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LT  AUTRES  CENS  DE  LETTRES. 

Cet  On  Trace , entièrement  neuf , contient  le  Précis  historique  dc_Ia  Vie  de»  Socri- 
naiîi»  s»  Totnrs  lis  H avions  , du  Chefs  de  toetes  les  religions  et  de  toi  tes  ieï 
EUTES  ANCIENNE*  ST  MODE»  SES  ; DIS  Ac  EONOMSS  ; ANTIQC  A1H  Es  ; A HCH  [TKCTKS  ; AR- 
TISTES El  TOCS  C BEBES  j AtTErES  DBS  U ATIQCBS  ; Al'TPC  HS  ÉP1STOLA  IB  ES  ; BlBUOC»  A rn  ES  J 

BiGCEAVHES  grands  Capitaines  ; Ciurcrgiens  ; Dessinatevrs,  Peintres,  Ghavecrs 
et  Stciraem»  ; ÉcosomsTfs;  Écrivains  »e«  l’aet  militaire;  Financiers;  Fonobcb* 
1»  caeactAees;  GÊocEAPati;  Grammairiens  et  Cloïsograpnes;  Hommes  d’Etat  ; 
/usa OSATES  et  Ximaiah;  Jciiisconsültrs  ; Lécislatecbs  ; Mathématiciens ; Me» 
caniches;  Médecins ; Mcsiciens ; N atibalistes  ; Orientalistes;  Pniiotocct» , 
Comnentatecis  , Tiadictiijbs  , Littéeatecbs  et  Poltgb  apiies  ; PbilOsopbe»  BT 
Moralistes;  Pofari»;  Politiqcrs  et  Diplomates;  Prédicatives;  Bhstries;  Ro- 
mancieis,  SS.  Pins,  Doctechs  de  l'Église,  et  autres  Écrivain*  ecclésiastique»; 
du  Yotacicis;  enfin,  de  tou»  ceux  qui  »e  *ont  fait  remarquer  par  leur»  écrit». 


Chez  HAUT-CŒUR  et  GAYF.T  i*,  Libraire*,  rue  Dauphine,  u*  so. 
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NA  AM 

"N  A AMAN,  général  de  l’arnu'e  de 

Benatlid , roi  de  Svrie  , étant  devenu  lé- 

ietm,  il  vint  b Samarie  présenter  , de 
» part  de  un  maître,  de*  lettres  de 
recommandation  pour  sa  guérison  I Jn- 
ram,  qui , prenant  cette  ambassade  pour 
®nc  embûche  , lui  fît  mauvais  accueil , 
en  demandant  avec  bantenr  a S’il  était 
un  dieu,  pour  pouvoir  gnerir  les  Ic- 

Srcux  ? ■ Mais  Elysée  fit  dire  au  roi 
'Israël  de  lui  envoyer  Naaman . Ce  gé- 
nérsl  étant  arrive  b la  porte  d’Elysée  , 
le  prophète  loi  fit  dire  d’aller  se  laver 
sept  fois  dans  le  Jourdain  , et  qn’il  serait 
guéri.  N airain,  regardant  cette  réponse 
comme  nnc  marque  de  mépris , se  reti- 
rait en  colère  j toutefois,  A la  prière  de 
se»  servi renrs,  il  obéit,  et  la  lèpre  dis- 
parut. Alors  il  revint  vers  Elysée  pour 
lai  témoigner  ss  reconnaissance,  et  ren- 
dit hommage  an  Dieu  qui  avait  opéré  sa 
guérison , dit  l'Ecriture. 

NAAS.roi  de»  Ammonites,  alla , nn 
mois  après  l’élection  de  Saiil.  mettre  le 
siège  devant  Jabes,  capitale  de  la  prov. 
de  Galaad.  La  ville  étant  réduite  à l’ex- 
trémité, il  offrit  anx  habitans  de  leur 
sauver  la  vie  , à condition  de  se  laisser 
arracher  l'oril  droit.  Cette  réponse  cons- 
terna tes  Jabéens  1 un  tel  point , qu’ayant 
obtenu  nn  delai  de  sept  jours  , ils  en- 
voyèrent des  coorriers  par  tonte  la  Judée 
pour  demander  du  secours.  Saul  marcha 
avec  promptitude  contre  leurs  ennemis  , 
tailla  en  pièces  toute  l’armée  de  Naas, 
«roi  fut  enveloppé  parmi  les  morts , vers 
1 aa  kmj5  sv.  J.  C. 

NABHOLZ  ( Jcan-Ulric),  né  J>  Zu- 
rich en  1667,  ra.  en  1-40,  exerça  d’abord 
le  métier  de  savetier , et  s’éleva  par  son 
*>Tiie  b des  charges  importantes.  En- 
’é-^ypé  malgré  lui  dans  la  guarre  civile 
de  171a , il  se  mit  b 1a  léla  de*  Toggen- 
Tum.  IU. 


NABO 


bourgeois,  et  contribua  b la  pose  de 
Wyl,  ainsi  qn’S  la  conquête  des  bail* 
liages  d’L’znachet  de  Gastcr.  Après  1a 
paix  d'Arau,  il  fut  premier  landamman 
de  la  Turgovie  , membre  du  grand -con- 
seil et  dn  sénat  de  Znrich.  Il  a écrit  l.t 
Keiation  tl*s  troubles  île  Toggenbourg. 
in-fol.,  qui  est  restée  m.ss.  Haller  en 
fait  un  grand  éloge.’ 

NABIS,  tyran  de  Lacédémone,  k 
qui  Philippe,  roi  de  Macédoine,  remit 
la  ville  d’Argos  comme  en  dépAt.  Il  y 
exerça  les  plus  grandes  cruautés,  et  in- 
venta une  machine  en  forme  de  statue, 
qui  ressemblait  b sa  femme  ; il  la  fit  re- 
vêtir d’habits  magnifiques,  qui  cachaient 
des  pointes  de  fer  dont  elle  avait  les  bras, 
les  mains  et  le  sein  hérissés.  Quand  quel- 
qu’un  luprefrtsaii  de  l’argent  , aussi  tût 
la  statue  paraissait , et  le  tyran  . la  pre- 
nant par  la  main  , la  conduisait  b son 
homme,  qu’elle  embrassait,  et  b qui 
elle  faisait  jeter  les  hauts  cris.  Nabis 
ayant  pris  le  parti  de  Philippe  contre 
les  Romain! , rlaminius  vint  l’assiéger 
dans  Sparte  . l’obligea  de  demander  la 
paix  , et  la  lui  accorda.  A peine  la  géné- 
ral romain  fut-il  parti  do  la  Grèce,  que 
Nabis  alla  assiéger  Gythium  , ville  des 
Achéens,  qui  avaient  pour  général  le  cé- 
lèbre .Phiiopa-inca , qui  poursuit  le  per- 
fide Nabis  , le  surprend  , et  le  bat  près 
de  Sparte.  Le  tyran  fut  tué  en  trahison 
dans  le  tems  qu’il  prenait  la  fuite,  vers 
l’an  i<)4  avant  J.  C. 

NABONASSAR,  roi  des  Chaldém* 
ou  Babyloniens  , ccl.  par  la  fameuse  ère 
qui  porte  son  nom  , et  qui  commença 
l’an  ç4"  av.  A C.  On  croit  qu’il  est  le 
même  que  Bélcsis  ou  Baladan  , dont  il 
est  parle  dans  l’Ecriture  Sainte,  et  qui 
fut  père  de  Mérodac  , lequel  envoya  des 
ambassadeurs  au  roi  Ezcchias. 

' ' ■ I 0 
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Mausolée  du  royaume  apostolique  des 
rois  et  des  dues  de  Hongrie. 

NADASTI  ( François,  comte  de  ) , 
chev.  dePordremilit.  de  Marie-Thérèse, 
conscill.  intime  et  feld  - maréchal  , né 
en  1708.  se  distingua  par  scs  talens 
milit.  et  sa  bravoure;  mais  ce  fut  prin- 
cipalement sous  Marie- Thérèse  et  Jo- 
seph II,  «prés  U m.  de  Charles  VI, 
qu’il  se  couvrit  de  gloire  dans  la  guerre 
contre  le  roi  de  Prusse.  Il  m.  en  1787. 

NA  DAULT  (Jean),  né  lt  Montbard 
en  Bourgogne  en  1701 , a trad.  en  lat.  , 
arec  Daubcnton  : Acta  academiiv  na- 
tures curiosorum,  pour  la  collection  aca- 
démique , tom.  Il,  1771.  U a aussi 
donné  qnelqne»  Mémoires  dans  le  Re- 
cueil de  l'acad.  de  Dijon. 

NAELDWYCK.  (Pierre  Van  ),  méd. 
hollandais,  flonsaait  au  17*  s.  Il  a com- 
posé : Libri  duo  phitippicorum  , sire  , 
de  equorum  naturd , eleclione  , éduca- 
tions , disetp/ind  et  curatione  , Leydc , 
l6.!l  , in-4”. 

NAEV  HJ  S (Cneïus),poète  la  1.  ,poua  les 
armes  dans  la  ir*  guerre  puuique.il  s'atta- 
cha ensuite  au  théâtre,  et  sa  ire  comédie 
fut  représ.  h Rome  l’an  aag  av.J.  C.Son 
humeur  satirique  déplut  à Mélcllus.  qui 
le  fit  chasser  de  Rome.  Il  sc  retira  h 
Clique  , oh  il  m.  l'an  ?3o  a».  J.  C.  Il’ 
ne  teste  que  des  fragmens  de  scs  ouv. 
dans  Ve  Corpus  Poetnrum  Je  Maitlaire. 
Le  principal  était  une  Hist.  Je  la  guerre 
punique. 

N.AEVIUS  (Jean),  né  à Chemniu 
en  Misnie  l’an  1^99,  méd.  des  électeurs 
Maurice  et  Auguste  , m.  en  1574  , a 
laissé  des  Consultations  très-estimées  , 
sur-tout  celle  intit.  : Médicamenta  con- 
tra pestent  pro  republicd  Dresdensi.  — 
Ncvius  ( Gaspard  ) , son  frère  , né  it 
Chemniu  en  t5i4i  m.  en  1579,  prof, 
de  méd.  dans  l’unir,  de  Léipsick  , a 
laissé  quelques  onr.  estimés. 

N AG  EL  ( Paul  ),  rect.  de  l’école  de 
Torgao,  espèce  d'enthousiaste  ou  de  fa- 
natique , qui  pnbl.  plus.  ottr.  remplis 
de  visions  rt  d’extravagances , parmi  les- 
qtiais  on  remarque  : Pmdromus  astro - 
nomiœ  apoen/ypticœ , Dantzig  , iGao  , 
in -i°;  De  quatuor  munJi  temporibus  , 
ibid.  , i6at  , 111-4°;  Prognostiron  as- 
tro/ogicum,  Hallæ  , t63o,  iu  - 40  , et 
antres  écrits  en  allem.  : m.  en  i6ït. 

NAGEREL  ( Jean  ) , chan.  et  archid. 
de  Rouen  , publ. , Pan  1578,  une  Des- 
cription du  pu  y s et  du  duché  de  Nor- 
mandie , qui  se  trourc  h la  snitc  de  la 
Chronique  de  cette  priisincc,  Rouen, 
l58o  at  1610,  in-8°. 
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NAHLM  , l’un  des  douze  petits  pro- 
phètes , virait  depuis  la  ruine  des  dix 
tribus  par  Salmanazar,  et  avant  l’expé- 
dition de  Sennachcrib  contre  la  tribu  de 
Juda.  Ses  prophéties  sont  en  hébreu  , et 
contiennent  trois  chap.  ; elles  ne  regar- 
dent que  la  ruine  de  Ntoive. 

NAIGF.ON  (Jacques-André),  mem- 
bre de  l’institut  de  France,  né  è Bcauite 
en  Bourgogne,  en  1738,  où  il  m.  en 
1810,  a rédigé  dans  l’Encyclopédie  mé- 
thodique les  articles  de  la  Philosophie 
ancienne  et  mod.  Il  a donné  une  édit, 
des  Œuvres  de  Diderot , t5  vol.  in-8°. 
Scs  ouv.  sont  : Collection  des  mora- 
ra listes  anciens  ; Manuel  d' Epictete , 
traduit  du  grec  ; Morale  de  Sénèque , 
trad.  du  lat.,  Paris,  4vol.  petit  format. 
La  colleel.  entière  est  comp.  de  16  vol. 
Traduction  de  la  Tolérance  dans  la  re- 
ligion par  Crellitts;  l’original  lat.  de  cel 
ouv.  parut  en  1637  , sous  ce  titre  : Junii 
Brtih , Polnni , vindictes  pro  rcligionis 
libertate  ; OEuvrcs  de  Scnèqne-le-Phi- 
losophe,  trad.  en  franc,  par  La  Grange, 
avec  des  Notes  de  critique,  d'histoire  et 
de  littérature , par  Naigcon  ; Estai  suc 
la  vie  de  Sénèque-le-Philosophe  , par 
Diderot , avec  des  Notes , Paris  , 1778  et 
1770,  7 vol.  in-ta.  Naigeon  a coopéré 
i V Histoire  philosophique , de  Raynal. 
Adresse  a rassemblée  nationale  , sur 
la  liberté  des  opinions , sur  celle  de  la 
presse  , etc.  On  lui  doit  encore  nue  nou- 
velle édition  des  Essais  de  Montagne  , 
Paris  , 180a. 

NAILLAC  (Philibert  de),  élu,  en 
1 383 , grand-maître  de  l’ordre  de  Saint- 
Jean-dc-Jérusalem  . qui  résidait  pour 
lors  h Rhodes  , était  gr. -prieur  d’Aqui- 
taine. Il  mena  du  secours  â Sigismond, 
roi  de  Hongrie,  contre  Bajazct,  et  s’ac- 
quit une  grande  réputation  par  sa  valeur 
cl  par  sa  prudence.  En  i4°9i  il  assista 
au  conc.  de  Pise,  et  m.  en  i4ai  , h 
Rhodes.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Guillaume  de  N Ait.tAC , qui  se  trouvait 
sur  le  pont  de  Montercau,  lors  de  l’assas- 
sinat (lu  doc  de  Bourgogne. 

NA1LOR  (Jacques) , fameux  impos- 
teur , né  dans  le  diocèse  d’York.  Après 
avoir  servi  quelque  têtus  en  qualité  de 
maréchal  des  logis  dans  le  régiment  du 
colonel  Lambert  , embrassa  la  secte  des 
quakers  ou  trembleurs.  Le  parlement  le 
condamna,  le  aS  janv.  iS5q  , comme  un 
séducteur  , à avoir  la  langue  percée  avec 
un  fer  chaud  , et  le  front  marqué  de  la 
lettre  B,  pour  signifier  blasphémateur. 
Il  fut  ensuite  reconduit  à Bristol.  On  le 
confina  dans  une  «truite  prison  ; on  l’é- 
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laigit  comme  un  fou  qu’on  ne  pou- 
vait corriger,  et  il  ne  cessa  de  prê- 
cher paiiiu  les  quakers  jusqu'à  sa  mort , 
arriver  en  1660. 

NAIN  de  Tillemont  (Louis-Sebas- 
tien le),  ne  en  1637,  à Paris  , d'un 
maître  des  requêtes.  Il  m.  eu  i6p8.  Un 
a de  lui  : Mémoires  pour  servir  a l'His- 
toire ecclesiastique  des  six  premiers 
siècles , Paris,  1693,  171a  , 16vol.  in-4°i 
Y Histoire  des  empereurs  et  des  autres 
princes  qui  ont  régné  durant  tes  six  pre- 
miers siècles  de  l’Eglise  , etc.  j une 
Lettre  contre  l’opinion  «lu  p.  La  mi  « que 
J.  C.  n’avait  point  fait  la  pAque  1 veille 
de  sa  mort.  (Quelques  ouv*  In*5S*  » dont 
le  plus  considérable  est  YHistnire  des 
rois  de  Sicile  de  ta  maison  d’ Anjou. 
L’abbc  Tronchai,  chan.  de  Laval,  a 
«cri t sa  Vie,  7711,  in-12. 

NAIN  ( dom  lierre  le)  , frère  du  pré- 
céd. , ne  h Paris  en  i(>40»  sons  prieur  «le 
la  Trappe,  où  il  m . en  1713.  Un  a de  lui  : 
Essai  de  L’Hisl.  de  l’ordre  de  Cite  aux , ! 
en  o vol.  in- 1 a ; Homélies  sur  Jéremiet 
1705,2  v.  in-S°j  Eie  de  /lancé,  abhe  et 
réf  ormateur  de  ta  Trappe  ,2  vol.  in-12; 
nidation  de  la  vie  et  de  la  mort  de 
plusieurs  religieux  de  la  Trappe , 6 vol. 
in-12,  etc. 

NAIRON  (Fauste  ),  sav.  maronite, 
et  prof,  en  langue  syriaque  au  college  de 
la  Sapience  h Rome,  ne  au  mont  Li- 
ban, in.  à Rome,  l’an  1711  , Age  de  80 
ans.  Il  a composé  : Eunplia  fidci  cat/m- 
licœ  ex  Symrurn  monumcnùs  advenus 
asvi  noslri  novatnres , 169  j ; Disscrtatia 
de  origine , nomine  ac  fc.lig.one  maro- 
nitarum , Rome,  1679,  etc. 

NALDIN1  ( Jean- Baptiste  ) , peintre 
florentin,  né  en  i537  * v*va'1  encore  en 
1590  , brilla  dans  le  detsin  et  le  coloris. 
On  connaît  de  lui  44  Tableaux  disper- 
ses dans  les  églises  de  Rome  , de  Tlo 
rence,  de  Pistoie  et  de  Païenne. 

NALDILS  ou  Naldi  (Matthias), 
vned.  du  pape  Alexandre  Vil  , né  h 
Sienne,  m.  à Rome  en  1G81,  célèbre, 
tant  par  les  vastes  connaissances  qu’il 
s’était  acquises  dans  son  art,  que  par 
Celles  qu’il  avait  des  langues  lat.  ^grecq. , 
hébr. , cald.  et  arabe,  contribua  beau- 
coup h faire  fleurir  les  écoles  de  l’uni- 
versité de  cette  ville.  Il  a publ.  : Sa 
pientis  vital e Jilum , quod  philosophie  ce 
ac  medicæ  JacuUatit  ambages  piJtltcè 
ingressurus  , heroïcis  numerts  sibi  con- 
glomérat' it , Senis,  i6a3,  in-4°,  etc. 

NALIAN  (Jacques),  sav.  patriarche 
arménien  A Constant.  , né  h Zimara  , 
village  dans  la  petite  Arménie  , près  de 
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l'Euphrate,  m.  en  1764.  Ses  principale* 
productions  sont  : Le  Trésor  des  ;ro- 
/ices.vol.  in-4°»  Constant.  ,1758  \ Y Arme 
spirituelle  ; Le  fondement  de  foi , Cons- 
tant., vol.  in-4°  î Commentaire  sur  Rfa- 
reg , livre  très^renommé  chex  les  Armé- 
niens; la  Doctrine  chrétienne  it  r usage 
des  Arméniens  , 1787,  in-ia:  Recueil 
d’un  grand  nombre  de  lettres  familières 
et  instructives , un  Recueil  de  chanson! 
et  d’anecdotes  écrites  en  turc  et  en  ar- 
ménien 5 différ.  Livres  de  prières  , etc. 

NANA,  arebid.  syrien,  viv.  dans  le 
9*  s.  En  835  il  vint  en  Arménie  , parvint 
à la  place  de  conscill.  auprès  du  patriarc. 
En  ©55,  il  fut  fait  prisonnier  par  les  Sar- 
rasins et  conduit  h Bahylone.  Le»  Ma- 
hométans exercèrent  sur  lui  toutes  sortes 
de  cruautés  ; ils  lui  rendirent  la  liberté 
en  862,  et  il  retourna  en  Arménie,  où  il 
ni.  peu  de  tems  après.  Ses  ouvr.  sont  : 
L'Histoire  des  martyrs  faits  par  tes  Sar- 
rasins fors  de  sa  captivité  ; jui  Eté  <PA- 
lexandie- le-  Grand , trad.  du  syriaque 
en  arménien , etc. 

N ANCEL  (Nie.  de),  cil.  méd.,  né 
à Nancel  , entre  Nov-»n  et  SoUsons , en 
153p.  Médecin  de  l’abbaye  de  Fontc- 
vrault  en  1587,  et  y m.  en  1610.  On  a 
de  lui  : Stichologia  grœca  latinaque  in - 
foiTnai.da  et  reformanda  , in-8°;  De 
Deo  ; De  immortahtate  anima  contra 
Gatenum , et  de  se  Je  animas  in  corpore , 
in-8°;  Discours  de  la  peste , in-8®  ; De* 
clamotiones , in-8°. 

NANCEL  (Pierre  de),  aut.  dramat. 
du  i6p  s.  et  du  cornmcnc.  du  suiv. , a pu- 
blié : Dîna , ou  le  Ravissement  ; Josué, 
ou  le  Sac  île  .Jéricho  ; Dchora , ou  la 
Délivrance.  Ces  3 tragcd  en  5actes,  im- 
pr.  dans  le  vol.  qui  a pour  titre  : l'héd- 
Irc  sacré  de  Pierre  de  lYancel , Paris  f 
1607,  m-8°. 

NANESCUR1F.Z , ex-jés.  polonais 
hist.  et  poêle,  m.  en  Pologne  en  1797» 
estaul.  d’une  Histoire  de  la  nation  po- 
lonaise , écrite  en  polonais,  en  9 vol.  Il 
a laissé  jusqu’à  36o  vol.  m ss. , qu’il  avait 
composés  ou  fait  composer  sur  divers 
sujets,  par  ordre  du  feu  roi. 

NANI  ( Jcan-Bapt.  ),  procurateur  dp 
St. -Marc , né  en  i6i6,amt>assad.  en  Fr., 
où  il  obtint  des  secours  pour  la  guerre 
de  Candie  contre  le  Turc:  à son  retour 
à Venise,  il  fut  suriutend.  des  affaire* 
de  la  guerre  et  des  finances  ; ambassad. 
à la  conr  de  l’empire  en  iQ54  i d ni.  eu 
1678.  Le  sénat  l’avait  chargé  d’écrire 
Y Histoire  de  la  république.  Cette  His- 
toire, qui  s’étend  depuis  l’an  i6i3  jus- 
qu’an  1C7 1 , fut  impr.  à V «nisc  eu  ibfi. 
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ftf-f).  i roi.  in-4°  ^ tradaite  en  francaïi 
mi  nüncois  Tallctuani;  et  la  meilleure 
cdii.  de  cette  irad.  « t rie  Cologne  ( Hol- 
laixle  i , it&'j,  , '4  ’vol.  «-I2. 

RAÎtl-MiRABELLI  (Dominique), 
enfreignait  le*  b.-lett  k Alba  - Pompcia 
*crs  la  tin  du  1 5*  et  a laisse  : La  Po- 
lyantiie «j.  La  première  édit. , qui  parut 
A Savone  en  i5o3,  in-fol. , est  ue  la  plus 
grande  ratrlc. 

TiANNl  (Jean),  peintre,  clive  de 
Raphaël,  ne  i Ldiae  dam  le  Frioul  en 
i4r>}.  m.  à Rome  en  i56{.  11  s’attacha 
p rusa  paiement  k peindre  les  animaux , 
/es  oiseaux , les  f ruits  , les  fleurs  , et  le 
paysage,  et  en  üt  un  Lvre  d'études. 

KANM  (Pierre),  Nannius , savant 
ërriv, , oc  à Alcmaëi  en  i5oo,  chanoine 
d'Arras,  où  il  ni.  en  i55'*.  Ses  ouv.  sont . 
de^  Harangues  ; Des  liâtes  sur  la  plu- 
part de*  auteurs  classiques , et  sur  ries 
J'rattes  de  quelques  Pères  \ Sept  Dia-w 
Ingucs  des  hermines,  I Vjl , in-  j° » •nvr. 
qui  panse  pour  son  chef-dVeuvrc , trad. 
en  fian-*. , i :>5o,  in- 8°;  Des  Traductions 
latin**»  d une  partie  oc  Démosihèncs  , 
d Fs^hine , de  SvtH:sius,  d’Ap  dlonius  , 
de  Plutaïqoe,  de  St.  Basile,  dt*  St.  Chry- 
sottôme,  «f  Aibenagore,  et  dt*  présenté 
ion*  les  ntivr.  de  saint  Athanase  j Une 
Traduction  des  Psaume»  en  vers  latins  ; 
In  rnuUra  CtAliconnn  parap/tases  et 
Scholia  , Couvain  , 1 j5$  , in  j*. 

N AKNON1  ( Anedo  ) , ne  eu  Toscane 
en  i y/5,  chirtirg.  de  l'hôpital  gêner,  de 
Sic.  - Marie  - h - fictive  à Florence.  Scs 
princip.  ouvr.  j ont  : Trattuto  délie  ma - 
laitïe  de  lie  mamelle , F/or.,  r^A6,  in-j°; 
Delta  simp/icita  dt  med  tertre  , Venise  , 
s 7^» * , 1 774“* 77^ > 3 vol.  Ricerche  cri- 
ttche  sopra  lo  st-ito  présente  délia  ehi- 
rurgia  de  fui  mue  le  Sharp , iradotte , ed 
* Ulustrate  dal  : Yannnni , Siena  , 1 7;4î 
èlemoria  su/T  aneurisma  délia  piega- 
tura  del  cuùito  , Fircnze , 17S  J.  Il  mou- 
rot  en  1790. 

BANQUIER,  Nanquenu  (Simon), 
dit  du  Coa  , nn  des  meilleurs  poètes  lat. 
du  1 5e  s.  Il  a compose  nn  poème  en  vers 
« élrgiaqnes,  intit.  : De  lubneo  lemporis 
eurrtcula , carmen  e/egum , deque  ho- 
mmes rniserid  etfunere  Caroli  F III , 
regis  branctee , et  on  autre  poème  en 
vers  héroïques , et  en  forme  d'églogne  , 
Pari»,  i5od,  in-8°,  rétmpr.  h Lyon  , i55}, 
*tè  Paris,  i563,  in-8°;  il  ronle  sur  ki  mort 
le  Qwrlé*  VIII,  roi  de  Fr.  ; Quelque» 
•Ç^gramme»  inipr.  avec  scs  autres  Poé- 
Paris,  in  4°»  t«M  date,  au  com- 
®ec-etnrm  da  ré*  siècle. 

iVANTERRK  (Matthieu  de),  d’une 
Torn.  Ut.  _ 
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ancienne  famille  qui  tirait  son  nom  du 
village  de  Nanterre,  fut  prem.  president 
tu  pari,  de  Paris.  Kn  i^G5 , Louis  XI  fit 
un  éihangcdvs  places  entre  deux  hommes 
dignes  de  les  occuper  toutes:  il  donna 
celle  de  Nanterre  % Dauvet , prein.  pré- 
sident de  Toulouse,  et  celle  de  Dauvet 
à Nanterre.  Celui-ci  fut  depuis  rappelé  à 
Paris,  et  ne  fit  aucune  difficulté  de  deve- 
nir second  président,  persuadé  cjne  la 
dignité  des  places  ne  dépend  que  de  la 
vertu  de  ceux  qui  les  occupent. 

I.  NANTEUIL  (Robert),  dessinât, 
etgeav.  da  cabinet  un  roi , né  à Reims 
en  t63o,  ni.  k Paria  en  1 7 1 8 , est  sans 
contredit  le  premier  graveur  de  portraits. 

On  ne  peut  trop  admirer  la  pureté  de 
son  burin.  L’ OÊ uvre  de  ce  maître  est  de 
prés  de  aâo  portraits.  ^ 

NANTEL'IL  ( Pierre),  ne  dans  la 
Bric,  couiéd.  de  la  reine  en  t66$  , ni.  en 
16S1  . dans  un  âge  asset  avancé,  donna 
an  théâtre  plusieurs  pièces.  On  a de  lui  : 
f.Àmour  sentinelle  , nu  le  Cadenas 
farce,  comédie,  la  Haye,  167a,  in- ta; 
f.e  Cathte  de  Jloqucjeuille  , comédie, 
la  Hâve,  167a,  iu-ia;  l'siniante  invi- 
sible, comédie,  1(173,  in  -8°.  On  lui 
attribue  les  Broutl/eries  nocturnes  , et  * 

le  Campagnard  dupé , représ,  en  1669. 

NANTILDE , ou  plutiit  Nauchiide, 
reine  de  France , épousa  Dagobert  Ier  cil 
63a.  Devenue  veuve  en  638  , elle  gou- 
verna le  royaume  avec  beaucoup  d’habi- 
leté et  de  sagesse  pendant  la  minorité  do 
Clovis  II  , son  fils.  Elle  ni.  en  64a. 

NAOG FORGE;  IVogeoragus  (Tho- 
mas ) , tbéol.  pi  olrst.  , né  â Straubing  , 
dans  la  Bavière,  en  i5ll  , tn.  en  1578  , 
s’appelait  Kirelmiayer  ; mais  il  babilla 
son  nota  à la  grecque  , selon  la  coutume 
de  ce  tems-lâ.  Il  a écrit  des  poèmes 
satiriques  contre  l’Eglise  catholique;  lo 
plus  fameux  a pour  litre  : Regnum  pa- 
phticum,  t553  et  105g,  in-8°  ; Pama- 
cltius  , tragredia  ; Witteberg»  , t538  , 
in-8’  ; Incendia  , sire  Pyrgnpolyniees, 
trageedia  , Vittebcrg*  , 1 53S  , jn-SP  , 
Jgricultura  sacra,  Bâle,  t55o  , irreR" ; 
Uieremias,  trageedia  , Bâle,  t55t,  in-8»; 

Mercator , trageedia,  t56o,  in-18;  et 
quelq.  antres  ouvrages,  etc.  • 

NAPPER-TANDY  (James),  grand 
partisan  de  la  révolue,  fr.  ; dès  17g!  i( 
publia  une  déclaration  au  nom  des  Ir- 
landais-unis , sur  les  f tf>r  me  s il  ce  essai  res 
dans  le  gojpumcm.  Suspect  au  gouvern. 
angl. , il  se  réfugia  eu  France  , vint  Jt 
Paris.  Accueilli  par  le  directoire,  il  dé- 
barqua en  aoAt  I7g8  en  Irlande,  sur  la 
câte  occidentale  de  Doncgal  atee  rie» 
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troupes  françaises.  Il  répandit  aussitôt 
une  proclamation  pour  rallier  les  Irlan- 
dais-unis ; ruais  forcé  de  s'échapper  sur 
un  brick  fiançais,  il  dcbaïqua  à Ham- 
bourg pour  repasser  en  France,  et  il  fut 
arrête  avec  le  frère  d’O-Conor,  sur  la  ré- 
quisition de  M.  Crawfort,  niinist.  d'An- 
loterie  : il  fut  livré  par  le  sén.  de  Ham- 
ourg.  T ran&porté  de  là  dans  les  prisons 
d’Irlande,  et  mis  en  jugement  en  mai 
1800  , il  comparut  par  devant  la  cour  du 
banc  du  roi,  fut  condamné  à mort,  mai» 
point  exécuté.  Toujours  enferme  à Du- 
* biiu  , il  y éprouva  en  lin  l’effet  «le  l’in- 
tercession du  gouvemem.  franc.  , et , sur 
la  demande  adressée  par  M.  Otto  à 
M.  Hawkesbury  , il  fut  uussitôt  renvoyé 
eu  France.  11  s’embaïqua  à V\  ickeow 
pour  Bordeaux  en  mars  ;8oa:  arriva  le 
Vi\  du  métuAüois.  11  y m.  en  *8o3,  Agé 
de  66  ans. 

NAQUET  (Pierre),  né  à Paris  en 
Ï729,  ou  il  m.  vers  1790 , fit  jouer  sur 
les  théâtres  de  province , les  Eaux  de 
JPassY  , ou  les  Coquettes  à la  mode  , 
coméd.  en  un  acte  , Paris  , 1761  , in-8°; 
le  Peintre  , coméd.  , Paris  1^60,  in-8°; 
Y Heureuse  Méprisé  , ou  les  Eaux  de 
Passy  , Paris , 1760,  in-8°;  il  a com- 
posé «les  petits  ouvrages  éphémères.  1 
NARCÉE  ( mytbol.  ) , fils  de  Bac 
chus,  décerna  le  premier  les  honneurs 
divins  à son  père.  Il  fit  aussi  bâtir  un 
temple  h Minerve. 

NARCISSE  (mytbol.),  fils  de  Cé- 
phisc  et  de  Liriope  , était  si  beau  que 
toutes  les  nymphes  l’aimaient , mais  il 
n’en  écouta  aucune.  Echo,  ne  pouvant 
le  toucher  , en  sécha  de  douleur. 

NARCISSE,  affranchi  , puis  secret, 
de  Claude  , parvint  au  plus  haut  degn- 
de  puissance  sons  cet  empereur.  Ce  vil 
çourtisan,  profitant  de  sa  faveur,  et  de 
la  faiblesse  de  son  imbécillc  maître,  ns 
*’en  servit  que  pour  perdre  cruxqui  pou- 
vaient nuire  h sa  fortune  , et  pour  s’en 
riebir  de  leurs  dépouilles.  On  dit  qu’il 
«ut  jusqu’à  5o  millions  de  rente.  L/irn- 
pérjUtice  Mcssalinc  , jalouse  de  cet 
«xces  d’aut.>rité,  voulut  renverser  cet 
orgueilleux  favori  ; elle  fut  immolée  1 
sa  vengeance.  Ag  rippine  la  vengea.  Celte 
nouv.  épouse  de  l'emper.  le  lit  exiler  et 
le  contraignit  S te  donner  la  mort,  l’an 
Si  de  J.  C. 

NARDI  ( Jacques) , ne  en  1476,  I 
Florence  , a occupe  plu».  poMcs  hono- 
rable» dans  l'elat , et  en  l5a«  la  répu- 
blique l’en.ova  en  ambamtde  à \ eni»e. 
Il  est  m.  plut  qu’octogcnaire.  Il  a pu- 
blié la  h’ie  du  célébré  capitaine  Tclal- 
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ducci  .M  nies  pim , Florence,  i5<)7  , in-4°; 
histoire  de  t'orence  , en  italien,  t58o, 
in-4°»  Traduction  de  Tite-Live  , réim- 
primée pln.ieurt  (nis. 

NARDIL'S  (Jean  ) , médecin  , né  3t 
Montc-Pulciano  en  Totcane  , exerça  la 
tued.  h Florence  au  commencement  du 
17*  tiède,  et  te  distingua  dans  la  littera-t 
turc.  On  a de  lui  : Lattis  phytica  ana- 
lysis , Florentin  , ■ 634  > in-tj”;  Apoto- 
geticon  in  Enrtunu  Liceti  mulctiam  , 
t el  de  duplni  cabre  , ibid.  , 16J6,  in- 
folio  et  in-40  j lie  igné  subterraneo  phy- 
sien  prvlusto , ibid.,  ifrjt  , in-4°;  De 
tore  lUstiuisilio  phytica  , ibid.  , îGja  , 
in-4°j  Nnclium  genialium  phyttearum 
annus  primas,  Bononix  , 1 1>5<»  , in-4“; 
De  prodigtosis  vulnerum  curation ibus , 
Moriinbeiga;  , tG6a  , in>4*  , dans  le 
Thealrum  sympalheticum  auctum  ; une 
Edition  de  l’ouvrage  de  Lucrèce  , De 
rcrum  naturd , Florence,  1647,  in-4°. 

NARSÈS  ou  N ax SI , roi  de  Perse  , 
après  Varannc  son  père,  monta  sur  le 
trône  en  204.  Il  s’empara  de  1a  Mésopo- 
lainic  et  tîe  l’Arménie.  Maximien-Ga- 
1ère  , envoyé  contre  lui  par  Dioclétien , 
fut  d’abord  battu  ; mais  ensuite  il  défit 
les  Perses,  obligea  leur  roi  à prendre  la 
fuite  , et  lui  enleva  ses  femmes  et  s«r» 
filles.  Naraès  prit  enfin  le  parti  de  faire 
la  paix  avec  les  Romains.  Il  in.  en  3o3  , 
après  un  règoc  de  sept  ans. 

NARSES,  cunnquc  persan,  et  l’on 
des  plus  grands  généraux  de  son  siècle  , 
commanda  l’armec  romaine  contre  les 
Gollis,  les  défit  l’an  55a  en  deux  bat., 
et  donna  la  m.  à leur  roi  Totila.  H y eut, 
dans  le  même  siècle  , trois  généraux  du 
nom  «le  Narsès , qu’on  a souvent  con- 
fondus. i°  Un  Peisarmenien  , frère  d’I- 
-aac  et  d’Armatius , qui , après  une  bat. 
heureuse  contre  Bélisaire  , abandonna  le*  * 
drapeaux  du  roi  «le  Perse,  et  servit  en- 
suite dans  l’Italie.  Procope  en  parle  avec 
éloge;  a°  le  ccl.  eunuque  qui  conquit 
ritalie  sur  les  Gmhs  ; 3°  celui  qui  fut 
mis  par  l’erop.  Maurice  à la  tête  d’une 
armée  en  Syrie,  et  qui  fut  chargé  de  »é- 
tablir  Cosrocs  sur  le  trône  de  Perse, 
C’est  rc  dernier  qui  fut  brûlé  vif  paç 
ordre  de  Pcmpcreur  Phocas. 

NASH  (Richard),,  né  h Swansey  , 
dans  le  comté  de  Glamorgan , en  1674  » 
fat  un  personnage  extraora.  L’amour  «lu 

laisir  et  le  jeu  l’attirèrent  en  1704  à 

aih  , qui  était  devenu  le  rendes -vont 
des  gens  de  distinction.  Plus.  sav.  méd. 
avaient  vanté  la  salubrité  de  ses  eanx  mi* 
nérales , et  un  maître  de  cérémonie* 
avait  la  direction  de  l'amusement  des 
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visiteurs  etrangers.  Nash  eut  le  bonheur 
de  succéder  à celui  qui  en  remplissait  les 
fonctions.  U se  fit  tellement  estimer 
dans  sa  direction,  qu'on  l'appelait  le  roi 
de  Bath.  Quoiqu'il  fût  trés-adonné  au 
jeu  , il  était  très-liberal  , et  l’on  a vu 
beaucoup  d'exemples  de  sa  générosité  et 
de  sa  bienveillance.  11  m.  à Bath  en  1761. 
La  ville  de  Bath , dont  il  fnt  sincèrement 
rcgrcté  . lui  doit  l 'etablissement  d’un 
hôpital  destiné  aux  malades  attaqués  de 
lèpre  ou  de  paralysie. 

1.  NASSAU  (Maurice  de),  prince 
d'Onuge , filsde  Guillaume  ( V.  Isibtse), 
fut  gouv.  des  Pays-Bas  après  la  rn.de  son 
père  , tué  en  «584  , par  le  fanatique 
Gérard.  Nommé  capit.  gén.  des  Pro- 
vinces-Unies  , il  affermit  l’édifice  de  la 
liberté,  fondé  par  son  père.  Il  se  rendit 
maître  de  Breda  en  1590,  de  Zutphcn  , 
de  Deventer,  de  Hulst , de  Nimègtie  en 
159»  ; fit  diverses  conquêtes  en  i5çp  , 
et  s’empara  de  Gertrnidenberg  l’année 
suivante  Mauiice  , couvert  de  gloire  , 
as.i  dans  les  Pays-Bas  par  ta  route  de 
Zélande.  11  battit  les  troupes  de  l’ar- 
chidnc  Albert  en  >597,  et  chassa  entiè- 
rement les  Espagnols  de  la  Hollande.  En 
1600  , il  fnt  obligé  de  lever  le  siège  de 
Dunkerque  ; mais  il  s’en  vengea  sur  Al- 
bert , qu'il  défit  dans  one  bataille  près 
de  îi  iru  ool.  Rhmberg,  Grave  y l'Ecluse 
en  EUad  te  , se  rendirent  les  années  sui- 
vantes. Maoiice  ambitionnait  1a  iouve- 
raineté  de  la  Hollande  ; mais  le  pension- 
naire Barrière  Ht  s’opposait  i set  desseins. 
Le  sèfe  de  ce  répnb/ieain  lai  coûta  la 
vie.  Mam ire,  défenseur  de  Gomar  con- 
tre Arminiut  , profita  de  la  haine  qn’il 
sot  inspirer  contre  les  arminiens,  pour 
perdre  son  ennemi  , partisan  de  cette 
secte.  Bameveldt  eut  la  tète  tranchée  en 
1619,  et  cette  mort , effet  de  l’ambition 
cruelle  dn  prince  d'Oraoge  , laissa  nnc 
profonde  plaie  dans  le  cœur  des  Hol- 
landais. Li  trêve  conclue  avec  les  Espa- 
gnols étant  expirée . Spinoia  vint  mettre 
le  siège  devant  Breda  en  t6l4i  *t  réassit 
à le  prendre  an  bont  de  six  mois.  Le 
prince  Maurice  , o’aTant  pu  le  chasser 
de  devant  cette  place  . m.  de  douleur 
en  >6x5,  âgé  d’environ  55  ans. 

I.  bis.  NASSAU  (Engdbert  de), 
gouv.  da  Brabant , cbev.  de  la  Toison 
4’or  , »e  signala  è la  bat.  de  Guinegate , 
uadit  de  gr.  services  h l’empereur  Maxi- 
Eulicn,  et  m.  à Breda  en  1 4f) I ■ 

&ASSAU-SIGEN  (Jean -Maurice, 
corme  de  ),  conquit  en  1637  et  «638  la 
plus  nebe  moitié  du  Brésil , en  fut  gou- 
verneur jusqu'en  iG{4  > qu’d  revint  en 
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Europe,  oh  il  m.  gouv.  de  Vesel  et  gr. - 
maître  de  l’ordre  tcutonique  en  167g. 
Pendant  son  séjour  au  Brésil , il  s’appli- 
qua à l’étude  de  l'hist.  nas. , et  il  y a de 
lui , sur  cette  partie,  un  ni.u.  précieux 
dans  la  préface  de  la  sixième  partie  de 
('ichtyologie  sic  Bioch  , imprimée  h Ber- 
lin de  1785  h 1788,  3 vol.  m-fol. 

NATALIS  (Michel),  grav.  , . né  h 

Liège  en  1(109.  Son  pèra,  grav.  des  mon- 
noies  , fut  son  premier  maître.  Il  alla 
h Borne,  où  il  grava  , tous  la  direction 
de, Joachim  Sandrart  , une  partie  des 
statues  de  la  galerie  Justiniennc  , d’après 
Le  Titien,  Rubens,  Le  Poussin  , etc» 
On  estime  particulièrement  un  «Vf.  brima 
Il  mourut  ea  1670. 

N ATHAN  , prophète  da  seigneur  f 
reprit  David  de  son  adultère,  io35  av. 
J-  C.,  et  contribua  à faire  nommer  Salo- 
mon snccess.  de  ce  prince. 

NATHAN  , rabbin  du  i5*  s.  ( ap- 
pelé , tantôt  Isaac  , et  tantôt  Mnrdo- 
cliée , selon  la  coutume  des  Juifs.)* 
*’est  rendu  célèb.  par  ea  Concordance 
Hébraïque , qui  a etc  trad.  en  latin,  et 
depuis  perfectionnée  parBuxtorf,  Bile, 
i63a , in-fol. 

NA  TI  V ELLE  (Pierre),  cél.  archit» 
franc.,  aut.  d’un  Traité  d'architecture  t 
Paris,  1719,  a vol.  in-fol. 

NA  I’OIRE  ( Charles),  cél.  dessinât.; 
né  h Nîmes  en  1700  , mort  & Roms 
en  177®'  ^ a contribue  h ramener  eu 
France  le  goût  de  la  pureté  des  formes 
dans  le  destin , en  place  du  style  ma- 
niéré qui  dominait  alors.  Il  fut  direct, 
del’acnd.  de  France  è Rome.  On  estima 
scs  tableaux  pour  la  correct,  dn  dessin. 

NATTA  ( Marc-Ant.  ) , cél.  jurisc. 
du  16e  s. , natif  d’Asti  en  Italie,  était 
magistrat  h Gènes.  On  a de  lui  divers 
oovr. , entr'autres  : De  Dca  , en  qninza 
livres,  Venise,  1 55f>  ; Concihnrum  li- 
bri  très,  Venise,  1587,  in-folio;  Do 
immortalitate  animee  lihri  quinque  ; 
De  Passions  Donnai , l5"o  , in-fol,; 
De  dnctrind  principum  h bri  novem  , 
i564,  in-fol.;  De  Pulchro , Venise, 
«553  , in-folio. 

NATTA  ( Jacq. , marquis  de  ) , de 
Casai  dans  le  Mont-Ferrat , a publié  : 
Riflessioni  sopra  il  libro  delta  scienza 
cavalleresca  , Casai,  T713,  in-^®. 

NATTIER  ( Laurence  ),  né  h Bil- 
beracb  en  Souabe  , celèb.  gmv.  en  mé- 
dailles. Son  talent  le  fit  appeler  eu 
Dannemarck  et  ensuite  en  Rnssie  , ni* 
il  m.  en  1763  , pretn.  grav.  de  l’impérat. 
On  a de  lui  un  Traité  sur  les  anciennes 
pierres  ÿ rayées. 
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NATTIFR  ( Jean  - Marc  ) , peintre 
ordinaire  «lu  roi  , et  profess.  «le  »on 
académie,  né  A Pari»  en  .685,  mort 
en  1766.  La  célébrité  «le  cet  ariivte  Itii 
avait  été  prédiie  par  Louis  XIV.  En 
175g,  il  fut  reçu  & l’académie  de  Da- 
nemarck.  Se»  Dessins  de  la  pal  rie  du 
Luxembourg  parurent  gravi  » , Pari»  , 
jçto,  un  grand  «roi.  in-folio. 

NATURE  ( mythob  ) , fille  de  Ju- 
piter. Quelques-uns  la  font  sa  m«*re  , 
d’autres  »a  femme.  L.es  ancien»  pliilo- 
Bophe»  croyaient  que  b>  Nature  n’étiit 
antre  chose  que  Pieu  même  , et  «rue 
Dieu  u'etait  autre  clin»*  que  le  monde, 
c’cst-h-diie  tout  l’univer»  : opinion  qui 
a encore  «le*  partisan». 

NAVAGF.RO  ( André),  Nauge'ius, 
noble  Vénitien  , fut  envoyé  en  ambas*. , 
parles  Vénitien»,  rert l’cuiper  Charles- 
Quint.  et  demeura  auprès  de  ce  prince 
depuis  la  brillante  journée  de  Pavie  jus- 
qu'en t5i8-  U fut  ensuite  nommé  am- 
bassadeur auprès  de  François  I*r  ; mais 
il  mourut  en  chemin  , en  i5u(),  dans  sa 
44'  année.  Ses  Ecrit»  ont  été  recueillis 
par  Joseph  Cotnino,  sous  ce  titre:  Hn- 
drete  Nauagerii , pa’.ririi  /’ enrti , orn- 
ions et  poche  elanssimi , Opéra  omnia , 
Padoue,  1718,  in-4". 

NAVAGF.RO  (Bernard),  é'éq.  de 
Vérone,  assista  au  concile  de  Trente, 
et  m.  en  t565 , k 58  ans  11  fut  honoré 
de  la  pourpre  , et  chargé  de  plusieurs 
ambassades.  On  a «le  lui  «les  Harangues, 
et  la  P te  tlu  pape  Paul  J lr. 

NAVARE.TJÇA  (Fernandet-Ximenet, 
dit  et  Mutin  , ou  le  Muet  ) , peintie  de 
l’école  espagnole,  ué  h Logrogno , d’une 
famille  nol^e,  en  i53ï  , était  sourd  et 
muet  de  naissance.  11  soya»ea  en  Italie, 
étudia  le*  elicfs-d’o-uvic  «le  Rome,  et 
fut  admis  .H  Venise  i l’école  du  Titien. 
De  retour  dans  sa  patrie,  on  l’occupa 
an  palais  de  l’Escurtal,  et  sa  réputation 
s’accrut  de  jour  en  jour.  11  mourut  h 
l’Escurial  en  i57X. 

NAVAR1N1  (André),  né  à Bassano 
en  1686,  m.  en  1758.  O11  a de  lui: 
des  P'ers  lat.  j des  Poésies  ital.  ; «les 
Panégyriques ; des  Exercices  littéraires 
sur  les  maisons  île  Cictron  , à l’usage 
des  écoles  -,  de»  Mélanges  littéraires 
insérés  dans  div.  recueils , etc. 

NAVARRA  (Pierre),  arebit.  napo- 
litain , fut  considéré  de  Léon  X , qui 
lui  confia  , avec  Antonio  Marchcse,  la 
direction  des  foiliücations  de  Civita- 
Vccchia. 

1.  NAVARRE  ( Pierre  de  ),  Bisoaien, 
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grand  eapit.  du  iG'  s. , célèb.  sur-tont 
dans  l’art  de  creuser  et  de  «lit  iger  «les 
mines,  commença  par  être  matelot.  Dé- 
goûté de  ce  métier  , il  vint  en  Italie, 
et  se  (il  valet  de  pi««l  du  cardinal  d'A- 
ragon. Il  .’enrûla  ensuite  dans  les  troupes 
des  Florentins,  et  , a;  rès  y avoir  scivi 
quelque  teins,  il  reptit  le  scivice  de 
tuer  , et  se  fit  connaître  par  son  coa- 
rage.  L«  réputation  de  sa  valeur  étant 
parvenue  h Gonralve  de  Gurdone  , ce 
géncial  l’employa  dans  la  guerre  de  Na- 
ples avec  le  titre  de  capitaine.  Il  con- 
tribna  beaucoup  â la  prîke  de  Naples, 
par  une  mine  qu’il  lit  jouer  k ; ropos. 
L’cinp.  lui  d mna  l’invcst  turc  du  comté 
«l’AIvrto,  situé  dan»  ce  royaume,  d’oii 
il  fut  appelé  le  comte  Pedro  de  :Yû- 
varre.  Ayant  commandé  une  rxpidition 
navale  contre  les  Mairies  en  Af  ique  , 
il  enleva  Oran  , Tripoli  , et  d’autres 
places.  A son  retour  en  Italie,  il  fut 
fait  prisonnier  à la  célèbre  bataille  «le 
Ravcnne  en  l5ta  , et  languit  en  France 
pendant  deux  ans  , san»  espoir  «l’être 
racheté.  Il  passa  au  service  de  Fran- 
çois l'r  , et  se  si"nal»  par  plusi  ur* 
expéditions  heureuses  jusqu’en  i5ax  , 
qu’avant  etc  envoyé  ail  secottr»  de  Gè- 
nes , il  fut  pris  par  les  Impériaux.  On 
le  conduisit  i Naples  , oit  il  rri.|«  pri  ■ 
sonnier  dans  le  château  de  l'fEnf  pen- 
dant trois  ans.  Il  en  sortit  par  le  traite 
«le  Madrid  , et  servit  ensuite  an  »i«jge 
«te  Naples  , sons  Lauli Ab,  en  i5u8j 
mais  , repris  encore  h la  malheureuse 
retraite  tl’Aversa  , il  fut  conduit  une 
sccomle  fois  dans  le  château  de  l’éfiuf. 
Le  prince  «l’Orange  ayant , par  ordre 
de  l’emper.  , fait  décapiter  «lan»  celle 
citadelle  pl  ns.  personnes  de  la  faction 
angevine,  il  .nurait  subi  le  même  sort, 
si  le  gouverneur  , par  une  espèce  de 
compassion  pour  nn  gr.  homme  mal- 
heureux, ne  lui  eût  « parque  la  honte 
de  ce  supplice.  Il  mourut  hicntAt  après» 
D’autres  prétendent  qu'il  fut  étranglé 
dans  celte  citadelle. 

NAVARRE  ( Martin  \ ccl.  jnrisc. , 
snrn.  Azpihueta , parce  qu’il  était  né 
dans  le  royaume  nui  porte  ce  nom  , 
successivement  professeur  de  jurispru- 
dence h Toulouse  , à Salamanque  rt  h. 
Coimbre.  Il  m.  h Rome  en  f586,  h 
<p  ans.  Le  Recueil  de  scs  ouvrages  a 
etc  impr.  à Lyon,  6 vol.  in-fol.  t 

Venise  , iboü. 

NAVARRETTE  ( Franc. -Ferdinand 
de),  dominic.  espag.  Après  avoir  été 
missionn.  h U Chine,  il  devint  archer, 
de  S(.-Qominguc  en  1678  , «t  ni.  e» 
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lGRt).  On  a de  lui  np  Traité  historique , 
poùtiqur  et  moral  Je  la  monarchie  de 
la  C'üne  , estimé  et  rare;  Le  premier 
vol.  de  «et  oiitr.  , en  etpig.  , parut  à 
Madtid,  \GrC , in -fol.;  le  tonie  *ic  fut 
supp  tiué  p rinquuitiofl,  et  le  tome  3e 
n'a  jaïuai»  paru. 

NAVARRt  TTE  ( Antoine  ),  cher, 
de  l’onlw  de  St  -Jacques  , et  diacre  de 
Sle. - Croix  de  Naples,  lit  itiiprim.  en 
langue  espagn.  la  Di  J'ente  Je  la  juri- 
diction militaire . et  d'autres  ouvrages 
rapporté*  par  Nicolas  Antonio  dans  sa 
Bibliothèque  espagnol**. 

NA U CH E ( Guyon-Dolois , sieur  de 
la  ) , exeicait , vers  la  fin  du  iG«  s. , la 
médecine  à l/tercbe  en  Limondn.  On 
lui  doit  : Le  miroir  Je  beauté  en  santé 
corporelle,  Limoges,  1594,  a voluni. 
in-B*.  G*t  ootr.  a été  commenté  par 
Lazare  Mryssonicr  et  a eu  plus,  édit., 
la  dernière  parut  à Lyon  en  i6-3;  Dis- 
cours sur  deux  Joutoi-ics  ni  Ju  inales 
d’Enausse  en  Gascogne  t Limoges, 
1590  , 1 vcd.  in-8°. 

K AL  CH  E ( Léonard  ) , curé  de  la 
• Rocbechoiiart , petit-fils  du  précéd.  Ou 
a de  lui  V (J rai  son  funèbre  Je  Marie  Je 
Rochech/tuart , mm  qui  se  Je  Pompa  Jour, 
Brive,  1GGG,  1 vol.  in  4°* 

"N  AL  DE  ( Gabriel  ) , habile  critique 
et  mcd.  de  Louis  XUt , né  k Pau*,  en 
jGoo  , fui  biMiotb.  des  card.  B.igni  et 
Ant.  Barberin  h Rome,  puis  du  card. 
Mojntin  , qui  lui  donna  un  canonicat 
de  \ crdan  et  le  prieuré  de  Laitigc,  en 
Limosin.  La  reine  Christine  l'appela  en- 
suite en  Suède,  et  lui  doonades  marques 
publiques  de  son  estime.  A son  retour, 
il  zn.  à Abbeville  en  i(;53.  Scs  prin- 
cipaux our.  sont  : Apologie  pour  les 
grands  personnages  faussement  foup- 
çnnn>  s Je  magie  , Paiis  , iü'i5 , m-  la , 
réimprimée  en  Hollande  en  1712  • Avis 
pour  dresser  une  Ribliotlièque , Paiis  , 
1627  , iu-i  2 , 1G4  | , in-8°  \ Rivliographia 
poLtica  , trad.  en  franc-  par  Charnue; 
Sj  nl.jgnia  Je  studio  libérait  * iG3  j , 
io-j°;  Syntagma  Je  studio  militari , 
Rotne  , i63y,  iu-4° î De  antiquifair 
schoUe  meJieæ  Parisicnsis , Paris,  r6x8, 
io-8°;  Epistolæ , car  mina,  \QCyj,  iislo; 
les  Considérations  politiques  sur  le t 
coups  d'état,  Paris,  sou»  le  nom  de 
Rome,  1639.  in-4°*  Louis  du  May  en 
donna  une  édit,  en  1637  , sous  le  titre 
le  Science  des  Princes  , ©t  y ajouta 
us  réflexions.  Instruction  à l'i  France 
sur  U vérité  de  l'Histoire  des  Frères  Je 
la  Ém+CroÙT,  Pari»,  i6a3 , in-8°  , h 
laquelle  il  foui  ajouter  Le  vol.  suivant.: 
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Avertissement  au  sujet  des  Frères  Je 
la  Rose-Croix , savoir  , s'il  y en  a , 
quels  y sont.  Pari»,  iGa3  , hï-8°$  Ju- 
gement de  tout  ce  qui  a été  impiimé 
contre  le  card.  A/azarin  , i65o,  in*4°  , 
connu  aussi  sous  le  titre  de  Afasenrat 
Je  JYnude  , etc.  Bayle  et  Lancelot  ont 
recueilli  tliflcr.  traits  de  la  vie  et  de» 
pensées  de  Naudc , sous  le  titre  de  Nau - 
J or  an  a , Paris,  noj , et  Amst.  , 1703  r 
in- ta  , avne  de*  additions.  . , 

AU  DÉ  ( Philippe  ) , né  k Met!  en 
i654,  se  nuira  h Berlin  après  la  révoev 
de  Ledit  de  Nantes.  11  fut  accu  do  la* 
soc.  des  science»  en  1701  , et  attaché  en 
1704  à Tacad  derprinces  , comme  proC 
de  niât  h cm.  On  a de  lui  une  Gconu ltier 
»u-4°  * en  allemand , et  quelques  autres 
petites  pR’Ccï , dans  les  Misce/lanea  de 
la  soc.  de  Berlin.  Il  laissa  aussi  beau- 
coup «Poux.  de  théologie  parmi  lesquels 
• 11  distingue  : Histoire  du  houaké- 
! risrne  avec  celle  Je  ses  dogmes  , Go-* 
logne,  1G91 , in-12  ; Réfutation  du  Com- 
ment. philosophique  Je  Ra ylc,  Berlin  y 
*77®»  in-8°  , etc.  : ni.,  à Berlin  en  1729.. 

ÎMAUDET  < Thomas- ( harlcsj  , peiirt- 
cél.  de  paysages.,  né  à Paris  eu  177}  y 
d\in  père  iiiarch.  d'estampes.  Le  jeune 
NarnUt  suivît  en  Italie  , en  Espag.  , cnT 
AUem.  et  en  Suisse  M Ncergard  , ra- 
turai. et  gentilhomme  danois.  L“S  plue 
beaux  sites,  les  rnonnm.  de  l'antiquité 
connue  les  modernes,  furent  dessinés  par 
lui  avec  une  rapidité  et  une  perfection  sin- 
gulières. On  peut  dire  avec  raison  que 
l'cusemblc  des  dessins  résultant  des  ni f—, 
(Viens  voyages  de  Naudet , et  dont  on, 
faii  monter  le  nombre  h trois  mille  en- 
viron » est  une  des  plus  t ici  ici*  coller  t ions 
qui  soient  connue*  dans  ce  genre.  C'c»t  ce, 
grand  cl  bel  oiiv.  , accompagné  d’nn  texte 
instructif  et  savant  , que  M.  NécrgariL 
a- mis  au  jour  en  1812.  Naudet  m.  à *011 
rrtmir  & Paris  , en  1810. 

: NAVIER  ( PÎ<*rre*Toosÿaîht) , mécL 

k ClfAtons- sur-Marne,  ccl.  par  la  dé- 
couverte rie  r«  tber  nitreux  , et  dé»  com- 
binaisons du  mercure  avec  le  fer , re- 
gardées avant  lui  comme  impossibles 
ne  h Saint-Bititr  , ni.  h Ghâions  en 
t 1779.  H a laisse  mie  Dissertation  sur 
p 'us leurs  maladies  prpuLtircs  ; des  Ob- 
servations sur  l'ant'l'i'.scmcnt  des  os; 
de*  Observations  sur  Ut  jusquiame  ; des 
Réflexions. sur  les  dangers  des  exhuma- 
tions précipitées  , et  sur  les  abus  des  in- 
humations dans  les  c g lises,  etc.  ; Contre- 
poisons de  l'arsenic , 1772,  2 vol.  in-ia; 
Question  sur  le  vin  de  Champagne 
mousseux  , contre  lesjièares  pullules # 
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1778 , in-8°  ; Précis  des  moyens  de 
secourir  les  personnes  empoisonnées  par 
des  poisons  corrosifs , 1 778 , in-8°  ; De 
Thermis  Borbomensibus , 1774  , in-4°- 
On  lui  attribue  : Observations  sur  le 
cacao  et  sur  le  chocolat. 

NAULT  ( Nicolas-Denys),  ne  à Au- 
tun  rers  16 }8,  d’abord  juge  èi  Toulon, 
ensuite  il  Lucy  en  Nivernois , où  il  m. 
en  1707.  On  a de  lui  : Histoire  de  l'an- 
cienne Bibracte , Aulun  , 1G86,  in-ia  ; 
La  mort  d' Ambiorixène , vengée  par 
celle  de  Jules  César , assassiné  par  Bru- 
tus,  Lyon,  1688,  in-ia. 

NAUSEA  ( Frédéjjc  ) , «innommé 
jBlancicampianiy  , fut  d’abord  docteur 
ex  loi»  et  ecclesiust.  de  Mayence.  En 
l54i  l’cmper.  Charles-Quint  l’eleva  au 
siege  épiscopal  de  Vienne  en  Autriche. 

11  ra.  h Trente  , où  il  assistait  au  conc. , 
en  i55i.  Il  a laissé  beaucoup  d’ouvrages; 
plusieurs  Traités  contre  les  hérésies  du 
teins;  quelques  livres  de  morale  , parmi 
lesquels  on  distingue  son  traité  de  la 
résurrection  , ouv.  singulier , curieux  et 

u commun , qui  a pour  titre  : De 
C.  et  omnium  mortuorum  resucpec- 
tione,  Vienne,  i55i  , in-4°j  Erederici 
Nauscce  Blancicampiamy  eximii  legum 
doctoris  inclytœ  ecclesias  JHnguntinœ  à 
sacris  concionibus  eminentiss.  , libri 
mirabilium  sept  cm  , Cologne,  i53a; 
Abrégé  de  la  Pie  du  pape  Pie  II , et 
de  celle  dq,  l'Empereur  T relie  tic  11/ ; 
des  Poésies , etc. 

NAUS1CAÈ  , fdle  d’Aleinoüs  , roi 
des  Phéaciens  dans  111e  de  Corcyre  , ac- 
cueillit avec  beaucoup  de  bonté  Ulysse, 
qu’un  naufrage  avait  jeté  sur  la  côte  de 
celte  île.  Celte  princesse  ticut  un  rang 
distingué  dans  l’Odyssée  d Homère. 

NAXERA  ( Emhianuel  de  ) , savant 
îcs. , né  & Tolède,  m.  vers  1680.  11  a 
laissé  des  Commentaires  sur  Josué,  etc.; 
des  Sermons,  in-4°,  etc. 

NAZARI  (Jean-Bapt.)  , «av.  du  16* 
siècle , né  à Brescia  , a publ.  Brescia 
antira , i56i;  Délia  tramutazione  me- 
talhca  Sogni  111 , con  una  canzone  di 
Rigirïo  Danielli  intorno  il  lapis  de' 
filosofi,  Brescia,  lügg  , in-4°. 

NAZARI  ( l'abbé  François)  , de  Ber-  . 
gsm,  lilter  da  17»  s.  , filt  le  premier 
qui  commença  à publier  i Rome,  en 
1668 , un  Journal  littéraire  , qu’il  con- 
tinua jusqu’en  1679.  Il  a trad.  du  franc, 
en  italien  Y Es  position  de  la  doctrine  de 
l'Eglise  chrétienne , etc. , par  Bossuet , 
Rome,  1678,  in-8°;  une  nouvelle  edit. 
des  Lettres  familières  de  Diomo  de 
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Borghese,  qui  avaient  paru  à Padone 
pour  la  preui.  fois  en  1678,  iu-4°.  11 
m.  h Rome  en  1714* 

NÉAL  (Daniel),  tbéol.  noti-confor- 
miste  , né  k Londies  en  1678,  m.  en 
1743,  pasteur  d’une  congrcg.  dissidente 
en  1706.  On  a de  loi  : Histoire  de  la 
Nouvelle  Angleterre , a volum.  in-8°  ; 
Histoire  des  puritains,  l\  volum.  in-8°  ; 
des  Sermons. 

NEANDF.R  (Michel),  théol.  protest., 
rect.  d’Ilfeldt  en  Allemagne,  né  II  So- 
raw  en  Silésie  en  i5a5  , et  ra.  en  i5g5. 
On  a de  lui  : Erotemata  Grœcir  lingiue, 
Basilre,  i553,  in-8°,  et  i565,  même 
format;  Grammaire  hébraïque,  in -8°; 
Aristologia  Pindarica  gratco-  latina  , 
Basile, r , i556,  ili-80,  Aristologia  #'<*- 
co-  latina  Euripidis  , Basile  r,  >è>5i)  , 
in-8°;  Gnomologia  grieco-latina  , Ba- 
sileæ , i557,  in-8°  ; des  Editions  de 
plus.  ant.  grecs,  etc. 

NEANDER  ( Jean  ),  méd.  , né  h 
Brème,  est  auteur  d’un  livre  curieux  et 
peu  commun  , intitulé  : Tabacologia  , 
id  est  , Tabaci  seu  Nicotianas  descrip- 
tio  , Lugdum  Batavorum , t6aa  , 1626, 
in-4°,  Brem*  , 1627,  în-4°  , Ultrajecti, 
1644  , in-ia,  trad.  en  fr.,  Lyon,  1G2G, 
in-8”.  Syntagma,  in  quo  medicinœ  cùm 
laudes  et  natahlia , etc. , depinguntur , 

Brcmz,  i6a3,  in-4°. 

NÉANDER  (Michel),  habile  méd. 
et  physicien  d’Iéna,  né  en  i5at)  , m.  en 
l58l , a publ.  : Synopsis  mensnrarum  et 
ponderum,  Basifeæ , i555,  in-4°. 

NÉARQUE  ( Nearchus) , un  des  ca- 
pitaines d’Alexandre-lc-Grand , qui  l’en- 
vova  naviguer  sur  l’Indus,  pour  entrer 
dans  l’Océan  indien  , et  parvenir  par  le 
golfe  persique  s l’emboucliure  de  l’Eu- 
phrate. On  a de  lui  la  Relation  très- 
curieuse  de  sa  Navigation  de  l'embou- 
chure de  l’Indus  a Babylone.  Cette 
relation,  mise  en  anglais  par  William 
Vincent,  a été  trad.  en  franc. , 180G,  par 
M.  Billecocq,  avocat. 

NÉCESSITÉ  ( mythol.),  divinité  al- 
légorique , fille  de  la  Fortune,  adorée 
par  toute  la  terre.  Sa  puissance  était 
telle  , que  Jmiiler  lui-même  était  fore i 
de  lui  obéir.  Personne  n’avait  droit  d’en- 
trer dans  son  temple  à Corinthe. 

NÉCHAO  Ifr,  roi  d’Egypte  , com- 
mença de  regner  l’an  619  av.  J.  C.,  et 
fut  tue  8 ans  après  par  Sabacon  , roi 
éthiopieu.  Psammi tique  son  Gis  lui  suc- 
céda , et  fut  père  de  Néchao  II. 

NECHAO  II , roi  d’Fgypte , appelé 
Pharaon  - Nccbao  dans  TÉciiiute , liait 
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fil»  de  Psammitique  , annuel  il  succéda  pie  commis  clica  Thclusson  . banquier  1 

au  trône  d’Egypte  l’an  616  avant  J.  C.  Paris.  En  1765,  il  fut  syndic  de  la  com* 

Ce  prince  entreprit,  mais  ru  vain  . de  pagnie  des  Indes  j en  1775 , directeur  du 

creuser  un  canal  dépôts  le  Nil  jusqu’au  trésor  royal,  et  fut  deux  fois  premier 

Site  d'Arabie.  Il  envoya  des  Phéniciens  ministre  des  finances^  mais  la  révolution, 
ire  le  tour  de  l'Afrique  p*r  mer,  délit  que  ses  projets  précipités  de  finance  et 
.Josiaa  et  les  Babyloniens,  et  remporta  scs  réformes  favorisèrent  beaucoup , l’o- 
ptusieurs  victoires;  mais  il  fut  vaincu  il  bligea  de  sc  retirer  en  Suisse,  et  il  lu.  à 
son  tour  par  Nabitchodonosor,  qui  le  Genève  en  1804.  Un  a de  lui:  Réponse  au 
resserra  dans  ses  anciennes  limites.  II  m.  mémoire  de  M.  l'abbé  Morellet,  sur  la 
Pan  600  »nni  J.  C.  compagnie  des  Indes,  1769,  in-4°  ; l-loga 

TiECHEPSUS,  roi  l’Egypte  delà  ao'  de  Colbert , couronné  par  l’acad.  franc., 
tlrnuur , vers  l’an  du  monde  a55o  , il  1 "7-1  » iu-8°;  Delà  Législation  et  r/14 
s'appliqua  beaucoup  à l’astrologie.  On  commerce  des  graint , 1775,  in-8°  j 
Ko  atti  ibue  des  livres  de  magie  , d'aslro-  Compte  rendu  île  son  ailnunist.,  1781, 
logie  judiciaire , et  de  médecine.  Ausone  1 n" t 0 i Del'  AdminiU.  des  finances  de  la 
le  cite  comme  le  maître  des  musiciens  ; p*r'.  , i 78 i ,d  v.  in-8°;  Mémoires  sur  le* 

Pline  , comme  éclaire  dans  l’astronomie,  admiuiatratioua  provinciales , 1781  ; Ee- 
et  Julius  Fitmicus  dit  que  ce  très-juste  pontes  de  Necter  au  discours  prononcé 
empereur  d’Egypte  avait  écrit  aur  toutes  |**r  Cnlonue  à l'assemblée  des  notables  , 
le»  m dadies.  1 >®7  i Nouveaux  éclaircissement  sur  la 

NECKAM  nu  Neksüs  (Alexandre)  , rompu  rendu,  1788}  De  l'.muortanea 
clian.  d’Exeter,  ou  il  m.  en  1007,  était  des  opuunttt  religieuses,  1788,  t vol. 
très-iustruit  dans  les  sciences.  On  a de  1 0 ■ O*  CL  in-iaj  Observations  sur  l’a - 
lui,  en  Utin  : Des  Commentaires  sur  les  <'?»J-pfi>pos  du  livre  rouge,  1790;  A'rrp 
Psaume»*  les  Proverbes,  l'Ecclésia^te , administration de  Nccher , pur  lui- 
le  Cantique  des  Cantiques  et  le»  Evan-  1 y Q 1 » De  la  Révolution  Iran- 

piles;  Un  traite  De  nonunibus  ustensi  Ç^e,  1797,  3 vol.  i 11- 8°  ; Cour s de,mo- 

hum.  Un  des  Vertus;  Uu  troisième,  raie  religieuse , 1800,  3 vol.  in  8”;  des 

De  naturxt  ce,  uns.  Mémoires  , etc. , etc. 

NV.CK.ER  ( Charles-Frédéric  t>F.  Cut-  NECKER  ( Susanne  ) , femme  du  pré- 
tus  ).  prof,  ée  droit  public  d’Allema-  *éd-,  née  h Gcttcve,  de  M.  de  Naaz , mi- 
gne  à racad.de  Genèse  en  1714,  où  il  m.  nistre  protestant,  sans  fortune , qui  lut 
en  1-60,  a publié:  Quatre  lettres  sur  la  donna  une  éducation  brillante.  Madame 
disctfUme  ecclésiastique , Utrecbt,  t r4°»  Necker  suivit  la  fortune  de  son  éponx 
in- ta  ; Description  du  gouvernement  dans  toutes  scs  chances.  Son  occupation 
présent  du  corps  germanique , Genève,  favorite  fut  de  contribuer  \ Pamcliora- 
17  {a,  in-8®,  dans  la  Tempe  lielveiica  , ‘»on  dn  régime  intérieur  des  hôpitaux,  et 

tom.  VI;  Responsio  ad  queslionem  , de  diriger  die-meme  uu  hospice  de cba- 

Qui*  sit  vêtus  sensu*  commatis  ; Sa/us  qu'elle  établit  f»  «es  frais  à P^ie.  Sort 

popu/i  suprema  les  eslo.  esprit  facile  lui  (il  beaucoup  d'aomjnai  mt 

NF.t  K. K R ( Lonis  ) . fils  aîné  du  pré-  >?s  Rcl,,i^c  let  tres  ; Thomas  et  Ruflbq 
eéd.,  élève  de  d’Alembert,  prof,  de  ma-  du  nombre.  Après  la  retraite  de 

theca.  il  Genève  en  1757,  quitta  cette  f «ec»;«r,  «die  le  suivit  b Çopet  eu  Suisse, 
ville  pour  entrer  dans  le  cottimerce  à ou  elle  m.  en  1794.  Ou  lui  doit  les  ouvr. 
Paris  sous  le  nom  de  Germani , de  so-  £*»  Inhumations  pnei, niées  , 

eiété  avec  les  banqnicrs  Girardot  et  *79°  » ,n_"  i Mémoire  sur  l établisse- 

Haller;  en  176a,  il  s'établit  il  Marseille  mcnt  des  hospices,  » Rtflcxiona, 

pour  faire  des  spéculations;  il  est  re-  sur  ^ divorce , 179&,  m-8°;  Mélangea 
tourne  il  Genève  en  1791.  U a publié  : cxtra'1*  dc*  dc  madame  Ncckcr, 

Theses  de  electricilate  , 1747.  in-4"-  Il  1 79®  * ^ T0‘‘  ,n_®  • 
est  aur  des  articles  Forces  et  Fr- tteiiicns  NECKF.R  ( Noël-Jos.),  ne'  en  Flandre 

dans  I*  Encyclopédie  ; le  tom.  4*  des  Me-  en  1709,  ruéd.  dc  l’unir,  dc  Douai , bo 
moires  dei  savons  etrangers,  dans  le  tauisle  de  l’élect.  palatin , hrstoriogr.  du 
recueil  de  l’acad.  des  sciences,  oITre  en-  Palatiuat,  des  duchés  de  Berg  eide  Ju-. 
ocre  de  lui  une  savante  solution  d’un  pro-  lier»  , agrégé  honoraire  au  coll.  de  méd- 
Üème  d’algèbre,  il  mourut  vers  la  fin  du  de  Nanci,  membre  des  acad- dee  sgirne.» 
éere.ier  siècle.  arts  et  b.-lett-  de  llnllaudc,  du  Brabaut, 

B.  NECKER  ( Jacques  ) , né  4 Ge-  de  Ronen,  de  Bavière,  de  Maqheiiu  «t 'la 
nëve  i-3{  , frère  du  précéd. , pas, a le  ChAlont,  se  consacra  dès  sa  plus  tendre 
priauau  de  sa  vie  dans  l'emploi  de  titn-  jeunets*  à l’élude  et  à la  souuaîasanc# 
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des  plantes  ; il  ni.  à Manhcim  en  l^gî- 
Sc»  ouvr.  «ont  : Deliciir  C,ullo-llelgicae 
tilveitres,  Argcntor.,  1768,  >*■  m-ia; 
Alrthndus  tnuscorum  , Manbeim,  1771  » 
in- 8*,  Ge.;  Physi  ilogut  muscorum,  Ma- 
nlieim,‘t774,'in-8o!  Gg.  Ccl  ouvr.  a «Ile 
lind.  en  fr.  bous  ce  litre  : Physiologie  de 
corps  organises  , etc. , Bonillon,  1775  , 

'. n-8°  ; Eclaircissement  sué  la  propaga- 
tion des  filicéés  en  général , Manheira  , 
1775,  iri-4*;  Traite  sur  la  Mycitnlogie. 
ou  Discours  sur  les  Champignons  en 
général , etc.,  Manbeim  , 178^»  in-lR*  ; 
Elément  a bntanica  cum  Corollario  , 
Neowcd*  ad  Rheuurn  , 1791  , 5 vol. 
giand  in-8“.  * 

NECTAIRE,  en  latin  JYcclarius , né 
k Tarse  en  Cilicie , d’un*  maison  illustre, 
fut  mi* , ï«  la  place  de  saint  Grégoire  de 
ftazianr.e,  sur  le  siège  de  Constant.,  pat 
les  Pi-res  assemblés  dans  cette  ville  en 
38i.  Il  u1.en.l97.  ün  a de  lui  : Confutatio 
imparti  papœ  in  Ecctesiam  lutinam , 
publiée  par  Pierre  Allix  , Londres  , 
170a , in-8". 

NÉE  dk  Ci  RocnKLLK  ( Jean-B.  ), 
avocat , subdélégue  i Clatneci  sa  patrie  , 
lu,  en  177a  & 80  ans,  a donne  : Le 
fl  fort-chat  de  Houcicaull,  nouv.  bistor. , 
Paris,  1714,  in-iu  ; Hist.  du  véritable 
Démetnus , 1715-1717,10-11;  La  Duch. 
de  Capoue , Paris,  171a,  in-ia;  Mé- 
moire pour  l1 histoire  du  Ativernois)  avec 
dis  dissertations  , 1747*  *n*,ai  Com- 
mentaire sur ,111  Coutume  dvluxerrc, 
Paris,  1748,  iu-4». 

NÉEDHAM  ( Marchamoot’l,  e'eriv. 
anglais,  né  Ik  Burford,  dans  le  comté 
d’tjxford  en  1610,  se  distingua  dans  la 
guerre  civile  par  ses  écrits  politiques  , 
d’abord  contrôle  pari. , ensuite  contre 
le  roi;  de  sorte  qn’4  la  restauration,  il 
obtint  son  pardon  avec  düScnlte’.  Ses 
journaux  périodiques  portaient  les  titres 
tuivaos  : fl/ercuriits  Britannicus;  fller- 
curtûs  Pragmaticus  ; et  fl/crcuiius  Po - 
liticus.  11  publia,  sons  le  protectorat  de 
Cromwell . un  Traité  de  fa  souveraineté 
du  peuple  et  de  l’excellence  tTun  état 
lt lire , trad.  en  français  par  Théophile 
Mandant , Paris,  1791,  a vol*  *n“®  ■ ** 
mourut  en  1778. 

NÉEDHAM  (Jean  TuberviUe  ) , né 
à Londres  en  ini3*  Elevé  dans  la .religion 
catholique,  il  » établît  dans  le  séminaiie 
des  Anglais  h Paris,  et  devint  corr^pon- 
dantde  l’acad.  des  scienc  , cl  ensuite 
membre  de  la  société  royale  de  Londres 
en  1749.  Le  gouvernement  des  Pays-Bas 
l'appela,  ert  1-69,  pour  concourir  à lé- 
taUiisetncni  d'une  société  liuéraire.  il 
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rn . en  i"8i  h Bruxelles,  où  il  était  reeî- 
de  farad,  des  sciences  cl  b.-lett.  On  a 
de  lui  : Diverse»  Obsert'ation*  insérées 
danÿ  fbist.  natnr.  de  Bufl‘on$  Nouvelle»  ’ 
recherches  sur  les  découvertes  micros- 
copiques et  la  génération  des  corps  orga- 
nises , trad.de  fit.  de  Nicolas  Spalan- 
zani  par  l'abbé  Rrgley,  avec  des  notes, 
des  recherches  physiques  et  metaphysiq. 
sur  la  nature  et  la  religion  , et  une  nouv. 
théorie  de  la  terre,  Paris,  1769»  deux 
parties  in-8°  j Nouvelles  Observations 
microscopiques  , trad.  en  partie  de  1 an- 
glais par  Louis- Anne  Lavirotte,  Paris, 
i^5o , in- 12;  Ijcltrc  de  Pékin  sur  le 
genie  de  lu  langue  des  Chinois,  B* ut-  > 
1773,  in-4*  ; Principes  d » lectricilc  r 
contenante  plusieurs  lhecrènies  appuy  es 
par  des  expériences  nouvelles  , trad.  de 
faugl.  de  milord  Mahon  , Bruxelles  » 
1781  , in-8®. 

NÉEL  (Louis- Balthasar) , m.  à Rouen  ' 
sa  patrie  , en  17.54  » esl  ®nt*  de  : P oyage 
de  Paris  h Saint-Cloud , par  mer  et 
par  terre  , i^5i  9 in  - I3ÿ  Histoire  du 
maréchal  de  Sase,  17 5a,  3 vol.  in-12  > 
Dresde,  1755  , J vol.  in-ia  ; Histoire  de 
Louis,  duc  d’Orbans  , fils  du  Urgent , 
1753,  in- 1 1 , et  de  plus,  pièces  de  vers 
sur  differens  sujets. — Son  père  , qui  était 
av.  au  conseil  ci’élat  et  prive  du  roi  , est 
aut.  d'une  coin,  en  3 actes,  en  vers,  in- 
titulée V Illusion  grotesque  , on  le  Peint 
Nécromancien  , Rouen  , 1678 , in  - 1 a. 

NÈGRI  (François),  J*  Venise,  cél. 
gramiuair. , né  ver»  1*  mibcu  au  i5f  s.  , 
embrassa  l'ordre  ecclésiastique  , cl  en- 
seigna les  b.-lcU.  4 Padoue.  Le  card. 
llippolyle  d’Est  lui  douDa  la  place  de 
prntonotaire  apostolique  , et  le  lit  son 
majordome.  On  présume  qn  d ui.  vers. 
i5ao.  On  a de  lui  un  Traité  De  conscri - 
hendU  epUtolis  ; nu  Abrégé  de  gram- 
I maire  ; un  Ahrcge  de  Plutarque  : des 
Discours  tl  de»  Poésies  latines.  II  a 
laissé  plus,  ouvrages  rn.ss.  que  l'on  con- 
serve dans  la  biblioth.  du  \ ulican* 

NÉGRl  (T*  anrois  ) , bcnédict.  , né  k 
Bassano  en  i5oo,  d.ius  les  état*  de  Ve- 
nise. En  i5l57  après  avoir  apostasie  et  ^ 
quitté  son  ordre , il  sc  rendit  dans  1 A^- 
lcu  agne,  qui  avait  alors  adopte  les  opi- 
nions de  Luther  , et  sc  lia  avec  Zningle  j, 
en  i5  J9  il  faccomn;»gna  aux  coniércncex 
tic  Marpurg  ; il  alla  ensuite  à la  fanicu*e 
diète  d’Ansbourg  , convoquée  en  i53o 
par  Charles  V,  dans  laquelle  Ncgri  se 
distingua  par  son  éloquence  et  se*  la- 
lens.  La  guerre  »'<  tant  rallumée  en  Al- 
lemagne , il  retourna  en  Italie.  Après 
séjour  d’uu  an  dans  sa  pairie , il  vint  h 
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ChiaTcnna  , ou  il  se  fit  maître  d’école  j il 
continua  de  prêcher  la  nouvelle  reforme. 
Quelque  le  in*  après  il  abjura  la  doc- 
trine de  Zuinglc  , el  embrassa  le  soci- 
nianisoi**.  Ou  présumé  qu'il  termina  set 
jouis  à Chiavenna,  vers  Tan  i55ç.  Ses 
priucip.  outt.  sont  : De  Fannii  baven- 
Uri  et  Douuaici  Bassanensis  morte  , 
gui  nuper  ob  Christum  in  Italid  Bo- 
rnant pont  fit  is  jus  su  impie  occis  i s un  t , 
brebis  historia , iigati,  i$5o  , in -8°  j 
luracorum  rtrrunt  comment arius  Pauli 
Jot  ii  episcopi  lYucerini  ad  Carolum  F’, 
imperatorem  auçustum  , ex  italico  la - 
ti/tus  J a*,  tus  Francisco  Tis^ro  Bassin  UO 
interprété , Wutembeigae,  1 537  4 fthetia, 
siuc  de  situ  et  moribus  Rhetorum , Ba- 
sileæ , 1547.  G*  poème,  envers  hexa- 
mètres , est  rare  ; Del  hbtro  arbitrio  , 
tragedia  , Geoère,  i546,  iu-4°,  et  i55o, 
avec  de»  augmeoL  Cette  trag.  est  recher- 
che* des  curieux  \ (Jvidii  Metamorpho - . 
se  on  d Francisco  JYigro  Bassiano  in 
epimmen  phaleucis  versibus  redacta , 
’Jiguri,  l54a  j Basilcæ,  1 54  f - 

NÉGR1  ( Joies) , sav.  jés.  , né  à Fer- 
rare  en  1648.  et  m.  en  17x0.  Un  a de 
lui  une  Histoire  des  terivoins  de  b io- 
rence  , Ferrare  , 17x4^,  in-fol. 

NEGRI  , peintre  , poète  , arebit.  et 
antiq.  -,  il  rcossit  principalement  dans  le 
portroit.llfondadan.  sa  maison  uneae.nl. 
de  dessin , son»  le  non» , DegU  indistinti  ; 
et  comme  il  avait  beaucoup  de  goût  pour 
ia  poésie , il  en  établit  une  antre  sous  le 
nom  , Des  fi  indomiti.  il  m.  dans  sa  patrie 
en  i65q.  Il  a fait  impr.  en  idiome  bolonais 
St  traduction  de  la  Jérusalem  délivrée  du 
Tasse  , Bologne  , 16x9.  On  a encore  de 
loi  une  F pitre  dédicatnire  qui  contient 
F iiistoire  généalogique  de  la  famille  de 
SassateUi  d’imola , etc. 

NÉGRI  (Alexandre),  sav.  écriés.  , I 
fil*  da  précéd.,  fui  protonotuirc  aposto- 
lique à Rome,  ensuite  cban.  de  St.-Pc- 
tronc  dans  sa  patrie,  et  enfin  cure'  de 
l'église  de  St. -Laurent,  m.  en  1661  , a 
écrit  : M ont  liant  Bononiensis  monu- 
ment 1 histonco-mystica  lectio  ; Epis- 
Vf  la  de  velustissimd  lapidea  eu}  us  dam 
t ascnpUonts  erasione , etc.  * Ad  prœsi- 
dtarium  aquœducturn  Lucii  Publicii 
Aide p u Fi/ici  inuestigatio  ; Ælia  L<x- 
ba  Crispis.  Le  comte  César  Malvisia 
inséra  ces  quatre  Dissertations  dans  son 
oovr.  in  lit.  Mannora  Felsinea  > Bo- 
l&çne  , 1690  , ia-4°. 

VEGR1  ( Bianco) , frère  dn  précéd. , 
dans  le  portrait.  Il  a écrit  lia- 
siLca  Petroninnn  , owero  Fila  di  S . 
Petromoi  con  la  dcscrùionc  délia  cfucsa 
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a lui  dedicata  , e funzioni  cospicue 
fatte  in  essa , con  il  catalogo  , ed  arrni 
di  tutti  li  ctinonicij  Venise,  1680. 

NÉGRI  (François),  sar.  ecclés.  de 
Ravenne  , dans  le  17e  s.  Etant  ?i  Rome  ilS 
parvint  à fonder  l’hospice  des  cathécu- 
mènes  ; mais  ce  qui  lui  acquit  de  la 
réputation , fut  son  voyage  dans  la  Scan- 
dinavie, dont  on  n’avait  eu  jusqu’alors 
que  des  relations  infidèles  ; son  voyage 
parut  à Padoue  en  1701  , in-4°,  sous  le 
titre  de  Viaggo  settentrionale  diviso  in 
otto  lettere , et  autres  écrits. 

NEGRI  (Pierre),  peintre  vénitien, 
fiorissait  vers  l’annce  1673,  et  s’est  il- 
lustré principalement  par  le  beau  ta- 
bleau qu’il  fit  pour  l’ccole  de  St.-Roch 
à Venise.  On  y voit  la  république  ac* 
compagnie  des  vertus  , implorer , dans 
un  tenus  de  peste , l’assistance  de  la 
Vierge  , etc.  On  voit  plus,  de  ses  ouvr. 
à Rome  et  dans  d’autres  ville  de  l’Italie  £ 
i!  y a aussi  un  très-beau  tableau  de  lui 
dans  la  galerie  de  Dresde  , représentant 
l'impératr.  Agrippine  mourante. 

NÉHEMIE , sav.  juif , s’acquit  la 
faveur  d’Artaxercès  Longue  -uiÉ)  , roi 
de  Perse  , dont  il  était  ëcbanson  , et 
obtint  de  ce  prince  la  permission  de 
rebâtir  Jérusalem.  Il  exécuta  ce  grand 
dessein  454  an*  av.  J.  C. , malgré  les 
oppositions  des  ennemis  de  sa  nation  , 
et  il  en  fit  la  Dédicace.  Après  avoir 
gouverne  le  peuple  juif  pendant  envi- 
ron trente  ans,  avec  sagesse  , il  m.  vers 
l’an  43o  av.  J.  C.  Il  passe  pour  être  aut. 
du  second  livre  d’Esdras. 

NELÉE  (nijlhol.),  fils  de  Neptune, 
et  deTjrro,  chasse  ac  la  Thessalie  par 
son  frire  Pélia»,  se  réfugia  h Lacédc- 
moite , où  il  épousa  Chions  , dont  il  eut 
1?  enfans.  Hercule  le  massacra  avec  eux, 
excepte  Nestor,  pour  lui  avoir  refuse  le 
passage  en  allaut  en  Espagne. 

NELLER  (George-Christophe) , chan. 
de  St.-Siméon  h Trêves , conseil!,  intime 
du  prince-électeur  , né  k Anba-Ganer- 
bial,  dans  la  Franconic,  en  1709,  et 
ni.  k Trêves  en  1783.  11  a écrit  : l)it- 
serlotin  de  décréta  Basilrensibus  ; De 
Primatu  sanefee  Ecclesite  Preuirensis  • 
Hermenia  inauguratis  in  magni  liai - 
duini  7'revircnsis  documentum  anecdo- 
tun  : De  genuind  ided  et  signis  para  - 
chialitalis  primitivre  ejuufue  princiftm, 
inenrporatione  er  chartis  Trevirensibut 
confectd,  175a;  De  Jiu  ibus  parnchi  pria 
mdivi , tjSjj  De  saern  déclinais  pro- 
cessus '786  ; De  snlidn  Jicto , 1759  } 
De  solidu  spetici  urgente  ce , >759;  lia 


*4  HELE 

monctd  rntatd  , 1 ^60  ■ De  grosso  Tu - 
ronensi  et  Trevircnsi  , 1760,  etc. 

NELL1  ( Jean-Baptiste  de  • , sénateur 
florentin,  cél.  archit.  cl  niathcm.it,  né 
#rn  1661  , 111.  en  I^a5.  IJ  a Jais»é  plu». 
ouvrages  m.as.  Mir  les  ruatliciuat.  et  sur 
l’archucct.  j ceux  qui  ont  été  iuipr.  après 
sa  ra.  sont  : Uucorsi  iTarehitellura  det 
senalnr  Giambatista  ÎVelli  con  la  vil  a 
del  medesimn , e due  ragionamenti  e 
sopra  le  cupole  d'Alessandro  Cccchuti , 

Florence,  1^53,  iii-4°»  Piante  ed  al - 

xati  in  te  no  ri  ed  esterai  dell'  insigne 
chie  sa  di  Santa  A/aria  del  flore  melrtp- 
pnlttana  Fiorentina  , etc.  , Florence  , 
2^56,  en  plus,  tonies. 

NELSON  ( Samuel  ) , journaliste  pa- 
triote irlandais,  né  en  nSgdaiulc  comté 
de  Down  en  Irlande.  Son  amour  pour 
l'indépendance  lui  lit  entreprendre  la 
rédaction  d'une  feuille  périodique  con- 
tactée h réveiller  dans  le  cœur  de  ses 
compatriote»  l'amour  de  la  liberté  et  le 
de»ir  de  s'affranchir  du  joug  de  ses  op- 
presseurs. Su  feuille  , intitulée  V Astre 
du  nord  , se  répandit  dans  toute  l'Ir- 
lande. Nelson  fut  jetc  en  1796  dans  un 
cachot^d'on  il  fui  transféré,  en  1799, 
au  fort  George  , dans  le  sein  des  monta- 
gnes de  l'Ecosse  , d'où  il  ne  sortit  qu’en 
1803  , b l'époque  de  la  paix  entre  la 
France  et  l'Angleterre.  Il  se  réfugia  à 
New  York.  En  ayant  été  chassé  par  la 
peste  . il  vint  terminer  sa  carrière  sur 
les  botds  de  la  baie  d'Hudson  , où  il 
mourut  en  180  j. 

NELSON  ( Horace  ) , cél.  amiral  an- 
glais, ne  en  17S8.  était  le  pins  jeune  des 
fils  du  cuinist  de  Bumham  Tborpe,  dans 
le  comté  de  Norfolk.  En  1773  . il  s’em- 
barqua sous  le  commodore  l’hipps,  char- 
gé d’un  voyage  de  decouvertes  vers  le 
pôle  du  nord  , et  se  distingua  par  son 
courage  et  son  habileté.  Lorsque  la  guerre 
avec  la  France  éclata,  Nelson  euf  le  com- 
mandement de  YAgamemnoa,  de  6 j ca- 
nons , et  fut  envoyé  en  croisière  dans  la 
Méditerranée  j il  contribua  k la  prise  de 
Toulon  , de  Bastia  et  de  Calvi , où  il  per- 
dit un  œil.  Il  commanda  l'escadre  qui 
bloquait  Cadix  , et  lit  inutilement  bom- 
barder la  place  ; il  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux dans  sa  tentative  h s'emparer  de 
Vile  de  Ténériffie  , et  eut  le  bras  droit 
emporté  d'un  coup  de  canon.  A peine 
était-il  guéri  de  sa  blessure  qu'il  alla 
rejoindre , devant  Cadix  , l’amiral  comte 
do  Saint-Vincent.  Cet  officier  le  choisit 
tour  observer  , poursuivre  cl  combattre 
a Hotte  qui  portait  en  Egypte  l'armée 
du  général  Bouapartc.  L’amiral  Brucys  , 
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mouillé  avec  i3  vaisseaux  , 3 frégates  et 
un  aviso  dans  la  baie  (l'Aboukir,  avait 
laissé  entre  lui  et  la  terre  un  trop  giand 
espace  ; Nelson  fait  passer  , k trois  heures 
aprè*  midi  , 6 de  ses  vaisseaux  entre  le 
rivage  et  les  6 premiers  bâtiment  liane. , 
tandis  que  7 autres  vaisseaux  les  atta- 
quent de  front  • en  niéuic  teins  il  les  sé- 
pare de  leur  ligne  au  moyen  d'un  bâti- 
ment destine  h celte  manœuvre  , cc  qui 
empêcha  une  portion  de  l'arrière  - gai  de 
de  pouvoir  combattre.  Lin  combat  opi- 
niâtre et  sanglant  se  prolongea  pendant 
toute  la  nuit.  Les  vaisseaux  u'çtaient  plus 
qu'à  la  portée  dh  pistolet  : l'amiral  Brucys 
déjà  blessé,  est  emporté  par  un  boulet 
de  canon,  et  le  feu  prenant  aux  poudres 
du  vaisseau  qu'il  montait  , il  couvre  do 
ses  débris  les  comhattans  des  deux  par- 
us ; le  feu  cesse  un  instant  pour  recom- 
mencer avec  plus  d'acharnement.  Le 
TimoUon  , après  avoir  mis  son  équipage 
b terre  , se  fait  sauter  lui- même  ; (leux 
seuls  vaisseaux  et  deux  Légales  échap- 
pent à cette  désastreuse  défaite  , tout  le 
reste  est  pris  ou  brûlé  , et  les  Anglais  ne 
parviennent  à emmener  dans  leurs  ports 
que  six  des  neuf  vaisseaux  dont  ils  se  sont 
empares.  A la  noipt  H®  de  cette  victoire 
b Londres , les  honneurs  s’accumulèrent 
sur  la  tête  de  Nelson  \ il  fut  créé  baron 
du  Nil.  Il  fut  charge  , dans  les  premiers 
jours  d'août  180.)  , d’aller  bombarder 
Alger.  En  180  \ , envoyé  encore  en  croi- 
sière dans  la  Méditerranée  , il  ne  puf  em- 
pêcher la  sortie  et  la  jonction  des  es- 
cadres française  et  espagnole-  Les  deux 
escadre»  «'étant  mises  en  mer  le  i9oct. 
i8o.r>  , Nelson  le»  attaqua  le  ai  , près  du 
rapTrafalgar,  et  malgré  la  plus  opiniâtre 
defense  , elles  furent  complètement  dé- 
faites. Nelson  fut  blessé  et  mourut  deux 
heures  après.  Sa  mort  fut  pour  l’Angle- 
terre une  perte  sensible  : soq  corps  y fut 
transporte  h bord  de  son  vaisseau  , exposé 
quelques  jours  aux  regards  du  public, 
sur  un  lit  de  parade  , b l'hôpital  de 
Greenwich,  et  inhumé  dans  lu  cathé- 
drale de  St. -Paul. 

NELVL  'Joseph-Marie  ),  cél.  music.  9 
né  à Bologne  vers  la  fin  du  17e  s. , com- 
posa , de  société  avec  son  ami  Caroli  , 
eu  17x3  , la  musique  du  drame  Amor 
nato  ira  l'ombre  , paroles  du  comte  Za- 
niboni.  L'année  suivante,  il  donna  en- 
core h Bologne  l'opéra  intitulé  VOdio 
rcdivivo  , et  m.  vers  1750. 

NÉMÊE  (mÿthol.^  , fille  de  Jupiter 
et  de  la  Lune  , donna  son  nom  & une 
contrée  de  l'Elidc,  où  il  y avait  une 
vaste  forêt  , fameuse  par  le  teriiUe  lion 
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qti'Hercule  étouffa  en  faveur  de  Mo- 
tor chus. 

NÉMÉâlFN  ( M.  Anrelius  Olvmnius 
JVemcsianus)  , poète  latin,  natif  «le  Car- 
, vis.  t ers  Pan  381,  sous  l'empire 
de  Numcrien.  On  croit  qu’il  périt  dan» 
les  proscriptions  qui  ensanglantèrent  le 
commencement  du  règne  de  Dioclétien. 
Son  poème  intitulé  Crnegetica , sive  de 
Venatione , fnt  découvert  par  Sannazar 
à Tours , et  nahlie  arec  quatre  eslogucs, 
par  Pierre  .ujnutio , Venise,  i538.  Nous 
en  a r on.*  , par  ALurault  , une  traduction 
en  français  , qui  parut  A Bruxelles,  en 
i;4{  , enrichie  de  notes  $ il  en  a 

paiu  une  autre  A Paris , en  1799,  par  La- 
four  , trad.  de  Claudicn.  Les  écrits  de 
Nucnés» en  ont  été  impr.  avec  ceux  de 
Calpurnins  et  de  Gratius,  dans  le»  P octet 
rw  venatieœ , avec  le»  notes  et  observa- 
tion* de  Gérard  Kemphcr,  Leydc,  1 ^3 1 , 
a r(9t  in-4°,  etc. 

NÉMÉSIS  on  Adrastke  (mvlhol.) , 
déesse  de  la  vengeance  , iillc  de  Jupiter 
et  de  la  Nécessité,  cliAtiail  les  médians 
et  ceux  qui  abasaieut  des  présent  de  la 
Fortune. 

NÉMÉSIIJS  , philos,  ebrét. , évêque 
d’Exuesc  , ville  de  la  Phénicie  , vivait  au 
comment:,  du  5*  ».  Ou  a de  lui  : De  na- 
Iwid  bornent» . La  pvmicrc  édit,  grecque 
r*t  celle  tïAnvcn,  i56!>,  in- 8°;  impr.  A 
Oxfovd,  eu  grec  et  lst. , 167»,  in-8°,  avec 
des  notes.  Ch-  G.  M»th*i  eu  a donné 
nnc  noureile  édition  enrichie  de  notes  , 
Halle  , i$or,  1 voL  io-8*. 

NÉMÉTI  (Samuel},  protest.  , né  A 
Zatinoren  1 658,  fut  profess.  A Coloswar 
pendant  34  ans,  et  tu.  en  1717.  Ou  «»  de 
fui  : Motet  ex  plie  al  us  , Coloswar,  i&j6, 
iu-S°  *,  des  Comme  ni  titre  s sur  l'Epi  tic 
de  St.  Paul  aux  Hébreux,  Francité  r , 
i&>5,  in-8°  ; sur  Zacharie  , LLid 1694  j 
une  Métaphysique  , etc. 

NÉM1US  (Jean),  de  Bois-Ie-T>nc, 
prêtre  , principal  du  coll.  de»  Apôtres  A 
N ituêgue  , excica  les  mêmes  fonctions  A 
celui  d'Amsterdam  , d'oii  il  revint  dans 
ia  [latrie , et  m.  en  1)94*  fbi  a de  lui  : 
JJe  imper  10  et  servit  ut  a huit  rn  agis  tri  , 

Niuiêgne,  i55i  , îd-4° î Orthographia 
ratio  et  p t on  an  nantit  modus  , Anvers  , 
1^7  a , in-8*  j Annotation  es  in  syntaxin 
Erasmi , Anvers,  iu-8*  j 7)fi  saxoms 
kutoria , jiVe  humante  stnüitue  trium - 
p4«* , en  vers  iauibes  j Parent  et  /»o- 
►«*«* , poème,  Anvers,  i553  j Epi  tome 
de  conte  nbendis  e Visio  U*  , Anvers  . 
j 55s . 10-8°. 

* *£H0EAB1US  ( Jourdan  ) , matbc- 

t 
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matic.  du  i3e  s.  On  a de  lni  : une  A rit  lu» 
metique  en  dix  livres  , commentée  par 
Jacques  Lefebvre d’Ftaple*»,  Paris, i4‘»6j 
De  ponderibus  propositions  XII t , Nu- 
remberg , 1 553. 

NEMOURS  f Jacques  de  Savoie,  duc 
de  ) , fil»  de  Philip[  >c  de  Savoie  , duc  de 
Nemours,  et  de  Charlotte  d’Otléans-Lon- 
gueville,  né  «N  l’abhaye  de  Vaululsant  <*Q 
Champagne  l'an  i53(,  signala  son  cou- 
rage sous  Henri  11.  Api  es  avoir  servi  avec 
éclat  en  Piémont  et  en  Italie  , il  fut  fait 
colonel -général  de  la  cavalerie,  il  ré- 
duisit le  Dauphiné  , défît  par  deux  fois 
le  baron  dus  Adrets  , le  ramena  dans  le 
parti  du  roi , contribua  A sanver  Charles 
IX  A Meaux  , où  les  rebelles  étaient  près 
de  l’investir  , se  trouva  A la  bataille  de 
Saint-Dcnys , et  m.  A Anneci  en  1 585. 

NEMOURS  (Henri  de  Savoie , duc 
de),  prit  ce  titre  après  la  mort  iIq 
Chat  les- Amédée  , son  frère  aiué,  tué  en 
duel  l'an  i65?  par  le  duc  de  Bcaufort , 
dont  il  avait  épousé  la  sortir  , Elisabeth 
de  Vendôme.  Il  fut  attaché  au  parti  des 
princes  pendant  la  guerre  de  U Fronde, 
et  la  jalousie  du  couimandem.  lu  brouilla 
avec  le  duc  de  BeauforC. 

NEMOURS  ( Marie  d’Orléans  ) , fille 
du  duc  de  Longueville  , duchesse  de  Ne- 
mours par  son  mariage  avec  Henri  de 
Savoie  , et  souveraine  de  Neuchâtel  eu 
Suisse,  née  en  t6a5,  et  m.  en  1707  , a 
laissé  des  Mémoires , Cologne,  1799, 
in-i'i.  Pan»,  in-12,  et  joints  A ceux  du 
cardinal  de  Retz  et  de  Joly  , dans  une 
édition  d'Amsterdam. 

NEMROl),  lilsdeChus,  petit-fils  de 
Chant,  et  premier  prince  puissant  sur  la 
terre,  était  un  puissant  chasseur.  On 
croit  que  ce  fut  sous  sa  conduite  qur  la 
tour  de  Babel  fut  bâtie,  aa33  an»  av.  J.  C. 
11  régna  A Bubylonc , dans  le  pays  de 
Sennaar  , qui , etc  son  nom  , fut  aussi  ap- 
pelé le  Pays  de  Ncmrod. 

NÉN1K  ou  N u m e (mythol.)  , déesse 
dés  funérailles.  Ou  donnait  aussi  ce  nom 
aux  chants  funèbres,  dont  on  attribue 
l'invention  A Lions. 

NENNICHEN  (Mathias),  jéa.  fiant.  , 
auteur  d’un  onvr.  contre  les  hérétiques  et 
les  déistes  modernes,  imprimé  au  com- 
mencera. du  18e  ».  , sans  nom  d’auteur, 
et  reiuip.  plusieurs  fois  dopais,  en  Italie, 
sou»  ce  litre  : M annale  LKtologiœsdog- 
rnaticœ , sive  ad  tritissiman  in Jidei  con~ 
troversiis  interrogation  cm , uIh  scnplam 
est  ? catholuorum  vera , etc • 

NÉOCASTRO  f Barthélcm»  de  ) , a 
dogue  une  Histoire  de  ôicdefoi»,  comme 
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témoin  oculaire  , il  rend  un  compte  de- 
taille  d<  s fumeuses  Vêpres  , a* il' cc» en 
iu8-i.  IV^uatori  Ta  recueillie*  dans  ses 
Script,  rer . itt /. 

KÊPER  ou  N A p I F.  R ( Jean  ) , genlilh. 
écossais,  et  baron  de  Merchiston  . né  en 
i55o , ni.  en  , se  rendit  très  habile 
dans  les  mathématiques  , et  inventa  les 
logarithmes,  dont  il  publia,  eu  161  j , 
in-j°  . la  première  édition  , sous  le  titre 
de  Louant  km  rum  descriptio.  Ad  tien 
Uiacq  eu  donna  la  deuxième  édition  , 
augmentée  , sous  le  titre  de  slrUhmelu  a 
logarithmica  , Goude  , iÜi8  , in  - fol. 
Nepcr  est  encore  auteur  d’un  Commen- 
taire sur  l’Apocalypse  , Ediiubouig  , 
i5<>3  , et  la  Rochelle  , 1G02  , iu-4°,sou» 
ce  titre  : Ouverture  de  tous  les  secrets 
de  C Apocalypse  . Hahdologiœ  scu  nu- 
merationis  per  i irgulas  libri  duo  , un 
wl.  in-13,  lare.  Edi  ni  b.,  1617,  in- 13, 
Leyde,  1628,  in-?3,  etc. 

NÉPOS  1 Corn»  tins  ) , cél.  historien 
latin  , natif  d’fio'.tilic  près  de  Véronne  , 
flor.  du  ictus  de  Pempcretir  Auguste.  Il 
cuit  ami  de  Cicéron  et  d’At tiens,  et 
composa  plusieurs  ouviagrs  dont  il  ne 
nous  reste  que  1rs  Cics  des  plus  illus- 
tres capitaines  gr^cs  el  romnifts.  Le  P. 

. Le  Gras  de  l’Oratoire  en  a donné  une 
traduction  franc.  , dont  on  estime  les 
notes.  M.  Pabbe  Paul  en  a publié  une 
notiv.  traduction  en  178T  , in-îa.  Les 
meilleures  éditions  de  ect  bistoiien  sont 
Celle  ad  usant  delphini  t Pal  is  , Léonard, 
if>74  t in-4°;  celle  de  Cuick , Utrecht, 
i5/jj,in-8°  ; celle  dite  Varinruns%  Leyde, 
1734,  in-8°.  Couslelier  en  a public  , en 
1745,  une  edi  t.  tn-ia.  Barbou  en  a donné 
une  en  1767,  in-ti,  etc. 

NÉPOS  ( Flavius  Juiius  ) , né  dans  la 
Dalmatie,  épousa  une  nièce  de  Pomper. 
Léon  lrr,  qui  le  nomma  enip.  d’()eci- 
dent  en  471  » à la  place  de  Glycère  II 
marcha  sur  Rome  avec  une  armée  , et 
s’assura  le  sceptre  par  sa  valeur.  Il  établit 
emnitc  le  siège  de  son  empire  à Ravenne  j 
le  général  Orcste  Payant  forcé  de  quitter 
celte  ville,  il  se  retira  dans  une  de  ses 
maisons  près  de  Salone  en  Dalmatie, 
où  il  fut  assassiné  en  4&o* 

NÉP0T1FN  ( Flavius  Popilins  JVc- 

Potianm  ),  Gis  d’Eutropie , sorur  de 
emper.  Constantin,  prétendit  à l’ernp. 
après  la  m.  de  Pomper.  Constant  son 
cousin.  Il  sc  fit  courooner  \ Rome  le  3 
juin  35o,et  ne  régna  qu’environ  un  mois. 
Anicet,  préfet  du  prétoire  de  Magnencc, 
lui  ôta  Te  trime  et  la  vie. 

NEPTUNE  ( raythol.  ) , fils  de  Sa- 
turne et  de  lUiec,  Lorsqu'il  partagea 


avec  ses  frères,  Jupiter  et  Pluton,  lu 

.succession  de  Saturne  qui  avaitétc  chasse 
do  ciel,  Pempitc  des  caut  lui  éqjiut,  et 
il  fut  nommé  le  dieu  de  la  111er. 

NERÉE  (mythoL),  Nereus , «lieu 
maria,  fils  de  J 'Océan  et  rie  Tcthys  , 
vp-.u-a  sa  sœur  Omis,  dont  il  eut  cin- 
'{iiunlc  filles  appelées  Néréides  ou  Nym- 
phes de  la  mer.  — 11  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  dieu  avec  la  nymphe  N eeréo 
( JVecera)  , que  le  Soleil  aima  , cl  dont  il 
eut  deux  filles. 


NÉRÉE  (R.  J ),  auteur  de  la  fin  rln 
iG*  s.  ci  du  coromenc.  du  suivant , est 
connu  par  une  trag.  en  cinq  actes  , en 
vers,  iutit.  : ï.e  Triomphe  de  la  Ligue , 
Leyde  , 1707  , in-i  2. 

NERI  (Pompée),  né  à Florence  cix 
1707,  prof,  le  droit  public  dans  Punir. 

«le  Fine , et  fut  ensuite  employé  dans  le 
(uiiiist.  par  le  duc  de  Lorraine  et  Piitpé- 
ratrice  Mai  ic-Tbéièsc.  Il  fonda  PacurL 
de  botan.  fi  Florence,  où  il  m.  en  177G. 
Ses  o u vr.  sont  : Discours  stfir  la  compi- 
lation d’un  nouvgpn  Code ae  lois  muni- 
cipal pour  la  Toscane  ; Observations  sur 
Vêlai  ancien  et  actuel  de  la  noblesse  de 
Toscane',  Description  de  l'état  où  se 
trouve  le  système  universel  d'imposi- 
tions dans  le  duché  de  Milah , etc. 

NERI  ( AntoituP) , Florentin  , qui 
v»v.  dans  le  16*  s. , est  aut.  d’un  ouï  r, 
assez  curieux  , sous  le  titre  : Dell’  acte 
vetrarin  libri  F//,  in  Firenze,  iGix* 
in-  j°  , réimp.  h Venise  en  178a- 

NÉRl  ( Jean-Baptiste  ) , ne  h Bologne 
ver*  le  milieu  du  fj*  *■  > m-  cn  l7,*S. 
dort.  en  philo»,  et  en  méd.  s’adonna  !i  I. 
poésie.  Il  est  ntt.  de  plus,  drames  , mis 
en  musique  par  dilFcrens  comptititcnrs. 
On  distingue  parmi  ses  drames:  Gige 
in  Lidin  , Bologne  , 1*'83  ; il  C/eobolo  , 
i6H5;  Catone  V Giovine , ifi88;  .imor 
non  inltsn  , 1Ü8;1  ; llailin  rè  d'Orienie , 
Venise  , t6po  ; ClotiUle  , Venise  , l(>04  ► 
Enfile,  tfijjfi. 

NERO't  Andalone  de)  , de  Gènes, 
un  des  plu»  rclèb.  astron.  dn  i4*  siècle. 
Boccace  le  rite  souvent  dans  sa  Généa- 
logie tlet  dieux.  On  a de  lui  quelque» 
onvr.  ; l’un  d’enx , intiu  : Pc  comptai— 
lione  nslro/abit,  l crrare , i4î5. 

I.  NÉRON  I Domitien  ) , empereur 
romain,  fils  de  Ceins  Domitius  ÂEno- 
larhns,  et  d’Agrippine,  fille  de  Germa- 
niens  , adopté  par  l’ctnpereur  Clattde  , 
l’an  r>o  de  J C. , lui  succéda  fi  an  54-  Le 
commencement  de  son  règne  promettait 
de  grands  avantages  aux  Romains  qui  le 
regardaient  cumule  un  pre.eut  du  ciel.* 
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|)  était  jatte  , liberal  , affable  , poli  , 
complaisant , et  son  ccror  paraissait  sen- 
•iblc  2»  la  pitié.  Mais,  apres  5 ans  de  rc- 
çne  , il  s’abandonna  aux  désordres  les 
plus  honteux.  , et  aux  crimes  les  plu»  ex- 
trava'zans  qui  pubsenc  jamais  entrer  dans 
Tiioapi nation  de  l'homme.  11  montait  sur 
le  théâtre  en  habit  «le  fille,  et  commet- 
tait les  débauchés  les  plus  aho;*  in.» I»lcs  , 
particulièrement  arre  Spoi us , qu'il  tint 
dans  sa  maison  t babillé  en  femme.  11 
empoisonna  //marinions  , fit  inouï ir  sa 
mère  arec  sa  femme  Oetavie . et  tua 
dan  coup  de  pied  Poppce  qu’il  avait 
eponsce,  et  qui  était  grosse.  S*  nèque 
même  , ne  pouvant  échapper  b sa  cruauté, 
fut  obligé  de  se  faire  ouvrir  le»  veim  s.  il 
mit  le  leu  dan»  Rome  , l’an  (ij  d*-  J.  (J. , 
p!»nr  avoir  la  clou e de  la  rebAtir . et  de 
lui  faire  poitcr  son  nom.  Pendant  l’cm- 
hraseuient , il  monta  sur  une  tour,  ha- 
bille en  comédien,  et  v chaula  un  poème 
sur  la  mine  de  Troie.  11  accusa  ensuite 
le»  chrétiens  de  ccl  incendie,  publia 
contre  eux  de»  édit*  cruels , et  commença 
la  première  persécution  , qui  donna  à 
l'Eglise  un  nombre  i dini  de  martyrs.  Il 
jouait  ordinairement  10,001  écris  en  un 
coup  de  dei , cl  péchait  avec  nn  Blet 
doré  , dont  les  cordes  étaient  teinte»  en 
écarlate.  Une  conduite  si  détestable  le 
xentbl  f1  exécration  de  l’nnivcrs.  L'armée 
romaine  quitta  son  service  dans  le» 
Gaules,  et  I «alba  se  révolta  contre  lui  en 
Espagne.  Néron,  instruit  de  cette  har- 
diesse , envoie  ordre  de  le  faire  mourir. 
Galba  exile  le  supplice  en  te  faisant 
proclamer  empereur.  Il  fut  poussé  b 
cette  démarche  par  Vindex,  qui  lui  écri- 
rait « cT avoir  pitié  fin  genre  humain  , 
dont  leur  détestable  maître  était  le 
fléau.  » Bientôt  tout  l’empire  la  re- 
connaît. Le  sénat  déclare  Néron  ennemi 
public  , et  le  condamne  b être  précipité 
df  la  roche  da  Capitole , après  avoir  été 
traîne  tont  nn  publiquement,  et  fouetté 
jusqu'à  la  mort.  Le  tyran  prévint  son 
lice  , et  se  poignarda  , l’an  6S  de 
dans  sa  3ae  année,  après  avoir 
régné  î3  ans  et  8 mois.  Galba  monta 
•nr  le  trône  après  lui. 

NÉRON  ( Pierre) , cél.  jurisconsulte 
français  , a donne  : Recueil  d't  dit v e£ 
d'ordonnances  , avec  les  notes  d’Euscbc 
de  Lanrière  et  de  Ferrière,  Paris,  1720, 
a vol.  in-folio. 

NERSÈS  IV  , patriarche  arménien  , 
•wuotDiiié  Chenorhalr  . c’csr-b-dire , 
t*  ^raaeux  f était  fils  d*un  prince  ar- 
OTvoen  appelé  A bit  ad,  un  de*  descen- 
dant d«  b Lun.  acsacide  de»  Partbe». 
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Nrrsês  naq.  l’an  rioa  de  J.  C.  , et  fat 
élevé  depuis  5ii  tendre  jeunesse  auprès 
de  .011  oncle  Grégoire  III , grand-caibo- 
licnsd'  Arménie.  En  i t<K> , après  U mort 
de  ce  chef  de  l'Eglise  , ÎW.és  lm  suc- 
céda dans  la  dignité  pontificale.  11  gou- 
verna avec  sagesse,  et  m.  en  tin.l.  üa 
a de  Ini  : Un  traite  contre  les  tontra- 
cieiis;  Abrrge  historique  d‘ Arménie  , 
eciit  en  vers  j ELgies  sur  la  prise  de  la 
nie  d'F.deste  par  Us  Sarrasins,  en 

I * 44  • contenant  loçyn  vers.  Un  poème 
intitulé  : Jcsus  le  JiL.  Ce  livre,  <pii 
contient  8ooo  ver* , valut  A son  auteur  le 
titre  d'Homère  d’Aruicnie;  Un  Hecueil 
île  leltresjamiliires,  en  vers  et  en  prose  ; 
Un  Traité  contre  les  manichéens  et  Us 
s)  raiistes  ; Commentaire  sur  les  ou- 
vrages philosophiques  et  grammaticaux 
de  David- le-phitosophe  j Une  Gram- 
maire, divisée  en  3 livres,  avec  an  petit 
C ocabulaire  ; Un  Traite  de  logique. 
Ua  plupart  de  ses  ouvr.  ont  été  impr.  à 
Constant. , il  Ainsi,  ei  en  Russie. 

NURSES  , fils  d’Ochin  , prince  de  la 
ville  de  Lampion  enCilicie,  neveu 'In  • 
picccd. . nél’an  1 1 53  , connaissait  à fond 
le»  langues  gr.  , lat.  , égypt.  et  syriaque. 

II  abandonna  ses  droits  à la  principauté 
de  son  porc  , se  donna  entièieuieut  aux 
élude,  des  sciences,  et  , à l’Age  de  an 
ans,  il  composa  , en  l'honneur  de  son 
oticir,  ait  Poème  jie  974  veis  de  huit 
syllabes  chacun.  Forcé  par  l’invitation 
du  patriarche  du  pars  , Neisès  de  Lam- 
pion fut  sacré,  A Page  de  afi  ans,  arche- 
vêque de  cette  ville  cl  de  celle  de  Tarse 
dau»  nn  concile  national  à Romgla  sur 
l’Fupliiate  en  1179.  Eu  1 190,  le  roi 
d'Arménie  l’envoya  anprès  de  l’einper. 
Frédéric  1er,  pour  lui  offrir  le  passage 
dans  la  Syrie.  En  ■ 197  , il  alla  aussi  an- 
près de  l’eiu pereiir  de  Constantin,  pour 
■ établir  la  bonne  harmonie  entre  les 
dent  pays.  De  retour  dans  sa  patrie , 
Neisès  ni.  peu  de  teuis  après,  l'an  1 198. 

Il  a composé  un  grand  nombre  d'ouvr. 
oui  sont  restés  iti.ss.,  A l’exception  dd 
Discourt  oraloriqne  de  cet  aut.  impr.  h 
Constant,  en  1746,  et  A Venise,  1780, 
in-8°  ; la  plupart  se  trouvent  dans  la  £i- 
bliolhèque  imper, 

NERVA  ( Cocccïns  ) , emp.  romain 
snreéda  A Domitien  l'an  96  avant  J.  C^ 
C’est  le  picmier  empor.  qui  nefnt  point 
ilomain  ni  Italien  d’origine  ; car  , quoi- 
qu’il fri  t né  A Nami  , ville  d’Omhrie, 
ses  pareils  étaient  originaires  do  Crète. 

Il  rappela  anssit'it  ceux  qui  avaient  e’té 
exilés  pour  la  religion  : aussi  libéral 
que  juste  , il  abolit  tops  le*  nouveaux 
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impôt*;  il  ne  souffrit  pas  qu'on  «levât 
aucune  statue  en  son  honneur  ; il  n’ou- 
Llia  rien  pour  remettre  1’enipirc  dans 
son  ancien  lustre  ; mais  voyant  que  son 
âge  était  un  obstacle  à ce  dessein  , il 
adopta  Trajan  , estimé  pour  sa  vertu  et 
oor  son  courage , et  mourut  l’an  98 
e Jésus  Christ. 

NKSBIT  (Thomas)  , antiq.  écossais, 
fils  du  lord  président  Nesbit , ne  & Edim- 
bourg en  1673.  Son  excellent  ouvrage 
sur  le  blason  n’a  été  surpassé  par  aucune 
production  de  ce  genre  en  anglais.  11  a 
écrit  une  Défense  des  antiquités 
cosse,  dont  le  tu.ss.  se  trouve  dans  la  bi- 
bliothèque des  avoc.  à Edimbourg,  il  m. 
à Di  ri  loti  en  17  .*5. 

NESLE  ( N ..  de)  , né  à Meaux  , m. 
à Paris  en  1767  , dans  un  Age  avancé  , 
cultiva  d'abord  la  poésie.  Son  poème  du 
Sansonnet , imitation  de  Vert- Vert,  est 
cc  qu’il  a fait  de  plus  passible  en  ce 
genre.  Ayant  quitte  la  poésie  pour  la 
prose  , il  donna  VAristippe  moderne  , 
1738,  in-ia;  P r.1  juges  d u public  , 1747» 
V*  vol.  in- 1 2 j Préjuges  des  anciens  et 
des  nouveaux  philosophes  sur  l'ame 
humaine , Paria  1765,  aTol.in-ia;  Pré- 
jugés du  public  sur  l'honneur , Paria  , 
«766 , 3 »nl.  in-13. 

NFSMOND  (Henri  de)  , fut  év. 
«le  Muntauhan  , ensuite  archer.  d’AIbi , 
et  enfin  de  Toulouse.  L'acad.  franc,  se 
l'asaocia  en  1710.  Louis  XIV  faisait  un 
cas  particulier  de  ce  prélat.  11  m.  en 
1^27.  On  a un  rce.  de  scs  Discours  , 
Sermons,  etc.  Paris,  tj34  , in-I2. 

KESSEL  ( Daniel  ) , sar.  hiator.  et 
liibliogr.  allein.  sur  la  fin  du  17»  a. , fnt 
chef  de  la  bihlinth.  iuiper.  k Vienne  ; il  a 
public  différ.  ouvrages  , dont  lea  princ. 
aonl  : Catalogue  des  manuscrits  grecs 
et  orientaux  de  la  bihlinth.  de  tienne’, 
Vienne,  1 (iqr>,  m-felio  ; Supplémen- 
tant liruschtanum  , sire  Gasparis  Brus- 
chii  monnsterinrum  et  episcopatuunt 
Germanise  ehronicon  , tive  cenluria  se- 
cundo ex  auctoris  autographes , édita  a 
Dnnielc  de Nessel , Vienne  1692  , in-4°i 
Prodrtmus  pacificatorius  . seu  catalo- 
gus  chmnologicus  tractatuum  in  loto 
orbe  terrarum  , ab  anno  1400  ad  an- 
num  t(585.  Vienne,  1600,  iu-4°. 

. KESSEL  (Edmond),  pretn.  nord. rie 
George-Louis  de  Bcrgnea  , év.  et  prince 
île  Litige  , né  dans  cette  ville  en  1 65H  ; 
oit  il  m.  en  1731.  Après  atoir  voyagé  eu 
France,  il  revint  dans  aa  patrie,  oit  sa 
vépuiaiioii  l'avait  précédé.  On  a de  lui  : 
Traité  analytique  des  eaux  de  Spa , 
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de  leurs  vertus  et  usages  , Liège . 
1699,  19,  etc.  B ' 

K ESSO  N (Pierre),  poète  et  attaché 
& la  maison  de  Jean  , premier  du  nom  , 
duc  de  Bourbon  et  officier  dans  le  connu 
de  Montpenaier  , flor.  vers  la  fin  du  14» 
et  au  commenc.  du  i5e  a.  Il  a compose 
le  Lay  de  la  guerre,  poème  ; l’ Oraison 
a la  Cierge  Marie , impr.  dans  11a 
ouvt.  intit  : Le  Grand  calendrier  et 
compost  des  bergers.  La  Cioix-rlu- 
Maine  cite  de  lui  V Hommage  fait  à No- 
tre-Dame j DuVerdier  lui  attribue  lea 
Neuf  Leçons  île  Job  en  rimes.  Ses  Œu- 
vres n’ont  point  été  recueillies, 
NESSl/S  ( mytbol.),  centaure,  Alt 

d’ixion  et  delà  Kue,  offrit  ses  ferviers 
à Hercule  pour  porter  Déjanirc  au  delfi 
du  fleuve  Evène.  Lorsqu’il  l’eut  passé  , 
il  voulut  l’enlever  ; mais  Hercule  le  tua 
d’un  coup  de  flèche  : le  centaure  donna 
en  mourant  une  chemise  teinte  de  son 
*ang  k Déjanire  , l’assurant  que  celte 
chemise  aurait  la  vertti  de  rappeler  Her- 
cule, lorsqu’il  voudrait  s’attacher  Aquel- 
qn’antre  maîtresse.  Elle  était  imprégnée 
•fun  poison  très-subtil,  qui  fit  perdre  la 
vie  A ce  héros. 

NESTOR  (raytboï.  ) , fils  de  Nélée 
et  de  Chions , roi  de  Pyle.  Après  être 
échappé  au  malheur  de  ses  frères  , qui 
furent  tous  tués  par  Hercule  , combattit 
contre  les  centaures  qui  voulaient  enle- 
ver Hippodamic  , et  se  fit  une  grande 
réputation  au  siège  de  Troie.  Apollon 
le  fit  vivre  3oo  ans. 

NESTOR  on  Letopts  Nesteaova  , 
histor.  russe  t né  en  io56  , m.  vers  n i5 
au  monastère  de  Pccaerich  à Kiow.  Il  * 
laissé  une  Chronique  de  Russie  , qui 
va  jusqu’à  l’an  1 1 1 5 , continuée  par  Syl- 
vestre , moine  à Kiovr  , et  ensuite  cv. 
de  Péréaslaw  , et  par  d’autres  qui  sont 
inconnu».  Elle  se  termine  à l’an  1206. 
Cette  chronique  a été  publiée  à Peters- 
bourg  , i , in-4°  , a’après  un  m.ss* 
trouvé  à Konigsbcrg. 

NESJTORIUS,  né  à Germanicie  dans 
la  Syrie  , embrassa  la  vie  nionastiqoo 
près  d’Antioche , et  se  consacra  à 1^ 
prédication.  Un  esprit  vif  et  pénétraut  , 
un  extérieur  plein  de  modestie  , tout 
concourut  à lui  concilier  le  respect  et 
l’admiration  des  peuples.  Après  la  m.  de 
Srsmnius  , en  4*8  , rhéodosc-le-Jeune 
l’éleva  sur  le  siège  de  Constantinople. 
Nestorius  fit  d’abord  paraître  un  grand 
zèle  contre  les  hérétiques,  et  s’attira  i’ad- 
miraiion  du  clergé  et  du  peuple  par  s* 
vertu  et  par  ses  ralens.  Mais  Anastase  , 

prêtre  d’Antiochc  qu’il  «Tait  emmené 
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arec  lai , ayant  prêche  par  son  ordre  , 
zu’nn  ne  devait  point  appeler  la  Vierge 
la  mère  de  Dieu  4 Nestorius  mon  ta  bien- 
tôt en  chaire  pour  soutenir  cette  doc- 
trine. Il  fallait  , selon  lui  , reconnaître 
en  J.  C.  deux.  personnes  aussi  bien  rjne 
deux  natures  , le  Don  et  l'homme  ; île 
façon  tps’on  ne  devait  pa»  appeler  Ma- 
rie mère  de  Hiet»,  mais  mère  du  Christ. 
S.  Cyrille  cf  Alexandrie  combattit  et  ré- 
futa ces  erreur»  ; elle  pape  S.  Celestin 
les  condamna  dans  nn  concile  tenu  h 
Rome  en  f 3o.  On  assembla  ensuite  con- 
tre bïestonas  le  concile  général  d’Epbésc 
en  f3i  , où  n’ayant  pas  voulu  compa- 
raître , il  fut  condamné  et  déposé  , 
puis  renvoyé  dans  son  monastère.  L'em- 
pereur Théodosc-lc-jrunr  l’exila  ensuite 
l’an  (3s  , dans  la  Thcbaïde  , où  il  m. 
dan»  la  misère.  Nestor  ins  avait  compose 
des  S cernons  et  d’antres  ouvrages  , dont 
il  nous  reste  des  fragmens.  On  a de  lui  : 
Evangelium  infantile  , vel  liber  apri- 
aryphus  de  injèintid  Servataris , arabicè , 
edentc  cum  latin. i versinne  et  nolis  Uen- 
rïen  Site,  Utrecht,  1697 , in-4°. 

NETHENUS  ( Mathias  ),  théologien 
protest. , né  en  t5i8  dans  le  pays  de 
Jnliers  , fnt  tpiebpie  tems  ministre  1 
Clêvcs,  puis  prof,  de  théol.  à Utrecht 
en  i6'|6,  ensuite  pasteur  et  professeur  de 
théol.  h Herhorn  , où  il  ri.  en  1686.  On 
a de  lui  : £>c  ùiterpretaliane  Srripturce , 
Herhorn,  1675,  in-4°;  De  Transsubs- 
tantionc. 

NEVSCHF.R  ( Gaspard),  cél.  peint., 
ne  à Prague  en  iG'16 , m.  à 1a  Hnyc  en 
1684  , s'établit  en  Hollande,  et  s’ya'cquit 
une  granrle  réputation  par  ses  portraits. 
U a travaille  en  petit  dans  le  genre  de  Ros- 
ier son  maître,  et  de  Miéris.  Le  Musée 
impérial  possède  plu»,  de  ses  tableaux. 

NETSCHER  ( Théodore  ) , fils  du 

Ërécéd.  , né  k Bordeaux  en  1661  , m.  A 
.ulst  en  iy3a,  cél.  dans  le  genre  du 
portrait.  Ses  ouvrages  sont  encore  re- 
cherchés. 

NEUBAUER  ( Ernest -Frédéric  ), 
théol.  nrolett.  né  AMagricbotirg  en  1 70Ô, 
prof,  d’antiquités,  de  langue,  puis  de 
théol.  à Giesscn , où  il  m.  en  1748.  On 
a de  lui  : Des  Dissertations  académi- 
ques : rie*  Explications  de  divers  textes 
de  l'Ecriture  sainte  ; des  Sermons  ; de* 
Recueils  de  petits  Traités  des  savans  de 
Hesse  ; la  rie  des  professeurs  en  théo- 
lotie de  Giesaeta , etc. 

HKVERS  (Louis  de  Gonzague,  duc 
o* 'levers  ),  Gis  de  Frédéric  11,  duc  de 
•Maritime  > ne  en  1 538.  Il  servit  avec  dis- 
tinctum  sons  Henri  II , Charles  IX  «t 
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Henri  III.  Il  obtint  le  gouvernement  de 
Champagne  , et  fut  le  premier  chevalier 
de  l’ordre  du  St. -Esprit.  Il  m.  en  i5o5. 
Turpma  pitbl  son  Histoire,  Paris,  1700, 
in-iz,  et  GombervilJe,  ses  Mémoires. 
iG65  , a vol.  in-fol. 

NEVERS  ( Philippe-Julien  Matarin- 
Mancini  , doc  de  ),  chevalier  de*  01  dre* 
du  roi , naquit  A Rome,  et  reent  dé  la 
nature  beaucoup  de  goût  et  de  talens 
pour  les  b.-lctt.  Il  préférait  Pradon  h 
Racine,  et  l’engagea  i composer  uns 
trag.  de  Phèdre  pour  faire  tomber  celle  d* 
Racine  quand  elle  paraîtrait.  Pradon  osa 
en  effet  entrer  en  lice,  et  lit  reprrsenter 
sa  Phi  dre  deux  jonrs  après  celle  de  Ra- 
cine. Il  en  coûta  h ce  duc  , qui  était  hj 
chef  rie  la  cabale , i5,onoliv.,  pntir  faire 
valoir  la  pièce  de  Pradon.  Madame 
Déshonlières , qui  était  dn  complot,  lit 
nn  sonnet  satirique  cuntre  celle  de  Ra- 
cine, qu’on  attribua  au  duc  de  Nevers, 
et  qne  les  anus  de  Racine  parodièrent. 
Le  duc  de  Nevers , outré  de  cette  pa- 
rodie qne  l’on  attribuait  i Racine  et  h 
Boileau  , annonça  une  vengeance  écla- 
tante. Le  prince  de  Condé  prit  Racine  et 
Boileau  sons  w protection.  Cette  que- 
relle fut  éteinte,  lorsqu’on  sut  que  le 
chevalier  de  Nantouillet , le  comte  de 
fiésque,  Manicamp,  et  quelques  autre* 
seignenrs  avaient  fait,  dans  nn  repas, 
la  parodie  du  sonnet.  Le  doc  de  Never» 
m.  en  1707.  On  a de  Ini  : Défense  du 
poème  héroïque  , avec  qttelqnrs  Reman- 
ques sur  Ici  Œuvres  satiriques  du  sieur 
U'*'  ( Dsspréanx  ) , Pari.,  1G74  , in-ta  • 
le  Parfait  cocher , publié  paris  Cites» 
naye  des  Bois , Paris  , 1744 , in-8". 

NEUFCHATEL  ( Charles  de  ) , fil* 
de  Jean  de  Nculchâtcl,  lieuten.-gén.  au 
duché  et  comté  de  Bourgogne  , né  et* 
>44.»  » «relier,  de  Besançon"  En  i (8o , 
Louis  XI  lui  donna  l’administration  da 
l’évéché  de  Bayeux.  11  fut  le  premier 

grêlât  qui  fit  iuipr.  di  s Missels  et  des 
réviaires.  En  1487,  il  avait  fait  imnr. 
ses  Statuts  synodaux  , en  latin  , in-84, 
caractères  gothiques.  Il  mourut  il  Baveux 
en  1498. 

NEUFGERMAIN  (Louis de) , poète 

français,  sous  le  règne  de  Louis  XIII , 
s’avisa  de  faire  des  vers  dont  les  rime# 
étaient  formées  des  syllabes  qui  compo- 
saient le  nom  de  ceux  qu’il  prétendait 
louer.  Voiture  tourna  en  ridicule  cette 
manie  pédan  tesque.  Ncufgerniain.se  qua- 
lifiait de  poète  hétéroclite  rie  Monsieur., 
frère  unique  du  roi  Scs  poésies  ont  été 
impr.  en  i63o  et  1637  , a vol.  in-40. 
NEUF  VILLE  (Nicolas  île)  , st-ignear 
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de  Villeroi,  etc.,  conseiller  et  secrét. 
d t l.it , grand-trésorier  des  ordres  du  roi , 
et  Fun  des  plus  habiles  ministres  de  son 
siècle , fut  employé  par  Calh.  de  Mëdicis 
dans  le»  affaires  les  plus  importantes.  Il 
exerça  la  charge  de  secrétaire  d'état  sous 
Charles  IX , Henri  III , Henri  IV  et 
Louis  XIII,  auxquels  il  rendit  les  ser- 
vices les  plus  distingués.  11  ni.  à Rouen 
en  1617  , à 74  ans.  On  a des  Mémoires 
impr.  sons  son  nom , en  4 *ol.  in-8°  , 
Paris,  i634  et  lG3G , réimpr.  k Trévoux 
en  7 vol.  in-ix. 

NEUHOFF  ( Théodore  de  ),  commu- 
nément appelé  Roi  de  Corse  , gentilh. 
allemand,  du  comté  de  La  Marck,  porta 
d’abord  les  armes  en  France,  et  ensuite 
en  Espagne  : le  card.  Alberotii  lui  donna 
le  grade  de  colonel.  11  épousa  mademoi- 
selle de  Kilmancek  , favorite  et  demoi- 
selle d'honneur  de  la  reine.  S’étant  saisi 
des  bijoux  et  de  la  garde-robe  de  son 
épouse  , il  vint  k Paris,  se  lia  avec  le  fa- 
meux Law.  De  1k  il  passa  en  Angleterre, 

Euis  en  Hollande.  Fnlin  il  se  trouva  k 
ivourne  eu  1736.  Les  Corses  étaient 
k cette  époque  eu  étal  d'insurrection.  11 
eut  des  correspondances  avec  les  mécon- 
tens  dr  Corse  , ci  leur  offrit  scs  services. 
11  s’embarqua  pour  Tunis,  y négocia  de 
leur  part,  eu  rapporta  des  armes,  des 
munitions  et  de  l'argent,  entra  dans  la 
Corse  avec  ce  secours,  et  enün  s'y  fit 
proclamer  roi.  11  fut  ceint  d'une  cou- 
ronne de  lauriers,  et  reconnu  dans  l’ile, 
où  il  maintint  la  guerre.  Le  sénat  de 
Gènes  mit  sa  télé  k prix;  mais  n'ayant 
pu  le  faire  assassiner , ni  soumettre  les 
rebelles  , on  eut  reconrs  k la  France  , 
qui  envoya  successivement  des  généraux 
et  des  troupes.  Théodore  fut  chassé.  Il 
se  retira  dans  Amsterdam , où  ses  créan- 
ciers le  firent  mettre  en  prison.  Du  fond 
de  cette  prison  , il  uouva  le  secfct  de 
tromper  des  juifs  et  des  marchands  étran- 
gers établis  k Amst. , comme  il  avait 
trompé  Tunis  et  la  Corse.  Ayant  obtenu 
ta  liberté  , il  repartit  pour  la  Corse  ; il 
A pot  aborder;  il  sc  sauva  k Livourne. 
HicntAt  il  se  réfngia  en  Angleterre  ; il 
fut  mis  en  prison  pour  dettes  k Londres, 
et  m maihciireuK  en  i-5(>. 

NÉV1SAN  (Jean),  cel.  jurisc.,  né 
à Asti,  ni.  en  1 5-4° ♦ enseigna  h Turin. 
Son  princip.  onv.  est  intit.  S T lu  ce  nup - 
tialis  libri  sex , etc.,  Paris  , i5at, 

Lyon  157a,  livre  curieux,  qui  souleva 
contre  lui  les  personne  du  sexe.  On  a en- 
core de  lui  : Judex  scriptorum  in  utro- 
que  jure  , Lyon  , l5aï  ; Qurestio  de  li- 
Irorum  multitudine  resecandd,  Cologne, 
1607,  in-8°. 
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TVEUKIRCH  , conseiller  d’état  dtl 
margrave  d’Anspach  , poète  agréable. 
Ayant  été  nomme  gouv.  du  fils  du  mar- 
grave, il  trad.  le  Tdémaque  en  vers  pour 
son  élève.  11  est  ni.  ail  milieu  du  18e  s. 

NEUMANN  (Gaspard),  sav.  théol. 
allemand  , in.  en  1 J 1 5 , a Rreslaw , où  il 
était  pasteur  , et  inspecteur  des  église# 
et  des  écoles,  a donne  une  grammaire 
hébraïque,  sous  le  titre  de  Claris  domus 
Heber ; De  punctis  ilebrœorum  Ixtte- 
rariisÿ  Genesis  linguœ  sanctœ  , et  d'au» 
très  ouvrages. 

NEUMANN  (Jean-George),  né  en 
1661 , prof,  de  poésie  et  de  (licol.,  et  bi  • 
hliothécairc  de  l’univ.  de  Wirtembrrg, 
où  il  ni.  en  1709.  On  a de  lui  des  Dis - 
sériations  sur  des  matières  de  contro- 
verse et  de  théologie. 

NEUMANN  (Gaspard),  né  à Z11I- 
lichau , dans  le  duché  de  Crnssen  , en 
i683 , m.  conseiller  antique  du  roi  de 
Prusse,  k Berlin,  en  1737,  prof,  de  chi- 
mie pratique,  membre  du  collège  et  de 
la  société  royale  de  Londres,  doct.  en 
la  faculté  de  tnéd.  k Hall,  membre  de 
l’acad.  des  curieux  de  la  nature  et  do 
l'institut  de  Bologne,  a laissé,  dans  les 
Actes  des  curieux  de  la  nature  , Trac- 
talus  de  oleo  destillato  formicarum 
æthereâ  ; Tractatus  de  albumine  oui 
suce i no  simili.  Dans  les  Mélanges  de  la 
société  royale  de  Betlin  , Disquisitin  de. 
camphora  ; De  experimento  vrobnndi 
spiritum  vini  gallici  ; De  salifias  alra » 
fino-Jixis.  On  a en  outre  de  1m  : Lrc- 
tiones  chymicm  de  salibus  alcalin  o-jixi $ 
et  de  camphord , Berolini  , 17*37*  'n"4°  i 
De  sucaino,  opio  , caryophillis  n roma- 
nds et  caslorco , ibid  , ?73o  ; Disqni - 
sitio  de  ambrd  griscd  , Drcsdæ  , 1 736. 

NEUMAYR  (François),  jés.  , né  k 
Munich  en  lfi;)7,  prédicat,  tic  la  cathé- 
drale d’Augsbonig.  Parmi  scsouv.,  écrit# 
tantôt  en  allemand  , tantôt  en  latin,  on 
distingue  : Gratia  vocationis  sacerdotis ; 
Theatrum  asceticum  ; Theatnim  poli - 
ticum  ; Correctin  fraterna  ; Extermi- 
nium  acediœ  ; Remedium  melancofiæ  ; 
f^irtutes  théologien:  ; des  Sermons  de 
controverse , 3 vol.  in-4ü-  Il  m.à  Augs- 
bourg  en  1 765. 

NEURÉ  ( Matliurin  de),  habile  ma- 
thématicien du  17e  s.,  né  k Chinon  , m 
laissé  deux  Lettres  en  faveur  de  Gas- 
sendi , contre  Morin  , Paris,  i65o.  in-4°; 
une  autre  en  latin  , au  même  philosophe , 
qu’on  trouve  dans  la  dernière  édit,  de 
ses  Œuvres  ; et  un  Ecrit  sur  quelque# 
Coutumes  ridicules  et  superstitieuse* 
des  Provençaux- 
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NEUVILLE  ^ Pierre -Charles- Fi  cv 
de),  je».,  ne  b Orantille  en  l&ja  , fut 
deux  foi»  nommé  provincial.  Ses  Ser- 
mons ont  été  publies  par  les  abbés  Quer- 
beuf  et  May,  ex-jcsuite»  , et  imprimés  !t 
Rouen,  1778,  a vol.  in-13.  A|uès  la 
destruction  de  sa  société , Neuville  se  re- 
tira h Rennes,  oit  il  est  nt.  en  177I. 

NEUVILLE  ( Anne -Joseph-Claude 
Frev  de),  je». , Irérc  du  piccéd-,  né  h 
Vitré  en  169?,  Cv^-  prédic.  Son  Oraison 
funèbre  du  caïd.  de  Fleury  rit  un  chef- 
d'ativre,  ainsi  que  celle  <lu  maréchal 
de  Belle- Lie.  Apiès  la  destruction  de  «a 
société  en  France,  le  P.  Neuville  se  re- 
tira .1  Compïègne.  11  n».  h Saint-Ger- 
main-*n-Laye  en  1774*  Scs  Sermons  ont 
etc  publiés  h Pari»,  1776*  en  8 vol.  iu  ta. 
Ona  encore  de  lui,  quclq.  vol.  île  Lettres 
édifiantes  et  < urieuses  ; rie  4éSt.  Jcan- 
Franchis  Regis , Paris,  1737,  in-iaj 
Morale  du  nouveau  Testament , etc. , 
Paris,  17.18,  4 vol.  in-ta. 

NEUVILIÆ(Didicr-PicrreCmCAWAO 
de),  né  à Nancy  en  17^0,  lut  succes- 
sivement garde  du  roi  de  Pologne  Sta- 
nislas, avocat,  inspecl.  de  la  librairie  à 
finies , ecclé>iast.  , et  enfin  prof,  d’hist. 
au  coll.  royal  de  fonlatue , ni.  dans 
celle  ville  en  1781.  On  a de  lui  . L’abeille 
du  Parnasse.  Londres,  17^7,  2 vol. 
in-ia  } les  Aventures  de  Chansi  et  de 
Hannê , Armt. , 17I0 , a vol.  in-iaj 
Considérations  sur  tes  ouvrages  d'es- 
prit, Anist.  , Paris,  17(8,  in-ia  ; Dic- 
tionnaire philosophique  , ou  l ni  réfac- 
tion h la  connaissance  de  V homme  , 
Londres  (Paris),  17,11  , 1716,  176a, 
iu-8°  ; Esprit  de  l’abbe  de  Saint- lieu l , 
Pàris,  1768,  in-ia. 

NEUVILLE  ( Joseph  de) , capitaine 
des  invalides  il  Lorient  , né  h San?  ns  te 
lès  île  Calai» , en  1707,  et  m.  sur  la 
n du  1.8e  s.  , a crnnp.  et  publ.  des 
Comédies  , des  Romans  , et  d’antres 
ou»,  de  littérature  légère. 

NEW CO  MB  ( Thomas  ) , né  dans  le 
comté  de  Hereford,  chap.  du  second 
duc  de  Richemond  , et  curé  de  Stopham. 
Il  a publ.  une  Traduction  de  Velleius 
Paterculus  ; nn  poème  sous  le  titre  de 
Bibliothèque  y imp.  dnns  le  3e  vol.  de 
la  Collection  choisie  de  Nicholl,  et  un 
poème  eu  douze  livres  intitulé  : Le  der- 
nier jugement  des  hommes  et  des  anges, 
t l'imitation  de  Millon,  17^3,  in-lol.j 
Traduition  de  la  Mort  d'Abel  , 1763  , 
io-'i  , et  d’autres  pièces  fugitives  rec. 
«o  1764,  en  2 vol.  in-ia. 

NKWISK1  ( Alexandre  ) , grand-duc 
de  Moscovie  , succéda  à sou  père  Ja- 
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roflas  dans  le  gouvernera.  de  scs  érats. 
Newiski  remporta  une  victoire  complète 
sut  Its  Suédois,  près  des  bords  de  lu 
Sevra.  Son  frère  aîné  étant  m.  subite- 
ment la  première  nuit  de  ses  noces,  il 
arvint  il  l’empire  en  ix44*  et  gouverna 
1 Russie  avec  autant  de  sagesse  que  do 
gloire.  Au  retour  d'une  expédition  qu’il 
avait  faite  en  Crimée , il  fut  attaqué 
d’une  maladie  dangereuse;  ce  qui  le  dé- 
termina si  abdiquer  le  pouvoir  souverain 
pour  se  retirer  dans  un  monastère,  où 
il  prit  le  nom  d'Alexis  , et  où  il  ni.  en 
ia63.  Le*  Russes  l'honorcnt  comme  un 
saint.  L’emper.  Pierre  1er  a érigé  un* 
église  et  un  couvent  en  son  honneur  j et 
Catheriuc  lrt , pour  conserver  le  souve- 
nir de  ses  vertus,  a fondé,  en  17*5,  nn  • 
ordre  de  chevalerie  qui  s'appelle  l’ovdr* 
de  St. -Alexis. 

NEW  MAN  (Samuel  ) , premier  mi- 
nistre de  Rehobotli,  Massachussetts,  110 
en  16*00  , 5 Banbury  en  Angb  t. , passa 
en  Amérique  eu  i636  , m.  h Rehoboth 
eu  i66.>.  Cet  codés,  a compilé  une  Con- 
çu dance  drs  Ecritures  , publ.  U Lond. , 
i643,  gr.  in-fol.,  connue  sons  le  nom 
de  Concordance  de  Cambridge. 

NEWTON  risaac) , très-cél.  philos, 
et  mathém.  and.,  et  l'un  des  plus  grands 
génies  que  l’Angleterre  ait  produits.  A 
j4  ans  il  avait  fait  ses  gr  découv.  en 
éométrie  , et  posé  les  londoniens  de  se» 
eux  cél.  ouv.  , Aei  Principes  et  /’ Op- 
tique , né  à Wolstron,  dans  la  prov.  do 
Lincoln  , en  164a.  Descartes  et  Replet 
furent  lus  auteurs  où  il  en  puisa  la  pre- 
mière connaissance.  Il  publia  le  pre- 
mier en  latin  , en  1687  , sous  le  titre  d* 
Principia  mnlhematica  philosophice  na - 
tura/is , iu-4°  » trad.  en  franc,  par  ma- 
dame dn  Châtelet , et  réirupr.  h Genève 
en  1760,  4 part,  en  3 vol.  in*4°,  1736» 

En  mémo  tems  qu’il  travaillait  à ce  livre 
il  en  composait  nn  autre  aussi  original 
et  anssi  neuf}  c’est  son  Optique  y on 
Traité  de  la  lumière  et  des  couleurs  , 
qui  parut  en  1704,  trad.Vn  latin  par 
Clarke,  h Londres,  1719,  in >4°,  et  eu 
français  par  Cos  te,  Paris,  172a,  in-40  , 
Lausanne  , 174°  1 »n*4°  , puis  par  Maret, 
Paris,  1787,  2 vol.  in-8li , publiés  par 
de  Bsauzée.  En  1696,  le  roi  Guillaume 
le  créa  garde  des  monnaies  ; on  lüi  donna, 
en  1703,  la  place  de  prc’sid.  de  la  soc. 
royale.  La  reine  Anne  le  fit  chev.  «a 
1705.  La  princesse  de  Galles,  depuis 
reine  d’Angleterre,  digne  admiratrice  de 
ce  grand  homme,  s’entretenait  souvent 
avec  lui  de  sujets  philosophique*.  Yol- 
uù*  a dit  de  New  tou,  dan*  unmuuvc- 
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ment  d'enthousiasme  : . C’est  le  pins 
grand  génie  «fui  ait  existe.  Quand  tous 
les  génies  de  l’univers  seraient  arranges, 
il  conduiiait  la  bande.  » Newton  pos- 
•e'da  , jusqu’il  l’Age  de  80  ans , une  saute 
toujours  égalé.  11  m.  en  1707.  On  a de 
lui,  outre  scs  Principes  cl  son  Optique, 
la  Chronologie  des  anciens  royaumes , 
Londres,  t;a8 , in-4°,_trad.  en  frane. 
par  l’abbé  Granet , Paris , 1738,  in-4*; 
jdrithmetira  uniaersatt» , Lngd.-Batar., 
l-3i,  in-  j0 ; Eadem  rum  cummcntariis 
Joh.  Casti’lionei , Aruslclodami , 1760, 
3 vol.  in-4°-  Get  our.  a été  trad.  en 
franc,  par  N.  Beaudenx,  Paris,  1803, 
3 vol.  in-4“i  Analysis  per  qunntitntum 
sériés  , fiuaiones  et  différentiels  , Lon- 
dini , tji6,in-4°,  trad-  en  franc.  j>ar 
de  Btiflon , Paris,  17  jo,  vol.  in-j»; 
plus.  Lettres  dans  le  Cnmmerrium  epis- 
tolirum . On  a recueilli  les  ouv.  de  cet 
immortel  savant  sous  ce  litre  : Isaaci 
JVewtoni  opéra  quee  eitant  omnia , 
aum  commenteras  Sam.  Horsley , Lon- 
dini , 1779,  5 vol.  gr.  in-4°  , belle  édit., 
peu  commune. 

NEWTON  (Jean) , matïfém.  angl. , 
néen  1633,  dans  lecomtédc  Nnrthamp- 
ton  , a laissé  : Astronomie  Britannica , 
,606 , in-4»,  5 part.;  Trigonomelria 
Britannica,  i65s  , 3 vol.  in -fol.  ; Chi- 
liadrs  centum  loganthmorum , A la 
anite  de  sa  Trigonométrie  géométrique, 
,65q;  Elément  de  mathématiques  en 
3 parties,  1G60,  in-4°;  Lait  de  la  jauge 
pratique.  1669  ; Arithmétique  naturelle 
en  nombres  entiers , fractions  ordi- 
naires et  décimales  , 1671  , >o-8“;  une 
Cosmographie  ; Introduction  a l'astro- 
nomie ; Introduction  à la  géographie , 

,G;8  , io-8®.  Il  m-  «»  «6/8. 

NEWTON  (Thomas),  sav.  prélat 
angl. , né  eu  1704  h LichGeld , au  comté 
de  Stafford,  m.  en  178a,  fut  successi- 
vement recteur  de  Stc  Marie-le-Bow  A 
Londres  , lecteur  de  Si-George  , chap. 
ordin.  du  roi  , chan.  de  l’égl.  de  Saint- 
Pierre  A Westminster  , év.  de  Bristol  , 
et  enlin  doyen  de  Sl--Paul  de  Londres. 
En  1-49  il  donna  une  édit,  du  Paradis 

Serein  avec  des  notes  : la  plupart  sont  de 
ifiérens  auteurs,  et  ciuelques-nnesdelni; 
il  ajouta  aussi  A celte  édit,  une  Fie  de  l’aut. 
foi t curieuse  et  bien  écrite,  il  a laissé 
entr’autres  ouv, , une  Dissertation  sur 
les  prophéties,  a vol.  in-8>,  et  après  sa 
ni.  on  a publ.  ses  Mémoires  écrits  par 
lu, -même,  et  ses  OF.uvres  mêlées. 

NEWTON  ( Richard  ) , docteur  en 
tliéol.  , né  dans  le  comté  de  GucVing- 
kaua  , fut  principal  de  HatlrHall,  la-  j 
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truelle  maison  fut,  en  1740  , et  A se« 
fiais,  convertie  en  un  college,  sous  le 
nom  du  college  d’Hcrlford.  Newton  ob- 
tint aussi  un  canon icat  dans  l’égl.  (le 
Christ,  et  ra.  en  1^53,  à Lavendon.  11 
a publie  une  Traduction  lai.  des  Carac- 
tères fie  Théophraste  avec  des  Notes 
anglaises  , qui  parut  à Oxford  en  1734* 
in-8°  , après  sa  m. 

NEWTON  ( Guillaume),  sav.  archi- 
tecte , auteur  d'une  bonne  Traduction 
angl.  de  Vitruvt,  fat  aussi  le  premier 
continuateur,  c.-à-d.  , Y éditeur  du  se- 
cond vol.  des  Antiquités  d’Athènes  de 
Smart  ; il  ui.  en  1791. 

NEWTON  ( Henri ^ , dont  le  nom  a 

Clé  latinisé  eu  celui  de  Noua  - Pailla  , 
meiub.  de  la  soc.  royale  de  Londres,  de 
l’acad.  des  arcades,  de  celles  de  Florence 
et  de  la  Cqpsca  , fut , au  commencement 
du  18e  s.,  envoyé extraord.  de  S.  M.  bri- 
tannique auprès  du  gr.  duc  de  Toscane 
et  delà  répub.  de  Gènes.  On  a de*  lui  : 
'E pistolet . Orationes  et  Carmina , Luc- 
ques  , 1710.  One  partie  du  vol.  consiste 
en  Carmina  ndoptiua. 

NEYKA  (Alvarès  Mendana  de  ),  cél. 
navigateur*  espagnol  , et  après  Magellan 
celui  auquel  on  doit  le  plus  de  d»  cou- 
vrîtes dans  la  nier  du  Sud,  ou  l'océan 
Pacifique.  11  fille  premier  de  scs  voyage® 
en  i5o7  , et  le  dernier  en  if>95.  Ncyra 
fut  tué  dans  une  des  îles  Salomon. 

NK’AISE  (Claude)  , cél.  antiquaire 

du  17e  s.,  embrassa  l'état  eccfésiast.  , 
et  se  livra  tout  entier  à l’étude  et  & la 
recherche  des  monoraens  antiques.  II 
cultiva  les  lettres  jusqu’à  sa  m. , arrivé* 
au  village  de  Velley  eu  1701  , Agé  de 
78  ans.  Il  a laissé  entr 'autres  ouvrages  a 
V Explication  d'un  ancien  monument 
trouvé  en  Guienne , Paris,  in-{°* 

un  Discours  sur  les  sy rênes , Paris,  1691 , 
in«4°  ; Oe  Numo  Panthco  Hadriani 
imp.  ad  illustrem  Spanliemium  disser- 
talio , Lugduni,  1G90,  »n-4°. 

NICANORE  ( Nicander  ) , gramn., 
poète  et  méd.  grec , dans  lTonie , de- 
meura longu-ius  en  Elolie  , et  s'acquit 
une  grande  réputation  par  scs  ouurages , 
dont  il  ne  nous  reste  que  deux  Poèmes 
estimés:  Theriaca  et  Alexipharmacx , 
grec  et  lutin  , dans  le  Corpus  poctanim 
Grœcorum  , Genève  , 1606  et  iG  1 -J  , 

2 vol.  in-fol  ; et  séparément  par  Goris, 
d'abord  h Venise,  i5aa  et  i5a3  , »n-4#  ; 
Paris  , i557  , in-4°  i Hall  , 179*1,  in-8°, 
avec  les  notes  de  J.  Gottlieb  Schneider, 
Florence  , 176  } , in-S°  } trad.  en  franc.» 
par  Grévin,  Anvers,  1167,  in  Ni- 
cuudic  vivait  i’au  tqo  av.  J.  G* 
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NICANOR  , general  des  armées  du 
mi  de  Syrie,  et  grand  ennemi  de*  Juifs 
l,v»ias,  irgeni  du  loti  unir  pendant  l'ab- 
sence d’Antiocbus  , l'envoya  en  Judée 
contre  les  Juifs;  niais  il  fut  vaincu  par 
Judas  Macliabée  eu  deux  batailles,  1 6 *i 
et  i6a  avant  J.  C.  il  perdit  la  vie  dans 
la  dernière. 

NICANOR,  Els  d'Hetmia»  , grainm- 
d' Alexandrie  , dn  tcu;s  de  l'empereur 
Adrien.  Auteur  d'un  long  mité  snr  la 
matière  de  la  ponctuation  , il  fut  snr  il. 
Xîiyttaîixc.  Son  ouvrage  wtpi  Use 

» a»! 'a.  (de  la  pxoctuation  en  grnérnl  ), 
était  rn  six  livres.  Il  en  avait  fait  lui- 
méfue  un  abrège  en  un  seul.  Il  avait 
composé  encore  d’auires  opuscules  sur 
la  ponctuation  d'Homère  , de  Callima- 
ue,  eic.  D'Ausae  de  Villoison  a donné 
e*  extraits  de  ce  "Nicanor  dans  ses  Anec- 
dntn  Gnrca , torn.  Il  , pag.  « 38  et  suiv. 
( Vc-jise , r-8t  , m 4*-  ) 

N1CAUSIS,  c’est  le  nom  qu'un  donne 
1 la  reine  de  .Saba,  qui  vint  rendre  hom- 
mage i la  sagesse  de  Sal  'mon.  Il  y s 
lieu  ,lr  penser  que  Sal  union  attira  cette 
princesse  au  culte  du  vrai  Dieu. 

M1CCOLA!  ( Jcan-Bupt.) , Vénitien, 
maibrmat.,  prof,  h Parlotte,  arcbipiétre 
de  Padernelto  dans  le  Tri-vison,  né  en 
1 - ad , et  ui.  ù.Scbiodans  le  Vicentiu,  en 
1793  , ù”é  de  Re  ans.  Se*  piiuc’p.  oitvr. 
sont  : Memnrie  sopra  unn  nnnva  Geness 
dc'te  Curve.  pnbliédans  les  i«*  et  xe  vol. 
des  aeles  de  l'acad.  de  Padooe;  Rlova 
nna'yscas  elementa , Patavii , 1-91 , a v, 
13-4";  Memorie  sul  cato  irreducibile , 
etc.  Niceolai  a laissé  beaucoup  d'autres 
ouvrages  tft.sa. 

NICCOLICCIIIA  ( Marc-Ant.  ),  de 
Messine,  né  en  1679,  était  très-versé 
dans  la  jnrisprad. , la  médecine,  et  dans 
beaucoup  d'autres  sciences.  Ou  a de  Inl 
un  grand  nombre rl’oovr  , dont  les  priu- 
eip.  sont . Des  Poésies , des  Prîmes,  de» 
F.  le/fies  , de»  Inscriptions  , des  Lvi- 
çrammes  , des  Anagrammes  , etc.  ; lin 
Traité  snr  l'otage  et  l’abus  du  tabac  ; Des 
Préceptes  sur  la  poésie  tosc. , etc. 

NlCCOLO-NICCOU,  citoyen  de  Flo- 
rence, avait  rassemblé  800  m.ss.  que 
Cime  >le  Mrdicis  aebeta  de  ses héritirr», 
et  Ct  déposer  «lins  le  monastère  des  bé- 
n-d.  de  St  -Marc  de  Florence  , pour 
l'otage  public.  Telle  e»l  l’origine  de  1a 
1 iMaJheca  Marciana. 

NICÉPHORE  (St.),  patriarche  de 
Constant, , success.  de  Taraise,  eu  806, 
défendit  le  - olte  des  image»,  contre  l’em- 

Ser.  Léon  l'Arménien,  qni  l'exila  en  8t5 
ans  un  monastère,  où  il  ni.  eu  8x3  k 
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70  en»  On  » de  lui  : Chronologie  tri - 
pnrtim,  trad.  eu  latin  par  Anastasc  le 
bibliotfuc.  ; Historiée  Jireviariism,  puhl. 
par  le  P.  Petau  en  1616,  in-8®,  et  trad; 
par  le  présid.  Cousin , et  plusieurs  autre» 
ouvrages  en  grec. 

NICÉPHORE  , £1»  d'Artahasde  et 
d’Anne,  sœur  deConstantin-Copronfnie, 
reçut  le  titre  d’empet.  torque  le  sénat  ct 
le  peuple  de  Constant,  l’eurent  donné  à 
son  père  en  4;x.  Constantin-Copronyme 
vint  les  attaquer,  les  vainquit,  et  leur  lit 
crever  les  yeux.  Nicéphore  avait  bcauc. 
de  mérite , et  s'était  signalé  par  son  cou- 
rage. — 11  ne  faut  pas  le  confondre  aveo 
Nicéphore,  second  fils  de  Coostantin- 
Copronyine , honoré  du  titre  de  César 
par  son  père  en  769.  Constantin  VI , 
ton  neven  , jaloux  du  crédit  dont  il  jouis, 
sait,  Ini  fit  crever  les  yenx  en  79a,  et 
l’impérat.  Irène  le  fit  m.  5 ans  après  k 
Athènes,  où  il  avait  été  exilé. 

NICEPHORE  Ier,  emper.  d’Orient, 
surnommé  Lognthète,  e.k-d.  intendant 
de»  linauces  et  chanc,  de  l'cnipiir,  s’em- 

rara  du  trône  en  8ox,  sur  l'impératrice 
rêne,  qu’il  relégua  dans  Pile  deVlételin. 
Le  commencement  de  son  règne  fut  heu- 
reux, mais  il  commit  par  la  suite  tant 
de  cruautés,  que  scs  sujets  se  révoltèrent 
et  proclamèrent  empereur  Cardane,  sur- 
nommé U Turc.  Bardaoe  cependant  fut 
défait,  envoyé  dans  un  monastère  , et 
on  lui  creva  les  yeux.  Les  Bulgares  ayant 
envahi  l’empire,  et  ravagé  la  Thracc, 
Nicéphore  marcha  contre  cnx  ; mais  il 
fnt  vaincu  et  tué  eo  81t. 

NICÉPHORE  II  (Phocas)  , gentilb. 
de  Constant.,  dont  le  caractère  était  si 
populaire , qu'il  fût  clevé  au  trône  im- 
périal en  963.  Il  épousa  l’impér.  Théo- 
pliauon,  veuve  de  Hnmain-le-Jeuue , et 
il  chassa  les  Sarrasins  d'une  grande  partie 
de  l’Asie.  Il  fut  assassiné  par  Jean  Zi- 
miscès,  et  d’antres  conspir.  en  9C9. 

NICÉPHORE  III  (Boioniale),  fnt 
investi  de  la  pourpre  par  l’armée  qu'il 
commandait  en  1077.  llfut  privé  de  cette 
dignité  en  1081  par  son  général  Alexis^ 
Comuène,  qui  le  relégua  dans  nn  cou- 
vent, où  il  ni.  peu  de  teins  après. 

NICÉPHORE  Castophilsi  , c.-k-d. 
garde  des  archives,  ant.  grec,  fiorissait 
au  commenc.  du  Q*  s.  Il  nous  reste  de 
lui  quelque»  ouvrages,  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères  et  dans  le  Recueil  du  droi  t 
grec  romain. 

NICÉPHORE  Blchuidss  , sav.  abbé 
■ grec  rlu  inont  Athos , refusa  le  patriarcat 
J de  Constant»  «n  ia55/  «t  fut  favorable' 
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aux  Latins,  il  a donne  denx  Traités  de 
la  procession  du  St.  Esprit , iinpr.  avec 
d'autres  Théologiens  grecs , h Rome, 
i65x  et  1609,  a vol.  iu-4°- 
N1CÉPHORE  Grégoràs,  biblioüi. 
de  l’église  de  Constant.,  an  )4e  »•  On  a 
de  lui  : Une  Histoire  des  empereur* 

Îrecs  , depuis  l'an  tao4  jusqu  en  1 .»4 1 * 

,a  meilleure  «relit,  de  cet  ouvr.  est  celle 
du  Louvre , en  grec  et  en  latin  , en  a vol. 
in-fol.  , 170a,  qui  fait  partie  de  la  col-  \ 
lectioo  dite  Byzantine. 

NICÉPHORE , dit  Calliste  , bistor. 
grec  du  1$*  »•  Il  a donne  : Une  Histoire 
ecclésiastique  depuis  la  naissance  de 
Jcsus-Chnil  jusqu9 à la  mort  de  i empe- 
reur Phocas  en  610  , Paris  , i63o , 1 v. 
iu-fol.  On  attribue  d'autres  pièces  h Ni- 
crfphorejlcs  aut.  de  la  Byzantine  don- 
nent un  Catalogue  des  empereurs  et  des 
patriarches  de  Constantinople,  compose 
par  Niccphore  ; et  on  a impr.  à Bille , on 
i536,  un  Abrégé  de  la  Bible , en  vcts 
lara  biques. 

NICÉRON  (Jean  - François),  reli- 
gieux minime  , né  h Paris,  cniGi3,ct 
m.  à Aix  en  i6}5  , s’appliqua  à l'on  ti- 
que , et  fut  ami  du  cél.  Dcscartes.  11  a 
écrit  : Interprétation  îles  chiffres  , ou 
Hègles  pour  bien  entendre  et  expliquer* 
solidement  toutes  sortes  de  chiffres  sim. 
vies,  trad.  de  Pilai.  d’Anionio  - Maria 
Cospi  , angm.  et  accommodée  particu- 
lièrement à Posage  des  langues  française 
et  espagnole  , Paris  , 1^4*  » 1,1  8°  j Pers- 
pective curieuse , ou  Magie  artificielle 
des  effets  merveilleux  de  l'optique , avec 
la  catoplrique  du  P.  Mersenne , Paris  , 
l58x  , in-fol.  5 Thaumaturgus  opticus  , 
in-fol. , 1646. 

NICÉRON  (Jean-Pierre  ) , sav.  reli- 
gieux barnabite,  parent  du  précéd. , né  à 
Paris , en  i(>85.  Après  avoir  professé 
les  humanités,  la  philos,  et  la  thcolog. 
dans  son  ordre,  il  se  consacra  h la  chaire  , 
h la  direction  et  au  cabinet.  Il  m.  en 
1738.  Ses  ouvr.  sont  : Mémoires  pour 
servir  a l'Histoire,  des  hommes  illustres 
dans  la  république  des  lettres  , avec  un 
Catalogue  raisonné  de  leurs  ouvrages  , 
43  tomes  en  44  vol. , Paris,  in-ix  , dont 
les  trois  derniers  sont  piosthumcsct  ren- 
ferment plus,  articles  qui  ne  sont  pas 
de  lui.  Cet  onvr.  est  curieux  et  intéres- 
sant. Le  Grand  Fébrijuge  , où  Cnn  fait 
voir  que  Veau  commune  est  le  meil- 
leur remède  pour  les  fièvres  , et  vrai- 
semblablement pour  la  peste  , trad.  de 
Pangl.  de  Jean  Hancock.  La  meiil.  édit, 
de  ce  livre  est  celle  de  Paris,  chez  Ca- 
vdicr,  en  1730,  sous  Je  titre  de  Traite 
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de  Veau  commune , 1 vol.  in-ix  ; la  Con- 
version  de  l'Angleterre  au  christia- 
nisme , comparée  avec  sa  prétendue  ré- 
formation , irad.  de  Pangl.,  in-8°$  Tra- 
duction des  réponses  de  //' ondward  au 
docteur  Canurarius  , sur  la  géographie 
physique,  ou  Histoire  mit  un  lie  de  la 
terre , in-4°,  Foyagc  de  Jean  (hving- 
ton  , fait  a Surate  et  en  d'autres  lieux 
de  V Asie  et  de  V Afrique , Paris,  17^5, 
a vol.  in-12. 

NI  CET  ( Flavius  Nicetins)  , oral,  et 
jurisc.  des  Gaules,  se  distingua  à la  cé- 
rémonie du  consulat  d’Astère , en  449  * 
par  sa  harangue  au  penple. 

NICET  ( saint  ) , év.  de  Trêves  , vi- 
vait dans  le  6r  s.  Grégoire  de  Tours 
et  Fortunat  de  Poitiers  en  font  le 
plus  grand  éloge.  Il  noua  reste  deux 
petits  traités  de  l’évéque  Nicet  : l'un 
mtit.  De  vigiliis  servnrum  Dei  ; et 
l'autre,  De  psalmodia  bono ; et  deux 
Lettres  h la  reine  Clodosinde  et  & Justi- 
nien. Nicet  m.  en  5(>6. 

N1CÉTAS  ( David  ) , bistor.  grec  p 
natif  de  Paphlagonie  , flor.  à la  tin  du 
9*  s.  11  est  auteur  d’une  Fie  de  saint 
Ignace , patriarche  de  Constantinople  , 
trad.  en  latin  par  Frédéric  Mutins  , év. 
de  Tcrmoli  j des  Panégyriques  des  apô- 
tres et  d'autres  saints , rcc.  dans  la  dern. 
continuation  de  la  Bibliotli.  des  Pères 
par  Combciis. 

NICÉTAS-SERRON,  év.  d’Héradée 

dans  le  11e  s.  On  lui  attribue  une  Chaîne 
des  Pères  grecs  sur  le  livre  de  Job  , 
Londres,  1637,  in-fol. , en  gr.  etcnlat.  ; 
une  autre  sur  les  Psaumes  et  le  Can- 
tique des  cantiques  , Bâle,  i55xj  «les 
Commentaires  sur  une  pat  lie  des  Œu- 
vres de  s.  Grégoire  de  Nazianze,  Ve- 
nise , sous  le  nom  de  Nicétas  de  Pa- 
pfuagonie.  ^ 

NICÉTAS- AGHOMINATE , bistor. 

grec  , surnommé  Choniale  , parce  qu'il 
était  de  Cliouc , ville  de  Phrygie,  exerça 
des  emplois  considérables  h la  cour  dés 
emper.  de  Constantinople.  Après  la  piise 
de  ccttc  ville  par  les  Français , en  iao4  , 
il  se  relira  à Aicéc  , oit  il  ni.  en  1306. 
On  a de  lui  une  Histoire  depuis  1118 
jusqu'à  ixo5 , trad.  en  Lit.  par  JéiAme 
Wolf,  et  en  français  par  le  président 
Cousin.  Trésor  ou  'Traité  de  la  foi  or- 
thodoxe , et  d’autres  ouvrages . — Ni- 
cétas le  Paphlagonien , né  à Constant, 
dans  le  g*  s.  , est  aut.  d’une  Fie  de 
S.  Ignace , patriarche  de  Constantinople, 
publiée  par  Mutins,  évéq.  de  Tcrmoli  à 
Ingoslaldt  , en  i5o^. 

NI  Cil  O LAS  (Abraham),  maître 
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écrivain  anglais , né  ;i  Londres  en  169a. 
On  a de  lui  des  Pièces  gravées  par 
George  Hickam  , 1 7 15  et  17 17  ; le  G unie 
de  /'écrivain  , 1719,  et  une  suite  de 
3i  pièce % in-fol.,  gravées  par  la  wéiuc 
main.  Nicholas  ra.  en  irj  y 

NICHOLLS  (François ) , méd.  f né  à 
Londies  en  1699,  prof,  ac  physiologie 
i Oxford  , rutcl.  du  roi,  a donné  deux 
édit,  de  son  traité  De  nnimd  me  (Lcd , 
et  une  dissertai,  inlit.  De  motu  tordis 
et  sangninis  inhomine  nalo  et  non  ftato. 

U ut.  en  i?~g. 

NICHOLLS  ( William  ) , ccclé*.  an- 
glais. recommandable  par  ses  vertus  , né 
à Donington  en  1664  , ra.  vers  171a. 
Ses  principaux  onvr.  sont  : Essai  pra- 
tique sur  te  mépris  du  monde  , 109^  , 
m-H°,  réimpr.  en  ▼ 7'*4  5 Consolations 
pour  les  pare  rts  qui  ont  perdu  leurs  en- 
fans  , 1701 , in-8°  ; Entretiens  avec  une 
détstc  , 1703,  i 11-80,  3e  édit. , augment. 
>7*3,  x roi.  in-8°  ; la  Religion  du  prince . 
où  ton  démontré  que  les  préceptes  de 
l Ecriture  sont  les  meilleures  maximes 
du  gouvernement , 170$  , in-8°  $ un  gr. 
nombre  de  Discours , de  Sermons , d’on- 
v rages  polémiques. 

NICIAS , capitaine  athénien,  s’éleva 
par  son  mérite  aux  premières  places  de 
sa  patrie.  U se  signala  dans  la  guerre 
du  Péloponèse  , qu'il  eut  la  gloire  de 
terminer.  La  république  ayant  résolu 
d’armer  contre  la  Sicile  , il  fut  nomme 
général  arec  Eurimédon  et  Démos- 
thènes.  Ces  trois  généraux  formèrent  le 
siege  de  Syracuse , qui  se  défendit  pen- 
dant plus  de  deux  au»  sans  se  rendre.  Ils 
se  disposaient  h lever  le  siège , lorsqu’ils 
fnrent  attaques  par  les  Syracusains  , 
qui  les  tirent  prisonniers,  ainsi  qu’une 
grande  partie  de  leurs  trotlpes.  On  les 
nul  h m.  l’an  4*3  av.  J.  C. — On  connatl 
un  autre  Nicias,  célèbre  grammairien, 
*nii  de  Pompée  et  de  Cicéron  , qui  en 
parle  avec  éloge  dans  une  lettre  h Atticus , 
et  dans  une  autre  h Dolabt  lia. 

NICIAS,  (ils  de  Nicomède,  célèbre 
peintre  athénien  , qui  florissait  en  Grèce 
la  1 iîe  olympiade  , était  élève  d’An- 
tidotus.  Scs  principaux  tableaux  sont  : 

V lys  se  évoquant  les  ombres  des  morts  ; 
Némée  assise  sur  un  lion  , apportée 
" Asie  \ Rome  par  Syllanus  : im  Rac- 
, dans  le  temple  de  la  Concorde  \ 
«on»c.  O11  f:ii*ait  un  grand  cas  de  la 
tulr pso  et  de  Vio  de  Nicias  , ainsi  que 
de  son  Alexandre. 

NICOCLÈS  , fils  et  successeur  d’F,-  I 

, r< ,i  i\c  Chypre  et  de  Salamine, 
j;4  m.  J.  C.  , «luit  un  prince  ma- 
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gnifiqne  et  voluptueux.  C’e«t  à lui  qu’I- 
«ocrate  adresse  ses  deux  discours  iutimlct 

Nicoclès. 

NICOCLÈS  , roi  de  Paphos,  régnait 
sous  la  protection  de  Ptolouiée,  fils  <U 
Lagus  j mais  il  abandonna  le  parti  de 
son  bienfaiteur  pour  prendre  celui  d’An- 
tigone. Ptolomee  ayant  chargé  quelques 
officiers  au’ il  avait  en  Chypre  de  le  (aire 
mourir,  Nicoclès,  informé  de  cct  ordre, 
sc  tua  lui-inéme  : sa  femme  , ses  filles  , 
ses  frères  et  leurs  épouses,  suivirent  son 
exemple.  Telle  fut  l’horrible  et  san- 
glante tragédie  qui  se  passa  en  Chypre 
l’an  3io  av.  J.  C. 

NICOCLÈS  , poète  ancien  , dont  on 
a souvent  répété  ce  sarcasme  contre  les 
médecins  : « Ils  sont  heureux , disait-il 
dans  une  de  ses  pièces  , parce  que  la  lu- 
mière éclaire  leurs  succès,  et  que  la  terre 
cache  leurs  fautes.  » 

NICOMÈDE,  sénateur  juif  de  la  secte 
des  pharisiens , alla  voir  de  nuit  J.  C.  , 
eut  une  conversation  avec  lui,  et  devint 
ensuite  son  disciple  ; c’est  lui  qui , après 
la  mort  de  Jésus-Christ , prit  soin  de  sa 
sépulture. 

NICOLAI  ( Nicolas  de  ) , dan  phi  nais, 
m.  h Paris  en  i583  , a publié  vhistoire 
de  scs  voyages  sous  le  titre  des  quatre 
premiers  livres  des  navigations  et  des 
pérégrinations  orientales  , avec  les  fi- 
gures au  naturel,  tant  d'hommes  que  de 
femmes , selon  la  diversité  des  nations , 
Lyon  , i5G8  , in-fol.  , réimpr.  à Anvers, 
1577  et  i586,  in«4°  , figures  en  bois, 
giavécs  d’après  le  Titien. 

NICOLAI  (Philippe  ) , luthérien  , né 
dans  le  landgi  aviat*  ae  liesse  vers  la  fin 
du  i6«  s.,  a composé  contre  le  pontife 
romain  : De  dunhus  antichristis  ; Ma- 
humote  et  pontijice  Romano , Marpurg, 
1090,  in-8°-  De  antichrislo  Romano  per - 
dilionis Jilto  conJÜctus  , Rostoçk,  îfioq, 
in-S°. 

NICOLAi  ( Jean  y , dominicain  , né  à 
Monta,  dans  le  diocèse  de  Verdun  , en 
1594  \ *1  professa  la  théol.  h Paris,  oii 
il  n».  en  1673.  On  a de  lui  : une  édition 
de  la  Somme  de  St.  Thomas,  Lyon, 
1660  et  années  suiv.  , 19  vol.  in-fol.  • 
cinq  Dissertations  sur  plusieurs  points 
de  la  discipline  ecclésiastique  , contre 
Launoy , in-ts»  ; Judicium  , seu  Censo- 
ritim  suffraeium  de  proposition  Anto - 
nii  Amaldi  , in-40  , etc. 

NICOLAi  (Jean),  prof,  extraord.  en 
antiquités  dans  l’nniv.  de  Ttibiuguc  , tn. 
dans  cette  ville  en  1708,  est  connu  par 

Us  our.  suivant  : JJisqutUo  do  chiroùi *» 
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çarum  usu  et  abusu  , Giessæ  Hassorum 
1701  , in- 12  ; l'ractatus  de  sig/is  ré- 
férant, Lugduni  Batavoium,  1703,  in-j° 
Tractatus  de  syncdn'o  Ægyptiorum 
morumque  îegibus,  ibid.,  1706,  in-8° , 
/>e  scpulchris  Hebrceorum  lib.  /F,  in 
quibus  vnriomm  populorum  mores  pro 
ponuntur,  etc.y  1706,  in-4°,  fig. 

NICOLAS,  fat  choisi  par  les  apôtres 
pour  être  nn  des  sept  premiers  diacres  de 
l’Eglise  clr  Jérusalem.  On  lai  imputa 
d'avoir  etc  Paul,  de  la  secte  des  nîcotaïles, 
On  dit  aussi  qu'il  fut  év.  de  Samarie. 

NICOLAS  I«r , dit  U Grand,  fils  de 

Théodore  , et  diacre  de  l’Fglisc  de  Rome, 
sa  patiic  , fut  élu  pape  après  Pcnoît  III, 
le  a.j  av,‘d  808.  il  frappa  d’anathème 
Photius.  Cette  démarche  fut  Porcine  du 
schisme  qui  snhsiste  encore  entre  i'Égîise 
grecqdc  et  l’Eglise  lat.  Nicolas  excom- 
munia ensuite  Lotbiire,  roi  de  Lorraine, 
et  Valrrade,  concubine  de  ce  prince.  Il 
travailla  arec  zèle  à la  conversion  des 
Bulgares.  Il  tint  plus  synodes,  et  m.  en 
867.  On  a df  Iqi  des  Lettres  snr  différ. 
points  de  morale  et  de  discipline , Rome, 
154*1,  *n  f°L 
NICOLAS  II  (Gérard  de  Bourgogne), 
né  dans  le  comté  de  Bourgogne,  devint 
cr.  de  Florence , et  fut  élu  pape  en  io58. 
Après  l.j  ifi , d’Etienne  IX  , il  fit  casser 
lwecii»m  factieuse  de  l’anti-nape  Be- 
noît X , et  confirma  I»  Richarn  la  prin- 
cipauté de  Capoue  , et  h Robert  Gni*- 
çhard # la  Fouille  et  la  Calabre.  Il  m.  à 
Florence  en  1061.  Il  a laissé  neuf  Lettres 
conffrn.  les  affaites  de  France. 

NICOLAS  III  (Jean  Gaétan  ) , de  la 
famille  des  Ursins,  card. -diacre,  succéda 
an  pape  Jean  XXI  en  1277.  Sou  attache- 
, aient  excessif  à ses  par rns  , et  les  injus- 
tices qu’il  commit  pour  les  enrichir,  ter- 
nirent l’éclat  de  son  règne.  Il  ne  s’oublia 
pas  moins  dans  la  bainc  injuste  qu’il 
Conçut  contre  Charles  d’Anjou  , roi  de 
Çicile.  On  dit  qu’il  entra  dan»  la  conju- 
ration des  Vêpres  siciliennes , avec  le 
roi  d’Arrngon  ; mais  il  n’en  vit  pas  l’exé- 
cution , étant  m.  d’une  attaque  d’apo- 
plexie en  1280.  On  loi  attribue  un  traité 
Ve  electianc  dignitatum. 

NICOLAS  IV  (N.  de  Rubcb),  çén. 

dos  frères  mineurs,  sons  le  nom  de  frère 
Jérôme  , né  h Ascoli  dans  la  Marche 
d’Ancône , fut  élevé  sur  le  siège  ponti- 
fical eu  1288.  Il  gouverna  l’Kglisc  avec 
sagesse,  mil  la  paix  eutre  divers  princes 
chrétiens  , sur-tout  entre  les  rois  de  Si- 
tilc  ctd’Arragon.  Il  fil  paraître  an  grand 
xèle  pour  la  conversion  des  infidèles,  il 
su-  en  1292.  Il  composa  plus.  ouv.  ; des 
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Commentaires  sur  l’Ecriture  ; sur  le 
Maître,  des  Sentences  ; plu*.  Bulles  eu 
faveur  des  francise,  ses  confrères. 

J.  NICOLAS  V (Thomas  de  Sarxanne), 
eard.  év.  de  Bologne,  ne  dans  un  bout  g 
près  de  Lnni , élu  pape  âpre»  Eugène  IV, 
le  16  mars  1 4 1 7*  premier  soin,  dès 
-...1:1  r„,  ....  1.  r..* 


qu’il  fut  assis  sur  le  tr  uie  pontifical,  fut 
de  travailler  h la  paix  de  l’ Eglise  et  do 
l’Italie.  Il  y réussit  heureusement  et  s’ac- 
quit une  estime  universelle  pour  ses 
bien.Ciits  et  par  la  protection  qu’il  accor- 
dait aux  savans.  Il  n».  en  i.j-r»5. 

NICOLAS  df.  Damas,  philosophe, 
poète  et  butor,  du  P rus  d’Auguste  , fut 
complété  comme  l’un  de»  plus  savans 
homme*  de  son  siècle.  Il  ne  nous  reste 
qnedes  fragmensde  se»  nombreux  ouvr. , 
puhl.  par  l[em  i de  Valois,  Paris,  i63j , 
t vol.  in-4°  , cl  dans  le  Prodromus  grec, 
impr.  h Paris  en  t8ofi.  Le  plus  considé- 
rable des  écrits  de  Nicolas  de  Damas  est 
une  Histoire  universelle  en  t j|  livres  j 
une  vie  d’ Auguste  ; de»  Traités  de  phi - 
losophie  sur  les  dieux;  un  Recueil  des 
coutumes  singulières  des  peuples;  un 
Commentaire  snr  la  métaphysique  d’A- 
ristote; îles  Mémoires  sur  sa  vie. 

NICOLAS  , le  gramm. , patriarch  de 
Constantinople  en  1S04  , s’employa  avec 
l’cmpeieur  Àlcxis-Comnène  , pour  dis- 
siper une  secte  qui  s’était  fermée  d’une 
espèce  de  manichéens  , depuis  plusieurs 
année*.  11  m.1  en  mi.  On  a «le  lei  des 
Decrets  et  une  Epître  synodale  dans  les 
Basiliques  de  Fabrot.  — Il  faut  le  dis- 
tinguer du  patriarche  Nicolas,  que  Léon 
VI,  einper.  de  Constantinople,  fit  dépo- 
ser , parce  qu’il  avait  excommunié  cet 
prince  qui  convolait  en  4e*  noces. 

NICOLAS  ( le  père)  , capucin  et  pré- 
dicateur , définiteur  et  provincial  de  son 
ordre,  né  k Dijon,  et  m.  à Lyon  en 
1694,  « laissé  un  gr.  nombre  de  Sermons 
imprimés  h Lyon. 

NICOLAS  df  Clairt acx  , disciple 
et  secret,  de  St.  Rcruard,  se  relira  en- 
suite dans  le  monastère  de  Moutiratnev, 
où  il  m.  vers  1180.  On  a de  lui  un  vol. 
de  Lettres.  On  les  trouve  dans  la  Bt-_ 
b/iothrque  des  Pères. 

NICOLAS  de  Ou  sa,  Cttsanus , eéî. 
card,  fils  d’un  pécheur,  né  en  itjm  A 
Cn*a,  village  situé  sur  la  Moselle  , près 
de  I rêves,  m.  A Todi  en  i.'pf.  Joute* 
ses  Œuvres  furent  impr.  5 Bûle  en  i5C5, 
en  3 tomes  in-fol.  Sa  Vie,  en  latin,  et 
écrite  par  le  F.  Hartzhrim  , jésuite,  ^ 
té  impr.  .H  Trêve»  en  1730'. 

NICOLAS  DS  Flue  (en latin  de  Rupfi. 
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on  de  Saxo  , en  français  <lr  la  Roche  ) , 
ermite  suisse , ci:l  par  une  abstinence 
de  ar>  ans*,  pendant  lesquel»  il  ne  prit, 
di I -on  , (Airune  nourriture  autre  que 
l’EuchaïUtic.  11  m.  en  j4&8. 

"NICOLAS  de  Pisk  , cél.  archit.  et 
seul p i . du  il*  s- , lit  un  tombeau  de 
marbre  pour  Je  corps  de  St.  Dominique,, 
il  b A tic.  à Bologne  l’église  et  le  couvent 
d*  Dominicains , et  antres  monutn.  à 
Pise  et  clans  les  villes  cél.  d’Italie. 

NICOLAS  - EYMFMCK  , dominic. 

de  Gironnr,  m.  dans  sa  patrie  en  i3j<), 
fV  inquisiteur  gén.  sons  le  pape  Inno- 
cent  V'/,  puis  ciiapel . de  Grégoire  XI  , 
et  pige  de*  causes  d hérésie.  Son  princip. 
onvr.  est  intit.  : Le  Directoire  îles  in- 
quisiteurs , K orne  , 1587,  in-fol.,  Ve- 
nise, 1607.  L’abbé  Morellet  a donne',  en 
in- 11  , un  abrège  du  Directoire  et 
des  Commentaires . 

NICOLAS  de  Mcxstcx  (Henri), 
ant.  d’une  secte  appelée  Famille  on  Mai- 
son d’Aoiour,  se  prétendit  d’abord  ins- 
pire, et  disait  qnc,  comme  l’esprit  divin 
résidé  en  lui,  il  était  plus  gr.  que  J.  C. 
11  écrivit  quelque'»  livres,  courue  V Evan- 
gile du  royaume  ; la  l'erre  de  paix  ,* te. 
la  secte  de  la  Famille  d’ A rmmr  réparât 
en  Angleterre  l’an  ilk>4  Elle  présenta 
au  mi  Jacque»  Itr  une  confession  de 
leur  foi. 

NICOLAS  ( Augustin),  avocat  de  Be- 
sancon sa  patrie , conseiller-d'ctat  du  duc 
Charles  de  Lorrame  , maUrc  des  requêtes 
an  pari,  de  Dôlc , m.  à Besançon  en  i6q5 
O/i  a de  lui  : Des  Poésies , reimpr»  b Be- 
sancon en  1693,  in-8°  ,*  Lue  Relation  de 
la  dernière  revalut,  de  Naples , Amst.  , 
iftGo,  r n-iJ°  - Une  autre  de  la  campagne 
de  i6t»4  en  Hongrie*  avec  diverses  Pièces 
historiques  ; Discours  sur  les  succès  des 
armes  de  la  France  dans  le  comté  de 
Bourgogne  en  tG68  et  i6;3,  Amsterd.  , 
1677  , iii*40;  Dissertation  morale  et  ju- 
dicieuse ; savoir  : Si  la  torture  est  un 
moyen  sur  de  vérifier  les  crimes  secrets, 
.Amst,,  1663,  in-8°,  trad.  en  lat.,  Stras- 
bourg, iliûfl.  in  *8°. 

NiCOdR"N»coIas),  cel,  méd.,  ne  1 
Florence,  ▼dent  au  i5c  s.  Il  a composé  ; 
Sermones  médicinales  seplcm  . Vencliis, 
1491,  >$07,  1 53.1,  4 T°l'  in-fol.;  Com- 
mentant super  Aphorismos  Uippocratis , 
Bononi*,  t5aa  , »n-8°,  De  Eebnbui 
tpi  tome  ; d’antres  écrits  sur  la  pbilos. 
si  la  cosmographie.  Il  m à Florence  en 
Age  de  73  ans. 

NICOLE  ( Claude  J,  conseill.  du  roi, 
puis  présid.  de  F élection  de  Chartres  sa 
pauk,  cultiva  Ica  muscs  jusqu’à  um., 
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arrivée  en  i685,  à ans.  On  a de  lui 
un  Recueil  de  div.  pièces  choisies,  trad. 
des  plus  fameux  poètes  lat.  Paris,  16 >7, 
in-ia»  en  i6»)3,  a v.  in- la  : des  Pensées 
amoureuses  de  Catulle,  Lucrèce,  Pé- 
trone et  autres,  Paris,  iGGG , in-12. 

V.  NICOLE  ( Pierre) , parent  du  pre'- 
céd. , ne  à Chartres  en  i6o5  , (ils  de  Jean 
Nicole,  possédait  parfaitement,  dès  l'ùge 
de  1 4 ans  , le  latin  et  le  crée.  Son  père  , 
sous  les  yeux  duquel  il  avait  fuit  scs  huma- 
nités, l’envoya  à Paris  pour  faire  son  cours 
de  philosophie  et  de  lbcologie.il  s’adonna 
à ces  deux  sciences  avec  d’autant  plus  /la 
fruit,  que  son  esprit  avait  la  maturité, 
la  profondeur  et  la  justesse  qu’elles  de- 
mandent. Ce  fut  pendant  son  cours  qu’il 
connut  les  cénobites  de  Port-Royal  Ni- 
cole donnu  une  partie  de  son  leurs  à l’ins- 
truction de  la  jeunesse  qu’on  devait  dans 
cette  solitude.  Il  se  préparait  à entrer 
en  licence,  mais  les  disputes  survenues 
à l'occasion  des  cinq  fameuse»  proposi- 
tions /le  JanséuiiiK  et  ses  liaison»  avec 
M.  Arnauld  , l’en  détournèrent.  11  sc  re- 
lira alors  à Port-Royal,  auquel  il  s’at- 
tacha , et  ensuite!  Bruxelles,  puis  à Liège 
et  en  divers  antres  endroits.  Enfin , il  eut 
la  permission  de  revenir  à Paris  en  rG83, 
ou  il  continua  île  s’appliquer  à la  com- 
position /les  ouvrages /pii  lui  ont  acquit 
une  si  grands  réputation.  Il  ni.  en  167.1. 
Il  a composé  un  grand  nombre  d’ouvr.  , 
savoir  : Les  Essais  de  morale ,, en  14  v. 
in-ia,  Paris,  i7*>4  » parmi  lesquels  on 
trouve  3 vol.  de  Lettres  ; Un  très -grand 
nombre  d’ouvrages  pour  la  défense  île 
Janscnius  et  d’Arnatud  ; Plusieurs  écrits 
contre  la  morale  des  casuisies  relâches  ; 
Quelques  uns  sur  la  grâce  generale , ree. 
en  4 vol.  in-ia;  Un  choix  d’épigr.  lat.* 
intit.:  Evigrammatum  delectus , r65g, 
in  -12;  Traduction  latine  des  Lettres 
provinciales  , avec  des  notes , sous  Je 
nom  de  W end  rock , etc. 

NICOLE  (Franc.  ),  membre  de  l’a- 
cad.  des  sciences , et  habile  tnathéiu  rtic., 
né  à Palis  en  |633,  donna  , en  1706  , h 
Farad,  des  sciences,  nn  Essai  sur  la 
théorie  des  roulettes  , qui  le  fît  recevoir 
l’aoiite  suivante  dans  cete  compagnie.  Il 
commença, en  1717,1m  Traitédu  calcul 
des  différences  finies . sur  Icquc^il  a fait 
cosai  te  beaucoup  de  Mémoires.  En  1729, 
il  donna  à l’acad.  un  Traité  des  lignes 
du  troisième  ordre , plus  complet  que 
celui  de  Newton.  Il  m.  en  1708. 

NICOLEAU  (Pierre),  né  a Su- Pé, 
départent,  des  Hautes-Pyrénées,  eu  1734» 
professa  la  réthorique  pendant  18  ans.  H 
quitta  cette  ville , et  Tint  se  fixer  à Paris» 
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devint  hiblioihéc.  de  cette  ville,  où  il  m. 
en  1810.  On  a de  lui  : Epitre  ou  Instruc- 
tion de  ta  reine  Christine  aux  souve- 
rains, Angers,  1770,  in-8°;  Discours 
académique  sur  ce  sujet , Di  terminer  ce 
qu’il  y a de  fixe  et  d’arbitraire  dans  le 
godt , Angci»,  1770 , in-B"  ; Discours 
académique  sur  ce  sujet  , La  Frivolité 
nuit  également  aux  lettres,  1770,  in-8®; 
L'orgueil  de  l'homme  conjondu- Stances 
philosophiques,  177a,  iri-8°;  Elément 
du  calcul  numérique  et  algébrique , 
1775,  in-13. 

NICOLET  ( Bernard- Ant.  ) , grnv.  , 
né  li  Paris  en  1754,  s’est  distingue  en 
gravant  des  vignettes  et  des  médaillons 
d’après  Coehin;  le  Désastre  de  la  mer, 
d'après  \ ci  net,  et  diversautres  morceaux 
d’après  differens  maîtres. 

NICOLLE  de  La  Caorx  (L.-Ant.  ), 
sa»,  ecclésiast.  , ni.  en  1760,  h Paris,  sa 
patrie  , à 56  ans.  O11  a de  lui  : .Méthode 
d’étudier , tirée  des  ouvrages  de  saint 
Augustin,  trail.  de  Citai,  tlu  P.  Balle- 
rini  , Paiis,  1 760 , in-ia  ; Géographie 
moderne  , 1756  , reinip.  en  1763,  a vol. 
in-13.  M.  Victor  Corne  iras  en  a donné 
une  nouvelle  édit , Paris,  1604,  a toi. 
in -8"  et  atlas  ; Abrégé  de  la  Géographie 
a l'usage  des  jeunes  personnes,  petit 
vol.  in-ta. 

NICOMËHE  I*r,  roi  de  Bithynic  , 
fils  de  Zinuète,  succéda  h son  père  l’an 
378  av.  1 C.,  traita  ses  frères  avec  la 
cruauté  a’uo  tyran.  On  pi  étend  que 
c’cst  lui  qui  bâtit  Nicomédie  , et  lui 
donna  son  nom. 

NICOMÈDE  II,  surn.  par  dérision 
Philapalor , petit-fils  du  préccd.  , ravit 
le  seejitre  à Provins  son  père,  qu’il  lit 
assassiner  dans  un  temple  oii  il  s’ctail  ré- 
fugié, l’an  148  av.  J.  C.  H régna  ensuite 
en  paix;  mais  craignant  la  puissance  de 
Milnridate,  dont  il  avait  épousé  la  sieur, 
Teuvc  d’Ariarathc,  il  fit  paralticun  jeune 
homme , qu  il  disait  être  troisième  ühs 
d Ariaratbc.  Les  Romains  , ponr  morti- 
fier ces  deux  rois  , /itèrent  la  Cappadoce 
à Mithridate  , et  la  Paphlagonie  h Nico- 
wède,  qui  m.  l’an  90  av.  J.  C. 

NICOMÈDK  III , fils  du  précérl.  et 
son  suceras. , fut  délrùné  par  Socrate  , 
son  frèra  aine  , puis  par  Mithridate  ; 
mais  les  Romains  le  rétablirent.  Il  m. 
•ans  enfans  l’an  7$  av.  J.  C.,  laissant  les 
Romains  hérit.  de  son  roy.  de  Bithyuic, 
qui  fut  réduit  en  province. 

NICOMKDE,  géomètre,  cél.  par  l’in-  ! 
vention  de  la  conrhc,  appeler  Conchoïde. 

11  Mor.  dans  le  3*  s.  de  l’èrc  chrét. 
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NICOl’  (Jean;,  ne  à Nismcs,  maître 
des  requêtes  de  l’hûul  du  roi  , fut  en- 
voyé ambassadeur  en  Portugal  ; h son  re- 
tour , il  apporta  en  France  la  plante 
qn  011  appelle  /\ icotiane  , de  son  nom, 
connue  aujourd’hui  sous  le  nom  de  Ta- 
bac. Nicot  m.  h Paris  en  1G00,  laissant 
plus.  nuv.  ni. ss.  Il  a publié  : Trésor  de 
ht  langue  J en  ne  aise , tant  ancienne  que 
moderne,  in-foi. 

NIDHARD  ou  NiTHARn  ( Jean- 
F.veiurd  ) , né  au  château  de  Falstcius- 
tein  eu  Autriche  l’an  1607,  entra  dans 
la  société  des  jésuites  en  i63l.  Appelé 
il  la  cour  de  f’emp.  Ferdinand  111  , é 
fut  confesseur  de  larchid.  Marie,  qu’il 
suivit  en  Espagne  lorqu’ellc  épousa  Phi- 
lippe IV.  Après  la  m.  de  ce  prince,  il 
devint  inqnisitctir-général  , et  eut  beau- 
coup de  part  an  gouvernement.  Mais, 
dans  la  suite,  don  Juan  d’Autridie,  fils 
naturel  de  Philippe  IV,  forma  un  parti 
contre  lui  , ce  qui  l’obligea  de  sortir  de 
la  cour  en  1G69.  Il  se  retira  h Rome, 
où  il  fut  aiiiha>»à(lcur  d'Espagne  auprès 
du  pape.  Clement  X l'éleva  au  cardi- 
nalat en  167U  , ci  lui  donna  l’aichevcche 
d'Edessc.  Le  caïd.  Nidhard  ni.  en  i63i. 
On  a de  lui  quelq.  ouv.  sur  la  Concep- 
tion immaculée  de  la  F ic rue  , Paris  . 
1677,  a vol.  in-ia. 

NIEIIEMBERG  ( Jean-Eusèbc  de  ) , 
sav.  je».,  Allemand  d’origine  , ne  à IVIa- 
dti<l  en  îSgo,  ou  il  ni.  en  iG58  , a beau* 
coup  écrit,  et  la  plupart  de  scs  ouv.  de 
pieté,  composes  soit  en  espagnol,  soit 
eu  latin,  ont  etc  liad.  en  divers  langues. 
Celui  de  ses  ouv.,  le  plus  recherché  des 
curieux  , est  sa  Curtosa  y filosnfia  île 
las  maravittas  de  naturalczza,  Madrid  , 

> 6 13  , in-4°;  V Eloge  des  jésuites,  en  es- 
pagnol , Madrid  , 1643  ..  6 vol.  in-fol.  : 
Traité  de  l'origine  del’Ecnture-Sainte\ 
Lyon,  l(iji  , in-fol.:  JJisloiia  naturec  , 
Anvers,  itüj,  in-fol.  ; la  Fie  de  saint 
Ignace  de  lMyola,  en  espagnol,  Madrid, 
<«.  , in-8°  ; la  A ie  de  St.  François  de 
Horgiu,  Madrid,  1644,  in  fol. 

NIEUHOFF  (Jean  de),  aut.  holl. , 
né  vers  le  coinmcnc.  dn  17'j^  a écrit 
en  Holland,  une  relation  de'  Ambas- 
sade de  la  compagnie  orientait  des  Pro- 
vinces- Fuies  , vers  l'empereur  de  la 
Chine.  Jean  Le  Carpentier  en  a donné 
uue  irad.  eu  français , Leyde  , i665  , 

3 part,  en  nn  vol.  in-fol.,  rare. 

NIEULANT  (G  mllawmr  ) , peintre 
et  grar.  , ne  à Anvers  en  i58/|  , mort 
h Amsterdam  en  i635,  était  élève  de 

Sa  va  ri  , sc  créa  un  genre  qui  le  tlt  dis- 
tinguer. Nourri  de  la  connaissance  des 
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monumens  antiques  qu’il  avait  étudiés 
Rome  , il  choisit,  pour  sujet  de  ses  ta- 
bleaux des  Ruine* , des  Bains , des  Mau- 
solées , des  Arcs  de  triomphe , et  ses 
ouvrages  furent  juges  dignes  d’occuper 
le  burin  des  plus  Labiles  graveurs. 

NlEDPOOKf  ( Guillaume-Henri  ) , 
bah.  prof,  bolland.,  vivait  sur  la  tin  du 
17e  s.  et  au  commenc.  du  suivant.  Ou 
a de  lui  : Abrégé  des  Antiquités  ro- 
maines, enlat.,  171a,  souvent  rcimpr. , 
dont  la  ntt'ilJ.  c dit.  est  qclle  d’Gtrecht, 
177!,  gr.  in-8° , trad.  en  fr.  ; Histoire 
de  la  republique  et  de  l’empire  romain , 
en  ht.,  Utr.,  1723, 2 vol.  in-8°. 

NIEUWF.NTYT  ( Bernard  de  ),  ne 
à Westgraafdyk  , en  Nort  - Hollande,  | 
en  i(x>4  , se  rendit  très-habile  dans  la  , 
médec.  et  dans  la  philos.  , et  devint  1 
conseil!,  et  bourgmestre  de  la  ville  de 
Pnrmerendc  , où  il  sc  fît  estimer  par 
son  intégrité  et  son  savoir.  Ce  savant 
m.  en  1718-  Scs  princip.  onvr  sont  : 
nu  Traité  en  holfand.  , trad.  en  franc, 
par  Noguez  , sous  ce  litre:  L’existence 
de  Dieu  démontr  é par  les  merveilles 
de  la  nature  , Paris  , 1725  , in  -4°  » 
réinopr.  en  1740  \ une  Réfutation  de 
Spinosa  . en  holland.  , in-4°  j Ana- 
lysis wjinitnrum  , Amsterdam,  1(198, 
m^°  ^ Considerationcs  secundœ  circa 
calculi  differcntialis  principia  , Ams- 
terdam , 1G96  , in-40. 

N IE  IJ  W LAND  ( Pierre  ) , grand 
mathémat.  , né  dans  un  hameau  près 
d’Ainstcrdani  en  176!  , quitta  la  Hol- 
lande après  la  mort  de  son  épouse  , et 
sc  rendit  'à  Gotha  en  Saxe,  où  il  em- 
ploya ses  loisirs  k l'étude  de  l’as tr on. 
Nomme*  par  l'amirauté  d'Amsterdam 
membre  de  la  commission  qui  devait 
déterminer  les  longitudes  sur  mer  , il 
revint  dans  sa  patrie  pour  remplir  son 
emploi.  Il  fat  professeur  de  physique, 
hautes  mathématiques  , hydraulique  , 
astronomie  , architecture  civile  et  mi- 
litaire, de  l’université  de  Lcyde  , qu’il 
remplit  avec  distinction  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  en  1794-  Ses  princip.  onvr.  sont: 
des  Poésies  hollandaises  , Amsterdam  , 
1*88.  On  distingue  son  poème  d'Orion  ; 
De  la  Navigation , Amsterdam,  1793, 
in-8°  ; Almanach  nautique  ; Traite  de 
la  methoile  de  Douwes  pour  trouver  la 
latitude y etc. 

NIGEL-WIRCKF.R,  barde  ou  poète 
aogl.  du  12e  siée.,  a laisse  un  poème 
huit.  : Spéculum  stu/torum  on  Bru- 
utUuSy  dont  plus,  éditions. 

^IGER  (C.  PehCennius  Justns),  gonv. 
«Je  Syrie , sc  signala  par  sa  valeur  et  sa 
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firudence.  Les  légions  romaines  le  sa- 
uèrent  empereur  h Antioche  , Yen»  la 
fin  d’avril  tg3  , sur  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Perlinax.  Niger  était  doué  de 
vertus  éminentes  , niais  il  ne  jouit  pas 
longtems  de  la  puissance  ; il  perdit  plu- 
sieurs batailles  contre  Sévère  , et  enfin 
l’empire  avec  la  vie  dans  les  premiers 
mois  de  l’an  iq5  de  J.  C. 

NIGER  on  Nicaiifi  (Antoine),  né 
h Dreslau,  après  avoir  enseigné  l’histoire 
naturelle  et  la  langue  grecque  h Mnrnurg, 
fut  en  i536  II  Padoue,  où  il  prit  le  bon- 
net de  doct.  dans  lafacultc  de  médecine. 
De  retour  en  Allemagne , la  ville  de 
Brunswick  sc  l’attacha  comme  médecin 
ordinaire  , il  y m.  en  1 553.  On  a de  lui  : 
Consilium  de  tnenda  valctwlinc , Lip- 
siæ  , i554,  1 558,  in-8°  $ Viucbcrg», 
i5h3,  *»8i  , in-8°  ; De  decem  prœ- 
cipuis  erroribus  et  abus  il  us , propter 
quos  apud  nonnidlas  gentes  prie  cl  ara 
médian  œ ars  muliercu/is  , jndœis  ac 
impostoribus  veluti  præda  relie  ta  , mi - 
sarèque  infamala  cnnslupraluque  jaccl , 
Hamburgi  , 1 , in-8°. 

NIGIDHJS-FIGLLUS  ( Publie»)  , 

habile  philosophe  , et  grand  astrologue, 
passa  pour  le  plus  savant  des  Romains 
après  Varron'.  Scs  talcnslui  procurèrent 
les  charges  de  préteur  et  de  sénateur. 
11  fut  utile  h Cicéron  pour  dissiper  la 
conjuration  de  Catilina  ; mais  ayant  pris 
le  parti  de  Pompée  contre  César  , il  fut 
exilé,  t-l  mourut  dans  son  exil  l’an  4> 
avant  J.  C. 

NIHUSITJS  (Barthold),  ne  l’an 
i58o  à YVolpc  , dans  les  états  de  Bruns- 
wick , d’une  famille  luthérienne,  em- 
brassa à Cologne  la  religion  catholique 
vers  162a.  11  eut  d’abord  la  direction  dn 
collège  des  Prosélytes  , il  devint  ensuite 
abbé  d’Ilfeld  en  1629 , puis  suffragant 
de  l’archcvéqne  de  Mayence , sous  le 
titre  d’evéque  de  Mysie.  11  m.  en  i655, 
Il  a donné  : Annotatinnes  de  commit - 
nione  Orientalium  sub  specie  un  ica  , 
Cologne,  iC4  < , in-4°  ; Tractatus  cho- 
rographicus  de  nonriulfis  Asiœ  provin - 
dis  ad  Tierim , Eup’iratcm  , i658  , 
in-8°}  et  d’autres  ouvr.  de  littér.  , de 
ibéol.  , de  controverse  et  d’hist. 

NIL  (saint),  Nilus , disciple  de 
saint  Chrysostonic , est  cél.  par  sa  piété 
et  son  savoir.  Il  exerça  la  charge  de  préfet 
<le  la  ville  de  Constantinople  sous  l’em- 
pire de  Théodoge  le  jeune  , et  embrassa 
dans  la  suite  la  vie  solitaire  sur  le  mont 
Sinaï  , avec  son  fils  Théodule  , dan?  le 
même  tems  qne  sa  femme  et  sa  fille  en- 
t ici  eut  dans  un  monastère  de  vierges.U 
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m-  vers  4&».  Parmi  ses  ourr.  on  dis- 
tingue scs  Epltres  et  scs  Exhortations  à 
ta  rie  spirituelle , dont  on  a une  bille 
édition  , avec  la  traduction  latine  du 
P.  Poussin* , Paris,  1657,  in-4°.  L’c- 
dition  de  scs  (Eavrci,  donnée  par  Alia- 
lins  et  Snarès  , en  a vol.  io-foL , Home, 
167.3,  est  en  grec  et  en  latin.  Nicolas 
Fontaine  a trad.  en  franc.  1rs  Opnscu/es 
de  saint  Nil.  On  les  trouve  à 'a  suite  des 
i Eovrcs  de  saint  Clément  d’Alexandi  ie , 
Pans,  1696,  in-8°. 

NIL  , arche*,  de  Thessalonique  dans 
le  ilcs.  , écrivit  contre  la  primauté  du 
jrape.  Barlaam  , après  avoir  écrit  en 
faveur  dn  siège  de  Rome  , adopta  l’o- 
inion  de  Nil,  et  la  soutint  dans  an 
'raité  semblable  pour  le  fond  à celui  de 
ce  schismatique.  Ces  deux  Traites,  réu- 
nis par  Saumaisc,  ont  étéimpr.  en  un 
sol.  in en  i(»45.  L’édit,  publiée  cû 
1608,  in-8'1 , est  moins  ample. 

NILES  (Samuel),  ministre  de  Btain- 
frée  ( M.as>achnsselis  ) , né  en  1 4-  ^ 
laissa  do  Kingston  i Braintrée  en  1710, 
où  il  prit  les  ordres  , fut  ministre  de  la 
seconde  église  , et  ni.  en  176a.  Il  a pu- 
blié un  Compte  surcint  et  affligeant  r/e 
fêtât  présent  des  églises  dans  la  Nou- 
velle- Angleterre  , >7  (5;  Défense  de 

dffl-rens  points  de  doctrine  imporlans  , 
175* , in-8°  ; Doctrine  de  l'Ecriture  sur 
le  péché  originel,  1757,  in-8°. 

NJMANNUS  ( Grégoire)  , ccl.  prof, 
d’anat.ct  de  boian.  à AViltcmbere  , sa 
patrie  , ou  il  nu  en  i638  , âgé  de  43 
ans,  estant  d'un  Traite  de  V apoplexie, 
en  latin,  Wittcrnbcrg  , 1629  et  1670, 
in-  4° , <■»  d’une  Dissertation  curieuse 
sur  la  Vie  du  fartas. 

NINIASou  Ninüs  le  Jeune , fils  de 
Ninus  et  de  Séiniramis , monta  , vers 
Pan  a 108  av.  J.  C.  , sur  le  trône  d’As- 
syrie , après  sa  mère  , qui  avait  abdique 
Pciupire  j il  ne  fut  nas  pin  tôt  affermi 
dans  scs  états  , qu’il  en  abandonna  le 
soin  à ses  ministres  , et  se  renferma 
parmi  ses  femmes  dans  son  palais  , où 
il  mena  la  vie  la  plus  voluptueuse  , ne 
se  faisant  voir  que  très-rarement  en  pu- 
blic. On  lui  donne  38 ans  de  règne. 

NINUS  , premier  roi  des  Assyriens, 
fils,  dit-on  de  Bélus , subjugua  plusieurs 
pays  , depuis  l'Epyple  jusqu’à  l’Inde  , 
et  la  Bactrianc  j et  à son  retour  il  bâtit 
Ninive,  ville  célèbre.  11  vainquit  Zo- 
roastre  , w»i  de  L Bactrianc  ÿ il  épousa 
Sétniramis  , qui  était  d’Ascalon  , et  , 
après  un  règne  de  5a  ans  , lui.^sa  en  mou- 
rant le  gouvernement  de  son  royaume 

a Scmirapiis  ; vcrsl’aaîiüj,  av.  J.  CL 
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Nous  remarquerons  ici  que  Thisloirt  de 
Ninus  est  fabul.  ou  incertaine. 

NIOBÉ  (raythol.),  fille  de  Tantale, 
cl  feuunc  d' Atuph ion  , roi  de  Tbèbes. 
Enorgueillie  de  se  voir  une  puissante 
reine  et  mère  de  14  enfans  , elle  osa  se 
préférer  à Lato  ne  qui  n’en  avait  que  doux. 
La  déesse  , irritée  de  l'orgueil  de  Niobé, 
implora  le  secours  de  scs  enfans  Apollon 
et  Diane  , qui  , pour  venger  Pou  liage 
fait  à leur  mère,  percèrent  h coup  de 
flèches  tous  les  enfans  de  Niobé  , L- 
qindle  en  conçut  une  douleur  extrême  , 
cl  fut  métamorphosée  en  rocher. 

N1PHUS  ( Augustin)  , né  à J o poli 
dans  la  Calabre  , vers  i47^»  f\a  P^,s 
grande  partie  de  scs  < tudes  à liopéa. 
De  là  étant  allé  à Naples,  il  entra  chtx 
un  bourgeois  de  Scssa  , pour  être  pré- 
cepteur de  ses  enfans.  11  suivit  ensuite 
ses  disciples  à Padoue,  où  d s'appliqua 
à la  philosophie  sous  Nicolas  Vemia.  T)e 
retour  à Scssa,  il  s’y  maria.  Quelque 
lems  après  on  lui  douna  une  chaire  de 
philosophie  à Naples.  A peine  y fut-il 
arrivé  , qu'il  composa  un  Traite  De  in- 
tellectu  et  dœmonibus  , dans  lequel  il 
soutenait  qu’il  n’y  a qu’un  seul  entende- 
ment. Cet  écrit  souleva  aussitôt  tous  les 
religieux  contre  Nipbos;  il  lui  en  aurait 
peut-être  coûté  la  vie  , si  Pierre  Bo- 
rocci  , évéqnc  de  Padoue,  11  eut  dé- 
tourné l’orage  , en  l'engageant  à publier 
son  Traité  avec  des  corrections.  Il  parut 
en  1 49  *,  in- fol.  , avec  les  changement 
demandés,  et  fut  réimpr.  en  i5o3  eten 
i5^.  Les  plus  cél.  univers,  d Italie^  lut 
offrirent  des  chaires  avec  des  honoraires 
considérables.  Le  pape  Léon  X le  créa 
comte  palatin  , lui  permit  de  joindre  à 
se.«*  armes  celles  de  la  maison  de  Médtcis, 
lui  donna  le  pouvoir  de  créer  des  maîtres- 
ès-arts  , des  bacheliers  , des  licenciés  , 
de»  docteurs  en  théologie  et  en  droit 
civil  et  canonique  , de  légitimer  dos  bâ- 
tards , et  d'anoblir  trois  personnes.  Les 
lettres  - patentes  de  ces  privilégessin- 
guliert  sont  du  *5  juin  *5ai.  U m.  vers 
l’an  t55o.  On  a de  lui  : Commentaires 
lat.  sur  Aiislotc  cl  Averroès  , co  l4v°l- 
in- fol  • Opuscules  de  Morale  et  de 
Jiolitiquc‘,  Paris,  >645,  iu-|  9 \ Epi- 
très  ; Traité  de  l'immortalité  de  l'âme, 
contre  Pomponacc  , etc. , 1618,  in-fol., 
etc.  Tous  ces  ou*  r.  sont  en  latin. 

NI  PH  U S ( i'abio  )_,  petit-fils  da 
précéd.  , enseigna  la  uiéd.  à Pauoue. 
Forcé  de  quitter  celte  ville  , comme  at- 
tache à la  religion  des  réformes,  il  se 
réfugia  à Paris  , où  il  fit  »n  cours  de  ma- 
lUcmatUiquci.  Il  voyagea  cm  ui  le  eu  Au- 
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gle  terre  , puis  eu  Hollande.  Ü composa 
i»  Leyde  un  out.  îniil.  : Ophinum , sive 
de  ccclesti  animorum  progenie  , publ. 
eu  1617.  sc  fixa  eu  Flandre. 

KIR\M  , poète  persan  estimé  , aut. 

FablcsrtileCon.es,  qu’un  éditeur 
anonyme  a oublié  pour  la  première  fois 
en  1803,  Lupsict,  petit  tn-fol.de 
no  pages , avec  une  Lad.  latine  des 
notes  et  on  vocabulaiie. 

NISSOLF/Guiliaunie  ) , né  à Mont- 
pellier™ itifc , s’y  lit  recevoir  docteur 
en  tard.  , passa  trois  ans  à Paris  , re- 
riat  dans  sa  patrie  , et  s’y  fit  avantageu- 
sement connaître  par  son  application  à 
l’étude  de  l'histoire  n.itnr.  et  de  la  bot. 
L’acad.  de  Montpellier  conserve  dans  se* 
ratai,  bcauc.  de  descriptions  de  plantes 
faites  par  ce  sav.  , ru.  eu  1^35. 

NISUS  ( ray  t bol.),  roi  de  Mégarc 
en  Achaie  , avait  , parmi  ses  cheveux 
blancs,  un  chereo  de  couleur  de  pourpre 
snrleb^ut  de  sa  tète,  d’où  dépendait  , 
selon  l'oracle  , la  conservation  de  son 
royaume.  Scylla,  sa  fille,  ayant  conçu 
d#  l’arootir  pour  Mi  nos  , qui  assiégeait 
Mégare , coupa  pendant  le  sommeil  de 
son  père  le  cheveu  fatal  , et  alla  le  por- 
ter U Mi  nos,  qui  peu  après  se  rendit  1 
maître  delà  ville.  Nisu*  en  m.  de  déplai- 
sir et  fat  changé  en  cpcrvicr.  Scylla  , se 
voyant  méprisée  de  Minos,  m.  'aussi  de 
desespoir  , et  fut  métamorphosée  en 
alouette. 

N II' OC  RIS,  reine  de  Babylonc  , 
rompit  le  coors  de  J’Enpbraie,  et  fil  bâ- 
tir un  pont  sur  ce  fleuve.  Fille  fit  mettre  i 
sur  son  tombeau  une  inscription  , par 
laquelle  elle  promettait  de  g antîs  biens 
à ceox  qui  Fouet  iraient.  On  dit  que  Da- 
rius le  fit  ouvrir , et  qu’il  n’yr  trouva 

3 ne  ces  mots  : « Si  lu  n’étais  insatiable 
'argent  et  dévoré  par  une  basse  avarice, 
tu  n’aurais  pas  violé  la  sépulture  des 
morts  ». 

NIVELLE  (Jran  df.  Mo  jtmorexct, 
seigneur  de  ) , fils  aîné  de  Jean  de  Mont- 
morency, grand-chambellan  de  France 
sons  Chai  les  VII , embrassa,  avec  Lonis 
son  frère,  le  parti  du  comte  de  Cliaro- 
lais  contre  le  roi  Louis  XI,  dans  la  guerre 
du  bien  public.  Son  père  , après  l’avoir 
fait  sommer,  à son  de  trompe  , de  rcu- 
trer  dans  son  devoir,  sans  qu’il  compa- 
rût, le  traita  de  chien;  d’où  est  venu 
ce  proverbe  , encore  à la  mode  aujour- 
d'hui : * Il  ressemble  au  chien  de  Jean 
de  Nivelle,  il  s’enfuit  quand  on  l’ap- 
pdVe*.  H m.  en  1 4/7  1 * 55  ans. 

H NIVELLE  de  La  Chaussée 
( rVrrt-Qaude  ) , poète  comique,  mcuib. 
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de  l’acad.  franc.  , né  à Pari*  en  1691  9 
d’une  famille  riche  , ni.  dans  cette  villa 
en  1^54,  s’est  acquis  de  la  célébrité  par 
un  nouveau  genre  de  comédie  qu’il  a 
inventé  , et  que  l’on  a nommé  le  Co- 
mique larmoyant.  Il  a fait  en  ce  genre  : 
A’ Ecole  des  Mères;  Mrlanide  ; f.e 
P ri  jugé  a la  mode  ; I.a  Gouver~ 
nu  tilt  , pièce  en  5 actes;  May  intien , 
itagédie  ; Y F. pitre  a (Fin  , poème 
didactique  et  ingénieux.  Les  ok  uvre$ 
de  tluAtic  de  La  Chausse»'  ont  « té  publ. 
par  Sablier  en  i^63  , 5 vol.  in-ia. 

NIVELLE  (Gabriel-Nicolas),  prêtre, 

S rieur  com  mandataire  de  Saint-Géréon  , 
iocèse  de  Nantes,  ne  à Paris,  ni.  en 
17G1  , âgéde^j  ans.  Son  opposition  h 
la  bulle  Unigenitus  le  fit  renfermer  4 
mois  à la  Bastille  en  i^3o.  Il  a publ.  1rs 
Rebtians  de  ce  qui  s’est  passé  dans  fa 
faculté  de  théologie  de  Pans , au  sujet 
île  fa  constitution  Unigenitus  , 7 Toi. 
in-12  ; As  cri  de  la  Jri , 1719,  3 vol. 
in-ia;  La  Constitution  Unigenitus  dé- 
férée a V Eglise  universelle  , ou  Re- 
cueil général  des  actes  d’appel,  17^7  , 
4v.hi-f  - un  Cataloguants,  de  tons  1rs 
ouvr.  faits  sur  le  jansénisme  et  la  cons- 
titution jusqu’en  1738. 

N IVBRNOiS  ( Lou  is- Jules  M Airci  x f, 
duc  de)  , min.  d’état , memb.  de  l’acad. 
franc,  et  de  celle  des  b. -lettres,  né  à 
Parisen«7i6,  était  petit-fils  du  duc  do 
Ncvers.  Après  avoir  suivi  quelque  trois 
la  carrière  militaire  , il  fut  nommé  am- 
bassadeur h Rome,  puisé  Beilin,  enfin 
h Lombes  , où  il  négocia  la  paix  de 
1763.  Par- tout  il  se  conduisit  en  ministre 
éclairé  , sage  et  prudent.  De  retour  h 
Paris  , il  s'adonna  uniquement  aux  let- 
tres. Ni vernois  fut  mis  en  prison,  malgré 
son  grand  âge  , sous  le  gouvernera,  de 
Robespierre  , y resta  jusqu'au  9 ther- 
midor 1796  , et  m.  en  1798.  Les  ouvr. 
de  cet  anf.  sont:  Lettres  sur  P usage  de 
l’esprit  dans  la  société , ,la  solitude  et 
les  affaires  ; Quatre  Dialogues  des 
morts;  Réflexions  sur  le  génie  d’Horace, 
de  Despréaux  et  de  Jean- Baptiste  Rous- 
seau , in- ix  ; Traduction  de  l’Essai 
sur  l'art  des  jardins  modernes , par  Ho- 
race FFalpole , 1780,  in- J0  ; Notice 
sur  la  Fie  de  F abbé  Barthclcmi  , 171  >5; 
Réflexions  sur  Alexanthe  ef  Chai  1rs 
X II;  Traduction  de  fa  Fie  d’ Agricole % 
par  Tacite  ; Antre  . en  vers,  de  l'Es- 
sai suc  L’homme,  de  Pope  ; Portrait  de 
Frédéric- le- Grand  , roi  de  Prusse  j 
Adonis  et  Ru  hardel , poèmes  traduits 
en  vers  de  l’ital.  , le  premier  d'après  le 
cavalier  Mm  rai  , et  \e  seçoqd  d’aéria 
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Fortiguerra  ; llecueil  de  fables  et  des 
chansons.  On  a publ.  en  l’an  4 ( 1796), 

A Paris  , les  OEuvres  «le  Nivernois,  8 
toI.  in-h#.  M.  François  ( de  NeufcbA- 
teait  ) a ajouté  A cette  collection  deux 
nouveaux  vol.  sons  le  titre  «P OEuvres 
p ost humes  du  duc  de  Nivernais  , conte- 
nant la  correspondance  diplomatique  de 
l\»ut..avcc  le  duc  de  Choiscul,  s«>n  théâtre 
de  soci»té,  etc. 

Kl\  ERS  ( Gabriel)  , ne'  A Paris  , 
maître  de  musique  et  organiste  de  St.- 
Sulpice  et  de  la  chapelle  de  Louis  XIV. 
On  a de  lui  : Traité  de  la  composition 
de  la  musique  , Paris  , 16C8  , in-8°  , 
rétmnr.  A Amsterdam,  1697  ; la  Gamme 
du  si  { Dissertation  sur  le  chant  grc- 
enrien , Paris,  i(i83,  in-8°  j Traite  de 
la  musique  des  e fans  , et  i5  Livres 
tfor^ue.  Cet  organiste  ru.  vers  1770, 
«.'ans  un  Age  fort  avance. 

MZ.OL1US  ( Marins),  gramm.  irai. 

de  Rersello , dans  le  Modcnois  , con- 
tiibua  beaucoup  à la  renaissance  des 
lettres  dans  le  iGe  s.  par  son  esprit 
et  par  son  érudition.  Il  a laissé  : De 
verts  principiis  et  verd  rat  inné  philo  - 
sophandi  contra  pseudn-philosophos  fi- 
hri  quatuor , Parme,  i553,  in-4°*  Le 
cri.  Leibnitz  en  donna  une  nouv^édit., 
Francfort,  1670,  in-4° j Jhcsaurus  Ci - 
ccronianus , Vcnetiis  ,*  Aldus  Manu  lins, 
i5no,  in-fol.  , impr.  «.liez  les  Aides, 

1 57G  et  i5qi  j idem  , ex  edit.  Jac • 
Cellarii , brancofurti  , i6»3  , in-fol. , ! 
bonne  édit.  La  première  édit,  qui  parut 
sous  le  titre  de  : Observât  innés  in  M, 
Tullium  Circronem  , cjt  Prato  Albuini 
( Brixiæ  ) , i535  , 1 parties  in-fol. , est 
plus  rare  que  recherchée.  Cet  auteur 
lu.  en  f566v  A 78  ans. 

NO  AILLES  (Antoine  de  ) , chcv.  de 
Por-lrr  du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de 
sa  chambre,  gou vero.  de  Bordeaux,  d'une 
illustre  et  ancienne  maison  du  Limousin, 
naquit  en  i5oij.  Son  mérite  l'éleva  aux 

fdaccs  d'ambassad.  d'Angl.  , de  chain- 
►cllin  des  enfatis  de  France,  et  d’amiral 
de  Guicnne  , puis  de  France  en  \5f\3.  Il 
ménagea,  pendant  son  ambassade  d’An- 
gleterre , la  trêve  faite  à \ auccllcs  entre 
Henri  II  et  Philippe  11 , rois  de  France 
et  «l’Espagne.  A son  retour,  il  chassa  les 
huguenots  de  Bordeaux,  droit  iUs’claicnt 
emparés,  et  mourut  en  i56'i. 

NOAILLES  ( François  de),  frère  du 
récéd. , év.  de  Dax , et  l’un  ries  plus  hu- 
iles négociateurs  de  son  siècle,  amhass. 
en  Angl.  , à Rome  , A Venise  et  A Cons- 
tantinople, m-  A Baionnc  en  1585,  A G6 
sus.  Henri  111  et  Catherine  (U  Médici* 
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le  consultaient  dans  les  affaires  le*  pjns 
epineuici. Se» anib/iinJci  en  Angleterre, 
et  celles  «le  son  frère  , ont  clé  impr.  A 
Paris  en  17C3,  3 vol.  in-ia. 

NOAILLES  ( Anne-Jules  de  ) , dt& 
et  pair  et  maréchal  de  France  , etc.  , fiis™ 
d’Anne  de  Noailles.  — Anne  , petit-fils 
d’Antoine  , m.  en  1678  , après  avoir  bien 
me.  ité  de  la  patrie. — Anne-Jules,  né  en 
i65o,  premier  capit.  des  gardes  du  corps, 
en  survivance  de  son  père,  eut  le  com- 
mandement de  la  maison  du  roi  en  Flan- 
dre, l’an  1680,  commanda  en  chef  dans 
le  Roussillon  et  la  Catalogne  en  1689, 
et  fut  fait  maréchal  de  France  en  i6«)3. 

11  gagna  la  bataille  du  Ther  , le  97  mat 
169}  , prit  les  villes  de  Palamos  , de  Gi- 
ronne  , et  m.  A Versailles  en  1708. 

NO  AILLES  (Adrien  Maurice,  duede), 
(ils  du  précéd. , né  en  1678  , se  trouva  A 
tons  les  sièges  que  le  duc  son  père  fit 
dans  la  Catalogne  , en  1693  et  tfiob  11 
sc  signala  ensuite  sous  le  duc  «le  Ven- 
dôme tlans  la  mémo  province  , passa  en 
Flandre  l'an  1 69G,  et  continua  «fy  mon- 
trer sa  valeur  et  sa  pruilencc.  Ces  deux 
qualités  le  firent  choisir  en  1700  pour 
accompagner  le  roi  d’Espagne  jusqu’à 
Madrid.  Personne  n'ignore  les  services 
qu'il  rendit  en  Catalogne  pétulant  la 
guerre  de  la  succession  d’Espagne.  Gé- 
néral des  armées  du  roi  en  Roussillon  , 
il  y remporta  , en  1708  et  1709»  plu- 
sieurs avantages  sur  les  ennemi».  A la  fin 
«le  1710  , et  dans  le  milieu  «le  l’hiver  , il 
se  rendit  maître  de  Gironne  , une  des 
|Juü  importantes  places  «le  la  Catalogne, 
et  força  le  reste  de  l'Arragon  A se  sou- 
mettre. Ce  service  signalé  fut  récompensé 
en  161  t , par  Philippe  V , du  titre  de 
grand  «l'Espagne  de  la  première  classe. 
Louis  XIV  l'avait  fait  bnga«Iier  en  170a, 
marcchal-dc-cîamp  en  1704,  licut.-gén. 
en  1706 , et  il  avait  été  reçu  duc  et  pair 
en  t^o^.  Le  régent  em ploya  ses  talcns. 
Noailles  fut  nommé  présitleni  du  conseil 
des  finances  en  17*5  , et  conseiller  au 
conseil  de  régence  en  1718.  L’entrée  du 
cardinal  Dubois  A ce  conseil , en  17a!  , 
après  sa  nomination  A la  pourpre  , oc- 
casionna une  dispute  , qui  fut  pour 
Noailles  la  cause  d’une  disgrâce  passa- 
gère ; il  fut  exilé.  Dubois  étant  mort 
au  mois  «l'août  17^3,  le  duc  d’Orléans 
rappela  d'exil  Je  duc  de  Noailles*  Eu 
«7  »4  » il  fut  nommé  chevalier  des  ordres 
«lu  roi.  Dans  la  guerre  de  1733  , il  servit 
au  siège  «le  Philipsbourg,  pendant  lequel 
il  fut  honfwe  du  bâton  «le  maréchal  de 
France.  11  eut  le  commandement  «les 
troupes  peudant  Phiver  de  1 ^34»  et  obi»- 
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■cales  Allemands  d'abandonner  Worins 
dont  ils  t'éuienl  empares.  Nommé  en 
i-j35  general  en  chef  des  troupes  fran- 
çaises en  Italie  , il  alla  cueillir  de  non  * 
veaux  lauriers.  Enfin  , wn  grand  âge  ne 
lui  permettant  pasd’étre  h fd  tête  d’une 
armée  , il  entra  dans  le  ministère  , et 
servit  j’etat  de  se»  conseils.  11  mourut  à 
Paris  en  i*66.  L'abbé  Millot  a publ.  ses 
Mémoires  en  1777  t 6 vol.  in-ix. 

NO  AILLES  (Louis,  vicomte  de  ) , 
grand -b.iî7//  dVpée  et  colonel  des  chas- 
seurs d’A^ace  , députe  do  la  noblesse  du 
baj/iage  de  Nemours  aux  états-généraux 
en  1789  , embrassa  le  parti  de  la  révolu- 
tion, et  se  déclara,  dès  l'ouverture  des 
élats-gén.  , pour  la  réunion  des  ordre®. 
Ce  fut  lui  qui,  au  iq  juillet  1789,  an- 
nonça le  soulèvement  de  Paris  , la  prise 
de  là  Bastille  , et  la  mort  de  de  Launay. 
Dans  la  nuit  du  4 août  il  provoqua  le 
premier  le  clergé  et  la  noblesse  h renon- 
cer â leurs  privilèges,  et  donna  le  signal 
de  la  suppression  des  droits  féodaux.  Le 
18  sept.  suiv. , il  présenta  un  rapport  sur 
l’organisation  de  l'armée.  Le  19  juin 
*79°»  il  contribua  h faire  décréter  la 
tnnorosion  des  titres  et  qualités  de  la 
noblesse,  ainsi  que  la  livrée.  Le  22  dé- 
cembre, il  lit  décréter  l’organisation  de 
la  gendarmerie  nationale  , et  fut  élu  pré- 
sident le  iGfcv.  179t.  Le  a8,  il  vota  l'ad- 
mission de  mus  les  citoyens  dans  la  garde 
nationale.  Le  5 mai , il  lut  h l’assemblée 
un  discours  l»ng  et  raisonné  snr  l'émis- 
sion des  assignats  de  cinq  livres.  Le  29  , 
il  fut  envoyé  â Colmar  , â la  tête  de  son 
régiment  , ponr  y étouffer  une  insurrec- 
tion. Arrivé  à Paris  le  lendemain  de  la 
fuite  de  Louis  XVI  (ai  juin  1791  ) , il 
prêta  de  suite  son  serment  de  fidélité  h 
la  nation  et  h l'assemblée.  A la  (in  de  la 
•ession  il  se  rendit  anx  armées.  En  mai 
179a  , il  commanda  la  chaîne  des  avant- 
postes  du  camp  de  Valenciennes;  mais 
il  ne  tard*  pas  à donner  sa  démission  et 
à se  retirer  en  pays  étranger.  Echappé 
aux  orages  révolutionnaires,  il  reprit  du 
service  dans  les  iroop  »*s  françaises,  passa 
en  Amérique  en  qualité  de  général  de 
brigade,  et  fut  tué  , en  t8o3. 

NO  A ILLES  (Louis  - Antoine  de  ) , 
frère  d’Annc-Jnles  , né  en  16*»!,  embrassa 
l’état  ecclésiastique.  Le  roi  le  nomma  h 
l’évéché  deCahors  en  1679.  Il  fut  trans- 
féré à CM  J ons-snt'  Mat  ne  V a nn  éc  d'a  pi rè  s. 
Louts  XIV  le  nomma  h Par  cher,  de  Paris 
en  1G95.  Il  fut  honoré  de  la  pourpre  en 
1700.  Il  eut  pour  ennemis  les  jésuites , et 
«prouva  beaucoup  de  contradictions  et 
«U  désagrément  au  sujet  de»  réffcx.ons 
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morales  du  P.  Quesnef,  et  de  la  fameuse 
constitution  Unigenitus.  Son  opposition 
à la  bulle  le  Lit  exiler  de  Versailles , ainsi 
crue  les  évêques  qui  étaient  de  son  parti. 
Après  la  mort  de  Louis  XIV  , en  1710, 
le  duc  d’Orléans  , régent  du  royaume, 
mil  le  card.  de  Noaillc*  à la  tête  du  cou- 
seil  de  conscience.  C e prélat  étant  bien 
accueilli  & la  cour  du  régent,  lois  les 
évêques  opposés  «H  la  bulle  appelèrent  et 
Rappelèrent  h un  futur  concile.  Nouilles 
appela  aussi  en  1717;  niais  il  ne  voulait 
point  cPccIat  , et  son  appel  fut  imprimé 
malgré  lui.  Le  régent  détestait  ces  que- 
relles ; il  ordonna  le  silence  aux  deux 

fartis.  On  s’employa  h réunir  l’église  de 
rance.  Le  card.-archev.  sc  prêta  â tout  ; 
il  rétracta  son  appel  , et  son  mandement 
de  rétractai,  fut  affiché  Icïî  août  1710. 
Noaillcs  accepta  parement  et  simple- 
ment U constitution  II  m.  en  1728. 

NOBLE  (Eustachc  le  ) , écuyer , sieur 
de  Ténélîère,  né  h Troyesen  iGq3,  d*uuo 
famille  distinguée,,  procureur  - s e'11.  du 
parlement  de  Metz  , jouissait  d’une  ré- 
putation brillante  , et  d'une  fortune  assez 
considérable,  lorsqu’il  fut  accusé  d'avoir 
fait  à son  profit  de  faux  actes  ; il  fut  juge 
comme  faussaire  le  3q  mars  1G98  , et 
conrLmné  h faire  une  amende  honorable 
dans  la  chambre  du  Châtelet,  et  à un 
bannissement  de  9 ans.  Malgré  ce  nouvel 
incident , il  obtint  la  peiymsion  de  re- 
venir en  France , 6 condition  de  ne  point 
exercer  de  charge  de  judicaturc.  Scs  mal- 
heurs ne  l’avaient  point  corrigé.  Il  fut 
dissipateur  et  déréglé  toute  sa  vie,  qu’il 
termina  dans  la  misère  à Paris  en  17 11. 
On  a de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages, 
recueillis  en  19  V.  in-ia.  Les  principaux 
sont  : V Histoire  de  l' etablissement  de  fa 
république  de  Hollande  , Paris  , 1(189 
et  1690,  2 vol.  in- ix  ; Relation  de  l'etul 
de  Gènes  , Paris,  i685tp  in- 12  ; Traité 
de  la  monnoie  de  Metz , in-ia  ; Histoire 
secrète  de  laa  conjuration  des  Pazzi 
contre  les  Médicis  ; Y Histoire  du  dé - 
traitement  de  Mahomet  IP". 

NOBLEV  ILLE,  surnommé  Y H mi  des 
pauvres  , né  â Orléans  en  1701  , et  m. 
snr  la  fin  du  18e  s.  , s’appliqua  à la  chi- 
mie, h la  botaniane  , h l'anatomie  et  A la 
médec.  On  a de  lui  : Manuel  des  dames 
de  la  charité , 1 vol.  in-ia. 

NOBODY  (C....  ) , né  dans  les  envi- 
rons de  Beauvais  en  ^GG,  jeune  poète  h 
qui  la  funeste  habitude  de  l'opium  fit 
perdre  la  santé,  l'imagination  , la  mé- 
moire et  le  goût  du  travail  , et  qui  finit 
par  se  tuer  lui-même  d'un  coup  de  pis- 
tolet, eu  1787,  à Paris,  a donné  nu* 
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bnjairlV  rrniuj'ie  , in  ut.  Im  Messe  île 
G rude , Pariis , i^c)3. 

NO(iHKl  (Jean)  , peintre  d’histoire 
et  de  portraits  , excella  dans  ce  dernier 
£cnrc  et  fut  fait  peintre  do  duc  d'Or- 
léans, et  rectenr  de  l’acad.  royale  de 
peinture.  Il  était  ne  h Nauci  en  ifiix  f 
et  m.  h Paris  , âgé  de  60  ans — Son  fils, 
('hurles  N ocre t , ne  h Paris  en  ifijj  , où 
il  in.  en  fut  heritier  de  ses  talons, 

et  membre  de  F'cadrmie. 

NOD1NUS  ; Noditîs  ou  Nodütos 
( tnjtbol.) , dieu  qui  présidait  aux  mois- 
sons lorsqu’elles  germaient  , et  que  les 
norudssc  formaient  aux  chaumes. 

NODOT  (François),  auienr  connu 
par  des  fragment  do  Pétrone  , qu’il 
prétendit  avoir  trouves  à Belgrade  en 
1688,  et  qu’il  publia  Paris  en  «6ç> J . 
lies  savons  sc  sont  partages  sur  l'authen- 
ticité de  scs  fragmens.  Nodot  donna  en 
1700  la  Contre  ■ Critique  de  Pctrone, 
pour  repondre  11  ces  critiques.  On  lui 
doit  encore  le  AJurtttionnaire  des  ar- 
mées , l'Histoire  de  Met  usine  , Paris  , 
16^8  et  1700  , in-ia  , roman  ancien  qu’il 
relit  d’après  Jean  d’Arras.  Il  rcÜthus&i 
V Histoire  de  Geoffroy  k b Grande-Dent, 
imite  du  roman  de  Melusine , Paris  , 
1700  , in-12. 

NOÉ  , lils  de  Lamecb  , né  Pan  29*8 
av.  J.  C. , ni  .h  l’Age  de  950  l’an  20x9  av, 
J.  C.  ( Jo^rEcriturp.) 

NOÉ  Marc-Antoine  rie)  , né  dans  le 
diocèse  de  la  Rochelle  en  1724»  D’abord 
grand-vicaire  de  l’archer,  de  Rouen  , cv. 
de  Lesein’  en  î '63.  Après  le  concordat , 
il  passa  au  siégé  de  Troyes  , où  il  m.  en 
1801.  11  a laissé  un  Discours  sur  une  bé- 
nédiction de  drapeaux  ; une  lettre  sur 
une  épizootie  ; un  autre  Discours  sur 
l’état  futur  de  l'Eglise,  etc. 

NOFL  (Frangpis) , jés. -missionnaire , 
a recueilli  et  trad  du  chinois  en  latin 
les  livres  classia.  «le  l’empire  de  la  Chine, 
sous  le  titre  de  tSinensis  imperii  libri 
classici  CI , è tinico  idiomate  in  lati- 
nurn  , rersi , Pragc , 1 7 1 1 , in-4°.  lis  ont 
été  trad.  du  latin  en  français  par  l’abbé 
Pluquet,  Paris,  1784  et' 1786,  7 vol. 
in-iS.  On  ajoute  quelquefois  ces  7 vol.  j 
à la  collect.  des  moralistes. 

NOÉMA  , fille  de  Lantech  et  de  Sella 
sa  seconde  femme  , passa  pour  avoir  in  • 
vente  la  manière  de  liJer  fa  laine  et  de 
faire  la  toile. 

NOÉMI  , femme  d’EltmcIech , de  la 
tribu  de  Benjamin  , ayant  été  obligée  de 
suivre  son  mari  dan#  le  pays  de  Moa- 
bifcs  , l>  perdit  , et  maria  #é*  deux  fils, 
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Chélion  et  Mahaion,  u Orplia  et  h Rntîi  ^ 
filles  moahites.  Ces  deux  jeunes  époux 
« tant  morts  sans  laisser  d’enfans,  Neonii 
résolut  de  retourner  dans  la  Judée.  Ruth 
ne  voulut  point  la  quitter  , et  elles  arri- 
vèrent ensemble  à Bcthlébem  , où  , d’a- 
près le  conseil  de  sa  belle  - mère’,  elle 
parvint  h se  marier  avec  Booz  , dont  elle 
eut  un  fils  , nommé  Uhed  , qui  f„i  „n 
des  ancêtres  de  J.  C.  Florian  a fait  sur 
ce  sujet  une  espèce  dVgloguc  saiule,  qui 
respire  une  douce  sensibilité. 

NOERGARD  , audit. -général  du  dé- 
partement de  la  marine,  un  des  plus  ha- 
biles juriscons.  du  Danemark  , et  prof, 
do  droit  è l’nniv.  de  Copenhague  , où  >| 
ni.  en  i8<>4  , a donné  : Système  du  droit 
danois , qni  sert  de  guide  h ceux  qui  en- 
trent dans  cette  carrière. 

NOGAROLÀ  ( 1 sot  ta  ),  fille  sav.  de 
Vcronnr,  possédait  les  langues  , U phi- 
losophie , la  tlicol.  , et  mérr:e  les  Pères 
de  l’Eglise.  Isotta  était  cil  relation  avec 
la  plupart  des  sav.  de  son  tenu.  Elle  iu. 
en  i4b8,k  38  ans  , laissant  un  Dialogue  . 
sur  la  question  , (Jui  d'Adam  ou  d'Eve 
uvait  pèche  le  plus  grièvement  en  man- 
geant du  fruit  défendu  ? 

NOG AROLA  ( Loi»s  ) » Véronais , de 
la  famille  de  Ja  précéd. , m.  h Véron  ne 
en  i55<) , h 5o  ans  , s’acquit  beaucoup  de 
réputation  par  ses  Traductions  de  plu- 
sieurs livres  grecs  en  latin. 

NOGHERA  (Jean-Baptiste) , jésuite, 
né  ù Rerbeno  dans  la  Y altclinc  en  *719, 
0*1  il  m.  en  1784  , prof,  l’éloq.  1,  Milan  , 
h Vienne  et  dans  d’autres  villes.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  sont  : SulLi  infalltliliià 
del  papa  nel  magistero  dogmalico 
Bassano,  1776;  De  Cousis  eloqucntue t 
ibid  , 1786}  Hagionu menti  su  i nuovi 
s u te  mi  e metoilo  d'insegnare  le  ht  le 
hdterc  f ibid,  1787.  1 ou»  s es  om'ra^es 
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ont  etc  recueillis  et  imprimes  en  17  vol 
in-8°  , Bassano,  1790. 

NOINVILLE  (Jacques-Bernard  Du- 
roy  ) » presid.  honoraire  au  gr.-cons.  , 
memb.  de  l’acad.  des  inscrip.  , mort  en 
1768.  On  a de  lui  : Dissertât  ion  sur  les 
bibliothèques  y Paris,  17:18,  in-i;»;7/is- 
tnirc  du  théâtre  de  l'Opéra  en  France  , 
depuis  l'établis  tentent  de  CacaéLmie 
r >yale  de  musique  jusqu'à  présent , Pa- 
ris,  1753,  in-8° , 1757,  2 vol. 

NOIR  (Jean  le),  fameux  chan.  et 
théologal  de  Sécz,  fils  d’un  conseiller 
an  présidial  d’Alencon,  prêcha  h Paris 
avec  succès.  Son  zèle  inconsidéré  le 
brouilla  avec  son  évêque.  Le  Noir  l’ac- 
cma  de  plusieurs  erreurs  dans  des  écrits 
publics,  il  fut  cOndauiué , eu  iGtfJ,  h 
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faire  amende  Honorable  dev.  IVgliw  mé- 
tropolitaine de  Paris,  et  aux  galères  h 
perpétuité.  La  pciocdes  galères  ayant  etc 
commuée  , il  fut  conduit  2»  Saint-Malo  , 

Soi»  dans  les  prisons  de  Brest  , et  enfin 
ans  celle»  de  Nantes,  où  il  tn.  en  16911 
On  a de  loi  plus.  ouvr.  ; ses  princ.  sont: 
ftecueil  de  ses  Requêtes  et  Faclums  , 
in-fol.  ; Traduction  de  l’Echelle  du 
cloître  : ouvr.  attribué  à St.  Bernard  ; 
Us  avantages  de  l'Eglise  sur  les  calvi- 
nistes ; Paris,  1673,  in-8°  5 les  nouvelles 
lumières  politiques  sur  le  gouvernement 
dcTFgüse,  etc. , Amsterd.  16*6 , in-12; 
T Hérésie  de  la  domination  épiscopale 
que  l'on  établit  en  France , in- 11 } l'E- 
vcque  de  cour  opposé  à l' Evêque  apos- 
tolique , Cologne,  1682,  a vol.  in-ia; 
Protestations  , contre  tes  assemblées  du 
cierge  de  1681  , ùi-4°;  «t  plusieurs  au- 
tres en  m„ss. 

NOLDIUS  (Christian),  né  à iinybia 
en  Scauie,  l’an  1626  ; eu  i65o,  rect.  du 
coll.  de  Landscroon  , ntinist.  et  profes. 
de  tliéoj.  h Copenhague,  où  il  in.  eu 
i683.  Ses  pvincip.  ouvr.  sont:  Concor- 
dantias  parlicufartim  hebrœo-chnldai- 
curum  ; la  m<iill.  édit,  est  celle  d’iène, 
en  1734»  *n"4#i  Hèstoria  Idumœn , scu 
De  r itd  et  gestis  Herodum  diatribe  ; 
Sacrarum  historiarum  et  antiquit atum 
synopsis  ; une  nouvelle  Edition  de  l’his- 
torien Josepbc  , etc. 

N OLIN  (Jean-Baptiste),  géographe 
de  Paris,  tn.  en  176a,  h 7G  ans.  O11 
estime,  pour  JVxactitudc  de  ses  cartes, 
celles  sur-tout  qui  portent  le  nom  du 
sienr  Tillemona  (du  TrtJage ). 

NOLLET  (Jean  - Antoine  , l’abbé) 
licencie'  en  tliéol. , maître  de  physique 
et  d’hist.  natnr.  des  enfans  de  France  , 
prof,  roval  de  phy*.  au  coll.  de  Navarre, 
iturnb  de  i'acad.  des  sciences  de  Paris, 
de  la  soc.  roy.  de  Londres,  de  l’institut 
de  Bologue  , de  I’acad.  des  sciencesd’Er- 
lorl , r>é  à Pimbré , dioc.  de  Noyon  , en 
1700.  Ce  cclcb*  et  laborieux  physicien , 
qui  a rendu  ?»  la  physique  les  services 
les  plus  iolpoxtans,  par  les  vues  nou- 
velles dont  il  a enrichi  cette  science  , et 

Çarticulu renient  féjectrùnté , mourut  à 
ans  en  1770.  Ses  ouvr.  août  : Plusieurs 
Mémoires  insérés  dans  ceux  de  I'acad. 
des  science»}  on  en  distingue  un  sur 
X Ouïe  de*  poissons , qui  est  tiès-estimé  ; 
Leçons  île  physique  expérimentale , 6 
'ol  in-ia;  Recueil  de  lettres  sur  Télec- 
, 1753  3 vol.  in-ia;  Essai  sur 
1 flwtrifixe  des  corps,  1 vol.  in-u  ; 
Ec- hrrekes  sur  les  causa  particulières 
des  phénomènes  élecLiqua,  t vol.  iu-ia; 
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P Art  des  expériences,  1770,  3 ro!. 
in-ia  , avec  figures. 

NOMIUS  (mythoL),  fils  d’Apollon 
et  de  Cyrènc.  Ou  adorait  aussi  sous  ce 
non»  Jupiter  et  Apollon  , comme  dieux 
protecteurs  des  campagnes,  des  pâtura- 
ges sur-  tout , et  des  bergers. 

N0N1US  - M ARCELLUS  , cramai. 

et  philos,  péripatéticien,  ne  h Tibor, 
aujourd’hui  I ivoli,  (loris.,  h ce  qu’il  est 
probable,  vers  le  3r  s.  de  notre  ère  vul- 
gaire ou  peu  de  teins  après.  Le  seul 
ouvr.  qui  nous  reste  rie  lui  est  intitulé: 
De  Proprietate  sermonis.  Les  édit,  les 
plus  rares  sont  celles  «le  1471  et  147b’* 
rl  an  lin  en  donna  une  en  i5(i5,  dan» 
une  édit,  de  Paris  de  i5<)3.  On  a joint 
l’ouvrage  de  Fulgcnce  Piaciades,  iutit.  : 
De  prisco  sermonc.  La  meilleure  édit, 
est  celle  que  Josias  Mercier  publia  üi 
Paris  en  lüif  , in-8°. 

NUNNIUS  ou  NornrEz  (Pierre), 
médecin  et  mathématicien  portugais , 
né  ît  Alcacar-do-sal , enseigna  les  rnathé- 
matliHrnes  dans  l’université  de  Coïmhic. 
On  a de  lui  : Deux  livres  De  aile  navi - 
gandi  , Coimbrc,  1 5^3  , in-fol.;  De 
Crepusculis , in  - 4°  J Opéra  mnlhe- 
malica , Bille,  i5ga,  in-fol. , parmi  les- 
quels on  distingue  un  Traité  d' Algè- 
bre écrit  en  portugais,  et  qu’il  traduisit 
en  castillan.  Il  in.  en  1:177  » ^ 80  an*‘ 
NONNHJSmi  Nuxwez  (Alvarès),  métL 
d’Anvers  au  16e  s. , a écrit  : Diæteiicon , 
sive  De  re  ciband , Anvers,  i6}5  , in- 4°  > 
un  Commentmire  sur  les  médn.llea  dfe  U 
Grèce  , sur  celle»  de  Jules  Céaar  , d’Au- 
gnste  et  de  Tilrère  , l6ao  , in-folio  ; 
élis  pa  ni  a , sive  populorum  et  urbiuns 
accnratior  descriptio  , Anvers  , 1607 , 
in-80,  un  Commentaire  sur  la  Grèce, 
les  Isles  , etc. , de  Goluius  : ouvr.  sav. } 
Jchthyophagia  , sive  De  piscium  esu  , 
Anvers  , 1616,  in-80  ; des  Poésies,  etc. 

NOÎSNOTTE  (Cl.  Ad.  ),  je*.,  né 
h Besancon,  vers  17 u , m.  en  1 -qo' , 
s’adonna  h l’histoire  ccclés.  et  6 la  tfieol. 
11  sc  fit  d’abard  connaître  par  le  livre 
intitulé  les  Erreurs  de  Fol  taire,  Lvon, 
176 j , a vol.  iu-ia  ; 5e  édit. , 1770,  in-» a. 
Ses  autres  ouvr.  sont  : Dictionnaire 
philosophique  de  la  rtlgion , Avignon  , 
177a,  4 T°l*  in-13  } Lettrc  d’un  dmi  à 
un  ami  sur  tes  honnêtetés  littéraires  , 
17G7,  in-8°  ; Principes  de  nkù/ue  sur 
l’époque  de  l’clablLseme/it  de  la  reli- 
gion chrétienne  dans  Us  Coules  , Avi- 
gnon , 1 78 9 , 1 vol.  in- 1 a ; les  Philoso- 
phes des  trois  premiers  siècles  de*  V E- 
glise  , etc. , Paris,  1789,  1 vol.  in- 1 a- 

N ON  N LS  , poêle  grec  , de  Pauopolfs 
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en  Fgyplc , viv.  dans  le  5r  s.  apr<js  J.  C. , J tre  le  sultan  d’Iconc,  qui  fut  vaincu  à son 
suit  quel,  écriv  ,versq»o*  sdiv.d’aoiu»  j tour.  Celui  d’Ejjynie,  détrôné  par  Mar- 
ver»  fo*  , peu  av.  le  règne  d’Anastase.  Il  j «an,  ayant  appelé  Noradin  h ton  secours, 

lui  < 


tht  aut.  d’un  Poème  en  vers  héroïques , 
en  4^  livres,  intitulé  : Dionysiaca  ( les 
Dionysiaque»)  , grœr.  et  lal.  ex  ver- 
siniie  Lubini  . Hanau  , if»o5  . in-8"  ; 
Leydc,  il  ir , in-8°:  la  premédit.,  chez 
Pluntin , lût»,  est  fuit  tare,  ('.cl  ouvr.  a 
été  trad.  en  fr.  p t fiuitet,  sous  le  titre 
suiv.  : Les  Dionysiaque», ou  le»  Voyage», 
les  amours  et  h-s  conquêtes  de  Bacchu» 
aux  Indes,  Paris,  iCu5  , in-8°.  On  lui 
doit  encore  une  Paraphrase  en  vois  sur 
l’évangile  de  St.  Jean,  1677,  iti*8°j  la 
pie  ni.  édition  est  celle  d’Aldc  Manuce, 
Venise,  i5oi  , trad.  en  latin  par  Chris. 
Hcgcndorf,  Jean  lundi  t et  Erard  Hede- 
neccius  j plusieurs  édition»  avec  le*  notes 
de  François  Nansius,  Dauier  Hcinsius 
et  Sylburgiu». 

NOODT  ( Gérard  ) , prof,  en  droit  à 
Nimègue,  lieu  de  sa  naissance , puis  à 
Fianckcr,  à Ulrecht,  et  enfin  à Leydc, 
où  il  m.  eu  17^5  , à “8  ans  11  a laissé 
des  *av.  'Traités  sur  de»  matières  de  ju- 
risprudence, dont  il  donna  un  recueil 
à Leydc  en  1735  , in  fol.  , plusieurs  fois 
réimpr.  , et  en  dernier  lieu  en  a vol. 
Barln-yrac  a traduit  et  commenté  le 
Traite  de  Noodt  sur  le  pouvoir  des  sou- 
verains et  la  liberté  de  conscieucc , 
Amstcrd.  , 171.5,  in- 1 a. 

NOOMSZ  ( N.  ),  poète  holland.,  a 
trad.  avec  succès  un  grand  nombre  de 
pièces  franc,  cl  angl. , et  a introduites 
èur  le  théâtre  de  sa  nation.  On  a de 
lui  quelques  pièce».  Il  est  ni.  en  i8o3, 
à l’hôpital  d’Amsterdam  , dans  la  plus 
extrême  nxisèic 

NüüRT  ( Olivier  van  J , naturaliste 
d’U  trecht , le  premier  navigateur  qui  ait 
fait  le  tour  du  globe.  Il  partit  en  i5çy8  , 
cl  fut  île  retour  en  1601. 

NORADIN  ou  NouftADDfX , fils  de 
Sanguin  (autrement  Fiuadeddin ) , sou 
dan  d’Alep  et  de  Ninivc,  tué  par  ses  eu- 
nuques au  siège  de  Calgcnihar  en  1 1^5 , 
partagea  les  états  de  son  père  avec  Scil- 
fedin  «on  frère  aîné.  La  souveraineté 
d’Alep  étant  tombée  dans  le  partage  de 
Bioradin , il  l'augmenta  par  se»  armes  et 
par  sa  prudence,  et  devint  un  des  plus 
puissütis  princes  d’Asie.  C était  alois  le 
tenis  de*  croisades  : Noradin  signala  sa 
valeur  contre  le*  croisés,  défit  Josselin  , 
comte  d’Edesse,  **  rendit  maître  de  ses 
étau,  «t  Ie  fit  prisonnier,  après  avoir 
vaincu  Raimond,  prince  d’Antioche,  dans 
une  bataille  où  ce  dernier  fut  tue.  Le 
conqucraul  tourna  ensuite  scsaruicscou- 
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donna  occasion  de  le  dépouiller  lui- 
même.  Ghacon , général  de  ses  armées, 
se  fil  établir  Soudan  d’Egypte , an  préju- 
dice rie  Noradin , son  maître  \ mais  ce 
nouveau  Soudan  mourut  en  1 170.  11  laissa 
pour  successeur  le  grand  Saladin  q i 
épousa  , dit-on  , la  veuve  de  Noradin.  11 
ui.  en  1174* 

NORBERT  ( le  Père  ) , capucin , dont 
le  vrai  nom  était  Pierre  Parisot,  né  à 
Bar-le-Duc  l’an  1697,  procureur-général 
des  missions  étrangères.  En  1736  , curé  h 
Pondichéry.  Des  Inde*  orientales  il  passa 
eu  Amérique.  Après  y avoir  exercé  les 
fonctions  du  ministère  pendant  deux  ou 
trois  ans,  il  revint  à Rome  en  174 i*  ^ s y 
occupa  de  son  ouvrage  sur  les  rits  ni  a la  - 
hares,  se  retira  b Lucques , où  il  fit  pa- 
raître son  liv.  en  a vol.  in-q®,  sous  le 
litre  de  Mémoires  historiques  sur  les 
missions  des  Indes,  ouvrage  mal  écrit, 
niais  plein  de  faits  curieux.  La  crainte 
d’être  exposé  à des  tracassci  ica  claustrales, 
l’obligea  de  passer  à Venise,  en  Hol- 
lande, en  Angleterre,  où  il  itablit,  h 
trois  milles  de  Londres,  deux  manufac- 
tures de  tapisserie*  , l’une  d’aprè*  le» 
Gobclins,  l’autre  d’après  celle  de  Lbaillot. 
T)e  là  il  se  rendit  en  Prusse,  et  dans  le 
duché  de  Brunswick.  Ce  fut  dans  ce  der- 
nier asile  qu'il  reçut  du  pape  , en  inSg, 
un  bref  qui  lui  permettait  de  porter  l’ha- 
bit de  prêtre  séculier.  Il  prit  le  nom 
d’abbé  Platel,  reparut  en  b rance,  et  la 
quitta  pour  passer  en  Portugal.  Enfin  , 
il  revint  en  France  faire  réimprimer  son 
grand  ouvrage  contre  le*  jésuites,  en  6 
vol.  in-4°-  11  rentra  dan»  l’ordre  de*  ca- 
pucins à Cotumerci,  en  sortit  de  nou- 
veau , et  se  rctiia  enfin  dans  un  village  de 
Lorraine,  où  il  finit  sa  vie  errante  en 
1770.  Ses  écrits  anti -jésuitiques  ne  sont 
que  de  prolixes  compilations.  Chevrier 
donna  sa  Vie  en  1762,  in- 12. 

NORBY  (Séverin),  gentilhomme  de 
Norwègc,  fameux  amiral  sou»  les  roi» 
Jean  et  Cbri&liern  11 , se  distingua  sur  la 
mer  Baltique  et  sur  celle  du  Nord,  par 
des  actions  si  éclatantes,  qu'il  devint  la 
terreur  des  villes  anséu  tiques  : lors  du 
massacre  , qui  se  fit  à Stockholm  , sons 
Cbristiern  11.  il  sauva  plusieurs  Suédois. 
Attaché  sincèrement  à son  roi , lors  même 
qu’il  fut  détrôné,  il  s’empara  de  Pile  de 
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ihlaud  ; mais  voyant  enfin  qnc  tout  le 
Septentrion  avait  jnré  la  perle  de  son 
maître  , il  quitta  le  royaume.  La  tempête 
Payant  jeté  sur  le»  côte»  de  Ncrva , il 
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Int  pris  et  conduit  prisonnier  en  Mo«- 
corie  , où  il  resta  jnscpi’en  i 5 j 9 , époque 
h laquelle  ii  fut  in’iven  libelle  par  l’etr- 
treiime  de  Cliarles-Quini,  au  setvice  du- 
quel il  entia  en  qualité  de  général.  11 
était  occupe  '•  pou»*er  le  siège  de  Flo- 
rence, en  i53o,  lorsqu’il  fut  emporte 
par  un  boulet  de  canon. 

NORDBERG  (J.  À.),  chapelain  de 
Charles  XII,  mort  eu  17^»  *uivit  ce 
prince  dans  toutes  se»  campagnes.  Il  en  a 
écrit  V Histoire , ourr.  trad.  du  suédois  en 
franc,  par  Walmoih,  et  impr.  k la  Haye 
en  i~j#,  en  q roi.  in-4°. 

AORDEy  ( Jean),  livré  h la  topo- 
graphie sous  Jacques  II,  avait  tortue  le 
projet  d’une  description  chorographique 
d'Angleterre.  Son  ourr.  intit.  : Spéculum 
li'ilanmœ  loi  a fait  beaucoup  d’hon- 
neur. Il  fui  le  prtm.  aut.  du  Guide  des 
voyageurs  anglais,  et  son  Guide  de  l'ar- 
penteur, est  recherché.  On  ignore  le  lieu 
de  sa  naiss.  et  JVpoq.  de  sa  mort. 

II.  NORDF.N  (Frédéric-Louis),  né 
à Gluckstadt  dans  le  Holstein  eu  1708, 
d'un  liout.-colonel  d’artillerie,  entra  en 
1733  dan*  le  corpa  des  cadets  destinés  .\ 
la  marine.  Il  obtint  du  roi  la  permission 
de  voyager  avec  une  pension  et  le  grade 
de  licut. , et  fut  chargé  d’étudier  la  cons- 
truction de*  bàlimen»  de  la  Méditerra- 
née , Particulièrement  des  bàtiuieus  à ra- 
mes. il  se  rendit  à Marseille  par  Ja  Hol- 
lande , et  de  là  l Livourne  , où  il  rassem- 
bla une  suite  de  modèles  de  toutes  les 
sortes  de  ItAti mens  à rames  usité»  sur  la 
Mcditeranée . qu’on  voit  encore  dansÔM- 
Holm.  A Florence,  il  fut  admis  parmi 
le*  membres  de  l’acad.  de  dessin,  et  y 
reçut  l’ordre  de  S.  M.  de  se  rendre  en 
Egypte.  Christian  VI  désirait  une  des- 
cription circonstanciée  d’un  pays  si  cé- 
lèbre , faite  par  un  observateur  intelli- 
gent , et  personne  ne  pouvait  mieux  que 
N’orden  seconder  ses  vues.  A soo  retour, 
le  roi  le  nomma  capitaine  dans  la  marine 
royale  et  commissaire  pour  la  construc- 
tion. Quelque  tems  après  il  eut  la  per- 
mission de  passer,  en  qualité  de  volon- 
taire, au  service  de  l’Anglctetre  , ou  il 
fut  accueilli  avec  distinction  et  admis 
dan»  la  société  royale  de  Londres.  Sa 
santé  paraissant  s’affaiblir  , il  vint  à Pa- 
ris, dans  l'idée  que  le  cliaogement  de 
climat  aiderait  h son  rétablissement  ; il  y 
m.  eu  1742  3.j  ans.  Les  Mémoires  de 

ctl  habile  voyageur  ont  été  impr.  à Co- 
penhague en  1735*,  1 vol.  in-fol.  , en 
franc  , et  réimpx.  à Paris  en  3 vol,  in*4°, 
avec  de*  notes  par  M.  Langlès. 
JVOKDEN  FLE1CUT  (Chcdevig- 
Torn.  UJ, 
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Charlotte  de)  , née  !>  Stockholm  , où 
elle  m.  *n  1793,  à ^ an»,  et  connue 
•nus  le  nom  île  la  liergère  du  Nord,  a 
fait  passer  dans  la  poésie  suédoise  la  cha- 
leur, l’énergie  et  les  beautés  des  poètes 
anciens.  Paitni  ses  ouv. , on  distingue 
deux  pofmes  ; le  pretpier  intit.  le  Pa.i- 
•ngc  des  lielts.  Ce  sont  deux  petits  dé- 
troits tic  la  mer  Rilntjue , que  Chai  Ici 
Gustave  passa  sur  ia  place  avec  son  armée 
en  pom  aller  combattre  les  Danois. 
I-e  second  a pour  titre  Apologie  des 
Femmes.  L’auteur  y combat  particuliè- 
rement J.  J.  Rousseau  , qui  , dans  sa 
Lettre  sur  les  spectacles , refuse  au  he  u 
sexe  la  force  et  les  talens  nécessaires  pour 
exceller  dans  les  sciences  et  sur-tout  dans 
l’art  du  gnnvemement. 

N’ORDKNSCHOLD , Suédois,  gou- 
verneur de  Finlande  , chev.  rie  l’ordre  rie 
l’Epée,  distingué  par  ses  connaissances 
dans  l’économie  politique,  et  par  plus. 
Mémoires  qu’il  a publies  sur  cette  partie, 
m.  en  1764.  Son  éloge  a été  prononcé  à 
l’académie  de  Stockholm,  dont  il  était 
membre. 

NORENNA  ( Alfonsc  de),  dominic. 
espagnol,  fut  choisi,  eu  1 54 ( , pour  la 
mission  dans  les  Indes  occidentales. 
Ayant  appris  en  pen  de  tems  la  langue 
mexicaine  et  quelques  autres  langues  , il 
se  rendit  bientôt  recommandable  par  son 
tèle  et  ses  services  , et  remplit  les  pre- 
miers emplois  de  son  ordre  dans  la  pro- 
vince de  Chiapa,  ou  il  gouverna  ce  diocèse 
en  qualité  de  grand-vicaire , depuis  1567 
jusqu’en  1574.  Il  m.  eu  i5yo,  et  laissa 
plus,  ouvrages  m.ss. 

NORÈS  (Jasonde),  littéral.,  poète 
et  philosophe  , né  à Nicosie  dans  l'ile 
de  Chypre  , fnt  dépouillé  de  scs  bien» 
par  les  Turcs,  qui  s’emparèrent  de  sa 
patrie  en  1750.  11  se  retira  à Padoue,  où 
il  enseigna  la  philosophie  morale.  On  a 
de  lui  un  gr.  nnmb  d’ouv.  en  ital.  et  en 
latin.  Les  princip.  en  ital.  sont  : la  .Poé- 
tique,Padone,  1088.  in-)°:  cette  édit,  est 
rare  ; un  Traité  de  la  république , i5j8, 
in-4°  ; on  Traité  du  Monde  et  de  ses 
parties,  Venise,  1671 , in-8°  ; Introduc- 
tion aux  trois  livres  de  la  Rhétorique 
d'Aristote,  Venise,  i58j  , in-rj"  , es- 
timée ; Traité  de  ce  que  la  comédie  , la 
tragédie  et  le  poème  héroïque  peuvent 
recevoir  de  la  philosophie  morale  , etc. 
Ceux  en  latin  sont  : Institutio  irt  Phitn- 
snphiam  Ciceronis,  Padoue,  1576,  in-8°; 
Prévis  et  distincta  Summa  prœeepto- 
rum,  de  arte  discendi,  ex  Ubris  Cicero- 
nis  collecta  , Venise  , i553,in-8°;  Pe. 
Constilutione  partiumhumanœ  et  civiht 
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philosophiœ , in«4°  ; Interprétatif)  in  Ar* 
tern  poéticam  Horatii , etc . 

NORIS  (Henri),  en  latin  lYorisius , 
un  des  plus  illustres  savans  dit  17e  s , ne 
à Vérone  en  1 63 r , d’une  famille  origi- 
naire d’Irlande.  Le  grand-duc  de  Tos- 
cane l’appela  2k  Florence  en  1^64  , et  lui 
confia  la  chaire  d’histoire  ecclesiastique 
dans  l’unit,  de  Pise.  Le  premier  ouv. 
qu’il  publia  fut  son  Histoire  tlu  pélagia- 
nisme f imprimée  à Florence  en  i6;3  , 
in-fol.  Innocent  XII  l'appela  à Rome  eu 
1693,  et  le  nomma  sons- bibliothéc.  du 
Vatican.  Il  tu.  en  170a.  Ses  princip.  ouvr. 
•ont  : Historiée  Pelaeiana  libri  duo  ; 
Dissertatio  historica  de  synodo  quintd 
tveumenied;  Ftndiciœ  À ug  us  tin  ianœ  ; 
Dissertatio  de  U no  ex  Trinitate  in  car- 
ne passo  ; Apologia  monachorum  <Scy- 
thie  y ab  anonymi  scrupelis  vindicala  ; 
Anonymi  scrùpuli  circa  veterâs  senti - 
peLiginnorum  sectatores,  evulsi  ac  era - 
dicati;  Responsie  admppendicem  auc  loris 
êcrupulorum  ; Jansemani  erroris  calum - 
nia  sublata  ; Somnia  Franclsci  Ma- 
eedo  ; E pochas  Syro-Macedonum,  impr. 
séparément , in-fol.  et  in-4°  î De  duo- 
bus  numrnis  Diocletiani  et  Licinii  dis- 
sertatio duplex ; Parœnesis  ad  pat  rem 
Harduinum ; Ccenotaphia  Pisana  Caii 
et  Lmcu  Cœsarum , in-fol.  Il  y a une 
édition  de  l’Histoire  pélagicnne , de  Lou- 
vain, à laquelle  on  joignit  cinq  Disser- 
tations historiques. 

NORIS  (Matthieu  ),  un  des  poètes 
les  pins  fertiles  pour  l’invention  , et  des 
plus  singuliers  pour  la  versification  , ne' 
ft  Venise  vers  1639,  où  il  m.  en  1711. 
C’est  sur-tout  dans  les  sujets  magiques 
qne  Noris  laissait  une  libre  carrière  à 
son  imagination*  Dans  Manlius , l’adieu 
de  Titus  h Servilic  avant  d’aller  h la 
mort  est  sublime , tendre  et  héroïque. 
Cette  pièce  est  la  première  en  Italie  où 
l’on  ne  trouve  plus  de  rAlcs  boulions. 
Depuis  1660  jusqu’en  1710,  Noris  régna 
*ur  tous  les  théâtres  italiens.  On  prétend 
que  le  nombre  de  ses  ouvrages  s’élève  à 
plus  de  noo.  *j 
NORMAND  ( CUdde- Jean  ) , méd. 
à Dole  dans  le  î8*  »,  se  délassait  dans 
l’étude  dé  l’antiquité  et  de  l’histoire.  Scs 
ouvr.  impr.  sont  : Analyse  tles  eaux 
de  Jougne , près  de  la  t ille  de  Dole, 
Dole,  174°  « in-ta;  Dissertation  his- 
torique  et  critique  sur  V antiquité  de 
la  ville  de  Dole  en  Franche-  Comté , 
Dole , 17.44  y in-ia  ; Supplément  a cette 
Dissertation  , en  réponse  h la  critique 
d'un  anonyme , Dole,  1746,  in- ta. 
NORMAND  (N.  ),  avoc.  et  ensuite 
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ccnseill.  an  parlement  de  Dijon  , vivait 
sur  la  fin  du  17e  s.  et  dans  le  18e.  On 
a de  cet  aut.  , bon  jurisc.  , les  ouvr. 
suivans  : Des  partages  par  souche  et 
par  représentation  , suivant  les  art.  18 
et  19  du  titre  7 de  la  coutume  du 
duché  de  Bourgogne  , Dijon  , 1730  , 
in-8°  ; Du  double  lien , suivant  la  cou- 
tume du  duché  de  Bourgogne , Dijon  , 
1730  , in-8°. 

NORRIS  (Jean),  sav.  théol.  angl. , 
né  dans  le  comté  de  Wilt  en  i(i , 
m.  2k  Bemerton  en  17 1 1 . Platon  devint 
son  auteur  favori.  En  philosophie,  il 
s’attacha  aux  principes  de  l’idéalisme; 
en  théologie  , son  goût  le  porta  Jk  la 
mysticité.  On  a de  lui  : le  Tableau  de 
l amour  dévoilé  , traduct.  en  angl.  de 
Y Effigies  Amoris  , 168a  , in  - ia  ; la 
Traduct.  du  Commentaire  d’Hiéroclès 
sur  les  vers  dort»  de  Pythagore , 1685, 
in-8®  ; Idée  du  bonheur , etc.  , ffir>3  , 
in -4°;  Poéfies  et  Discours  , ifi8  j , 
in-8°  , réiinpr.  en  1710  sous  le  litre  île 
Mélangés;  une  Traduction  anglaise  des 

311.1  tre  derniers  livres  de  la  Cyropédie 
e Xénophon , i(>85  , in-8°;  La  théorie 
et  la  conduite  de  l'Amour  , 1688  , 
in-8°  ; Les  fondement  et  la  mesure  de 
la  dévotion  , 1O89  , in  - 8°  ; Discours 
pratiques  sur  diff:  rens  sujets,  1G91,  169a; 
1693  et  1698,  etc.  4 vol.  in-8°. 

NORTH  (François),  lord  Guildford 
et  lord-garde  du  grand-sceau  sous  les 
règnes  de  Charles  II  et  de  Jacques  II  # 
3e  fils  de  Dudley,  ae  lord  North , baron 
de  Kertling , lut  d’abord  adjoint  ait 
comte  d’Oxford  , lord-chef-  justice  de 
la  gruerie  , solliciteur-général  pour  lé 
roi  , membre  de  la  chambre  des  com- 
munes pour  le  bourg  de  Lynn  , et  peu 
de  tenu  après  proc-gen.  Il  in.  h sa  maison 
de  Wroxton  en  i685.  On  a delui  quelq. 
Ecrits , un  morceau  sur  la  gravitation 
des  fluides  considérée  dans  la  vessie  h 
air  des  poissons  , impr.  dans  1rs  Tran- 
sactions philosophiques  ; Essai  philo- 
sophique sur  la  musique  , 1677  ; plu- 
sieurs Pièces  de  musique;  et  quelques 
Pamphlets  politiques. 

NORTH  ( docteur  John  ) , frère  du 
precid. , né  en  164 5 , sav.  ecclésiastique, 
succéda , en  *(>67,  au  doct.  Isaac  Barrow, 

Il  tn.  en  i683.  Il  a donné  une  rd.tinn 
de  quelq.  ouvrages  de  Platon  , tris  que 
l’Apologie  de  Socrate,  Criton,  Phédon, 
etc. , Cambridge,  1673. 

NORTH  (George  ) , ne  2k  Londres  en 
T7°7*  cntra  l’état  ccclésiastiq.  I a 
société  dès  antiquaires  s’empressa  de 
l’admet  ire  au  nombre  de  ses  membres. 
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Il  a laisse  «les  H e marques  sur  plus,  des 
anciennes  médaille*  angl.  et  sur  le»  m«»n- 
naies  d’Andet.  depais  leur  première  ori- 
gioe  ; nnr  histoire  de  l.i  société  des  anti- 
quaires , incomplète,  qu'il  a bi  ùlcs  peu 
de  tenis  av.  sa  lu.  , arrivée  eo  i^î. 

NURTHOFF  (Levold  à ) , né  dans  le 
comté  de  La  Msrck  en  1278 , chan.  de 
FEplisc  de  Liège,  présida  à l'éducation 
d’Kngelbert , üJsdu  comte  de  La  Marck, 
l'accompagna  dans  ses  voyages  en  Italie. 

H vivait  encore  en  i36o.  On  a de  lui  : 
On-  in  es  Marckanas  , sii-e  Chronicon 
comitum  de  JHarckd  Attend,  ouvrage 
mis  en  bon  latin,  et  enrichi,  de  notes 
sav.,  par  Henri  Meibomius,  Hanovre, 
»6j3,  in-fol. 

NORTON  ( Jean) , vécut  sons  Charles 
Il , et  publia  an  livre  intitulé  le  lradc 
mecum  des  humanistes  , essai  dans  le-  I 
quel  Paul,  propose  une  nouvelle  ma- 
nière «Portograpuier  la  langue  anglaise 
d'apiès  l’étymologie  des  mots. 

NORTON  (lady  Françoise)  , dame 
anglaise  . de  Pancienne  famille  des  Fre- 
kes,  au  comté  de  Dorset/vcrs  le  milieu 
du  17*  s.  , m.  eu  1720,  composa  deux 
«uvr.  sur  la  mort  de  sa  fille  ; Les  Eloges 
de  la  vertu , in-4°  ; Mémento  mori  , ou 
Mi  dilations  sur  la  mort . 

NOSTRADAMUS  on  Nosthe-Dame 
( Michel  ),  né  h Saint-Rcmi  en  Pro- 
vence , Pan  i5o3,  mort  à Salon  en 
1S6Ü.  Apiès  avoir  été'  reçu  docteur  en 
médecine  h Montpellier , il  parcourut 
la  France  , revint  en  Provence  , et 
obtint  une  pension  de  la  ville  d’Aix  , 
qu’il  avait  secourue  dans  un  tems  de 
contagion.  Il  s'établit  ensuite  à Salon. 

11  se  racla  de  faire  des  prédictions  , qu’il 
renferma  dans  des  quatrains  rimes,  divi- 
sé» en  centuries.  La  pretn.  édit,  de  cet 
ouvr.  extravagant  , impr.  à Lyon  en 
i’>55,  in-80,  n’aa  contieut  que  sept. 
Leur  obscurité  impénétrable,  le  ton  pro- 
pbrtiqoe  qu’il  y prend,  joint  à sa  répu- 
tation, les  firent  rechercher.  Enhardi  par 
ce  succès , il  en  publia  de  nouvelles  : il 
mit  au  jour,  en  i558  et  t568  , les  8e, 
et  10e  ccuturics  , qu’il  dédia  au  roi 
enri  II. 

NOSTRADAMUSou  Nostre-T)ame 

f Jean  ) , frère  puîné  du  précéd.,  exerça 
longteras,  avec  honneur,  la  charge  de 
procur.  an  parlent.  de  Provence.  11  culti- 
vait les  muses  provençales.  On  a de  loi  : 
ï *es  des  anciens  poètes  provençaux  , 
Lyon  .i5*35  , in-8°  , trad.  en  italien  par 
Jean  G indice. 

NOS  TRADAMUS  ( César)  . fils  aine 
ae  Michel,  ne  4 Salon  co  i555,  m.  en  . 
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iSif),  h 7 1 ans,  se  mêla  de  rimer.  Il  a 
laisse  un  Recueil  en  ce  genre,  Toulouse, 
1606  et  1608 , 3 Toi.  in- 13  ; nne  Histoir « 
et  Chronique  de  Provence,  Lyon,  i6t4, 
in-folio. 

NOS  1 HADAMUS  ( Michel ) , appelé 
le  Jeune , frire  du  précéd. , lin  e i | as- 
trologie comme  sou  père,  Gt  imprimer 
ses  Prophéties  dan.  un  Almanach , en 
l'année  l568. 

NOS!  RE  ( André  le  ) , né  h Paris  en 
iht3,  où  il  m.  en  ijdo  , successeur  de 
son  père  dans  l'emploi  d'intendant  de» 
jardin»  des  Tuileries  , mérita  , par  se» 
talens,  d'étre  nommé  chevalier  de  l’ordre 
de  baini-Michel , eontrûleur-général  de* 
bAtimens  du  roi , et  dessinateur  des  jar- 
din.. Il  embellit,  par  son  urt,  Versailles, 

I rianou  , et  Gt  à Saint  - (àermain  celte 
fameuse  ici  rassc  qu’on  roit  toujours  avec 
une  nouvelle  admiration  ; le»  jardins  de 
Clagny  , de  Chantilly  , de  Saint-Cloud  , 
de  Mention,  de  beaux  , etc.  Sa  Vie  a 
été  publiée  par  son  neveu  Detgodets. 

NOTAR1  ( Constantin  de)  , de  Noie, 
religieux  du  Munt-Cassin  , a publié  an 
commencement  du  t j*  a.  : Il  Duello 
de/l’  ignorante  e délia  teienza  , in- 3°  ; 
De!  monda  piccolo  ammirabile  , in-40  ; 

II  cittadina  del  cielo , etc.  , del  monda 
grande  , etc. 

NUTKER  it  Bècoe  (St.) , ft'ockerux 
Balbutiât  , moine  de  Saint-Cal , m.  ris 
13,  est  auteur  rl’un  Martyrologe , pu- 
lié  , non  eu  entier , clan»'  les  Xntiqjulg 
tecliones  de  Henri  Caaisins.  ; les  Pies  dtt 
St».  Cal  et Fridolin,  abbés j Paraphrase, 
e«  langue  leo  tonique,  de»  Psaumes.  On 
trouve  tlans  les  Scriptnres  ecetesiaslici 
de  mutied  saerd  potittimUm,  par  Martin 
Herbert , le  système  de  musique  iuventé 
par  Notker. 

NOTTURNO  , poète  napolit. , flor. 
rers  l’an  1480.  Son  Recueil  de  pontes 
lyriques  fut  imprimé  dans  le  16e  s. , 
sans  indication  de  lien  ni  d’année.  On 
trouve  dans  la  bibliothèque  d’Est  plus, 
recueils  de  poésies  de  Notlurno,  publiés 
séparément  h Bologne,  Vers  1 817  et  l5ig. 
Il  m.  vers  Pau  i5ty. 

NOVA1RI , auteur  arabe  du  7e  s. , a 
écrit  nne  espèce  d'Encydopcdie.  G. 
fragment  de  Novairi  a été  traduit  en 
français  par  Cautsin  , h la  suite  des 
Voyages  de  Ricdcel. 

NOVARA  ( Dotuiniqae-Marie),  cél. 
astronome  , né  à Ferrareen  1 4G  j , m.  h 
Bologne  en  i5i4  , d’aborii  prof,  d’astro- 
nomie h Ferrare  , ensuite  a Bologne , èt 
Vérusc  et  à Rome  ; il  eut  pour  élève  et 
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pour  associé  dans  scs  observations  astro- 
nomiques le  cél.  Copernic. 

NOVARA  ( Nestor-Dcnys) , de  Tor- 
dre des  frères  mineurs,  a public  nu  Vo- 
cabulaire latin,  Milan,  i^83  \ il  fut  suivi 
de  plusieurs  autres  éditions* 

N OV  A Al  NI  (Louis)  , théalin  de 
Vérone  , m.  eu  i65o,  à 56  ans  , exerça 
les  premiers  emplo.s  de  sou  ordre.  Ses 
pt incip.  ouvr.  sont  : Des  Commentaires 
•ur  les  quatre  Evangiles  et  sur  les  Actes 
des  apôtres  , 4 V(d*  in-fol»  j Electa  Sa- 
cra, 6 vol.  in-fol.  j Adagia  sanctorum 
Patrum  , etc.  , a vol.  in-fol.  j Cala - 
mita  de'  cuori , Verone  , 1647,  in-i6. 
C’est  sous  ce  titre  siogulier  qu’il  a écrit 
la  Vie  de  Jésus-Christ  dans  le  sein  de 
la  sainte  Vierge.  Paradiso  di  Bctelemme , 
Vérone  , 1646  , iû-16.  C’est  la  vie  de 
Jésus-Christ  dans  la  crèche. 

NOVARIO  (Jean-Marie),  juriscons. 
de  Lucanie  , dans  le  17e  s.  , et  auditeur 
provincial , a public  : Collectanea  et 
ulilia  cum  priscarum  , tum  neoteri- 
carum  impressarum  et  non  impressarum 
tolius  universi  orbis  decisionum  repor- 
tata  ; Tracta  tus  de  in  solutum  bonorum 
dut  inné  , etc . ; Singularium  et  practir 
cabilium  pnstremi  recent iorisque  juris 
canonici  necisarum  conclusionum  opus- 
culum  primum  ; Tracta  tus  de  misera - 
bilium  personarum  privilegiis. 

NOV  AT,  JVovatus,  piètre  de  l’église 
de  Carthage , au  3e  s.  , se  joignit  an 
diacre  Fclicissime  contre  saint  Cypricn, 
et  prétendit  avec  lai  qu'on  devait  rece- 
voir les  laps  à la  communion  sans  aucune 
pénitence.  Il  alla  4 Rome  en  a5i  , et 
s’unit  avec  Novatien  et  gmbrassa  l’opi- 
nion de  celui-ci , opposée  4 celle  qu’il 
avait  soutenue  en  Afrique. 

NOVATIEN  , prêtre  ambitieux,  qui 
•'était  acquis  uni  grande  réputation  par 
son  éloquence  , cl  qui  murmurait  de  ce 

âu’on  ne  l’avait  pas  mis  sur  le  siège  de 
orne  plutôt  que  le  pape  Corneille , et 

âui  publia  des  calomnies  contre  ce  pape. 

’étanl  uni  avec  Noval  , ils  firent  venir 
trois  évêques  simples  et  ignorant  5 et  les 
ayant  fait  boire  , il  les  obligèrent  d’or- 
donner Nova  lien  év.  de  Rormp.  Cette  or- 
dination irrégulière  produisit  un  schisme 
funeste  , qui  dégénéra  en  hérésie  $ car 
Novatien  soutint  que  l’Eglise  n’avait  pas 
le  pouvoir  de  recevoir  à la  communion 
ceux  qui  étaient  tombés  dans  TidoUtrie, 
et  se  sépara  de  Corneille.  La  sévérité 
de  Nova  tien  h l’égard  de  ceux  qui  étaient 
tombes  dans  l'idolâtrie  était  en  usage  ; 
ainsi  il  ne  faut  pas  s’étonner  de  ce  qu'il 
trouva  des  partisans.  Les  nova  liens  pri- 
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rent  le  nom  de  Cathares,  c’est-à-dire , 
purs  ÿ ils  avaient  ungiand  mépris  pour 
les  catholiques,  et  lorsque  quelqu’un 
d’eux  embrassait  leur  sentiment,  ils  le 
rebaptisaient.  On  lui  attribue  le  Traité 
de  lu  Trinité , et  le  Livre  des  viandes 
juives  , qui  sont  parmi  le»  (JE livres  de 
Jertullicn  , et  une  Lettre , qu'on  tronve 
parmi  celles  de  saint  Cypricn.  C’est  lui 
et  nou  pas  Novat  qui  a donné  son  nom 

aux  hérétiques  appelés  novatiens 

Jackson  a publié  4 Londres  en  1728  , 
in-4°,  une  édition  de  tous  les  C Ouvrages 
de  Novatien. 

NOUE  ( François  de  la),  surnommé 
Bras-dc Jér,  gentilh.  breton,  né  en 
i53i  , d’une  maison  aucicnne,  porta 
les  armes  dès  son  enfance  , et  se  signala 
d’abord  eu  Italie.  De  retour  eu  France, 
il  embrassa  le  parti  des  calvinistes  , aux- 
quels il  rendit  les  plus  grands  services. 
Ce  héros  prit  Orléans  sur  les  catholiques 
eu  1 56;,  conduisit  l'arrière-garde  4 la 
bat.  de  Jarnac  en  i56q,  et"«e  rendit 
maître  de  Fontenay  , d’Oléion  , de  Ma- 
reunes , de  Soubise  et  de  B rouage.  Ce 
fut  4 la  prise  de  Fontenay  qu'il  reçut 
au  bras  gauche  un  coup  qui  lui  brisa  l’os. 
On  le  lui  coupa  4 La  Rochelle  , et  ou 
lui  en  fit  un  mécanique  en  fer  , dont  il 
se  servait  très-bien  pour  manier  la  bride 
de  son  cheval.  Sa  valeur  et  sa  vertu  n’c- 
clatcrcnt  pas  moins  en  i5^8.  Il  passa  au 
service  des  Etats-généraux  dans  les  Pays- 
Bas,  fit  prisonnier  le  comte  d’Egmont 
4 la  prise  de  Ninove  j il  fut  fait  prisonnier 
en  1^80,  et  n’obtint  sa  liberté  que  cinq 
ans  après.  La  Noue  continua  de  servir 
avec  gloire  sous  Henri  IV  , qui  avait  uie 
affcctiou  particulière  pour  lui  ; il  fut 
blessé  au  siège  de  Laoiballe  en  i5qi  , 
d’un  coup  d’arquebuse  4 la  tête  , dont  il 
m.  quelques  jours  après.  Il  laissa  des 
Discours  politiques  et  militaires  , im- 
primés à Baie  par  les  soius  de  Dufresne^ 
Canaye  , i587,  in-4°.  Amirault  , mi- 
nistre protest. , a écrit  sa  Vie,  Leyde  . 
16C1  , iu-4°. 

NOUE  ( Odet  de  la) , fils  aîné  du 
préccd. , fut  employé  avec  distinction 
an  service  de  Henri  IV  , qui  l’aimait 
beaucoup.  Ce  brave  officier  ni.  vers  16 1 8. 
Il  est  aut.  de  plus,  ouv.,  dont  : Paru - 
à xcs  , que  les  adversités  sont  plus  né- 
sessaircs  que  Us  prospérités  , et  qu’entre 
toutes  , l'état  d’une  étroite  prison  est  le 
plus  doux  et  U plus  profitable , ouvrage 
en  vers,  La  Rochelle,  i588,  in-8°. 
Vive  description  de  la  tyrannie  et  des 
tyrans , avec  Us  moyens  de  se  garantir 
de  leur  joug , Reims-,  1577,  *o-iGi 
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Parties  chrétiennes  , Génère,  i5g4, 
in-S®,  etc. 

NOUE  ( Stanube-Loaii  de  Ve«o 
de  la  ) , comte  de  Y air,  de  la  même  fa-, 
mille  que  les  precéd . , ne  an  chAleau  de 
TS.it.ellr»  pré»  Chinon  , en  1729.  Entré 
dès  l'Age  de  doute  ans  an  service,  il  se 
signala  dans  nombre  d’actions  de  la 
guerre  de  t74'>  et  continua  de  se  dis- 
tinguer dans  celle  de  ]C 56.  Il  lot  tué  & 
l’affaire  de  SaxenAansen  en  1760.  On  a 
de  lui  : Nouvelles  constitutions  mili- 
taires, avec  une  tactique  adaptée  à 
leurs  principes  , gr.  in-8®  , Francfort 
(Pari»),  1760  , avec  20  planches.  Sa  Vie 
a été  écrite  par  le  vicomte  de  Toustain, 
Rennes  , 178a,  in-8®. 

NOUE(Denysde  la),  iroprim.  de 
Paris  , renommé  par  son  savoir  , publia 
un  grand  nombre  de  belles  éditions, 
parmi  lesquelles  on  distingue  la  Somme 
de  saint  Thomas  , et  une  Concordance 
de  la  lliùle  , pnbl.  eu  i635  , qui  est  re- 
cherchée. Il  ni.  en  if>5o. 

NOUE  (N.  la),  fameux  financier 
sur  la  fin  du  17*  s.,  dont  le  faste  et  1rs 
dépenses  excessives  effaçaient  les  pin» 
grands  seigneurs  du  royaume.  Les  mal- 
versations de  Lu  Noue  te  firent  con- 
damner , en  1708  , A 9 ans  de  galères. 

NOUE  (Jean-Baptiste  Sacvé  de  la), 
né  à Meaux  en  1701.  Entraîné  par  son 
goût  pour  le  théitre  , il  se  fil  comédien 
au  sortir  dn  collège,  et  débuta  A Lyon 
par  les  premiers  rôles  A l’Age  de  vingt 
ans.  Après  avoir  jonc  à Rouen  fl  A Lille, 

U vint  A Paris  , et  débuta  à Fontaine- 
bleau , le  14  mai  tvSa,  par  le  comte 
d’f's  ex.  Il  était  A la  fois  auteur  et  ac- 
teur ; la  coor  le  chargea  d’un  Diver- 
tissement pour  le  raaiiage  du  danphio. 
La  Noue  lit  Zelisca,  qui  loi  valut  la 
place  de  répétiteur  îles  spectacles  des 
petits  appariemens.  La  mort  l’enleva  en 
1761.  Les  QEuvr.  de  théâtre  de  LaNoue 
ont  été  publ.  à Parts,  1765  , in-12. 

NOVELLI  (François),  de  Rome  , 
vivait  dans  le  16e  s.  On  a de  lui  nu  livre 
intit.  : De  urbis  Plorentiai  ac  Medicece 
familiœnobi/itate  commentarius, Rome, 
iG«4,  in-4°  , réimprimé  en  1604,  par 
otdre  d’ Alerte  Ciho  , prince  de  Massa 
et  de  Carrare-  La  bibliothèque  de  La'n- 
rent  d«  Mcdicis  conservait  le  œsi.  d’un 
»u«e  Out  rage  de  NoveUi. 

NOVELLI  (Antoine),  sculpteur  et 
mécan.  eu  Toscane  , mort  «n  t66t  , 
apprit  le  dessin  aux  écoles  de  Gérard 
Silvani  et  d’U baldini.  Il  fit  A Rome  le 

£ “tirait  en  maibre  du  card  de  Mcdicis. 
inventa  de»  machines,  des  matrameus 
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rlernathém.,  et  fabriqua  d’excellentes  lu- 
nettes , appelées  longue-vnea.  " 

NOVERRE  ( Joan-Gcorge  ) , ancien 
cliev.  de  l’ordre  de  Christ,  filsde  Louis 
Novcrre  , adjudant  de  Charles  XII , né 
A Paris  en  1727  , m.  A Saint-Germain- 
en-Lave , en  1810,  s’illustra  comme 
chcrograpbe  sur  les  principaux  théAtre» 
de  l’Europe.  Il  a cornp.  un  gr.  notnb.  do 
ballets  pour  l'opéra.  Noverre  s'est  fait 
aussi  une  répu  ta l.  dans  le  monde  littéraire 
par  ses  J.ellres  sur  les  arts  imitateurs  , 
et  sur  la  danse  en  particulier  , Pari»  , 
1807  , 2 vol.  in-80- 

NOVIOMAGUS  (Jean),  dont  le  nom 
de  famille  était  Bronchorst,  né  A Nirac- 
gue  ver»  l’an  1494,  enseigna  la  philos. 
1 Cologne  , et  fut  ensuite  rect.  de  fécolo 
de  Devcntcr,  oit  il  embrassa  les  nouvelles 
opinions.  11  tn.  A Cologne  en  1570.  On  a 
de  lui  : Sancti  Dyanisii  Areopogitm 
Martyrium  latine  rersum;  Balte  près - 
brteri  opuscula,  Cologne,  1 587,  in-fol. 
C’est  un  recueil  de  tous  les  ouvt.  du  vé- 
nérable Bède  sur  la  physique,  sur  le  ca- 
lrnd  lier,  et  sur  la  chronologie,  continuée 
jusqu’A  l’année  i53t  ; De  numeris  Ubri 
duo,  quorum  Prior  logisticen  et  vete- 
rum  numeranai  consuetudinem , postc- 
rior  thenremata  numerorum  eosnplecti- 
tur, Pariais,  1 53g,  in-4®;  Une  Traduct. 
latine  de  la  géographie  de  Ptolonice,  Co- 
logne , t54o. 

NO  U LIS  ( Nie.  Pelrineaudcs  ),  celle, 
vin  A Angers  sa  patrie  , où  il  m.  en  1709, 
est  connu  par  une  Histoire  des  rois  de 
Sicile  et  de  Naples  de  la  maison  d'An- 
jou, Paris,  1707,  in-.)". 

NOUI.LEAU  (Jean-Rapt.),  ne'ASt.- 
Briene  en  1604,  de  parens  distinguée 
dans  la  magistrature , entra  dans  la  con- 
gregal.  de  l’Oratoire,  et  devint  archid. 
de  St-Bricuc  en  t63g,  puis  théologal 
en  i6jo.  Il  prêcha  avec  applaudissement 
A St. -Malo  . A Paris,  et  dans  plus,  autre» 
villes.  Son  tèle  imprudent  l’ayant  engage' 
dans  de  fausses  démarches,  La  Barde  , 
•on  évéqnc,  l’interdilde  tontes  fonction* 
ecclésiastiques  dan»  son  diocèse. On  a de 
Ini  : Politique  chrétienne  et  ccclésiasti- 

?ue , pour  chacun  de  tous  messieurs  de 
assemblée  generale  du  clergé,  en  |665 
et  tfififi.  vol.  in-12;  L'Cspr.t  du  chris- 
tianisme dans  le  sacrifice  de  la  Messe  , 
in-ia;  Traité  de  l'extinction  des  procès, 
in-12;  De  l'usage  canonique  des  liions 
de  l'Bglise , in-12;  Diverses  nièces  lati- 
nes et  françaises , sur  tes  libertés  de 
l'F.glise  gallicane  , Pari»  , r665  , eC 

tfiGfi,  in-4°- 

NOURRISSON  (Q  U.),  né  A Au» 

l 
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Rert  en  Auvergne,  Tint  se  fixer  à Lyon  , 
où  il  acquit  une  grande  réputation  en 
horlogerie.  U y répara  la  célèbre  horloge 
de  Lippins,  et  y ajouta  plusieurs  pièce* 
de  sou  intention. 

NO  t)  RR  Y (dora  Nie.  le),  né  à Dieppe 
en  i64/»  bénéd.  de  congrégat  de  Sl- 
Maur  , uj.  h Paris  en  1724.  LVdifio/s 
des  Œotres  de  Cassiodore  est  le  fruit  de 
son  travail  il  de  celui  de  dom  Caret  son 
confrère.  Nourry  travailla  avec  dom 
Jean  du  Chesna  et  dom  Julien  Bcl- 
taiae  à l'édition  des  Œuvres  de  saint 
Ambroise  , qn’il  continua  avec  dom  Jac- 
ques Friches.  On  a de  lui  a vol.  sous  le 
titre  d'Apparatus  ad  Ribliolhecam  Pa- 
trum  , Pai  isiis,  1703  et  1715,  io-fol.  Le 
premier  vol.  est  rare,  et  le  second  plu» 
commun  : on  les  a joints  à la  Bihlioth. 
des  Pères  de  Margueriu  de  La  Bigne, 

I yon  , 1677,  27  vol.  in-fol. , et  avec  l'In- 
dex de  Simeon  de  Stc.-Croix,  Gènes  , 
1707,  in-fol.  Le  tout  forme  3o  vol.  il  y 
en  a qui  y joignent  Bihltotheea  Patrum 
primitive  Ecclesice  , Lyon  , 1680,  in-f. 
On  a encore  de  lui  une  Dissertation  sur 
le  Traité  De  mortibus  persecutorum  , 
Paris,  1710,  in-8°.  Il  prétend,  mal-à- 
propos,  que  ce  Traité  nVsi  point  de  Lac- 
tau  ce  , mais  de  Lucius  Cæcilius. 

NOLSHIRVAN",  roi  de  Perse,  qui 
tn. , dit-on,  en  *>79,  fut  célèbée  par  ses 
Vertus  et  sa  sage  administration.  Sande 
rapporte  de  lui  plus,  traits  admirables , 
et  sur-tout  de  sages  instructions  h son 
fils,  que  l'abbé  Fourmout  nous  a don- 
nées, trad.  d'un  ni  ss.  turc. 

NOUVELET  (Cia  ode-K  tienne),  natif 
de  Failoyrc  en  Savoie  , béned.,  se  signala 
parmi  les  prédicat,  de  la  Ligne.  Son  nom 
mérité  sni-tout  d'être  livré  5 l'exécration 
de  la  postérité  pour  son  Hymne  triom- 
phale au  roi , sur  l’équitable  justice  que 
S.  M.fit  des  rebelles  la  veille  et  le  jour 
de  la  saint  Loys>  1573. 

NOUVELLON  (Nie.  l'Héritier),  né 
dans»  1»  Normandie,  111.  à Paris,  en  1681, 
fut  d’abord  mousquetaire  et  officier  aux 
gardes  française»,  ensuite  bistoriogr.  du 
roi , et  exetca  la  charge  de  trésorier.  Ou 
a de  lui  : Amphitryon  ou  Hercule  fu- 
rieux , trag.  en  5 actes,  en  vers,  iinpr. 
à Paris  en  i63g,  in-40;  Et  grand  Clo- 
vis, premier  roi  chrétien , tragi-coiuéd., 
Paris,  .655  , etc. 

N O WEL  ( Alexandre  ),  né  A Réad, 
au  comté  de  Lancaster,  successivement 
maître  d'école  et  chanoine  h West- 
minster, doyen  deSt.-Paul,  sous  le  règne 
d’Elizabeth > a écrit  plus,  ouvrages  con- 
tre l'Eglise  louuiue,  et  est  aul.  de  deux 
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Catéchisme* , dont  l’un  , polyglotte,  eSt 
en  latin, eu  grec  et  eu  hébreu,  il  mourut 
en  1602. 

NOY  ( William  ),  procur.  gén.  sous 
1 le  règne  de  Charles  1er  , ué  h St.  Burtan, 
dans  le  comté  de  Cornouailles,  excellent 
jiuisc. , se  montra  l’un  des  plus  ardena 
adversaires  de  la  prérogative  royale.  La 
cour  se  l’attacha  en  i63i  , en  le  nommant 
procureur-général , et  le  parti  populaire 
regretta  d’autant  plus  sa  défection,  qu’il 
était  fott  habi!e.  Il  m.  en  iü34*  On  a de 
lui  : J'raitc  des  principes  et  des  maximes 
des  lois  d1 Angleterre  , ifi4!  » *u"4°» 
réimpr.  ensuite  it»-8°  et  in- 12$  Le  par- 
fait notaire,  .635 , in-4°;  Rapports  sous 
la  reine  Elizabeth , le  rci  Jacques  , et 
sous  Charles  Ier,  i65G,  in  fol. , Le  par- 
fait jurisconsulte , etc  , 1C61 , 111-80. 

NOYER  ( Anne-Marguerite  Petit  , 
femme  du)  , née  h Nîmes  vers  l’an  .663, 
était  de  la  famille  du  Père  Colton  , 
confesseur  de  Henri  IV  $ elle  abjura  le 
protestantisme  et  épousa  du  Noyer , 
gentilli.  de  beauc.  desprit.  Quoiqu’elle 
ne  se  piquât  pas  d’une  fidélité  conjugale 
bien  scrupuleuse,  elle  était  extrême- 
ment jalouse.  Cette  passion,  jointe  A 
son  penchant  pour  le  calvinisme  , mit  la 
I désnnion  dans  leur  ménage  ; Mad.  du 
Noyer  passa  en  Hollande  avec  ses  denx 
filles  , pour  prof,  plu» librement  la  reli- 
gion quelle  avait  quittée.  Sa  plume  fut 
une  ressource  dans  ce  pays  de  liberté. 
Elle  écrivit  des  Lettres  historiques  d’une 
dame  de  Paris  a une  dame  de  province , 
en  5 vol.  in-ia.  Les  dernière»  éditions 
depuis  celle  de  Londres  1757  sont  en  9 

fielîu  vol.  in-rs , parce  qu’on  y a ajouté 
es  Mémoires  de  Mad.  ntt  Noyer  et  une 
suite  A ses  Lettres.  Elle  m.  en  1720. 

NOY  ERS  (Hugues  de ) , év.  d’Auxerre 
en  1 1 83  , eut  avec  Pierre  de  Gourtcnai  , 
couitc  d’Auxerre,  des  démêlés  qui  le 
portèrent  h l'excommunier.  Le  comte, 
pour  s’eu  venger, chassa  tous  lesccclési ast. 
de  l’eglisc  rathed.  LVxcommunicat.,  qui 
dura  assez  lougtems  , fut  enfin  levée  , A 
condition  que  le  comte  déterrerait  un 
enfant  qu’il  avait  enterré  dans  une  salle 
de  l’évéché  , et  que  , pied»  nus  et  en 
chemise  , il  l’apporterait  dans  le  cime- 
tière $ ce  qui  fut  exécuté  à la^ne  de  tout 
le  peuple.  Hugues  m.  eu  1206. 

NOYERS  (Miles  do),  anière-petit- 
neveu  du  précéd.  , fait  boutcillier  fie 
France,  eu  .3o2,  par  Pbilippe-le- Tel , 
auquel  il  rendit  de  graud*  set  vices.  Il  se 
démit  de  cct  état  pour  être  porte-ori- 
flamme, et  en  cette  cp*  .iiïc  i(  sc  trouva, 
l’an  t3u8  , à h bat.  ce  Oa."*eJ.  Il  fut 
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tomme  exécuteur  du  testament  de  Loait 
Hutin  p et  ni.  en  t35o. 

BiOÏ  ES  (Jacques)  , l’un  des  premiers 
ministres  ileNewburr  (Massacliusseus;, 
ne  co  iGoÔ  , au  VViJtshire  en  Angleterre, 
m.  en  i656.  On  a de  lui  : Le  Temple 
mesuré  , ou  Coup-d’œtl  sur  le  temple 
mystique  qui  est  Vi  véritable  église  du 
Christ  r îojj,  in-^°  , ilid. , 1797,  etc. 
— Noyé*  (Nicolas),  son  neveu  , né  il 
Newbarv  , en  164*  , m.  li  Salem,  en 
171-,  a laissé deêSermons,  et  un  Poème 
sur  fa  mort  de  Joseph  Gicea  , du  village 
de  Salem  , ij\5. 

iYüZZOLINI  ( Ptolome'e),  né  'd’une 
famille  noble  de  Pise,  en  l j6q  , cultiva 
les  b. -leu.  qu’il  professa  pendant  trente 
ans  environ  , et  m.  b 7 4 an».  On  a de 
loi  les  poèmes  suiv.  : ilverme  da  seta; 
il  martirio  di  S.  Cristina  ; L'Adora- 
zione  Je'  JM  agi  ; Iai  Jiisurrezione  di 
Liizaro  ; Sardegna  ricuperata. 

NOZZOLONÏ  (Âonibal) , Florentin, 
vivait  dans  Je  16e  s.  11  a trad.  en  vers 
libres  V iCn lèvement  de  Proserpine , par 
Claudicn.  11  a laissé  quelques  pièces  de 
Poésies. 

NU  ADO  (Antoine),  de  Cagliari  en 
Sardaigne,  prof,  de  logique  h Trévisc  Vers 
la  fin  du  iüe  s.  et  au  coumteoc.  du  suiv., 
a donné  : O razione  nelV  enlrata  di 
Oiambatisla  Zeno  podestà  e cnpitano 
meritissimn  di  Trevigi,  etc.,  Trcvigi, 
■6b3,  in-  j°  ; f) ratio  junebris  in  exe- 
qutis  Junestis  Justi  Gauri  Tan  isiiprats- 
tantùsirni  recto  ris  , etc.  , Tarvisii , 
160a  , ia-  i°. 

NU  CCI  (Avaniino),  c«'I  peintre, 
de  CastrUo  dans  l’Ombrie,  fît  une  étude 
particulière  îles  bas-reliefs,  des  statues 
et  des  peintures  romaines.  On  voit  plus. 
Morceaux  de  Nucci  dans  les  principales 
églises  de  Rouie.  11  mourut  en  1629, 
âge  de  77  ans. 

NL CR  (Ani.J,  raéd.,  ra.  vers  l’an 
1692,  cxerçi  (Fabord  la  rnéd.  h UHayc 
et  eusuitc  à Lcyde,  ou  il  professa  1 ana- 
tomir  et  la  chirurgie  , et  fut  président 
du  college  «les  chirurgiens.  Scs  ouv.  sont: 
De  rasis  aquosis  oculi  , Leuhr  , iG85; 
De  ductu  uitiv  tli  novô  , saliva  , ducti - 
lus  aquosis  et  humore  aqueô  ocu/o - 
rum , Lugd.  DaUv.  , if>86,  in-i*; 

ibidy  , 1690  , 1695,  in-8°  , sous  le  titre 
de  Sialographia  et  ducluum  aquosorum 
enntome  nova  ; Adenographia  curiosa 
**  Ueri  J^c  minci  anatomc  nova  , cum 
eputo&f  ad  amicum  de  inventis  novis  , 
1692  , 1696  , in-S*  arec  iadis- 
serUüon  , Dr  niotu  btlis  circulari , par 

Maurice  Van  ILvenhost , ibul.  , ij  j3  , 
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in-8*  ; Operationes  et  expérimenta  chi- 
rurgien, Lugil.  Batav.  , iSqr  , in-8°j 
ibid.  , 1696,  1714,  1733  , in-80,  lenss, 
1698,  in-8°. 

KUCULA  ( Horace)  , de  Terni  , 
écrivit  en  latin  , en  5 livre»  , V Histoire 
de  la  guerre  de  Charles  - Quint  en 
Afrique,  Home  , i55n.  Cette  histoire 
est  estimée.  Nucula  est  compte'  aunomhie 
des  meill.  histor.  du  iGe  s. 

NUESSAKIUSon  A Nota  Aquila 
(Herman)  , comte  du  saint  empire  ro- 
main , né  dans  le  duché  de  Juliers,  pré- 
vôt de  l’église  mélropolit.  de  Cologne  , 
et  de  la  collégiale  d'Aix-la-Chapelle  , fut 
envoyé  par  Chai  les  d'Autriche,  roi  d’Es- 
pagno,  pour  solliciter  la  couronne  im- 
périale auprès  des  princes  d’Allemagne  , 
et  m.  e,  1 53a  , U 90  ans , à la  diète 
d’Augsbourg.  11  a laissé  : De  origine 
cl  sedibus  p/isemum  Erancorum  , B:\le, 
i53a  , dans  les  Sermones  convivales  de 
Peutinger  , édition  d’ièue  , et  dans 
Divcrus  , édit,  de  Louvain  , 1757  ; Da 
Gatlul  Belgicd  commenta riolus  ; An- 
vers, i584  ; Adaatationcs  aliquot  her- 
harum  , dans  l’Herbier  d’Othon  Brons- 
feld  , Hile  , i54o  ; Fila  Caroli  Magni 
per  Eginhardum  scripta  , Cologne  , 
roui  : il  est  le  premier  édit,  de  cetouv.  ; 
Cm  mina  aliquot  , quibus  historia  mol- 
lis Jesu  in  septem  haras  distributa  est  , 
Léipsick  , 159a,  avec  les  Hymnes  de 
ücotgc  rabricius. 

NUGEINT  (Robert,  comte  de', 
gentilb.  anglais  , d'une  ancienne  famille 
du  comté  de  Westmcatb  en  Irlande  , 
né  en  1709,  m.en  1^88,  élevé  dans  la 
religion  catholique  qu'il  quitta  pour  avoir 
nue  place  au  parlement  d'Angleterre  en 
1741  , fut  aussi  nommé  contrôleur  île  la 
chambre  du  prince  de  Galles;  en  1754, 
commissaire  du  trésor;  représentant  de 
Bristol  et  siégea  au  parlement  jusqu’ea 
1774  , ou  il  lut  réélu  pour  Üaint-Mawe  ; 
eu  17G61I  fut  commissaire  du  commerce 
et  des  plantations,  et  créé  pair  sous  le 
titre  de  barou  de  Nugent  , vicomte  de 
Clare.  On  a de  lui  : l)u  Recueil d'Ode» 
et  d'Eptlrcs  , impr.  en  1738,  dont  on 
fait  beauc.  de  cas;  Une  Ode  au  genre 
humain , impr.  en  I-41  î Fers  adres- 
sés et  la  reine  , avec  les  Etrennes  d’une 
manujaclure  irlandaise  ; Fers  en  l’hon- 
neur de  feu  InJy  Towshend. 

IV ü GEINT  ('Thomas) , ccriv.  irland.  t 
et  doct.  en  droit,  ra.  à Londre®en  177», 
a publié  : un  Voyage  en  Enrope  , 4 T-  i 
Traduction , en  auglais  , des  grammaire* 
latine  et  grecque  de  Fort-Royal;  le  Dic- 
tionnaire de  poche  de  U langue fran- 
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ça  se  ; V ocabulaire  usuel  des  racines 
grecques , i roi.  in-8°. 

NUIT  ( roylliol.  ) * déesse  des  ténè- 
bres , fille  du  Chaos  , cl  femme  de  l’E- 
rèbe.  Nlîe  enf  «nia  plusieurs  monstres  qui 
assiégeaient  IVntrc'edes  cofers.  Les  pein- 
tres ci  les  poêles  représentent  la  Nuit 
avec  des  habits  noirs  parsemés  d'étoiles , 
tenant  h sa  main  un  sceptre  de  plomb  , 
et  traînée  dans  un  chard'ébène,  par  deux 
chevaux  dont  les  ailes  ressemblent  à celles 
des  chauve-souris. 

NUMA-POMPILICS,  fut  élu  parle 
sénat  romain  pour  succéder  b Romulns  , 
l*an  714  av.  J.  C.  11  fallut , pour  lui  faire 
accepter  le  sceptre,  que  ses  proches  et  scs 
compatriotes  joignissent  leurs  instances  à 
celles  des  ambassadeurs.  Les  Romains 
étaient  naturellement  féroces  et  'indo- 
ciles ; il  leur  fallait  un  frein  ; Numa,  le 
leur  donna,  en  leur  inspirant  l’amnnr 
des  fus  et  le  respect  des  dieux.  Il  sY- 
tail  répandu  une  opinion  qu’il  avait  des 
entretiens  secrets  avec  la  nymphe  Egérie  : 
il  en  profita  , pour  faire  croire  au  penple 

u’il  ne  faisait  rien  que  par  les  conseils 

e cette  nvmphe.  Le  plus  beau  trait  de 
la  politique  de  Numa  est  la  distribution 
qu'il  fit  des  citoyens  romains  par  arts  et 
par  métiers,  il  institua  des  cérémonies 
relieieuses  , bâtit  un  temple  b Vesta  , 
choisit  des  vierges  pour  avoir  soin  de 
conserver  le  feu  sacré  , établit  8 colleges 
de  urètres,  et  ordonna  le  culte  de  Janus. 
Il  divisa  l’année  en  douze  mois  , et  pu- 
blia des  lois  très-sages  et  d’un  grand  usage. 
Il  tu.  l’an  67a  ar.  J.  C.  , après  un  règne 
de  \'\  ans. 

NLJMENIUS  ♦ philosophe  grec  du  a* 
siècle,  natif  d’Apamée,  ville  de  Syrie, 
suivait  les  opinions  de  Pythagorc  et  de 
Platon,  qu'il  tâchait  de  concilier  ensem- 
ble. Il  prétendait  que  Platon  avait  tiré 
de  Moyse  ce  qn’il  dit  de  Dien  et  de  la 
création  du  monde,  u Qu’cst-cc  que  Pla- 
ton , disait-il , sinon  Moyse  parlant  athé- 
nien ?»  Il  ne  nous  reste  de  Numénius 
mie  des  fragment  , qui  se  trouvent  dans 
Origènc  , Kpsèbc  , etc. 

NTJMÉRIEIV  ( Marcus  Aurelius  Nu- 
xnerianns  ) , empereur  romain  , fils  de 
Carns,  suivît  son  père  en  Orient  , étant 
déjh  César , et  il  lui  succéda  avec  son 
frère  Carin  , au  mois  de  janvier  a84-  Il 
fut  tue'  par  la  perfidie  d’Arrius  Aper  , 
•on beau-père , au  mois  de  sept.  a85.  Les 
affaires  de  l’état  avaient  été  son  unique 
occupation , et  les  sciences  son  seul  amu- 
sement. Apcr  poignarda  Numéricn  dans 
sa  litière,  qn’il  fit  refermer  après.  Il  l’ac- 
compagnait comme  si  le  prince  eût 'été 
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vivant , dans  l'espérance  de  trouver  une 
occasion  favorable  de  *e  faire  déclarer 
empereur  $ mais  l’infection  do  cadavre 
trahit  son  crime  , et  il  en  subit  sur-le- 
champ  la  peine. 

NUNDINA  (mytbol.)  , déesse  que  le» 
Romains  invoquaient  quand  ilsdonnaient 
un  nom  b leurs  rnfans  : ce  qu'il  faisaient 
le  9e  jour  apres  leur  naissance. 

NUNNEZ  ou  Nohnics  (Ferdinand)  9 
critique  espagnol , connu  aussi  sous  le 
nom  de  Pinciauus  , parce  qu’il  était  de 
Pincia,  près  de  Valladolid,  introduisit 
le  premier  en  Espagne  1c  goût  de  l’étude 
de  la  langue  grecque.  Ce  savant  professa 
les  belles  - lettres  à Alcala  et  b Sala- 
manque. 11  m.  en  i55a,  dans  un  Age 
fort  avancé.  On  estime  sur-tout  scs  Com- 
ment. sur  Pline,  sur  Pompouius  Mêla  , 
et  sur  Sénèque. 

NUNNEZ  (Ambroise),  profess.  de 
médecine  en  l’univ.de  Salamanque,  che- 
valier de  l’ordre  du  Christ,  né  h Lis- 
bonne vers  l’an  , de  retour  dans  sa 
patrie  , le  roi  de  Portugal  le  nomma  son 
premier  médecin.  Il  a publié  : li narra- 
tiones  in  priores  très  libros  s/phorismo- 
rum  Hippocralis  , Conimhria* , 1600  , in- 
fol. ; De  peste  itber  , ibidem',  1601, 
in~4°  ; Madrid,  16J8,  en  langue  castillane, 
sous  le  titre  de  Tratado  universal  de  la 
peste.  — Antoine  Nuimez,  né  KZamora, 
a publié  11  Salamanque  un  Commentaire 
in-4°  sur  le  Ier  et  le  3*  chapitrc.dc  l’ou- 
vragede  Galien, De  differentiù febrium . 
— «Jérôme  Nunurz  a laissé  des  remarques , 
in  G ale  nu  m de  venœsect  ione  , Lisbonne, 
in«4#  , et  ensnitr  h Anvers  sous  le  même 
format.  C’est  peut-être  le  même  que  Jé- 
rôme Nunncz-Ramircz  , auquel  on  doit. 
De  curandi  ratione  per  sanguinis  mis - 
sionem , et  un  Traité  des  poids  et  me- 
sures des  Rotnaius , des  Grecs  et  des  an- 
ciens Espagnols. — On  a d'AlphonscNun- 
nez  , De  putsuum  essentid , differentiis  , 
cagnitionc  , causis  et  prognasticis , Sa- 
Jauianticæ,  1606. —Christophe  Nunnez  , 
prof,  de  ruédec.  en  l'unrvr.  d’Alcala-de- 
Henarez,a  donné  b Madrid  , eu  i6i3  , 
in  - 4°  y Ce  coctione  et  putredine . — 
Emmanuel  Nunnez  est  ant.  de  Libellns 
de  tactils  organo  , in  quo  multa  aduet *- 
s iis  philosophas  et  medicos  disseruntur , 
Olyasiponx,  1657,  1 558,  iu-8°.— Fran- 
çois Nunnez  , doct.  - méd.  b Alcala  , a 
publié,  Del  parla  humano  , Saragossc  , 
i638  , et  Alcala  , 1680  , in- 8°.  — Fran- 
çois Nunnez,  de  Oria  , docU  en  nnde- 
cine , et  célébré  dans  la  poésie  latine  , a 
donné  Hegunienla  y avisos  de  sanidad , 
Madrid,  1 33$,  i5;x,  in-8p. 
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N U RN  RERGER  ( Jean-Charlcs-Bap- 
tistc  ) , ne  en  1 762  à Goldkronach  , prot*. 
au  gvmoa&c  de  Dortmnnd,  où  il  km.  en 
1807  , est  connu  par  Quelques  produc- 
tions insérées  dans  l'Allemagne  littéraire 
de  Menscl , cl  dam  d’autres  ouvr. 

NU  VOLETTi  ( Jean  Pellcgrin  ) , né 
dans  le  territoîrede  Modène,  pratiqua  la 
chirurgie  à Imola  et  entoile  à Fano.  11  a 
laissé  Sagçi  scclfi  di  chirurgia  , pnbl. 
li  Padoue  en  1 n i3 , cl  une  Lettre  écrite 
ù Rodolphe,  comte  de  Monte-Vecchio  , 
relativement  h la  naissance  d'un  monstre 
dont  onc  femme  avait  accouché. 

NTJVOSTELLA  ( Jean-George  ),  m. 
à Rome  en  1624  t à 3o  ans,  fils  d’un  Al- 
lemand de  Magonza  , excellent  grav.  en 
bois  , dont  on  toit  des  portraits  et  des 
gravures  en  bois  dans  la  Jérusalem  dé- 
livrée du  Tasse  de  Bernard  Castelli,  in-4*, 
de  la  première  édition  de  Gcnrs  j il  a 
jtravé  en  [bois,  les  Figures  de  l’Enéide 
de  Virgile,  et  les  Vies  des  SS.  PP.  , des- 
sinées par  Antonio  Tempesta  , pour 
^imprimerie  de  iMédicis. 

NYCTIMUS  (my  thol.  ) , fils  de  Ly- 
caon.  Jupiter  l’épargna  quand  il  foodroya 
ses  frères  avec  son  pèic.  Ce  fut  de  son 
tems  qu’arriva  le  déluge  de  Deucalion. 

NYE  (Nathanaël) , cel.  mathématic. 
du  tems  de  Charles  11.  On  conserve  dans 
le  collège  de  Sion  un  ouvrage  de  lui  , in- 
titulé Y Art  du  canonnier.  On  lui  donne 
le  titre  de  maître  canonnier  de  la  ville 
de  Worccster  , dans  nne  édition  qui  en 
a été  faite  en  ï&jo  , k laquelle  on  a joint 
un  Traite'  des  feux  d’artifice. 

NY  MANN  ( Jérôme) , né  à Torgan  , 
reçu  en  i5g3  doct.  eu  médecine  h Wit- 
temberg  , où  il  professa  celle  science 
avec  distinction  , a donné  Oratin  de 
imaginationc  , Wittcberg»  , 161 3, 
in-8°,  avec  les  Dissertations  pbisico- 
médicioalcs  de  Tobie  Tandlcr. 

NYMANN  ( Grégoire)  , méd.  , fils  du 
précéd.  , ne  h Wittcmberg  en  1 S9  j v où 
il  ni.  en  i638 , a laissé  : De  apoplexid 
tractatus  , AVittebcrgae  , 1639,  >670, 
in-£°  ; Dissertatiode  vit d fœtds  in  utero , 
quA  luculenter  demonstratur  infant  em 
in  utero  non  animd  m al  ris , etc. , Wil- 
ieberga?  , 1628  , in  - 4°  ; Lugduni  Ba- 
tarorum  , l644*  in-ia  , ibidem  , i66j  , 
in-12,  avec  l’ouvrage  de  Plazzoni  , intit. 
De  partibut  generationis. 

NYMPHES  ( mytbol.  ),  déesses,  filles 
« l’Occa n et  de  Télhys , ou  de  Nérée 
«tde  Dori  s. 

KYNàULD  (Jean  de)  , an  leur  pen 
connu,  doQt  nous  avons  un  livre  curieux, 
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sons  ce  titre  : De  la  lycantropie , trans- 
formation et  crins*  des  sorciers  , où  les 
astuces  du  diable  sont  mises  en  évi- 
dence, Paris,  i6i5,  iu-8°. 

N/AM  Y , cel.  poète  persan  , sc  plut 
à imiter  Saadi.  Il  vivait  h la  fin  du  16e 
siècle. 

O. 

O ( Franc,  d’ ) , seign.  de  Frênes  , fat 
un  des  favoris  de  Henri  III , qui  l’éleva  à 
l’emploi  de  surintendant  des  finances. 
Son  luxe  dévora  longtetns  la  susbtance 
du  peuple.  Après  la  mort  de  Henri  III  , 
en  1089,  il  s attacha  k Henri  le-Grand , 
qui  lui  donna  le  gouv.  de  Paris  j il  y 
mourut  en  i5g{. 

O AK  ES  (Urian),  présid.  du  coll.  de 
Harvard,  né  en  Angleterre  en  i63t,  a 
publié  un  grand  nombre  de  sermons , et 
une  Elégie  sur  la  mort  du  rév.  Shcpard 
de  Charles town  , eu  1678,  m.  en  1681- 

OANNÈS,  Oàkès  ou  Or.»  (mytbol.), 
un  desdieux  des  Syriens.  On  croyait  qu’il 
avait  enseigné  aux  hommes  les  arts  , 
l’agricultiire  , les  lois,  etc. 

OATES  (Titus) , anglais,  né  vers  1619 
d’abord  ministrede  l’égl.  anglicane  , puis 
jés.  , ensuite  apostat  , accusa  juridique- 
ment, en  1678,  lescathol.  angl.  d'avoir 
conspiré  contre  la  vie  du  roi  et  des  pro- 
testans  angl. , de  concert  avec  le  Pape, 
les  Jésuites,  le\Francais  et  les  Espagnols, 
pour  établir,  par  cet  attentat,  la  seule 
religion  cathol.  en  Angleterre.  Malgré 
l’absurdité  de  l 'accusation  , milord  Straf- 
ford  , d’autres  personnes  de  mérite  et 
quelques  jés. , furent  mis  à mort , comme 
convaincus  du  crime  de  haute  trahison. 
Titus  Oalès  , malgré  celte  calomnie 
atroce  , obtint  une  pension  sous  le  règne 
de  Jacques  II.  Oatès  fut  condamné  # 
comme  parjure  , à nne  prison  perpé- 
tuelle, et  à être  fus’igé  par  la  main  du 
bourreau.  En  1(189, 1°  prince  d’Orange 
le  fit  sortir  de  prison,  et  lui  rendit  sa 
pension.  Ce  malheureux  mourut  à Fou- 
dres en  1765.  On  a de  lui  quelque* 
ouvrages. 

ÜBED , fils  de  Booz  et  de  Ruth  , père 
d’Isaïe,  et  aïeul  de  David,  naquit  ver* 
l’an  1270  av.  J.  C. 

OBERHAUSER(  Benoît),  né en  171g 
h Waizenkirchc  en  Autriche,  bénéd.  en 
174°»  publia  en  1762  , h Latilcrbach  , 
en  3 vol.  in-4° , scs  Pralectioncs  catho- 
ticœ , qui  lui  firent  perdre  sa  chaire  de 
théologie*  Fulde;  Manuale  seleclorum 
conciliorum , etc.,  1776»  1 roi.  in-4°  j 
Spécimen  cultioris  jurisprudçntiat , etc., 


Digitized  by  Google 


46  O B E R 

1 cipiict , 1777  ; un  xibFgé  Je  Fan- 
Ftpen  , Saluhourç  , i-85 , 5 vol  in-8°  ; 
îl  m.  en  1786. 

O BERLIN  ( Jérémie- Jaeq.),  corresp. 
de  l'institut , prof,  n hibliolhéc.  de  l’aea- 
dérnie  de  Strasbourg  , ne  dans  celle  ville 
en  I7.S5,  et  morl  en  1806,  (ut  un  de> 
savans  ].•»  plu»  Telles  dans  1rs  antiquités, 
la  philologie  et  ladiplonia tique.  Se*  prin- 
cipaux ouvrages  sont  : IH iscetlancn  litté- 
ral laargcnloratensia,  ArgenZnrati,  17-0, 
in-  J”  ê èirtu  diplomatictr  jaimce  Linerr , 
ibid.,  1788,  in-8°  ; Litlcrarum  omnis 
atvi  fuie , tabula  synopticis  exposit « ; 
ibid.  , 178g  , in-8”  ; un  grand  nombre  de 
dissertations  et  des  articles  dans  le  Ma- 
gasin Encyclopédique. 

OBERT  ( Antoine)  , médecin  , né  à 
Sl.-Unter  en  Artois,  flor.  au  commenc. 
du  17e*.  : il  s’est  beaucoup  occupé  des 
questions  scdlastiqucs  qui  divisaient  les 
méd.  de  son  teins  , an  sujet  de  lasaigmc 
dans  les  pleurésies. 

OB1Z1NNO  (Thomas),  de  Navarre, 
obi.  Ii  Rome,  en  >636 , Le  Trésor  de  la 
tngue  syrienne  et  arabe , et  une  Gram- 
mmrr  arabe  , >63 1. 

OBRECHT  ( George  ) prof,  en  droit , 
né  i Strasbourg  en  1 5 Î7  , cl  m.  en  tfin, 
a Listé  : OEeoaomia  juris,  lega/is  lo- 
fica  , jus  Jeuda/e , etc. 

OBRECHT  ( Ulric  ),  petit-fils  de 
George  Obrccbt,  prof,  en  droit  à Stras- 
bourg. De  iulliér.  il  sc  fit  catbol.  après 
la  prise  de  celle  ville,  par  les  Français, 
et  LonisXIV  le  fit  préteur  royal  de  cette 
ville  en  i685.  On  a de  lui  : Prodromus 
rerum  silsaticarum,  1681  , in-jo  ; Et - 
eerpla  historien  de  nalurd  successionis 
ut  manarchid  llispnnitv  , in-  If  ; Mé- 
moire concernant  la  sûreté  publique  de 
l’Empire  5 Une  édition  de  Quituilien  , 
» vol.  in- ; Jamblichi  de  vild  Pylha- 
gnree  liber  unus , latine,  Straib.  1700, 
in-8”  ; Des  notes  sur  pietys  de  Crète , 
et  Darès  de  l’hrygie.  Ce  sav.  m.  en  1701 , 
Igé  de  55  ans. 

OBSÉQUENS  ( Julina  ) , écrivain 

latin  , que  l’on  conjecture  avoir  vécu  vers 
l’an  395  de  J.  C.  , composa  un  livre  De 
prndigms,  dans  il  ue  nous  reste  qu’une 
partie.  Les  metli.  édit. sonlcclles<v  Ams- 
terdam , 1679,  Leyde,  1710,  in-8* ; tra- 
duit co  franc. , Lyon,  1 555,  in-8°. 

ÜBSOPOECS  ( Jean  ) , méd.  allrm.  , 
né  dans  le  Palatinaten  t556,  m.  Il  Hei- 
delberg en  làqfi,  a publié  des  éditions 
de  différent  'iraités  d Hippocrate  avec 
des  cm  rectums  dans  la  traduction  et  des 
remarques. 
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OCAMPO  ( Florian  de  ) , né  5 Za— 
mora  au  itv  s.  , savant  auliquaire  de 
i’K-pague,  bisloiiog.  du  roi  Charles l,r, 
a donné  VHisl . generale  de  1‘ Espagne  , 
en  5 vol.  ; les  4 prem.  rciuip.  b Zamora, 
t5 ; Aicala  de  llcnarès  , 15787  Mé- 
dina del  Canipo , i5g3- 

OCCAM  ou  Ocuu  ( Guillaume  ) , 
tbcolog.  scolast.  d«  l’ordre  des  corde- 
fiers,  Anglais  et  di  ciple  de  Scol,  fut  le 
chef  des  nominaux  , et  s’acqnit  une  si 
graude  réputation  , qu’on  le  surnomma 
le  Docteur  invincible.  Il  imagina  de  nou- 
velles snbtilitcs  pour  mettre  aux  prises 
de  nouveaux  champions  de  l’école  , et 
entra  dans  les  querelles  des  papes  et  des 
empereurs,  il  m.  en  13^7  , laissant  dif- 
ferens  ouvr.,  Paris,  1470,  a v.  iu-f. 

OCCATOR  (mjlhol.)  , présidait  b 
cette  partie  de  l’agriculture  qui  consiste  à 
hener  les  terres  labourées. 

OCCON  (Adolphe)  , méd.  allem.  et 
antiquaire,  né  h Atigsbourg  , publia,  eta 
t5;q  , la  première  description  des  mé- 
dailles impériales  , dont  la  suite  s'étend 
depuis  Pompée  jusqu’il  Héraclius , réim- 
primée en  1083,  et  k Milan  en  1730» 
sous  ce  titre  : Impcralorum  Homano- 
rum  numismnta  à Pompeio  Magno  ai 
ilerac’ium  , illustrala  o Francisco  Me~ 
Jiobardo  Dirago. 

OCÉAN  ( mythol.  ) , dieu  marin,  fils 
du  Ciel  et  de  Vesta  , père  des  fleuves  et 
des  fontaines,  épousa  Thetys,  dont  U 
eut  plusieurs  enfans. 

OCELLUS  LUCANUS,  ancien  phi- 
losophe grec  , de  l'ccole  ds  Pythagore  , 
natif  de  Lncanic  , a composé  De  nalurd. 
iinii-irsl , gr. , dont  les  meilleures  édit, 
sont  relies  qui  se  trouvent  dans  les  Opéra 
mythologie  a , 'Cambridge  , 1670  , in-8°, 
ou  Amsterd.  , 1C8S,  in-8®.  Le  marquis 
d'Atgens  a traduit  et  commenté  cet  ou- 
vrage en  176a  , Berlin  , in-8°.  L’abbé 
Batteux  a depuis  traduit  l’ouvrage  d’O- 
ccllus  Lucanus,  dans  son  ilist.  des  causes 
premières  , 176g  , a vol.  in-8”. 

OCH1N  ( Bernardin)  , Ochixos  on 
Ocittnn , né  è Sienne  en  1487,  embrassa, 
en  t534  , la  réforme  des  capucins,  et 
contribua  beaucoup  au  progrès  de  cet 
ordre  naissant  , et  en  fut  général.  Cet 
hypocrite  avait  recours  à tontes  sortes 
d’artifices  pour  confirmer  l’opinion  avan- 
tageuse qu’on  avait  de  lui.  On  fot  très- 
surpris  , quand  on  vit  tout  d’un  coup  cet 
homme  quitter  le  généralatdes  capucins, 
embrasser  le  luthéranisme,  et  aller  b Ge- 
nève épouser  une  fille  de  Lncques.  Il 
passa  eusuite  en  Angleterre  , d’où  il  fat 
biculût  obligé  de  sortir  , et  se  iclira  , 
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«ri  i555,  â Zurich , où  ii  fut  ministre  de 
l’cglisc  italienne.  Ses  Dialogues  en  fa- 
veur de  la  polygamie  lui  firent  perdre  sa 
place.  Après  avoir  erre  de  paÿs  en  pays, 
il  *e  retira  en  Pologne.  On  l'installa  mi- 
nistre près  de  Cracovie.  Ses  maximes  et 
scs  opinions  l’en  firent  renvoyer.  Il  cher- 
cha uii  asile  à Slaucow  , dans  la  Moravie, 
où  il  m.  en  i564*  Parmi  ses  nombreux 
ouvrages,  on  distingue  : des  Sermons 
italiens  , Bile,  i56a  , 5 vol.  in -8°  ; des 
Comment . sar  les  Epllrcs  de  St.  Paul  ; 
Dialogo  de l Purgatorio  , i556,  in-8*  , 
trad.  en  français , i55p,  in-8p  j Disputa 
intorno  alla  présenta  del  corpo  di  G* 
C-  nel  sacramento  délia  cena , Bâsilea  , 
i56i  , in-8*  ; Sincerœ  et  verœ  doctrina 
de  Ceend  Domini  defensio  , Tiguri  , 
i556,  in-8°j  lt  Catecnisrno  , Bâle,  tfifit, 
in-8°  \ Liber  advenus  papam  , i5$9, 
in-4°  ; d’autres^Vifyres  sanglantes  contre 
la  conr  de  Rome  et  contre  les  dogmes 
catholique»  ; Apologi,  nelli  qualt  si  scuo- 
pmno  gli  abuu  e g fi  errori  délia  sina- 
gega  del  papa  e de'  suai  preti , monaci 
ejraliy  Genève,  i554  » in-8°. 

OCHNIJS  ou  Accrus  (mythologie)  , 
fainéant  , condamne  dans  le  Tartare  h 
tordre  une  corde  de  jonc,  qu’un  âne  ron- 
geait â mesure  qu  elle  était  faite. 

OCROSl  AS , fils  et  successeur  d’A- 
«hah  , roi  d’itrael , aussi  irréligieux  que 
son  père  , commença  de  régner  Pan  808 
avant  J.  C.  La  i*  année  de  son  règne , il 
tomba  d’une  fenêtre , et  mourut  Pan  89^ 
avant  Jésus-Christ. 


OCHOSIAS  , roi  de  Juda,  dernier  fil* 
de  Joram  et  d’Alhaiie  , avait  33  ans  lors- 

Su’il  commença  de  régner.  Jéhu,  général 
es  troupes  de  Joram  , roi  d’Israël , qui 
s’était  soulevé  centre  son  maître,  le  fit 
mourir  Pan  88 j avant  J.  C. 

OCKLEY  ( Simon  ),  orient,  et  prof, 
d’arabe  à Cambridge,  n«à  Exetcr,  en  *678, 
a donné  en  1706,  introductioad  linguas 
orientales  in  qud  iis  discendis  l ia  mu- 
nitur  et  earum  usus  ostendilur  ; l* His- 
toire des  Juifs  de  ce  tems , avec  nn  Sup- 
pUm.  sur  les  Caraïtes  et  tes  Samaritains , 
1707  ; les  Progrès  de  la  raison  humaine 
er  poses  dans  ta  vie  déliai  EbnYokdhany 
1708,  in-8*  , fig.  ; Relation  des  étals 
de  Fez  et  de  Maroc , 1713  \ Histoire  des 
Sarrasins  depuis  la  mort  de  Mahomet 
en  G3'j  jusqu’en  yo5,  a vol.  io-8°,  1708  , 
1718  et  1757.  Elle  a été  trad.  en  franc.  , 
17  j5\  en  0 vol.  in- 13.  OcUey  teruiioa  sa 
carrière  en  1730. 

O’COGLEY  , Pun  des  chefs  des  dé- 
frayer* d'Irlande,  ayant  été  arrêté  par 
Je*  troupes  royales  , ou  trouva  dans  sa 
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redingotte  une  pièce  intitulée  : Adresse 
du  comité  secret  d' Angleterre  au  Direc- 
toire exécutif  de  France  ; il  fut  con- 
damné h mort  en  1798. 

OCTAVIANUS  - HORATIANUS , 

mcd. , né  en  Afrique,  bibliographe  , flo- 
rissai  t vers  le  milieu  du  6*  s . ; il  a laissé  un 
ouv.  en  quatre  livres  iotit.  : Rerum  me - 
dicarum  libri  quatuor , etc.  Argentin*, 
i533,  in-fol.  , avec  les  3 livres  de  chi- 
rurgie d’Albncasis. 

OCTAVIE,  petite  nièce  de  Jules- 
César  et  soeur  d’Augusic  , mariée  en  pre- 
mières noces  h Claudius-Mai  c«  Hus  , et  en 
secondes  À Marc-Antoine.  Ce  mariage 
fut  le  lien  de  la  paix  entre  lt  triumvir  et 
Auguste.  C’était  une  femme  d’une  rare 
beauté  et  d’un  plus  rare  méfite.  Marc- 
Antoine  , loin  d’y  être  sensible  , se  ren- 
dit en  Egypte  auprès  de  Cléopâtre  , dont 
il  était  amoureux.  Octavic  alla  le  trou- 
ver k Athènes  $ mais  elle  en  reçut  uo  or- 
dre de  s’en  rctoarner  à Rome.  Auguste, 
outré  de  cet  affront,  résolut  de  s’en 
venger.  Après  la  défaite  entière  de  Marc- 
Antoine  , elle  vécut  auprès  d’Auguste. 
Son  fils  Marcellns  , qu  elle  avait  eu  de 
son  premier  mari , épousa  Julie,  fille 
d’Auguste  ; mais  Octavie  mourut  de 
chagrin  , 1 1 ans  av.  J.  C. 

OCTAVIE  , fille  de  l’cjnp.  Cîande  et 
de  Messaline  , épousa  Néron  à l’âge  de 
16  ans.  Ce  prince  la  répudia  peu  de 
tems  après , soys  prétexte  de  stérilité. 
Poppée,  qu’il  prit  après  elle  , accusa 
Octavie  d’avoir  eu  un  commerce  crimi- 
nel avec  an  jeune  Egyptien  son  esclave. 
Octavie  fut  envoyée  en  exil  dans  la  Cam- 
panie. Les  murmures  du  peuple  obligè- 
rent Néron  à la  faire  revenir.  On  ne  sau- 
rait exprimer  la  joie  qu’oo  fit  éclater 
dâns  Rome  pour  ce  rappel.  Poppée  se 
crut  perdue  ai  Octavie  ne  périssait  ; elle 
se  jeu  aux  pieds  de  Néron  , et  obtint 
enfin  sa  mort.  Octavic  reléguée  dans  l’ile 
de  Pandataria,  fut  étouffée  dans  U va- 
peur d’un  bain  chaud. 

OCTAVIEN  , anti-pape,  se  fit  élire 
en  il5<),  par  deux  cardinaux  , après  la 
mort  a Adrien  IV,  et  prit  le  non)  de 
Victor  IV.  Soutenu  par  Frédéric  Ier, 
il  convoqua  un  concile  en  1160 à Pavie, 
où  Alexandre  111  fut  déposé.  Ce  pape, 
contraint  de  fuir  en  France  , laissa  le 
trône  à rusurpateux,  qui  mourut  ù Lac- 
ques en  1 ifiq. 

OCYPÈTE  ( Mylbol.)  , one  des  har- 
pies , ainsi  appelée  de  son  vol  rapide  y 
habitait  les  îles dtrophades avec  ses  sœurs 
Aello  et  CéUeno. 

OCYROÉ  ( Mythol J,  nymphe,  fille 
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de  Chiron  le  Centaure  et  de  Chariclc  , 
voulut  se  mêler  de  prédire  l’avenir  $ les 
dieux  irrités  la  changèrent  en  jument. 

ODASS1  ( Tifi  dtgli  ) , noble  Pa- 
douan  , fl  or  iss  ait  ver*  la  fin  du  i5e  s. 
Odassi  fut  (dit-on)  l’inventeur  du  si^lc 
macaron  iijue  , dont  on  attribue  l’inven- 
tion à Théophile  Fol cd go.  Ce  poète  a 
donné  dan*  ce  nouveau  genre  , fÿphis 
Odaxii  /* atavii  Carmen  machumni- 
cum  de  Patavmis  quibusdam  /trie  ira- 
gicd  delusis , imprimé  sans  date  d'an- 
née, sur  la  fin  du  i5®  s. 

ODAZZI  (Jean),  peintre  et  grav. , né 
À Home  en  16 63,  où  il  ni.  en  i^di. 
La  plupart  de  scs  ouvrages  te  voient  A 
Home.  La  coupole  du  dôme  de  Ycllcti  i , 
peinte  de  sa  main,  est  un  morceaa  ad- 
mirable. 

ODD1  (Maur) , archit.,  peint.  et  grav., 
ne  à Parme  eu  ifih) , peignit  le  palais  du- 
cal A Colorno  , fit  A Plaisance , A Modène  , 
pin. sinus  ouvrages  rjui  le  firent  nommer 
arcliit.  et  peint,  de  la  cour,  il  dessina 
deux  mille  médailles,  composa  a livres 
sur  l’archit. , et  ru.  à 61  ans. 

ODDI  (Sforxa  degli),  , de  Pérouse  , 
né  en  i5  jo  , ni.  h PaJoue  en  1610.  Il  a 
laissé  trois  comédies  : V ICrofilomachia, 
ovvern  il  duello  d’amore  e d'amiiizia  , 
Venise,  157a  et  i585.  La  prigione  tVa •* 
more  y Florence,  1590  et  1 Sga.  I morti 
vivi9  Pérousr , 1576,  Venise,  1597,  et 
Florence,  1608. 

ODDI  (Muzio)  , d’Urbin,  arebit. , né 
en  1569,  et  ra.  eu  1639  , a publ.  : Degli 
crologi  solari  ; Dello  squadro , délia 
fabbrica  e dclV  uso  del  compasso  poli- 
metro  , etc . 

ODDI  (Longaro  degli),  jés.  né  en 
*685,  A Pérouse  , m.  en  1773,  après  avoir 
écrit  les  Pics  de  plus,  personnages  de  cet 
ordre. 

ODDI  (le  card.  Jacob  d’)  , né  A Pé- 
rouse , successivement  légat  de  Ravcnne 
et  évéque  de  Vitcrbe,  où  il  m.  en  1770  , 

A 80  ans.  On  a de  Ini  : Constitutiones 
editc%  in  diœcesand  synodo  habit  d in 
eathedrali  ccctesid  Sancti  Laurentii  Pi- 
terbiy  antto  176a  j Vtlcrbi  , 1763  , in- 4°. 
Piterbiensis  sjrnodi  vindicalio , ibia  , 
1764  , in-4°. 

ODDU  (Illnminatp) , Sicilien,  et  ca- 
pucin, mort  en  i683,  a écrit  «ne  Lo- 
gique péripatéticienne , et  une  Physique 
péripatéticienne. 

ODEBERT  (Pierre),  reçu  près  i il.  aux 
requêtes  du  palais  de  Dijon  le  o3  mars 
1604 , exerça  cctt*  charge  pendant 
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ans.  II  consacra  ■ 10,001  I.  !i  plus,  éta- 
blissement utiles.  On  a de  lui  : L'acade- 
mie des  afflù  lions,  où  se  trouvent  les 
biens  solides. 

ODENAT,  roi  des  Palmyréiiiens,  ré 
i Palmyre , révolté  d’un  affront  qu’il 
avait  reçu  deSapor,  roi  de  Perse,  versl’an 
1G0  , prit  le  parti  des  Romains , cl  Cl  la 
guerre  à ce  toi  arec  tant  de  succès  qn’il  lui 
enleva  sa  femme  et  scs  trésors.  Il  ruina 
ensuite  le  parti  de  Quicftus,  Gis  de  Ma- 
criea.  L’emp.  (Jalticn  l’associa  b l’cm- 
piie  en  aS4-  Odenat  Gl  mourir  Batiste 
ou  i a’ e' lait  révolté  , prit  la  ville  de  Ctc- 
siphon  , et  se  préparait  & marcher  con- 
tre les  Gotbs  , lorsqu’nnc  conspiration 
mit  Gn  i ses  jours  et  b ses  projets  , l’an 
de  J. C.  967. 

ODERIC,  frère  mineur,  ne' vers  ta86 
S Purdennne  dans  le  Frioul,  se  consacra 
aux  missions  pendant  r4  an3.  De  retour 
en  Italie  cp  i33o,  il  ra.  entj33i.  La  rela- 
tion de  scs  voyages  fut  publ.  en  italien 
en  1 588  , dans  la  collcc.  de  Ramnsins. 

ODÉRICO  (Gaspard  - Louis  ) , jés.  , 
né  h Gènes  en  tça5,  où  il  m.  en  t8o3  , 
dirigea  particulièrement  scs  études  ver» 
la  numismatique,  et  publia  successive- 
ment : Dissertaiione  snpra  un'  antica 
iscrizione  novellameme scoperta,  Rome, 
tç56  j Dissertaliones  et  aanntaliones  in 
a/iquot  inctliias  veterum  inscriptions» 
et  numismala , etc.,  Rome  1763;  Dis- 
sertation sur  une  monnaie  d’argent 
d'Ordlirix , prince  lielvéticn  , dont  Cé- 
sar parle  dans  ses  Commentaires,  et  tins 
Apologie  de  l’architecture  égyptienne 
et  toscane. 

ODÉRIGI  ns  Gcnmo  , cél.  peint,  eu 
miniature,  Benoit  XI  l’employa  i Rome  , 
dans  la  biblioth.  pontiücalc,  6 décorer 
et  embellir  des  ouvrages  précieux. 

ODESPUN  de  L*  MEscHiatiat 
( Louis) , prêtre  de  Clrinon  eu  Tonraine , 
il  recueillît  les  Mémoires  du  clergé  de 
France,  tGj6,  a vol.  in-fol.,  et  une 
Collection  des  conciles  de  France,  depuis 
celui  de  Trente,  in-fol. 

ODET  ( Philippe  ),  méd.,  né  \ Nanci 
vers  le  milieu  dit  16*  s. , a laissé  : De 
tuendd  vateludine  lilri  sex  , etc.  ; Nan- 
ccii , 1604 , in-ta. 

ODIERNA  (Jcan-Bap.),deSyracose, 
astron.,  aut.  des  Lphcntcrides  des  satel- 
lites de  Jupiter,  Palcrmc,  rf*5G. 

ODIEUVRE  ( Michel  ) , né  en  Nor- 
mandie , m.  è Rouen  en  t-56,  marchand 
de  tableaux  et  d’estampes  h Paris,  a fait 
graver  h tes  frais  une  suite  de  fioo  por- 
traits de  personnes  illustres  qui  forment 
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le»  6 vol.  «o-4°  de  l’Europe  illustre  de 
I>reux  du  Radier. 

OD1LON , cinquième  abbé  de  Cluni , 
né  en  Auvergne  l’an  gfix,  m.  à Sauvigoy 
en  Bourbonnais , en  1 o j 8 , après  avoir 
répandu  son  ordre  en  Ital.  , en  Esnag.  et 
en  Angl.  Son  nom  est  col.  dans  rEglise 
par  l’institut.  de  la  Commémoration  gé- 
nérale des  trépasses . On  a de  Ini  dans 
la  Iiibliotheca  Cluniaccnsis , 1G1 4,  in- 
fol. , la  Pic  de  saint  Alayeul ; celle  de 
sainte  si  de  laide  , impératrice  ; Dr»  Ser- 
mons . des  Lettres  et  des  Poésies . 

ODLN  9 à la  fois  prêtre  , cooq.  , mo- 
narque , orat.  et  poète , parut  dans  le 
nord  environ  70  ans  av.  J.  C.  Le  théâtre 
de  ses  exploits  fut  princip.  le  Danetuarck. 
11  avait  la  réputation  de  prédire  l’avenir 
et  de  ressusciter  les  morts.  Les  rois  qui 
aspiraient  au  respect  des  peuples  dans 
une  partie  du  Nord  , se  disaient  [nus  fils 
d’Oifin.  C’est  à lûi  qu’on  attribue  la 
poésie  erse  , et  les  caract.  runiques.  On 
le  croit  aot.  d’un  poème  int.  Hawtnaal, 
c.-à-d. , Discours  sublime  , composé 
d’environ  lao  strophes. 

O DO ACRE . élevé  en  Ital. , fut  garde 
de  l’eiup.  Apres  diverses  aveutures  , il 
devint  chef  ou  roi  des  Hernies  et  autres 
peuples  barbares  qui  composaient  alors 
la  milice  romaine,  et  qui  se  soulevèrent 
en  sa  faveur  ; alla  à Rome  , où  il  sc  lit 
proclamer  roi  d’Italie , fit  périr  Ores  te , 
et  exila  son  fils  Augustnlc.  Maître  de 
rital.  , il  eut  Tbéodoric  à combattre  , 
ui  Je  battit  trois  fois  , l’assiégea  dans 
arenne  eu  et  le  tua  en  49Ï. 
ODON , second  abbé  de  Cluni  en  907  , 
naquit  dans  le  Maine  en  879,  et  m.  en 
94^-  Ou  a de  loi  : Un  Abrégé  des  mo- 
rales de  saint  Géegoire  sur  Job  ; Des 
Hymnes  en  C honneur  de  saint  Martin  ; 
Trois  livres  du  Sacerdoce  ; La  f^ie  de 
saint  Gérard , comte  d'Aurillac  , trad. 
en  fr.  , AuriJlac,  1715,  in-8°  ; Divers 
Semions  , etc.  Sa  Vie  a été  écrite  par  un 
de  ses  disciples  appelé  Jean. 

ODON  , filsd'Herluin  de  Contcville  , 
év.  de  Baveux  en  1049,  accompagna 
en  1066  Guillaume  dans  sa  conquête  du 
Toyaume  d’Augl. , et  fit  équiper  à scs 
frais  cent  navires.  Le  conq.  l’ayant  fait 
son  lient,  pottf  gouverner  ce  royaume  en 
son  absence  , Odon  se  livra  h une  pro- 
digalité et  des  dépenses  inouïes  , accabla 
le  peuple  d’impôts  excessifs  , et  com- 
mis les  plu»  grandes  concussions.  Arrêté 
par  ordTe  du4  roi  , au  moment  où  il  se 
èunosait  à passer  5 Rome  avec  toutes  ses 
* VcVessea , destinée»  li  acheter  des  suf- 
pour  se  faire  élire  pape,  il  fat 


O E C O 49 

conduit  h Rouen  , où  il  resta  enfermé 
jusqu’à  la  mort  du  prince.  Sorti  de  sa 
prison,  il  se  mêla  \ de  nouv.  intrigues  , 
et  remplit  l’état  de  troubles  par  ses  ca- 
bales. Enfin  , étant  parti  en  1096,  dans 
la  ire  croisade  avec  le  duc  Robert , il  m. 
en  chemin  l’année  sitiv.  à Palcrme. 

ODON  ou  Oooaro  , év.  de  Cambrai , 
né  à Orléans,  mort  en  1 1 13  , a donné  une 
J Explication  du  canon  de  la  messe , Pa- 
ris , i6.jo  , in-4°»  et  d’autres  Traités. 

ODON  de  Deuil,  suce,  de  l’abbé 
Snger  , dans  l’abbaye  de  St. -Denis  , m. 
en  1168,  a composé  une  Helation  du 
voyage  de  Louis  T II,  roi  de  France,  en 
Orient , nabi.  par  le  P.  Chifflet , dans  son 
Traité  de  ta  noblesse  de  St.-Llernard  4 
Paris,  16G0.  4 

ODON  , ne  en  Angleterre  , de  paréos 
calvinistes  , Danois  d’origine  , embrassa 
le  christianisme  et  fut  nommé  évêque  de 
Cantorbéry  en  9$a,  in.  en  961.  On  a 
de  lui  des  Constitutions  ecclesiastiques 
dans  la  collection  des  couciles. 

ODON-CANTIANUS  , ne  dans  1« 
comté  de  Kent,  bénéd. , fleurit  dans  la 
IXe  s.,  et  a composé  des  Commentaires 
sur  le  Pentateuque  ; des  Réflexions  mo- 
rales sur  les  Psaumes,  l’ancien  Testa- 
ment et  les  Evangiles;  un  traité  Deonere 
Philistini  ; De  monbus  ecclesiasticis  ; 
De  vitiis  et  virtutibus  animœ . 

ODONUS  (César),  méd  du  16*  s. , 
direct,  du  jardin  des  plantfA  à Bologne, 
est  auteur  de  Theophrasti  S pars  as  de 
planlis  sentent iæ  , etc. , P.ononi.r,  i56i, 
ia*4°»  d’un  Traité  de  Criais. 

ODORAN  , moine  de  l’abbaye  de  St.- 
Pierre-le-V  if  de  Sens,  composa,  vers 
l’an  10^5,  Chronica  rerum  in  orbe  ges- 
tarum , qui  commence  à l’an  875  , et  qui 
finit  à l’an  io3rj. 

OEBOAS  , héros  grec,  remporta  le 
rix  de  la  course  aux  jeux  olympiques 
ans  la  7e  olympiade.  Les  Achcens  lui 
érigèrent  une  statue. 

OECOLAMPADE  (Jean) , né  au  vib 
lage  de  Reinspcrg , dans  la  Franconie  , 
en  i48x  , fut  fait  curé  de  Bâle.  La  ré- 
forme commençait  à éclater  ; OEcolam- 
pade  en  adopta  les  principes,  préféra  le 
sentiment  de  Zuingle  à celai  ae  Luther 
sur  l’eucharistie,  et  publia  pins,  ouvra- 
ges pour  soutenir  son  opinion.  A l’exem- 
ple de  Luther  ,OEcolampade  sc  maria', 
quoique  prêtre , et  ent  beaucoup  de  part 
à la  reforme  de  Suisse;  il  mr.  à Baie  en 
T 55 1 • On  a encore  de  lui,  des  Commen- 
taires sur  plus,  livres  de  la  Bible,  in-f.  , 
et  d’antres  ouvrages.^ 
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OECUMK'NIUS,  aiit.  grec  Hu  to' 
siècle  , a laisse  des  Commentaires  sur  le» 
Actes  des  Apôtres  , sur  PEpltre  de  St.- 
Jacques  , etc.  , et  d'autres  ouvrages  , 
recueillis  A Paris,  iG3o  , a vol.  in -fol., 
grec  latin. 

OED1PE  (mythol.) , roi  de  Thèbc*  , 
fils  de  Laïus  et  «I»  Jocaste.  L'oracle  avait 
prédit  à Laïus  que  sou  (ils  K*  tuerait  , et 
qu'il  épouserait  sa  nièie.  La  prédiction 
tétant  accomplie  , OKdipe  se  creva  les 
yeux  et  s'exila  de  sa  patrie. 

OELHAF (Joachim)  , méd.  né  A Dant- 
sich  en  1570,  ou  il  tn.  en  i63o.  On  a de 
lui  : Disvutatio  de  Joetu  huma  no  , Ge- 
rfaut v 1607,  in-4°  ; De  usu  ventricu - 
lorum  cerebri , ibia,  tûl6  , in-4°  i De 
seminario  peslilcnli  mttff  corpus  vivant 
la  tirante  , ibid , ifiaô,  »n-4°  } De  re- 
num  officia  in  re  medied  et  vtnered  , 
Hafniæ , 1670,  in-8°. 

OELHAF  (Nicolas-Jérôme),  théol  de 
Nuremberg  , pasteur  à Laussen  , où  il  m. 
en  1675.  Il  a écrit  snr  le  Droit  naturel 
et  snr  la  Prédestination . 

OELHAF  (Tobie) , jurisc.  , né  à Nu- 
remberg, vice-chancelier  de  Pacad.  d'AJ- 
torf,  où  il  m.  en  t Ç66 1 Agé  de  65  ans, 
est  antenr  des  écrits  sur  les  monnaies  , 
snr  les  formes  et  les  espèces  des  repu - 
btiques;  snr  les  donations^  les  magistrats , 
les  principes  de  droit , les  appellations. 

OENOM  AUS  ^mythol.),  fils  de  Mars, 
roi  d'Elie  et  de  Pise. 

OENOMAUS,  philos,  et  orat.  grec 
du  1*  s.  Piqué  d’avoir  été  trompé  plus, 
fois  par  l'oracle  de  Delphes,  fit  un  fie- 
et  te  il  tles  mensonges  de  ce  dieu  ; Eu- 
sèbe  nous  a conservé  une  partie  consi- 
dérable de  ee  traite. 


OF.NONE  (mythol.),  une  des  nym- 
phe» du  mont  Ida,  épousa  Pâris , qui 
l'abandonna  bientôt,  et  A qui  elle  pré- 
dit qu'il  serait  la  cause  de  la  ruine  de 
Troie. 


OF.NOPKUS  nu^O xopioîf  (mythol.), 
roi  de  Pile  de  Cbio#,  fit  crever  les  jreùx 
à Orion  qui  avait  séduit  sa  fille. 

OENOTRUS  (mythol.),  un  des  fils  de 
I.ycaon  , donna  son  uo(ja  à une  Contrée 
d’Italie,  où  il  vint  s'établir. 

OKNUS  (iutUi.)  . Al*  d'  Lycimnius, 
frire  d’Alcmène , Pjr  »*• 

fil»a’;lii>pnc«i»n,  Hercule  vengea  ta  mon 
»ur  le  pire  et  sur  le.  enfans. 

(jEv)VRE(J»cq.  «le  I’),  en  latin  Ope- 
rariu*,  prêtre  , ne 4 Coutances , princip. 
Ju  college  «le  Harcourt  à Varis , e»t 
connu  par  l'édition  «le  Plaute , in  i uum 
W /phiny,  ParU,  1679,  1 vol.  in-4". 
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OFEUfc  André-Félix  ) , biblîothéc. 
de  l'élect.  de  Bavière,  m.  vers  1780,  a 
publié  : Herttm  Boicaram  script  ores  , 
Augusta  Viudelic.,  1763  , a r.  in-f. 

OFFA  roi  des  Mcrciens  en  Angl., 
suce.  A Ethelbald  son  oncle , l’an  755 
de  J.C.  11  assassina  lâchement  Ethclbcrt, 
roi  des  Anglais  orientaux.  11  eut  ensuite 
des  différends  avec  Charlemagne  , mais 
Alénin  le»  réconcilia.  Après  diverses  con* 
quêtes,  il  m.  Pan  794* 

OFIERRALS  (Léonard) , né  A H«im 
en  Westphalie  en  1699,  ni.  prof,  d'éloq, 
et  d’hist.  h Gronincueen  1779.  On  a de 
lui  : Compendium  historiée  universalis  , 
Groningue  , 1750-1775,  in-8®.  Com- 
pendium historiœjeederati  Belgii , Gro- 
ningue, 1763,  in-8°  ; Spicilegiorum  his - 
tortc.  tibri  ///. 

OFMAN  (Daniel),  ministre  luthér. , 
prof,  de  théol.  A Hclrustadt  vers  lu  fin 
du  16e  s. , se  fit  chef  d'une  secte  cpii  pré- 
tendait que  ce  qui  était  vrai  en  théolo- 
gie était  faux  en  philosophie. 

OGEE  ( Jean  ) , *né  A Chaonrce  , fit 
d'abord  la  guerre  de  1741  en  Flandre, 
fut  ensuite  ingén.-géog.  , m.  A Nantes 
en  1789.  On  a de  lui  une  Carte  de  Cev, 
de  JYanles  ; plu».  Cartes  de  la  ci  devant 
Bretagne  j un  Allas  itinéraire  ; le  Dic- 
tionnaire histor.  et  grog,  de  la  province 
de  Bretagne , 1787 ,4  vol.  in  4®. 

^ OGGIATI  (Antoine)  , biblîothéc.  de 
PArabroisiennc  à Milan  f y recueillit  plus 
de  dix  mille  m.ss. 

0G1ER  le  Danois  t appelé  aussi  Ot  - 
CES  et  Autcaire  . rendit  de  grands 
service» A Charlemagne,  lise  fit rclig.  dans 
Pabb.  de  St.-Faronde  Meaux  , où  il  m. 
dans  le  io*  siècle.  • 

OGIER  (Charles)  , né  A Paris  en  1 5q5  , 
m,  en  i654,  suivit  le  comte  d' Avaux  , 
amhass.cn  Suède,  en  Danctnarck , etc. 
On  a de  lui  : /ter  Danicum,  Suecicum, 
Polonicum  , in-&°,  Paris,  i636. 

OGIER  (François) , frère  du  précéd. , 
ecclesias. , m.  A Paris  en  1(170,  a dorme  : 
Jugement  et  Censure  de  la  doctrine 
curieuse  de  François  Garasse  , jésuite  . 
i6a3  , in-8°  : Actions  publiques  , a vol. 
in*4°  ÿ des  Poésies , etc. 

II.  OGILBY  (Jean),  en  litin  Ogilvius; 
né  A Edimbourg  en  1600,  m,  A Londres 
en  16711,  fut  d’abord  maître  de  danse.  Se 
sentant  du  goAt  pour  la  poésie,  ildonnù 
nnc  Traductiorrdes  Œuvre  de  Virgile, 

1 649-l65o,  un  or.  vol.  jn-8°.  qui  eut  plus, 
édit.  Ce  Succès  l'engagea  A publier  scs  Fa- 
bles d'Esope,  en  vers,  en  1631,  in-j*,  i665, 

1 vol.  iQ-fol.,etea  1673,  a vol.  in-8°. 
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Il  présenta  en  iGfjo  sa  traduction  en  Ter* 
de  l'Iliade , magnifiquement  imprimée  , à 
Charles  11,  qui  le  nomma  son  imprimeur 
géog.  el  cosmograph.  Ce  fat  h ces  der- 
niers travaux  qu'on  dut  Y Atlas  , en  plus, 
▼ol.  in-fol. , qui  porte  son  nom,  etc. 

OGIVE,  reine  de  France,  hile  d’E- 
douard 1er,  roid’Angl. , épousa  Charles- 
le-Simple,  dont  elle  eut  en  910  Louis, 
surn.  d'outremer.  Lorsque  son  époux 
eut  été  fait  prisonnier  par  le  comte  de 
Vermandois,  qui  le  retint  en  captivité 
pendant  sept  ans,  Ogive  chercha  une  re- 
traite i U cour  d’Adelstan,  sou  frère, 
€t  j eîeva  son  lits. 

ÔGLETHORPE  (Jacques),  général 
angl.  , né  en  1688  à Westminster,  111. 
en  1785,  devint  aide-<lc-camp  et  secret, 
du  prince  Eugène.  A la  paix  il  fut  nom- 
mé membre  du  parlement;  en  17 3a  il 
alla  en  Amérique  régler  les  affaires  de  Ja 
« demie  angl.  ac  Géorgie,  et  fit  bâtir  la 
ville  de  Suvsk nnah  ; en  , fut  oiajor- 
gén. , et  envoyé  contre  les  rebelles. 

OGNA-SANCHA,  comtesse  de  Cas- 
tille, vivait  vers  l’an  090.  Etant  veuve, 
elle  devint  amoureuse  d'un  prince  tuanre. 
Pour  l'épouser , elle  forma  le  dessein 
d'empoisonner  son  fils  Sanchc  Garcia», 
comte  de  Castille.  Gardas,  averti,  était 
à table  lorsqu’on  lui  présenta  du  vin 
empoisonné.  Il  dissimula  ce  qu’il  savait, 
et  par  civilité  la  pria  de  boire  la  pre- 
mière. Ogna  voyant  son  crime  découvert, 
jbut  le  vin  qui  était  dans  la  coupe , et  m. 
peu  de  trois  après. 

OGYGÈS(  aiythoL),  fils  de  Neptnne 
et  d'Aütra , régna  dans  la  Grèce,  ou  il 
fonda  plusieurs  villes. 

OIHENART  (Arnanld),  avocat  au 
pari,  de  Navarre  an  17e  s. , né  à Mau- 
leon  , a donné  : Noti/ia  utriusque  fias- 
co nia , Parts,  1688  ou  i65o,  in-4° 5 
Déclaration  historique  de  l'injuste  usur- 
pation el  rétention  de  la  Navarre  par 
les  Espagnols , inipr.  en  i6x5. 

OISEL  on  Ouzel  (Jacquet),  né  h 
Dantzick  en  iG3t  , m.  en*i68G,  h 55  ans, 
a publié  : Des  Corrections  et  des  Notes 
sur  divers  auteurs*  Thésaurus  selecto- 
rurn  numismatum  antiquorum  œre  ex- 
pressorurn , Amst. , 16*77,10-4°;  Cata- 
logue des*  bibliothèque,  1G86. 

OK.OLSKI  (F  rancois-Simon),  jaco 
Fin  polonais,  aut.  d’une  Histoire  de  sa 
nation,  sous  cc  titre;  Orbis  Polo  nus , 
Crscovie,  164 f , 3 vol.  in-fol.  Il  mourut 
***»  1760. 

0KSZ1  ( Stanislas) , ’Orichovus , gen- 
tilhomme polonais  , chan.  de  Prémislaw , 
•ù  il  était  né,  embrassa  lek  opinions  de 
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Luther,  qu’il  abjura  bientôt  pour  rentier 
dans  le  sein  de  l'église  cathol.  Depuis  cë 
tems,  il  publia  un  gr.  nombre  de  livres 
de  controverse  contre  les  prote^tans^ 
l563  , in-8°  ; les  Annales  du  règne  de 
Sigismond  Auguste , in-ia,  en  latin. 

OLAGARRAY  (Pierre),  minisir# 
protest. , a publié:  Histoire  de  Foix, 
Béarn  et  Navarre,  1609,  in-fol. 

OLAHUS  ( Nicolas  ) , né  h Hermans- 
tadi  en  i4g3  * d'une  famille  qui  descen- 
dait des  princes  de  la  Moldavie,  chanc. 
du  royaume  de  Hongrie  , et  placé  en- 
suite sur  le  siège  d’Agrie  en  i5J8,  par 
Ferdinand,  frère  de  Charles -Quint,  ec 
roi  de  Hongrie  , qui  le  nomma  ensuite  À 
l’archev.  de  Stzigooic  , en  i553.  Olahuâ 
tint  deux  conciles  nationaux  à Tyrnau  , 
dont  les  actes  ont  été  imprime»  h Vienne 
en  i56o,in»4°.  En  i56a,  il  fut  fait  pa- 
latin dn  royaume , et  m.  à Tyrnau  en 
i568.  On  a tic  cc  prélat  : une  Chronique 
de  son  tems  ; une  Histoire  d*  Attila  , 
Preabourg  , i538  ; une  Description  dë  la 
Hongrie , Presbottrg  , i^35.  On  trouva 
sa  Vie  dans  l’Hisloirc  des  Palatin»  de 
Hongrie  , Tyrnau  , I^5i , in-fol. 

OL A VI DÈS  ( don  Pablo)  , comte  d# 
Pilo  , né  à Lima,  cap.  du  Pérou  , vint  à 
Madrid.  Charles  111  le  créa  comte  et  le 
uomoia  intend.  de  Séville.  Là,  il  conçut 
plus,  projets  grands  et  utiles,  et  sur-tout 
celui  de  défricher  la  Sierra- Morena  oqt 
Montagne-Noire.  Olavidè»  y appela  de# 
colonies  de  toutes  les  nations.  Des  villrs 
s’élevèrent  sous  les  ordres  de  l’intendant, 
qui  voulut  y établir  de»  manufacture»  de 
Lyon  , et  lit  venir  des  fabricans  et  de# 
dessinateurs  de  cette  ville.  Pour  récom- 
>ense  de  services  si  importuns  , Olivodès 
ut  jeté  dans  un  cachot  et  emprisonne 
pendant  trois  ans.  Il  m.  en  Andalousie 
en  i8o3,à  63  aus.  Ou  lui  attribue  El 
Evangelin  en  iriunfo , Triomphe  db 
V Evangile , ou  Mc  moire  s d'un  philoso- 
phe converti , tnid.  eu  français,  Lyon  , 

i8o5  , 4 *ol.  in-80’ 

OLDCASTLE  ( sir  John  ) , appelé  /« 
bon  lord  Cobhatn  , noq.  sous  Édouard 
IU,  et  obtint  la  pairie  eu  épousant  l’hé- 
ritière de  cc  lord  Cobham,  qui  se  dis- 
tingua par  son  patriotisme  sous  Richard 
II.  il  s’éleva  avec  force  contre  la  corrup- 
tion qui  régnait  alors  dans  le  clergé  , et 
la  dénonça  à la  chambre  des  communes. 
Sous  Henri  V , il  fut  accusé  d’hérésie  J 
loin  de  se  justifier  , Cobham  offensa  le 
roi  par  ses  invective*  contre  le  pape  qu’il 
traita  d'antcchrist.  Henri  le  livra  aux  cen- 
sures ecclésiastiques  ; il  fut  excommunié 
et  transféré  à la  tour.  Echappé  de  sa  pri- 
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ton , il  alla  se  réfugier  dan»  le  pays  de 
Galles.  Un  mit  sa  tête  4 prix;  il  fui 
conduit  J»  Londres  et  traîné  au  lieu  de 
son  supplice,  oit  il  fut  brûlé.  Lobham  a 
laissé  Douze  conclusions  présentées  nu 
parlement  d'Angleterre  t a la  suite  des- 
quelles se  trouvent  quelq.  poésies  lut. 

OLDECORN , plus  connu  en  Angle- 
terre sous  le  nom  de  Hall  , né  en  ï56i  , 
entra  dans  la  société  de  Jésus.  Ses  supé- 
rieurs Penvoyèrcnt  , en  t588  , en  Angle- 
terre, en  qualité  de  missionnaire,  il  en 
remplissait  les  fonctions  depuis  17  ans, 
lorsque  la  conjuration  des  poudres  éclata. 
Accusé  d’avoir  été  l’approbateur  de  cet 
all'rcux  complot,  il  fut  pendu  à Wor- 
cester  le  17  avril  160C. 

OLDF.NBURG  (Henri)  , gentilli.  al- 
lemand , secrétaire  de  la  société  royale 
de  Londres  , mort  4 Charlton  , dans  la 
province  de  Kent  en  1678,  a publié  les 
Transactions  philosophiques  des  4 pre- 
mières années  , en  4 tomes. 

OLDKNBURGER  ou  Oldeurcr- 
cerüs  (Philippe-André  ) , professeur  de 
droit  et  d’histoire  4 Genève  , où  il  m.  en 
1(178 , a publié  : Thésaurus  rerum  pu- 
bhcamm  lotius  orbis,  4 vo^*  *n"®°  > eUm- 
necus  enucleatus , in -fol. , etc. 

OLDF.NDORP  ou  Oldewdoiimcs 
(Jean  ) , natif  de  Hambourg  , prof,  de 
droit  4 Marpurg,  où  il  m.  1 an  t56t  , a 
donné  divers  écrits  de  jurisprudence  , en- 
tr’antres  un  Traité  I)e  Prœscriptionihus, 
Cologne  , 1 568 . in  8»  , et  des  Tradue- 
tiens  en  anglais  , dont  la  \ ic  de  la  du- 
cliessc  Marat  in,  in-8*. 

OLDÉRIC  , OnnÉatc  on  Ordric 
Vu  Al. , né  en  Angl.  en  10-5  , fut  amené 
en  Nonu.,se  fit  rclig.  4 l abb.  d’Ouche, 
conane  depuis  sous  le  nom  de  Sainl- 
Evroul , m.  en  1 1 4 1 . Il  a donné  une  His- 
toire ecclesiastique,  en  i J livres  , depuis 
le  commencement  de  l’èrc  vulgaire  jus- 
qu'en ti/jt. 

OLUKRMAT4 ( Jean),  ccriv.Saxonet 
astron. , nt:  en  t G8(î.  m - en  t *a3.  On  a de 
lui  • De  Phrassie  fluvio  ; De  mari  Al- 
ton : DeOplur;  De  festivilute  l.nctv- 
ninrum  ; De  snerularibus  veterum;  De 
origine  nata.'iliorum  Jetu  Christi. 


OLDHAM ( Jean) , né  4 Sh.pton  pus 
de  Thedburv  en  i63J , d un  m.n.strr 
non-conformiste,  cultiva  la  p°«*eet  les 
b —lpt1.  Il  m.  4 Londres  en  t683.  Il  a 
laissé  : Des  Poésies  et  -les  Satires , 
Londres.  1700  . » vol.  in-n;  Des  Tra- 
ductions desdiversatil  Sa  vie»  etc  publ. 
cn3'ol.  in-tu,  par  lecapit.  Thomson. 

OLDISWORTH.  (Villiatu),  écriv. 
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I angl. , m.  en  1734  , fut  Faut,  du  papier 
^ périodique  The  examiner  ; d'un  vol.  de 
Mélanges  de  poésies  ; De  la  V <0  d’Ed- 
mond Smith . De  Timothée  et  Phila- 
theus  , 3 vol.  in*  8°. 

OLDMIXON  (Jean),  e'erir.  partial, 
né  dans  le  coinlé  de  .Somerset,  mort 
en  174?,  s'attacha  à peindre  la  famille 
des  Stuart  sous  les  couleurs  les  plus 
| odieuses.  Indépendamment  de  son  His- 
j foire  des  Stuart , in-fol.  , et  de  la  part 
qu'il  a eue  dans  l'Hist.  critique  d'Augl. , 
il  publia  : Des  Héflexinns  sur  la  langue 
anglaise , 1711,  in-8°  \ Un  vol.  de  Poé- 
sies, en  1714  ; La  Vie  d.'  Arthur  Mayn - 
waring,  dont  il  a 'publié  les  ouvrages 
posthumes  en  1715  ; La  Vie  de  la  reine 
Anne  , etc.  , etc. 

OLDOINI  ( Augustin),  jcs.  génois  au 
17e  s.,  continua  rüibtmrc  des  papes  et 
des  cardinaux  , écrite  dans  le  i5*  s.  par 
Ciaconio  , et  a publ.  la  ftibl  othèque  des 
écrivains  génois  et  V Athénée  auguste. 

OLDYS  ( William),  héraut-d'arme» 
d’Angl.,  né  en  11)87,  et  m.  en  1761  , eut, 
avec  Dryden  , part  la  Traduction  an- 
glaise des  Vies  ac  Plutarque,  i683,  5vol. 
in-8°.  11  a fourni  k Langbaine  beaucoup 
de  remarques  et  de  renseignemens , et  lia 
grand  nombre  d'articles  h la  Biographie 
britannique. 

OLÉARIUS  ( Adam  ),  né  en  i6o3  , à 
Steeawick  dans  les  Pays-Bas,  fut  secrét. 
de  l’ambassade  que  Frédéric  , duc 
d’Holstcin  , envoyait  an  caar  et  au  roi  de 
Perse.  De  retour  à Gottorp  , il  fut  fait  en 
1640,  bibliotbéc.  , antiq.  et  math,  du 
duc  , et  m.  on  1671.  On  lui  doit  : Une 
Relation  de  voyages  en  Moscovie  , en 
Tartarieet  en  Perse  , trad.  en  franc.  f 
Amsterd.  , 17*7,*  tom.  en  1 vol.  in-fol.  ; 
Une  Chronique  abrégée  du  Holstein  , 
in *4°  i La  Vallée  des  roses  de  Perse. 

OLÉARIUS  ( Godefroi  ( , théol.  et 
snrintendant  de  Hall  , ni.  en  1687  , à 8t 
ans , est  aut.  d’un  Corps  de  ThcoUigie  h 
l’usage  des  Lutbénens.— Jean  OlÉabiüs 
son  fils  , prof,  lîc  théologie  , h Léipsick  , 
fut,  avec  son  père,  l'un  des  premiers 
antenrs  des  journaux  de  cette  ville  , con- 
nus sous  le  titre  S Acta  eruditorum  , a b 
unnn  1681  ad  anmim  1776,  pubhcata  9 
etc.,  Léipsick,  1683-1777,  en  g5  vol. 
in-4°*  H était  né  4 Hall  en  Saxe  en  t63ç) , 
et  m.  4 Léipsick  en  1743.  On  a de  lut  t 
Une  introduction  a la  théologie  , Une 
Théologie  positive  , polémiqué , exegé- 
tique  et  morale , etc.,  etc. 

OLÉARIUS  ( Godefroi  ) , né  4 Léip- 
sick  en  167a,  oüilm.  en  1715,  prof. 
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de  lang.  gr.  ft  lat.  et  «le  théoi.  Il  a écrit  : 
Disserlalio  de  adorai  inné  Patns  per 
Jesum  Christian  , 1709  , in-4°  } Une 
édition  de  Philostrate  , eu  gr.  et  on  lat.  , 
Léipsick,  1^09,  in-fol.;  La  Traduction 
latine  de  l'hist.  de  la  philos,  de  Thomas 
Stanley  , Léipsick  , 171a  , a vol.  in-40  ; 
Histoire  romaine  et  d'Allemagne  , 
Léipsick  , 1699  » in'8°. 

OLÉARY  ( Arthur  ) , recolle t , né 
en  1729  k Cork  en  Irlande  , y établit  nne 
chapelle  catholique.  La  plupart  des  ou- 
vrages de  ce  religieux  , ni.  en  1801  , ont 
été  réanis  en  un  vol.  intitulé  Miscel- 
laneous  tracts . 

OLE ASTER  ou  Oléastro  (Jérôme), 
dominicain  portugais  , natif  du  bourg 
d'Axambuja,  1».  en  i563  , assista  au  con- 
cile de  Trente.  A soncctour,  il  fut  in- 
quisiteur de  la  foi.  On  a de  lui  des  Com- 
mentaires latins  sur  le  Pentateuque  , 
Lisbonne,  1 536-1 558,  5 part,  en  un  vol. 
in-fol.  ; de*  Comment  lires  sur  Isaïe  , 
Paris  , 1628,  in-fol. 

OLEG  , prince  rtrse  , tuteur  du  jenne 
Igor  , tilsde  Rounck,  garda  pendant  3{ 
an*  la  régence  des  états  de  son  papille 
Il  soumit  le*  Prewbens,  et  conquit  la 
tille  de  Smolcnsko.  Ayant  armé  une  flotte 
de  deux  mille  bateaux  , il  alla  , en  904  , 
rançonner  Constantinople,  sous  le  règne 
de  Léon-Ae-Philosoplie. 

OLEN,  poète  grec  de  Lycic  , composa 
des  Hymnes  qu’on  chantait  dans  l’îlc  de 
De/os  aux  jours  solennels, cl  mr-fout  en 
J’honucur  de  Lncine  , qu’il  disait  être  la 
mère  de  Cupidon. 

OLESNIKI  ( Sbignée  ) , issu  d’une 
noble  et  ancienne  famille  de  Pologne  , 
secrétaire  du  roi  Ladislas  Jagcllon,  sui- 
vit, en  cette  qualité,  le  monarque  dans 
ses  expéditions  militaires.  Il  embrassa 
ensuite  l’état  ecclésiastique  , et  obtint 
f évéché  de  Cracovie  et  le  chapeau  de 
cardinal.  Ladislas  l’employa  dans  les  am- 
bassades et  dans  les  affaires  les  plus  im- 

Eortantes.  Après  la  monde  ce  prince,  il 
l élire  à Posnanie , en  i43q>  k jeune 
Ladislas , son  fils  aîné  , qui  fut  depnis 
roi  de  Hongrie  , et  qui  périt  à la  bataille 
de  Varucs  en  14  4 I j *1  ht  ensuite  élire 
Casimir  , frère  de  Lidislas.Ce  prélat  ra. 
âSandomir  en  i455,  k 66  ans. 

OLÉVANO  (Jean-Rapt.  ) ,qûf  vivait 
dans  le  16e  s.  , a laissé  un  Traité,  del 
modo  di  ri  dut  re  a pare  ogni  privât  a 
itonneizia  per  cagion  d'onore  , Venise  , 
1^:3 , 1605  . Milan  , 1620  , in-8°. 

OLIER  (Jean- Jacques),  instituteur, 
fondateur  du  séminaire  de  Saiut-Sul- 
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iiice  Si  Paris  , ne  en  ii”o8,  m.  en  ilij't. 
On  a de  lui  qu.-lques  ouvrages  de  spi- 
ritualité , entr’autres  des  T.ctlres  publiées 
à Paris,  16 j 7,  in- u.  Le  P.  G iry  adonné 
un  court  abrégé  «le  sa  Vie. 

OLIER  de  NoiifTEL,  ambassadeur  do 
France  h Constantinople  , entreprit  le 
voyage  «le  l’Archipel,  en  1673  , avec  un 
cortège  de  80  personne*,  parmi  lesquelles 
il  y avait  deux  dessinateurs  , et  trois  ou 
quatre  maçons  , munis  des  instrumens 
propres  à détacher  et  enlever  les  pierres 
inscrites.  Il  fit  transporter  k Constanti- 
nople, et  de  là  à Pans  , le»  marbres  ins- 
crits qu’il  avait  recueillis  en  route.  Ce 
fut  k l’acad.  des  inscript,  «jue  Raude- 
lot , qui  en  avait  fait  l’acquisition  , laissa 
par  testament  , eu  17x2  , ses  marbres 
inscrits,  qui  sont  aujourd’hui  dans  le  dé- 
pôt des  monnmens  français. 

OLIMPIA  (Maldachini),  née  à Rome 
vers  l’an  1 5g3  , fut  mariée  à un  jeune 
homme  de  la  maison  de  Pamphile.  Après 
quelques  années  de  mariage , elle  négli- 
gea son  mari  pour  s’attacher  entièrement 
à son  beau  - frère,  Jcan-Baptistc  Pam- 
phile, engagé  dans  l’ordre  de  la  prêtrise , 
qu’elle  parvint , après  la  mort  de  son 
mari  , k faire  élever  à la  préJaturc  , pu  U 
k lui  faire  obtenir  le  chapeau  de  card. 
en  16*29.  Le  pape  Urbain  VIII  étant 
mort  en  1644»  le  champ  de  l'intrigue  fut 
ouvert  k tous  les  partis.  Olimpia  , mal- 
gré tons  les  obstacles  , fit  eli«e  pape  sou 
beau-frère, le  i5  sept.  1644,  sous  Je  nom 
d’innocent  X.  A l’ombre  de  ce  nom,  elle 
régna  en  souveraine  au  Vatjcan  , et  gou- 
verna le  pape  et  l’église  romaine  ; rien 
ne  se  faisait  sans  elle  h la  courde  Rome  ; 
tout  *e  faisait  par  elle.  Cette  femme  , 
travaillée  par  la  domination  et  l’amour 
des  richesses , faisait  argent  de  tout  : tout 
était  k l’enchère  k la  cour  de  Rome.  Le 
pape  sentit  enfin  qu’il  était  un  objet  d’in- 
dignation et  de  mépris  j il  intima  l'ordre 
h Olimpia  de  ne  plus  se  mêler  des  af- 
faires de  l’état  , et  de  ne  plus  paraître  k 
la  cour  ; ces  ordres  furent  oiitntôt  éludés. 
Le  nape  étant  mort  en  »655  , Alexandre 
Vil  lui  succéda.  Ce  dernier  fit  faire  le 
procès  k Olimpia  ; mais  elle  ro.  k Omette 
en  î65 6,  avant  qu’il  fût  achevé.  Sa  Vie  , 
écrite  par  l’abhé  Gualdi  , fut  traduite  en 
franc.  , Leyde  , 16 66,  in-12. 

OLIMPO  de  Sa  xo-F  er  r ato  (Bal- 
thasar) , poète  ital.  du  16*  s. , dont  on  a 
Pcgasea  in  stanze  amorose , Venctiis  , 
i5a5  , in-8°  ; La  gloria  iVamore  9 t53o , 
in-8°  Le  rec.  de  ses  Œuvres , i 538  et 
i53Q,cn  8 parties  , 2 vol.  in -8°. 

OLINA  (Jean-Pierre)  , naturaliste  dt 
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Novare  an  iG*  s.  ,dont  on  « un  trsilé  sur 
divers  oiseaux  , intit.  UcceUiera,  Home, 
j6aa  , in-4°- 

OLIV A ( Alexandre  ) , généra)  de  l’or- 
dre de  St. -Augustin,  et  ensuite  cardinal, 
ne  a Sassoferrato  , in.  !i  Tivoli  en  t463  , 

& 55  ans.  On  • de  lui  : De  Christi  ortu 
termines  centum ; De  ccend  cum  aptu- 
tolis  factd  ; De  peccato  in  Spiritum 
tanitum.  t 

OLIVA  (Jean-Paul),  géa.  des  jés.  , 
né  11  Gènes  , où  il  m.  en  1681  , è Sa  ans, 

« laissé  un  recueil  de  Lettret , et  d'autres 
ouvraget . 

OLIVA  (Jean) , né  en  >689  à Rovigo, 
dans  les  états  de  Venise,  fut  élevé  au  sa- 
cerdoca  en  1711.  Etant  allé  li  Rome,  il 
• eut  la  place  de  secrétaire  du  conclave. 
En  17x0 , le  cardinal  de  Rohan  le  fit  son 
secrétaire-  Il  ni.  en  1767.  Il  a laissé  des 
Discourt , des  Dissertation!  sur  diverse» 
matières  ; nue  traduction  française  des 
Farfalloni  de  l’abbé  Lancelulti  ; «t  des 
édit,  de  plus,  ouvrages. 

OLIVA  (Ferdinand  Prsrz  de)  , né 
•u  coinntenc.  du  16e  s. , h Cordoue , fut  | 
recteur  de  l’univ.  de  Salamanque,  et  pré- 
cepteur de  Philippe  II.  On  a de  lui  deux 
trag.  • la  y engeance  d' A gamemnon  , 
Uccuhe  affligée,  trad.  du  grec  en  latin  ; 
et  Diabigues  sur  la  dignité  de  l homme  : 
m.  h l’àge  de  4»  ans. 

OLIV  ARÈS  (Gaspard  de  Guzmas, 
comte d’), duc  deSanlucar,  d’une  illust. 
maison  d’Espague , né  i Rotue  : s’étant 
présenté  !i  la" cour  de  Madrid  , il  acquit 
une  grande  faveur  auprès  de  Philippe  tV. 
Après  «voir  été  son  favori , il  devint  son 
premier  ministre  i la  place  du  duc  d’U- 
xéd.i.  11  signala  le  commencement  de  son 
ministère  par  des  réglcincn»  utiles.  Mai» 
an  lien  de  maintenir  ces  lois  et  de  faire 
fleurir  le  royaume  par  le  commerce , il 
ne  s’occupa  que  des  moyen»  d’en  tirer 
de  l’argent  pour  soutenir  la  guerre  avec 
les  puissances  voisines.  Sa  dureté  inflexi- 
ble fut  cause  que  la  Catalogne  se  révolta. 
Les  Portugais  secouèrent  aussi  le  joug  de 
cette  crpelie domination , et  reconnurent 
pour  roi,  l’an  1640,  le  duc  de  Bragance. 
Philippe  sentit  toute  l’étendue  de  la  perte 
qu’il  faisait  ; la  guerre  eut  lieu  : les  Por- 
tugais se  défendirent  avec  courage.  Les 
Espagnols,  battus  sur  terre  par  les  Fran- 
çais et  sur  mer  par  les  Hollandais  , s’en 
piirent  h la  négligence  dn  ministre.  On 
Rit  oblige  de  renvoyer  Olivarès  l’an  1643. 
Le  roi  le  confina  fi  T010,  où  il  m.  en 
i643.  On  a la  Relation  de  sa  disgrâce, 
si  ad.  de  l’italien,  i63o,  iu-ô°,  et  l’Hi»- 
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toirede  son  ministère,  trad.  de  l’espag., 
1673 , in-ta. 

OLIVE  (Pierre-Jean),  cordelicr  d» 
Sérignan  , dans  le  diocèse  de  Béziers,  m. 
au  couvent  des  franciscains  de  Narbonne 
en  H97  , est  aut.  d’un  Traite  de  la  pau- 
vreté , et  d’un  Commentaire  sur  l'Apo- 
calypse, qui  lui  attira  des  persécution» 
de  la  part  des  relig.  de  son  ordre. 

OLIVE  (N.  d’),  conseiller  au  pari, 
de  Toulouse.  On  a de  lui  un  recueil  d'ar- 
réts  et  de  scs  plaidoyers,  io titillé  Action t 
Foreuses,  iu-4”. 

OLIVE  ( Jean),  jé».  de  Cahors,  m. 
en  |G36  <1  Bordeaux,  à 5o  ans  U a trad. 
le  livre  de  l’jfmaar  divin  de  Charles 
Scribanius,  et  a fait  quelques  odes  l«t. 
et  françaises. 

OLIVER  (Guillaume),  méd.  anglais, 
m.  en  17GA , a écrit  sur  les  vertus  des 
eaux  de  Rqth  , et  un  Traité  de  celle t 
de  l’eau  de  goudron. 

OLIVET  ( Joseph  Thordicr  d’),  Gis 
d'un  conseill.  au  parlement  de  Besancon , 
ni.cn  1768,  membre  de  l'académie  fran- 
çaise. On  lui  doit  les  Traductions  ds 
plus.  ouvr.  de  Cicéron  ; Histoire  de  ta- 
cadèmie  française , pour  faire  suite  âi 
celle  d»  Pelisson  , in-i'i;  Remarques  sur 
Racine  , in-ia  ; la  Fie  de  l’abbe  de 
Choisy,  Genève,  1748,  in -8*,  et  le» 
édit,  de»  ouvr.  de  plus,  auteurs. 

OLIVÉTAN  (Pierre-Robert),  parent 
de  Calvin,  fil  imprimer  il  Neiifcliilel,  en 
l535,  in-fnl. , une  Traduction  française 
de  la  Bible  , la  première  qui  ait  été  faite 
sur  l’hébreu  et  sur  le  grec.  Olivétan  sur- 
vécut peu  k sa  publication,  caron  pré- 
tend qu’elle  fut  cause  qu’on  l'empoi» 
sonna  à Rome  l’année  d’après.  On  réim- 
prima sa  Ri  ble  l<  Genève,  i45n,in-4<>, 
revue  par  Jean  Calvin  et  N.  Malingre. 
Olivétan  a aussi  traduit  le  Nouveau  Tes- 
tament, la  Rochelle,  i5gg,  in- ta. 

OLIVEYRA  (François-Xavier),  né 
à Lisbonne  en  170a,  quitta  la  religion 
catbol.  en  175 6,  et  se  retira  à Londres  , 
où  il  embrassa  l’anglicane.  Avant  appiia 
la  nouvelle  du  tremblement  de  terre  qui 
fut  si  funeste  è Lisbonne  en  içSh,  il  pu- 
blia en  175G  sou  Discours  pathétique , 

Î[ui  fil  beaucoup  de  bruit  dans  le  teins, 
/inquisition  condamna  l’auteur  à être 
brûle  en  eifigie,  le  10  sept.  l'O'i.  Il  fit 
alors  paraître  une  brochure  intitulée  : Le 
chevalier  d'Ohveyra  brûla  en  effigie 
comme  liért  tique  : comment  et  pour- 
uni  ? Iaindics,  176a.  il  avait  précé- 
mnment  publié  plus,  ouvrages  portqg 
L’un  de»  princip.  est  salit.:  Mémoire* 
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historiques , politiques  et  littéraires  con-  i 
cernant  le  Portugal,  la  Haye,  1743, 
y vol.  in-13  : m.  eu  1783. 

OLIVIER  de  Malmesbuit,  béqéd.  , 
anal,  au  I ic  voulut  iiuiler  Dédale  , et 
voler  : il  s'élança  du  haut  d’une  tour  ; 
niais  les  ailes  qu’il  avait  attachées  à ses 
bras  et  s ses  pieds  11'ayaut  pu  le  porter 
qu’enTiron  130  pas  loin  de  celle  lotir,  i| 
se  cassa  les  jambes  eu  tombant,  et  m.  à 
Malmcsbury  l’an  10 60. 

OLIVIER  (Séraphin),  né  h Lyon, 
devint  auditeur  de  rote  b Rome,  et  exerça 
cet  emploi  pendant  jo  ans.  Clément  Vlll 
lui  donna  en  i(k>4  le  chapeau  de  caïd, 
fut  ensuite  év.  de  Rcunes.  On  a de  lui: 
Decitianee  rntir  Romance,  Rome,  1614. 

3 vol.  iu-ful.;  Francfort,  i6i5.  B m.  en 
1609,  à 71  ans. 

OLIVIER  oe  Lkctilee  (Jacques), 
avocat-général,  et  ensuite  président  an 
pari.,  termina  sa  carrière  en  1 519,  apres 
avoir  signalé  sa  gestion  par  des  services 
distingués. 

OLIVIER  (Franc.),  Gis  du  précéd. , 
et  présid.  au  pari,  de  Paris,  fut  un  uia- 
gistiat  intègre.  François  I*r  le  fit,  en 
iSLS.chanc.  de  France,  et  la  duchesse 
de  Valr. nlinnis  lui  fil  àter  les  sceaux  sous 
Henri  II , qu’elle  gouvernait.  Rappelé  h 
la  cour  par  François  II , en  1 569 , il  s'y 
trouva  lorsque  l'empereur  Ferdinand  1 
envoya  l’éveque  de  Trente  en  France, 

Îonr  y demander  la  restitution  de  Meta, 
'oui  et  Verdun.  L’aubass.  de  Ferdinand 
avait  eag.ié  la  plupart  des  membres  du, 
conseil.  Le  chancelier  qui  y présidait  dé- 
concerta ses  mesures,  en  proposant  de 
trancher  la  tête  b celui  qui  favoriserait  , 
ses  demandes.  Ce  digne  magistrat  mou- 
rut * Amboise  eo  i56o. 

OLIVIER  (Jean),  oncle  dn  nréeéd. , 
fut  év.  d’Angers  en  i53a.  On  a de  lui  un 
poème  latin,  intit.  Jnni  Olivarii  Pan- 
d>ra,  Paris,  1 54 3 , in  - l>  , et  Reims, 
1618,  in-8°,  trad.  en  franc,  en  1619, 
in-13.  H m.  en  i54». 

OLIVIER  ( Claude-Matthieu) , avoc. 
in  pari.  d’Aix,  né  4 Marseille  en  1701  , 
m.  en  1736.  après  avoir  publié  : /.'His- 
toire de  Pkdiope,  mi  de  Macédoine, 
et  pire  <!’  dlerandre-le-Grand , ï vol. 
in-n  ; Mémoire  sur  les  secours  donnés 
aux  Romains  par  les  MarseiU<iis  pen- 
dant la  abc  guerre  punique  ; Mémoires 
sur  les  secours  donnes  aux  Romains  par 
Ici  Marseillais  durant  Ut  guerre  contre 
les  Gaulois. 

<Hd\lER  ou  Olivamds  (Jean) , né 
b Land.  prof,  d’éloq.  4 Douay,  m.  b 
Cambrai  veit  l'an  1634,  a laissé  plus. 
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poèmes  et  une  édition  de  St.  Prosper, 

Douay,  1577. 

OL1VIF.R  de  La  Marche,  né  en 
Francbc-Cointc  , pretn.  mallre-d’hâtel 
de  l’archid.  Philippe  d’Autriche , comte 
de  Flandie , m.  eu  i5ot.  On  estime  se* 
Mémoires  sur  l'bist.  de  France , depuis 
i43j  jusqu’en  1)1)9,  publiés  par  Denrs 
Sauvage  en  1 56 1 . Ou  a encore  d’Olivier; 
L\  Mimer  de  la  mort,  in-fol.  , gotb. , 
sans  date  ; Le  parement  et  triomphe 
des  dames  d'honneur,  i5io,  in-8u  j le 
Chevalier  délibéré,  poc'me. 

OLIVIER  (Jacques),  aut.  de  IV//- 
phabet  de  l’imperfection  et  de  la  malice 
éei/emmei.  Paru,  1646,  in-13. 

OLIVIER  ( Jean  d’)  , doct.  en  droit , 
vivait  dans  le  18*  s.  On  a de  lui  plus. 
ouvrages  sur  le  droit  et  la  coutume. 

OL1VIÉRI  degli  abati  Giordahi  (le 
chevalier  Annibal  ) , camérier  de  Clé- 
ment XIII , sav.  antiquaire  et  bon  litté- 
tatenr,  né  à Pesaroen  1708,  a publié  : 
Marmara  Pisaurensia  notis  illustrata , 
Pisauri,  1737 , in- folio  , Memorie  del 
porto  di Pesaro , Pcsaro  , 177)  ; Memr- 
rie  di  Gradara  , terra  del  rontado  di 
Pesaro,  Pesaro,  1775,  in-tj*}  RUercha 
di  S.  Terenzio  martire  protettor  prin- 
cipale délia  citlà  di  Pesaro,  Pesaro, 
1776,  in-4°  ; Memorie  dell‘  uditnr  Giam- 
batista  Passeri  Ira  gU  arcadi  feratbo , 
Pesaro,  1780,  in-4°  ; un  grand  nombre 
d’autres  ouvrages.  Oliviéri  est  m.  dans 
sa  patrie  en  1789. 

OLLIËRES  (N.),  les  lotTain , se 
rendit  recommandable  4 la  Chine  par 
ses  travaux  apottoliq.,  depuis  1768  jus- 
qu’en 1780,  époque  où  il  m.  4 Pékin, 
après  avoir  publié  un  Catéchisme  en 
langue  chinoise. 

OLMEDO  ( Loup  d’) , né  dans  la  viKe 
de  son  nom  en  Castille , fonda  , en  i4a) , 
dans  les  montagnes  de  Gav.alla,  au  diot . 
de  Séville,  les  ermites  de  Saiot-JérAme. 
Il  leur  donna  une  règle  composée  des  ins- 
tructions de  ce  père,  qui  fut  approuvée 
par  le  pape  Martin  V. 

OLMI  (P.  D.  Valeriano),  de  Oer- 
game,  chau.  de  Saint-Jeau-de- Lairan  , 
dans  le  i6s  s.  On  a de  lui  : Dionigi 
( rreduto  ) areapagila , de  divini  nnmi , 
tradolto  da  lraieriano  Olmi,  Venise. 
i563 , in-8». 

OLMO  (P.  D.  Fonunat),  Vénitien , 
moine  du  mont  Gassin , aux  16e  et  17e  ».f 
retrouva  le»  fameux  ni. sa.  qne  Pétrarque 
avait  donnés  ix  la  république  de  Venise, 
dont  on  doutait  de  l'existence.  Olmo  a 
publié  Jen  i6a6,  à Venise,  Storia  Je? ta  ~ 
mu tuolviu  inv%iuiQnc  9 ç trj*!azivnt 
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C tel  sagro  corpo  di  S.  Niccolo  il  magno 
areivescnvo  di  Mira  -,  une  Histoire  ac  U 
paix  faite  1 Venise  en  1 177,  entre  le  pape 
Xlcxandie  111  et  Frédéric  Bubcrou.se. 

OLONNOIS  (Jean-David  1'),  fam. 
aventurier  du  17*  •• , l'l6s  ,l  Vlonn,f 
en  Poitou , se  joignit  aux  boucaniers  de 
la  côte  de  St  -Dominguc,  et  Gl  enanite 
des  courses  avec  Ici  avcutuncrs  françau 
de  l’Ue  de  la  Tortue.  Nommé  comman- 
dant d’un  vaisseau , il  fit  T'elcpies  prises. 
Echappe  comme  par  miracle  des  main, 
des  Espagnol»,  il  « sauva  à la  lortue  ; 
ensuite  il  se  présenta  avec  deux  canot» 
devant  la  Havane  , et  s’empara  d une  fre- 
eate  de  to  canons.  Pris,  après  plusieurs 
antre» exploit»,  par  le»  Indien» sauvage», 
il  fut  rôti  et  mangé. 

OLYBR1US  (Aniciu.),  épousa  Pla- 
cidie,  sieur  de  l’emper.  Valentinien  111 , 
qui  l’envoya  en  Italie  il  la  tête  d une  ar- 
mée. Le  général  Ricimer  s’y  était  révolte 
contre  l’emper.  Anlhémiu».  Le  rebelle, 
an  lieu  de  combattre  Olybriu»,  le  til 
proclamer  eroper.  au  commenc.  d’avril 
inj  après  avoir  détrôné  Anthemiu». 
ülybrius  ra.  le  a3  oct.,  aprè.  un  règne 
très- court. 

OLYMP1AS,  sœur  d' Alexandre,  roi 
dcsEpirotes,  femme  de  Philippe  roi  de 
Macéd. , et  mère  d’ Aleximdi  ç-le-Or.  Son 
époux  l’ayant  soupçonnée  d'infidélité,  la 
répudia  pour  épouser  CléopAtre,  nièce 
d’Attale.  Apre*  l'assassinat  de  Philippe, 
elle  accourut  de  l’Epireoù  elle  s'était  ré- 
fugiée anprès  du  rot  «011  frère,  et  vint  en 
Macédoine.  Tdus  se»  soins  te  bornèrent 
alors  il  gouverner  son  fils.  Le  conqué- 
rant macédonien  étant  mort , sa  mère 
tôcba  de  recueillir  une  portion  de  ton 
empire.  Philippe  Aridéc  et  sa  femme 
Eurydice  excitèrent  des  trouble»  dan»  la 
Macédoine  : Olympia»  les  fit  mourir 
l’un  et  l’autre.  Olympia»  ordonna  encore 
le  supplice  de  Nicanor,  frère  d#  Las- 
aandre , et  de  cent  de»  pi  incipaux  Macé- 
doniens attaché»  il  ton  parti,  lant  de 
cruauté,  ne  demeurèrent  pas  impunie». 
Olympia»  fut  assassinée  lun  3iG  avant 
Jésus  t du  ist. 

OLYMPE,  musicien  grec,  regarde 
comme  l’auteur  du  genre  harmonique. 
Ou  assure  cp.’il  fut  1 lurent,  du  rhythme 
prosodiaque , chorcique  et  bacchique. 

OLY-MPIODORE,  moine  grec,  qui 
flor.  vers  l’an  mo,  » laissé  un  f ’ommen- 
,„ire  sur  l’Ecclesiasle , publie  en  grec  et 
en  latin  par  le  Père  Fronton  du  Doc, 

•n  t6a4- 

OLYMPIODORF.,  philo»,  péripale- 
M«i«u  d’Alexandr  ie , »ofit  TbéofioH-le- 
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Jcnne,  a fait  de»  Commentaires  sur 
quelq.  Traités  d’Aristote,  Venise,  l55t, 
in- fol . , ainsi  que  snr  Platon  , et  un» 
Vie  de  Platon. 

OLYMPO , médecin  de  la  reine  Cléo- 
pâtre, viv.  dans  la  3 <f  olympiade.  Cette 
princesse  lui  fil  la  confidence  de  la  réso- 
lution qu'elle  avait  prise  de  se  suicider , 
et  il  écrivit  l'Histoire  de  sa  mort. 

OLZOFFSKI  (André),  ecclésiast. 

polonais,  né  en  1618.  Après  avoir  été 
élevé  aux  premières  dignités  de  son  pars  , 
et  avoir  été  employé  dans  les  négociai, 
le»  plu»  importantes,  il  m.  îr  Dantiicken 
1678.  On  a de  lui  : Mngutaria  juris  pa- 
tronatiis  regum  Polomm. 

OMAR  I,r , successeur  d’Aboubckr» 
et  second  calife  des  Musulmans  , après 
Mahomet , son  gendre,  commença  son 
règne  l’an  G34  de  J.  C.  Ce  prince  prit 
d’abord  Damas  , capitale  de  la  Syrie  , 
et  chassa  les  Grecs  de  cette  province  et 
de  1a  Phénicie.  Il  tourna  ensuite  te» 
arme*  vers  Jérusalem  et  la  reçut  i com- 
position , l’an  637.  Scslieutcnans  s'avan- 
caient en  Perse  , et  défaisaient  en  bql. 
rangée  Ixdegcrde. Cette  vicitûre  fut  sui- 
vie de  la  prise  de  Mœdain  , capitalerle 
l’empire  des  Perses.  Amrou  , un  de  tes 
lient. , battit  les  troupes  de  l’empereur 
Héraclius  ; Memphis  et  Alexandrie  s» 
rendirent  ; l’Egypte  entière  cl  une  par- 
tie de  la  Libye  lureut  enlevées  aux  Ro- 
mains. C’est  dans  celte  conquête  que 

fut  brôlée  la  fameuse. bibliothèque  il  A- 

lcxamlrie  , commencée  par  Ptolomec 
PhiUdrlpbe,  et  augmentée  par  tant  de 
rois.  Rien  ne  résistait  aux  armes  des  Mu- 
sulman» ; il»  poussèrent  leurs  conquête» 
jusqu’aux  Indes.  Omar  fut  assassiné  1 an 
644  de  J.  C.,  à 63  ans,  par  un  esclave- 
persan. 

OMAR  II , l3*  calife  , de  la  race  de» 
Omniiadcs , succès»,  de  son  cousin  So- 
liman, l’an  717  de  J.C. , attarpia  Cons- 
tantinople avec  toutes  les  machine»  cl 
toutes  les  ruses  de  guerre  imaginable»  , 
mais  il  fut  obligé  d’en  lever  le  siège.  I.c» 
Ommiadcsavaienl établi  de»  malédiction» 
contre  la  mémoire  d’Ali , afin  de  la 
rendre  exécrable  à tons  les  peuple».  Omar 
voulut  abolir  ces  anathèmes-  C’était  rou- 
vrir la  ronte  du  trône  aux  Alide»_  Pour 
*c  garaii  tir  de  cette  révolution,  sa  famille 
le  fit  empoisonner  auprès  d Emise , 
ville  de  Syrie  , l’an  7x0  de  J C.,  apiè» 
nn  règne  de  deux  ans  cinq  mois. 

OMF.IS  (Magnus  Daniel),  né  h Nu- 
remberg, prof,  d'éloquence  , de  morale 
et  de  poésie  , A Altorf  , ou  il  mour.  c-i 
1 708 , à 03  au*.  Ou  a tU  lui  r lithica  py- 
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tfusgnricn  ; Ethica  plat^nica  ; T7iea~ 
irum  virtutum  et  vuiorum  ah  Aristo - 
telc  omissorum  5 Jiu'cnci  historia  evan - 
gel  ica  cum  notis. 

O M E R ( saint  )f  Audomarvs  , . ne 
dans  le  val  de  Goh iciuli.il  sur  le  liant- 
Rhin  , fut  nomme  ev.  de  Térouanc  par 
le  roi  Dagobert  en  636.  11  bâtit  le  mo- 
nastère de  Silhiti , auquel  saint  Berlin  , 
qui  en  fut  le  second  abbé  , donna  son 
nom.  Sa  m.  arriva  en  668. 

(jytODEO  (Leonard)  , de  Palernie  , 
matliémat.  et  poète,  m.  en  1680,  a 
pnbl.  des  tragédies  , des  poésies  , des 
discours  acatl  miques  , clcs  chansons 
siciliennes  , d es  observations  d'éclipses, 
de*  traité»  d'astrologie  , et  une  strie 
d'observations  sur  les  planètes,  et  quel- 
ques livres  de  mathématiques. 

OMFHALE  ( rayth  d.  ) , reine  de 
Lydie.  Hercule  eut  tant  de  passion  pour 
cette  princesse, qu’il  prenait  sa  quenouille 
et  s'amusait  A hier  avec  elle. 

OMPH ALIUS  (Jacques  ) , jnrisc.  et 
conseiller  du  dnc  de  Cfèves , né  à An- 
deruach  , m.  en  ifieo  , a donné  en  latin 
plus.  ouvr.  , dont  : De  officia  et  potes - 
tate  principis  5 De  clocutionis  imitatione 
et  apparalu. 

ONCHJ  ( Gad  de  ) , relig.  prêcheur  , 
uc  k Poligny , vers  la  fin  du  i3e  tiède  , 
ou  au  commence  ment  du  1 4* , paraît  être 
le  premier  I* raoc-Comum  qui  ail  com- 
pose en  langue  romance.  Il  a (in Mie  une 
Traduction  de  la  Consolation  philoso- 
phique de  Boece  , traduction  terminée 
en  t.336  j un  Poème  sur  les  guerres  de 
Franche-Comté,  en  i336. 


ONESTI  (Christ.),  de  Bologne  , mé- 
decin  du  i^c  s.  , ai.  dans  sa  patrie  en 
l.3<)o  , a cent  : De  cognilUme  et  curd fe - 
brium  ; Intrrtductorium  , sive  Janua  ad 
cm  ne  opus  practicum  médianes. 

ONGARO  ( Antoine),  poète  de  Pà- 
douc  , passa  plusieurs  années  à U Cour 
des  Farnèse.  Il  publia  V Amintc  du  Tasse, 
et  AUrey  iinpr.  à Venise  en  i58ï,  sous  ce 
titre  : A/ceo  Jnvol.i  pcscatoria  di  An - 
tanin  (Jngaro  récif  ata  in  Nettunn  , 
Caslcllo  de * signnri  Colonnesi  , e non 
piu  posta  in  hice  ; des  Poésies  , Bo- 
h»gne,  164#. 

ONIAS  I*r  , succès*,  de  Jeddou  ou 
Joaddus,  obtint  le  souverain  pontificat 
l’an  3a j avant  J.  C. 

0N1AS  II,  bomme  de  pen  d’esptit  et 
d'âne  avarice  sordide  , grand  prêtre  l'an 
« J.  C.  , faillit  à faire  éprouver  les 
pim  grands  malheurs  à la  Judée  , ponr 
avoir  ictusé  de  payer  le  tribut  de  20  la- 
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îens  dus  an  roi  d’Egypte  , et  qui  furent 
acquittes  par  Joseph  , son  neveu. 

UNI  AS  III,  fils  de  Simon  et  petit- 
fils  d’Onias  II  > établi  dans  la  grande  sa- 
crifient nrc  après  la  mort  de  son  père, 
vers  l'an  îoo  hv.  J.  C.  , était  un  homme 
juste  qui  périt  victime  des  perfidies  d'un 
juif  nommé  Simon  ; il  fut  assassiné  par 
Aadronic  , gnuvern.  de  la  Judée. 

ON1AS  , juif,  obtint  de  Dieu,  dit 
l'Ecriture  , par  ses  prières,  la  fin  d’une 
cruelle  famine  qui  affligeait  scs  compa- 
triotes ; mais  il  tvoblieea  que  des  ingrats, 
car  il  fut  lapidé  par  le  peuple. 

ONKELOS  , surnommé  le  Prosélyte r 
rabbin  du  pteuiier  siècle,  est  auteur  de 
la  première  Paraphrase  chaldaïque  sur 
le  rentaieuquc. 

ONOMACRITE  , poète  grec,  qu’on 
croit  auteur  des  poésies  attribuées  \ Or- 
phée et  \ Musée  , llor.  vers  l’au  5i6  av. 
Jcsus-Ghrist. 

ONORA  TI  ( Franc. -Marie  ) , avocat, 
romain  et  littéraleur*  né  à Poli  dans  la 
campagne  de  Komc,m.  à Rome  en  1705* 
fut  1 un  des  continuateurs  du  Journal  des 
lettres  d'Italie  , commencé  en  16G8.  Il 
a écrit  en  vers  élégiaques  un  morceau  in- 
titulé De  laribus  Ciampinianis. 

O NOS AN DE R , philosophe  pla  tonie, 
du  premier  siècle  de  l’ère  chrétienne  , a 
écrit  sur  l’art  militaire,  et  a pris  ponr 
modèle  le  style  de  Xcnophon.  Kigatill  a 
donné  la  prom.  édition  du  Devoir  et  des 
vertus  d un  général  d'armée  , en  grec 
et  en  latin  , Paris,  iSgp,  in-4°.  La  meil- 
leure édition  a été  publiée  â Nuremberg 
en  1761  , in-  fol. 

OONSEL  ( Guillaume  Van)  , do- 
minicain et  cél.  prédicat. , né  h Anvers 
en  1571,  m.  à Gand  en  i63o.  Scs  princ. 
ouvrages  sont  : Enchiridion  conciona — 
torum , Anvers,  1619;  Officina  sacra  bi- 
blica  , Douay  , 1624  j J'a  victoire  de 
l'Eglise , et  la  ruine  de  la  synagogue 
calviniste  , en  Jlamand  , Gand  , r6a5  ; 
Ilieroglyphica  sacra  , Anvers  , 1627  ;■ 
I uba  Dei  , Gand,  16295  Concionum- 
moralium  compendium  , i63o. 

OOSTERGA  ( Cyprien),  jitriscon*. 
hollandais  , né  en  1614,  u*.  en  1687,  a 
laissé  : fxtgica  juridica , Utrccht,  i638  r 
in- 12  ; Censura  Bclqica  in  libros  IP* 
Institutionum,ibu\.  , i6{8,  »n-8°;  Cens . 
Belg.  in  libros  Pandectarum  , 16 'i  «t 

1665,  iu-4°>  In  omnes  leges  cotlicis  ^ 

1666 , in-4°  5 Ad  jus  canonicura  , 1669  , 
in-4°;  Aa  novcllas  , 1669  , in-4°. 

OOSTERWYCE  (Marie  Van),  fit!« 
d’un  prédicatenr  de  L'église  réformée  ^ 
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née  près  «I* Delfl  en  i63o,etm.  à Etn- 
dam  ii  PAie  de  63  ans , s’acquit  un  nom 
célèbre  dans  la  peinture.  Sa»  tableaux  fu- 
rent aclieit-b  par  IsuuisXïV  , l’einpereur 
Léopold,  et  Guillaume  III,  roi  d’Angle- 
terre; clic  peignait  le»  {leurs  avec  beau- 
coup d'agrément. 

OPHIONÉE  ( mythol.  ) , chef  de* 
mauvais  geuie*  qui  *e  révoltèrent  contre 
Jupiter. 

OPHTVI  et  PUINEES .,  enfans  du 
grand-prétre  Héli  , si  impie»  et  *i  mé- 
clians  , qne  l’Ecriture  leur  a donné  le 
nom  de  hl*  de  Reliai , périrent  en  com- 
battant contre  le*  Philistin*. 

OPITIUS  ( Henri  ) , luthérien  , né  à 
AllenbourcenMisnie  l’an  t6jx,  fut  pro- 
fesseur en  langue*  orientales  et  en  théol. 
h Kiel,  oit  il  m.  en  171a.  Un  ne  recher- 
che de  lui  que  sa  Hiblia  liebraica  , Kiel , 
1719,  a vol.  in-40. 

OP1TZ  ( Martin  ),  en  latin  Opitius  , 
de  Boberfeld  , poète  de  Silésie , né  à 
Buntslow  en  1597 , s’établit  1 Danuick, 
ail  il  termina  son  ouvrage  sur  les  anciens 
Paies  , et  m.  en  l63g.  On  a de  lui  deux 
livres  de  Sylves,  un  livre  d’Epigrammes, 
un  poème  allemand  sur  U Vésuve.  ; une 
Traduction  , en  vers  allemands  , de  l’Ar- 
genis  de  Barclay;  une  Traduction  alle- 
mande du  Traite  de  Grotius  , de  la  vé- 
rité de  la  religion  chrétienne  ; Opéra 
poetica  , prosodie  allemande;  les  Psau- 
mes tie  rtnvid  en  vers  allemands. 

OPMÉER  ( Pierre),  xélé  cathol. , né 
& Amsterdam  en  t5x5,  m.  il  Délit  en 
1595  , a donne  nn  Traité  de  ta  messe , 
i5;o  , iii-8°  ; Histoire  des  martyrs  de 
Gnrcum  et  de  Hollande  , Leydc , a vol . 
in-8°  ; une  Chronique  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jusqu’en  1569, 
a fol.  in-fol.  , avec  6e. 

OPPÈDE  ( Jean  Mey  nier),  premier 
president  au  parlement  u’Aix  , sa  patrie  , 
joignit  h sa  charge  la  lieutenance  générale 
de  Provence,  le  commandement  militaire 
en  l’absence  du  comte  de  Grignan.  Ce 
magistrat  guerrier  et  fanatique  se  signala 
par  nn  ïèle  cruel  contre  les  Vaudois,  et 
se  rendit  coupable  de  tous  les  crimes  et 
de  toutes  le*  horreurs  que  peut  inspirer 
un  fanatisme  outré.  Le  récit  des  atrocités 
qn’il  commit  fait  frémir.  Ce  magistrat 
bourreau  m.  en  i558.  On  a de  lui  une 
Traduction  française  de  six  triomphes 
de  Pétrarque. 

OPPENORT  (Gilles- Marie)  , archi- 
tecte , m.  fi  Paris  en  1730  , posséda  à un 
degré  éminent  le  genre  de  dessin  con- 
venable h son  art.  Le  duc  d’Orléans,  ré- 
gent du  royaume  , lui  donua  la  place  de 
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directeur  gén.  de  scs  bütimens  et  de  *e» 
jardins.  Oppcnort  a laissé  de*  dessins 
dont  Huquier  a gravé  une  suite  con- 
sidérable. 

OPP1EN,  poète  grec,  fils  d’Agésilails, 
né  à Auar.arbe,  ville  de  Cilicie,  ttor.  dans 
le  x*  s. , sous  le  règne  de  l'emp.  Caracalla. 
Nous  avons  de  lui  cinq  livres  de  la  Pè- 
che , et  qnatre  dm  la  Chasse.  Ce  pocte 
fnt  moissonné  par,  la  peste  dans  sa  pa- 
trie, an  comment',  du  3'  s. , k Pige  de 
3o  ans.  Les  meilleuies  éditions  de  ses 
poèmes  imprimés  6 Florence  dès  1 478 , 
in-41’  , sont  celles  de  Venise  , i5u  et 
v5 r 7 , in-8°;  de  Paris,  1549,  ctde  Lcyde, 
1597  > '“-8°  > en  grec  et  en  latin  , avec 
des  notes  de  Rittershuys.  La  meilleure 
traduction  franc,  du  poème  de  la  Chasse 
est  celle  de  Hclin  de  Ballu  , Strasbourg  , 
1787  , in-8°.  Antoine  M.  Salviui  a tra- 
duit eu  italien,  et  en  vers  , les  poèmes 
de  la  Chasse  et  de  la  Pèche , Florence  , 
17x8,10-8°.  , 

OPP1US  (Caïus),  auteur,  selon qocl- 
ues-uns  , des  Comment,  sur  les  guerres 
'Alexandre , d?  Afrique  et  d’ Espagne, 
attribués  & Hirtius.  Ou  croit  aussi  qu’il 
a fait  un  Traité  des  hommes  illustres. 

OPS  ( uiythol.),  fille  du  Ciel  et  de 
Vcsta,  sœur  et  femme  de  Saturne , est 
la  meme  que  Khée  et  Cybèlc. 

OPSOPAEUS  ( Vincent) , écriv.  al- 
lemand du  16*  s.  , dont  noos  avons  en 
latin  un  pheme,  Pc  ai  te  bibendi  , Fran- 
fort , >578  , in-8°. 

OPSTRAET  ( Jean  ),  théolog.  , né  h 
Brringhen  , dans  le  pays  de  Liège  , en 
i65t  , fut  fait  principal  du  college  de 
Faucon,  et  m.  dans  cet  emploi  en  i7an. 
On  a de  lui  : Instructions  théologiques 
pour  Les  jeunes  théologiens  ; f.e  boit 
pasteur ; Theologut  christinnus  , mis 
en  frauçais , Paris  , 17 ai  , sons  ce  titre  : 
/.e  directeur  d'un  jeune  tluologien , 
in-ii  ; Instructions  théologiques  sur  les 
actes  humains  , 3 vol.  in- 1 a ; 7 héologie 
dogmatique  , morale  , pratique  et  sco- 
lastique , 3 vol.  in-  ix  ; Pe  lacis  then- 
logicis  dissertai ioncsdccem.  Lille,  1737, 

3 vol.  in-ix  , etc. 

OPTAT  , év.  de  Milève,  ville  de  Nh- 
midie  en  Afrique  , au  4e  s.  , ni.  en  384  , 
sous  l’empire  de  Valentinien  et  de  Va- 
lons, est  aiit.  des  sept  livres  du  Schisme 
des  tlonalisles,  contre  Parméoien , évé- 
que  de  cette  secte.  I.a  meilleure  édition 
est  celle  du  docteur  du  Pin  , Paris  , 
1700  , in-fol. 

ORANGE  ( Philibert  de  Chiions  , 
prince  d’ ) , né  en  i5ox,  quitta  le  ser- 
vice de  François  Ier  eu  i5»o  , et  passa  k 
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eclui  il<*  l’empereur.  Il  fit  premières 
armes  à la  reprise  de  Tournay  sur  les 
Français  , en  i5st  , et  commanda  toute 
J’iaf.tntei  ie  espagnole  au  siégé  de  Fon- 
tarabie  en  i5*n.  Ayant  etc  lait  prison- 
nier par  André  Doria  , en  i5a4  » *1  fat 
envoyé  h la  tour  de  Bourges , où  il  resta 
jusqu'au  traité  de  Madrid  , après  la  ba- 
taille* de  Parie.  Il  fut  général  de  l'armée 
impériale  en  i5*7,  prit  Home,  qu’il  sac- 
cagea après  la  tno.t  du  connétable  de 
Bourbon.  Il  w.  en  i5jo;daosan  combat 
en  Toscane. 

ORANGE  (le  pri  ncè  Ffédéiic  d’ ) , 
«ecoml  fils  dn  statlionder , commanda  en 
et  t79^  , sous  son  frère  le  prince 
héréditaire  , contre  lés  Français,  et  dé- 
ploya beaucoup  de  bravoure,  d’activité 
et  a intelligence.  Avant  passé,  en  1796, 
«u  f*ervtoc  d’Aa triche  en  qualité'  de  gé- 
néral - major  , il  continua  h se  signaler 
contre  le*  Français,  sur  lesquels  il  rrin- 
rta  de  gr.  avantages  en  1797  et  17985 
passa  ensuite  en  Italie  , ét  y rn.  pres- 
que subitement  au  commencement  de  la 
campagne  de  1799. 

OR  ANTES  (François) , cordclicr  es- 
pagnol , m.  en  i58j,  fut  confesseur  de 
don  Juan  d'Autriche  .puis  év,  d’Oviedo 
tn  i58»,  a éciit,  en  latin,  un  Livre  con- 
tre le t institution»  de  Calvin , etc. 

OÜHESSATf  ( Anne-Marie  «l’Aignar» 
d’ ) , né  b Toulouse  en  1709 , presid.  1 
mortier  an  parlement  , m.  sûr  la  tin  du 
18*  siècle  . a trad.  de  l'anglais  de  Midd- 
leton  le  Traite  du  sénat  romain  , Mon- 
tatiban  , 1755,  in-ia.  On  a de  lui  : Mc- 
Ltnges  historiques  et  critiques  de  phy- 
sique , de  littérature  et  de  poésie.  Pans, 
4 vol.  rn-8°  , et  V driétés  littéraires , Pa- 
ri» , 178»  , 1 vol.  in-8°. 

ORBIANA  (Barbia  ) , impérat.  ro- 
maine , 3*  femme  d’Alexandre-Sévcre. 

# ORCIDÈS  ( mytfiol.)  , capit.  hébry- 
cicn  , combattit  contre  les  Argonautes 
descendant  sur  le  rivage  de  sa  patrie , et 
tua  de  sa  main  Tataüs. 

ORCLS  ( mythol.  ),  dieu  des  enfers, 
le  même  que  Platon  , ainsi  appelé  du 
nom  grec  O’ , tombeau  ou  sépulcre. 

OREGIUS  (Augustin),  philosophe 
et  théologien  , né  ù Florence  , card.  en 
i63  j , et  archev.  de  Bénévent  , où  il  ni. 
en  i635 , à 58  ans  , a publié  , en  i63 1 , 
d ris  toi  élis  \'cra  de  rativnalis  dnimœ 
immortalité  sentent  ia , in-4°  ;#/e  fl  en  , 
de  Trinitale  , de  yfngelis  , de  Opéré 
Hzdierum , et  d’autres  ouvrages,  Rome, 
,'^*î »6  ja , in-fnl. 

0B.EIXA3M À (François),  le  premier 


ORGE  S9 

Enropcért , b ce  Que  l’on  croit , qui  à 
reconnu  la  rivière  «les  Amazones  , s’em- 
barqua eu  153g  , et  périt  deux  ans  après* 
La  rencontre  qu’il  fit , en  la  «Ascendant, 
de  quelques  femmes  armées,  la  fit  nom- 
mer rivière  des  Amazones. 

ORF.LLE  (Rigaod  d’) , on  fl’O t;* v.llé 
où  n’AuREiLLt , maître  d’h  A tel  du  roi 
Louis  XI  , gouvern.  et  sénéchal  d’Agé- 
nuis  et  de  Gascogne  , etc.  , né  à Ville- 
neuve -de-  l’Amhroti  en  Auvergne  , fut 
employé  dans  des  négociations  impor- 
tantes par  Louis  XI  , Charles  VIII  t 
Louis  XII  et  François  !•*:  m.  au  châtcoti 
de  VrWcncuvc  ett  Auvergne, 

ORÉSlfefS  ou  Oriésiu*  , soliuir, 
d'Egypte , qui  vivait  ilan.  le  4*  *•  > com- 
para Régula  île  institulione  nwnacho- 
rum  , qui  te  trouve  dans  la  Bibliolhèqn, 
des  Pères. 

ORESME  (Nicolas)  , grand-maître 
du  college  de  Navarre,  natif  de  Caen  , 
fui  précepteur  de  Charles  V , qui  Ini 
donna,  en  1377  > l* étéché  de  Lisieux  $ 
m.  en  i38a.  Ses  ouvrage»  sont  : un  Dis- 
cours contre  les  riéréglemcns  de  la  cour 
de  Rome  : De  communie  utinne  idioma- 
lum  ; un  Discours  contre  le  changement 
de  la  monnaie  ; De  Antichristo  ,c t quel- 
ques Traductions. 

O R ESTE  (mythol.) , roi  de  My  cènes, 
fils  d'Agatneninon  et  tic  Clytemneslre  , 
l'ami  inséparable  de  Pyladc,  tua  Clylcm- 
nestre , sa  mère  , et  Egiste , qui  avait  tué 
Agatucmnonson  père,  poignarda  en  F pire 
Pyrrhus,  qui  allait  épouser  Hermionc,  eut 
celte  prinees*e  dont  il  gouverna  le*  états  t 
m.  vers  l’an  1 44  aTi  J-  C. 

ORFANEL  ( Hyacinthe) , dominicain 
espagnol , né  à Valence  en  1 5^8  , brûlé 
vif  dans  sa  mission  du  Jjpon . en  163a. 
a écrit  : Histoire  de  la  prédication  de 
C Evangile  au  Japon  , depuis  1603  jns- 
qu’en  1631  , Madrid  , i633  , m-4°- 

ORGEMONT  (Pierre  d*  ),  de  Lagny- 
ntr-Marne,  ebancel.de  F'raoceen  1^3, 
exerça  Cette  charge  jusqu'au  mois  d’oet. 
f38o,  et  m.  i Paris  en  >389  , avec  un» 
grande  répntation  d’intégrités 

ORGEMONT  (Nicolas d’h  surnommé 
le  Boiteux , 4*  61»  dn  précédent , né  vers 
le  milieu  du  i4*  ».  , embrassa  l’état  ec- 
clésiastique , et  obtint  un  grand  nombre 
de  bénéfice*  et  de  dignités.  Une  impo- 
sition onéreuse, mise  sur  la  vdle  de  Paris, 
occasionna  , en  1416  , un  grand  mécon- 
tentement parmi  ses  habitans.  Le  duc  de 
Bourgogne  , ennemi  dn  roi  de  France  , 
voulût  profiter  de  cette  disposition  de» 
espti  tt  pour  faire  en  tièrsnunt  dispai  ai  es 
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|;«  cnor  de  France.  Nicolas  d’Orgemont 
fui  le  chef  de  la  conspiration  projetée  , 
qui  fut  decouverte  dans  la  matinée  du 
jour  où  clic  devait  éclater.  d’Orgemont 
fut  ni  rite  avec  ses  complices.  L'évéqoc 
de  Paris  réclama  Nicolas  d'ürgcmont , 
comme  attache  è son  chapitre  , et  les 
immunités  de  l’église  sauvèient  du  siip 
pliee  ce  grand  coupable,  oui  fut  trans- 
fère dans  la  forteresse  de  Mehuu-sur- 
Loire,  où  il  m.  en  i j ifi- 

ORIBASE  de  Percame  (Oribasius), 
médecin  de  l’enip.  Julien.  On  a de  lui 
nu  grand  nombre  d'ouvrages  , inipr.  À 
Bile  , i557,  3 v iti-f.  Le  plus  estimé  est 
son  livre  des  Collections  en  7a  liv.  , dont 
il  ne  nous  reste  plus  que  17.  Son  Ana- 
tomie parut  h Lcydc  en  1*35  , in-.}0  ; et 
son  Traité  r/e  Luxis  et  de  Luxatis , à 
Florence  , 1 754  , in -fol. 

ORIGÈNE  , né  h Alexandrie  l’an  i85 
de  J.  C.  y fut  élevé  dans  la  religion  chré- 
tienne. A 18  ans,  il  se  trouva  chargé  dn 
foin  d'instruire  les  fidèles  à Alexandrie. 
Les  hommes  et  les  femmes  accouraient 
en  foule  h son  ecole.  La  calomnie  l’at- 
taqua ; il  crut  lui  fermer  la  bouche  en  sc 
f .haut  eunuque.  Après  la  mort  de  Sep- 
tiinc-Sévcre  , Origène  alla  à Borne,  et 
s’y  fit  des  admirateurs  et  des  amis.  De 
retour  à Alexandrie  , il  y reprit  ses  le- 
çons. L’Achaïe  se  trouvant  livrée  h di- 
verses hérésies  , il  y fut  appelé  peu  de 
teins  après.  En  passant  à Césarée  de  Pa- 
lestine, il  fnt  ordonné  prêtre  par  les  évê- 
ques qui  s’y  rencontrèrent,  te  fut  1&  le 
commencement  des  persécutions  qui  em- 
poisonnèrent sa  vie,  et  celui  des  troubles 
de  l’Egypte  et  des  disputes  qui  déchirè- 
rent si  longtettis  l'Eglise.  Dccc  avant , j 
l'an  xqO  ? allumé  une  nouvelle  peiséctb- 
tion  , Origène  fut  mis  en  prison  ; épuisé 
par  les  tournions  et  les  austérités  , dm. 
à Tyr,  l’an  u5.J»  dans  sa  69*  année.  Ses 
ouvrages  sont  : une  Exhortation  au  mar- 
tyre, composée  pour  animer  ceux  qui 
étaient  dans  les  feis  avec  lui  j des  Com- 
mentaire» sur  V Ecriture  Sainte,  tic.  On 
a une  édition  complète  des  Œuvres 
d'Origènc,  en  4 vol.  in-folio. 
ORIGÈNE,  dit  Y Impur,  tiéen  Egypte, 
enseigna,  vers  Fan  090,  que  le  Mariage 
était  fie  /’ intention  du  démon  ; qu’il 
était  permis  de  suivre  tout  ce  que  la  pas- 
sion pouvait  suggérer,  afin  qu’on  empê- 
chât la  génération  par  telle  voie  qu’on 
pourrait  inventer,  il  eut  des  sectateurs 
qui  se  perpétuèrent  jusqu'au  5e  s. 

ORIGENE , philos,  platonicien,  avait 
fai:  un  punégynijuc  d«*  l’ctuper.  Gallicu  : 
noir*  n«  i’aiuti*  plus. 
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OIUGNY  ( Pierre)  , écuyer  , sieur  de 
Sainte-Marie,  vivait  sous  François 
On  a de  lui  ; Le  Temple  de  Mars  tout 
puissant  et  le  Héros  de  la  Noblesse 
française , imprimés  h Reims,  l'un  en 
155g  et  l’autre  en  i5ÿ8. 

ORIGNY  ( Pierre- Adam  df  ) , m.  en 
1774  à Reims  sa  patrie,  produisit  l’/T- 
gypte  ancienne  et  la  Chronologie  des 
Egyptiens,  l'une  en  176a,  l'autre  en 
1765,  chacune  en  a vol.  in- ta. 

ORIOL  ( Pierre  ) , cordelier , natif  de 
Verberie-sur-Oise  en  Picardie,  surn.  le 
Docteur cloff  uent , devint  provincial  dans 
ron  ordre,  puisarchev.  d’Aix  en  i3ai  y 
il  vivait  encore  en  i3J5.  11  a laissé  : 
Des  Commentaires  sur  le  Maître  des 
sentences,  Rome,  i5g5et  i6o5,  a vol. 
in-fol.  y et  Brcviarium  Bihliurum , Paris, 
t5o8  et  i685 , in-8°. 

O RI  O LL  E ( Pierre  d’),  chancelier  de 
France  et  seigneur  de  Loire  en  Autiis , 
fut  employé  dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes depuis  1473  jusqu’en  i}83.  11 
m.  en  1 485 , regarde  comme  un  homme 
intègre  et  intelligent. 

ORION  (mythol.  ),  fils  de  Neptune 
et  de  la  nymphe  Kuryalc.  On  le  connaît 
au  ciel  pour  une  constellation  qui  excite 
des  tempe  tes  son  lever  et  h son  coucher. 
Orion  fut  chez  les  Parthcs  le  nom  du 
dieu  de  la  gnerre. 

ORITHYE(  mythol.),  fille  d’Erec- 

tbee , et  reine  des  Amazones , enlevée 
par  Borée,  eut  de  lui  Zélhèset  Calais. 

— Il  y eut  une  autie  Orithte,  reine 
des  Amazones,  célèbre  par  sa  valeur  et 
par  sa  vertn  , qui  voulut  venger  ses  sœurs 
insultées  pur  Hercule  et  par  Thésée  -y 
mais  le  succès  ne  répondit  pas  à sou 
courage. 

ORKAN,  fils  d’Ottoman,  emper.  des 
Turcs,  s'empara  du  troue  en  i3so,  après 
s’étre  défait  de  ses  frères  aînés.  Il  ouvrit 
l’Europe  h ses  successeurs,  par  la  prise 
do  Gallipoli  et  de  plusieurs  villes  sur  les 
Grecs,  et  par  l'alliance  qu'il  fit  avec 
l’empereur  Jean  Cantacuzène  , qui  lui 
donna  sa  fille  Tbéodora  en  mariage.  Sou 
règne  fut  loug  et  cruel.  II  m.  du  chagrin 
que  lui  causa  eu  t36o  la  in.  de  Soliman  ' 
son  fils  aîné. 

ORLANDI  ( Peflegiin- Antoine  ) , m. 
vers  1730,  n publié  : Une  Notice  de 
l’origine  et  de<  progrès  de  l’impriroeiie 
depuis  l’jtH  14^7  jusqu’en  1000,  en  ilal. , 
Bologne,  17.13,  in-4°?  tine  Histoire  dt% 
écrivains  de  Bologne,  Bologne.  1714, 
in- 4°  î Abecedario  pitlorico  , Venise, 
1753,  iu-4°*  G’cst  uu  abrège  de  la  vie 
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des  anciens  peintres , sculpteurs  et  ar- 
chitectes. 

ORLANDl  ( César),  de  Sienne,  m. 
de  misère  vers  le  milieu  du  16*  siècle,  a 
écrit:  De  urbis  Séria t ejusque  épisco- 
pal us  antiquitate. 

ORLANDl  ( Jérôme)  , de  Palcrme  , 
impriru.  et  libraire  dans  le  i^c't.  ; on  lui 
doit  des  corrections  et  des  augment.  à 
l'instruction  sur  Partill.  d’Aniello  , chef 
de  l'école  royale  de  Palerme* 

ORLANDIN1  ( Nicolas) , iés.,  né  h 
Florence  en  r556,  rect.  du  coll.  de  Noie, 
m.  A Rome  en  1606,  a compose'  eu  latin, 
Y Histoire  de  la  Compagnie  de  Jésus , 
Cologne,  i6i5,  la  Rochelle,  1630,  a 
roi.  in-fol. 

ORLANDO  ( Matthieu  ) , Sicilien  , 
général  de  l’ordre  de  Stc.-Maric  du  mont 
Carmel,  fat  employé  par  la  cour  de 
Rome  dan.s  des  négociations  import.  ,*et 
m.  en  iGcj5.  11  a donné  : Cursus  theolo - 
gicus  , in  3 part.,  D.  Thomœ  admetho - 
dum  scholast.  ordinal. 

ORLÉANS  (Louis  de  France,  duc 
<T),  comte  de  Valois,  d'Ast,  de  Blois, 
etc. , lits  du  roi  Charles  V , né  en  13^1 , 
nu  beaucoup  de  part  au  gouv.  pendant 
le  règne  de  Charles  VI  son  frère.  Jean, 
duc  de  Bourgogne,  oncle  du  roi , jalonx 
de  P autorité  du  duc  d'Orléans  , le  fit  as- 
sassiner dans  la  rae  Barbette  , au  Marais, 
à Paris,  en  1407.  Ce  meurtre  fut  l’orig. 
de  la  fameuse  division . si  fatale  à la 
France  , entre  les  maisons  d'Orléans  et 
de  Bourgogne. 

ORLÉANS  (Charles,  duc  d' ) , fils 
du  précéd.  et  de  Valentine  de  Milan , se 
trouva  en  ijifi  à la  bat.  d’Azincourt,  où 
il  fut  fait  prisonnier.  De  retour  en  Fr. , 
il  entreprit  la  conquête  du  duché  de  Mi- 
lan , qui  lui  appartenait  du  chef  de  sa 
xuère  ; mais  il  ne  put  se  rendre  maître 
que  du  comté  d’Ast.  Ce  prince  aima  les 
lettres  et  les  cultiva  avec  succès.  On  a de 
Ini  un  recueil  de  Poésies , qui  a été  im- 
primé pour  la  première  fois  6 Grenoble , 
»8o3,  1 vol.  in-ia.  Orléans  m.  h Aiu- 
boisc  en  t465,  laissant  an  fils,  Charles  , 
duc  d’Angouléme  , qui  épousa  Louise  de 
Savoie , mère  de  François  Ier , depuis 
roi  de  France. 

ORLÉANS  ( Louis,  duc  d’ ) , prem. 

incc  du  sang , né  à Versailles  en  1703  , 

Philippe,  depuis  régent  du  royaume, 
®*cn  170a.  Sa  jeunesse  fut  assez  dissi- 
pé? ; mai»  après  la  mort  de  son  père  et 
eHW  de  son  épouse,  il  prit  nn  apparte- 
*ncni  a l’abbaye  de  Sainte-Geneviève , 
et  s y établit  en  17^3.  11  ne  sortait  de  sa 
réduite  qu«  pour  taire  de  bonnes  œuvre». 
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Il  cultiva  tontes  les  sciences  , et  a laissé 
un  gr.  nombre  d’ouvrages  m.ss. 

ORLEANS  ( autres  princes  et  prin- 
cesses de  la  maison  d’ ).  Foy.  Antoi- 
»r.«TE  , Dünois,  Valentine,  et  au 
mût  Puilippe. 

ORLEANS  ( Louis)  ou  plutôt  Dor- 
LÉa  ns  , avocat  h Paris , se  signala  par  sou 
fanatisme.  La  Ligue  le  choisit  pour  son 
| avocat -général , et  le  députa  aux  états. 

I Pc  retour  à Paris,  il  écrivit  et  déclama 
contre  Henri  IV.  Apprenant  la  conver- 
sion du  roi , il  composa  une  autre  satire 
contre  Ini,  qui  le  fit  chasser  de  la  capi* 
taie  , il  n’y  revint  qn’apvès  nn  exil  de 
neuf  années.  Ses  discours  séditieux  le 
firent  arrêter  et  mettre  & la  Conciergerie. 
Henri  IV  , par  nn  excès  de  boute,  lui 
donna  la  liberté.  Dorléans  fit  impr.  en 
1604  un  Remerciement  au  roi,  conten. 
autant  d’éloges  qu’il  lui  avait  donné  de 
malédictions.  Ce  fanatique  m.  h Paris 
en  1627  ù 87  ans.  Il  a laissé  : Apologie 
ou  defense  des  catholiques  unis  contre 
les  impostures  des  catholiques  associés 
aux  réformé» , i58(5,  in-o°  : Premier 
et  deuxième  avertissement  des  catho- 
liques anglais  aux  Français  catholiques , 
Lyon,  iSgo,  in-8°;  Banaue  et  après- 
dtné  du  comte  d’ Arête,  ou  il  est  traité 
de  la  dissimulation  du  roi  de  Navarre , 
et  des  .mœurs  de  ses  partisans , Paris, 
1591 , in-8°  ; Discours  sur  les  ouvertures 
du  parlement ; de  mauvais  Commen- 
taires sur  Tacite  et  Scnèque. 

ORLÉANS  (Pierre-Joseph  d’)  , je*., 
né  à Bourges  en  164 1 , ni.  b Paris  en 
1^)98,  a publ.  : Hisl.  des  Révol.  d’Angl. , 
Paris,  169.3 , 3 vol.  in-4°  , ou  4 vol. 
in-ta;  Histoire  des  Révolutions  d' Es  • 
pagne,  Paris,  1734,  3 vol.  in-4°,  et 
fi  vol.  in-fa,  avec  la  continuation  par 
les  PP.  RouÜléet  Brunioy  $ Histoire  cu- 
rieuse de  deux  conquérans  tartarc*s,Chun- 
chi  et  Can-hi,  qui  ont  subjugué  la  Chine, 

1 vol.  in-8°  ; /sa  Fie  du  père  Cotton  , 
jés.  , in-la  , et  celles  de  quelques  autres 
jésuites;  La  Fie  de  Constance , prem. 
ministre  du  roi  de  Siaui  , in-ia,  et  a 
vol.  de  Sermons. 

ORLÉANS  df.  La  Mottf.  (Louis- 
Fraucois-Gahricl  d’),  né  6 Carpcntras 
l’an  i683  , fut  nommé  en  1733  évêque 
d’ Amiens.  U ne  sc  considérait  que  comme 
dépositaire  de  scs  revenus,  et  les  pauvres 
les  usufruitiers.  Il  m.  en  177}*  Du  lui 
doit  des  Lettres  spirituelles , Paris,  1777, 

1 vol.  in- la.  L’abbé  Proyart  a publié  sa 
Vie  en  1788,  in  la. 

ORI.F.RS  (Jean) , a laissé  en  hollan- 
dais uue  Description  de  la  ville  île  Lcyde, 
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dont  il  était  magistrat  , Leyde,  t6i4 
164 !»  x ▼*>!.  in-4°  > Généalogie  des 
comtes  de  Nassau  , trad.  en  fr. , Leyde, 
i6i5  , in-fol.,  et  une  Description  histo- 
rique des  victoires  de  terre  et  de  fier 
remportées  par  Maurice  de  Nassau  , en 
holland.  , Leyde  , 1610 , in-fol. 

ORLOW  / Grégoire)  , seigneur  russe, 
amant  de  Calnerine  II.  On  sait  qu'il  fut 
l’aoie  de  la  révolution  de  Ij6î  , et  qu'il 
conduisit  la  conjuration  ou  Pierre  perdit 
la  vie,  et  qui  mit  le  sceptre  aux  mains  «le 
Catherine.  Il  reunit  la  plupart  des  pou- 
voirs et  des  honneurs  qu’on  a vu  depuis 
décorer  Potemkin,  et  surcharger  Subow. 
Catherine  eut  de  lui  un  (ils  avoue* , Basile 
Bobrin&kv.  11  m.  en  démence- 

ORLOW  (Alexis),  frère dn  précéd.  , 
contribua  puissamment  à la  révolu t ion  de  1 
17Ô3,  et  fol,  avec  Pesseck  et  Baratin&ky, 
Pnn  des  meurtriers  de  Pierre  III.  Il  se 
rendit  célèbre  depuis  par  ses  expéditions 
dans  l’Archipel  ( et  sur-tout  par  la  bat. 
de  Tchcsme  , dont  il  reçut  le  surnom  de 
T'chesminskjr.  11  m.  en  1801. 

ORME  (Robert) , Gis  d’on  chirurgien, 
fté  h Bombay  en  1 7^8 , m.  en  1781,  passa 
anx  Indes  en  qualité  de  secret,  delà  com- 
pagnie anglaise.  En  1759*  il  retourna  en 
Angleterre,  ou  il  s’occupa  de  son  Histoire 
militaire  des  transactions  de  ta  Grande- 
Bretagne  dans  les  Indes.  Le  ifrvol.  de 
êet  ouv  parut  en  1763,  et  le  second  en 
*779  • Pca  de  tcm*  après  le  3*  vol.  oui 
complète  son  onv.  11  a aussi  publié  les 
Fragment  histor.  de  l'empire  du  Mogol 
sous  le  règne  d’Aurcngzeb. 

ORMÉA  (le  marquis  Fprreri  <T)  , 
de  Mondovi,  intendant  de  Sure,  et  en- 
suite gén.  des  finances  du  roi  de  Sar- 
daigne, Victor- Auiédée.  Envoyé  h Rome, 
il  termina  les  anciennes  contestations  du 
saint-siége  avec  la  cour  de  Turin.  Lors- 
que le  roi  Victor  eut  abdiqué  lacouronne, 
Charles-Emmanuel  lui  confia  le  ministère 
des  affairesétrangères,  et  le  fit , en 
Chancelier  de  robe  et  d'épée. 

ORMESSON  (Olivier  Le  Fevre  d’), 
fils  d'André  Le  Fcvrc  d'Ormesson  , m. 
en  i665  , fut  regardé  comme  le  magis- 
trat le  plus  intègre  de  la  cour  de  Louis 
XIV.  Il  résista  avec  fermeté  aux.  mi- 
nistres qui  voulaient  faire  péri r le  sur- 
intendant Foucquet  , dont  il  était  éliar- 
gé  de  rapporter  le  procès.  d'Ormesson 
mourut  en  i68fi. 

ORMESSON  (André  Le  Fevre  d’) , 
fils  du  précéd.  , né  en  1644*  fut  succes- 
sivement avocat  du  roi  au  châtelet,  . con- 
seiller au  grand-conseil , maître  des  rc- 
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quêtes,  etintend.de  Lyon.  Il  mourut 
en  i6S4* 

ORMESSON  (Henri-Francois-de- 
PauleLE  FevRE  d’)  , fils  du  précéd.  9 
né  en  1681,  fut  successivement  membre 
du  conseil  de  régence  , plénipotentiaire 
du  roi  pour  régler  les  limites  de  la  Lor- 
raine , hit  codant  des  finances,  et  con- 
seiller au  conseil  souverain  des  finances. 
Il  mourut  en  1756. 

ORMESSON  (Lonit-François-de- 
Paule  Le  Fevre  d’) , fils  du  précéd.  , 
né  en  17 ta  , successivement  avoe.-gén. 
du  roi  au  châtelet  en  1738  , avocat-gén. 
an  grand-conseil  en  1741  » avoe.-gén. 
du  pari.  , présid.  k mortier,  et  enfin 
premier  president.  Il  ne  jouit  pas  long* 
teins  de  cette  place , et  m.  en  1789* 
magistrat , aussi  intègre  que  laborieux 
et  éclairé  , fut  plus  d'uuc  lois  le  média- 
teur entre  la  coure!  le  parlem. 

ORMESSON  ( Anne-Louis-Franç.- 
de  Paulc  Le  Fevre  d’),  connu  sous  le 
nom  do  president  de  Noiseau  , né  en 
1753  , fut  reçu  conseiller  au  parlement, 
et  en  survivance  de  lu  charge  de  présid. 
îi  mortier  de  son  père  Je  i5  mars  1779  ; 
il  était  en  exercice  en  1788,  lorsque  sots 

fière  fut  nommé  premier  président.  Dana 
e même  tems  M.  de  Noiseau  fut  nomme 
bibliothécaire  du  roi.  Député  aux  états- 
généraux  en  1789  , il  y montra  l'esprit  de 
la  modération,  et  fut  décapité  à Paris  le 
ao  avril  1794  , par  jugement  du  tribunal 
révolutionnaire. 

ORMESSON  (Marie  - François  - de- 
Paole  Le  Fevre  d’),  neveu  du  premier 
présid. , né  en  Iy5i , fut  d’abord  conseil!, 
au  pari.  , maître  des  rcqnétcj,  intend. 
des  finances , conscill.  ord.  en  1774,  con- 
seiller d'état  en  17^8  , et  enfin  contrôleur 
général  en  1783.  Sons  son  administ.  , il 
y eut  des  retards  anx  paiemens  de  la 
caisse  d’escompte,  et  on  se  trouva  dana 
d'autres  embarras  qui  obligèrent  M.  d'Or- 
messon h donner  sa  démission  la  mémo 
année.  Il  s’opposa  toujours  aux  admis 
dispendieux  que  conseillaient  au  roi  d'a- 
vides courtisans.  Nommé  maire  de  Paris 
le  19  nov.  1793 , il  refusa  d’accepter  cctta 
place  orageuse , et  m.  en  1807. 

ORNANO  (Alfonse  d’)  , maréchal  de 
France  , colonel-général  des  Corses  qui 
servaient  en  France  , et  Corse  lui-même , 
fut  envoyé  k Lyon  après  le  massacre  du 
duc  de  Guise  , pour  sc  saisir  dn  duc  de 
Mayenne  4 mais  au  moment  qu  il  y en- 
trait par  une  porte,  le  dnc  s’enfuit  par 
une  antre.  C’est  ce  général  qui  disposa  , 
en  1894  , Grenoble  , Valence,  et  les 
autres  villes  du  Dauphiné  , secouer  le 
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joct|Ç  de  I*  Ligne.  Il  fat  fait  lieutenant  de 
roi  en  Dauphine , et  maréchal  de  France. 
11  ra.  en  1610,  à 6a  ans 


ORh'ANO(Jean-Biptisted’) , fils  aîné 
du  precéd.  , eouv.  de  Gaston  de  France  , 
frère  uniquede  Louis  XIII,  fnt  en  grande 
considération  jusqu'en  t6i4»  *1“  « sug- 
géra à ce  prince , qui  n'avait  pas  en- 
core 16  ans,  le  désir  d’entrer  an  conseil 
afin  d’y  entrer  lai-méme.  11  fût  éloigné 
de  fa  cour  j néanmoins  il  y fut  rappelé 
et  fait  maréclial  de  France  en  tfiao.  A 
peine  d’Ornano ent-il  ce  qu’il  souhaitait, 
qo’il  recommença  ses  intrigues  , qui  le 
conduisirent  en  prison.  Il  m.  àVincennes 
la  même  année,  à 45  ans,  pendant  l’ins- 
tructioa  de  son  procès. 

OROBIO  (Isaac),  né  èn  Eâpag. , élevé 
dansla  relig.  judaiq. , fut  lecteur  de  math, 
dans  l'uni  r.  de  Salamanque.  Accusé  de 
jtulaïsrac  , et  misdans  les  prisons  de  l’iu- 
quisition,  3 y souffrit  pendant  trois  ans 
des  toormens  horribles  sans  rien  avouer. 
Sa  liberté  lui  ajant  été  rendne,  il  passa 
en  France,  d’ou  H se  rendit  h Amst.,  re- 
çut la  circoncision,  etm.  en  1687.  II  a 
tcrit  : Certamen  philosophicum  adver- 
liu  Spinosam  , Amst.  , 1684,  in-4°,  et 
d’antres  ouvrages  eiun.it 


ORODES  , roi  des  Partîtes  , et  fils  de 
Phraate  111  , tnecéd.  1 son  frère  Mithri- 
daie  , auquel  il  6 ta  le  trbnè  et  la  vie.  Les 
Romains  lui  ayant  déclaré  la  guerre  , il 
vainquit  Crasses  , l’an  55  avant  J.  C. , 
piit  l'enseigne  des  Romains  et  un  très- 
grand  nombre  d’en  tir  eux.  Il  fntctranglé 
par  Hiraate  son  fils  aîné,  l’an  35  avant 
Jésus-Christ. 

OROSE  (Paul),  en  latin  Orosius  , 
prêtre  de  Tarragone  en  Catalogne,  vers 
I au  416 , composa  son  Histoire  en  7 li- 
vres, depuis  le  cominene.  du  monde  jus- 
qu'à l’ao  3i6  de  J.  C.  La  première  édit, 
est  de  Florence , 1471 , în-fol.  Les  meil- 
h’urrs  sont  celles  de  i6i5 , in>4°;  de  1758, 
Lsyde,  et  de  1767,  in-4».  Ou  a encore 
de  loi  une  Apologie  du  libre  arbitre 
contre  Pelage. 

ORPHÉE  (mytbol.),  fils  d’Apollon  et 
de  Calliope  , jouait  si  bien  de  la  lyré  , 
que  les  arbres  et  les  rochers  émus,  quit- 
taient leurs  places , les  flenres  suspen- 
daient leur  cours,  et  les  bétes  féroces 
tattronpaient  autour  de  lui.  1 


ORRY  ( Marc  ) , imp.  de  Paris.  On 
doit  dIus  édit,  carieuses , telles  qae  : 
■dctemofon  Oneirocriticagrvec.  lal.  cum 
a'  tu  k icolai  Rigalti , i6o3,  in-4 °-,Lau- 
in"f"  ,<‘na*‘m‘a  cum  figuris  , i5oq  , 
■ • i 1«»  Poésies  de  Tioulle,  Catulle  et 


Properce,  cum  notis  variorum , 1608  , 
in-fol.  ; Phi/ostrati  opéra,  studio Frede- 
riei  Morelli , grec.  lat.  , in-fol. , 1608. 
il  m.  en  1610. 

ORSATO  (Sértorio) , Ursatus,  né  à 
Padouc  en  1617,  m.  en  1678,  est  atuenr 
de  : Sertum  philosophicum , es  variit 
scientitt  naturalis  ftaribus  consertum, 
t635,  in-4°;  Monument  a Patavina , 
•054 , in-fol.  j Commentarius  de  notis 
Romanorum,  Padooe,  167a  , in-fol.  , 
Paris,  17^3,  la  Haye,  1736,  in-8°  ; 
histoire  de  Padnue  , 1678,  in-fol.  ; 
Marmi  eruditi,  Padoue  , 1663011719, 
in-4»;  Cmnologia  de'  Reggimenli  di 
Padova,  1666,  m-4°;  des  Poésies  lyri- 
ques , 1637  , in -la  : des  Comédies  , et 
diverses  Pièces  de  Poésie. 

ORSATO  (Jean-Baptiste),  méd.  et 
antiquaire  , né  à Padouc  en  i6"3  , m. 
en  1730.  Il  a écrit  : Ditsertalio  episto- 
laris  de  lucernis  antiquis;  De  slemis 
veterum  ; Disscrtalio  de  paterd  anti- 
quorum. 

ORS!  (Jean-Joseph),  né  à Bologne 
en  16Ô3,  m.  en  1733  , a laissé  des  Son- 
nets. des  Pastorales  et  plus.  Pièces  île 
poésies  ; la  Déf  ense  de  quclqnes  auteurs 
italiens  , entre  antres  du  Tasse  , contre 
le  P.  Bonbours;  des  Lettres , etc. 

ORSI  ( François- Joseph-Augustin  ) , 
dominicain  , né  dans  le  duché  de  Tos- 
cane en  1693,  fut  honoré  de  la  pourpre 
romaine  en  1759.  il  est  connu  par  une 
histoire  ecclesiastique  en  30  vol.  in- 
et  in -8°;  InfalLbilitas  act.  Romani 
pontificis,  1741 , 3 vol.  in  4». 

ORSILO^UF.  ( mythol.  ) , fils  d’I- 
doménée,  suivit  son  père  à la  guerre  de 
Traie,  et  y fut  taé par  Ulysse. 

ORSINI  (Lclio),  cél.  peintre,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Lelio  da  noùet- 
lara,  né  à Reggio  en  i5n  ; il  parcourue 
plusieurs  villes  d’Italie.  On  voyait  de  ses 
ouvrages  dans  In  galerie  de  Stodène.  Il 
m.  dans  sa  patrie  en  1587. 

ORTE  (N..  . vicomte  d’ ) , gouverneur 
de  Bainnnc.  pendant  le  vertige  sangui- 
naire de  la  Saint-Barihclctni.  Charles  IX 
avait  envoyé  des  ordres  dans  tontes  les 
provinces  pour  exterminer  les  calviniste»  ; 
d’Orte  écrivit  au  roi  ce  billet  : « Sire  , 
j’ai  communiqué  la  lettre  de  votre  ma- 
jesté à la  garnison  et  aux  habitons  de 
celle  ville.  Je  u’y  ai  trouvé  que  de  braves 
soldats  , de  bous  citoyens , et  pas  un 
bourreau.  » 

ORTEGA  ( don  Casimiro  Gomex  ) , 
botaniste  espsgnol , membre  de  plusieurs 
acad. , né  à Madrid  en  1730,  et  m.  en 
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l8io.  Se*  principaux  ouvr.  «ont:  Com - 
mentarius  Je  cicutd , Matriti  , 1761  j 
'J abulœ  botaniccs , Matriti  *773,  iu-j°; 
description  des  eaux  thermales  Je 
'J'rilloy  Madrid,  1778,  in  4°  } Méthode 
hu  ile  pour  acclimater  des  plantes  exo- 
tiques a peu  de  frais  , Madrid  , 1779  ; 
Cours  élémentaire  de  botanique  théo- 
rique et  pratique,  178.3,  a ▼.  in-8°. 

ORi’ÉLIUS  (Abraham),  ne  h An- 
vers en  i5a7,  et  m.  dans  cette  \ iflc  en 
1598,  bon  mathématicien  et  bon  géo- 
graphe , a publié  : Theatrum  orhis  ter - 
rarum , Anvers*  i5r>5  ou  i&j^,  io-8’  j 
Synnnyma gcographica , Anvers , 1578  , 
in  - 4°  ÿ Aurei  seculi  imago  , i5o8  , 
in- 4°  ; llincrarium  per  non  nul  Lit  Gai - 
llœ  Heleicæ  parles  , i588,  in-8  ; Iènc , 
i684  ; Syntagma  herbarum  encomias- 
ticurn,  Anvers,  1614  » *n-4°;  Germania 
inferinr , Amst.,  i6n,  in-fol. 

ORTILZ  ( Alfonse  ) , chanoine  de  To- 
lède , où  il  naquit  , et  nt.  vers  i53o.  Le 
cardinal  Ximcnès  le  chargea  rie  rédiger 
l'office  mosnrabe.  Xi  menés  fit  impiimer 
h Tolède,  l'an  i5oo,  le  missel  de  cet 
idiome  , et  le  bréviaire,  2 vol.  in-fol. 
Ortilz  en  dirigea  l'édition. 

ORTILZ  ou  Ortizïus  ( Biaise),  pa- 
ient du  précédent  , chanoine  de  Tolède 
comme  lui  , s'est  rendu  célèbre  par  sa 
descri ptio  sttmmi  tenipli  Tolctam  , Tô- 
le ti  , in-8°,  i5  |t). 

ORTLOB  (Jean-Frédéric),  méd.  , 
né  11  Oéls  en  Silésie,  m.  l’an  1700.  11 
a donné  : Annhgia  nutritionis  plan- 
ttirum  et  animalium  , Lipsiæ  , i683  , 
in- 4°  ; Hisloria  partium  cnrporis  hu- 
mani , ibid  ,1691,  in*4°  ; Dissertât io  de 
vesicatoriis  , Lipsiæ  , 1696,  in-4°,  etc. 

ORTON  (Job),  théoloe.  'anglais  non 
conformiste  , né  k Shrcwsbury  en  17 1* 
m.  en  1783.  Il  a composé  La  Pie  du 
docteur  Doddridge  ; Sermon  pour  les 
vieillards! , in-12;  Méditations  sur  les 
sacrement , iu-ra  ; Discours  sur  les  de- 
voirs du  chrétien  , in-ia,  etc. 

OR  VAL  (Gilles  cl’  ) , ne  à Liège  , 
moine  de  Chcaux,  flor.  dans  le  i3e  s. 
On  a de  lui  une  Histoire  des  événues  de 
Tongres  et  de  Liège,  depuis  St.  Materne 
jusqu’à  l’an  ta 46. 

ORV1LLE  ( Jacques  - Philippe  d’ ) , 
ne  h Amsterdam  en  1696  , obtint , en 
?7.3o,  la  chaire  d'histoire,  d’éloquence 
et  de  langue  grecque  de  celte  ville , 
iu.  en  1751  J il  a donné  : O/servationcs 
miscellaneæ  et  criticœ  novte , 17.3a- 

*7^9»  T74°»  *7^i  » vol.  in-8°  ; Cri- 

ùea  P an  nus  in  innnes  Joannis  Cor - 
ne'.ii  Pavonis  p aléas  , Auiît. , 1737, 
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in-8°;  Observations  sur  la  Sicile  , sons 
le  titre  de  Sicula  , Amst.,  1764,  vol. 
in-fol.  , avec  figures. 

ORVILLK  (Pierre  d’),  frère  du  pré- 
céd. , m.  en  1739*  11  a laissé  des  Poésies 
latines,  Amst.,  1 7 4°  » »,i-8l’. 

OR  VILLE  (N.  Le  Valois  d’ ) , fils 
d’un  trésorier  de  France,  de  (lonen  , né 
à Paris,  où  il  ra.  vers  1760,  est  auteur 
d'une  foule  de  pièces  de  théâtre , ma- 
misciitcs,  soit  seul,  soit  en  société  avec 
Laffichard  et  Favart. 

OR  VILLE  ( André -Guillaume  Con- 
tant d’ ) , ne  à Paris,  a publié  : Pensées 
philosophiques  , morale*  et  politiques  de 
main  de  maître  , Paris,  1778,  in-ia  j 
Jiist.  des  dijjt  rens  peuples  du  monde  , 
Paris,  1770,6  vol.  in-8°  J Histoire  de 
topera  OouJJon , Amst.  ( Paris  ) , 1 768  , 

1 vol.  ih-13  ; les  Fastes  de  la  Pologne 
et  de  la  Russie , Paris,  1770  , a vol. 
in-8"  ; Anecdotes  germaniques  , Paris  , 
1769,  in-8°  ; V Humanité  , ou  llist.  des 
injoi  tunes  du  chevalier  de  Dampierre  , 
Paris  , 1765  , a vol.  in-12  , etc. 

OSBORN  (Jean),  né  en  171.3,  à 
Sandwich,  Massachussetts , m.  Agé  de 
40  ans  , est  auteur  de  quelques  poésies  , 
entre  lesquelles  on  distingue  une  élégie 
sur  la  mort  de  sa  jeune  soeur. 

OSPORNE  ( François  ) , né  vers  l'an 
i588,  et  ra.  en  iG58  à Ncther-VVorton , 
a écrit  : Avis  h un  fils  , a vdl.  in-8°  , 
i656  et  îfiôS,  et  d'autres  ouvrages  eu 
anglais.  Scsœuvres  ont  été  publ.  en  1689* 
in-8°,  et  1720,  2 vol.  in-o°.  % 

OSÉE , fils  de  Béeri , un  des  douze 
petits  prophètes,  et  le  plus  ancien  de  ceux 
qui  prophétisèrent  sous  Jéroboam  11  , 
roi  d'Israël,  et  sous  Osias  , Joathan  , 
Acliaz  et  Esécbias , rois  de  Jtida  , l'an 
800  avant  J.  C.  La  prophétie  d’Osée  est 
divisée  en  quatre  chapitres. 

. OSÉE,  fils  d’Ela  . avant  conspiré 
r 'contre  Phaeée  , roi  d’Israël  , le  tua  et 
s'empara  de  son  royaume;  mais  il  n'en 
jouit  que  neuf  ans  apiè»  l’assassinat  de  ce 
prince.  Assiégé  dans  Samaric  par  Sal- 
manazar,  roi  d’Assyrie  , il  fut  pris,  et 
envoyé  en  prison. 

OSELETTI  ( Gabriel  ) , de  Modène, 
j uri.se.  et  chanoine  en  172a  , de  sa  ville 
natale,  et  en  1730  de  Reggio  , composa 

S lusieuis  écrits  de  controverse,  relatifs  h 
es  discussions  survenues  entre  diverse» 
villes.  Panciroli  lui  attribue  un  traité  De 
Jamd  , qui  est  perdu. 

OS1ANDER  (André)  , fl’un  des  pre- 
miers disciples  de  Lnthor  , né  eu  Ravière, 
en  1 198,  prof,  cl  ministre  île  1 univ.  de 
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K.œnisî>crg , se  signala  parmi  les  luthér. 
par  une  opinion  nouvelle  sur  la  justifi- 
cation , m.  en  i55î.  Ses  priucip  mx  ou- 
vrages sont  : Harmnnia  evangelica,  in- 
fol. ; Epiitnla  ad  Zwinglium  de  fiucha - 
ristid ; Dissertations  s dure  , de  f<cge  et 
Evangeko  et  Justijicalione  ; Liber  de 
imagine  Dei , quia  sit  ? 

OSLANDER  (Luc  ),  fils  duprécéd.  , 
ministre  lui  fier. , a publ.  : Des  Comment 
Unies  sur  la  ‘Bible  , en  latin  ; des  Ins- 
titutions de  La  religion  chrétienne  ; un 
Abrégé  en  latin  îles  cenluriateurs  de 
Magdebourg,  i5«j2  et  1604  , in.40  ; En- 
chiridia  controversé#  rum  rcligiouis  cum 
pontificiis  , calviniams  et  anabaplistis , 
Tubinge  , 160 j , in-8°,  ni.  en  i(x>4* 
OSLVNDER  ( And.  ) , minist.  et  prof 
de  thcol.  A Wirtemberg  , a donne  : Une 
édition  de  la  Bible  avec  des  observations  ; 
Assertiones  de  concitiis  ; Disput alio  in 
hbrurn  concorda » ; Papa  non  papa , seu 
papas  et  papicobirum  lutherana  confes- 
sé) , in-8'J,  Tub.  099,  m%fl  en  *b*7  j 
à 54  ans. 

OSIANDER  (Jean-Adam  ),  the'ol.  de 
Tubinge,  tn.  en  1697,  a publié  : Des 
Observations  latines  sur  le  livre  de  Gro- 
tius , De  jure  bclli  et  paris;  Commen - 
taria  in  Pentatcuchum , Josue , Judices  , 
Ruth  , et  duos  libros  S a mue  lis  , 3 vol. 
m-fôi.j  Specir^en  jansenismi  ; Thtolo - 
çia  casualis  de  magid , Tubinge  , 1687  » 
in-4® , etc. 

OSIDIVS  - GÉTA  , le  premier  qui 
commença  à meure  en  vogue  le  genre 
de  composition  qu'on  appelle  Contons. 
Il  composa  une  Tragédie  de  Médéc  , 
dont  presque  tonv  les  vers  étaient  tirés  de 
Virgile  • il  vivait  l'an  de  Rome  80a. 

OSIRIS  (mythol.  ),  fils  de  Jupiter  et 
de  Niobé  , voyagea  en  Egypte  dont  il  se 
rendit  maître,  et  épousa  (0  on  Isis.  Ils 
établiront  des  lois  parmi  les  Egyptiens  , 
tt  y introduisirent  les  arts  utiles. 

USIUS  , né  en  Espagne  l’an  2:17  » cv 
de  Cordouc  en  296  , présida  au  coucile 
de  Nicée , dont  il  dressa  le  symbole.  Ce 
fut  A sa  prière  que  Constance  convoqua 
le  coucile  de  Sardique  en  34"  i mai» 
s’étant  opposé  fortement  A l'arianisme  , 
protégé  par  cct  empereur,  il  fut  exilé, 
et  m.  en  358,  h l'Age  de  102  ans. 

OSIUS  ou  Osio  ( Félix  ),  né  A Mi- 
lan en  1587 , et  m.  à Padoue,  ou  il  était 
prof,  de  rhetor.  en  i63i  , a laisse',  entre 
autres  ouvrages  : Tract atüs  de  sepulchris 
e*  epitapktis  Ethnunrum  et  christ iatro - 
*****  Elogia  s cri p forum  illushium  ; 
Orationes  ; Epistol. , libriduo , etc. 

OblLS  (Théodal)  , frère  de  Félix  y est 
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ant.  de  V A rrnonitt  delnutlo parlant  j ü/e* 
ditationes  rhythmicœ , etc. 

OSMAN!  on  Othww  , empereur  «les 
Turcs  , fils  d’Achmet  Ier , successeur  de 
Mustapha  son  oncle , en  ifs  18  , A l’Ace  de 
12  ans,  marcha  eu  1621  contre  les  Polo- 
nais; mais  ayant  perdu  plus  de  80,000 
hommes  et  100, 000 chevaux,  il  fut  obligé 
de  faire  la  paix  A des  conditions  désavan- 
tageuses. Osman  attribuant  ce  mauvais 
succès  aux  jauissaires , il  résolut  de  les 
casser  ; mais  il  fut  prérruu  par  cette 
milice,  qui  le  renversa  •*. u trône  le  19 
mai  1622. 11  fut  étranglé  le  lendemain. 

OSMAN  II , cm ner.  des  Turcs,  par- 
vint au  trône  après  la  mort  de  son  frère 
Mahomet  V , en  1 ^5 4 , A l’âge  de  56  ans. 
Son  règne  fut  terminé  par  sa  mort,  ar- 
rivée eu  1757. 

OSMOND  , né  en  Normandie.  Après 
la  mort  de  son  père  , qni  était  comte  de 
Séez  , il  suivit,  l’an  1066,  Gtiiliaume- 
le-Conqnérant  en  Angleterre.  Ce  prince 
le  fit  son  chancelier,  et  dans  la  suite  év. 
île  Salisbury.  Osmond  corrigea  la  litur- 
gie de  son  diocèse,  qui  devint  dans  la 
suite  celle  de  tout  le  royaume  d’Anglcu 
11  m.  en  1099. 

OSMONT,  libraire  A Paris,  m.  en 
1773,  est  aut.  d’un  Dictionnaire  topo- 
graphique et  critique  des  livres  rares  , 
singuliers  , etc. , Paris,  1768,  2 vol. 
in-8°. 

OSORIUS  ( JérôTfie),  né  A Lisbonne 
en  i5o6,  devint  archid.  d’Evora , puis 
évéq.  de  Silvcs  et  des  Alg.rrvcs.  11  m.  en 
i58o  A Tavila.  On  a de  lui  : Des  Para- 
phrases et  des  Commentaires  sur  l’Ecri- 
ture S te.  ; De  nobilitate  civili  ; De  no - 
bi/itaie  christiand;  Dcglorid;  De  régis 
institution  ; De  rebus  Emmanuehs  , 
Lusitaniœ  reçis , virtute  et  auspirio 
gestiSj  libri  Xll,  Lisbonne,  1 5*75,  in-f.  , 
etc.  Tous  ces  ouvr.  ont  été  rec.  A Rome 
en  1592 , en  4 tom.  in-fol. 

OSORIUS  (Jérome  ),  chan.  d’Evora, 
neveu  du  prçcéd.  , a publié  : Notations s 
in  Hieronymi  Osnrii  paraphrasin  Psol - 
momm  ; Paraphrasés  et  commentaria 
in  F.cclesiastem  nunc  primum  édita , et 

Îaraphrasis  in  Canticum  Canticorum , 
.ugduni  , 1611  , in-4°. 

OSSA1GNE  ( Raimond  d’).  « L'ar- 
chiduc Maximilien,  en  1 ^70  • ^ la  ti’l* 
d’une  année  de  près  de  4',>000  hommes  , 
s’avancait  A grands  pas  dans  la  Picardie. 

Il  était  très-important  de  lui  faire  perdre 
quelques  journées  ; 160  Gascons  , com- 
mandés par  Raimond  d’Üssoigne  , sc  je- 
tèrent dans  le  château  de  .Malannoi  y j 
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•nutinrent  plusieurs  assaut*  , et  se  firent 
presque  tous  tuer  sur  la  broche.  D'Ossai- 
gne  affaibli  par  trois  blessures , fut  pris. 
Maximilien  le  fit  pendre. 

OSSAT  ( Arnaud  d*  ) , ne  en  i63 6 à 
Cassugnabère , village  près  d'Auch  , de 
pareis  pauvres  , vint  à Paris,  où  il  étu- 
dia les  math.  , le  droit  et  les  b.-lrtt  Ses 
talens  et  son  mérite  ne  tardèrent  pas  h lui 
procurer  des  emplois  honorable»  : il  fut 
chargé  à Rome  des  affaires  de  France. 
Henri  IV  dut  à ses  soins  l’absolution 

?[u’il  obtint  du  “fiai ni- Siège.  Ses  services 
urent  récompenses  par  l'év.  de  Rennes, 
par  le  chapeau  de  card.  en  l5<)8t  enfin 
par  l'évêché  de  Rayeux  en  1601  : il  m.  à 
Rome  en  tôoj-Oa  a de  lui  : Des  Lettres, 
Paris,  l'îgS  , 2 vol.  io-4°  , et  5 Yol.  in- 
la.  La  Vie  au  cardinal  d'Ossat  parut  à 
Paris  en  1771,  1 vol.  in-8°. 

OSSELIN  (C.N.)  , homme  de  loi,  né 
à Paris,  membre  delà  commune  de  1789, 
c:  de  celle  du  10  août  1791  ; le  même 
mois,  membre  du  trib.  criminel. Nom- 
me dép.  de  Paris  à la  conv.  nationale  , 
entré  au  comité  de  sûreté  général , il  dé-» 
nonça,  le  2f\  mai  iWl  , la  commission 
des  douze  qui  arrêtait,  les  projets  du 
parti  jacobin  , et  prit  une  part  active  aux 
evenemens  du  3i  mai.  Le  39  il  fit  décré- 
ter que  les  jurés  du  tribunal  révolnf. 
pourraient  abréger  les  débat#  ru  se  dé- 
clarant assez  instruits.  Il  fut  aussi  le  ré- 
dacteur des  lois  contre  les  émigrés;  et  il 
monta  peu  de  tenis  après  sur  l'échafaud, 
pour  avoir  violé  ces  mêmes  lois,  en  vou- 
lant sauver  une  femme  cmigréc.  Le  5 
décembre,  le  trib-  révolut.  de  Paris  le 
condamna  à ia  déportation.  On  le  déposa 
Il  Eicétre;  mais  le  8 messidor  an  2 , le 
tribunal  le  condamna  à mort.  Il  péril  âgé 
de  4*>  ans. 

OSSIAN , barde  écossais  au  3e  *. , prit 
d'abord  le  parti  des  armes.  Devenu  in- 
firme et  aveugle  il  se  retira  du  service  , et 
ponr  charmer  son  ennui  , il  chanta  les 
exploit»  des  autres  guerriers  , et  particu- 
lièrement ceux  de  son  (ils  Oscar,  tué  en 
trahison.  Malvina  , veuve  de  ce  fils,  aj>- 
prenait  ses  vers  par  cœur  . et  les  trans- 
mettait ainsi  II  d autres.  Ces  Poésies  cl 
celles  des  autres  bardes  ayant  été,  dit- 
on  , conservée»  de  cette  manière  pendant 
l4oo  ans,  Macpherson  prétendit  les  avoir 
recucilliesdans  le  vovnffe  qu’il  fit  au  nord 
de  l'Ecosse*  P les  imprimer  avec  la 
version  anglaise,  à Londres,  en  170$  , 
a vol.  ia-fol.  Elles  ont  été  trad.  par  Le 
Tourneur,  1777  , et  1790,  2 vol.  in-8°, 
avec  des  notes.  11  faut  leur  ajouter  la 
Traduction  fai  le  par  Gu /Tel  de  La  Baume 
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rt  St. -George,  Paris,  1797, 3 vol.  in-i»8, 
et  en  vers,  par  M.  Baout-Lormian , Pa- 
ris, 1803 , in- 18. 

OSTENFE1  D (Christian),  méd.,  né 
à Wibourg , ville  de  Danemarck  , au 
nord- Jmlan, 1 , en  1619,  m.  en  1670, 
laissant  lesouv.  suiv.  : Oratioin  obitum 
D.  l'homœ  Finckii.  Hafnise,  i656,  in-^°; 
Prodromus  exercitaiiomim  de  medicinœ 
fundamentis , ibid . i656,  in-4°;  Dis» 
sertatio  de  fœtus  humani  generatione  , 
ibid  , 1667  , in- 4°. 

OSTERMANN,  né  dans  la  West- 
pbalie  d’un  ministre  lulhér. , obtint  la 
confiance  de  Pierre  I*r,  emp.  de  Russie, 
qui  le  fit  chancelier.  La  faveur  de  Mcn- 
zikofF l'importunant,  il  parvint  & le  faire 
exiler  en  Sibérie  par  Catherine  Irr.  En 
1741,  Elizabeth  exila  Ostermann  vers 
les  confins  de  la  mer  Glaciale  ; il  mourut 
en  i747. 

OSTERMANN  (le  comte  d’),  fils  «lu 
précéd. , vice  - chancel.  de  Russie  sous 
Catherine  1#  Cette  princesse  le  chargea 
en  1^88  de  négocier  un  traité  do  qua- 
druple alliance  avec  les  cours  de  Vienne, 
Versailles  et  Madrid  , afin  de  s'opposer 
aux  projets  ambitieux  de  l'Angl.  Le  traité 
était  sur  le  point  d'être  conclu,  lors- 
qu'un commis  du  chancel.  en  trahit  le* 
écrits.  Ostermann,  d'abord  nommé  chan- 
celier, et  ensuite  disgracié  par  Paul  Ier, 
m.  pendant  cette  disgrâce. 

OSTERWALD  (Jean-Frédéric),  né 
en  ififi3  h Neufcliftlcl , fut  fait  pasteug 
dans  sa  patrie  en  1690,  et  ni.  en  ■ 747 - 
On  a de  lui  Traité  des  sources  de  la 
omTupiion  , Amst.,  1709,  2 vol.  in- ta; 
Catéchisme  ou  Instruction  dans  la  rç- 
ligi  on  chrétienne  y in-8°;  Traité  centre 
l'impureté , in- 13  ; un  recueil  de  Set- 
mons  , »n-8°  — Jean-Rodolphe  Osier- 
wald  , son  fils  aîné,  pasteur  de  l'église 
française  à RAle  , publ.  un  traité  int.  : 
Les  désirs  des  communia  ns  , in- 13. 

O STI  LS  , contemporain  de  Sallu^le, 
a écrit  en  vers  Y Histoire  de  la  guerre 
d' /s  trie. 

OSTOUOD  (Christ.)  et  Voidhovtus 
(André),  apûtres  du  socinianisme,  em- 
ployèrent tous  leurs  efforts  pour  le  pro- 
pager dans  les  Provinces- Unies  ; les  ma- 
gistrats airêtèrent  leurs  progrès , Ils  fu- 
rent bannis  et  leurs  ouvrages  condamnés 
au  feu. 

OSWALD  , roi  de  ISïorthumbcrland 
en  Augl. , fut  oblige  de  se  réfugier  citez 
les  Picies  et  de  là  en  Irlande  , parce 
qn'Edwin  ton  oncle  s’était  empare  de 
son  royaume.  Oswald  revint  ensuite  chus* 
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•on  pat»  , défit  Ccnluwalla  , roi  des  an- 
ciens Bretons  , dans  une  bataille  où  il 
perdit  la  vie.  Oswald  re'tinit  ensuite  les 
deux  royaumes  de  Northumberiand.  Pcn- 
da  , roi  de  Mercie , lui  ayant  déclaré  la 
guerre,  Oswald  arma  pour  le  repous- 
ser ; mais  il  fut  tué  dans  la  bataille  de 
Marscfelth  en  6{3. 

OSWALD  (Erasme) , prof.  d’hèbreu 
et  de  Math.  k Tubingc  et  à Fribourg  , 
oc  à Merckeostein  en  Autriche  en  i5i  r , 
tu.  en  15^9»  publ  une  'Traduction  du 
nouveau  A cstainent  en  hébreu;  ses  autres 
ouvrages  sont  des  Commentaires  sur  la 
sphère  de  Jean  de  Sacro  Bosco , sur  l*Al- 
m-t geste  de  Ptolomée. 

OSWKN  (Jean)  , anglais  , porta  le 
remiér  la  conu  * issance  de  Fart  typogr. 
Worccster  en  i549*  Oo  lui  doit  quel- 

inos  Traductions  d’ouvrages  étrangers 
ans  sa  langue. 

OSYMANDYA&,  fameux  roi  d’E- 
gjptc,  le  premier  monarque  qui  ras- 
sembla au  grand  nombre  de  livres  pour 
en  faire  une  bibliutb.,  donna  à cotte  cu- 
rieuse collée t.  le  titre  de  Pharmacie  de 
rame.  De  tous  les  monnayas  dc$  rois 
de  Thèbcs , celui  d’Osymandyas  était  un 
des  plus  superbes.  Ce  piincc  soumit  las 
Bac» riens  qui  s’étaient  révoltés.  On  ue 
sait  pas  au  juste  en  quel  terni  il  vivait. 

O T ACIL1A  (Maria  O tac  ilia  Sévéra) , 
femme  de  Temp.  Philippe,  était  chré- 
tienne , et  rendit  son  époux  favorable  aux 
chrétiens.  Son  époux  ayaut  été  tué,  elle 
crot  mettre  son  Gis  en  sûreté  d*ns  le 
camp  des  prétoriens  ; mai*  il  fut  poi- 
gnarde entre  ses  bras. 

OTHELLO  (Marc- A 11  toi  ne),  Othe- 
lius  % né  à Udinc  , et  ni.  en  i6a8,  cu- 
seigoa  le  droit  k Padouc.  Ou  a de  lui  ; 
Çonsdia ; de  Jure  doit  uni  ; de  Pactis  ; 
des  Commentaires  sur  |c  droit  civil  et 
Canonique. 

Ol  HER  (N.)  né  en  , fut 

chargé  par  jlfréd-ls-Graïul,  roi  jl’ An- 
gleterre , de  visiter  la  Baltique  et  les 
mers  septentrionales  , et  écrivit  ses 
trois  Voyages  au  délit  de  la  Norurégc. 
Ils  doivent  avoir  eu  lieu  vers  l’an  890. 
L’ouvrage  d'Other  a été  imp.  en. 1678 k 
Oxford.  Apda;  Bn«*a»  en  a donné  une 
nonv.  édit.,  Copenhague,  17.33,  in-j°. 

OJPHMAN  ou  OsmA!»  , 3P  calife  d^s 
nusulxxia ns  depuis  Mahomet , monta  sqr 
le  trûne  après  Omar,  l’an  G\\  «le  J.  C. , 
^*ns  sa  70e  année.  |j  fît  de  grandes  coo- 
et  fut  tué  Fan  63(j. 

DîVlO  (Venins) , peintre . né  îk  Levde 
nj.  \ Bruxelles  v*n  tG3,j , fat  le 
maître  île  Rubens, 
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0 rHON  f Marcu»  Salviu») , né  4 iforn  e 
l'an  3a  (2c  J.  C. , d'une  famille  qui  des- 
cendait  des  ancien»  roi»  de  Toscane.  Nés 
roo,  dont  iluvailété  le  favon  el  le  com- 
pagnon de  débauches,  l’eleva  aux  pre- 
mière» dignités  de  l'empire.  Après  la 
mort  de  ce  prince,  l’an  (iij  de  J.  C. , il 
s'attacha  4 Galba  , perso  aie  que  cet  em- 
pereur l’adopterait  ; mai. Pison  lui  ayant 
éle'  préféré , il  résolut  d’obtenir  le  trAoa 
par  la  Violence.  Ollmn , accable  de  dettes, 
regardait  la  po.s-ssum  de  t'empire  comme 
l’unique  moyen  de  s’acquutn.  Il  gagna 
donc  le»  cens  de  guerre  , fit  massacrer 
Galba  et  Pi»on  , el  fui  mis  sur  le  trâne 
I leur  place  l'.n  fit).  Durant  les  cliange- 
mrns  arrivés  h Home  , le»  légions  de  la 
Bj*se-Gcrm.inic  avaient  décerné  le  scep- 
tre impérial  4 Viullioa.  O thon  loi  pro. 
posa  en  vain  de*  sommes  considérable» 
pour  l’engager  4 renoncer  4 l’empire.  F.n 
conséquence  il  marcha  contre  lui  , 1, 
battit  dans  trois  combats  différent  ; mai» 
ton  armée  ayant  été  entièrement  défaite 
dans  une  bataille  générale  livrée  près  d, 
Bédriac  , entre  Crémone  et  Maotoue  , 
il  se  tua  h)  même  année  69. 

0 1 HON  1er,  emper.  d’Allemagne  , 
dit  le  Grand , fil»  atué  de  Henri  l'Oiae- 
leur  , né  en  91a,  fut  ronronné  4 Aia- 
la-Cbapelle  en  r)36.  Il  sut  sc  faire  res- 
pecter au  dehor»  , et  rétablit  au  dedanf 
nue  partie  de  l'empire  de  Charlemagne, 
il  étendit,  comme  lui,  la  religion  chré- 
tienne en  Germanie  par  des  victoires. 
Les  Danois  , qui  avaient  ravagé  la  Fr. 
et  l'Ailcm. , reçurent  ses  loi».  Il  soumit 
la  Bohème  en  9.Ô0.  Othon  s’étant  ainsi 
rendu  le  monarque  le  plus  considérable 
de  l’Occident,  fut  l’arbitre  des  princes, 
et  mitdcs  bornes  4 la  puissance  des  papes. 
H in-  en  973  , après  avoir  rétabli  l'empire 
de  Charlemagne  en  Italie. 

OTHON  II  , surnommé  le  Sangui- 
naire , succéda  4 Othon  l'r  , s(m  père, 
en  973.  Il  ent  plus,  guerres  4 soutenir 
contre  la  France  , le  pape  et  les  Sar. 
razins,  qu’il  parvint  4 terminer  heureu- 
sement. II m.  4 Rome  en  983. 

OTHON  III  , fils  unique  do  nrécéd. , 
né  en  980,  fut  sacré  4 Ai*  la-Chapelle, 
en  98!-  Henri  , duc  de  Bavière  , s’em- 
para de  la  personne  du  jeune  empereur  , 
et  usurpa  la  régence  durant  sa  mmoritp  ; 
mais  les  états  la  Ini  enlevèrent , et  la 
donnèrent  4 I3  mère  de  ce  prince.  L’Ita- 
lie fut  encore  déchirée  par  les  faction» 
souscç  règne.  Il  m.  uns  gloire  gu  châ- 
teau de  Patenta  en  toou. 

OTHON  IV,  tjit  le  Superbe,  fils 
de  Uenrl-le-Lion  , duc  de  Saxe  , élu 
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erop^en  1 197 , et  inconnu  par  tonte  1 
T Allemagne  en  i*jo8.  Après  des  débat» 
très-vifs  avec  le  saint -siège  , et  plusieurs 
défaites,  il  fut  oblige'  de  renoncer  h l’Em- 
pire , et  de  le  céder  h Frédéric,  roi  de 
Sicile  , lil»  de  Henri  IV.  Il  s'enferma 
dans  le  château  de  Hanubourg  , où  il 
mourut  en  iai8. 

OTHON , evéq.  de  Bamberg  et  apôtre 
de  Poméranie  , né  en  Souabc  vers  10(39, 
m.  en  ii3q.  On  a de  lui  une  Lettre  a 
P a si  h al  fl.  Sa  Vie  a été  écrite  mus  ce 
titre  : Mumli  miraculum  , S • Olho  , 
etc.  , Bamberg,  17J9  , in-4°* 

OTHON  de  Frisincüe,  ainsi  nommé 
parce  qu’il  était  évéq.  de  cette  ville  an 
la*  s.  , était  bis  de  Léopold,  mai  qui» 
d’Autriche , et  d’Agnès,  lille  de  I emp 
Henri  IV.  On  a de  lui  une  Chronique 
en  7 livres  , depuis  le  commencement  du 
monde  jusqu’en  iiffi,  continuée  jus- 
qu’en 1110  par  Othon  de  Saint-Biaise  ; 
un  Traité  de  la  fin  du  monde  et  de  Pau- 
teclirist  $ une  Pie  de  l’etnp.  Frédéric 
Barberouss*’ , en  liv.  Otbou  ni.  & Mo- 
rimnnd , en  11 58. 

OTHONIF.L  , Cil»  de  Cenex  et  parent 
de  Cal-h,  ayant  pris  Dabir,  épousa 
* Axa  , fille  de  Cale  b.  Les  Israélites  ayant 
été  assujétis  pendant  huit  ans  par  Chu- 
san-Ka.satbiiiin  , roi  de  Mésopotamie  , 
O thon  ici  vainquit  ce  prince  , et  gouv<y- 
na  en  paix  les  Israélites  l'espace  de  4° 
ans.  Il  m.  l’an  1 344  *v-  ^ *• 

OTIS(Jacq.  ),  homme  d’état  distingué, 
ne  à Barnstable  r Massachussetts)  , ni, 
à Andovcr  en  i;83*  a public  les  Rndi- 
mens  de  la  prosodie  latine  , 1760  , 
in-ia  , et  plusieurs  ouvrages  sur  des  in- 
térêts politiques. 

OTROKOTSIPHORIS  ( François), 
Hongrois,  fut  ministre  dans  sa  patrie, 
et  enseigna  le  droit  à Tirnau , et  y m. 
l’an  1718.  On  a de  lui  : Origines  hun- 
garirœ  , Francker  , 1G93,  a vol.  in-8°. 
Il  y faut  joindre  : Anliqua  religio  Hun- 
garorum  rerè  chrisliana  et  calholica , 
Xi  ma  u,  1706,  in-83. 

OTT  f Henri),  théologien  de  Zurich, 
ne  en  1617  , mort  en  iG8a,  a public  : 
Franco-  G allia  ; O ratio  de  causd  jan - 
semsticd  ; une  Dissertation  latine  , 
dans  laquelle  il  examine  si  saint  Pierre 
a etc  h Rome  , et  quand  B va  été  ; une 
Traduction  du  livre  de  la  Grandeur  de 
’Eglisc  romaine  5 Annales  de  l’histoire 
des  anabaptistes  , en  latin  j un  Traite 
général  de  poésie  , etc 

OTTER  f Jean) , né  en  1707,  è Chris- 
tianstadt,  ville  de  Suède,  vint  en  France, 
•h  le  card.  de  Fleury  lui  donna  un  cm- 
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ploi  dans  les  postes , ci  l’envoya  dans  le 
Levant  en  17^4  » d'où  il  ne  revint  qu’au 
bout  de  dix  ans.  A son  retour  il  fut  at- 
taché h la  bibliothèque  royale,  en  qua- 
lité «l’interprète  pour  les  langues  orien- 
tales. Il  m.  en  17  ,8.  11  venait  de  publier 
son  P nyage  en  Turquie  et  en  Perse 
avec  une  Relation  des  expéditions  de 
Thamae-Kouli-Kan , a vol.  in-ia. 

OTTFR1DE  ou  Otride,  Otfndus  , 
moine  alleui.  vers  le  milieu  «lu  9*  siècle, 
épura  la  langue  allem.,  qu’on  appelait 
alors  tbéodisque  ou  tudesque.  11  lit  une 
grammaire  , nu  plutôt  il  perfectionna 
celle  que  Charlemagne  avait  commencée. 
Otlfnde  a fait  «les  Sermons  , des  Let- 
tres , des  Poésies  mêlées  , etc. 

0TTIER1  (le  comte  et  marquis 
François-Marie)  , historien  et  membre 
de  l’académie  ne  la  Cnisca  , né  h Flo- 
rence en  i6G5,  et  m.en  1742,  e»t  connu 
par  son  Istoria  dette  guerre  avvenute  in 
Europa  , e particolarrnente  in  Italia 
per  la  successione  delta  monnrehia  délié 
Spagne  dalV  anno  1606  ali  anno  1723  , 
Rome  J 176a,  9 vol.  iii-40. 

OT l'OC ARE  II , roi  de  Bohème  , 
obtint  l’Aufriche  et  la  Styric  par  son 
mariage  avec  Marguerite  d'Autriche  , cl 
acquit  à prix  d’argent  la  Cariulbie , la 
Carniolc  cl  l’istrie,  en  126*.  Il  porta  la 
guerre  en  Prusse  , en  Hongrie  , et  eut 
plus,  avantages  sur  ses  ennemis.  Ro- 
dolphe , comte  d’Hapsbourg  , ayant  «:lc 
élu  emp.  en  1173,  marcha  vers  l'Au- 
triche. Oltocare , ne  se  liant  pas  au 
succès  d’une  bat.  , demanda  la  paix  , 
consentit  de  céder  l’Autriche  , et  prêta 
hommage  h genoux  pour  la  Bohème  ; il 
rompit  bientôt  la  paix  et  s’empara  de 
l’Autriche.  L’emp.  sc  mit  en  campagne 
our  le  combattre.  La  bataille  se  donna 
Marckfchi  près  de  Vienne  , l’aa  1278  » 
et  Oltocare  la  perdit  avec  la  vie. 

OTTOMAN  ou  Othman  Ier,  ier  emp. 
des  Turcs  , était  un  des  émirs  ou  gene- 
raux d'Alaédin  , dernier  sultan  d'Ico- 
niuro.  Ce  souverain  étant  moit  sans  pos- 
térité , Ottoman  partagea  ses  états  avec 
les  autres  généraux.  Une  partie  de  la 
Bilhynic  et  de  la  Cappadocc  lui  échut. 
11  sut  conserver  ses  possess.  par  de  nouv. 
conquêtes  , et  prit  la  qualité  de  sultan 
en  12990a  i3oo.  11  ni.  en  i3î6. 

OTT  ON  A 10  (Jcan-Bapt.  défi , 
poète  italien  , du  16e  s.  , aut.  de  5i 
Canznni , insérées  dans  l’édition  «pie 
donna  Graszûni,  en  1 55q  v du  3e  livre 
de  Bcrni  , intit.  De  tutti  i Triunji, 
etc.  L’aut.  les  fil  supprimer  de  ce  rec. , 
et  les  publia  en  i5Go  , in-8°. 
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OTTONF.LLI  ( Jules  ) , né  dans  le 
territoire  de  Fanano  eu  i55o  , doct.  en 
droit  , fut  employé  par  le  «lue  de  Mo- 
dèue  dans  des  affaires  et  des  négociations 
importantes  ; il  se  retira  dans  sa  patrie, 
où  il  m.  en  l6uo.  Il  a écrit  : Discorso 
aopra  l’abuso  del  dire  sua  saut! fit,  sua 
maesta  , sua  altezza  y senza  nominarc 
il  papa , V imperadort , il  principe , con 
U ctifesc  délia  Gerusalemme  liberata 
dalle  opposizioni  deeli  accudemici  délia 
Cruaca  , Ferrari*,  iù86  , Annotaziom  di 
Alessandro  Tassoni  sopra  il  E’ocabo- 
lario  degli  accademici  dclla  Crusca  , 
Venise  , 1698,  in-fol. 

OTTONELLI  ( Jean  - Dominique  ) , 
jésuite  , ncYcu  du  précéd. , né  k Fanano , 
m.  k Florence  en  1670  , h 63  ans.  On  a 
de  lui  : Memoriale  agli  spettatori  de  l e 
teatrali  osccnitày  Florence,  1640;  Délia 
cristiana  moderazione  del  teatro  , Flo- 
rence, 1646  et  i65a,  4 vol.  in-4°j  Trat - 
lato  délia  pâtura  e scultura  , uso  ed 
abusa  loro , composta  da  un  teologo 
(le  F.  Ottonelli)  et  da  un  pitlorc  (Pierre 
Bérettini  de Cortone) , Florence,  i65a. 

OiTO.VKNIÜS  ouOctavio  ( Van- 
Veen  ) , peint,  hollandais  , né  en  i556  , 
d’un  bourgmestre  de  Leyde,  fit  en  grand 
les  portraits  de  l'archiduc  et  de  l'infante 
Isabelle  , que  l'on  envoya  à Jacques  Ier, 
roi  d'Angleterre.  Buttart  , qui  a écrit  sa 
f^ie , cite  de  lui  un  gr.  nomb.  d'ouv. , 
entre  autres,  la  Guerre  des  B a laves 
contre  les  Romains , enrichie  de  es- 
tampes j les  Emblèmes  d! Horace  ;la  Eie 
de  saint  Thomas  d' Aquin , ornée  de  3a 
planches.  II  m à Bruxelles  en  1 634 - 

OTVVAY  (Thomas),  ne'  à Trottin  , 
dans  le  comte  de  Snssex  , en  i65i,  m.  en 
1635  , se  livra  tout  entier  au  théâtre.  Les 
Anglais  l'appellent  leur  Racine. Otvray  fut 
quelque  tema  acteur  avant  d’étre  auteut. 
On  a «le  lui  des  tragédies  et  des  comé- 
dies, dont  plus,  eurent  un  gr.  succès. 
Ses  Œuvres  ont  été rec.  k Londres,  1 «36, 
a vol.  in-ia  , réimp.  en  3 vol.  en  17J7. 

OU  BÂCHÉ  , vieillard  respectable  , 
lin  d'une  horde  de  600,000  Tartare*  , 
«pii  occupaient  les  plaines  arrosées  par 
le  Volga,  entre  Astracan  et  Casan  , fut 
Insulte  grossièrement  par  un  linitenant 
ru>se.  Cet  officier  , en  exigeant  le  tribut 
que  ces  Tar tares  payaient  annuellement 
4 U cour  de  Russie , commit  des  brigan- 
dages. Oubaché  se  plaignit  h hn-méme 
de  ses  exactions,  et  l'officier  lui  donna 
nn  soufflet.  Le  kan  , offense  , ayant  de- 
mandé en  vain  justice  à Catherine  , émi- 
gra avec  sa  borde,  le  10  décembre  1770, 
des  bords  du  Volga. 
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OUDFN  AERDE  (Robert-Van  ; , 
peintre  01  graveur  , ne  h Garni  en  i(jG3  , 
où  il  m.  Jt  8»  ans  , peignit  l’histoire  et 
le  portrait  ; sa  touche  est  franche  et  fa- 
cile , et  (on  tlct.in  correct. 

OUDENDORPIUS  ( l 'rancois  ) , q:»i 
vivait  dans  le  t8»  s.,  a publie:  Orittio 
Je  veterum  inscriptionum  et  monumen- 
torum  us  u legatoque  Pupenh,  cekiano  , 
etc.,  Lugd.-Batav. , i^dS,  1-46,  in-4°; 
Carmen  , elegiacum  Je  reris  adoentu  , 
latin-dam.  , Harlem  , 1734  > iu-4°. 

OU DEN HO V EN  (Jacques),  minist. 
protestant,  né  k Bois-le-Duc,  m.  vers 
l’an  t683  , a donné  : Description  Je  la 
vil/e  et  mairie  Je  Bois-le-Duc  , 16'ro  , 
in -4°  i Description  de  la  ville  de  Iléus - 
din , Ainsi.,  1743.  in-4°;  Je  Dordrecht, 
Harlem,  1670,  tn-8";  Origine  et  anti- 
quité de  la  ville  de  Harlem  , 167 1 , 
in-ia  ; Antiquités  Cimhriques  , Har- 
lem , 168a  j Description  de  la  HollaruU 
ancienne  , 1654,  in-4*. 

OUDIN  (César) , fils  de  Nicolas  Ou- 
din , grand-pre’vAt  de  Bassigny,  secret, 
et  interprète  des  langues  étrangères  sou* 
Henri  IV,  en  t5f);,  m.  en  i6a5.  On  a de 
lui  des  Grammaires  et  des  Dictionnaires 
pour  tes  langues  italienne  et  espagnole, 
et  nn  Recueil  de  sentences  et  de  prover- 
bes , trad.  du  castillan , 1614 , in-8°. 

OUDIN  (Antoine j , fils  du  précéd. , 
succéda  Ji  son  père  dans  la  charge  d’in- 
terprète des  langues  étrangères.  On  a- de 
lui  : Curiosités  françaises,  1640,  in -8“  • 
Grammaire  française , in-i  1 ; Recher- 
ches ital.  et  jranç.  , a vol.  in-  ■*°  ; le  Tré- 
sor des  deux  langues  espagn.  et  franc.  , 

in-4°.  iW>5,  m.  en  t653. 

OUDIN  (Casimir),  né  h Métières- 
snr-la-Mente  en  iG38,  moine  des  pré- 
m on  très.  Il  vint  3 Paris  en  i683  ; avant 
essayé  quelques  mécontentcniens  , il  se 
retira  à Leyde  en  i6t)0  , se  lit  protestant, 
et  y fut  sous-bibliothécaire  <le  l’univer- 
sité. Ses  princip.  ouvr.  sont  : Commen- 
laritts  lie  srriptoribus  Reclesiœ  anti- 
ques , illorumque  scriptis  , etc.  , I,éip- 
sick,  173a,  3 vol.  in-fol.  j Feterum  ali- 
quot  G a IL  (t  et  Belgii  scriptnrum  o pus- 
c ula  sacra  numqu-im  édita , ifwp , jn-8°  • 
un  Supplément  des  auteurs  rcr/ésiasti- 
ques  omis  par  Htllarmin  , 1Ç88  , in-8°, 
en  iutin.  Il  m.  à Leyde  en  1718. 

OUDIN  (François  ) , jésuite,  né  l’an 
1(173  à Vignory,  en  Champagne  , s’éta- 
blit h Dijon,  ou  il  m.  en  i»5a.  11  avait 
une  facilité  merveilleuse  à faire  des  verts 
latins,  et  il  a laissé  plusieurs  ouv.  en  ce 
• genre  ; ceux  en  prose  sont  : Bibliolheca 
seriptorum  societalis  Jetu;  un  Comment 
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taire  lai.  snr  l’épttre  de  St.  Paul  attx 
Romains  , in-t3;des  F.tymolnÿies  cel- 
tiques , Paris,  1745»  in- 13  ; un  Etage 
du  président  Boursier,  en  latin , Dijon  , 
l'4g  , in-4°;  des  Commentaires  sur  les 
pu  urnes,  etc.  ; Historia  dogmatisa  con- 
cihorum , in-13,  etc. 

OL’DINET  (Mare-Antoine),  nntnis 
mate,  garde  des  médaillés  du  cabinet  du 
roi,  né  & Reims  en  i643,  ni.  à Paris  en 
liai.  On  a de  lui , dans  la  collection  aca- 
demique des  Mémoires  de  cette  société  , 
trois  Dissertations  estimées  , etc. 

OIJDRl  ( Jean  - Baptiste  ) , peintre, 
né  en  1686,  m.  à Paru  , sa  patrie,  en 
1755,  avait  un  talent  supérieur  pour 
. peindre  des  animaux.  On  a gravé  les  lie. 
des  Fables  de  La  Fontaine  , 4 vol. 
in-fol.  , d'après  ses  dessins  ébauchés  , 
Paris,  1755,1759. 

OVERBÈK.E  ( Bonaventure  - Van  ) , 
dessinateur  et  antiquaire  hollandais , né 
h Amsterdam  en  1G60  , et  m.  en' 1706. 
11  a publié  : Reliquat  antiqua  urbis  Ro- 
mance ; etc. , Amsterd.  , 1 706 , 3 parties 
in-f. , trad.  eu  fr.  & Amsterd.  , en  1709  , 
et  i la  Haye  , (ç63  , en  3 vol.  in-fol., 
sous  ce  titre:  Les  restes  de  l’ancienne 
Rome  mesurés  et  dessinés  sur  les  lieux. 

OVERBLRV  (sir  Thomas) , gentilh. 
angl.  , né  eu  r58i  , au  comté  de  War- 
wick  , mort  eu  i6i3  , a composé  deux 

Soënres  : La  femme  , 1614,  10-4®  ; te 
'emètle  d’amour,  t6ao  , in-8°. 
OVERDATZ  (Louis),  médecin,  Dé 
b Enghien  , ville  du  Hainault , vers  l’an 
i63o  , m.  h Bruxelles  en  168a  , a écrit  en 
flamand  un  Traité  abrégé  de  la  peste  , 
Bruxelles,  1G68  , in- ta. 

OVERKAMPF  (George-Guffl.)  , né 
eu  Westphalie  vers  le  milieu  du  17*5., 
est  auteur  de  divers  ouvrages,  Rintelcn  , 
1703.  On  y remarque  une  dissertation, 
dans  laquelle  il  prétend  que  la  cour  de 
Rome  n’emploie  la  langue  lat.  que  pour 
étendre  sa  domination. 

ÛUGHTRED  (Guillaume),  né  h 
Eaton  vers  1573  , devint  recteur  d’Adcl- 
bury,  où  il  m.  en  1G80.  Son  Arilhme- 
tica  , publiée  .5  Londres  en  1648  , in-8°, 
avait  paru  précédemment  en  1647,  cn 
anglais  , in-8°  , sous  le  titre  de  la  C/eJ 
des  mathématiques  , refondue  et  limée , 
etc.  On  imprima  après  sa  mort  ses  Opus- 
cula  , 1670  , in-8®. 

OUHAB  ( Abdul-E  ) , nouveau  pro- 
phète des  Arabes  , chef  de  la  secte  des 
Waabites  , né  parmi  les  Arabes  du  dé- 
sert , prêcha  une  nouvelle  doctrine , et 
parvint  bientôt  i rallier  antonr  de  lui  un 
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nombre  d’hommes  déterminés.  I)  en- 
voya ensuite  des  émissaires  en  Svt ie  , cn 
Prise,  cn  Egypte  et  en  Turquie,  chargé* 
d’annoncer  aex  peuples  qu'il  n'existait 
qu'un  seul  Dieu  , dont  Abdul  était  le 
prophète;  de  s’élever  contre  l’inégalité 
des  richesses  , centre  les  droits  de  tout» 
espèce  , à l’exception  de  la  «lime  , et  il« 
déleudre  le  vin  et  les  excès  dans  tous  les 
genres.  Le  nombre  de  ses  piosely  tes  s’aug- 
menta jusqu’au  nombre  de  300,000  , et 
il  menaçait  de  renverser  l’empire  turc  , 
lorsqu'il  fut  tue  en  >8o3  par  un  Musul- 
man de  la  secte  d’AIi. 

OVIDE  ( Publins  Ovultus  Naso) , che- 
valier romain  , naquit  à Suhnone  , l'an 
43  avant  J.  C.  Ayant  fixé  son  séjour  à 
nome , il  fut  honore  è la  cour  d'Auguste  j 
mais , tourmenté  par  le  démon  de  la 
poésie  et  par  celui  de  l'amour,  il  chant* 
l’objet  de  ses  flammes  , et  voulut  réduire 
en  système  l’Art  d'aimer,  il  publia  un 
pointe  sous  ce  litre.  Auguste , irrité  contre 
l’auteur , prit  le  prétexte  de  ce l ouvrage 
pour  le  reiéguei  . h l’àge  de  5o  ans . & 
Tomes  ( aujourd’hui  1 omis  on  Toiui- 
war)  sur  le  Pout-Euxin.  On  ignore  le 
véritable  crime  d’Ovide.  Quoi  qu'il  en, 
soit  de  la  cause  des  malheurs  d'Ovide  , il 
les  sentit  vivement.  U demanda  en  vaitt 
gi  ace  à Auguste  et  à Tibère,  il  m.  dans 
son  exil,  l’an  17  de  J.  C.  Les  ouv.  qni 
nous  restent  de  ce  poète  sont  : Les  A/é— 
tamnrphoses  , dont  on  a un  grand  nom- 
bre de  traductions  tant  cn  prose  qu’en 
ve,s , et  d'éditions  faites  avec  luxe;  Scs 
Fastes  , en  C livres.  M.  Bayeux  a donné 
une  trad.  franc,  de  cet  ouv. , Paris,  1-83, 
4 vol.  in-8°  , fig.  ; cl  deSainlange  (es  a 
trad.  en  vers,  Paris,  1804, 3 vol.  ii)-8°. 
Les  Tristes  et  des  Flrgies  pleines  de 
grâces  touchantes.  Le  P.  Kervillars,  jé- 
suite , a trad.  les  Tristes  et  les  Fastes  en 
3 vol.  in-13.  Les  llémïdcs  , pleines  d'es- 
prit , de  poésie  et  de  volupté.  Boisgeliq 
de  Cicé  les  a trad.  en  1784  . 1 vol.  in-8°  ; 
l'Art  d'aimer , poème  en  3 chants  ; le*  3 
livres  des  Amours , qu’on  peut  joindre  à 
ses  trois  chants  sur  l'Art  d’aimer'.  Ibis, 
poème  satirique;  des  Fragmens  de  quel- 
ques autres  ouvrages. 

OV 1ED0  ( Jean  Go»ssi,vn  d’ ),  né  b 
Madiid  vers  l’an  1 4^8  » page  de  Eea-di-, 
nand,  roi  d'Aragon , fin  envoyé  par  c<s 
prince  ?i  l’ilede  Haiti,  en  qualité  d’intenrL 
et  d’inspect.  gén.  du  commerce  dans  1* 
Nouveau  Monde.  A son  retour  cn  Es- 
pagne , il  publia  : La  Historia  general  y 
nalural  de  tas  Initias  Occidentales,  (fis. 
lamanqne,  t535,  et  Tolède,  i5i6 , infok, 
trad.  en  ital.  et  ensuite  en  frauc. , Pari», 

l55 6,  in-fol. 
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OULTREMAN  ( i'itne  d1),  jés.,  m. 
i Valenciennes  su  patrie,  en  i65li , à 65 
«ns.  a publié  : lie  de  Pierre  C Hennit» 
et  de  plusieurs  croises  , Valenciennes  , 
t'oa  , roi.  in-8°  ; U Constantinople  Bel- 
gigue , Tourusy,  i6}3,  in-4“j  Histoire 
ds  la  ville  et  comté  de  F alenciennes  , 
D >u»y,  1639.  in-f.  D'Oui treniau  avait  un 
fr>  ic  ,, suite  comme  lui , ui.  en  iGùa  , et 
eateur  du  Pédagogue  chrétien. 

OUSF.L  ( Philippe  ) , né  h Danlzick 
«a  1671  , pmi',  en  tarai,  à Francfor t-snr - 
l’Oder  en  1717,  m.  en  17x4.  On  a de  lui: 
Introduit  o in  . Jcceut  uationem  liebræo- . 
rum  metrieum  . in -4°;  De  Accentua- 
1 10.1e  Jlckræorum  prosated , iu-S»  ; De 
Leprd , iu-^,  1709. 

OU  SEL  ( Jacques  ) , parmi  do  pré- 
cédent , a laissé  sur  l’Or  tari  us  de  IHmu- 
lius  Félix  Aes  Notes  estimées  , insérées 
dans  l'édit.  - variorum  de  167a,  in-  8°. 

OU  l'HIKR  (Réginald),  ecclésiart.  , 

né  en  Franche-Cointr  en  r6qj , mort  h 
Bayeox  en  1774  > pensionnaire  du  roi  , 
fut  membre  de  plusieurs  a Cad. , et  adjoint 
h MiupertuU  pour  la  partie  du  nord 

3u’ils  visitèrent  en  r 7 15  et  1716,  à l’effet 
e di  terminer  la  ligure  de  la  terre  , et 
donna  • Journal  d'un  voyage  au  Nord, 
Paris  , VJ44  , in-4«  , fig. 

OUTRAM.  (Guillaume  ),  théologien 
an-lais  du  17*  , a publié  : De  sacri- 

ficii  1 Judamrum  hbn  duo,  Londres, 
1677,  >n- 4”. 

OU  FREIN  (Jean  d’ ) , ministre  pro- 
testant , ne  k MhMelboorg  en  166a  , m. 
ministre  i Amsterdam  en  tyii.  On  a de 
lui  : Courte  esquisse  des  vérités  divines , 
Autst. , 1736 , m-  ta  ; Essai  d’embUmcs 
saer  s , 1700,  a roi.  in*4“  , etc. 

OU  VILLE  ( Antoine  Le  Mctel,  sienr 
d1  ) , ingénieur-géographe  , liis  d’un  pro- 
curenr  de  la  conr  de»  aides  de  R iuen.  On 
a de  lui  diverses  Comédies , dont  dix 
ont  été  imprimées  depuis  1 638  jusqu'en 
l6i«  ; des  Contes  , Paris  , iftj4  , a vol. 
*0-8“  ; Histoire  et  Aventures  de  Dana 
Hufme , fameuse  courtisane  de  Séville , 
traduites  de  l’espagnol  , Paris,  1731  , -a 
roi.  in-i  a. 

OUVRARD  ( Réné  ) , né  h Chinon  en 
Touraine,  où  il  ni.  en  ilç)4  , maître  de 
■unique  de  la  SaHilodJhapclIc.  Ses  prin- 
cipaux ourr.  sont  : Serret  pour  composer 
en  nusiifue  par  un  art  nouveau,  Paris, 
'H»  ; Ihbii  i sacra  , 5ag  carminibus 
■«rinoiurii  comprehensa  , Paris,  1668; 
e-nUndarium  novum.elc  , Paris,  168a; 

1 _el  ^ science  des  nombres  , fr.  cl 
*»l- . Psris  , 1670. 

OL  VVENS  ( Rutger) , recteur  de  l’é- 
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eole  latine  de  la  Haye  en  Hollande  , où 
il  est  us.  eu  1779,  a laissé  : Noctes  Ha- 

Î tenir , sivc  Observationum  libri  /// 
rjoeker , 1700,  t vol.  in-40. 

OLYiN  (Jacques),  né  6 Louviers  dan» 

le  milieu  du  16*  s.,  lit  jouer,  en  1.S9-  , 
Toiie,  Irag.  en  vêts,  sans  dntioctioit 
de  scènes,  Rouen , 1606,  io-ta. 
ÜYVA1N  , liis  de  Cadwvgan-ab-BJed- 

dvn  , prince  de  Powis,  tn.  en  1 1 14  , suc- 
ci  da  à son  pire  en  ttto,  et  fut  tué  par 
Gérald , il  qui  il  avait  enlevé  Nessc  * sa 
femme. 

OWA1N,  fils  de  Maxen  Wledig,  cé- 
lèbre Gallois,  secoua  le  joug  des  Ro- 
mains . et  rompit  toute  liaison  avec  eux. 
Il  fut  élu  souverain  de  cette  contrée. 

OVVAIN-Cl\  E1L0G , prince  guer- 
rier et  poète , m.  en  1 197  , fit  la  guerre  à 
Hjwel  ab-Cadwygan,  eti  Rliys-ab-Gru- 

OW AIN-GLANDWR,  vtdgairement 
appelé  Owcn  Glenilower,  né  en  t348, 
“•  en  »4i5,  dernier  rejeton  de*  princes 
de  Galles.  Henri  IV  confisqua  scs  terres 
et  les  donna  au  lord  Grev.  üwain  brûle 
la  tour  de  Rutbyn , et  lit  Grey  prison- 
nier. En  140a  , Owain  délit 'Edouard 
Mortimer  et  le  fit  prisonnier.  Il  soumit 
ensuite  le  comté  de  Glamorgan.  En  i4«4 
le  conquérant  obtint  l'appui  de  la  Fi  anre. 
Ses  affaires  déclinèrent  ; il  fui  réduit  J 
se  cacher. 

OWEN  (Jean  ),  An  dot  ri  us  , né  4 
Armon,  dans  le  comté  de  C.»cin»r»on 
en  Angleterre,  m.  h Londres  en  1612". 
On  » de  lui  un  grand  nombre  d'£W. 
rnmmes  lutines,  Eliévir,  i6a5,  in-i6' 
a.i»,  1794,  2 ▼ol.  in-ia , papier  vélin. 

Lebrun  a fait  un  choix  des  tueill.  épi- 
grammes  de  cet  aut. , et  les  a trad.  en 
vers  français,  Paris,  1709,  in-10  , sou» 
le  titre  de  Pensée»  ingénieuses,  Bi  uxclles, 
1710?  in-12. 

OWEN  ( Jean  ) , ministre  dans  |« 

Îia  ti  des  11011  conformiste»,  prêcha  avec 
ineur  contre  le»  évoques,  fe»  céréino- 
nirs,  etc.  Sur  la  fin  de  i6|g,  il  fitl’mio- 
lopie  de»  meurtriers  du  roi  Charles  Ier, 
tireeha  contre  Charles  II  et  contre  tou» 
les  royaliste».  11  m.  en  t683  , i 67  ans , 
è'Kling,  près  d’Acton.  On  a de  lui  : 
F.  r position  des  livres  des  Hchrcnx  , 4 
vol.  in-fol.  ; Discours  sur  le  Suint-Es- 
prtt , in-fol.  ; 'différent  Traités  et  Ser- 
mons , 1 vol.  in-fol. 

OWEN  lHenri) , docteur,  né  dan»  le 
comté  de  Montmonth  , m.  »nr  I • fin  de 
1796  , b 80  ans.  Il  a laissé  un  Tr  il-  de 
trigonométrie  ; des  Observation t sur  tes 
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miracles  de  V Ecriture  ; Remarques  sur 
la  version  des  S et  ta  nie , uu  c Introduc- 
tion à la  critique  hébraïque. 

OXENBRIDGE  ( Jean  ) , ministre  à 
Boston  , ne  en  1609  en  Angleterre,  et  m. 
•n  1674  » a publie  : Le  Double  mot  du 
guet,  1G61  j Proposition  de  propager 
T Evangile  par  le  moyen  des  colonie* 
chrétiennes  dans  le  continent  de  la 
Guianne  , 167  ij  Recherches  raisonna- 
bles sur  Dieu . 


OXENSTIERN  (Axel),  graml-chan- 

celier  tic  Suède,  et  premier  minutie  d'é- 
tat de  Gustave  Adolphe,  ne  en  i58J, 
in.  en  i654»  eut  une  carrière  difficile  à 
parcourir.  A la  mort  du  roi  , tue  à la  ba- 
taille de  Liitzen  en  i63a  , tout  le  far- 
deau des  affaires  tomba  sur  lui.  Investi 
d’une  espèce  de  dictature  par  le  sénat  , 
il  sut  contenir  le  parti  qui  soutenait  les 
prétentions  de  Ladislas  , roi  de  Pologne , 
au  trône  de  Suède;  il  rétablit  la  bonne 
intelligence  a/e c la  Russie  , le  Danc- 
rnarck  , la  France  et  l'Angleterre.  Il  ne 
fut  pas  entièrement  heureux  en  Alle- 
magne : ce  ne  fut  que  par  des  conces- 
cessions  d'argent  qu’on  put  gagner  les 
princes  allemands , et  acheter  rattache- 
ment du  duc  de  Weimar.  La  défaite  de 
Nordlinghcn  semblait  devoir  porter  un 
coup  mortel  dux  armes  suédoises  j Oxens- 
tiern  perdit  ses  alliés  eu  Allemagne.  Les 

§ rôle  Mans,  qui  avaient  appelé  les  Sué- 
ois,  ne  regardaient  la  gnenc  que  comme 
utile  à Oxcnsticrn  et  k Ricnclieu.  Le 
traité  d’Espagne  , en  réunissant  tous  les 

Sarlis  sous  1 autorité  impériale,  devait 
iriger  toutes  lent  s forces  contre  la  Suède. 
Le  ministre  habile  parvînt  à surmonter 
tous  les  obstacles  en  i(î35  , et  obtint 


enfin  une  paix  honorable.  Oxcnsticrn  fut 
un  des  cinq  tuteurs  de  la  fameuse  Cbtis- 
tine.  il  cultivait  les  lclircs  , et  on  lui 
attribue  le  a*  volume  de  l’Histoire  de 
Suède  en  allemand.  Ü 


OZANAM  ( Jacq.  ) , né  à Bouligneux 
eu  Bresse  , près  de  \ illars,  en  16A0,  s'ap- 
pliqua aux  mathématiques,  qu’il  ensei- 
gna h Lyon.  11  vint  ensuite  î»  Paris  , oh 
tl  ni.  en  *717.  Ses  prineipau^puv.  sont  : 
Dictionnaire  des  math*  manques  , ou 
Idée  générale  de>  mathématiques,  16  ,1, 
in-4°i  un  Cot.rs  de  mathimatiq.  , 1693, 
5 vol.  în-8°  ; Récréations  matlu  matiquts 
Ct  physiques  , roimpr.  en  1734 , 4 v°l* 
in-S°  ^ lYouv.  élément  d’algèbre , in-4°  > 
Géométrie  pratique  , in- 11. 

OZARO  WSKI  (Pierre  d’Alcan  tara) , 
grand-général  de  la  couronne  de  Pologne, 
partisan  xélé  de  la  Russie,  eut  part  à la 
confédération  de  Ttagowiu  , qui  pro- 
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duisit  la  constitution  de  1793.  Lors  de 
l’insurrection  d’avril  179}  , ii  Varsovie  « 
contre  les  Russes , sou  hôtel  fut  pillé  « 
ct  lui  emprisonné.  Le  3 mai , on  le  tra- 
duisit devant  le  tribunal  provisoire  , qui 
le  condamna  à être  pendu. 

P. 


PACAREAU  ( Pierre  ) , chanoine  d# 
l’église  métropol.  de  Bordeaux  , a publia 
divers  Mémoires  sur  les  droits  de  son 
chapitre  ; des  Considérations  sur  C usure  ; 
des  Réflexions  sur  le  serment  exigé.  Uu 
clergé,  qu’il  prêta , et  d’autres  ouvrages • 
Nommé  évêque  constit.  à Bordeaux  en. 
1791  , il  m.  en  1797 , à 86  ans. 

PACAT1EN  ( Titus  Jolius  Marina* 
Pacatiatius  ) , sc  souleva  dans  le  midi  des 
Gaules  , sur  la  fin  du  règne  de  l'empe- 
reur Philippe  ÿ mais  il  fut  défaite!  mis  à 
mort  l’an  349,  par  les  troupes  qui  avaient 
élevé  Dèce  à i’cmpirc. 

PACCHIUS  ( Antiochus  ) , exerça  la 
médecine  au  cominenc.  du  irr  s. , et  m. 
sous  le  règne  de  Tibère.  11  a donné  le 
livre  de  Scribonius  Largus  De  composi- 
tione  medicamentorum  contre  la  douleur 
de  côté  avec  fièvre  ou  sans  fièvre. 

PACCIANI  { Fulvio)  , de  Modène  , 
jurisc.  , ni.  à Ferrure  en  i6i3.  On  a de 
lui  : 2 raclat us  de  probationibus  , Ve- 
ndît* , i$94  ; Francofurti , 1695  ; Trac- 
tatus  de  judiciis  causa rum  civihum  , 
et iminaliumet  hasreticarum,  ibid.  , 1618, 
in-fol.  il’ractatus  de  appeltationibus  , 
i663  j Dell  arte  di  ben  governare  i p0- 
p h , Siena  , 1607. 

PACE  (Richard),  né  à Winchester  9 
fut  employé  par  Henri  VIII  dans  les  né- 
gociations le*  plus  importantes.  Ayant 
pris  les  ordres  en  i5i  j , il  fut  nommé  , 

3 urique  tenis  après  , doyen  de  St.-Paul 
e Londres  et  d’Fxeler.  En  i53i , h la 
mort  de  Léon  X , envoyé  h Rome  pour 
solliciter  le  trône  pontifical  en  faveur  dn 
card.  Wolsey  , il  arriva  lorsque  son  suc- 
cesseur était  nommé.  La  violence  du  res- 
sentiment de  Wolsey  le  poursuivit  jusqu’à 
sa  mort,  arrivée  6 Stepney  en  i533.  Il 
a lai  ssé  des  Lettres  i De  J rue  tu  qui  eje 
doctrind  pcrcipitur,  Basileæ,  i5i7,  in-4°  ; 
De  lapsu  hcbraicorum  interpretum  ; une 
l'raduct.Wl.  du  traité  de  Plutarque,  D. 
commndo  ex  inimicis  ca/uendo,  etc. 

PACHACAMAC  (mythol.J , nom  que 
les  Pcruvicut  donnaient  au  souverain 
Etre  , qu’ils  adoraient  avec  le  soleil. 

PACHECO  ( Jean  de  ) , marquis  d* 
Villena  , favori  d«  Henri  IV , roi  île  Os- 
tille  , abusa  do  sa  faveur  pour  trahit  tua 
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maître,  et  compromettre  '#•  intérêts. 
Henri  IV  lui  en  lit  de*  reproches,  qui  ne 
l’arrêtèrent  point  dans  ses  desseins.  Mai- 
gre le*  preuve*  de  sa  trahison  . ce  favori 
acquit  plus  d’ascendant  que  jamais  sur 
•on  souverain  , et  se  fil  remettre  par 
ruse  ou  par  force  des  cliâteaux  et  d’autres 
places,  il  m.  en  >{73. 

PACHYMËRK  (George) , ne  h Nicéc, 
parvint  aux  premières  dignités  de  l’église 
cl  de  Fêtai  , et  m.  vers  i3lo.  On  a de 
lui  une  Histoire  d’Orient,  qui  commence 
l Fan  1.I08.  L’historien  a etc  témoin  des 
affaires  dont  il  parle.  Le  P Pons* inc»  , 
jés. , la  publia  en  1666  et  166  Rome, 
a vol.  in-fol. , avec  une  trad.  latine.  Le 
pré*id.  C«»u»in  Fa  aussi  trad.  en  fr. 

PAC!  AU  DI  (Paul-Marie)  , théatin  , 
bibliothécaire  de  don  Philippe,  duc  de 
Parme , né  h Tu.  in  en  1710,  ni.  en  1785, 
a donné  des  Monument  a Pelnponne- 
siaca  , Rome,  1761,3  vol.  in-4° » Com- 
mentariolum  in  aihUtarum , Rome,  1756, 
in-  ’y  De  /U»  ri  s eroticis  antiquorum  , 
Léipsick , ?8o3  , in-8°  ; Memoric  de' 
g fan  mue  s tri  dcll'  mihtare  online  Ge- 
msofimitano  9 Parma  , 1780  , a vol. 
in-  j°,  etc. 

PACICHFLLI  ( Fabbé  J.-Bapt.  ) , de 
Pistoic.  publia,  en  it»Qi  : Mémo  rie  no- 
velle  lie’  viaggt  per  l’Europa,  compresc 
in  varie  Icllcrc  ; Schediasma  de  iis  quae 
nuflo  modo  possunt  in  jus  vocariyRomx, 
1669  ÿ Schedinstna  de  larvis  , capilta - 
mentis  , et  chimtcchis  , Neapoli , 1693  : 
De  jure  hospitahiatis  uni  verso , etc.  11 
m.  au  commenc.  du  18*  s. 

PACIFN  (St.) , év.de  Barcelone,  m. 
vers  Fan  ; il  reste  de  ht»  : trois  lettres 
•a  donatistc  Sempronicn  ; une  Exhor- 
tation à la  pénitence  y etc.  Ses  onvr.  ont 
etc  mis  au  jour  \ Paris,  en  i538.  in-4°i 
Don  Viernti  Noguera  a donné  une  nou- 
velle édition  de  se*  Ofiunres  , avec  la 
tradiif  t.  espagnol*»  en  regard.  Valence  , 
1780 , 1 vol.  in>4°* 

PACIFICUS  , archidiacre  de  Vérone 

dans  le  6*  , a été , dit-on  , l'inventeur 

d«  hoi loges  à roneset  À ressorts,  divisant 
le  jour  en  vingt-ejnatre  parties  égales. 
Avant  lui  on  ne  connaissait  que  les  lior- 
Lçt»  de  sable  ou  d’eau. 

PACIFICUS -MAX IMUS  , né  à As- 

tnh Tan  1400  , vécut  un  siècle.  Scs  poé- 
•**»Uiinea  ont  été  impr.  sous  le  titre  de 
HeeaiUtgîuiu  » uVe  Èlegire , etc. , Flo- 
rence , , in-4°  ; Bologne,  i5?3  , 

io*8°  , et  «ec  se»  autres  ouvr.  , Parme  , 
j(iqi  , in-{*. 

PAC1M  ; Jacques)  , médecin  , ocigi- 
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naire  de  Milan  , m.  h Padone  en  i56o. 
On  a de  lai  : De  tennis  tumoris  febrtm 
jnrientis  ante  purgaiionem  per  artem 
inrrassatione  , etc, , Vcnetiis,  1 558  et 
i55g. 

PACIUS  (Fabius),  rnéd.  , né  h Vi- 
cencc,  dans  les  étais  de  Venise,  en  1 547* 
où  il  ni.  en  161.4  , a laissé  : Commenta  - 
rius  in  ser  priâtes  G ale  ni  iibros  me- 
thodi  medendi  , Vicentiæ , 1598  , in-f.  j 
Cnmmentarius  in  septimum  Galeni  li- 
brum  methodi  medendi  , quœstionibux 
phrsicis  et  medicis  rrfertus , Vicentiæ  , 
1608  , 1G10  , in-fol. 

PACIUS  (Jules) , chcv.  de  St. -Marc  9 
né  h Vicencc  en  i55o  , comp.  un  Traité 
d’arithmétique  dès  l’âge  de  i3  ans.  Après 
avoir -professé  le  droit  en  Suisse,  en  Al- 
lemagne, en  Hongrie,  il  vint  en  France.  II 
m.  h Vicencc  en  1 035.  Scs  principaux 
ouvrages  sont  : De  eoniractibus  , Lyon  , 
1G06  ^ in-fol.  : Synopsis  juris , ihid.  , 
1616  , iu-fol.  ; De  jure  maris  rtdriatici9 
Francfort,  i639,*in-8°;  Corpus  juris 
civilis , Genève,  i58o,  in-fol.  J Aristo- 
telis  organum , Francfort , i5o7  , u voL 
in-8°. 

PACOME  , né  dans  la  Haute  - Thé- 
baïde  , chef  du  monastère  de  Tabène  sur 
e bord  du  Nil.  Ses  austérité*  et  ses  lu- 
mières sc  répandirent  an  loin.  La  Hautc- 
l'hcbaïde  fut  hicutAt  peuplée  de  monas- 
tères , qui  reconnurent  ce  solitaire  pour 
leur  fondateur.  Il  m.  en  348.  On  a do 
lui  une  Règle  qu’on  trouve  dans  sa  Vie  9 
avec  onze  Lettres • 

PACQRUS  , fils  d'Orodes  , roi  des 
Parthes  , tailla  l'armée  de  Crnssus  en 
iècci,  Fan  53  av.  J C.,  prit  le  parti  de 
ompée , et  se  déclara  ponr  les  meur- 
triers de  César.  Vintidins  marcha  contre 
lui  , et  lui  Ata  la  victoire  et  la  vie  , l’an 
I9  av.  J.  C.  — Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Pacorus  , roi  de*  Parthes , et 
ami  de  Décédale  , roi  des  Daccs,  mort 
Fan  107  avant  J.  C. 

PAGQUOTTE  (Ctarto-Gsillamue), 

médecin , flor.  nu  dernier  siècle  , a laissé  r 
Dissertation  sur  les  eaux  minérales  de 
Pont-h-Mousson,  Nancy  , 1719  , in-ia;* 
Dissertation  sur  la  maladie  épidémique 
qui  règne  dans  le  pays  Messin  , Pont- 
à-Mousson  , in-8°. 

PACUV1US  ( Marcus),  filsdW 
sœur  du  poète  Ennitrs , né  à Blindes  , et 
m.  h Ta  rente  , à plus  de  <^o  an*  , l’a» 

• 54  av.  J.  C.  , publia  des  Satires  et  di- 
verses pièces  de  théâtre.  Il  ne  reste  de 
lui  que  quelques  frogmens , qu'on  trouve 
dans  le  Corpus  Poétarum  ûttsnorum  d» 
Ma  it  taira.  . t . 
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PAD1LLA  ( Marie) , dcoioiirllt  espa- 
>nole,iutii  belle  qu'artificieuse,  captiva 
Pierre-le-Crucl,  toi  de  Castille,  en  i55o, 
qm  en  eut  bientôt  nne  tille.  Des  intérêts 
politiques  ayant  exige'  crue  ce  piincc 
épousât  Blanche  de  Bourbon  , les  nôce» 
royales  furent  suivies  du  plus  grand  de- 
goût.  Trois  jours  après,  le  rot  alla  re- 
joindre sa  maîtresse  Quelque  lem»  aprèk 
Jeanne  de  Castro  toucha  le  coeur  du  mo- 
narque, qui  l'êpousa,  après  avoir  tait 
casser  son  mariage  avec  Blanche  de  Bour- 
bon ; mais  an  bout  de  durs  jours  seule- 
ment, Padilla  repi  itson  premier  empire. 
Cette  favorite  termina  sa  carrière  peu 
de  tems  après. 

PADIOLEAU  ( Albert  ) , avocat  h 
Rennes,  m.  h la  fin  du  17e  s.  , a publie 
Antiqui té , fondation  ,$vlcndeur , ruine 
et  état  présent  de  la  tille  de  Jérusalem  , 
Riantes,  i635  ou  1686',  »n-4°. 

PA  DO  V AM  (F.lideo)  , ac  Forli,  mé- 
decin, m.  5 Bologne  en  1576-  Ses  ouvr. 
sont  : Curationes  et  cons  ilia  in  curan- 
dis  particulanbus  morbis , Lipsir,  1607  : 
De  febribus  libellas  ; De  superflue 
Jinxu  j De  variis  morborum  gene- 
ribus  , etc. 

PAETZ  ou  Paat/.  ( Adrien  de)  , Pa- 
cœus  , Hollandais  , fonda  l’école  de  Ro- 
terdam  en  faveur  de  Juricu  et  de  Bayle. 
Il  m.  en  i685,  à*55  ans.  Il  a écrit  une 
Lettre  en  i685  , sur  les  derniers  trou- 
bles d’ Angleterre.  On  en  trouve  aussi 
plusieurs  dans  le  Recueil  intitulé  Près - 
tantium  ac  èruditorum  t'pistolce , Ams- 
terdam , 1704  , in- fol. 

PAFZ  ( F rançois- Alrar) , tliéol.  por- 
tugais , cordelier'en  130^  , et  pénitencier 
du  pape  Jean  XXII,  a laissé:  De  planctn 
Fcclesiœ;  V Apologie  de  Jeun  XX H , 
Bon  impr.  il  m.  h Séville  en  i35x. 

^ PAG  AIN  ( Pierre  ),  prof,  de  poésie  et 
d'histoire  5 Marpurg  , m.  k Wanfrid  en 
1576.  On  a de  lui  : plusieurs  Pièces  de 
Pot  sies;  Praxis  me/rtca  $ P Histoire  des 
Horace  s et  des  Curiaces  , jen  vers  lat. 

PAGAN  (Blaise-F  ratiçois,  comte  de) , 
téi.  mathematic. . né  à Rein  tes  * près  de 
Marseille  , en  i6o{.  Après  s’étre  signalé 
dans  les  guerres  d’Italie  et  de  Portugal , 
m.  & Paris  en  ifi65.  On  a de  lui  : Traité 
des  fortifications  , i6i5  j Théorèmes 
géométriques  , i65 1 ; / héorie  des  pla- 
nètes , tf>f>7  ; Tulles  astronomiques  , 
Hc  lat  ion  historique  cl  curieuse  de  la 
rivière  des  Amazones. 

PAG  AN  ELLI-FR IGN  ANI  (Bartbé- 
l©mif),  poète  latin  , m.  à Modène  en 
1 j«)3.  Ses  rriprijwnxonvr.  août:  l>evitd 
quota,  Rhcuii  4 1487,  in-4°  î ÉSêegia- 

rum  tibri  très , Mutin*:  , 1489,  i»-4°  s 
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De  bnperim  eupi  Unis  Lbri  très  , Mu- 
tina*, 1 \*JA. 

PAGAN1  (Virgile),  de  Mondovi,  qui 
vivait  (Un*  le  16**». , a écrit  1 ' liutoue de 
la  guerre  du  iMontf errât , entreprise  par 
le  duc  de  Savoie  , pour  la  délivrance  de 
U princesse  Marie  , «a  nièce. 

PAG  A NO  (Francesco  - Mario  )t  ju- 
risconsulte à Naples,  embrassa  le  patlt 
des  L'i aurai»  en  1799.  Due  pallie  m*  la 
ville  de  Naples  était  d«.j\  au  pouvoir  du 
cardinal  RufFo  , lorsqu’on  délibéra  sur 
les  moyens  de  faire  parvenir  des  signaux 
d'attanue  ;.nx  patriote»  réfugiés  au  châ- 
teau (le  lYFut.  Pagano  sollicita  l'hon- 
neur d’un  emploi  si  périlleux,  et  remplit 
sa  mission  au  milieu  des  [dus  grands 
dangers.  Compris  dan*-  la  capitulation  , 
il  se  retiia  clic»  lui  ; mais  ii  ne  tarda  pas 
à y être  arrête'  et  envoyé  au  supplice. 

PAGE  ( Gnill.) , théologien  , né  dans 
le  Middlesrx  , m.  en  1669,  a laisse  : Ge- 
nvflesionis  ad  nomen  Jesu  defensio , 
Oxford  , i63i  ; Traduction  , en  angl.  , 
de  rimitation  de  J.  C.  de  Thomas  i 
Kempis  , etc. 

PAGEAU  ( Margarit)  , poêle  franc. , 
né  à Vendôme,  lit  imprimer  & Paris,  en 
1600.  1 vol.  in-i?,innt.  Œuvres  poé- 
tiques, contenant  deux  tragédie»  en  cinq 
actes  , en  vers  , avec  des  choeurs- 

PAGKLLO  (Guillaume  ) . gcntilb.  de 
Viccncc,  secret,  du  pape  Paul  II,  a écrit  : 
Laudatio  in  Junere  1 lins  tus  Rartholo- 
met  Volet  exercitüs  Venetorum  impe - 
ratoris,  Viccntia*,  1477  ; Bcrgame,  17J15 
des  Discours  et  de»  Opuscules. 

PAGENSTFCHER  ( Alexandre-Ar- 
nold) , natif  do  Brême  , ui.  vers  1730 , 
publia  De  jure  ventris , et  auquel  il 
joignit  deux  Dissertations  De  cornibus 
et  De  cornutis  , Brême  , 171 4 ou  1737  , 
1 vol.  in-i'j.  — François- Guill.  Pageoa- 
tecbcr  , son  parent  , a écrit  : De  Èarbd 
liber  singularis  , Lcrogoviæ,  1715,  in-8°  , 
5r  édition. 

PAGÈS  (Fr. -Xavier) , né  à Au r illac  en 
17  45,  capitaine  de  vaisseaux,  chev.  de  St. 
Louis,  cl  correspondant  de  Eacad.  des 
scienc.  de  Paris , où  il  m.  en  1004 , publ. 
en  1784  la  Relation  Je  ses  Voyages  au- 
tour du  momie  pendant  les  années  17C7 
a 1776,  3 vol.  in-8*.  Il  a composé  les 
Discours  de  la  Collection  des  Tableaux 
hist . de  ht  révol.  franc.  . Paris  , 1790  > 
I -91 , lr,  in-fo).  ; La  France  républi- 
caine , poème  en  10  chants  ; Cours  cfé - 
tudé  encfilr»pcdique,  6 v.  m 8°  , et  alla* 
de  64  pl.  in-4°  ; Nouveaux  dialogues  des 
morts  entre  les  plus  J dm.  personnages 
de  la  révol.  franc. , in  bu  etüi-ix  j N ou- 
. **com  Traite  de  lu.  lit ter.  attç.  et  mod-  > 
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180a  , 5 t.  in-8°  ; une  Traduct.  abrégée 
de  la  Géographie  de  Gulhrie  ; Hist.  se- 
crète ilela  nvol.  franc. , 1 8o3, 7 v.  m-8°; 
beauc  île  romans , dont  Les  Erreurs  de 
la  rie  , a roi.  in-tt,  fin  - ; Amour,  Haine 
et  y engeance  , a vol.  ro-ia  , fig.;  Le 
Triomphe  Je  l’amour  et  de  l'amitié , a 
vol.  in-  ta  ; Les  malheurs  des  grandes 
passions  , on  Aventures  des  pUss  illus- 
tres solitaires  ries  Alpes  , 4 vol.  in-ta  , 
fl  g.  , rtc. 

PAGGI  f Jean-Bapl.)  , peintre  et  gra- 
renr,  ne  à Gènes  en  id5o,  ou  il  m.  en 
l6ag,  peignit  le  portrait  fort  ressem- 
blant. Il  s’occupa  aussi  à graver  des  plan- 
ches de  enivre , et  h publier  Definizione 
e divizinne  délia  pUtura  , in-fol.  • 
PAGGI  (Ant.) , cordelier,  né  & Rognes 
en  Provence  en  t(3a4  ,tn.  à Aixen  1699, 
a laissé  ; Ctilii  a historico-ehronoUtgica 
in  Annales  eeclesmsticos  cardinalis  Ba- 
mnii,  Paris,  1689  , Genève  , Ieo5 , 1737; 
Dissertalio  hypatica,  sen  de  Consulibus 
Cesserais  , I.von  , 168a  , in-4". 

PAGGI  ( Franc.)  , neveu  du  précéd. , 
et  cordelier  , né  i Lambesc  en  1 65  4 • et 
in.  en  1731.  On  a île  lui  : Breviarium 
historico-chronologico-eriticuns  , ; illus- 
triora  pont  fie  um  romannrum  gesta , con- 
eiliorum,  etc  , 1717.  *747 > 4 vol.  m-4°- 
PAGGI  ( l'abbé  ) , jet.  , prévôt  de 
Cavailhun , né  au  Marliguc  en  Provence , 
est  auteur  de  l’ Histoire  de  Cyrus-le- 
jeune  , Paris,  1736  , in- ta , et  de  V His- 
toire îles  révolutions  des  Pays  - Bas  , 
Paris,  1737,  a roi.  in-ta. 

PAIGE  ( Louis- Adrien  le  ) , bailli  du 
Temple  , né  b Paris , on  il  ni.  en  1803  , 
a donné:  Lettres  historiques  sur  les  fonc- 
tions essentielles  du  parlement , Ainsi. , 
1753,  a part,  in-ta;  Lettres  pacifiques  , 
Paris,  175a,  in-13,  et  1753,  in-4°- 
PAJON  ( Claude)  , ministre  de  la  re- 
ligion protestante , né  b Rotnorantin  en 
tOi5 , et  m.  en  i685,  a donné  : Examen 
des  préjugés  légitimes  contre  les  calvi- 
nistes , la  Haye,  a vol.  in-ta;  Remar- 
ques sur  f avertissement  pastoral , etc. 

PAJON  ( Henri  ) , avocat , né  k Paris , 
on  il  m.  en  1776 , est  auteur  de  l'His- 
toire dm  prince  de  Soir , »74°>  a vol. 
in-ta  ; de  celle  des  trois  Jils  d’Hnly 
Bossa,  1746,  in- ta  ; de  celle  du  roi 
Splendide , 17^6,  a vol.  i^ra  ; de  Contes 
nouveaux  et  Nouvelles  nouvelles  , en 
*en,  *753,  in-8n  ; d’un  Essai  de  poème 
«r  Cesprit , 1787,  in-8°  ; tV  Observations 
nu-  les  donations,  1761 , in- 1 a. 

PAJON  de  MoncETa  ( Lotiis-FIsate ) , 
pé  iïwiifn  1705  , posteur  h Reri  in,  on 
il  ut.  eu  i-rjj , est  auteur  de*  Leçons  de 
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tnora le , trad.  de  l’allemand  deGellert , 
Utreclit,  177a,  a vol.  in-b”;  tic  l couard 
et  Gertrude , trad.  de  l’allemand  de  Pes- 
talou  de  Neuenhof,  Lausanne  et  Paris, 
1784  , a vol.  in-ia. 

PAJOT  ' Louis-Léon),  comte  d'On- 
sembrai  membre  de  l’arad.  des  sciences, 
né  à Paris  en  1678,  m.  en  1753,  était 
mathématicien  et  bon  mécanicien.  Le 
recueil  de  t’acad.  des  sciences  renferme 
de  Ini , sur  la  mécanique,  plusieurs  Mé- 
moires intéressons. 

PAJOL  ( Augustin  ) , scnlptetrr  , né  b 
Paris  en  1700,  oit  il  m.  b 78  ans , mem- 
bre de  l’acad.  de  peinture  et  de  sculp- 
ture , de  l’institut , et  conservateur  du 
musée  impérial.  Beaucoup  de  ses  nuvr. 
ont  été  détruits  pendant  la  révolution: 
mais  on  reconnaît  le  talent  de  ce  grand 
maître  dans  les  statues  en  marbre  exis- 
tantes île  Desceites , de  Bossuet  et  de 
Pascal , et  sur-tom  dans  celle  de  Psyché 
abandonnée  de  l’Amour , que  l’on  voit 
dans  la  galerie  du  sénat  conservateur.  Il 
avait  été  reçu  de  l’académie  de  peintore  , 
sur  une  statue  en  marbre  représentant 
Pluton  qui  tient  Cerbère  enchaîné  à 
rentrée  des  enfers.  Sim  dernier  onvrago 
fut  un  Démosthènes  qu’il  Cl  pour  le  pa- 
lais du  sénat  conservateur. 

PAITONI  ( Jean-Marie  ) , sav.  niéd., 
né  b Venise,  mort  vers  1763,  publia: 
Délia  generozione  delC  unmo  discorsi , 
Venise,  «73a  et  17*6,  in-4°;  Devitdct 
merîtis  l'ubricii  Barlho/eti  commenta- 
ntes, Venetiis,  174°.  in-8°. 

PAIX  (mythol.),  divinité  allégoriq.  , 
fille  de  Jupiter  et  de  Thémis. 

PALACIOS  - RUBIOS  (Jean  Lopex 
île  ) , jurisconsulte  espagnol , né  dans  la 
province  de  Salamanque  vers  l’an  t {80  , 
tnt  choisi  par  Ferdinand-Ie-G&lboltrjue 
pour  travailler  îi  la  réforme  des  lois  dite» 
Je  'Info.  11  a écrit  : Traité  de  l’héroïsM 0 
militaire , 1 5a  { , in-40. 

PALACIOS  dk  Salaear  (Michel de ), 
frère  1I11  précédent , est  auteur  de  Com- 
mentaires latins  sur  l’Ecriture,  sur  le» 
livres  de  Animd  d’Aristole  , et  sur  les  4 
livres  des  Sentences.  Ce  dernier  6 vol. 
in-fol.,  Salamanque,  1374-1579. 

PALAESTRA  ( mjtbolog.  ) , fille  dr 
Mercure,  d'autres  disent  d'IIereule.  On 
lui  attribue  l’invention  de  l’exercice  de  la 
lutte. 

PALAFOX  (Jean  de  ) , né  en  t6ot> 
dans  le  royaume  d’Aragon  ; il  fut  nommé 
en  16.39  **  l’évéché  rie  Los  Angeles , en 
Amérique,  avec  le  titre  de  juge  de  Parl- 
ai unsuat,  de»  lim»  vtee-rois  des  iodass. 
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Palnfox  mit  ton*  set  soins  à adoucir  la 
servitude  des  Indiens.  Ayant  eu  des  dé- 
mêles avec  les  jésuites  , il  repassa  en  Es- 
pagne , où  il  fut  fait  évêque  d'Osma  cil 
i G >3  , et  ui.  en  1609.  l***  doit  plus, 

ouv.  écrits  avec  mysticité,  et  Histoire  de 
la  conquête  de  bi  Chine  par  les  Tmr- 
taresy  trad.  en  fr.  , Paris  , 1678  , 1 vol. 
in-8°  ; Hislirc  du  siège  de  Font  arable 
en  1638  , Madrid,  1639, 10*4°.  Tous  scs 
ouvr.  ont  été  rec.  & Madrid*,  1763  , i3  v. 
in- fol.  qui  se  relient  en  i5. 

PALAMÈDE  ( my  thol . ) , filsdeNau- 
plius,  roi  de  Pile  d’Eubce,  parti  avec  les 
princes  grecs  pour  la  guerre  de  Troie  , y 
lut  Lpidé  par  la  perfidie  d'Ulysse. 

PA  LA  MNÉENS  mythologie),  les 
mêmes  que  les  dieux  Telchines  , dieux 
mal  lai  ban»  qu'on  croyait  toujours  occupés 
«1  nuire  aux  homuics. 

PALAN  TH  A ou  Palaxthià,  ou  Pa- 
l a t u a (mythol.j,  fille  d'Hypcrborée  , 
épousa  Hercule,  dont  elle  eut  Latinus. 
On  croit  qu'elle  donna  son  nom  au  mont 
Palatin. 

PALAPRAT  ( Jean)  , sieur  de  Bigot, 
né  S Toulouse  en  t65o,  créécapitoul  en 
1675,  et  chef  de  consistoire  en  i684, 
vint  à Paris  , fut  secrétaire  du  dnc  de 
Vendôme.  Il  travailla  pour  le  théâtre  , 
tantôt  seul,  tantôt  avec  Pabbc  Brueys. 
Les  pièces  de  ce  dernier  auxquelles  il  a 
en  part  sont  : Le  Secret  révélé,  Le  Sot 
toujours  sot  , ou  le  Marquis  paysan  , 
Le  Grondeur  , Le  Muet  , Le  Concert 
ridicule.  Les  pièces  qui  lui  appartiennent 
en  entier  sont  : Hercule  et  Ontphale  , 
Les  Sifflets  , Le  Ballet  extravagant , et 
La  Prude  du  lents.  Il  ru.  â Paris  en  1731. 
Ses  ouvr.  sc  trouvent  dans  le  Hec.de  ceux 
de  l'abbé  Brueys,  5 vol.  in-ix 

PALAZZ1  (Jean) , histor.  latin,  con- 
seiller de  l'empereur  , né  à Venise  et  m. 
vers  Pau  i(>8o  , a donné  : Monarchia 
occidentahs  , Vendus,  1671 , 3 vol.  in- 
fol. ; Aquila  Franco  , sive  inter  tilia  , 
1679  , in-fol.  ; Aquila  Saxonica , 1679  , 
î 11  - fol.  ] Aifuibi  S reva  . 1679  , in-fol.  , 
etc.  , en  italien  j Aquila  Homana , Ve- 
neaia,  1670  ; Fasti  ducales  F rnelorum , 
Vcnetiis  , 169G  • V Histoire  des  papes , en 
latin  , Vcni»c  , 1 <>87 , 5 vol.  , et  celle  des 
cardinaux  , Venise  , 1703  , 5 vol. 

PALAZZI  { Pierre)  , de  Brescia  , ma- 
thémutic.  du  17*».  » «*  publié  h Home 
les  Kphémérides  du  ciel , depuis  1GG4 
jusqu'à  1670» 

PALEAKlUS  (Antonio  délia  Pnglia), 
né  h Verolî  en  Italie.  Convaincu  d'avoir 
parlé  en  faveur  des  luthériens  et  contre 
nuquisiti.on  , fut  condamné  à être  brûlé,  » 
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après  avoir  e'té  préalablement  pendu  et 
étranglé.  Celte  sentence  fut  exécutée  en 
i566.  11  est  auteur  d'un  poème,  De  Un - 
• nortalitate  animarum  libri  ///,  Lug- 
duni , i536  , in-16  , et  d'autres  ouvrages 
en  vers  et  eu  prose. 

PALÉMON  ou  MÉL!CE!tTE(naytho|.)# 
dieu  marin  , (ils  d'Alhamas,  roi  tfe  Thè— 
bes  , et  d'Ino  , qui  , craignant  la  fureur 
du  prince  son  père  , prit  Mélicerte  entra 
ses  bras,  et  se  jeta  avec  lui  dans  la  mer. 
Ils  furent  changes  en  divinités  marines. 

PALÉMON  (Q.  Rhemmius),  gram- 
mairien , né  à Vicencc , fils  d'un  esclave, 
enseigna  à Rome  sous  Tibère  et  Claude. 
<fl  ne  nous  reste  que  des  fragment  de  ses 
écrits  dans  les  Poclœ  latini  minores  , 
Leyde,  1731 , 3 vol.  in-4°. 

PALÉOLOGUE  (Jacob)  natif  de 
Hic  de  Cbio , appartenait  à cette  classe 
de  sectaires  qui  ec  firent  appeler  s emi- 
juifs  par  les  socinicns  même  , et  contre 
lesquels  Socin  composa  un  Traité  que 
l'on  trouve  dans  le  3*  vol.  de  scs  ütu- 
vres.  Il  fut  brûlé  à Rome  en  i585. 

PALÉOTTi  (Camille) , dit  le  Fieux, 
professa  la  rhétorique  et  la  poésie  à Bo- 
logne , sa  patrie , et  devint  ensuite  sé- 
nateur cl  chancelier.  Il  m.  de  la  peste  en 
i53o.  Ses  Poésies  latines  sont  éparses 
dans  divers  recueils. 

PALÉOTTI  ( Gabriel  ),  card. , natif 
de  Bologne,  m.  à Rome  en  1597  , â 
ans.  Ou  a de  lui  : De  bono  senectutis  , 
Koma>  , 159$  , in-8°  ; Archiépiscopale 
Bononiense  , Rome  , i5o4  » in-fol.  ; De 
nothis  s pu  riiique  fi/iis  , Francfort,  1573, 
in-8#  5 De  consistorialibus  consultation 
nibus  ; De  imaginibus  sacris  et  prof  unis , 
Bologne  , i58?,  in-4°.  La  traduct.  latine 
fnt  publ.en  >594»  in-4°. 

PALÉOTTI  (Alfonsc  ),  arebev.  de 
Bologne  , né  dans  celte  ville  en  i53i  , 
et  m.  en  1610,  a laissé  : Espozitione  dcl 
sagru  lenzuolo,  ove Ju  involto  il  S ignore, 
etc.  , Bologna.  1599  i Ltruziam  per  li 
predicatori  , Bologua , 1598. 

PALÉPHATE  , Palœphatus  , ancien 
philosophe  grec,  dont  il  reste  un  Traité 
des  choses  incroyables , Amst.,  1688, 

1 vol.  in-8°  j El/.evir,  i64j), in- 13  jLeip- 
sick  , Ï789,  in-8°.  On  ignore  en  qncl 
tems  il  vivait-  Polier  de  Bottens  en  a 
donné  une  traduction  franc, , Lausanne  , 
1771  , in- ta. 

PALES  ( mythol*  ) , déesse  des  pas- 
teurs , à laquelle  ils  faisaient  des  sacri- 
fices de  miel  et  de  lait , afin  qu'elle  le* 
délivrât , eux  et  les  troupeaux,  des  loup* 
ci  de»  daiigtr». 
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PALESTRINA  (Jean- Pierre -Louis 
de  ) , ne  en  i5?9,  in.  en  159}  , fui  sur- 
nommé de  son  vivant  le  prince  de  la 
musique.  Son  me'rite  est  d’avoir  le  pre- 
mier mis  en  pratique  tonie  la  théorie  de 
l’art  , en  sc  proposant  la  plus  rigoureuse 
exécution  des  régies.  Ses  ouvr.  sc  com- 
posent de  plus.  livres  de  A fesses  , impr. 
à Venise  et  k Home;  idem  tV Offertoires  ; 
idem  de  Motets  ; Hymnes  pour  touie 
l’anuée  , Rome  , 1589  ; idem  de  Madri- 
gaux k quatre  et  cinq  voix,  Venise  , i58t 
et  i586  j Litanies  k quatre  voix  , Venise, 
1600;  enfin  son  Aliserere  , et  des  Psau- 
mes , etc.  , etc. 

PALEUR  , Pallor  (mytliol.  ).  Les 
Romains  l'adoraient  conjointement  avec 
la  Peur. 

PALEY  (Guill.  ) , the'ol.  angl.  , ne  en 
k Pelerborough . au  comté  de  Nor- 
Inampton  , et  m.  à Bishop-VVearmouth 
en  iÿ>5  , est  aut.  de  : The  principles  oj 
moral  and  palitical  philosophy  , 1800  ; 
The  use  and  propriety  oj  local  and  oc- 
easional  preaching  a sermon  ; Reasans 
Jor  contentement , 1793  ; Nalural  theo- 
logy,  i8o3,  in-8°  ; Hor  ce  Paulin  ce,  iu-8°. 

PALFIN  (Jean),  lecteur  en  chirurgie 
i Gand , sa  patrie  , a donné  une  Ostco - 
logie  , Paris,  1731,  in- 12;  une  Ana- 
tomie du  corps  humain  , trad.  par  Jean 
Devaux  , Paris,  1753,  1 vol.  in-ia.  U 
mourut  k Gand  en  1730. 

PALIGES  (mytliol.)  . frères  jumeaux, 
enfans  de  Jupiter  et  de  Thalie. 

PALINGÈNE  ( Marcel  ) , Palinge - 
mus  , poète  du  16*  s.  , dont  le  vrai  non» 
était  Pierre- Ange  Manzoli  , est  connu 
par  son  poème  Zodiac  us  vitæ , Roterd. , 
171a  , in-8°  y trad.  en  frauç. , eu  prose  , 
la  Haye  , 1731. 

PALMURE  ( mythol.  ) , pilote  du 

vaisseau  d’Enée,  s'étant  endormi  t tomba 
dans  la  mer  avec  son  gouvernail.  Après 
•voir  nagé  trois  jours,  il  aborda  en  Italie. 
Les  habitans  le  tuèrent  , et  jetèrent  son 
corps  dans  la  mer. 

PAL1SSY  ( Bernard  de  ) , né  à Agen, 
faïencier  h Saintes,  peignait  sur  verre  ; il 
avait  cultivé  la  chimie  et  tous  les  arts  qui 
y ont  rapport.  Il  m.  en  1590.  On  fît  un 
recueil  de  ses  ouvrages  , Paris,  i636, 
1 voJ.  in-8°  , sous  le  litre  de  Moyen  de 
devenir  riche  , réiropr.  h Paris,  1777  , 
in-40  , avec  les  notes  de  M.  Fanja»  de 
Saint-Fonds. 

P ALLA  DE  , Palfadius , de  Cappa- 
doce , solitaire  de  Nitrie  en  388  , devint, 
•n  401  , évêque  d’Hélénopolis  en  Bilhy- 
bjv  , puis  a’A>pone,  a donné  HiUoiro 
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des  solitaires  , appelée  Histoire  lau - 
sia  que.  Hervct  l'a  fait  impr.  eu  latin  , à 
Paris  . i555 , in- j°. 

PALLADE  , surnomme  le  JVoir  ou 
le  Basane  y était  de  Padoue,  ctflor.  dans 
le  3e  s.  , a laissé  un  Commentaire  sur 
Catulle  5 un  Traité  îles  l’es. 

PALLADE  ou  Palladiür  , le  so- 
phiste , mid.  grec  , vivait  au  16e  s.  On 
a de  lui  : Brèves  interprétât  ibnea  sexti 
libri  de  marins  popularisas  fiippoeralis9 
Basile*  , 1 58 1 , in-40  \ Sbholia  in  libru/n 
Hippocratis  de  fracturis , grœcc  et  la- 
tinèy  etc. , Francof. , 1595 , in-f.  ; De  /e- 
bribus  concisa  synopsis  , Parisiis,  16  j6, 
in*4°  j Lugdtmi-Batavorum  , 17*^5,  in-8°, 
en  grec  et  en  latin. 

PALLADINO  (Jacques) , connu  sou» 
le  nom  de  Jacques  de  Tarant  o , parce 
qu'il  naquit  dans  cette  ville  en  i34q>  de- 
vint successivement  éveque  de  Mono- 
poli , de  Tarente,  de  Florence  , deSpo- 
lctte,  légat  en  Pologne,  où  il  in.  en  1 4 1 7 * 
auteur  de  quelques  ouvrages  , dont  le 
plus  fameux  est  intitulé  Jacobi  de  Te - 
ranto  compendium  perbreve  , consola- 
tio  peccatorum  nuncuputum  , et  apud 
nonnullos  B e liai  vocitalum  : id  est  , 
Piocessus  Luciferi  contra  J es  um,  Augs- 
bourg  , 147a  , in  fol. 

PALLADIO  ( André),  archit.  , né  k 
Viccnce  en  i5o8,  ni.  en  i58o  , a laissé 
tin  Traité  d'architecture,  divisé  en  41»v.  9 
Venise  , 1.170,  in-fol.  , avec  lig.  , traduit 
en  franc.  , la  Haye  , 1736  , a vol.  in-fol. 
On  a réimpr.  l’arcliiiect.  de  Palladio  en 
italien  et  en  franc. , Venise,  i-j40  » 5 tom. 
en  8 vol.  in-fol.  La  rncUI.  édit,  est  celle 
de  Viccnce,  1776-1783 , 4 T*  in-fol. 

PALLADIO  degli  Oltvi  ( Henri  ) , 
histor.  duFrioul,  a écrit  : Rerum  Foroju - 
Itensium  libri  XI , et  de  oppugnatione 
Gradjscand  libri  F , Utini,  1659,  *n“ 
fol.  Cette  histoire  fut  continuée  en  ita- 
lien par  Jean  - François  Palladio,  son 
neveu  , qui  l'intitula  : Istorie  délia  pro - 
vincia  del  Friult , Udinc  , 1660  , deux 
tomes  in-fol. 

PALLADIUS  (RutiliiisTaurus  AEtnt- 
lianus  ) , vivait  après  la  décadence  des 
lettres  à Rome.  On  a de  loi  un  traité  De 
re  rustiedy  dans  les  Hei  rusticœ  scriplo- 
rety  Lcipsick,  17.55 , 1 vol.  in~4°»  trad. 
en  franc.,  Paris,  1755  , in-8°. 

PALLAI  (Bragio),  né  dans  la  Sabine, 
secret,  des  brefs  sous  Clément  VH  et 
sous  Paul  111 , publia,  eu  i5s4  , le  recueil 
intitulé  Coryia/ia . 

PALLANTIERI  r Jér&me),  de  Bo- 
logne , recteur  de  l’église  de  St.-Pctroue 
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«le  cette  Tille  , in.  vers  la  fin  tin  iGe  s.  , 
B traduit  1rs  Bucolique*  de  Virgile  , eu 
sel»  libres  , Bologne  , )6o3  , cl  l’arme, 
l 760  ; A matin  malheureux  de  llrto  et 
Leandre  , Bci  gante  , i >94. 

PALLANTIERI  f JérAme),  parent 
du  préecd. , lut  ér.  de  Pilano  en  i6o3  , 
ni.  eu  161g,  à 80  ans.  O11  a de  lui  quclq. 
Discours  r et  d'autres  Œuvres. 

PALLANTIERI  (Jéiôme),  francise., 
de  la  même. faut,  que  le  précéd.  , Tirait 
dans  le  15*  t.  On  a de  lui  des  Panégy- 
riques et  des  Sermons. 

PALLANTIERI  ( Jean  Paul  ) , fran- 
ciscain , de  la  même  famille,  e'v.  de  La- 
qnedonia  , dan»  le  royaume  de  Naples  , 
en  1601,  m.  il  Naples  en  i6'>6.  lin  laisse  : 
In  tolum  Psalterium  Daviilicum, Ki  'ixiæ, 
•600,  a eol.  in-j0  j Explanano  inhym- 
isns  eciiesiesstieos,  Bononii,  1606,  in-J». 

PALI. AS,  affranchi  de  lemp  Claude, 
eut  la  plus  grande  an tori le  sous  le  règne 
de  re  prince  : il  l’engagea  !i  éponser  Agrip- 

Sine , sa  nièce  , h adopter  Néron  , et  h le 
rsigner  pour  son  successeur.  Agrippine 
aclieta  ses  scrrices,  et  , de  concert  avec 
elle , la  mort  de  Claude  fut  par  lui  accé- 
lérée.  Quoique  Néron  dût  sa  conronne 
b Pallas  , ce  prince  le  fit  périr  pour  hé- 
riter de  ses  biens. 

PALLAS  , philosophe  dn  tems  de  Va- 
lens,  excita  de  grands  trouble»  dans  l’em- 
pire. Ayant  été  arrêté,  il  déclara  dans  la 
torture  les  noms  de  ses  complices,  phi- 
losophes occupés  & perdre  l’état,  en  trom- 
pant les  ignorans  par  de  fausses  appa- 
rence* de  doctiine  et  de  vertu.  Sa  secte 
fut  proscrite. 

PALLAS  ( Pierre-  Simon)  , natural. 
allemand  , né  h Berlin  en  174 1 . °“  d 
m.  en  1811  , fut  chargé  , en  1768  , par 
Catherine  II , de  parcourir  la  Srberir,  la 
Russie  etlaTaunde.  Son  Propage  dans 
Ica  differentes  parties  de  la  Russie,  a été 
Irai),  en  fr.,  Paris,  1788,5  vol.  in-4° , 
avec  atlas.  11  en  a parn  une  nouT.  édit. , 
Paris,  »7{j4 , 8 vol.  in-8® , avec  allas;  et 
on  Poyage  dans  les  gonrernemens  mé- 
ridionaux de  l’empire  de  Russie,  pendant 
les  années  1793  cl  179}  , trail.  en  franc. , 
Paris , i8o5  , a vol.  in-4°,  avec  allas. 

PALLAVICINI  fBapt.),  illust  prélat, 
m.  h Rome  en  1466,  a donné  : Jhstoria 
final, e crucis  et  juneris  Jesu-Christi  , 
Parmi,  t 477  » *n"4°  i Dpislnta  ab  Al- 
bertum  tlarisium  , 1 q65  ; Baptiste* 

Pullavieini  epistolaad  patruum  strum  , 
Sienne,  i4P- 

PALI* AV  1C1NI  { Pierre-Sfom  ) , car- 
dinal, né  à Rome  eu  1607  , où  il  us.  en 
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ifiCrj.  Son  principal  niivr.  est  YHistOirm 
du  1 onc.  de  TretUr,  Rome,  i656  et  «65% 
a vol.  in-fol  ; iGGq , 3 vol.  in  -4”;  et  tract, 
en  latin  par  J.  B. Giatlino,  Anvers,  1670, 
3 vol.  in-4°  ; Traité  du  style  et  du  dia- 
logue , en  italien,  Rome  . ififia,  in-16  ; 
des  Lettres,  en  italien,  iGfig.m-ts. 

PALLAVICINI  ou  Pa  Lia  vtemo  (Fer- 
rante ),  rhan.  de  Saint-Augustin  , né  b 
Plaisance  vers  t6i5  , composa  des  Sa- 
tires  contre  le  pape  Urbain  V III  ; le  St.«- 
Sirge  mit  sa  tête  h prix.  Il  se  retira  h 
Venise,  lin  faux  ami  l’engagea  de  passer 
en  France  avec  lui.  Pallavitmi  fut  arrête! 
dans  le  comtat  Vcnaissin.  Conduit  N 
Avignon  , il  eut  la  tête  tranchée  eu  iC44- 
On  lui  attribue  le  Ce  les  te  divorce  , Co- 
logne (Amst.)  , ifqG  , in-13,  trad.  enfr.  ; 
un  choix  des  DEuires  de  ce  satirique  , 
publié  à Genève  en  i644>  1 v°h  iu-ia  , 
qui  se  relie  en  a.  Toutes  lesŒiivre»  per- 
mi«es  de  l’ellavicini  ont  paru  h Venise  , 
16 15  , 4 'ol.  in-13. 

PALLAVICINI  ( Nicolas  - Marie  ) , 
jésuite  , né  I Gènes  en  tfixt  ; après  avoir 
rempli  de*  emplois  importuns  dans  l'E- 
glise, m.  h Rome  en  i(lg3.  Ses  princip. 
ourr.  sont  : Pita  di  S.  Gregrtno  Tau- 
maiurgo,  Rome,  i(>49  i Considération* 
sapral'eccellenzedi  !Jio  , ibid. , i6g3  j 
Leterna  félicita  de’  Giusli  , Rome  , 
1694  , etc. 

PALLAVICINI  (Etienne  - Benoît  ) , 
conseitl.  et  poète  d’Auguste  II  , roi  de 
Pologne  , né  à Padouc  en  1673  , et  m.  à 
Dresde  en  174*  , *»l  aut.  de  plus.  ouvr.  , 
et  d’une  Traduct.  , en  italieu,  des  Ode* 
d’Horace,  Léipsich  , 1736. 

PALLIOTY Pierre),  imprimeur-fil». 
A Dijon , né  4 Pai  is  en  iGr>8,  ra.  en  1698  , 
a publié  : Le  parlement  de  Bourgogne  , 
ses  origines  , qualités  , blason  , Dijon  , 
i6q9  ; Science  des  armoiries  de  Géliot  , 
Paris  ou  Dijon  , t6Go  , >66t  on  iGGJ  , 
in-fol. , avec  tig.  Il  a laissé  sur  les  familles 
de  Bourgogne  , i3vol.  in-fol.  m.ss. 

PALLU  ( Martin)  , jés.et  prédicat.  , 
né  en  ifiGi  , et  m.  à Paris  en  174»,  ■ 
donné  : un  Traité  du  saint  et  fréquent 
usage  des  saercmens,  etc.  , Paris,  1739, 
Toi.  in-13  , et  des  Semions.  — - Etienne 
Pallu  a laissé  Coutume  de  Touraine 
commentée  , 1661,  in-4*.  — François 
Pallu  , év.  d’Héliopolis,  aut.  d’ur.e  «e- 
lution  des  missions  des  évoques  français 
dans  l’Inde  , Paris,  1688. 

PALLU  EL  ( François  Crellede)  , né 
en  1743  ADugny  en  France,  m.  en  1799, 
fut  un  des  premiers  membics  de  la  so- 
ciété d’agriculture  de  Paiis  Les  archives 
Ue  la  société  couticuncnt  un  gi.  Dourine 
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de  Mémoires  et  d’ Observations  de  Pal- 
fnel.  Il  fut  memb.  de  l'assemblée  législ. 
en  1791  , puis  juge  de  paix.  Dana  cette 
plarr  f il  fil  imprimer  nnc  Collectiondes 
lois  de  pnrire  relatives  a l'agriculture  , 
avec  des  Hrjlexions  sur  les  jonctions  du 
juge  de  paix. 

PALMA  (Charles-Franc.)  , je*.,  ne 
en  1^35  ùRoscmberg  en  Hongrie  , après 
avoii  rempli  de6  fonction*  honorâmes 
dans  l’Eglise,  m.  h Pest  en  1 787 , laissant 
les  ouvrages  snivans  : Specimen  lierai - 
dicæ  Hungariæ  , provmciarum  nobi - 
liumqtic  scuta  c^mptcclens  , Vienne  , 
1766  , in-4®  i Notitia  rerum  fiung  ri- 
carum  ab  origine  ad  nos  tram  usque  a-ta- 
t ern  , Tvranw  , 1770  , in-8°  , et  177 6 ; 
Traite  des  titres  et  armoiries  de  Marie- 
Thérèse  , reine  de  Hongrie,  Vienne, 
1*274  » in-8°  , en  allrro.  ; Spécimen  ad 
Habsburgn  - Lotharingie nm  prosapiam 
illustrandam , ad  nostra  usque  tempnra , 
Vienne  , 1773  , in-8*  , et  1774  , in-f. 

PALME  (Jaeq.  ) , peintre,  ne'  ASar- 
mnleta  , dans  le  terril,  de  Bergame,en 
i5}8,  nomme  V Ancien  ou  le  Dieux.  Ses 
dessins  sont  dans  la  manière  du  Titien 
et  duGiorpion.  Le  musée  impérial  pos- 
sède plnsicurs  tableau: rdc  Palme.  On  a 
gravé  d'après  ce  maître.  II  mourut  à Ve- 
nise en  1 588. 

PALME  , le  Jeune  ( Jacq.  ) ,-ptintre, 
né  à Venise  en  i544»  où  iJ  ui.  en  1638  , 
neveu  du  précéd.  Ses  dessins  sont  pré- 
cieux il  a grave  un  St. -Jean-Baptiste 
et  nn  Livre  a dessiner.  # 

PALME  ( l'abbé  Marc  d’ Aï  venir  de 
la  ) , né  à Carcasaone  en  1 7 1 1 . ni . à Pari» 
en  1789 , fut  nn  des  auteurs  du  Journal 
des  Savons , depuis  le  »4  juin  17 5a,  jus 
qu’au  f 3 sept.  1759. 

PALMER  ( Samuel  ) , savant  impuni. 
h Londres,  m.  en  1733,  a publié  dans  sa 
langue  une  Histoire  de  l’imprimerie , 
Londres  , 1733  , in-4°. 

PALMER  (Jean),  né  en  1741  , fils 
d’un  concicrgedu  théiUrcdcDrnry-Lane, 
se  fit  comédien  ambulant.  Revenu  à Lon- 
dres, il  joua  les  premiers  rôles,  et  m.  en 
1798,  en  représentant  le  rôle  rie  l’étiangei 
dans  Misantropie  et  llepenlir. 

PALMIFRI  ( Matthieu  ) , parut  avec 
éclat  au  concile  de  Florence  , sa  patrie  , 
et  m.  eu  1470,  b 70  ans.  On  a de  lui 
une  continuation  de  la  Chronique  de 
Prosper  jusqu’en  1 449  s un  trait é délia 
l'ifa  civile  , Florence  , i5a9  , in-8°  , 
en  fr.  , 1-557,  in-8°  j Cilla  di  vita  , 
Pleine  en  3 liv.  , ni. s*. 

PALMlt RI  (Mathias  J / prélat  de  U 
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cour  de  Rome  , ne  h Pisc  en  t {33  , m.  ca 
1483  , a continué  la  Chronique  de  Mat- 
thieu Palrniéài  , depuis  i{  jo  jusqu’en 
1481,  Venise,  i{83.ra*{°;Paii»,  t5t8. 
11  a aussi  traduit  eu  latin  l’Histoire  fabu- 
leuse des  soixante  - dix  ioterprètes  par 
Aristcc  , Rome  , 1471* 

PALOMINO  de  Castro  t Velasco 
( Antoine  ) , peintre  espag.  , dont  les  ou- 
vrages ornent  la  cathed.  «de  Valeoce  et 
d’autres  églises  , m.  en  1735  , h 73  ans. 
11  a écrit  : El  ntuseo  victorien  y esada 
optica  ; Theorict  1 de  la  Piclura  t etc.  ; 
un  ouvrage  sur  la  Peinture  et  »nr  les  Die* 
des  peintres  , Madrid  , 17*5, 3 v.  in-L 

PALONI  (Marcel)  , de  Rome  , vécut 
dans  le  s.  , et  composa  un  pnërao 
intit.  : La  Sloria  délia  ButtgUa  di  Ila- 
venna  guadagnala  da'  Dances i net 
l5l3. 

PALOTTA  (le  comte  PAris),  ne'  à 
Maceiata,  ni.  en  1733,  a laissé  de  sa- 
vantes Dissertations  , et  sur-tout  deux 
Traites , remplis  de  sages  vues  écono- 
mico-politiques. 

PALSGR  AVE  (John),  né  h Londres, 
vécut  sous  les  règnes  de  Hcmi  Vil  et 
Henri  V 111.  Il  se  rendit  la  langue  fran- 
çaise si  familière  pendant  .0  st  jour  qu’il 
fit  A Paris,  qu’il  publia:  Eclaircissement 
de  la  langue  française , en  3 liv.  , 1 vol. 
in-fol.  11  a U ad.  en  cette  langue  une  co- 
médie latine,  intitulée  Acolastus  , qui 
parut  en  i54<>. 

PALTEAU  (Gnill.-I.nuis  Forma  noir 
de  ),  ne  an  chAtcau  de  Pulteau  , diocèse 
de  Sens,  en  1713  , ni.  sur  la  fin  du  18* 
siècle  , a public  : Nouvelle  construction 
des  ruches  de  bois , Mets  , 1756  , 1774  , 
in- 13  ; Observations  et  expériences  sur 
diverses  parties  de  l’agricu/twe , la  Haye, 
1768,  1 vol.  in-8°. 

PALU  ( Pierre  de  la),  dominie.  , m. 
à Paris  en  iSfi,  après  avoir  publié  des 
Commentaires  sur  le  Maître  des  Sen- 
tences , in-fol. , et  d’autres  ouvrages . 

PALU  ( Victor  ) , nu  d.  A Paris , ne  h 
Tours,  ni.  en  f65o A Port-Royal,  a laissé: 
Stadium  medictim  ad  lauream  scholas 
perniensis  emensum  , Parisiis,  i63o  , 
in-8°j  An  Fpicrateos  lex  cxclwlat  om- 
nem  omninb  phlebotr-miam  et  cathar- 
sim  ? An  dentium  JoLri  tabarum  ? An 
risus  ritam  producat  ? 1843  , in-8°. 

PALU  D ANUS  (Jean),  de  Matines  , 
prof,  en  théol.  dans  l'uni  v.  de  Louvain  , 
in.  eu  iG3o,  a laissé  : Dindiciœ  theolo- 
gicœ  , adversiu  verbi  Dei  corruptelas  , 
Auvers  , 1630 , 3 vol.  in-8*j  Apologe - 
ficus  Mûriunus  , Louvain  , 1633  , in-4*  » 
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De  sancto  Ignatio  concio  sacra  , ibid., 
i(>23  , iu-8°. 

PALUDANUS  (Bernard),  prof,  de 
philosophie  h Lcyde , mort  ver*  i?»3£ , a 
donne  un  Recueil  de  notes  dont  d a en- 
richi les  Voyages  mai  i limes  de  Linschot, 
Amn. , i(Jio,  in-fol. 

PAMÈLE  (Jacques  de)  Pamelius  , 
ehan.  de  Bruges  , où  il  naquit  en  i5.i6  , 
fut  nomme  par  Philippe  11 , év.  de  St.- 
Oiuer,  et  m.  eu  i58;,  en  allant  prendre 
possession  de  son  cvéché.  Ses  écrits  sont  : 
Xilurgica  lalinnrum , Cologne,  1 5*7 1 \ 
a vol.  in-ij°  , Micrologus  tic  ecclesias - 
ticis  observa  lion  il/  us  ; Cala  Inc  us  cnm- 
mentariorum  velerum  sefeetnrum  in  uni- 
venam  bif, liant  , Anvers  , i5GG,  in-8°; 
Concitiorum  Parahpomena  , etc. 
PAMPHILE , pcinlic  macédonien  , 

qui  Ui>r.  «ms  le  roi  Philippe,  fm  |c  pre- 
mier peintte  rjui  appliqua  Ira  luathcma- 
t'ques  b «>u  art.  Apellel  fui  disciple 
de  ccl  illustre  maître. 

PAMPHILE-  MAURILÎEN,  nom 

*ous  lequel  a etc  donne  , par  un  auteur 
incunnu  , veis  le  milieu  du  i5r  s.  , le  ro- 
man, en  ' or»  lac. , de  Pamphile  el  de  Ga - 
lUtct  reimp.  avec  la  trad.  en  vers  fr.  , 
Paiif, , !;<){,  in. fol. , sous  ce  titre  : Le 
livre  tV  amour  y auquel  est  relaté  le  grant 
amour , et  façon  par  laquelle  Pamphile 
peut  jouir  de  Galalce  , et  le  moyen 

<ju  en  fit  la  macq , reimp.  en  15^5  , 

in-18. 

PAN  (mytholog.  ),  fils  de  Mercure, 
dieu  des  campagnes,  et  particulièrement 
des  berger*. 

PANACÉE  ( mythol.  ),  fille  d’Esco- 
lape,  présidait  h fa  guérison  de  toutes 
aortes  de  maladies. 

PANAGIOTI,  premier  interprète  du 
grand-seigneur,  né  dan»  J lie  de  Chio,  ru. 
en  1673 , a public  : Confession  ortho- 
doxe de  l* Eglise  catholique  et  aposto- 
lique d* Orient , iG6a. 

PANARD  (Châtie*  - François) , sur- 
nommé le  La  Fontaine  du  vaudeville  , 
né  .h  Courvillc  , près  de  Charités  , ni.  à 
Paris  en  1^65  , k 7 j ans.  Le  total  de  ses 
pièces,  représentée»  tant  à l'opéra -co- 
mique qu’au  spectacle  pantomime  , s'é- 
lève h plus  de  80.  On  a iiupr.  ses  ouvr. 
•ou*  le  titre  de  Théâtre  et  Oeuvres  de 
Panard f Paris  , 1763  , { vol.  iu- 12.  £5c» 
Œuvre*  choisie*  , 3 vol.  in-18. 

PANAROLI  ( Dominique  ) , médecin 
et  philosophe  , m.  h Rome  sa  patiie,  en 
lG5;.  On  connaît  de  lui  : In  cumaleontc 
essaminnto  , Rome,  16 JT»,  inq0j*Poh*- 
earponia , seu  , va  cio  1 uni  Jravtuum  la- 
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bores  t Rom*  , iG  17  , in- 12;  Il  mare 
cssaminatOy  Romæ,  itt'6,  in-4°j  d polio 
Prthius  y seu  notre  do  debellata  , Ro- 
®*»  Musœum  Barbcrinum  , 

Romæ  , 1606,  in-  j°,  etc. 

PANCETTA  ( Camille)  , cfian.  * Pa- 
dmie , iu1  /1  Serra  val  le , étuis  de  Venise  , 
fn • en  iti.ii  , a laissé  un  poème  intitulé  : 
/ 'cnezia  libéra . 

PANG1ROM  ( Gui  ) , né  S Reggio  en 
IJ23,  prof,  des  I nsti tûtes  h Padouc.  On 
a imprime  h Venise,  en  i584,  tout  le 
titre  de  Tractatus  universi  juris , le* 

œuvre*  de  ce  savant , 28  vol  in-fol.  

Paneiioli  (Hercule),  son  neveu,  doet. 
en  clr.  en  i583,  a publié  Ips  deux  ouvr. 
suivans  de  son  oncle  : I lies  au  rus  varia— 
mm  lectionum  utriusque  juris  ; ŸHis- 
toire  tle  la  ville  de  Reggio  9 eu  latin  p 
Venise  , 16 1 1 . 

P:\NCKOU(.KE  ( André-Joseph  ) , 
libraire  de  Lille  , né  en  1700,  mort  h 
iuiis  en  1723.  Ses  ouvr.  sont:  Etudes 
convenables  aux  demoiselles  , Paris  , 
*7^9»  * V,,L  in- 12}  ^dfr  gc  chronolo- 
gique de  V Histoire  des  comtes  de  Flan - 
dre  , 176  a , in -8°  ; Y Art  de  dcsopiler  la 
rate  y 1773,  a Vol.  in-iaj  Dictionnaire 
des  proverbes  français  y Paris,  17 .38  , 
iu-8°}  Manuel  philosophique  , Lille, 

2 vol.  in- 12  } Etc  me  ns  de  géographie  et 
d tistronomie , 1 7^0 , in- 1 2 ; Essai  sur 
les  phi'osophes  , Ainsi. , 17.43 , in- 12. 

PANCKOUCKE  (Ch. -J os  ),  f,U  du 
précéd. , né  h Lille  en  1736,  libraire  h 
Paris,  où  il  ni.  en  17c) ç);  On  lui  doit  le* 
edit.  cîc  P Encyclopédie  des  OEuvres 
d é Bufion  y des  Mémoires  de  Pacad.  des 
sc.  et  ae  Pacad.  des  b.-letl.,  du  Réper- 
toire universel  de  jurisprudence , du 

Mercure  de  t rance , etc Ses  ouvr. 

sont  : Des  Mémoires  mathématiques , 
des  Traductions  de  Lucrèce,  Amsterd., 
17G8  , 2 vol.  in- 12 } de  la  Jérusalem  dé- 
livrée y en  5 vol.  , et  du  Roland  le  fu- 
rieux, en  io  vol.  in-12  ; le  plan  dcl’AVi- 
cyclopedie  mrthoJujuc  ; le  Journal  du 
Moniteur , etc. 

PANDA  ( mythologie  ) , déesse  en 
grande  vénération  chci  les  Romains  , 
parce  qu’elle  ouvrait  le  chemin  h toute* 
les  entre p lise*. 

PANDARE  (mythol.  ),  fil*  de  Ly- 
caon  , vint  au  secotu  * tle»  Tnifen»  contre 
les  Grec»,  et  fut  tué  par  Diomède.  — JU 
y eut  un  autre  Pandare  qui  suivit  Ence  , 
et  fut  tué  par  Put  nus. 

PAN  DION  (mythologie) , 5*  roi  d'A- 
thènes , vers  Pan  i4'>3  av.  J.  C. 
PANDORE  (mythol.),  statue  que 
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Vuleain  fît , et  que  Minerve  anima.  Ju- 
piter envoya  Pandore  *ur  la  terre  , avec 
une  boite  où  loua  les  maux  étaient  ren- 
fermes. Eimnclhee  eut  l'indiscrétion  de 
Touvrir.  d’est  de  cette  boite  que  sor- 
tirent tou*  les  maux  dont  la  terre  fut 
inondée. 

PANEL  ( Alexandre-Xavier)  , jésuite, 
né  en  Franche-Comté  en  1699  , devint 
rc'cepteur  des  infans  et  garde  du  cabinet 
u roi  de  toutes  les  Espagne»  ; il  ni.  dan» 
cette  place  en  1777,  après  avoir  public 
un  grand  nombre  d’ Opuscules  sur  les 
antiquités  et  la  numismatique.  — Panel , 
ton  frère  , né  h Noseroy  sur  la  fin  du  18® 
s.,  a publié  1 vol.  de  scs  poésies  latines  , 
sans  énoncer  le  lieu  d'impression. 

^ PANÉ rilJS,  philosophe  stoïcien,  de 
l’ilc  de  Rhodes,  ilor.  environ  i5o  ans  av. 
J- C.  Étant  allé  à Home,  il  y devint 
l'ami  desLaeliusetdesScipion,  cl  publia 
le  Traite  ries  devoirs  de  t Homme , que 
Cicéron  a fondu  dans  le  sien. 

PAN1GAROLA  (François),  évêque 
d’Asli  en  Piémont,  en  1^87,  né  à Milan 
en  i5J8 , avait  prêché  les  massacres  de  la 
St.-Bartbélcmi  h la  cour  de  Charles  IX  , 
et  il  prêcha  depuis  les  fureur»  de  la  Ligue. 
Envoyé  en  1590,  par  le  pape  Grégoire 
XIV , pour  y soutenir  le  parti  de  la  Ligue 
contre  Henri  IV,  il  employa  toolc  son 
éloquence  pour  exciter  les  Parisien»  à 
n'écouler  que  les  itntruclionsdes  Guise. 
11  rn.'à  Asl»  en  iSrjj.Ses  Sermons  furent 
imprimés  a Rouie  en  i5g6,  in*4°*  On  a 
de  lui  plusieurs  autres  ou»  rages , entre 
autres  : //  Prcd  cntorc  , Venise , 1609  , 
in-4°. 

PANIN  (Nikita  Ivanowitx  comte  de), 
ne  en  ^718,  d'nn  lieutenant  général  des 
armées  du  Cxar  Pierre  I , envoyé  et  mi- 
nistre plénipotentiaire  auprès  des  cours 
de  Danemarck  et  de  Suède  , fut  choisi 
pour  gouverneur  du  grand-duc  Paul  Pe- 
trowiti , et  devint  enfin  premier  ministre 
de  Catherine  II  : ce  ministre,  qui  avait 
des  vues  judicieuses,  donnait  noncha- 
lamment les  vrais  moyens  d’arriver  à tons 
les  succès  ; il  ni.  en  1783. 

P A N I N I (F  rancois  ) , de  Modifie  , 
qui  vivait  dans  le  16e  s.,  a écrit  une 
Chronique  rie  su  patrie  vers  l’an  1567  , 
depuis  »5oç  jusqu'en  i5G^  , et  quelques 
Epigramntes  latines.  # 

PANNARTZ  f Arnaold  ) , sortit  de 
I atelier  typographique  «le  Mayence  arec 
Cliic-Han  de  Vienne  et  Conrad -Sweyn- 
k*ini , pour  porter  l'imprimerie  en  Italie 
comnirnc.  du  pontificat  de  Paul  II. 

, ‘établirent  au  uionastirc  de  Sublac  , 
«a  ils  dounèrent  U Douât  saus  date  , le 
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Lactance  de  i.jG5  , et  la  Cité  de  Dien  de 
14^7.  A cette  époque,  Pannartz  fut  ap- 
pelé h Rome.  C’est  là  qn'il  publia  , en 
1467,  le*  EpUrea  familières  «le  Cicéron 
et  les  Lettres  de  saint  Jérôme,  a vol. 
in-fol. , cl  lu  ire  édit,  du  Spéculum  viuw 
humatiœ . 

PANNF.ELS  ( Guillaume  ) , né  à An- 
vers en  1600  , grava  d’après  Ruben*,  à 
l'eau  forte,  beaucoup  de  petites  plan- 
ches : Eslher  devant  A suit  rus  , la  Aa- 
tivité  ; l’Adoration  des  mages  ; fa  /Mag- 
deleine chez  le  pharisien  , deux  tableaux 
de  la  Sainte- V amitié , etc. 

PANNiER  (Jacques),  sieur  o’O ne x- 
ville  , né  à Lyon  en  1(180,  intendant 
des  îles  françaises  en  Amérique,  pro- 
cura l’entrée  du  café  îles  Aineiicains  en 
b rance.  11  ni.  à St.-Romingue  en  1 7^9. 

PANNINi  (Jean-Paul),  né  à Plai- 
sance en  1691.  Prcsqn’aticun  pcintic  n« 

I a surpassé  dans  la  perspective , par  la 
grâce  et  la  vérité  qu’il  mettait  dans  sc* 
paysages  , et  par  l’expression  naturelle 
de  scs  Jigures . Le  Musee  impérial  pos- 
sède plusieurs  tableaux  de  ce  maître,  ui. 
à Rome  en  1797- 

PANN1CS  , Romain,  alla  s’établir  en 
Egypte  , ou  il  fut  connu  par  sa  fabrique 
de  papier  on  papyrus , auquel  il  donn» 
le  nom  de  Janniaque.  Un  sait  que  le 
papyrus  était  une  espèce  de  jonc  qui 
croissait  sur  le»  bords  du  Nil.  C’est  sur 
cette  matière  que  sont  tracts  les  plu»  an- 
cien» ni. ss. 

PANNON  ( Janus  Pannnniu»)  , ou 
Jean  le  Hongrois,  crique  de  la  ville  d« 
Cinq  - Kgli.se*  , dan»  la  Busse  - Hongrie  . 

né  en  ||J4>  "*•  pn  '4/a-  O»  a de  lui 

de»  Poèmes  , de»  Elégies  et  tics  E/ii- 
ramrnes  , Vcni*e  , i553,  vol.  in-8». 
a dem  ctlit.  de  »cs  QEuvres  , 2 vol. 
in-8°,  n paru  Ji  Utrecht  en  1 j8  j. 

PANOENCS , frère  de  Phidias,  con- 
tribua comme  lui  & embellir  le  temple 
de  Jnpiter-Olyninicn.  Il  y peignit  Alla» 
supportant  le  ciel  et  la  terre  , et  sonlaeé 
de  ce  fardeau  uor  Hercule.  Il  représenta. 
dans  Alliènesm  bataille  de  Marathon. 

II  peignit  encore  en  Ktide  le  combat  de* 
Athéniens  contre  les  Amazones. 

PANOPF,  ( my  tliol.  ) , Néréide  , était 
une  des  Divinités  qu’on  nommait  Litto- 
rales. — Il  y eut  une  autre  Paxope  , 
liïle  de  Thésée,  qu’Herctde  épousa,  et 
dont  j|  eut  un  lits  qu'il  nomma  au»i 
Panope. 

PANSA  (Caïn*  Vibins),  élu  consul 
avec  Hirtius,  s’attacha  an  parti  de  César, 
et  ensuite  à celui  d’OcUre,  avec  lequel  il 
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fl t la  guerre  contre  Antoine.  Pansa  fut 
blesse  dais»  un  couibal  livre  vers  Bologne , 
et  ru.  de  sa  blessure. 

PANSERON  ( Pierre  ) , architecte  , 
ne  [>i ès  de  Provins,  a publie  plusieurs 
volume * de  planche»  pour  jardin»  an- 
glais, et  autres  qu’il  a lui-même  compo- 
sées et  gravées. 

PANTALÉüN,  martyr  de  Nicomé- 
dic , que  l’on  croit  avoir  souffert  la  ni. 
rei» _3<»5  » sous  l’empire  de  Galère. 

PÀNTALÉON  , diacre  de  lVglise  de 
Constantinople  dan»  le  i3e  ».  , est  au- 
teur d’un  Traité  contre  les  erreurs  des 
Grec». 

PANTALEON  (Henri),  ne  h Bâle 

en  i5xu  , exerça  la  médecine  dans  sa  pa 
trie,  où  il  m.  en  i5g5.  On  remarque 
parmi  les  ouv.  qu’il  a public»  : Prmo - 
pog  raphia  heroum  et  Ulustrium  v (Fo- 
rum ittrmamœ  , Basile*  , i5G5,  in-f.  5 
A/i  litaris  ordinis  John  nuit  arum  Hhodio- 
rum  , auC MeUtcnsium  equitum  , etc. , 
Htsîorin  h fui  s AU  comprehestsa , Basi- 
le», i58t  . in-fol. 

PANTENUS , philosophe  stoïcien, 
né  en  Sicile  , flor.  sou»  l’empereur  Com- 
mode, et  vivait  encore  en  ui6  , il  ensei- 
gna dan»  la  cél.  école  d’Alexandrie.  Il 
avait  compose  sor  la  Bible  des  Commen- 
taire* , qui  ne  nous  sont  pa»  parvenu». 

PANTKO  ( Jean  - Antoine) , de  Ve- 
tonne , médecin  du  i5e  ». , a publié: 
Conjab  uL ci  mues  ex  thermie  Chalderia- 
nis  , qua  in  Ceronensi  agro  sunt , etc. , 
Vicentiæ,,i488 , in-fol. 

PANTÉO  ( Jean-Augustin  ),  de  Ve- 
nise, qui  vivait  dans  le  16e  ». , a donné  : 
Ar*  tji  Theoria  transmutalionis  métal- 
lictr , etc  , Vendit*,  iS5i. 

PAN TER A ( Pontero),  gentilhomme 
de  Cosme , capitaine  de  galère»  , au  ser- 
vice de  Clément  VIII , signala  sa  valeur 
contre  le»  corsaires  en  *598,  et  publia 
en  iBii  » L'arma  ta  navale* 

PANTHOT  (Louis),  chirurgien,  né 
h Lyon,  fut  l’un  des  premier»  qui  accré- 
dita l’opération  césarienne.  — Son  Gis 
Horace  excella  dans  la  liifco  tonne.  —Son 
autre  fils  Jean-Louis  Panthot , mort  en 
1707,  doyen  du  collège  de»  médecin»  de 
Lyon  , publia  un  7'rmitc  sur  la  Baguette 
divinatoire  ; un  autre  sur  les  Eaux  mi- 
nérales d' Aix  en  Savoie  ; un  autre  sur  les 
vertus  du  Mercure.;  et  enfin  un  7'raiit 
sur  les  dragons  et  les  escarboucUs  , 
Lyon  , 1691 , in*iQ . 

PANTfN  (Guillaume),  médecin  h 
Bruges,  111.  en  i583,  laissa  un  Commen- 
taire sur  le  Traité  de  Cclse  , De  re  me- 
died,  Bâle,  i55a,  vol.  in-fol. 
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PANTIN  ( Pierre  ) , de  Thie  en  Flan- 
dre, doyen  de  Sainle-Gudtile  à Bruxel- 
les , où  il  m.  en  161 1 , à r>6  an».  On  u do 
lui  des  Traductions  de  plusieurs  auteurs 
grecs  , un  Traité  De  dignitnlibus  et  <>  ifi- 
dis  regni  ac  domUs  regue  Gothorum . 

PAN  V INI  ( Ooupbre  ) , Panviniits  , 
relig.  august. , né  a N cronnc,  ifi  h Pa» 
lertne  en  1068,  a donné  les  Pries  des 
papes  y 1567,  in  4°  » De  antiques  /f  <ma~ 
norum  naminibus  , in  fol.  ; De  riiu  srpe - 
ftendi  mortuo * apud  ueteres  christi./ros  , 
et  de  cæmeleriis  commuent , »»»-80,  t -ad. 
en  franc.,  iü-d®  : De  Prindpibns  Ho- 
mo nis,  in-fol.;  1)e  repuhlud  Hat: tond  , 
Paris,  i588,  m-8°  ; raslorum  LLn 
Venise,  1 in-fol.;  J •pog  raphia 
Ho  m ce , Francfort,  3 vol.  in-fol.;  De 
triunipho  et  lud:s  etreensihus  , Patavii  , 
lti8i,  in-fol.  ; Chroniconecdesiasticum , 
in-fol.  ; De  episcopatibus , lituhs  et  dia- 
conis  cardia  a lium. 

PANZACHI A (Marie-Hélène),  née 
en  i6<>8  à Bologne,  montra  du  talent 
pour  la  peinture.  Son  genre  élan  le  puy*- 
saae  ; elle  a aussi  traite  quelques  sujet» 
d’uistoire. 

PANZANI  (Grégoire' , eccléai  asti  que 
italien,  envoyé  en  i634  «n  Angleterre 
par  le  pape  L'rbain  V 111  , pour  concilier 
les  diffV-i eus  ent«c  les  catholiques  de  cette 
Ile  , laissa  des  Mémoires  contenant  le 
récit  de  sa  mission,  qui  n’ont  jamais  clé 
imprimés  en  cette  langue.  Joseph  Bar- 
rington,  curé  catholique  anglais,  a pu- 
blié en  1794,  en  sa  langue , une  traduc- 
tion de  ce»  Me'moires,  avec  des  notes  et 
un  supplément  sous  ce  titre  : 7'he  A/e- 
moirs  of  Gregorio  Punzani , giuing  an 
account  , etc. , Birmingham  , in-Jf*. 

PANZF.R  ( Gcorge-Wolfgang-Fran- 
eois  ) , pasteur  de  l’église  cathédrale  de 
Saint-Sebald  h Nuremberg  , ué  à SuU- 
bacb  dans  le  Haut-Palatinat  , en  1729, 
et  ra.  à Nuremberg  en  i8<>5,  est  auteur 
de»  Annales  trpographui  , ab  arlis  in- 
venta: origine  ad  annuni  M Dy  etc., 
Norimberga»,  1793  et  1794  > 2 roi.  in-4°. 
11  a publié  en  allemand  : Annales  de 
V ancienne  littérature  allemande  , etc., 
ibid. , 1788,  grand  in>4°  ; Histoire  de 
t imprimerie  dans  les  premiers  tenu  à 
Nuremberg  * «te.  , ib. , 1789  , in-4°- 

PAOLI  ( Sebastien  ) , né  pré»  de  Luc- 
anes en  i(>84>  clerc  régulier  de  la  Mère 
(L*  Dieu,  m.  en  1751  , a enrichi  les  jour- 
naux d’ilalic  d’un  grand  nombre  de  Dis- 
sertations sur  les  antiquités,  l’histoire  , 
la  critique  sacrée  , la  physique  , dont 
plusieurs  ont  été  iuiptimce*  à Lucques  et 
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à Vmi«  en  l'^Sn  i-5o  , et  île»  F'ies  de 
pins  hommes  illustres. 

PAOLI  (Hyacinthe),  de  Corse,  fut 
eln  I'  un  îles  chefs  qui  h gouvernèrent  en 
l“35.  Il  commandait  lorsque  le  maréchal 
ii«  MaiUcbot*  en  lit  la  conquête  en 
Le»  diverses  rcVoltKioM  qu'éprouva  sa 
patrie  l’obligèrent  de  se  retirer  à Naples, 
où  il  mourut. 

PAOLI  (Pascal)  , 61s  dn  précéd.  , ne 
k Vostino  en  Corse  , fut  élevé  au  college 
miHuire  de  Naples.  En  1^55  , il  fut  re- 
connu pour  commandant  général  «le  la 
Corse.  Il  parvint  , presque  sans  moyens, 
à soutenir  la  guerre  contre  ses  compa- 
triote* ai  taché»  au  parti  génois,  et  contre 
le  gouvernement  de  Gènes  lui  - meme. 
Après  avoir  appose  les  guerres  civiles  , 
il  marcha  contre  les  Génois  , qu’il  força 
«le  ac  concentrer  «lan>  les  principales  villes 
tnam.  de  la  Corse  En  1763  , il  s’empara 
de  Pile  de  Caprara.  LesGénois,  battus  Je 
toutes  parts . eurent  recours  ?»  la  France, 
qui  , en  176^ , envoya  6,000  hommes  Je 
troupes  auxiliaires  • et  en  1 766  , les  Gé- 
nois furent  obligés  de  céder  c«tte  He  ?» 
la  France  , qui  s’y  maintint  par  les  nou- 
velles force*»  uu’eilc  y envoya.  Paoli  se 
réfugia  à Londres  et  m.  aux  environs  de 
celte  >ille  en  1807. 

^ PAOLIMI  (Fahio) , d’Udine  , méd. , 
Pun  des  fondateius  d une  seconde  acad. 
de  V «ni»  , en  i5g3  , s laissé  : De  ripe- 
nt sn  troehisccrum  appanuu  pro  the- 
riacd  adhibendis  , dtsputalio , Venetiis, 
160 j j P rxr'ert  torses  1 farcit* , uve  com- 
menta rin  in  Thucydides  lusivnam , etc. , 
Veneliis,  i6o3  • Tabula  ex  anttqisis 
seriptortbus  excerptat , etc.,  Vendue, 
1587. 

PAOLl’VI  ( Pétronille) , née  à Taglia- 
«0110  en  |663  , connue  par  ses  talcns  en 
musique  ei  en  poésie , ai.  en  1716.  La 
plupart  de  ses  ouvrages  se  trouvent  dans 
les  recueils  de  son  icms , à l’exception  de 
cinq  Oratorio  en  musique  , et  de  deux 
drames,  iout.  : iltradimento  vendit  ato, 
ovvero  la  Dona  illustre , cl  la  Tomiri. 

PAPA  (Joseph  dcl  ) , médecin  , né  k 
Vaipoli,  petite  ville  de  Toscane,  en  i(Vjg, 
■.  en  1^35  , a laisse  : Lettere  intorno 
•Ua  natura  del  ca/tlo  et  tirl  freddo  , 
Florence  , 1674  , in -8°  ; Lettera  nelbe 
<pta!e  si  disenrre  te  il  fuoen  e la  lace 
•ieno  una  cota  medrsima  , Flor. , 1(175, 
; Exercilatio  de  prtecipuis  humori- 
®*n  qui  in  hutnano  t-nrpore  reperiunlur , 
***•,  Fkreotia  , 1733,  in-4”;  Venetiis, 
17»,  in-jjo;  Leid*.  1736,  io-8a;  Trat- 
t“ti  vari  Joui  in  diverse  occasion',  Flo- 
reuce  , 1734,  in  .4°. 
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PAPACHVO  d’  Axtoxi  ( Alessandro- 
Vittorio),  né  k Ville-Franche  en  1714. 
m.  lient. -gén.  en  1786,  s’occupa  prin- 
cipalement de  tout  ce  qui  avait  rapport 
k la  science  de  l’artillerie.  Il  a publié  : 
Jshturiorti Jisico-mecanirhe,  etc. , 1— J 
>7/4  > fip-  1 lesquelles  ont  paru  en  fran- 
çais sous  ce  titre  ; Institution  phrsim- 
mrcanique,  k l'usage  des  e.  oies  royales 
d'artillerie  et  du  génie  de  Turin,  Stras- 
b°“r« . >777  . * ’<*>•  fiR-  ; T.same 

delta  pulvere  , Torino,  1761,  in -8*  , 
trad.  en  franç.  , en  angl.  et  en  allem.  * 
Dell'  uso  dell'  armi  du  Juoco , ibid. , 
1780,  in -8°  , (ig.  ; //  mauneggiamento 
tic  le  machine  d artiglirria  , etc. , ibid., 
1780,  in-8";  Dell'  artluUctura  mililaro 
per  le  régie  tcuole,  etc.,  ibid.,  1--8  , 
m-8”,  Gg. 


PAPAI-PAR1Z  ( François  ),  méil.  , 
né  en  tfi-jq  H Dées  en  Transylvanie,  d’un 
ministre  protestant  , m.  en  1716.  ()„  a 
de  lui  : une  Traduction  , en  latin  , de  la 
Paix  do  l’aiue  de  Pierre  du  Moulin  ; uu 
Abrégé  de  Chisloir.c  ecclesiastique  de 
Hongrie  cl  de  Transy  lvanie  ^ Zurich  » 
1723,  in-8”  ; Dictionarium  latino-hun- 
garicum  , Leutscbau  , 1708  ; Dictiona- 
rium hungarico  - latinum  ; Art  herab- 
dica , 1(196,  in- des  Poésies,  etc. 
PAPARhLLA  (Scbast.),  né  à Monte- 

Sancto , vivait  au  milieu  du  16*  s.  , e| 
fut  méd.  i Pérouse,  où  il  publia  plus. 
ouvrages  sur  sou  art , qu’il  Gt  réimpr. 
Il  Maccrata  en  i58a  , iu-fol. 

PAPF.BROCIi  ( Daniel),  je,.  d’An- 
vers , ne  en  1628  , travailla , conjointe- 
ment avec  les  Pères  Bcillaridua  et  Hens. 
‘bénins , h la  collection  des  Actes  des 
Saints  , et  épura  la  légende  des  absur- 
dités dont  elle  fourmillait.  Ayant  i fixer 
l’origine  des  carmes  , il  Lt  marqua  au 
12*  a.  Des  religieux  de  cet  ordre,  qui 
faisaient  remonter  leur  origine  jusqu’à 
Eiie  , entrèrent  en  fureur.  Indépendam- 
ment des  libelles  répandus  contre  ce  jé- 
suite , il  fut  persécuté  et  dénoncé  à l'in- 
quisition. Quoi  qu’il  en  fût  ,'le  P.  Pa- 
pebroch  continua  son  ouvrage  jusqu’à  s* 
mort , arrivée  en  1714.  Ses  réponses  aux 
catme»  sont  en  4 vol.  in-4°.  11  est  encore 
auteur  dn  Propylaum  ad  acta  sanc- 
torum  maii  , in-fol:  * 


PAPENDRECH  r ( Corneille  - Paul 
Hoynch  V an  ),  né  à DnrdrecLl  en  1686 
secrétaire  do  card.  d’Alsace,  archer,  de 
Malmet  , m.  en  cette  ville  en  1753.  On  a 
de  lui  : Uisloria  ecclesice  ultrujeitinr  à 
lemp  ue  mulatœ  religior.it  in  /céderait, 
Helgto  , M j Unes  , i-aS,  in-fol.;  Srx 
epistülæ , de  Isxresi  et  sshismate  ali- 
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qimt  prccsby  tcrorum  ultrajectensium  , 
Malices,  1729,  111- 1";  Analecta  BcL- 
gica,  1.1  Haye,  1 743 , 6 vol.  in-4°. 

PAPHNUCK,  év.  de  la  liante  Thé- 
baïde,  dniil’e.-seardc  J.  durant  la  per- 
sécution de  Galère  et  de  Maxituin,  eut 
le  jurrel  gauche  coupe  , l’oetl  droit  ai  ra- 
clic  , et  lut  condamne  ans  mines.  Il  as- 
sista dans  la  suite  au  concile  de  Nice* 
en  3 «5. 

PAPHUS  (mythol.)  , fils  de  Pygma- 
lion  et  d’Ebuime. 

PAPIAS  , èv.  d'Hièraples  , ville  de 
Phrvgie,  composa  Explications  des  dis- 
cours du  Seigneur.  Il  ne  reste  que  des 
fragment  de  cet  ouvrage.  Il  fut  auteur 
de  Vopinion  des  millénaires. 

PAPIAS,  grammairien  vers  l’an  to53, 
est  auteur  d’un  Vocabu/arium  Lalinum, 
Milan,  in-fol.;  Venise,  1491  et 

15^6 , in-iol. 

1.  PAPILLON  (Almaque) , poète  fr. , 
né  h Dijon  en  148*  , a donné  le  Nouvel 
amour',  la  Victoire  et  triomphe  d'argent 
contre  le  dieu  d'amour,  Lyon  , i5.i7  ; 
les  Ordonnances  d’argent  ; la  Victoire 
et  triomphe  d hon neur  et  d amour  contre 
argent.  Il  ni  h Dijon  en  i55g. 

PAPILLON  (Thomas) , neveu  du  pré- 
céd.,  avocat  au  pari,  de  Paris, né  11  Dijon 
en  1 5 1 4 1 m.  Paris  en  1596.  On  a de 
lui  : /, ihellus  de  jure  accresi  endi,  Paris, 
1571,  in-8° , De  d redis  Iftvredum  subs- 
titutionibus  , Paiis,  1G16,  in-8°j  Com- 
mentera in  quatuor  princes  titulos  libri 
primi  Digestorum , Paiis,  tGaj,  in-ta. 

PAPILLON  ( Philibert)  , né  il  Dijon 
en  1G6G,  doct.  deSoib.  en  i694>ui.  dans 
sa  ville  natale  en  17.38,  adonné:  Biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne,  17', a, 
2 vol.  in-fol.  ; Vie  de  Pierre  Ahailard  et 
celle  de  Jacques  Amyot,  év.  d’Auxerre, 
1702.  Il  a fourni  ansii  h divers  savans 
des  Mémoires  et  des  Observations  inté- 
ressantes sur  la  Bourgogne. 

PAPILLON  'Jean  ) , grav. , né  .3  St.- 

Suenlin  en  1C61  , faisait  des  dessins 
tins  de  graccet  de  pont  ; il  fut  sur-tout 
employé  par  les  libraires.  Ii  m.  h Paris 
en  1744. 

PAPILLON  ( Jean-Michel  ) , fils  du 
prccéd. , grav.  en  bois,  né  à Paiis  en 
1698  , oü  il  1».  en  177G,  est  auteur  d’un 
Traité  historique  et  pratique  de  la  gra- 
vure en  Lois  , Paris,  i 76G , 3 vol.  in-8°. 
Son  Oeuvre  forme  3 vol.  in-fol. 

PAPILLON  (Marc) , gentilh.  touran- 
geau , plus  connu  sou»  le  nom  de  Capi- 
taine ou  d c sieur  de  Lasphrise,  m.  b Pa- 
ris en  iSgg.  On  a de  lui  1 es  premières 
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oeuvres  poétiques  du  capitaine  Lasphrise % 
avec  la  Nouvelle  tragi-comique  , pièce 
en  cinq  actes  , en  vers  , sans  distinction 
de  scènes.  11  a encore  laisse  un  Jiccucil 
de  sonnets. 

PAPILLON  nu  Ht  y et  (Nicolas-Ga- 
briel j , je». , ne  b Pari»  en  1717,1  u.  b 
Tourna v en  178a  , a traduit  plusieurs 
discours  latins  du  P.  La  Santé  ; des  poè- 
mes latins,  Jemplum  asscntalionis  , et 
AJundus  physicus  , ejfiuics  mundi  mo- 
ra/is  ; des  Sermons  , Touruay  , 1770  , 

4 vol.  in-13. 

PAPILLON  de  ls  Ferté  ( Denys- 
Pierre-Jean  ) , né  b Châlons-sur-Marne  , 
commissaire  des  menus  plaisirs  du  roi  , 
décapité  b Paris  en  1794  , âgé  de  G7 
ans.  On  a de  lui  : Extraits  de  différent 
ouvrages  publiés  sur  la  vie  des  peintres , 
Paris,  1776,  a vol.  in-8ü  : Elément  d’ar - 
chilccturc , de  fortifications  et  de  navi- 
gation y Paris  , 1787  , in-8°  j Elément 
de  géographie.  Pans,  1783,  111-80  } Le- 
çons élémentaires  de  mathématiques  , 
Paris,  1784,  3 vol.  in-8°. 

PAPIN  ( Nicolas  ) , înéd. , auteur  d*un 
Traité  sur  la  salure  , le  (lux  et  le  reflux 
de  la  mer  , l’origine  des  sources  , 1 vol. 
iu-13  ; et  de  Dissertations  latines  sur  la 
poudre  sympathique  , etc. 

PAPIN  ( Isaac  ) , théol. , né  à Blois 
en  1657,  neveu  du  précéd.  , eut  des  dis- 
cussions très-vives  avec  le  fameux  J u lieu  , 
qui  le  forcèrent  de  passer  en  Angleterre  , 
et  de  là  en  Allemagne.  11  levint  ensuite 
en  France,  ou  il  abjura  le  calvinisme  en 
1G90  , et  ni.  à Paris  en  1709.  Le  Recueil 
de  scs  œuvres  a été  publié  à Paiis  en 
1733  , 3 vol.  in-ia. 

PAPIN  ( Dcnys)  , médanic.  et  doct. 
en  lïléd.  , de  la  société  royale  de  Londres, 
né  à Blois  vers  le  milieu  du  17e  s. , fut 
rinvcnlcur  de  plus,  machines, en tr’atilret 
de  celle  pour  c lever  les  eaux  , et  la  ma- 
chine dite  de  Pnpin , ou  le  Digesteur  , 
pour  faire  du  bouillon  avec  des  os  ; il 
publia  sur  cette  découverte  un  ouvrage 
en  anglais,  imit.  New  Digesicr,  or  cn- 
sine  , etc. , London  , J 681  , in  4°. 

PAPlNI-CORTfcSE  ( Léonard) , de 
Bagna-Cavallo  dans  la  Romagne  , né  en 
1690,  m.  en  1765,  a publié  : De  maris 
œstu  reciproco  , Faventi.e  , 17^9  » L)e 
origine  fontium  et  de  Magnete  , Fa- 
ventiæ,  17$!  ; De  modo  reperiendi  me- 
ridianum , ibid.  , 1751. 

PAPIN  IFN  , ccl.  j m ise,  du  3e  siècle, 
avocat  du  lise  , puis  préfet  du  prétoire, 
sous  l’cmp.  Scptimc-Sévcre,  fut  décapité 
en  313  par  ordre  de  Caracalla.  il  y a plu- 
sieurs lois  de  ce  ccl.  jurisc.  dans  le  Di* 
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geste  ; mai»  la  plupart  «le  ses  ouvrages  T 
sont  perdus. 

PAPIRE  - MASSON  ( Jean  ) , ne  k 

Sl.-Gcrmain-Laval  en  Foice  Pan  1 544  » 
a?oc.  au  pari,  de  Paris , ensuite  substitut 
du  procureur  - gén.  en  1G1 1.  Ses  ouvr. 
sont  : Annnlium  libri  l V , 1598,  m-4°  \ 
JVotitiu  epistopnrum  Galhœ  , in -8°  ; 
Vita  Joannis  Culvini  , in-4°  j des  K lo- 
ges latins  des  hommes  illustres,  recueillis 
ir  Balesdcns  , ifiJb,  iu-8°  ; une  Histoire 
e#  papes  , su  us  cc  litre  : De  episcopis 
urbis  , in-4°  i nnc  Dcscriptio  Jluminum 
('milice  , i685  , in-8°  j Agobardi  . episc . 
Lugd  opéra  , Paris  , i6o5  , in-8°. 

PAP1RIUS  , surnommé  Cursor , le 
coureur,  à cause  de  >a  légèreté  ?t  la  coui  se, 
fut  dictateur  vers  l’an  3ao  av.  J.  C. , et 
triompha  des  Sam  ni  les. 

PAPIRIUS-CURSOR  (Lucius) , fils 
du  preced.  , ayant  remporte  après  son 
père  une  seconde  victoire  sur  les  Sarn- 
ni  tes,  employa  les  dépouilles  des  enne- 
mi» à faire  bâtir  un  temple  à la  Fortune. 
— Un  autre  Papirius-Crasau*  , qui  vain- 
quit le  s Privernaics,  n'ayant  pu  obtenir 
les  honneurs  du  triomphe  11  Rouie  , alla 
arec  scs  troupes  triompher  sur  le  mont 
Albin  , 011  , an  lieu  de  porter  une  cou- 
ronne de  laurier  , suivant  l’usage , il  eû 
prit  nnc  de  myrte. 

PAPIRIXJS , surn.  Prœlextatus  , de 
la  même  fam. , acquit  ce  surnom,  parce 

3 u VI  fit  une  action  d’une  rare  prnacnce 
ans  le  terus  qu'il  portail  encore  la  robe 
nommée  Prcetc-xla . 

PAPIRiUS  (Lucius),  460  ans  après 
la  fondation  de  Rome  , lit  placer  le  pre- 
mier cadran  solaire  vis-h-vis  le  temple 
de  Qtiirinus. 

PAPIUS  ( André),  né  à Garni  vers 
l'an  1 54 J » chan.  de  St. -Martin  h Liège  , 
ni.  en  i5ftr.  Il  a traduit,  en  vers  latins, 
le  livre  de  Denvs  d'Alexandrie,  De  situ 
orbis  ; de  celui  de  Musée,  De  timoré  Ertis 
ac  Lcandri  , et  une  édition  de  Priscien  , 
Anvers,  1 5-5, in  8°;  De  harmoniis  mu - 
sicis  , ibid.  , 1 58 1 , in-12. 

PAPIUS  (Jean) , né  l’an  i558à  Inho- 
ven  en  Franconie,  premier  méd.  tic  la 
cour  d'Anspach,  et  profess.  de  la  faculté 
de  Koenigsberg  . où  il  m.  en  ifiu.  Il  a 
Listé  : De  medieamentorum  prerpma- 
tvmibus  et  earum  eau  sis  tractalus , etc.  , 
Wutebergae  , 161J  , »n-8°. 

PAPON  (Jean),  lieat.-gcn.dc  Mont- 
brison en  Forez  , né  dans  celle  ville  en 
l5o5,  où  il  m.  en  , devint  maître 
des  requête»  ordinaire  de  la  reine  Ca- 
therine de  Mcdicis  , a écrit  : des  Corn- 

Ton.  III. 


PARA  85 

mentai res  latins  sur  la  coutume  du  Bour- 
bonnais , in  - fol.  ; Rapport  des  deux 
principes  de  l'éloquence  grecque  et  la- 
tine, 111-80:  Recueil  d’arrets  notables 

3 vol.  io-fol. 

PAPON  (Jean-P.)  ,orat. , né  au  Pujet 
près  de  Nice  eu  , m.  h Paris  en 

i8o3.  Scs  ouvr.  sont  : VArt  du  poète  et 
de  l'orateur  , in- 13  ; Oraison  funèbre 
de  Charles  Emmanuel  III,  roi  de  Sar- 
daigne  , 1773  , in  - 8°  ; Voyage  litté- 
raire de  Provence  , Paris,  1787  , 2 vol. 
in-i2j  Histoire  générale  de  Provence, 
Paris,  1778,  1786,  4 toI.  in-4°  5 Histoire 
du  gouvernement  f rancais  , depuis  ras- 
semblée des  notables  du  22  fév  lier  17S7, 
jusqu  A la  fin  de  la  même  année  1788, 
Londres  et  Paris,  in-8°  ) Epoques  mé- 
morables rie  la  peste  , et  moyens  de  se 
préserver  de  ce  fléau  , 1800,  a v.  in-8°. 

PAPPÜNI  (Jérôme),  jurisc.  , ne  à 
Pise  , audit,  de  Kole  il  Sienne  , a donné 
«les  Traités  , des  Conseils  et  des  Déci- 
sions. Il  m.  il  Pisc  en  i6o5. 

PAPPUS , philosophe  et  maihe'matic. 
d’Alexandrie,  sous  le  règne  de  Théo- 
dosc-lc-Giaiid , se  fit  un  nom  par  ses 
Collections  mathématiques,  eu  liuu  lie. , 
Pésaro  , 1S88  , in-folio  , cl  Oologae 
ififio  , in-fol. 

PAPPL’S  (Jean  ) , théol.  protest. , ne’ 

4 Lindau  en  1 54ç)  , ministre  et  prof,  il 
Strasbourg,  m.  en  1610.  On  a de  lui,  en 
latin  , un  Abrégé  de  l’histoire  ecclesias- 
tique, 1Ô8  j , in-8°  ; et  quelques  Livra 
de  controverse  , in-t}0. 

PAQUOT  ( Jeon-Nocl)  , profess.  de 
l’univ.  de  Louvain  , né  il  Florence,  m. 
4 Liège  à 8t  ans  , a laissé  des  Mémoires 
pour  servir  a l’histoire  littéraire  des  dtx- 
sept  provinces  des  Pays  - Bas  et  de  la 
principauté  de  Eiége  , Louvain  , 1763- 
1770 , 3 vol.  in-fol. , et  18  vol.  in-11. 

PARABOSCO  ( Jérôme)  , né  4 Plai- 
sance vers  le  commenc.  do  16e  siècle , 
est  auteur  de  plus,  comédies  italiennes 
en  prose  et  en  ver».  Il  a aussi  composé 
de» Nouvelles,  impr.  4 Venise  , sous  le 
titre  de  Diporù  di  Girolamo Parabosco, 
1 558  , in- 8°  j Lettere  amorose  , i546  , 
in-n,  et  qnelq.  autres  ouvrages, 

PARACC A (Jean- Antoine) , scnplt. , 
né  4 Vaisolda  dans  le  diocèse  de  Côntc  , 
restaura  avec  beaucoup  d'habileté  plu 
sieurs  statues  4 Rome,  sous  le  pontificat 
de  Grégoire  XIII.  Il  mourut  sur  la  fin 
du  16"  siècle. 

PARACELSE  ( Aurèlc  - Pliilippc- 

Tltéophraste  Rombast  de  Hohenhsiiii  ) , 
n>  4 Eiusltcd  , bourg  du  canton  de 
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Schvritz  , en  1493  , cél.  médecin  et  chi-  ! 
miste  , «'acquit  une  grande  réputation 
par  ses  cure»  c t ton  élixir  de  propriété. 

II  prétendait  qu’Hippocrate  et  Galien 
n'étaient  que  det  charlatans.  On  lui  doit 
Tort  de  préparer  les  médicament  par  le 
moyen  de  la  chimie  ; celui  de  la  chimie 
métallique  ; la  connaissance  de  l'opium 
et  du  mercure  ; celle  det  troît  principe* , 
savoir , le  sel , le  sonffie  et  le  mercure. 

Il  publia  Ict  véritables  maximes  île  la 
médecine , il  écrivit  sur  la  chiiurgie  qu’il 
entendait  très-bien.  Apicts’ilre  vanté  de 
conserver*  la  vie  aux  hommes  pendant 
plusieurs  siècles , il  m.  k Sallzbnnrg  en 
1 541.  La  meilleure  édit,  de  se tOEuvres 
est  celle  de  Genève,  i558,  en  3 tom.  , 
a vol.  in-fol. 

PARADEL  ( Eudaldo  ) , né  en  Cata  - 
lognc  , distingué  dans  la  fonte  des  carac- 
tères d'imprimerie  au  17e  s.  , pmduisit 
les  plus  beanx  que  l’Espagne  eût  en- 
core vus. 

PARADIN  (Guillaume),  né  à Cui- 
seaux  dans  la  Bresae- Chilonaise , a pu- 
blié : V Histoire  d'Aristce  , touchant  la 
version  du  Pentateuque  , io-jJ"  j l 'Uist. 
de  noire  temps  , Lyon,  i53a  , in-lti; 
Anna/es  de  Bourgogne  , t56G  , in-fol. 
Cette  histoire  commence  en  3-8  et  finit 
en  148a  i De  mur, bus  (ia/iiee  historié  , 
in-41’  i De  rébus  in  ttc/gio , nnno  i543 
geslis  , |543,  in -8";  la  Chronique  de 
Savoie,  1601,  in-fol. ; Historia  Gatliac 
à Francitci  l roronatione  ad  annum 

i55o. 

PARADIN  (Claude  ) , chan.  de  Bean- 
jeu  et  frère  du  précéd.  , qui  vivait  encore 
en  i569  , est  connu  par  ses  Alliances 
généalogiques  de  France  , i636  , in-f.  ; 
par  ses  Devises  héroïques  , ifiai  , in-8*  j 
par  les  Quadrins  historiques  de  la  bible, 
Lyon  , i555 , 1 583  , m-8°,  fig.  — Para- 
dur  ( Jean  ) , son  parent , né  h Loubans 
en  Bourgogne,  a donné  k Lyon,  in-i» , 
Micropcedie. 

PARADIS  ou  PaaADES  (Jacquet  de) 
en  latin  de  Paradiso,  Chartreux  anglais, 
m.  li  Erford  en  1 4G5  , ik  80  ans , est  au- 
teur d’un  Traité  des  sept  états  de  l’E- 
glise , marqué*  dan*  l’Apocalypse. 

PARADIS  ou  Paradim  (Paul)  , Vé- 
nitien, est  le  premier  qui  ait  enseigné  la 
langue  hébraïque  dans  le  college  royal  h 
Paris,  OÙ  il  m.  en  1 55g.  Il  est  auteur 
d’on  Dialogue  sur  la  manière  de  lire 
l'hebreu. 

PARADIS  (P.  D.  Basile),  bénéd. 
né  1)  Ravenne  en  ifit  4 , m.  dans  le  mo 
nastère  de  Saint-Paul  à Rome  en  tGqj 
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a donné  des  Poésies  lyriques  , Naples  , 
t(i4i  ; Rome  , iG4~- 
PARADIS  ( Augustin) , conseiller  de 
justice  , est  connu  par  l 'Ateneo  de Ll’ 
uomo  nobile. 

PARADIS  (le  corme  Augustin)  , pet.- 
neveu  du  précetl. , né  è Vignola  , dans  le 
territoire  de  Regcio  , en  t;3(i,  m.  en 
1-83.  On  a de  lui  : F ersi  scio/li , Bolog.  , 
l-6x  j Scella  di  alcune  ecceUenli  tra- 
gédie Jrancesi  tradotlc  in  verso  sciolto, 
Liège  (Modènc) , t-fif  ; Saggio  metnji- 
sico  sopra  l’entusiasmo  nette  belle  arti  ; 
Elogio  det  principe  Raimondo  Monte- 
cuccolli  con  note,  ibid. , >77®* 

PARADIS  de  Ratmc*dis(  Jcan-Za- 
cbarle  ) , né  en  1 74®  ® B°U1V  en  Bresse  , 
où  il  était  lieul.  - gen.  du  baillagc  , m.  à 
Bourg  en  1797  , publia  , en  t-84  , le 
Traité  élémentaire  de  morale  et  du 
bonheur , réimprimé  en  t-g.1).  Eu  1797  , 
il  revint  à Paris,  et  y fil  imprimer  : 
Des  Prêtres  et  des  Cultes  ; toute  pré- 
dication doit  être  réduite  à la  prounn- 
iation  du  précepte,  Paris,  1797  , in-8°  ; 
Moyen  U plus  economique  , te  plus 
prompt  , le  plus  Jaci/e  d’ameliorer  la 
terre  d'une  maniéré  durable.  Pari»  et 
Lyon,  1789,  in-ta.  Paradis  eut  le  cou- 
rage en  178s,  lorsque  Louis  XVI  fut 
mis  en  jugement , tic  s’offrir  pour  être 
son  défenseur. 

PARAMO  (Louis  de)  , inqttisit.  es- 
pagnol , publia  à Madrid  , en  *5g8  , in- 
fol. : De  origine  et  progressu  OJficii 
Sanctce  Inquisitionis  , cjusque  uti/itnle 
et  dignitate  , libii  très  , trad.  en  franc. 

Sar  M.  Morellet , »<>us  le  titre  : Manuel 
es  Inquisiteurs,  & l’usage  des  Inquisi- 
tions d'Espag.  et  de  Portugal,  ou  Abrégé 
de  l’ouvrage  intitulé  : Directnnum  in- 
quisitorum , composé  vers  1 aj8  par  Ni- 
colas F.ymeric. 

PARASOLK  ( Léonard  ),  graveur  en 
bois,  né  dans  le  16*  s.  , travailla  pour 


Tampeste.  Sixtc-f^uint  lui  fit  aussi  gra- 
ver l’herbier  de  Castor  Durante  , son 
médecin. 

PARASOLS  (Bernard  de)  , fils  d’un 
médecin  de  la  reine  Jeanne  , né  i Sistc- 
ron  , m.  en  >383  , fut  poète  tragique.  11 
y a plusieurs  ouvrages  , en  langue  pro- 
vençale , de  sa  façon.  Parasols  a fait  l’é- 
toge  de  César,  philosophe  provençal.  Il 
est  le  preni.  aut.  des  mystères , qui  pa- 
raissent  avoir  commencé  vers  1378,  el  qui 
ont  occupé  la  scène  pendant  iço  ans. 

PARAV1CINI  (bahricius),  dcTraon 

dans  la  Valteline,  exerça  la  médecine  à 

Trczzo  , et  y m.  en  iüg5.  On  a de  Ini  : 
Sullcvio  dell  etii  cadcnlc , ttc..  Milan , 
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>B  jo;  La  Regoladetvivere  ,etc,  , ibid. , 
1690  ; Abusa  de’  medici  nel  m-dicarc 
g/i  assenli  infermi  , ibid. , i6<j4  ; Ac- 
Çue  minerali  di  Manno  descritïe  etc, 
ibid.,  itigj. 

PARAVICINI  (Jean-Pierre),  prati- 
qua la  médecine  à Milan,  il  a écrit  : De 
Aiasmcnsium  et  Bnrmensium  therma 
rum  hactenUs  incognitarttm  situ,  na- 
turd  et  miracuUs  epistola , Mediolani 
1545,  in  -4». 

PARAVICINI  (Basile),  de  Cônie  , 
prof,  tie  méd-  à Pailoue  en  l55o,  tra- 
duisit cinq  livres  d’Alexandre  Petrooio 
de  Civita  Castellaua  , fur  la  manière  de 
▼ivre  de»  Romains  , et  les  moyens  de 
conserver  sa  santé,  Rome,  1 5ga  ; Dis- 
cours sur  le  rire  , Corne  , i6i5. 

PARAVICINI  ou  Paraviciro  ( Vin- 
cent J , né  dan»  le  pays  des  Grisons  h 
Cssusagtia , en  1648,  ni  à Bâle  en  1706, 
a éciit  : Catalogua  scriptorum  ab  tlel- 
veliis  ac feederatis  reformatée  religionis, 
I&48  ; Précis  îles  principaux  événement 
de  Bâle  1701  , in-ta  , en  allem.  ; Sin- 
gularia  de  viris  éruditions  Claris  , 1713, 
in-8°,et  plus.  Iraduct. 

PARAVICINOt  Artéaga  ( le  doct. 
Routésio  Félix  ) , provincial  de  l’ordre 
delà  Trinité,  né  1 Madrid  en  i38o  , tu. 
en  it>33.  Il  a laissé  : Hecucilde  sermons  ; 
Recueillie  poésies  mystiques  , Lisbonne, 
r645  , et  Madrid  , i6âo  , sous  ce  titre  : 
Ouvrages  de  don  Artcaga ■ 

PAKCALINI'J.-B  ),  grav. , néàCento 
en  llaliercrs  1C61 . On  remarqiicparrni  ses 
estampes,  V Aurore  devançant  te  soleil , 
d’après  Le  Guide  ; quatre  tableaux  d’a- 
près Le  Guerchin  , et  les  ligures  allégo- 
riques de  la  Mémoire , l'Intelligence  et 
la  y objnte,  » 

P ADIEUX  (Antoine  de)  , membre 
des  academies  des  scienc.  de  France,  de 
Suède,  de  Prusse,  et  censeur  roval , né 
au  Clotet  de  Ccssoux  , dans  le  diocèse 
d’Caès  en  1703  , m.  eu  1768  , a donné  : 
Traite  de  trigonométrie  rectiligne  et 
sphenque , 1741  . iu-4°  , Essais  sur  les 
probabilités  de  ht  duree  de  la  vie  hu- 
maine , 1746,  in*4°  ; Mémoires  sur  la 
possibilité  d'amener  à Paris  les  eaux 
de  la  rivière  d’Evetle,  1777,  in-4“. 

PARCIKUX  (Antoine)  , petit-neveu 
da  précéd.  , né  a Cassous-le-Vieox.cn 
Lançacdoe , ni.  en  1798.  prof,  de  ma- 
d'àaat.  i Paris.  Oit  a de  lui  : Notions 
du  calcul  geometrique  et  d'astronomie  , 
«778  ,'una. 

P ARD1F-S  (Ignace-Gaston)  , jésuite, 

**  à Pau  en  i63 6 , m.  à Paras  eu  1673  , 
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a lai-sé  : Tlorotogium  thnumanticum  du - 
p ex,  Paris  , tfe»  , iu-4*  j Disse, lalio 
demolu  et  nalurd  comeMrunj, Bordeaux, 
tü65  , in-80  j Discours  du  mouvement 
local , Pan, , 1670  , in  - 13  , et  ,«.3  . 
Siemens  de  géométrie  , Paris  , 1671  j 
Discours  de  ta  connaissance  des  bêtes 
Pans,  167a  ; La  Statique  , ou  l , Science 
des  forces  mouvantes,  Paris,  1673  : Olobl 
cie.cstis  in  tabula  plana  reaacti  des— 
criptio  , Paris  , 1675  , in-fol. 

PA  R DO  (Jean  ) , Espagnol,  cultivait 
les  lettres  et  la  philosophie  avec  distinc- 
tion dans  le  15"  s.  11  nous  reste  de  lui 
quelques  pièces  de  vers  latins. 

PARDOLIX  nu  PERoctcta  (Bartb.l, 
mcd. , né  & Bouillec  en  V ivarais  en  i545 
m.  a Paris  en  1611  , a publié  : Univerut 
medicina  ex  medicorum  princinum  sen- 
tent us  , consiliisque  collecta  , Parisiis , 
rG3o  et  t64,  in-4»;Lugdoni,  , ,5g  * 
1690  , m-4  j In  Jacobi  Syl%*i i anato - 
men  et  in  tibrum  Uippocratis  de  naturd 
humand  commentaru . 1643  , m-40. 

PARÉ  (Ambroise),  chirurgien  des 
rois  Henri  II , François  II  et  Charles  IX 
ne  i Laval,  m.  à Paris  en  i5qo.  Ses  ou- 
vrages imprimés  dans  cette  ville,  forment 
1 vol.  in-fol.,  divisé  en  a8  livres,  avec 
beaucoup  de  figures  empruntées  de  Vé- 
sale.  Les  Œuvres  de  Paré  ont  été  tra- 
duites en  latin  et  en  plusieurs  langues 
étrangères. 

II.  PARÉ  (Bavid)  , en  latin  Pareils, 
ministre  de  la  religion  réformée  , né  â 
Fiankenstcin  en  Silésie  en  >548  , m.  en 
i(>33  , a bissé  : Methodus  ubiquitaria 
controversiœ , et  une  Traduction  en  al- 
lemand de  la  Bible  , avec  des  notes , 
Neustad;,  1.049. 

PARE  ( Philippe  ) , en  latin  Pareus  , 
fils  da  précéd. , né  i Hembacb  en  1576, 
fut  recteur  du  collège  de  Neustadt.  <)n 
a de  lui  plusieurs  ouvrages  sur  des  sujets 
de  grammaire  ; une  édition  de  Phate 
'6.9,  1619  et  1641  j Lexicon  P ta  ut s- 
num  , 161 4 ; Analecta  Plautina  , 16*7; 

Dr  inùlatinne  Terentiand  ubi  Plauturn 
imitatus  est,  1617;  Calligraphia  ro- 
mana,  sive  Thésaurus  phrasium  linguce 
lattnœ  , 1616  , et  clecta  sjrmmachiana, 
lexicon  srmmachianum  , calligraphié 
srmmachiana  , ,619.  Il  a fait  imprimer 
en  5,7  à Francfort , en  3 vol.  in-foL 
le  Recueil  des  œuvres  de  son  père.  ’ 
PARE  (Daniel),  en  latin  Pareus,  grand 
hrilriiiste,  filstln  precedent,  m.  vers  T m 
.64  j.  On  In,  doit  le  Poe  tue  dé  Mus^,,u" 
les  amours  de  Léandreet  d'f/rro , ,63,  . 
Melhficmm  atticum,  gros  in-4»-  Me. 
■iul  ; Distance  ecclesiasticm  cunt  nous , 
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>63i  ; Spicilegium  subsecivum  on  notes 
•ur  Quintilien. 

PARÉIRÈS  ( don  Anioine  ) , gentilb. 
portugais , eut  l'occasion  dan*  un  voyage 
qu’il  fit,  vers  i375  , en  Italie  , de  s ins- 
truire de  l’art  de  donner  la  parole  aux 
•ourds  et  mnet»,  s’en  dit  l’inventenr, 
et  fit  un  mystère  de  se*  procède».!*  aca- 
demie des  sciences  de  Pans  approuva 
sa  méthode.  En  lui  refusant  le  titre 
d'inventeur , on  uc  peut  lui  disputer  la 
gloire  d’avoir  le  premier  fait  connaître 

en  France  l’art  de  faire  parler  les  muets. 

PARELLI  (Thomas),  mathématic. 
prof,  d’astron.  dans  l’univ.  de  Pise  , ne 
£ Florence  en  1704,  m.  à Aretto  en 
,„-<v  On  a de  lui  quelques  Observa- 
ti ont  d'éclipses  , uncTraduct.  eu  partie 
de  l’Almagestc  de  Plolomée , et  plusieurs 
mémoires  interessans. 

PARENT  ( Antoine),  mathématicien, 
membre  de  l’acad.  des  sciences,  ne  h 
Paris  en  16GG , m.  dan»  cette  ville  en 
1- 16,  est  auteur  des  Recherches  de  ma- 
thématiques et  de  physique,  1714,  3 
vol.  in-13  ; Arithmétique  thconco  pra- 
tique en  sa  plus  grande  perjection  , 
Paris,  1714  , m-8°  ; Elément  de  méca- 
nique eide  physique, etc-,  1700,  m-ia 
plusieurs  ouvrages  m.ss. 

PARENT1  (Paul-André),  chinigien 
et  médecin , né  h Castel-Franco  en  169  ), 
m.  à Bologne  en  1771  , a publ  ie  : J rat- 
tato  di  medicamenti  spetlanti  alla  chi- 
rurgia  , etc. , Bologne,  1739,  I755  I Ve 
medicamentorum  dosibus  index  omnium, 
qui  hacteniis  prodierinl , longe  locuple- 
tissimus  , Bononiæ  , 1745  i Dosium  tum 
ad  simplicia , tum  ad  comporta  médi- 
camenta spectantium  index  locupletis- 
simus,  etc-,  Bononi* , 1761,  in-4» 
Venctiis  1761. 

PARESSE  ou  Oisiveté  (mylhol.  ) 
divinité  allégorique,  fille  du  Sommeil  et 
de  la  Nuit , métamorphosée  en  tortue  , 
pour  avoir  prêté  l'oreille  aux  paroles  liât 
leuscs  de  Vtilcain.  ...  . . -,  . 

PARFAIT  ( François  le)  , ne  ai  ai  is 
en  1698  , a donné  : Histoire  generale 
du  the dire  français  , depuis  son  origine , 
Paris,  1735-1749. ,,'5. vol.  ‘''-''Mé- 
moires pour  servir  ai  Histoire  du  thedtre 

de  la  foire.  Pari»  > 3 Tol  /.,n*,a  ’ 

avec  son  frire  ; Histoire  de  l ancien 
thedtre  italien,  t753,  «0-195  Diction- 
naire des  thedtres  , 7 vol.  in-ta  ; Alree 
trag.  , et  Panurge  , ballet  ; Aurore  et 
Piuxbus  , hist.  espagnole  , Paris  , 173?, 

In-ta*  ... 

PARERE  (Jean),  le  plus  ancien  au- 
teur diamalique  de  l’Angleterre.  Ou 
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tronvedans  la  collection  d’Hawhîns  un# 
pièce  de  lui , intit.  la  Chandeleur , ou  le 
Massacre  des  enjans  ci  Israël. 

PARIAT!  (Pierre),  de  Roggio  ers 
Lombardie,  poète  dramatique  au  service 
de  la  cour  impériale  , a donné  : Il  di- 
donio , à Venise,  en  1706$  Svanvita , 
ino8:  Il  Ciro,  .H  Venise,  en 

r* . ■ ...  ! X I.  onmi- 


il  Milan , en  , , _ 

1710;  VAnJilrione  , pièce  héroï-comi- 

311e , en  1707,  et  plus.  Oratorio , mort 
ans  sa  patrie  vers  1715. 

PARIGI  (Jules),  archit.  florentin, 
m.  en  1590,  bâtit  la  maison  de  plai- 
sance appelée  Paggio  impenale  , et  le 
palais  Manetti. 

PARIGI  ( Jnles) , de  Florence  , gra- 
veur. Parmi  ses  estampes  on  distingue 
Y Armée  navale  des  Argonautes  , repré- 
sentée sur  l’Arno  , qu’il  fit  paraître  en 
1608.  Il  grava,  en  1638  , les  Perspec- 
tives  et  les  Machines , de  la  comédie  de 
Flore. 

PARIS  ou  Ai.EX*ND»E(mylhol.),  fil# 
de  Priam  et  il’Hécribe , fut  pris  pour 
juge  dans  le  différend  entre  Junon  , Pal- 
las  et  Venus  , touchant  la  pomme  que  la 
Discorde  avait  jetée  sur  la  table  , aux 
noces  de  Thétis  et  Pelée.  Il  donna  la 

Somme  i Vénus.  Il  fut  cause  de  la  guerr# 
c Troie  qui  dura  dix  ans,  par  l’enlè- 
vement d'Hélène  , femme  de  Ménélaiis. 
Ay  ant  décoché  une  (lèche  empoisonnée 
i Achille,  ce  hétos  en  mourut.  11  fut 
tué  lui  - même  par  Phyrrus  , filssd’A- 
chille. 

PARIS  ( Matthieu),  bénédictin  angl. , 
au  monastère  de  Saint-Alban  ,'  ni.  en 
1359.  Son  princip.  ouvr.  est  : Historiés 
major,  sive  muni  Anglicarum  Uisto- 
ria  , à Ouillelmi  cnnquestoris  advenlu 

L1066  ),  ad  annum  !\S  Henri  111  (ta5g) , 
ondre»,  16  jo,  3 vol.  in-fol.  ^ 

f^raii 


PARIS  ( François ),  né  II  flRiillnn 
près  de  Piris  , m.  K Paris  rn  1718,  sons- 
vicaire  de  Sainl-Eliennc-dii-Mnnt.  On 
a de  lui  le*  Psaumes  en  forme  depriircs, 
Paris,  1713,  in- 13 ; Prières  tirées  de 
i Ecriture  sainte , paraphrasées , in-ta; 
un  Martyrologe , ou  Idée  de  la  vie  det 
saints  , Paris,  1694,  in-8°,  etc. 

PARIS  ( François  ) , célèbre  diacre  de 
Paris,  fils  aîné  d’un  conseiller  au  pari.  , 
abandonna  tous  ses  biens  è son  frère , et 
se  consacra  entièrement  à la  retraite  $ il 
se  confina  dans  une  maison  du  faubourg 
Saint-Marcel,  s’y  livra  à la  prière  , aux 
pratiques  les  plus  rigoureuses  de  la  pé- 
nitence, et  au  travail  des  mains.  Il  m. 
dans  cct  asile  en  1737,  à 37  ans.  Il  a 
laissé  des  Explications  sur  t’Ep  trc  de 
saint  Paul  aux  Romains  , sur  iEpllre 
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aux  Galates  , cl  une  Analyse  de  VE  pitre 
aux  Hébreux.  Son  frère  lui  ayant  fait 
ériger  un  tombeau  dans  le  petit  cime- 
tière de  Saint-Médard,  il  y eut  sur  ce 
tombeau  des  convulsions.  La  cour  fut 
enfin  obligée  d’ordonner  la  clôture  do 
cimetière.  On  a différentes  Vies  du  diacre 
Péris. 

PARIS  (P.  L.  ),  oratoricn)  membre 
de  plus,  académ.  et  sociétés  littér:  , fut 
nommé  , après  le  10  août  179a  , officier 
municipal  de  la  commune  de  Paris.  Resté 
membre  de  la  commune  au  9 thermidor 
(37  juillet  1794)  , il  fut  décapité  le  il 
tbermid.  On  a tle  lui  le  Globe  aérosta- 
tique, ode,  1781»  in -8°;  P Electricité , 
ode  , 1788 , in-8°  $ J.  J.  Rousseau , «Jj85  ; 
Eloges  de  Pciresc  et  du  capitaine  Cook , 
1790,  Projet  d’éducation  natio- 

nale, 1790,  in-8°. 

PARIS  , garde  du  corps  du  comte 
d’Artois  , fut  garde  constitutionnel  de 
Louîj  XVI.  Au  moment  où  il  apprit 
l’arrêt  de  mort  porté  contre  ce  prince, 
il  résolut  d’assassiner  un  de  ceux  qui  Pa- 
vaient voice.  Leiojanv.  1793  étant  entré 
au  Palais-Royal  chez  le  restaurateur  Fé- 
vrier , il  entendit  par  hasard  nommer  Le 
Pelletier-de-Saint-L argeau  j il  s’approcha 
alors  de  loi , et  lui  demanda  s’il  était  Le 
Pelletier  , membre  de  la  convention.  Sur 
»a  réponse  affirmative  , Pâris  tira  son 
sabre  , lui  en  perça  la  poitrine.  Aussitôt 
il  quitta  Paris  et  prit  la  ronte  de  Nor- 
mandie , où  quelques  jours  après  i)  fut 
reconnu  k Forges-les-Éaax.  Deux  gen- 
darmes se  présentèrent  pour  le  saisir  dans 
son  lit  : il  se  bruia  la  cervelle. 

PARISANI  (Jacq.-Franc.)  jd’Ascoli, 
poète  du  17e  s. , a composé:  Erbillo  , 
poème  eu  3 chants,  Bologue  , 1606  ; la 
Filomanta  zinsara  vagabonda , poème, 
Bologne,  1710  y la  Polis  ia  , tragédie, 
Bologne  , i6x4  et  1609,  etc. 

PARISANI  (Einilio  ) , de  Rome  , mé- 
decin du  17e  s.  On  a de  lai  : Nobilium 
exercitationum  hbri  XII , etc.  , Veue- 
«iis,  i6o3;  Par  et  sanius  judtcium  de 
seminis  a loto  proventu,  Venetiis,  i633; 
De  cordis  et  sanguinis  motu  , ibid.  , 
t635  , Lcid*  , i6qi. 

PAJUSEAU  ( N.  ) , né  2t  Paris  , donna 
aux  divers  théâtres  de  la  capitale  plnt. 
petite»  pièces  qni  curent  du  succès,  cl 
rtdigea  un  journal  au  commencement  de 
U révolu t.  , sous  le  litre  de  la  Feuille  du 
jour.  U a été  décapité  en  1793,  victime 
de  L trrannie  révolutionnaire. 

PAJllSETTI  (Louis),  appelé  U Jeune, 
«loti  tn  dr.  , né  A Reggio  en  i5o3,  m.  en 
•■>7°  A Rome,  cultiva  le.  b.-leu-  Il  nlaisse'  : 
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De  immortalitate  animæ  , Regii , i54  i , 
in-j°,  poème  en  3 livres  ; Theopajct  hbri 
sei : , Venetiis,  >55o,  in-8°;  Epistola , 
Regii,  i S4 1 , in-4°  ; Epislolarum  pos- 
tât iorum  libri  1res,  Venetiis,  1 5 5 3 , 
in-8°  ; Epistolarum  hbri  très  , Bono- 
niæ  , )56o. 

PARISIÈRE  ( Jean  - Ce’sar  Rousseau 
de  la  ),  né  en  1667  i Poitiers,  ér.  <fe 
Nîmes,  où  il  m.  en  tj36.  On  publia  , 
en  1 74°  > recueil  de  ses  Harangues  , 
Panégyriques , Sermons  de  morale  et 
Manaemsns , en  a vol.  in- la- 

PAR1SIO  ( Pierre- Paul  ) , juriicons., 
né  à Coscnia  , dans  le  royaume  de  Na- 
ples. Il  a laissé  : Consilia  ; de  Testi'  us  ; 
de  exceplionibus  et  prascriptionibu * 
tractatus  , etc. , etc. 

PAR1SIO  ou  Pa*  isi os  (Pierre)  , 
médecin  , philosophe  , né  à Trépani  eu 
Sicile,  m.  b Palerme  vers  l’an  1606.  On 
a de  lui  : Avvertimenti  snpra  la  peste,  e 
J'ebbre  pestifera , etc.  , Palerme  , i3ç)3  , 
in-4°  ; Aggiunte  agli  avvertimenli  jo- 
pra  la  peste,  Palerme,  l<îo5,  in-4*j 
Brie ve  discorso  sopra  il  médicament o 
di  vino,  ed  oglio  per  guarire  ogni  sortit 
dijeritc,  Palerme,  ioo3  , in- j° , trad. 
en  franc. , Paris  , 1607,  in -8*. 

PARISIO  (Prosper),  Sicilien,  anti- 
quaire du  17' s.,  fit  imprimer  h Naples , 
en  t583  : Rariora  magna  Gracia,  nu- 
mismata  , etc. 

PARISOT  ( Jean-Patrocle),  auteur 
de  la  fin  du  ij'  s.  , a écrit  : La  Foi  dé- 
voilée par  la  Raison , Paris,  1681 , in -8®. 

PARKER  ( Mal thieu  ),  second  arche- 
vêque protestant  de  Cantorhéry , né  h 
Norwich  en  i5o4,  et  m.  en  1 5^5.  On  a 
de  lui  : De  anliquitate  Britannica  Ec- 
clesia , Londres,  1729  , in-fol.  Sa  Vie  a 
été  publ.  par  JeanStype  , 171 1 , in-fol. 

PARKER  (Samuel),  né  h Northarap- 
ton  en  1 61  o , archidiacre  de  Cantorbciy, 
puis  ér.  d’üxford  en  1686 , m.  en  1687. 
Il  a laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages  en 
latin  et  en  anglais,  sur  des  matières  du 
controverse  et  de  théologie. 

PARKER  (Richard),  né  4 Excter; 
chef  <le  l’insurrection  qni  éclata  en 
1797  sur  l’escadre  de  l’amiral  anglais 
Bridporl.  Embarqué  h boni  dn  Sand- 
wich , il  acquit  U confiance  des  maie* 
lots,  et  la  révolte  ayant  éclaté,  il  fat 
nommé  un  instant  amiral-général  de  1* 
flotte.  La  plupart  des  insurgés  étant  ren- 
trés dans  le  deToir,  Parker  demanda  A 
être  jugé.  Il  répondit  avec  fermeté  devant 
le  tribunal  qui  le  condamna  A mort  lo 
3o  juin  1797. 
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PARKER  (Henri  , lord  Mollit  ) , 
l’uu  des  promoteurs  du  divorce  de  Henri 
VIH  d’Angleterre,  fui  aussi  l’un  des  ba- 
rons qui  signèrent  1a  lettre  adressée  h 
Clément  VU , pont  lui  enjoindre  de  con- 
firmer le  divorce  du  roi , sous  peine  de 
perdre  la  suprématie  en  Angleterre. 

PARKER  (George  ),  comte  de  Mac- 
cleslied , m.  en  1766,  mathématicien  et 
membre  de  la  société  royale.  Ce  fut  lui 
qui  insista  pour  qu'on  admit  le  nouveau 
atyle  en  Angleterre  , et  qui  en  a dressé 
le  bill.  11  y a joint  un  Discourt. 

PARKER  ( sir  Hydc  ) , amiral  an- 
glais , employé  contre  la  France  , se  dis- 
tingua le  >4  février  1797,  è la  bataille 
11e  gagna  lord  Saint  - Vincent  sur  la 
otte  espagnole.  Au  mois  de  novembre 
>801 , mis  en  jugement  pour  avoir  expé- 
dié les  bktimens  V Americat  et  la  Cléo- 
pâtre aux  Indes  occidentales  , il  fut  ac- 
quitté, cl  mourut  en  1809. 

PARKER  (William),  capitaine  de 
vaisseau  anglais,  se  distingua  le  x8  mai 
1794  , jour  où  il  soutint,  avec  V Auda- 
cieux de  74,  un  combat  contre  le  vais- 
seau français  la  Bretagne , de  lia  ca- 
nons. Le  lendemain  , il  eut  nn  nouvel 
engagement  avec  une  frégate  et  deux  coi- 
■vettes  ennemies  ; il  sc  trouva  cocore  à la 
bataille  que  livra  l’amiral  Howc  le  i*r 

I'uin.  Blessé  en  sept.  1801  , devant  Bou- 
ugne  , il  m peu  de  jours  après. 

PARKER  ( Samuel  D.  D.  ) , évéqne  de 
Peglisc  épiscopale  des  états  de  Massa- 
chussets , né  & Portsinouth  dans  le  Nrw- 
Hampshire,  en  1745,  etm.  à Boston  en 
>8o4 , a publié  en  1707  un  choix  de  Ser- 
mons , et  quelques  Discours. 

PARKHGR5T  (Jean),  ministre  de 
l’église  anglicane,  né  en  17x8  h Catesby- 
Hotise,  comté  de  Nortliampton  , m.  en 
*797  ^ Epsan  en  Surrcy,  donna , en  lyfix, 
ion  Dictionnaire  hehreu  , sans  points  , 
précédé  d’une  Grammaire  hébraïque  et 
chtildaique , Londres,  1801 , gros  in-8°  ; 
un  Lexique  grec  et  anglais  du  nouveau 
Testament,  avec  une  Grammaire  grecq., 
1764,  in -4“  ; la  Divinité  et  la  préexis- 
tence de  J.  C. 

PARKINSON  (Jean),  botaniste  an- 
glais , né  en  15G7,  etm.  k Londres  vers 
16 J5,  obtint  le  titre  de  Botamcus  régis 
primarius . On  a de  lui  : Paradisi  in  sole 
paradisus  terrains , on  Jardin  de  toutes 
sortes  de  fleurs  d'agrcment  , et  jardin 
potager  des  plantes  alimentaires  , en 
angl. , Londres,  16x9,  in-fol. , et  Thea - 
trum  hotanicnm  , ou  Herbier  contenant 
r histoire  plus  ample  , plus  détaillée  des 
herbes  et  plantes  médicinales  décrites  \ 
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dans  tes  autres  auteurs  , en  anglais , 
Londres,  174°,  in-fol. 

PARKMAN  (F.lieiiexer),  i*r  ministre 
de  l’cglise  de  Wrstbornugli , au  pays  de 
Massachussetts,  m.  en  i-8x.  On  a de  lui 
une  courte  Histoire  de  NVcstborough.  H 
a aussi  écrit  sut  les  réformateurs  en  tj5n, 
et  publia  en  1761  le  Discours  qu’il  com- 
posa pour  l'asscmblce des  états. 

PARMÉNIDES  hÉlée , philosophe 
1 grec  qui  vivait  vers  l'ali  436  avant  J.  C.  , 
fut  disciple  de  Xenophane  , dont  il 
adopta  toutes  les  idées.  Parinénides  n’ad- 
mettait que  deux  vlémens,  le  feu  et  la 
teire,  et  soutenait  que  la  première  géné- 
ration des  hommes  est  venue  du  soleil.  Il 
disajf  aussi  qu'il  y a deux  sortes  de  phi- 
losophie ; l’nue  tondre  sur  la  raison  , et 
l'autre  sur  l'opinion.  Il  avait  mis  son 
système  eu  vers.  11  ne  nous  reste  que  de» 
fragmens  de  cet  ouvrage. 

PARMENTIER  (Jehan) , marchand 
de  la  ville  de  Dieppe  , né  en  : 4î>4  > **  fit 
un  nom  par  son  goût  pour  les  sciences  et 
par  ses  voyages,  ui.  en  i53o , dans  Elle  de 
Sumatra.  On  a de  lui  : Moralité  très- 
excellente  à l'honneur  de  la  glorieuse 
assumpt  'ion  de  Noslre-  Dame , jouce  à 
Dieppe  le  jour  du  pujr  de  ladite  assump- 
tion  , l'an  de  grâce  i5x7,  etc.,  à dix 
personaiges,  Paris,  l53l,  in- 4°;  Des- 
cription nouvelle  îles  merveilles  de  ca 
monde  et  de  la  dignité  de  l'homme  , 
Paris,  i536,  in-4°. 

PARMENTIER  (Jacques),  peintre 
français  d’ histoire  et  de  poitaits  , né  en 
l65o,  m.  en  1730,  s’établit  au  comté 
d’York,  oh  l’on  trouve  beaucoup  de  ses 
ouvrages. 

PARMENTIER  (Anto  ine- Augustin), 
membre  de  l'iustitnt  et  de  la  légion  d'hon- 
neur , premier  pharmacien  des  armées , 
né  ii  Mont-Didier  en  1737,  m.  vers  la  fin 
de  décembre  i8t3,  a puissamment  con- 
tribué aux  progrès  de Vagricultnrc  et  de 
l'c'conomic  publique,  par  un  grand  nom- 
bre d’ouvr.  sur  la  Meunerie  et  la  Boulan- 
gerie , snr  la  Châtaigne,  sur  la  culture 
des  Pommes  de  terre , de  la  Patate  et  du 
Topinambour , etc.  Il  a travaillé  aux  10, 
Il  et  ixc  vol.  du  Dictionnaire  d’Agricul- 
lure  de  Roiier,  et  fait  tous  les  articles 
d’économie  du  Dictionnaire  d’Histoire 
naturelle,  Paris,  1800. 

PARNASSE  S (uivthol.),  fils  deNep. 
tune  et  de  Cléodorc, habitait  les  environ* 
du  mon  l Parnasse  , auquel  il  donna  son 
nom 

PARNELL  (Thomas),  poète  anglais , 
ne  il  Dublin  en  1679,  fut  nommé  vicaire 
de  Fioglass.  U est  aut-  de  quelques  pièce* 
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de  poésie,  dont  la  pins  remarquable  est 
Hésiode  ou  ta  Naissance  de  la  femme , 
et  V Ermite.  Hennequin  eu  a donné  une 
version  franc,  h Riom  et  Clermont,  1801, 
in- 1 a ; Vie  deZoï/e,  et  cinq  visions  dans 
le  S per  tateur  on  dsns  le  Gardien,  l'  eu  [ri 
et  Bcrquin  ont  imite  dans  déni  romances 
son  conte  de  V Ermite  Ses  ouvrages  poé- 
tiques ont  été  impr.  h Paris,!  vol.  in- 10. 
Il  m.  h Cliratcr  en  1717. 

PAROY  ( Jacques  de  ) , l’un  des  meil- 
leurs peintres  sur  verre  , naquit  & Saint- 
Pou  rçain-sur-l’Allier  vers  la  fin  du  16e  s. , 
dessina  pour  one  chapelle  de  l’église  de 
St. -Mer  y 5 Paris  le  jugement  de  Suzanne, 
ainsi  que  les  vitraux  du  choeur.  Il  m.  à 
Moulins,  h 10a  ans. 

PARQUES  (roylhol.  ),  filles  de  l'En- 
fer et  de  la  Nuit,  étaient  trois  : Clo- 
thou , Lachésis  et  Atropos.  La  vie  des 
hommes  , dont  ces  trois  soeurs  filaient  la 
trame,  était  entre  leurs  mains  : Clothon 
garnissait  et  tenait  la  quenouille , Laché- 
sis tournai  t le  fuseau  , et  Atropos  coupait 
le  fil  avec  des  ciseaux. 

PAR  R ( Catherine  ) , 6*  femme  de 
Henri  VIII,  roi  d’Angleterre,  vers  l’an 
l54a,  était  veuve  du  baron  Latimcr , cl 
soeur  du  comte  de  Northarupton  j elle 
faillit  devenir  la  victime  de  ce  monarque 

Si,  la  soupçonnant  d’hérésie  , voulait  la 
ve  périr  : elle  sut  adroitement  faire  re- 
venir ce  prince  de  ses  sonjrçon*.  Après 
la  mou  de  Henri . arrivée  en  l5.j6,  elle 
épousa  Thomas  de  Seymour  . amiral 
d’Angleterre,  et  mourut  en  1547. 

P ARRENN1N  (Dominique),  jésuite, 
né  dans  le  Lyonnais,  envoyé  î la  Chine 
en  ifio8  , fut  accueilli  par  Tcmp.  Cam- 
Hi.  Il  traduisit  pour  ce  piiucc  , en  lan- 
gue tai  tare,  ce  qn*il  y avau  de  plus  nou- 
veau en  géométrie  , astronomie  et  ana- 
tomie , etc.  C’est  i lui  qu’on  est  rede- 
vable des  eartes  de  l’empire  de  la  Chine, 
oh  il  m.  en  174t. 

PARRHASIUS  ou  Pakrasips  ( ray- 
thol.)  , fils  de  Mars  et  de  Philonomie  , 
nymphe  de  Diane. 

PARRHASIUS  , peintre,  natif  d’E- 
phése , contemporain  et  rival  de  Zeuxis , 
visait  vers  l’an  4ao  av.  J.  C.  Cet  artiste 
réussissait  particuliérement  dans  la  par- 
tie qu'on  appelle  le  dessin.  Ce  fat  le  pre- 
mier qni  peignit  bien  les  ehcvcnx.  On 
sait  qn 'après  avoir  peint  un  rideau  , il 
trompa  Zeuxis  lui -même.  Son  tableau 
4»  MéUagre  et  Atalante  fut  acheté  par 
Tibère  U valeur  de  l5o,0ooliv.  de  nolte 
■loaooie. 

. P ARRH  A SI  U S (Janus)  , grammairien 
***** D»>  a*  <1  Cotcaza  dans  iç  royaume 
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de  Naples  en  1470.  On  Ini  attribue  : De 
qiuesitis  per  epistnlam ; des  Fragment 
d’antiquités  ; un  Commentaire  sur  l’Art 
poétique  d’Horace  ; un  autre  sur  Clati- 
dien  et  sur  Ovide;  mais  il  est  certain 
qu’on  Ini  doit  la  découverte  de  Charisins 
Sosipater  , qu’il  fit  imprimer  & Naple» 
en  i5.3o. 

PARROCF.L  (Joseph  ) , peintre  e» 
gr«r.,nc  l Brignolcsen  iC48,m.  k Pari* 
en  Ijoj - sprint  avec  succès  le  portrait, 
des  sujets  d'histoire  et  de  caprice  ; inaia 
il  a excelle  h représenter  des  batailles.  II 
a gravé  une  suite  de  la  Vie  de  J.  C. , et 
quelques  autres  morceaux.  — Parrocel 
; Charles),  son  fils  et  son  élève,  né  «n 
1889»  m.  en  175a,  fut  choisi  pour peind» 
les  Conquêtes  de  Louis  XV. 

PARROCEL  ( Pierre)  , d’Avignon, 
peintre  d’Itist.  , m.  en  t73q  , à 74  ans. 
Sonnovr.  le  plus  considérable  te  voyait 
t Saint-Ccrmain-cu-I^yc  , dans  tinc'ga- 
lcric  de  l'hôtel  de  Nouilles  , l 'Histoire  du 
Toliie , en  16  tableaux.  Son  chef-d’oeavi* 
était  à Marseille  dans  l'église  des  reli- 
gieuses de  Ste.-Marie;  l 'Enfant  Jésus 
assis  sur  nn  trône  est  représenté  eon- 
ronnant  la  Vierge,  humblement  incliné* 
devant  lui. 

PARRY  (Richard), citréde  Wicfiamp- 
ton  , dans  le  comté  de  Doiset , m.  en 
i'8o.  Ses  ouvrages  , en  angL  , sont  : Le 
Sabbat  des  chrétiens  aussi  ancien  que 
le  momie , 1753,  tn-40  ; Dissertation  sur 
la  pi  ophrtie  de  Daniel , des  70  semaines , 
1 76a,  in-8°  ; l'Harmonie  des  quatre  évan- 
gélistes , sur  la  résurrection  de  N.  - S.  , 
1765  , in-}o  , etc. 

PARS  ( Adiien),  né  1 la  Haye  , lài- 
nistre  h Cairic  (Ratwich) , sur  le  Rhin  , 
a publié  , dans  sa  langue  maternelle  : 
Cotti  aborigines  Hatavorum  , Leydc  , 
*797  > 'u-8°  , et  1715  ; Index  Hatavicus, 
ou  Liste  nominative  de  tous  les  auteurs 
a consulter  pour  toutes  les  différentes 
parues  Je.  f histoire  de  Hollande  , de- 
puis Jules  César  jusqu’à  nos  jours  , 
Leydc,  1-01,  in-4°. 

PARSONS  ott  Pessoss  (Robert), 
jés.  angl. , né  en  1 d jfi  b Netherstowcy  , 
dans  le  comté  de  Somerset,  obtint,  étant 
t Rome  . en  1879,  de  sa  Sainteté,  la  per- 
mission d’ériger  en  collège  ms  en  sémi- 
naire , pour  les  Anglais  , sous  le  nom  de 
Cotlegium  de  Urbe,  l’hôpital  fondé  pour 
la  meme  nation  sous  le  règne  de  la  rein* 
Marie.  Cet  établissement  avait  pour  ob- 
jet des  missions  en  Angleterre.  Parsons, 
revêtu  du  titre  de  supérieur  de  la  mission, 
parut  dans  les  campagnes,  tantôt  déguisa 
en  soldat,  tantôt  eu  laïque,  en  ministre. 
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en  huissier;  et  ses  succès  répondirent  à 
son  zèle.  Le  pays  de  Galles  offrit  une 
abondante  moisson  , et  tout  était  dis- 
pose pour  tine  insurrection  generale.  La 
vigilance  de  lord  Burleigh  rompit  toutes 
ccs  mesures.  Parsons  traversa  la  mer  et 
vint  à Rouen  , d’où  il  retourna  à Rome, 
où  il  obtint  , en  1 587 , la  (dace  de  direc- 
teur du  séminaire  anglais.  Il  provoqua 
sans  cesse  rétablissement  de  séminaires 
toujours  prêts  à fournir  de  nouveaux  su- 

i’ets  pour  recruter  les  missions  d’Ancl. 
’arsons  voulait  parvenir  à détrôner  la 
reine  Elizabeth  , et  s’en  était  ouvert  nu 
duc  de  Guise.  11  chercha  aussi  h exciter 
en  Angleterre  un  soulèvement  , h la  tête 
duquel  il  voulait  placer  le  comte  de  Der- 
by. Après  avoir  vainement  tenté  d’ob- 
tenir la  pourpre  romaine,  et  m.  en  1610. 
11  laissa  de  nombreux  écrits  , parmi  les- 
quel»* on  distingue  : Christian  direcloty 
guiding  their  salvalion,  dont  la  dernière 
édition  est  de  1783. 

PARSONS  (Jacques)  , méd.  , né  à 
Bamstaplc , dans  le  comté  de  Devon  , en 
I-o5  , s'établit  à Londres  en  1^36  , où  il 
sc  donna  plus  particulièrement  à la  pra- 
tique des  nccouchcmens.  11  m.  en  1770  , 
lai  ssant  plusieurs  ouvrages  m.ss. 

PARSONS  (Jonathan),  ministre  à 
Newbury-Port , pays  de  Massachussetts, 
m.  en  1776.  Scs  ouvr.  sont  : Les  bonnes 
Nouvelles  d'un  pays  éloigné  , tj5G  , 
La  Manne  recueillie  le  matin  , 176’!  ; 
Liberté  civile  et  tyrannie  ecclésiastique , 
1774  ; 60  Sermons  sur  diÿérens  sujets  , 
1780 , 2 vol.  in-8°. 

PARSONS  (Moïse)  , ministre  de  By- 
figJd.  paysde  Massachussetts,  né  en  1716, 
m.  en  17*83,  excellait  dans  la  prédication. 
Il  a publ.  un  Choix  de  sermons. 

PARTÉNIO  ( Barlhélemi  ) , de  Bres- 
cia , vivait  vers  l’an  i4®4*  H a traduit  «lu 
grec  l’Mist.  de  Thucydide  et  les  amours 
de  Lcucippc  et  de  Cléophonte. 

PARTÉNIUS  ( Bernard  ) , né  à Spi- 
liuihrrg  dans  le  Frioul  , devint  prof,  de 
b.-lett.  à Ancône  , emploi  qu’il  remplit 
jusqu’en  l555 , époque  où  il  alla  à Vi- 
ccnce  , et  de  là  à Venise,  où  il  professa 
P éloquence  jusqu’à  sa  mort , arrivée  en 
1089.  On  a de  lui  un  Discours  en  faveur 
de  lu  langue  latine;  1111  Traité  de  l'imi- 
tation poétique , en  italien,  Venise,  i56o, 
et  qu’il  traduisit  lui  - même  en  latin  en 
i565  : trois  livres  de  Poésies  latines  , 
Venise,  1679;  Commentaires  sur  les 
Odes  d’Horace. 

PARTHENAY  ( Emmanuel  de  ),  au- 
mônier de  la  duchesse  de  Berry  , m.  en 
Ï7C1  , à (j1  ans.  On  a de  lui  une  I ra- 
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ductinn  latine , 1718.  in- ta , du  Discours 
sur  l’Histoire  universelle  de  Bossuet, sou» 
ce  titre  : Comment arii  universam  com— 
plectcntcs  historiam  , ab  orbccondito  aci 
Carolum  Magnum , etc. 

PARTHENAY  ( l’abbé  Jean-Baptiste 
des  Roches  de  ) , né  à la  Rochelle  , et  m . 
au  milieu  du  18e  s.  , a publié  : Histoire 
de  Danemarck , 1733,6vol.  in- ta  ; Pen- 
sées morales  y par  Holbcrg  , traduites  dix 
danois,  Copenhague,  17S4,  2 v.  in-13  ^ 
Poyage  d'Egypte  et  de  Pi ubie,  trad.  de 
Norden  , ihid.  , 1755  , 2 vol.  in-fol.  • 
Histoire  du  Groenland,  trad.  du  Danois 
Eggède , ihid.  , 1753,  in-8°  ; Histoire 
de  la  Pologne  sous  Auguste  II , 1794» 
2 vol.  in-8°. 

PARTHÉNIUS  , de  Nicée  , qui  flor. 
sous  l’empire  d’Auguste,  est  auteur  d'un 
traité  De  amatoriis  affect lonibus,  grec  et 
latin  , Basile*  , 1 53 1 , in-8°. 

PARTHENOPE  (inythol.),  l’une  des 
Syrèncs  qui  tentèrent  en  vain  de  char- 
mer Ulysse  parleur  chant;  elle  se  tua 
de  désespoir. 

PARU  TA  (Paul  ),  noble  vénitien  , ntî 
en  i54o  , m.  en  ifk)8  , fut  d’abord  his- 
toriographe de  la  république  , gouvern. 
de  Brescia  , et  enfin  procurateur  de  St.- 
Marc.  On  a de  lui  de  bonnes  Notes  sur 
Tacite:  des  Discours  politiques, \e nise, 
l5^Q  , in~4°  ; Traité  de  la  perfection  de 
la  rie  politique,  ihid.  , i5o3 , in-q®  ; 
Histoire  de  P enise , depuis  i5i3  jus- 
qu'en i55i , iu-f°  , i6o5  et  1703,  avec 
une  Relation  de  la  guerre  de  Chypre. 

PARU  TA  (Philippe)  , donna  la  pre- 
mière édition  de  sa  Collection  des  mé- 
dailles de  Sicile  à Païenne  . i6î3,  in-f.  , 
Rome  , 16  je),  Lyon,  1697 .Havercamp  en 
publia  une  edit.  lat.  en  3 v.  in-f. 

PARUTA  - TOMM ASINI  ( Monsig. 
Totnmaso),  de  l’ordre  des  prêcheurs,  ne 
n Venise  vers  i38o  , où  il  m.  en  i^|6. 
Scs  princ.  ouvr.  sont  : Historia  concilii 
Constantiensis  ; Sermon  es  ; Carmen  de 
dit'inissimo  Corporis  Christi  Sacra - 
monta  , etc. , etc. 

PARY  (Etienne-Olivier ) , de  Paris, 
m.  en  1783,  est  auteur  du  Guide  des 
corps  de  marchands  et  des  communau- 
tés des  arts  et  métiers  , Paris,  1766» 
t vol.  in- 13. 

PAS  ( Manassès  de  ) , marquis  deFeu- 
quières  , né  à Saumur  en  1090,  licut.- 
gén.  et  général  d’armée-  Ce  fut  lui  qui , 
pendant  le  siège  de  la  Rochelle  , dirigea 
toutes  les  mesures  pour  surprendre  celte 
viltc.  Après  la  mort  de  Gustave-Adolphe, 
il  fut  envoyé  en  Allemagne  pour  y main» 
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tenir  les  allies:  il  forma  cette  importante 
union  des  Suédois  et  de  plusieurs  princes 
de  l’Empire  avec  le  roi.  La  guerre s’étant 
bientôt  allumée  contre  la  maison  d’Au- 
triche , il  commanda,  en  i635 , l'armée 
française,  conjointement  avec  le  duc  de 
Saxe  - Weimar.  Il  assiégea  , en  1639, 
Xhionvillc,  où  il  fut  blesse  , tomba  au 
pouvoir  de  l’ennemi  , et  expira  en  1640. 
Scs  Négociations  d’Allemagne  , en  i633 
et  i634  , ont  etc  publiées  à Paris  , 1758  , 
3 vol.  in- 12. 

PAS  ( Jsaac  de  ) , fils  aîné  du  preeéd.  , 
lieut.  -gén.  du  roi  , et  gouvern.de  Ver- 
dun , rn.  ambassadeur  extraordinaire  en 
Espagne  l'an  1688.  Il  avait  clé  vice-roi 
de  l'Améiiquc  , et  ambassad.  en  Suède  , 
o ii  il  demeura  dix  ans  , et  où  il  donna 
des  preuve*»  d’une  sage  politique  comme 
ambassadeur  , et  de  son  courage  comme 
capitaine. 

PAS  ( Antoine  de).,  marquis  de  Fcu- 
quières,  fils  aine  du  préccd.  , commença 
â se  signaler  en  Allemagne  en  1688.  Cette 
campagne  lui  valut  le  grade  de  maréchal 
de  camp.  D’allcmagnc  il  passa  en  Italie, 
et  se  signala  h la  bataille  Stafarde,  à la 
ri*e  de  Suse  et  de  quelques  autre*  ville* 
u Piémont  , et  dans  les  vallées  de  Lu- 
seme  contre  les  Barbets.  Nommé  lient. - 
gén.  en  1693,  il  servit  en  cette  qualité 
jusqu'il  la  paix  ,et  m.  en  ri  1 , à 63  ans. 
O n a de  lui  des  Mémoires  »n-4°,  et  4 vol. 
in-12.  C’est  la  liste  de*  généraux  fran- 
çais sous  Louis  XIV. 

I.  PASCAL  ('Biaise  ) , né  à Clermont 
en  Auvergne  en  i6q3,  d’un  président  h 
la  cour  des  aides  , vint  de  boiîbc  heure 
à Paris  , où  , à l’élude  des  langues  , il 
joignit  celle  des  mathématiques , et  pu- 
blia , à l’Age  de  16  ans  , an  Traité  ûcs 
sections  coniques.  A 19  ans  , il  inventa 
la  roulette,  machine  d'arithmétique,  par 
laquelle  on  fait  tontes  sortes  de  suppu- 
tations sans  idumes  et  sans  jetons.  To- 
ricclli  avait  «ait  des  expériences  sur  le 
vide  ; Pascal  les  exécuta  à l’Age  de  a 3 ans, 
ei  découvrit  la  solutiou  de  plusieurs  pro- 
blèmes ; il  inventa  encore  (a  brouette  et 
le  baquet  , deux  machines  d’uu  usage 
journalier.  S'étant  retiré  h Port-Royal- 
dt  s-Champs  , il  se  consacra  dans  cette 
tetraite  h l’étude  de  l’Ecritnrc -Sainte  , 
et  fit  paraître  bientôt  contre  les  jésuites, 
*n  16^6 , scs  lettres  provinciales  , qni 
*>nt  un  mélange  de  plaisanterie  line,  d'é- 
loquence forte  , du  sel  de  Molière  et  de 
h dialectique  de  Bossuet,  il  in.  i Paris 
en  îfifo.  Outre  les  ouvrages  dont  nous 
avons  parlé  , on  a de  Pascal  des  Pensées 
sur  U Religion  , Paris,  1715,  io-iaj 
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Londres,  1776,  in-8°,  avec  des  notes 
de  Voltaire  et  de  Condorcet  ; un  Traité 
de  l'équilibre  des  liqueurs , in- 12;  quel- 
ques autres  Ecrits  pour  les  curés  de  Pa- 
ris , contre  l’Apologie  des  casuistcs  du 
P.  Pi  rot.  Les  OEuvres  de  Biaise  Pascal 
forment  5 vol.  in-8°,  Paris,  1779. 

PASCAL  ( Philippe  ) , de  Consenza  , 
juriscons.  du  17e  s.  , a écrit  un  ouvrage 
intitule  : De  t tribus  patrice  potestatis  , 
Naples,  1618  , in  f<4*  j Cologne,  1619, 
in*4°  j Naples,  1627. 

PASCAL  (Valentin)  , d’Udine,  qui 
vivait  sous  le  pontificat  de  Paul  V , a 
écrit:  De  rebus  Alosc/iicis ; de  Italiœ 
fluminibus  , etc. 

PASCAL  ( Jean-Benoît  ) , né  à Paris 
eu  172.5  , et  m.  au  commcnc.  de  ce  siècle, 
a public  : les  'Textes  latins  des  passages 
de  la  Bible  et  de  l'Imitation,  cités  dans 
K1  Année  spirituelle  , 1767  , in- 12  ; Of- 
ficia divina  pro  rariis  an  ni  temporibus  , 
1773  , in-12  ; Officia  S.  Pietatis  exer - 
citia  ex  variis  scripturæ  lacis  desumpta , 
1776 , in-12. 

PASLH  AL  Ier  ( St.  ) , Paschasius  , 
né  h Rome  , succéda  dans  la  chaire  de 
St.  Pierre  à Etienne  IV,  en  817.  Sous 
ce  pontife  faible, Rome  fut  déchirée  par 
les  factions. 

PASCHAL  II,  Toscan  , religieux  de 
Cluny  , succéda  au  Pape  Urbain  II  le 
12  août  1099.  Il  excommunia  l’antipape 
Gnibcrt , tint  plusieurs  conciles  , et  s’al- 
tira  de  grandes  affaires  au  sujet  des  in- 
vestitures de  la  part  de  Henri  1er  , roi 
d’Angleterre,  et  de  l’emp.  Henri  iV.  Il 
s’éleva  une  autre  révolte  contre  le  pon- 
tife , qui  fit  des  efforts  inutiles  pour  ré- 
duire les  rebelles.  Il  voulut  abdiquer  le 
pontificat , et  n’y  put  réussir  , et  m.  en 
11 18.  On  a de  lui  un  grand  nombre  de 
Lettres . — 11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  deux  antipapes  du  nom  de  Paschnl* 
l'un  du  terns  de  Scigius  Ier  , l’autre  qui 
s'opposa  au  pape  Alexandre  III. 

PASCHAL  (St.  Pierre)  , religieux  de 
la  Mcrcy  , fut  préccpt.  de  l’infant  Don 
Sauche  , puis  év.  de  Jacn  en  1295.  Il  fut 
pris  par  les  Maures  de  Grenade  en  1297  , 
^ui  le  firent  mourir.  Sa  Vie  a été  impr. 
in-12,  Paris,  1674* 

PASCHAL  (Charles)  , vicomte  de 
Quentc,  avocat-gén.  au  pari,  de  Rouen, 
né  eu  i547  A Coni  en  Piémont , fut  charge' 
des  négociations  les  plus  importantes.  Il 
m.  h sa  terre  de  Qucntc  , près  Abbeville, 
en  i 6j;V.  On  a de  lui  : un  traité  intitule' 
Légat  us  , Elzévir  , i()43  * in-12;  Lega - 
tio  tihœlica  ; 1a  Etc  de  Gui  du  Faur  de 
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Pibrac  y j584  « Hl-il  , en  latin  v trad.  en 
franc.  , 1617  , in-13  j uu  ouvrage  De  Co- 
roms  , Leyde,  1671  ou  1681,  in-b°$  Cen- 
sura animi  ingrat i,  in-80. 

PASCHAL  ( Françoise  ) , née  à Lyon 
▼«rt  i53o , a beaucoup  écrit  ; on  ais- 
t in gne  parmi  ses  ouvrages,  plus,  tragé- 
dies cl  comédies , et  des  no  eh  français  et 
benrgnignons,  Dijon,  iça3  , in- ta. 

PASCHAL  de  Sessa  (Jean  ) , né  en 
Campanie,  qui  flor.  au  16e  s.  , a publ.  * 
De  mnrbo  composite  9 qui  vulgb  apud 
nos  Gallicus  appellalur , hbert  Neapoli, 
t534  , »n-4°. 

PASCHAL  ( Michel-Jean  ) , né  k Va- 
lence en  Espagne  , médecin  au  16e  s.,  a 
donné  un  traité  De  mnrbo  gaUico  ; une 
traduction  T en  catalan  , de  Ponvrage  de 
Jean  de  Vigo  , P raclic a in  chirurgia  , 
Valence , 1S37  5 Praxis  medica , sive  me - 
ihcxJus  medendiy  Valontia»,  i555,  in  8°. 

PA  SCH  ASE-R  AT  BER  T,  hénéd.,  né  k 
Soissons , comp. , vers  83 1,  un  Traité  du 
Corps  et  du  sang  du  Seigneur , qui  lui 
suscita  des  tracasseries.  Il  in.  en  865. Ses 
ouvr.  sont  : des  Commentaires  sur  St. 
Matthieu,  snr  les  Lamentations  de  Jé- 
rémie 5 mie  Entire  a Frodegard  , surir 
même  sujet  5 la  Fie  de  St.  Adclard , et 
d'autres  ouvrages. 

PASCHETTI  ( Barthélemi  ) , de  Vé- 
rone  , méd.  qui  fler.  dans  le  iGes. , a 
publié  : De  destii/ationetCatharrovufgb 
dicta  , fibri  très  , etc.  , Venetiis  , 161 5 , 
in-4°  i Dialogo  delle  BeUezze  di  Ge- 
nova  , etc.  Il  a traduit  du  latin  de  Bon- 
fadio , en  italien  , 5 livres  des  Annales  de 
Gènes,  depuis  i5aS  jusqu’en  i55o. 

PASCHIUS  ( George),  né  à Danuick 
en  1661  , prof  de  morale  et  de  théol.  k 
Kiel , oh  il  m.  eu  *707.  On  a de  lui  : 

7 raetatus  de  novis  inventis  , quorum 
accuratiori  eultui  facem  prœtulit  anti - 
quitus  y 4"  édit.  , Léipsick,  1700,  in-4°  ; 
De  Jtctis  rebuspublicis  , 1705  , io-40  ÿ 
De * varia  modis  moralia  tractandi  , 1 
1707 , in  4*. 

PASCOLI  ( Léon),  littéral.  ,né  k Pé- 
rouse vers  1670,  publia  : Testamento  po- 
li tico  , in  cui  si  fan  nu  divers  i progel  ti  1 
per  istabilire  un  regolato  comme rcio 
nello  stato  délia  chiesa  , Cologne , 1733, 
in-4®;//  Tevere  navigato  t navigabile , 
etc.  9 Rome,  1740,  in-4°  ; Fitedc’  pit- 
tori  , scultori  ed  architetti  modérai , 
Home , 1736,  a vol.  in«4°. 

PASCOLI  ( Gabriel  ),•  de  Ravennc, 
chau.  régulier  de  St. -Jcan-de- Latran , 
m.  au  conmienc.  du  17e  s.  On  a de  lui  : 
La  Pazzesca  pazzia  de  g U uommi  , e 
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donne  di  corte  innamorati , ouvert*  il 
cortigiano  disperato , Vcoiae  , iSqa  , et 
Bologne,  160a  5 Judicium  Paridis  per 
si  ngulu  ta  pi  ta  mystit  e variis  conclus  to- 
mbas Jirmatum  y publicoque  ce  r la  mini 
exposilum  , PJacentiæ,  i6o3. 

PASCOLI  (Alcxand.) , méd.,  né  à Pé- 
rouse, tn.  vers  le  milieu  do  dem.  siècle , a 
publié  : Il  corpo  umano , o breve  storia 9 
dove  con  nuovo  mclodo  si  descrivono 
tutti  gli  organi  suot,  Perouse,  1700  , 
in-4"  $ Venise,  1713,  in-4° , cl  17x7 , 3 
vol.  in  -8°  5 Delli  Jébri  teorica  e prac - 
tica  secundo  il  nuovo  sistema  , Venise  , 
1701  , in-4° * Del  moto  , Rome,  1703  , 
in-', 

PASI  (François),  né  k Rome  en  i55t* 
jés. , envoyé  en  mission  dans  les  Inde» 
en  1578.  Après  avoir  appris  les  langues 
japonnaisc  et  chinoise  , il  s’embarqua 
pour  le  Japon  , où  il  fit  beaucoup  de 
conversions  , et  mourut  k Macao  en 
161  a.  On  a de  lui  • Annuœ  litteræ  de 
SiniSy  t5j3  ; Annuœ  litteræ  ex  Japo - 
nid  , 1598  , Rodut  , 1601  ; Annuœ  lit- 
terœanni  1601  , et  sequentium  us  que  ad 
annum  1606 , Rome  , 1608  , et  Lug- 
duni , 1609. 

PASINI  (Louis),  prof,  de  méd.  en 
Punir,  de  Padoue , sa  patrie , m.  eu 
J 557  , h 80  ans  , a donné  : De  pestilen - 
fia  Patavind  anni  i555,  Patavii , i556, 
iu-8*  j Liber  y in  quo  de  thermis  P ata - 
finis  ac  quibusdam  ahis  llaliœ  bain  as 
tractatur. 

PASINI  (Antoine),  de  Vérone  , mc- 
dec.  du  t66s. , a donné:  Adnotationes  et 
emendationes  in  versionem  Dioscoridis 
à Maltiolo  propos it u m , Bergamc  , i5gi, 
et  un  poème  sur  la  fontaine  rie  fer , inti- 
tulé Ferronia . 

PASINI  ( Joseph  ) , de  Turin , biblio- 
ihéc.  de  Punir,  de  l urin  , nii  il  m.  vers 
Pan  ir65.  Ses  princip.  ouvrages  sont  : 
F ocabolario  itabano-lotino  per  uso  de- 
gli  studiosi  di  bel/e-fettere  nelle  régie 
scuole  di  Torino  , etc.  , Turin  , 1747  , 
a vol.  in~4°  ; Storia  del  nuovo  'Testa - 
mento  con  aleune  riflessioni  moraliyetc.% 
Turin,  1749 ,et  Venise,  17815  Codices 
manuscripti  bibliothecœ  regii  Tatirinen- 
sis  athœnci  per  lingwis  digesli , et  binae 
in  partes  dis  tribut  i , etc. , Taurin»,  174$ 
et  1750,  1 vol.  »n  - fol.  5 Grammatica 
linguœsanctœ  insti lutin  cum  vocum  ano- 
male rum  expluatione  , Patavii.  1739. 

PASiPHAE  ( mythol.  ) f tille  «PA- 
ollon  ou  du  Soleil , et  de  la  nymphe 
erséide,  conçut  de  la  passion  pour  un 
taureau  , et  en  eut  le  minotaure  ( mons- 
tre moitié  homme  et  moitié  taureau-) 
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PAS1TÈLE  , sculpteur  , ne  flans  la 
ande  Grèce,  environ  3oo  ans  av.  J.  C. 
n voyait  de  lui  , dans  le  palais  de  Mc- 
t«.  U us  un  Jupiter  d'ivoire.  Il  excellait  h 
rcprraenter  les  animaux.  Un  jonr,  appli- 
que  h modeler  un  lion  récemment  apporte 
n'Afiique,  il  fut  mis  en  pièce»  par  une 
panthère  qui  s'échappa  de  sa  loge.  11  avait 
écrit  cinq  Livres  sur  les  chefs-d'œuvre 
qui  étaient  dans  le  monde  entier. 

PASMANS  ( BarihcIcmO  , de  Maès- 
tricht  , président  an  collège  d'Arras  , ni. 
h Louvain  en  1690  , à /}i)  ans-  On  a de 
lui , sur  la  règle  des  mœurs , un  grand 
nombre  de  thèses. 

PASOLINI  ( D.  Séraphin)  , chan.  de 
Saint-Jean-de-Latran , né  à Rnvenne  en 
1649  , m.  <lans  cette  ville  en  17 1 5,  a pu- 
blic : Lustri  Ravennati  dallanno  600 
dopo  l’univers o U diluvio  Jino  al  i^i3 
di  nostra  sainte  , etc. , 7 vnj. , impr.  de 
1678  à 1 7 1 3 j Uomini  illu.tri  di  Ravenna 
an  tien  , etc.  , Bologne,  1703. 

PASOR  (George)  , prof,  en  grec  h 
Francker  pendant  11  ans,  après  l'avoir 
été  en  hébreu  pendant  19  ans  à Herborn, 
ru.  en  i63j,  a laissé  : Le.ricon  novi  Tes- 
tamenli , 167a  , in -8°;  Manuale  Testa - 
menti  , etc.  ; Collegium  Hcsindœum  , 
publiés  par  son  fils. 

VASOR  (Mathias)  . fils  du  prccéd.  , 
né  à Herborn,  dans  le  comté  de  Nassau  , 
en  1599.  Après  avoir  professé  les  mathé- 
matiques , la  théologie  et  la  morale  dans 
plusieurs  villes  d'Allemagne  et  en  An- 
glet-,  il  m.  en  1 658.  U a laissé  unRec. 
ae  Thèses . 

PASQUAL1GVS  f Zacharie),  théatin 

de  Vérone  vers  le  milieu  du  17*  s.  , a 
donné  : Praxis  jejunii , Gènes,  i655  , 
in- fol. , et  nn  Traité  moral  sur  la  cas- 
tration. 

PASOUALINUS  (Pompée),  chan. 
de  Ste.-Maric-Majenre  à Rome  , où  il  a 
publié  , an  i6i4j  in-8°  , un  Index  vocum 
sur  les  Métamorphoses  d'Ovide. 

PASQU1KR  (Etienne)  , avoc.  au  pari, 
de  Paris,  oii  il  naquit  en  1529,  y plaida 
arec  doquence  contre  les  jésuites,  dans 
la  querelle  que  ces  derniers  eurent  avec 
l'univ.  de  Paris  , et  gagna  en  partie  sa 
canse  Les  jésuites  furent  seulement  ex- 
clus de  l'université.  Henri  111  le  gratifia 
de  U charge  d'avocat-gén.  de  la  chambre 
des  comptes,  qu'il  exerça  avec  une  in- 
«yitd  pru  commune.  11  m.  h Paris  en 
J^5.  Scs  prircip.  ouvr.  sont  : des  Poé- 
>‘f*latines  et  franc,  j 1610,  m-8°j  Or» 
dwvumctr  d'amour , Anvers  (au  Mans  ), 

1 ^74  > iu-fP  j Recherches  sur  la  France , 
en  dix  livres , i6G5,  in  fol  . des  Fp/trcs, 
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1619,  5 vol.  in-8°  ; le  Catéchisme  des 
jésuites  , Paris,  160a  , in-h°.  Scs  OKu» 
vres  ont  été  imprimées  h Amsterdam 
( Trévoux  J , 17^3  , a vol.  in -fol. 

PAS  QU  UN  , statue  de  marbre,  sans 
nez  , sans  bras  et  «ans  jambes  , placée  à 
Rome  près  du  palais  des  Ursrns  , h la- 
quelle les  pluisans  viennent  attacher  la 
nuit  les  billets  satiriques  appelés  Pas» 
quinades.  Pasquin  adressait  ses  saillies 
h Mnrforio  , autre  statue  de  Home  , qui 
mettait  dans  ses  réponds  autant  de  ma- 
lignité que  dans  les  interrogations. 

PASSAEUS  (Crispin),  fleuriste  et 
gravenr  d’Arnheim  , v a publié  en  1607  * 
i(ii4,  1616 et  1617 , fes  quatre  parties  de 
son  lier  tus  fhridus  in  quo  rariorum  fin» 
rum  icônes  delineatœ  exhibentur.  On 
lui  doit  Les  abus  du  mariage  , etc.  , 
164*  , in-4° , oblong’;  Mimer  dcsCEn- 
vrcs  de  Virgile,  Utrccht,  ifiia  , in»4°  , 
et  les  Métamorphoses  d'Ovide , Colog. , 
1607,  in- 4°  1 onlong. 

PASSAVANTK  ( Jacques  ) , domi- 
nicain, né  h Florence,  m.  en  i35j  , est 
connu  par  to  Specchio  délia  vera  peni- 
tenza  , i4q5  , 1681  , 1705  , in-4°. 

PASSE  MAN  T (Claude-Simeon  ),  né 
en  içox  à Paris,  m.  en  17G9  , s’était 
beaucoup  occupé  de  physique  , d'opti- 
ue  et  d'astronomie,  et  exécuta  la  ven - 
ule  astronomique  , couronnée  d'une 
sphère  mouvante  , qu’on  voyait  dans  les 
appartenions  de  Versailles.  Il  en  fit  une 
autre  pour  le  grand-seigneur,  où  l’on  ob- 
servait le  lever  et  le  coucher  du  soleil  et 
de  la  lune.  Un  grand  miroir  ardent  de 
glace  , de  45  pouces  de  diamètre.  Deux 
globes  , l'un  céleste,  l'autre  terrestre, 
qui  tournent  sur  eux-inénies.  Il  présenta 
en  1765  , à Louis  XV  , un  Plan  en  rc- 
lief  et  un  mémoire  contenant  des  moyens 
île  la  plus  grande  simplicité  pour  faire 
arriver  les  vaisseaux  a Paris . On  estime 
deux  écrits  de  cet  artiste  ; l'un  , intitulé 
Construct.  d’un  telescope  de  réflexion, 
de  16  nouccs  de  longueur,  faisant  l'effet 
(Tune  lunette  de  8 pieds  , Paris  , 17.38  , 
in  4°,  avec  fig.  ; l'autre  a pour  titre: 
Descript.  et  usage  des  télescopes , in- la. 
^ PASSERA  (MaAgAntoine)  , dit  aussi 
Guéna  Passarini  , philosophe  , né  h Pa- 
doue  dans  le  t6c  #.  , ni.  Agé  de  74  ans  , 
enseigna  dans  les  plus  célèbres  universités 
d Italie  , et  composa  div.  ouvrages. 

PASSERAT  (Jean  ),  né  en  î534  à 
Troyca  , vint  à Paris  , où  il  fut  profess. 
royal  en  éloqncncc  , et  m.  en  iGoa.  Cet 
écrivain  s'est  distingué  par  scs  poésies 
latines  et  françaises.  Ses  vers  fiançai* 
out  été  publiés  en  1606,  in-8°.  Il  corn- 
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tK»sa  T avec  Rnpin  , les  vers  fie  ta  satire 
Menipée,  Ratisbonne  , 1709,  3 v.  in-8°. 
On  a encore  de  lui  : De  cognai  mue  ac 
permuta  finie  litterarum , Paris  , 1606, 
in- 8°;  Oral  ion  es  et  prœfationcs  , 1606, 
i(î37  , in-8u  ; «les  Commentaires  sur  Ca- 
tulle , Tibullc  et  Properce  , Paris,  1608, 
in-fol. 

PASSER  1 ( Jean-Baptiste),  poète  et 
peintre  , m.  à Rouen  en  167g , h 70  ans, 

' a donne  , en  italien  , le»  ries  des  pein- 
tres , sculpteurs  et  architectes  qui  fleu- 
rirent depuis  16  ji  jusqu’en  1673  , Rome, 

1773»  €l  ‘*c  mauva*s  sonnets. 

PASSER!  (Joseph),  peintre,  neven 
dn  précéd. , ne  h Rome  en  i6>4  > peignit 
l'histoire  et  réussit  dans  le  portrait.  Il 
mourut  en  1714* 

PASSER I (Jean-Baptiste  ) , ne  h Far- 
ix-seen  i6g(,m.  err  1780,  s’acquit  beau- 
coup  de  réputation  par  son  érudition  et 
par  la  connaissance  ne  l’antiquité.  On  a 
d«-  lui  , entr’antres  ouvnige»  : Lucemœ 
Jictiles  Aiusei  Passerii  , Pesaro , 173g  , 
»75 1 , 3 roi.  ; Discours  sur  l’histoire  àes 
fossiles  de  la  campagne  pésaroise  , Bo- 
logne, 1775;  Picturœ  Etruscorum  in 
vasruTis  , in  unum  collecta  , disserta - 
tionifjus  illustrât  ce  y Rome,  1767-1775, 
3 vol.  grand  in-fol.  ; plusieurs  Disserta- 
tions sur  des  tnnnumens  antiques.  II  est 
auteur  des  3e  et  3e  vol.  de  Poutrage  in- 
titulé Thésaurus  gemmarum  an  tiqua  - 
rum  astrijerarum  , Florence  , 1750  , et 
du  4e  V°I-  du  Thésaurus  veterum  dip- 
tychorum  eonsularium  ; un  très* grand 
nombre  de  Dissertations  ; IVovus  Thé- 
saurus gemmarum  veterum  ex  insignio- 
ribus  dactyli  thecis  selectarum , Rome, 
1781  et  années  suiv. , 3 vol.  in-fol. 

PASSER  INI  (Pierre- Marie  1,  né  h 
Sestola  dans  les  montagnes  de  Modène 
en  i5g7  , inquisiteur  de  Bologne  en  1600, 
m.  en  1677.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : 
De  eleefione  canonicd  tractatus,  Rome, 
i66î  ; Cologne  , i6g3  5 De  eleefione 
summi  pontificis , Romæ , 1770  j Trac- 
tatus de  indu/gentiis  , 1673  , etc. 

PASSEWAND-OGLOCD  ou  Paz- 
maïiOalt;  ( fils  du  ci  ieur  de  nuit  ou  du 
ramoneur),  mais  dotttlc  véritable  nom  est 
Osman  . se  rcnditsHÉax  par  sa  rébellion 
contre  la  Portc-OtBKhîuie  et  l’espèce  de 
guerre  qu’il  lit  contre  celte  puissance  sur 
la  tin  du  18e  s.  La  Porte,  après  plusieurs 
défaites  successives  , fut  forcée  d’entrer 
en  composition  en  1798  avec  cc  rebelle  , 
qui  obtint  des  conditions  très -avanta- 
geuses, et  conserva  le  pachalick  de  Wid- 
din,  avec  un  agprandissement  de  terri- 
toire. Il  m.  à Widdiu  au  commence- 
ment du  19*  siècle. 


P A S T 

PASSI  (François),  de  Carpi , dans 
les  clats  de  Modène,  ni.  dans  cette  ville 
en  1 54g.  O11  a de  lui:  Plut  us  antiqua 
comœdiu  ex  A ristophane , quee  tiupcr 
in  linguam  latinam  translata  est,  Par- 
mz , i5oi. 

P 4SSI  ( Joseph  ) , surnommé  aussi 
oel  P&sso,  né  à Ravenncen  i5Gg,  moine 
cainaldule  h Venise,  111.  en  i6jo.  Ses 
nrincip  ouvr.  sont  : Dijetti  donneschi  , 
Venise,  1S98,  i5gg,  1600  cl  1618  y'Trat- 
tato  de  Ho  slato  maritale  , Venise  , 160a 
et  1610  j La  mostruosajucina  délie  sor- 
didcizc  degli  uomini , Venise,  i6o3  ] La 
continuazione  délia  mostruosa  fucina 
delle  sordidszze  degli  uomini  , ibid.  f 
iflog  • Délia  magica  arte , etc.,  Venise  , 
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P ASSIGNANT  (Douiioiq.)  .peintre, 
né  à Passignagno , près  de  Florence  , en 
i558,  où  il  m.  eu  io38,  sc  distingua  par 
plus,  grands  ouvrages  à Rome. 

PASSIONEI  ( Dominiq.  ),  cardinal  , 
né  à Fossonibronc , dans  le  duché  d’Lr- 
bin  . en  1683.  m.  h Rome  en  1661  , bi- 
bliothécaire du  Vatican,  avait  passé  par 
les  emplois  les  plus  importans  de  l’église, 
et  avait  été  chargé  des  négociations  les 
plus  importantes  sous  Clément  XI,  In- 
nocent Alll  et  Benoît  XIV.  Protecteur 
éclairé  des  sciences  et  des  lettres  , il  les 
cultiva  lui-méme  avec  succès.  Il  lit  la 
révision  du  Liber  diurnus  Homanorum 
pontificum  ; donna  une  Paraphrase  du 
Psaume  XIX  , faite  sur  l’hébreu  ; une  du 
prera . chap.  de  l’Apocalypse  sur  le  syria- 
que j la  Traduct.  d’un  ouvr.  grec  sur  l’ An- 
téchrist ; V Oraison  Junvbre  du  prince 
Eugène , trad.  en  franc,  par  madame  du 
Boccagc  ; Acta  Legationis  Helveticœ  , 
in-fol.  L’abbé  Goujcl  a donné  un  abrégé 
de  la  Vie  de  ce  cardinal.-— Passionci  ( Be- 
noît ) , son  neveu , publia  à Lncqucs,  en 
1763,  1 vol.  italien  in-fol.,  où  il  a réuni 
toutes  les  Inscriptions  grecques  et  la- 
tines, rassemblée»  par  cc  cardinal. 

PASTORINI  ( Jean  - Baptiste  ) , jé- 
suite , poète  , né  à Gènes  en  r65o  , où  ü 
ni.  eu  1733.  Ses  Poésies  diverses  ont  été 
impr.  sous  ce  titre  : Poesie  del  P.  Giam 
Pâtis  ta  P as  tarin  i délia  compagnia  di 
Gesù;  opéra  postuma , Païenne,  174*  et 
1756,  in-8°. 

PASTRIZIO  ( Jean  ) , de  Spalatro  en 
Dalmatic,  interprète  en  langue  hébratt] ne 
au  Vatican  , m.  en  1708.  On  a de  lui  : 
Patence  acgentece  mysticœ,  quœ  utpotè 
divi  Pétri  Chryso/ogi  Forocorncliensis 
cit’is,  atque  Havennatia irchiepiscopi  mu- 
nus  , etc,  , dcsertplio  , Romae  , 1706  , 
iu-4°. 
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PATAROLI  (Laurent },  ne  à Venise 
en  16-4  > où  >1  m.  en  17x7.  Tou*  ses  ou- 
vrage» turent  publies  à Venise  en  17^3, 
en  a roi.  in-4°  , sous  le  litre  de  : Opéra 
omnia  numismatica  et  philologica  in 
ununt  corpus  collecta  , etc.  , avec  la  V ie 
de  l’auteur  écrite  en  latin. 

PATEL,  peintre,  appelé' communé- 
ment Patel  U tué  ou  le  bon  Patel , a 
fait  des  paysage % et  des  morceaux  d’ar- 
ehitecturc  d’une  manière  agréable. 

PATER  (Paul),  né  en  i656  h Mc- 
nersdorf  en  Hongrie,  prof,  en  mathcuiat. 
à Danuick , où  il  ni.  en  1724.  On  a de 
lui  : Labor  sotis , siue  de  cclipsi  Christo 
patiente  Uicrosolymis  visd ; De  Astro- 
loftid  Per  sied  ; De  mari  Caspio  ; de 
Coda  Empireo  , Francfort  , 1687  , 
in-8°,  etc. 

P ArfclVE  , Patérius  , notaire  de  l’E- 
glise romaine,  et  cusuitc  évéquede  Bres- 
cia, dans  le  6e  s. , est  connu  par  un 
Commentaire  sur  l’Ecriture  saiute. 

PATÉR1N  (Claude),  né  à Lyon,  dis- 
tingue par  ses  connaissances  en  jurispru- 
dence et  ses  négociations  , assista  u Pas-  » 
semblée  d’Orléans  pour  réprimer  les  en- 
treprises du  pape  Jules  II , et  devint  pre- 
mier président  du  pari,  de  Bourgoguc  \ 
il  assista  au  lit  de  justice  de  i52~  , y 
examina  la  validité  du  traité  de  Madrid  , 
et  mourut  en  1 55 1 . 

PATEItNIONO  (Gautier),  de  Ca- 
îane,  juge  de  la  grande  chambre  de  Si- 
cile , tu.  en  i53f.  I i a écrit  1 In  cap . 1*0- 
lentes  de  Jeudis  ; allegationes  in  caussd 
b a rom  ce  E u maris . 

PATERNIOIYO  (Gantier),  qui  vi- 
rait en  i5l5,  fut  employé  en  qualité  d’a- 
gent auprès  de  plus,  cours  de  l’Europe. 
On  a de  lui  : Rcsponsa  multa;  de  Apo- 
**hrp?i  l*b.  a.  Ilistoria  sacra  a mundi 
constilutmne  ad  sua  usque  tempera. 
PATERIVIOIVO  (Jean  ),  de  C’atane  , 

bened.  , archev.  de  Païenne,  où  il  m.  en 
«j>n.  On  connaît  de  lui:  Allegationes 
de  prtmntu  ecc/esiœ  Panormitance. 

PATERNIOPIO  (Ferdinand),  jés.  , 
“*  en  160^  , a cciit  : De  Ilcgid  Siculd 
*onarchiii  ; vite  de  re  di  Sic  ilia. 

PA  l ERNO  (Eusèbc) , de  Crémone  , 
rLnoine  de  St.-Jean-dc-Latran , flor. 

s.  , a donné  un  Commentaire 
Histoire  de  Jtulilh  ainsi  que  sur  celle 
•biHcr, 

^ATERNO  ( Louis  ) , Napolitain, 
P',rt-  an  16"  s.  Ayant  choisi  une  cer- 
a‘nt  Sureia  pour  la  nuise  de  scs  vers 
aniMir-nx,  il  la  chanta  sous  le  symbole 
Ou  mute,  munie  Pétrarque  avait  chante 
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la  belle  Laure  sou»  celui  du  laurier , et 
intitula  son  livre  : Rluovo  Petrarca.  J1 
fit  paraître  aussi  en  i56o  , ses  Triom- 
phes; Le  N uove jiamnic , Venise,  i56i  ; 
cinq  Satires,  Venise,  i565 , iu-ia. 

PATERNO  (François),  jésuite , né 
\ Catane,  mort  vers  l’an  îjao.  Un  tic 
connaît  de  lui  que:  Oralio  tatempnra- 
nea  habita  in  funere  Vinccnlii  Cardin a- 
lis  Grimani,  etc.,  Naples,  1710. 

PATERNO  ( Ignace  - V incent  ) , de 
Riscari  dans  la  Sicile,  surintendant  et 
ingénieur  des  ponts , chaussées  et  che- 
mins , lit  construire  à scs  frais  et  d’après 
scs  dessins  , sur  le  Simelo  , le  plus  grand 
fleuve  de  la  Sicile,  un  pont  de  11  arches, 
ayant  aoo  cannes  de  longueur  ; com- 
mencé en  1 y65 , achevé  en  1 777.  On  a de 
lui  : Ragionamenlo  a maslama....  snpra 
ali  antichi  ornamenti  et  trastulli  de ' 
aambini,  Florence,  iy8i,in-4",  fig. 

PA  1 ERNUS  ( Bernardin) , né  à Salo 
dans  le  Bressan  , enseigna  la  médecine  i 
Pise  , à Mont-Réal,  en  Sicile  et  à Pa- 
doue,  tu.  en  iDga,  a laissé  : De  hum,,- 
rum  puraatione  circa  morborum  initia 
lentendd , Romie , t54y,  ia-8’  ; Spire  , 
i58i  , in-8°;  Consiâum  de  lialneit 
aquensibus  apud  aquas  statiellorum  , 
etc.  ; Explanaliones  in  L part.  Avi- 
cc /line  , \ cnetiis  , iSrjfi  , i n - j”  • Gonsilia 
médit d , Francfort,  i5y8,  in-lolio. 

PATERSON  (Samuel),  célèbre  bi- 
bliogr.  anglais,  né  à Londres  en  1708, 
lu.  en  180a,  adonné:  Remarques  ra- 
pides dans  un  vr, juge  aux  Pays-Ras, 
par  Corint  Junior  , 3 vol.  in-8"  ; Joiue- 
rinua  (marqaeterie)  , ou  Livres  de  mor- 
ceaux détachés,  a vol.  in-8'’:  le  Tem- 
plier, feuille  periodiq.  ; Considération a 
sur  la  loi  et  les  gens  de  loi , in-8°. 

PA  UN'  (Gui),  médecin,  né  à Ho- 
ilcnc  en  ifiot , exerça  son  art  i Paris,  où 
il  fut  moins  connu  par  son  habileté  que 
par  son  caractère  satirique.  Les  discus- 
sions sur  1 antimoine  provoquèrent  sa 
bile  ; il  a écrit  : Le  Médecin  et  l'Apothi- 
caire charitables  ,dcs  lYutes  sur  le  Traité 
de  la  Peste,  de  Nicolas  Allain  ; des  Let- 
tres en  5 vol.  in-ia,  ou  a vol.  , Atn-t 
1718.  Il  m.  en ,167a.  ’ ’ 

PA  1 IN  (Charles),  médecin,  fils  du 
précédent,  né  h Paris  en  ih'33  , m.  il 
Padoue  en  1693,  prof,  de  chirurgie.  Ses 
princ  Otsrr  sont  : F a nu  lu?  Romance  ex 
antiquis  numismatihus  , Paris,  i6o3  et 
1703,  in-fol.  • '/  raitr  tics  tourbes  com- 
bustibles, Paris  , i663  , in-4«  ; Introduc- 
tion ii  L histoire  par  la  connaissance  des 
médaillés,  Paris,  i6ü5  , et  An»*t.,  1G07, 
in-i'4*  Inipcratoium  liornunorum  nu- 
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rnirnatn,  Strasbourg,  1671  , vol.  in-fol., 
cl  Amst.  i6t*6,  in-fol.  ; quatre  Relations 
historiques  de  divers  voyages  en  Europe, 
B.dc,  1(173,  Lyon,  i n-\l\  Pra- 

tica  de/le  Medaglie , Venezia,  1G73  ; 
Suclonius  ex  numismatibus  illustratus  , 
Basilæ,  1675  , vol.  in>4°  5 De  Febn- 
hus  , ibid.f  1677  j De  Scorbuto , ibid. , 
1679. 

PATIN  (Chat  lotte  ci  Gabrielle) , filles 
du  préccd.,  étaient,  ainsi  que  leur  mère , 
de  racad.  des  Ricovrati  de  Padouc  ; leur 
mère  est  aut.  d’un  recueil  de  Jirfiexions 
morales  et  chrétiennes.  Les  ouvr.  de 
Chail**lte  soni  une  Harangue  latine  sur 
la  levte  du  siège  de  Vienne , el  Jahel/fe 
select  œ et  erpheatœ , in-fol.  , Padouc. 
ifigi  , avec  fig.  Gabriellc  a donne  le  Pa- 
négyrique de  Louis  .\lfr y el  une  Dis- 
sertation y in-4°,  sur  le  Phénix  d’une  nié- 
daillc  de  Caracalld , Venise  , i683. 

PATINA  (Benoît  , médecin,  né  à 
Brescia  en  1 334  » ni*  en  a t^°,,Dt'  • 

(Jpuscula  de  rr  medied  ; Libri  très  de 
T'cnenis  j Commcntarius  de  nalurâ  et 
curatione  Jebrium , etc. , Btixiæ,  157a, 
in  .8°. 

PATISSON  ( Marner t ) , imprimeur 
du  16e  s.  , ne  h Orléans,  imprima  la  ir* 

Sartie  de  l’Histoire  du  président  de  Thon. 

>n  distingue  parmi  les  édit,  qu’il  mit  au 
jour  les  quatre  livres  de  la  Féneric  d O- 
nian , trad.  par  Florent  Chrétien,  1675  , 
in*4°  ; Discours  sur  les  médailles  et  grav. 
antiques,  par  Antoine-le-Pois  , 1579» 
)t)-4°  • les  ouvr.  de  Secvole  de  Saint- 
Marthe,  1579,  in -4°;  Josephus  Scn  figer 
de  emendatione  lernporum , i583,  in*f. 

PATRE  L (Jean  Réginald  de),  gentilh. 
livonien  , fut  accusé  d’avoir  voulu  livrer 
la  Livonie  an  czar  Pierre,  ou  au  roi  de 
Pologne  Auguste.  Son  entreprise  ayant, 
dit-or. , échoué,  il  passa  au  service  de  ce 
dernier  prince , et  fut  revêtu  do  caractère 
de  résident  de  Moscovie  en  Saxe.  Charles 
XII  u’en  contraignit  pas  moins  le  r»»i 
Auguste  de  lui  livrer  Patkul  par  le  traité 
d’Alt-Ranstadt.  Le  czar  le  réclama  en 
vain  ; Charles  XII  le  fit  rouer  et  écarteler 
Il  Casimir  en  1707. 

PATOE1LLET  (Louis),  je».,  né  h 
Dijon  , et  m.  h Avignon  vers  ic83  , a 
publié  succcssiv.  : Apologie  de  Cartou- 
che , ou  le  Scélérat  justifié  par  la  grâce 
du  P . Quesnel , Avignon , 1733,  in-12; 
Dictionnaire  des  livres  jansénistes  y ou 
ui  favorisent  U jansénisme,  parle  P. 
c Colonia , jés.,  nouv.  édit.,  Anvers, 

175»  , 4 T°l*  'n**3.  H a publié,  de  con- 
cert avec  les  PP.  Le  Gobien,  du  Halde  , 
lngou  , La  Neuville  et  autres , Lettres 
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édifiantes  et  curieuses  écrites  des  mis- 
sions étrangères  , etc . , Paris  , 3a  vol. 
iu-ri}  Vie  de  Pelage  y contenant  i his- 
toire de  saint  Jcrâme  et  de  saint  Augus- 
tin contre  les  pélàgiens  , 1761,  in-12. 

PATR  AT  (Joseph),  né  h Arles,  sui- 
vit la  carrière  du  theàlic  , et  y eut  moius 
de  succès  comme  acteur  que  comme  au- 
teur. Ou  a de  lui  des  comédies  et  opera- 
comiques.  11  mourut  à Paris  en  1801, 
à 6 / ans. 

PATRIARCHl  (Gaspard),  né  h Pa- 
doue  en  1709,  in.  en  1780.  Outre  des 
letires  et  de»  poésies  , on  a de  lui  un 
Traité  des  Tropes  y une  'Traduction  des 
saints  désirs  de  la  moridu  P.  Lallcmant, 
de  l'agonie  de  J.  C.  de  Bossuet,  et  un 
vocabulaire  vénitien  cl  padouan. 

PATRICE,  év.  et  anôlre  d’Irlande, 
né  en  377,  111.  vers  l’au  }fio,  fonda  divers 
monastcies , bâtit  un  grand  nombre  d’e- 
gliscs,  forma  des  écoles  et  fit  fleurir  les 
letires.  Il  a écrit  la  Confession  de  saint 
Patrice  y et  une  Lettre  a Carotic , prince 
du  pays  de  Galles.  Ou  lui  attribue  le 
Traité  des  doute  Abus . Les  Œuvrct 
de  saint  Patrice  ont  été  publiées  h Lon- 
dres , 1 658 , a vol.  in-8°. 

PATRICE  ( Pierre  ) , né  h Tliessalo- 
nique,  vivait  sous  l’empereur  Justinien  , 
qui  l’envoya  , l’an  534,  en  ambassade 
vers  Amalasonte,  reine  des  Goths  , et  en 
55o  11  Chosroès  , roi  des  Perses,  pour 
conclure  la  paix  avec  lui.  11  a laisse  des 
fragmens  de  l 'Histoire  des  ambassa- 
deurs. Chanleclair  a trad.  cet  ouvr.  de 
grec  en  latin. 

PATRICE  (Augustin),  écrivain  du 
i5*  «. , ne  à Sienne  , secret,  de  Pie  II  en 
i4 Go  y composa  un  Abrogé  des  actes  du 
concile  de  BAIe.  Ses  serv  ices  Itfi  val  tu  eut 
l’évéché  de  Pienza  dans  la  Toscane.  Il  J 
m.  en  149b*  Patrice  eut  part  au  pontifia 
cal,  imprimé  h Rome  en  i485,  in-fol. 
On  lui  attribue  le  Truité  des  rits  de  l'F- 
glise  romaine  , Venise,  t5i6,  in-fol. 

PATRICE  (André),  Polonais,  ier 
év.  de  Wenden  dans  la  Livonie,  m.  en 
i583  , a laissé  des  Harangues  latines  , 
des  Comment  lires  sur  deux  oraison»  de 
Cicéron,  et  divers  ouvrages. 

PATRICK  (Simon),  né  en  iGaG  à 
Gainsborough  , dans  la  province  de  Lin- 
coln , fut  élevé  en  1691  à l’évéchc  d’Ely, 
où  il  termina  sa  carrière  en  1707.  On  lui 
doii  des  Commentaires  sur  le  Penla- 
tcuque  et  sur  d’autres  livres  de  l’Ecriture 
sainte  • un  grand  nombre  d’autres  ou- 
vrages écrit»  en  anglais. 

PATRINI  ( Joseph  ) , graveur , né  i 
Parme  , g»ava  à Venus  une  grande  quau- 


oogle 


P ATR 

titr'  de  statues  désignées  dans  1rs  3 vol. 
in- fol.  intitulés  : Statues  antiques  de 
Eenise-,  il  ni.  en  1786. 

PATR1X  (Pierre),  ne  i Caen  en  i385, 
d’un  conseiller  au  bailliage , et  ni.  à Paris 
en  167?  , a publie  un  Recueil  de  vers 
intit.  l.a  Miséricorde  de  Dieu  sur  un 
perheur  p mile  ni , Blois,  1CG0  , in-4°; 
Plaintes  des  consonnes  qui  n'ont  pas 
l'honneur  d’entrer  dans  le  nom  de  Neuj- 
Germain  , dans  les  o-iivres  de  Voiture  ; 
Poésies  diverses  , dans  le  recueil  de 
Barliin. 

PATRIZI  on  PiTtmo  ( François)  , 
évéqne  de  Gaieté  , dans  la  Teiie  de 
Labour  , mort  en  1 4g4  > a donné  dix 
Dialogues  , en  italien  , sur  la  manière 
d’écrire  et  d étudier  l’ Histoire , Venise  , 
i56o,in-4°;  De  Régna  et  Reqis  insti- 
tutionc  rcipublicce  , i5tg,  in-fol. , trad. 
en  franc-,  Paris,  1677,  in-8";  i5ao, 
i-i-fal.;  Paris,  1G10,  in-8®;  Del  vero 
Reggimento  ; Poemata  de  antiquitate 
Sinarum. 

PATRIZI  on  Pathiiio  (François), 
de  Cheno  en  Istric  , m.  & Rome  en  1 5f>7, 
b 67  ans.  On  a de  lui  une  édition  des 
livres  attribues  à Mercure  Trisme'giste  ; 
une  Poétique  en  italien,  Ferra  re , 1*186, 
a tom.  en  1 vol.  in-4°;  Paraüeli  Militari, 
Rome  , «5t>4  > a tom.  en  t vol.  in-fol. 

PATROCLE  ( mythol.) , fils  de  Mé- 
nsrtius  et  de  Sthénclé,  fut  élevé  par  Clii- 
roo  avec  Achille,  et  devint  célèbre  par 
l'étroite  araitic  qu’il  lia  avec  ce  héros. 

PA TRON-l  - KALIL  , Albanais  de 
nation , âgé  de  43  ans , excita  la  fameuse 
révolte  de  Constantinople  en  1730.  Le 

Î’rand-seignenr  ne  pouvant  se  défaire  de 
ni  par  des  voies  legales  , le  fit  appeler 
dans  la  aalle  d’audience  , où  il  le  lit  mas- 
sacrer avec  ceux  qui  l’accompagnaient 
par  des  gens  armés. 

PATRU  (Olivier),  ne  il  Paris  en 
1&4 , où  il  ni.  en  1681  , suivit  le  barreau 
et  cultiva  en  même  lems  les  b.-lett  11 
fnt  reçu  membre  de  l’académie  française 
en  1640.  On  a de  lui  des  Plaidoyers  et 
d’autres  ouvrages,  dont  les  meilleures 
éditions  sont  de  1714  , in-4®,  et  de  173a, 
,ï  vol.  iu-4°. 

PATTEN  (Thomas),  théol.  anglais, 
si.  en  1790,  a donné  Y Apologie  chré- 
tienne , in-8°  ; V Apologie  chrétienne  de 
saint  Pierre ; in-8";  la  suffisance  des 
preuves  données  de  l'évidence  île  l’E- 
vang,Ut  etc  , in  -8°;  l’opposition  entre 
t Evangile  de  Jésus-Christ  et  ce  qu'on 
appelle  la  religion  naturelle. 

PATTERSON  (William),  gouTer- 
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ncur  de  New-Jersey  , et  l’un  des  juges  de 
la  cour  suprême  des  Etats-Unis  , naquit 
ii  New- Jersey  , et  m.  en  1806.  C’était  nu 
homme  d’état  et  un  juge  intègre. 

PATTISON  (William),  poète,  né 
dans  le  comté  de  Snssex  en  1706,  m.  h 
Londres  h ai  ans.  On  a recueilli  eu  1708 
sea  poésies  en  a vol  in-8». 

PATU  ( Claude-Pierre  ),  avocat  an 
parlem.  de  Paris,  où  il  naquit  en  17*9, 
se  produisit  sur  la  scène  en  1754  , par  sa 
petite  comédie  des  Adieux  du  Gmit.  Il 
donna  ensuite  une  U ruductinn  de  quel- 
ques coniéd.  anglaises  , Londres  ( Paris), 
17^6  , a vol.  iu-ia  , clin,  h Saint-Jean- 
de- Maurienne  en  1758. 

PATLZZ1  ( Vincent  ),  dominicain 
italien  , est  connu  par  une  Dissertation  : 
De  sede  inferni  in  terris  qurrrendd , 
1781,  in-40,  dirigée  contre  Swindcr.  11 
vivait  encore  en  17C7. 

PAVANKLLO  ' Michel)  ,de  Vicener, 

a publié  pins,  essais  poétiques  : Saggi a 
dt  documenti  tnorali,  etc.,  illustrait  ion 
note,  Vicence,  1791  ; Saggio  serortdo  di 
documenti  nuirait , etc.,  illustrait  cote 
note  , ibid . , ! Çr)3  ; L’  eticn  di  Epicuro , 
etc.,  ibid.,  1793  , etc.,  etc. 

PAUCTON,(  Alexis- Jean -Pierre) , né 
près  de  Lussan  en  173a,  m.  il  Paris  en 
1708.  On  lui  doit  : Théorie  de  la  Vis 
d Archimède,  1768,  in-ia;  Métrologie; 
Théorie  des  lois  de  la  nature;  une  Dis- 
sertation sur  les  pyramides  d’Egypte  , 
1780,  in-8°.  Il  a laissé  plus,  ni.ss. 

PAVÉRI-FONTANA  ( Gabriel) , né 
à Plaisance,  m.  à Milan  vers  1490,  a 
donné  un  Commentaire  sur  les  poésie* 
d’Horace  ; nne  Grammaire  et  un  Poème 
élégiaque  sur  la  murldu  duc  G aléas  Marie 
Sforcc. 

"PAVILLON  (Nicolas),  cv.  cPAIct , 
né  à Paris  en  1097 , et  111.  dans  son  dio- 
cèse en  1677,  travailla  à la  réforme  de 
son  clergé  , et  fonda  des  établisseniens 
ntiles.  Il  a laissé  : Rituel  à T usage  ilu 
diocèse  d’Alet , etc.  , Paris  , et 

1670,  in-8°;  des  Ordonnances  et  des 
statuts  synodaux  , 1675,  in- la. 

PAVILLON  (Étienne),  neveu  du  pré- 
cédent , membre  de  l’acad.  franc  et  de 
celle  des  inscript,  cl  b.-lett.,  né  h Pari* 
en  t63a,  OÙ  il  m.  en  1705.  Se»  Poésies 
ont  été  recueillies  en  1715  il  la  Haye, 
Ainsi. , to5o  , in- 13. 

PAUL  ( saint  ) , nommé  auparavant 
Saul , de  la  tribu  de  Benjamin,  ne  à 
Tarse  , ville  de  Cilieie  , api  es  avoir  été 
le  persécuteur  le  plus  violent  des  disci- 
ples de  Jents-Cluist , devint  l'apôtre  et 
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Ictli.ciplc  le  plus  lîdèli'  iln  fils  île  Marie 
Pour  propager  la  foi  de  son  maître,  il 
lit  tiu  grand  nombre  de  voyages  , fut 
condamné  h avoir  la  tête  tranchée  par 
Pordrc  de  Néron,  l'an  6ti  de  J.  C,  Il  a 
laissé  t4  E pitres . 

PAUL  l"  (St.)  pape  , successeur 
d’Etienne  U , son  frère  , en  '5e  , fonda 
diverses  églises,  et  ni.  l’an  '(>7.  On  a de 
lui  11  f. titres  dans  le  rec.  oc  Cretser. 

PAUL  U ( Pierre-Barbo)  , Vénitien , I 
neveu  H u panp  Eugène  IV  , qui  le  fil 
cardinal  en  \t\\o  , monta  sur  la  chaire  de 
Si.  Pierre  âpre*  Pic  il  , le  ac)  août  1^6$  , 
cl  m.  le  x(i  juillet  1471 -Ce  liane  excom- 
munia Podiebrack  . roi  de  Bohême.  Cet 
anathème  fui  suivi  d'une  croisade , qu'il 
fil  prêcher  contre  ce  prince,  et  qui  ne 
produisit  aucun  effet.  Il  fut  plus  heu- 
reux avec  les  seigneurs  d'Italie  , divises 
entre  eux  , qu'il  parvint  h réunir.  C'est 
lui  qui  réduisit  le  jubilé  à a5  ans,  par 
une  huile  du  ïq  avril  1470.  Il  n’aimait 
pas  les  gens  de  lettre»,  et  même  les  per- 
sécuta. On  lui  reproche  aussi  sa  mollesse 
cl  son  faste.  On  a de  lui  des  Lettres  et 
des  Ordonnances.  Le  card.  Quirini  a 
donné  sa  Vie  , Rome  , 174°  » *n*4°* 
PAUL  111  (Alexandre  Faroète  ) , év. 
d’Ostic  et  doyen  du  sacré  collège  , place 
sur  la  chaire  de  St.  Pierre  après  Clé- 
ment Vil,  le  i3  octobre  i534  , naquit 
h Carin  en  'Toscane  en  î4^8*  Le  com- 
mencement de  son  pontificat  fut  marqué 
ar  l’indication  d’un  concile  général  b 
fantoue,  qu’il  transféra  ensuite  à Trente, 
oh  la  première  session  se  tint  le  î3  dé- 
cembre i545'  Il  l»1  avec  l’empereur  et  les 
Vénitiens  une  ligue  contre  les  Turcs  ; 
qui  échoua.  11  établit  l’inquisition,  ap- 

J trouva  la  société  des  jésuites,  condamna 
’ intérim  de  Charles-Ouint , et  se  con- 
duisit avec  beaucoup  de  rigueur  em*érs 
Henri  VIII  , roi  d’Angleterre  ; il  m.  en 
r5  j<).  Il  ne  reste  de  lui  que  quelques 
Lettres  sur  des  sujets  de  littérature.  Il 
avait  composé  des  Remarques  sur  plu- 
sieurs EpUrcsdc  Cicéron. 

PA1JL  IV  ( Jean  - Pierre  CarafTe)  , 
doven  des  cambiaux  , et  archevêque  de 
T licate, autrem. Chiéti,  dons  le  royaume 
de  Naples  , obtint  la  tiare  ap  rès  M ar- 
ec) II , en  1 555  , Agé  de  près  de  80  ans. 
Il  était  né  en  1476,  cl  montra  , dès  le 
commencement  de  son  pontificat  , une 
vigueur  qui  ne  servit  qu’à  faire  des  en- 
nemis au  St. -Siège.  11  m.  en  i55c).  Ou  a 
de  lui  : De  Srmbolo  ; De  emendandd 
Eccles'd  ; la  Règle  des  'Jlièatins , dont 
il  fut  T instituteur  avec  St.  Gaétan. 
PAUL  V ( Camille  Borgbèse  ),  Ro- 
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main  , monta  sur  le  trône  pontifical  le 
16  niai  i6o5,  après  Léon  XI,  cul  de 
grandes  discussions  avec  le  sénat  de  Ve- 
nise au  sujet  de  la  juridiction  séculière 
et  de  la  juridiction  ecclésiastique.  Le 
pape  eut  recours  à Henri  IV.  Ses  am- 
bassadeurs à Rome  et  à Venise  en  ta  ruèrent 
la  négociation  , et  le  card.  de  Joyeuse  la 
termina  en  1607.  Paul  V s’appliqua  en- 
suite à embellir  Rome,  Cette  ville  lui 
doit  ses  plus  belles  fontaines.  11  acheva 
le  frontispice  de  Saint-Pierre  et  le  ma- 
gnifique palais  de  Monte-Cavallo.  Il  m. 
en  iü?t  , à (x)  ans. 

•'  PAUL  ( le  chevalier  ) , d’abord  mate- 
lot, servit  sur  un  ^'aisseau  de  la  religion  , 
devint  capitaine  d'un  brignmin  et  ensuite 
d’un  vaisseau.  Appelé  en  France  par  Ri- 
chelieu , il  se  signala  au  combat  de  Gnt- 
trai  en  i638.  Louis  XIV  le  nomma  suc- 
cessivement chef  d’escadre,  licut.-gén.  et 
vice-amiral  des  mers  du  Levant.  Paul  m. 
à Toulon  eu  1667. 

PAUL  Itr  (Pétrowitx)  , né  en  17^4  , 
de  Catherine  II  Alcxicwna,  et  de  Pierre 
III  , empereur  de  Russie , épousa  en  pre- 
mières noces  Williel mine,  fille  du  land- 
grave de  Hesse-d'Arrasiadt.  Elle  ni.  deux 
ans  après  cette  union  , en  1776.  Paul  Ier 
prit  pour  seconde  épouse  la  princesse  de 
YVirtembcig  , nièce  du  roi  de  Prusse.  Il 
n’était  encore  que  grand-duc  de  Russie  , 
lorsqu’on  1780  il  parcourut  l’Europe  , 
accompagne  de  la  gramle-duchcsst*,  pen- 
dant quatorze  mois.  A la  mort  de  Ca- 
theriuc  II,  arrivée  eu  1796,  il  monta  sur  le 
tronc.  S'étant  allié  aux  autres  puissances 
pour  faire  la  guerre  à la  France , il  en- 
voya , sous  les  ordres  du  général  Sou- 
warow , une  année  qui  pénétra  en  Italie 
en  1799»  et  y fit  des  conquêtes  qui  furent 
perdues  presque  aussitôt.  Paul  Ier  se  livra 
«fans  l’intérieur  de  scs  états  à une  foule 
d’innovations  dont  plusieurs  ne  furent 
pas  goûtées.  II  fut  assassine  dans  son  lit 
la  nuit  du  ix  mars  1801.  On  lui  doit 
d’avoir  fait  ouvrir  des  canaux  utiles, 
bâtir  le  beau  palais  de  Afichaïlowb  P <> 
tersbourg  , revêtir  la  Alo'ika  de  pierres  de 
taille,  i’ciablissciucni  de  la  maison  des 
orphelins  militaires,  etc. 

PAU Lor.  Somosate,  patriarc.  d’An» 
liochc  Tan  xfio  de  J.  C. , soutenait  « que 
les  trois  personnes  de  la  Trinité  n’étaient 
point  trois  dieux  , mais  trois  attributs 
sous  lesquels  la  divinité  s’était  manifes- 
tée aux  hommes  ; que  J.  G.  n’était  point 
un  dieu  , mais  un  nomme  auquel  la  sa- 
gesse s'était  communiquée  cxtraordiiiai- 
inent  , et  qu'elle  n’avait  jamais  aban- 
donné..... » Son  opinion  fut  condamnée 
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»r  le*  prélats  d’Oricnt . et  lui -mime 
cpow  et  excommunie.  Le»  disciples  de 
• Paul  furent  nomme»  Pauhantsles. 

PAUL  LE  SlLEKCUIRE  , Pau/us  Si- 
lencianus , auteur  grec,  flnr.  au  6e  s.  On 
a «le  Ini  une  Histoire , en  vers  grecs  , de 
l’église  Sainte-Sophie  ; un  Poème , aussi 
en  vers  grecs,  sur  les  Thermes  pythiques  j 
plus,  l'.pigrammes  dan»  l’Antfiologie. 

PAÜL-EG1NETTF,  méd.  du  j«  ». , 

laissa  tin  Abrège  des  Œuvres  de  Galien, 
et  plus,  autres  nuv.  en  grec.  Son  Traite 
De  re  medied  fut  imp.  h B', le  en  i5ji  , 
in-fol. , et  se»  autres  écrits  le  furent  en 

f;rec,  A Venise,  t5a8,  in-fol.,  et  en 
atin  , i538  , in-4°. 

PAUL  , diacre  de  Mérida  dans  l’Es- 
tramajure  , (lorissait  aux  premières  an- 
née* du  -«  s.  On  a «le  lui  une  Histoire 
des  Pire s d’Espagne  , Anvers,  iG35  , 
in-4°. 

PAU  L Warnefride  c'tait  son  nom  «le 
famille  ) , diacre  d’Aquiléc  , secret,  de 
Millier,  dernier  roi  de»  Lombards.  Ar- 
chive, piincedc  Béncvcut  . l'appela  4 sa 
cour  ; lorsque  ce  prince  mourut  en  787  , 
Paid  srretira  au  Mont  Cassin  ,cl  m.  vers 
801.  Il  est  aut.  d’une  Histoire  des  lom- 
bards , en  six  livres  , depuis  leur  origine 
jnsqu’4  la  mort  de  Lmtprand  en  7) j j 
des  P les  de  Saints  ; d’une  Histoire  îles 
eW rj.  d-  Metz , et  de  V Hymne  de  Saint- 
Jean  . Ut  queant  huis  , etc. 

PAUL  DF.  Ssncta  MaSIA  , OU  CtE 
Bcscos , juif,  natif  de  cette  tille , entra 
dans  Peut  ecclésiast.,  et  fut  successiv. 
precept.  de  Jean  II  , roi  de  Castille , ar- 
chidiacre de  Tretigno,  év.  de  Cartha- 
gène,  et  enfin  de  Burgns  : m.  en  i445. 
à 8a  ans.  Ses  princ.  écrits  sont  : de»  Ad- 
ditions aux  apostilles  de  Nicolas  de  Lyr^, 
Scrutinium  scriptural  uni  , Mantoue  , 
•îIj  i in-fol.  Il  eut  trois  fil» , le  premier, 
Alohonse,  ev.  de  Burgns  , composa  un 
Abrégé  de  l'Histoire  u'Espagne.  Le  sc- 
coml , Gonsalve,  fut  év.  de  Placentia  • 
et  le  troisième , Alvarès , publia  V His- 
toire de  Jean  second  , roi  de  Castille. 

PAUL  (François),  méd.  , des  acad. 
de  Mont|ieUier  «t  de  Marseille  , ne  & 
Ssint-Qiama* en  Provence,  m.  en  1777, 

* d an».  Ou  a de  lui  les  Mémoires  de 
l’academie  de  Prusse,  3 vol.  m-4°,  et 
>o  vol.  in-ia  ; Mémoires  de  C academie 
de  Bologne  , in  4°  i Mémoires  etc  t'aca- 
denUe  de  Turin  , in-4°  ; Institutions 
Htirurgicales  , trad.  du  latin  d’Heistcr  , 
.‘J*™,  177°  , a vol.  m-4°.  el  4 vol. 

Il  a traduit  troi»  Traites  de  Van- 
ûuvirten  ; de  la  Péripneumonie  , de  la 

Tom.  III, 
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Pliure  sic , des  Maladies  des  eufans , cha- 
cun en  un  vol.  in- 11. 

PAUL  (Amant-Laurent),  abbé, frère 
du  préccd.  , aut.  de  plusieurs  traduct. 
telles  que  celles  de  Flnrus , de  b' et  teins 
Paterculus  ; de  Justin,  du  Cornélius 
Nepns,  finit  ses  jours  it  Lyon  en  1800 
à l’ige  (le  69  ans. 

PAU  LA  ( Jnlia-Cornelia  ) , première 
femme  de  l’emp.  Heliogabale  , était  fille 
de  Julius  Paulus  . préfet  du  prétoire  : 
mais  bientôt  après  cet  empereur  s’en 
dégoûta  et  la  chassa  du  palais.  Paula 
rentra  dans  le  cours  d’une  vie  ordinaire, 
comme  si  elle  se  fût  éveillée  après  uù 
beau  songe, 

PA  U LE  (François  de  ) , marqnis  de 
Montglat,  a laissé  sur  le  tcmsdela  fronde 
de»  Mémoires,  1 vol.  iu-ta  , réimp.  4 
Amsterdam  en  17x8-  r 

PAULI  ( Jean-Guill.  ) , méd.  , né  h 
Lei psick  en  i65S,  où  il  ni.  en  1-33.  On 
a de  lui  plus.  Dissertations  acaricuiiq.  • 
de*  Commentaires  sur  l’anatomie  et  là 
chirurgie  de  Van  Hoorne  , Lcipsick  , 
>707 , ia-8°  , et  Speculatianes  et  obser- 
vahones  anatomicœ,  ib.  , 173a,  in-40. 

PAULI  (Simon),  né  h Rnstoch  en 
t6o3,  prem.  méd.  du  roi  dcDancniarck  ; 
ensuite  évéque  d’Arhusen  , ni.  en  1C80  ’ 
•après  avoir  public  : un  Traité  de  fein- 
tais malignis , 1678,  in-4»;  un  Traité 
de  t alus  du  tabac  et  du  thé  , rg8i  , 
in-4°  ; Quadripartitum  de  simplicium 
medicamentorum  fncuitatibus  , Copen- 
hague , ifi68  , in-40:  Flora  Danica  , 
1647,  in-4°,  **  Francfort , 1708,  in-8°- 
P iridaria  jtegia  varia  et  academica\ 
Copenhague  , iG53  , in-ts. 

PAULI  ( Jacques  - Henri  ) , fils  du 
précéd. , né  h Copenhague  , prof,  d'ana- 
tomie en  celle  ville  en  ifiGa  , obtint  la 
titre  d’historiographe  de  Frédéric  III. 
On  a de  lui  un  ouvrage  sur  l’anatomie  , 
Copenhague.  1663  , in-4°. 

PAULIAN  f Aimé-Henri),  jés.,  né  4 
Nîmes  en  1733,  où  il  m.  en  1803.  Il  pro- 
fessa la  pjiysiqne  avec  succès.  On  lui 
doit  : Dictionnaire  de  physique,  Avi- 
gnon et  Paris,  5 vol.  in-6°;  Dictionnaire 
Mes  nouvelles  découvertes  faites  en  phy- 
sique , 1787,  3 vol.  m-8°i  Nouvelle* 
conjectures  sur  tes  causes  des  phéno- 
mènes électriques  , 1663  . in-40:  Traité 
de  paix  entre  Descartes  et  ïfewton  , 
1764,3  vol.  iu-13  ; Système  général, 
de  philosophie , léksç}  , 4 vol.  in-13  1 
Dictionnaire  philosopha  - theobgique  , 
Nîmes  et  Paris,  177  j,  m-4°;  Gui  il;  dus 
jcmitijHulhtiHatUscns,  Avignon  et  J,*aiàs, 
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• 773  , m*^8°  ; Véritable  système  de  la 

nature  , 1788  , * n-8° . 

PAULIN  ( Mrropin*  - Ponuns - Atii- 
CÎUf  ) . A lioflitilllA  ver*  853  , Alt  1.0- 
noré  «lu  cemukt  en  3'8.  Après  avoir  «lé 
ordonne  prêtre  eo  3t)3  , U devint  e'éq.ic 

»lc  Noie  , ou  il  n.  en  4 Sc»  ouvrait 

sont  : 5»  lettres  , trad.  «1  franc.  ,1734, 
in-8°  ; Dist  ours  aur  l'aumône  ; Histoire 
du  maiyrc  Je  St.  Genièse  ; plu»,  pièces 
de  poésie.  îw»  oeuvre»  out  1 te  rec.  h V é- 
juiie , 17.8C  , in-fol.  ,1  Paii»,  1 685  , s 
ton).  eu  I vol.  in-4°.  Sa  V ie  a etc  pub. 
à Anvm» , »C»i  , in-ta. 

PAULIN, ai  en  Autricl.c  , patriarcl.e 
d’Aquilée  ver»  l’an  777,  parut  avec  ec.at 
au  coaç.  de  Francfort,  tenu  en  794  : m- 
on  8o4-  So»  Œuvre»  complète»  ont  paru 
A Venise  eu  1 787. 

PAULIN  , frère  mineur  de  l'obser- 
vance de  S*mt-F«*ncoi»  , ne  à Venue  , 
év.  de  Pozzuoli  en  i3i3,  ni.  en  i344'  *1 
csi  auteur  d\iuc  Chronique  depuis  l'ori- 
gine du  monde  jusqu’à  son  teins . 

PAULINE  ( Pompeia)  , femme  de 
Sénèque  le  philo*ophe  , vonlut  mourir 
avec  »on  époux , lorsque  Néron  Peut 
condamné  a perdre  la  vie.  Elle  » était 
déjà  fait  ouvrir  le»  veine»  ; mais  Néiou 
le»  ln>  fit  refermer.  Elle  vécut  encore 
quelques  année»,  portant  sur  son  vi»age# 
les  glorieuse»  marque*  de  1 amour  cun- 
jugaj. 

PAULLINI  ou  Pacllixcs  ( Christ. - 
F rançois  ) , méd. , né  à Eiseuach  en  il'  13, 
oiril  m.  en  1713,  adonné  en  latin  de» 
Descriptions  de  jrlu.ieur»  animaux  , et 
différons  Traités  particulier»  relatif»  à 
la  xoolngie  et  à la  botanique. 

PÀULMIER  de GaE»TEM*saic  (Ju- 
lien Je  ) , né  dans  le  Cotentin  , docteur 
«a  médecine  A Pari*  et  à Caen  , m.  A 
Caca  en  t588 , A 68  an»  On  a de  lui  un 
Traité  de  Vino  et  pomace  , Pari»  , 
l588  , in  8°î  De  Lue  venerea , in-8° 

iccs  deux  ouvrages  ont  été  traduit*  eu 
rancai»):  Demorbis  contngiosis  , 1078, 
in  4»' , 1601  , iû64  , iu-8° , traduit  aus»i 
en  français. 

PAULMrÉRn*GaxaTE»E»!tiE  (Jac- 

Îtes  le)  ,ül«  du  précéda  né  au  pays 
Auge  en  i587  , m.  A Caen  en  1670. 
Ses  prise,  ouïr.  *ont  : Exerctiattones 
in  optimal  ferè  auctorcsgnrcos,  Levde, 
1668 , 5n-4°  ; une  Description  de  l an- 
cienne Grèce  , en  latin  , 1678  , in-4°  ; 
des  Poésies  grecque»,  latine»,  française», 
(italienne»  et  e»pagnole». 

PAULMIER  ( Pierre  ) , méd.  , de 

-ance»  eaBasK-Mormandie,  Jut  un 
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de»  plus  grands  parti**».*  de  T antimoine. 

On  a de  lui  : Lapis  philosnphicus  dog- 
maticorum  , quv  scholat  médiat  juai - 
cium  Je  vkjriniais  declaraiur  , censura 
in  fraudes  parechymicorum  deferuLtur, 
asscrlô  verœ  alchcuiiœ  honore , H ansii», 
i6,kj  , in-S®  ; Confulatio  objeclionusn 
quas  censorii  , cmentitô  st  holce  incihcm 
Parisierisis  nomme  , palmario  propo- 
suerunt , ibid. , 1609 , in-8°  ; Laurus 
pal  m. tria  Jrangens  futmen  subventa- 
neum  cy'ctnpum  , fait 6 scholcx  Paii - 
s ica  sis  aorninc  euulgatum  , Purisii*  , 
160g  , in-8°. 

PAULO  ou  Paule  ( Antoine  de  ) , 
né  à Toulouse  en  1570  , fut  reçu  dan» 
l’ordre  de  Malte  eu  i5<)o,  devint  gr.- 
malirc  en  1637.  La  religion  n’avait  en- 
tretenu jmqn’cn  1607  que  cinq  galère*  ; 
Paulo  eu  fit  construire  une  sixième  , et 
fonda  une  maison  de  reügieure»  Mal- 
taise* A Toulouse.  Il  m.  en  t636,  aprèa 
i3  ans  de  magistère. 

PAULONI  (Nicolas-Orphée),  méd. , 
né  en  |653,  prè*  de  Macerata  , m.  A Jé»i 
en  1731  , a écrit  line  Dissertation  latine 
contre  la  circulation  du  sang}  Macerata, 
167.5  , in-4°- 

PAVONE  ( François) , jésuite  , né  A 
Canlazaro  dan»  le  roy.  de  Naples  , m.  à 
Naples  en  1637,  a écrit  : Summa  ethicit , 
s eu  comment,  ni  lih.  Elhic . Hrist.  in- 
trodnclio  in  sacrant  doctrinym  , etc. 

P AU  SAN  I AS,  Gis  de  Cléombrote  . 
roi  de  Sparte,  ayant  clé  envoyé  pour  châ- 
tier les  Athéniens  qui  avaient  excité  la 
guerre  dan*  la  Grèce  , il  s'empara  d A - 
tbèue»  et  en  ch»»»a  le*  dix  tyrans.  Pan- 
sania*  contribua  beaucoup  au  suocès  de 
la  journée  de  Platée  , où  l’Alhénien  Aris- 
tide livra  bat.  aux  Perse».  Il  po.ta  en- 
suite ses  armes  en  Asie  , et  milen  liberté 
toutes  le*  colonie»  de  la  Giéce  ; mai»  il 
aliéna  le*  cœurs  par  »ee  manière»  dure* 
et  impérieuse».  Le  héro#  «partiale  , mé- 
content de  »a  patrie,  trahit  non  seule- 
ment les  intérêt»  *le  Lacédémone  , mai* 
il  aspira  encore  A devenir  le  tyran 
de  la  Grèce.  Sa  trahison  découverte,  il 
sc  sauva  dan»  le  temple  de  Minerve.  On 
mura  la  porte,  et  il  «.mourut  consuma 
par  la  faim  , l’an  47»  avant  J.  U. 

PAUSAN1AS,  hi»t.  et  orat.  grec, 
établi  A Rome  sou*  l’cmp.  Antonin-lc- 
Philosophe,  où  il  m.  dan»  un  âge  avancé, 
»'e»t  fait  un  nom  cél.  par  *on  Voyage 
historique  de  la  Grèce,  «0  10  li».  La 
mcill.  «dit.  de  ce  voyage  est  celle  do 
Léipsick , 1606,  in-fol. , avec  de»  note* 
de  Rulmiiis.  Depuis,  Faciu»en  a donné 
en  4 vol.  m-8° , A Léipsick  , »794»  *79® 
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?*  >796,  une  nouv.  édit,  avec  ti’excdlcns 
index,  et  des  corrections  d’après  des 
>nanu»crits.  La  meilleure  uaductioti  est 
celle  de  Gédoyn  , Paris,  1731,  a vol. 
in-40,  iig.  ; Amsterdam,  1733,4  vol. 
iu-  ia , lit». 

PA  IJ  SI  AS , peint. , naiifdc  Sicyonc , 
«|«ii  iloris^att  rers  l’an  35a  avant  J.  C.  , 
rèuistfissait  dans  un  genre  particulier  de 
peint,  appelée  Caustique , parce  qn’on 
faj»art  tenir  les  couleurs  sur  le  bois  ou 
•ur  i’ivoire  par  le  moyen  du  feu. 

PAUSON,  peint,  cel . t vivait  environ 
4ao  an»  avant  Père  ebrét.  Il  était  fort 
pauvre,  et  représenta  la  nature  humaine 
dans  le  même  étal  d’abj-clion. 

PAUTRK  ( Antoine  le) , arcliit.  de 
Taris  .•excellait  dans  1rs  oroeninu  et  les 
dvcoraliou»  des  édifices.  Ce  fut  lui  qui 
donna  le  dessin  des  cascades  du  chat, 
de  Sl.-Cloud  , et  qui  b;ltil  Tégl.  des  reli- 
gieuses do  Porl-Hoyar  à Paris  en  »6a5,  i 
rc~a  de  l’acad.  de  peint,  et  de  sculp.  en 
l6jt*  m.  quelques  années  après.  Ses 
Oflutrei  .Paris,  i65a,  iù-fol. 

P AUTRE  (Jean  le),  parent duprécéd., 
né  h Paris  en  1617,  dessinât,  et  grav. , 
entendait  très-bien  les  ornrmciis  d'archit. 
cl  les  décorations  de»  maisons  de  plai- 
sance \ fut  reçu  de  l’acad.  de  peint,  et  de 
•culpt.  en  1(377,  cl  on  iGJh.  Son 
Œuvre  comprend  780  plantes  ; on  le 
partage  en  3 vol.  in -fol.  .Paris,  175t. 

PA  L I RE  (Pierre  le),  Gis  dn  prr'céd. , I 

ru:  à Pari,  en  16V) , ni.  en  ljU  , . 'ap- 
pliqua b la  scnjp.  e(  fut  rlirecr.  de  t’acad. 
de  Saint-I.uc.il  lit  b Rome,  en  îbgt  , 
lr  groupe  <T Ente  et  d' Anchisc  ; il  acheva, 
en  ! - 1 G , celui  de  /.  uerice  qui  se  poi- 
gnarde en  piéscncc  deColUlinu.  ; on  les 
toit  aux  Tuilerie». 

PAL  VV  ( Pierre  ) . merl.  , ne  b Amst. 
en  l564,  a etc  le  fondât,  du  Jardin  de» 
Plante,  et  du  ibrltre  de  dissection  rie 
cette  rille  ; il  m.  en  161-,  et  a lai.se  quel- 
que» ouvrages. 

PAU  W 'Corneille de), d'U trecht,  à qui 
l’on  djMt  ries  edit.  d’ant.  grecs.  Dans 
celle  qiw  a donnée  d’Anacréon  en  1 -3o , 
ln-4°  , il  n'atttibtic  pas  b cet  aut.  les 
poésies  publiées  sous  son  nom. 

PAU\V  (Corneille  de) , ne  à Amst.  en 
>*3q,  clran.  aliéna. , m.  en  17Ç9  , .*1  Xan- 
te! près  d’Aix-la-Chapelle,  était  oncle 
du  fameux  Anacbarsis  Clonlz.  Il  r»t 
connu  par  ses  Becitrches  ph  Joseph  i- 
*°  sur  Us  Grecs;  a°  juc  les  Ainé- 
ricoim , Us  Egyptiens  et  Ut  Chinois  , 
*ar,s.  î'ql , »j  vol.  in-8'’. 

PAUWELS  (Nioola.  );  du  Louvain , 
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ne'  en  tG55,  présid.  du  coII.  d’Arras, 
mort  en  1713,  a donne  une  Théologis 
pratique,  Louvain,  1715, 5 vol.  in-ia7 

PA 3 EN(dum  Ila.de)  , bénéd.  dcSt.- 
V iinnes  , ne  b Gondreconrt  en  Lorraine, 
•I?1»-  tortlit  outre  ditTercns  traites. suc 
‘Ec,  it.-.Ste. , Bibliothèque  Séquanoise  ; 
Blcmnires  pour  servir  à l'histoire  Jet 
hommes  illustres  de  ta  Bourgogne  ; His- 
toire de  i'abbaj'c  de  Euxcnil. 

PAVNK  ( Royer  ) , relieur  angl.  qui 
sc  distingua  par  son  habileté  dans  Part 
qu  il  exerçait.  Le  comte  de  üirenccr  a 
paye  jusqu'à  |5  gui  née»  1111  AEscliylc  rel. 
de  >n  main.  Payne  ne  se  mettait  au  tra- 
vail que  lorsqu’il  y était  forcé  par  la 
besoin.  1 

PAYKE  (Pfcsil),  ant.  dranUi.  angl, 
sons  le  règne  .le  Charles  JI.  Les  piccea 
qu’on  a de  lui , sont  : la  Jalousie  f ata  U, 
«vnç- ; ht  E rom  crut  de  du  mutin , coinc’d.  5 
U Siégé  de  Constantinople  , tragédie 
in-4° , ifî-5.  ’ 

PAYNE  (Thomas) , AmJric. , jona  ntt 
rAle  dans  les  premiers  teins  de  la  répit  b], 
des  Etats-Unis.  Etant  venu  à Paris  ttt 
juin  Ijÿt , il  publia  sa  théorie  pratique 
des  droit,  de  l’homme , sous  le  titre  da 
Droits  de  l homme  , en  réponse  h l'at- 
taque de  M.  Jiurk , sur  la  révolution 
française;  trnd.  de  l’aogl.  par  Soûlés- 
En  septembre  1791 , il  fut  nommé  <hp. 
du  Pas-de-Calais  à la  ennv.  nation.  ; lu 
»o  nov.  il  opina  par  écrit  sur  la  mort  da 
Louis  XVI , et  vou  pour  son  bannisse  . 
ment , et  en.uiio  pour  le  sursis.  Cettn 
opinion  décida  en  partie  Robespierre  h 
je  faire  exclure,  en  179I,  de  la  conv.  * 
inrarcé'é  ensuite  comme  sujpcrt , Ica 
Etat-Unis  réclamèrent  sa  liberté.  Il  fut 
rappelé  à l'assemblée  «près  le  9 thermi- 
dor , vers  la  lin  de  179}  ; et  étant  sorti 
après  la  session  du  Corps  - Législatif  , 
il  adressa,  en  mai  1796,  an  cons.  dee 
Cinq-Cents , un  onv.  inlit.  De  la  Dé- 
cadence et  de  la  chute  du  système  des 
finances  d'Angleterre.  En  i3oi  il  quitta 
la  France  pour  repasser  en  Amer,  oit  il 
m.  en  1809.  il  a encore  publ.  le  Hépu - 
b/icain  ou  le  Défenseur  dis  Gouverne- 
ment représentatif,  qu’il  rédigea  avec 
Condorcet,  Paris,  1791  , in-8"  ; et  lo 
Sens  Commun , trad.  de  Panel.  Paris , 
1790  in-8". 

PAYNGK  ( Assucma) , china,  du  roi 
Christian  1 V,  né  à Hum  en  Dancmarck, 
ni.  «n  1G37,  à Gg  an.  , laissant  Opéra - 
times  chymica  rariores  , Copenhague, 
1GG1,  in  g0. 

PAYS  ( Pierre  le),  jés.  connu  parmi 
les  géogi  pour  avoir,  1«  pie».  Je»  tuf o- 
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pécns  , découvert  la  source  «la  Nil , an 
mois  d'avril  1618. 

PAYS  (Roue  le),  sieur  de  Villeneuve , 
né  à Marnes  en  t636,  était  direct.  gén. 
des  gabelles  dans  le  Daupliiué  et  la  Pro- 
vence. Ses  Amitiés , Amours  et  Amou- 
rettes , mêlées  de  prose  et  de  vers , 
parurent  en  t685  , in-ta.  On  a encore 
de  lui  Zclotide , liist.  galante  ; nn  Re- 
cueil de  poésies  , pnbl.  sous  le  titre  de 
Nouvelles  œuvres.  Paris,  1672,3  vol. 
in-12.  Mort  en  i6<jo. 

P.AYSON  (Philippe),  ministre  k 
Chclsea,  pays  de  Massachussets , né  en 
IC36,  m.  en  1801,  publia  plus.  Mémoires 
«Vnstron.  et  de  plijsiq.  dans  les  transac- 
tions dgs  sciences  et  (les  arts  d Amériq.  ; 
nu  Choix  de  Sermons  en  1778,  et  un 
Discours  sur  la  mort  de  Washington  en 
j8oo. 

PAZ  ( Augustin  du),  dominicain  , né 
en  Bretagne,  m.  vers  t(i3o,  a publié 
l'iiist.  généalogique  de  plus,  maisons  il- 
lustres de  cette  province,  161g  , 1 vol. 
in  folio. 

PAZMANI  (Pierre),  ne  au  Grand- 
W nmd  in  en  Hongrie  , ics. , miss,  dans 
sa  patrie,  arcliev.  de  Strigonie , card. 
en  1629,  m.  b Presbourg  en  i63;.  Un  a 
de  lui  des  Sermons  en  hongrois,  i636, 
in-fol.  ; Vindicte  ecclesiastica , Vienne, 
jGjo  , in-4°;  Acta  et  décréta  Synodi 
1 Strigonienüs  celeirjlte  , Presbourg, 
1629 , iun|0,  etc. 

PAZLMOT  (François),  ingénieur, 
géographe,  meffib.  de  plus,  acatl.,  tons- 
chef  du  bureau  des  plans  et  cartes  de  la 
manne,  né  à Reaune  en  ij33,  oii  il  m. 
en  1804  , pnbüa,  en  176Ï,  des  Mémoires 
géo/tyaphiques  sur  quelques  antiquités 
de  la  tïaule.  avec  des  cartcs;ct  en  1797, 
scs  Voyages  dans  les  Pyrénées.  Ou 
a de  lui  nn  grand  nombre  à' Ouvrages , 
de  Lettres  , à.' Observations  , de  Mé- 
moires sur  des  objets  scientifiques,  tant 
impr.  séparément  que  dans  les  journaux. 

PAZrZI  (Jacques  ),  banquier  floren- 
tin , chef  de  la  faction  opposée  aux  Me 
rlicis,  s'unit  avec  François  Sulviati,  ar- 
chevêque de  Pise,  et  le  card.  Riario,  pour 
ai  défaire  des  deux  frères  Julien  et  Lau- 
vent , dontVautorité faisait  ombrage.  On 
choisit  pour  exécuter  ce  projet  la  solen- 
nité d’une  grande  fêle  qu’on  célébrait 
dans  l’église  de  Sainte-Kcnaratc  le  26 
avril  1478.  Le  moment  de  1 élévation  de 
l’hostie  fut  celui  qa’on  prit  pour  le  tueur 
tre  , aGn  que  le  peuple  attentif  et  pros- 
terné ne  put  s’y  opposer.  Eu  effet,  dans 
ect  instant  tpctue  , Julien  fut  assassim! 
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pür  nn  frère  de  Pairi  cl  par  d’antres  Con- 
jurés 5 et  Laurent,  blessé  légèrement, 
se  sauva  dans  la  sacristie.  Mais  aux  pre- 
mières rumeurs  du  peuple,  le  gonfalo- 
nier  se  doutant  de  quelque  chose , ai  ré  ta 
l’archcv.  ; il  en  fut  de  même  de  Parii , et 
on  les  pendit  aux  fenêtres  du  palais.  La 
dignité  de  cardin.  sauva  Riario,  qui  fut 
renvoyé  h Rome  un  mois  après. 

PAZZI  (Oûmc),  de  la  famille  du 
précéd.  , archer,  de  Florence  en  t5o8  , 
trad.  Maxime  de  Tyr , du  gr.  en  lat. 

PAZZI  ( Alexandre  ) , frère  du  pré- 
cédent , publia  qtielq.  t rage. lies  et  une 
traducl.  île  la  Poétique  d’Aristote. 

PAZZI  (Ange),  de  Ritnini , ville  de 
In  Roinagne,  jnrisc.  du  t5c  s. , a écrit  : 
Consilirrum  vol.  Historia  de  belln  Cce- 
nomann  et  de  rebus  Vcnelnrum  suo  lent- 
pore  qrst'S  ; il  m.  Il  80  ans. 

PÉACOCK  (Réginald),  prélat  angt. , 
m.  en  i486,  fut  déposé  pour  avoir  ré- 
sisté h l’autorité  du  pape.  Péaeock  niait 
la  transsubstantiation  , et  plusieurs  ar- 
ticles de  la  foi  catholique.  Obligé  de  se 
rétracter,  ses  livres  furent  brûlés. 

PEAN  (N.  ),  janséniste,  ni.  en  176}, 
à 80  ans,  est  mit.  du  Parallèle  de  la 
morale  des  jésuites  avec  relie  des 
payons  . 1726  , et  iln  combat  de  L'erreur 
contre  la  vérité , Utrechl,  174 1),  in-8". 

PÉAPS  (Guill.),  né  en  16.12  , com- 
posa une  pièce  intit.  : L’ Extase  de  l’a- 
mour , ou  les  grandes  prérogatives  , 
i6jo.,  in-  j". 

PÈARLE(Zacharie),évéq.  angl. , né  S 
Londres  en  t'açyi.  ro.  en  1774  . se  61  con- 
naître o.ir  une  édit,  du  Cicera  de  nrntore , 
1716.  En  1724  il  publia  son  édit,  de  T.on- 
ginus  ; sou  lissai  sur  l'origine  et  les 
progrès  des  temples  ; une  édit,  du  Ci- 
ceri  de  nfJieUs  , 17  Pi  ; une  Défense  des 
miracles  de  Jésus-Christ,  en  angl.  , 1-27 
et  1728.  ; une  révision  du  tes  le  de  Mit- 
snn  , e le. 

PÉARSON  ( Jean  ) , né  h Snoring  en 
îCn  , évêque  de  Ghcster  , oit  il  m.  eu 
ifiSG.  Ses  principaux  ouv.  sont  : Vindi - 
e«'<»  Epistolamm  sancti  Jgnnti^tp  16- 2 , 
iu-4"  ; des  Annales  des  ouv.  et  Je.  la  rie 
de  St.  Cyprien  ; un  Comment,  en  angl. 
surleSvmbolr  des  Apôtres,  trail.  en  lat. , 
111-4“,  Francfort,  1691  ; les  Annales  de 
la  vie  de  s.  Paul  ; des  le  çons  sur  le* 
Actes  des  Apôtre»  ; Prolrgomenn  in 
liicroclem , in-8®,  avec  les  CEuvres  de  c» 
philosophe. 

PECGHIO  (Dominiq.  ) , de  Vcronne, 
peint,  du  18'  s.  Ses  paysages  sont  esti- 
més et  recherchés.  On  voit  quclqucs-uo* 
de  scs  Tableau*  b Ferrait. 


, V E C C 

PECC.I  ( 1 ’abbé  Joseph  ) , gentilli.  de 
Sienne,  né  en  reoo,  et  in.  en  i^5lt  pro- 
fessa le  droii  dans»  l’ univers!  té  de  Padoue. 
On  a de  lni-î  Pila  di  U.  Pielro  Peçci  ; 
P rolusionc  a Pregj  délia  liiigua  greca , 
Lacques,  i74  I , et  Naples,  t74-*- 

PECCI  ( Jean  An  t.  ) , ficrc  pninc  du 
prc'ccd. , a pufol.  : Slorùi  d*l  vescouadn 
de/^a  cilla  ai  Sicna%  etc.  Lucqties 
Ritf*ionamcnlo  sopra  un  ’ urna  an  tien  f 
i ?>{<)-  Sfdesazione  d'un  SigiUo  Guclfo , 
Sien.i  , J 70a. 

PÉCHANTRÉE  (Nicolas  de),  ne  A 
Toulouse  en  i638  , m.  en  1709  , ütquel- 
qur»  pièces  de  vers  Jal.  ; et  s'appliqua 
princip.  A la  poésie  franc.  ; il  vint  A Pa- 
ris, et  y débuta  par  la  trug.  de  Géta  , 
représentée  en  1687.  On  a de  lui  : Ju- 
gurlha , trag.  jouée  eu  ilxjj;  le  Sacrifice 
<C Abi aham  et  Joseph  rendu  par  ses 
frères  , trag.  ; Mort  de  Ncron  , représ, 
le  ai  fév.  1703. 

PECHLIN  (Jean-Nie.),  en  lat.  Pech- 
hnus  , méd.,  né  en  i6{(>  A Lcyde  , m h 
Siocknlm  en  1706.  11  a écrit  : De  pur- 
gantium  medicamcntorum  facultatibus , 
Anist.  , 170a,  in-8°  ; De  vulneribus 
sdnpet orurn , Kiel  , 1674»  in  - 4°  i 
aéns  et  aüinenti  defectu , et  litd  sub 
aquis  , 1676,  in-8°  ; De  halitu  et  colore 
Ælliiopum  , qui  vulgà  Nigrila , etc. , 
Kiel , 1677  , in-8°  ; TheophUus  biba- 
cutiis  , seu  , de  pntu  Thetv  dialo- 
gus  , Francf.  , 1684,  in-4“,  et  Paris, 
ittSâ,  in- 13  ; (Jbservalinnum  physico- 
medicarum  librilres,  Hambourg,  ifigt  , 

in-4®. 

PKCHMEJA  (Jean  de) , prof,  d’éloq. 
au  cnil,  royal  de  la  Fléelic  , né  h Ville- 
franche  de  Rouerguc  en  1741 , ni.  Ii  St.- 
Germain-en-Laye  en  1785.  Son  éloge  du 
«r.  Colbert  obtint , en  1773  , l'accessit 
del’acad.  franc.  Mais  il  est  princ.  connu 
par  an  poème  en  prose , en  1 a liv.  ,puh. 
en  1784  , in-8°  , ou  a vol.  in- 1 a , sous  le 
titre  de  Teléphe , et  traduit  en  anglais. 
On  f» réimprimé  en  !7g5,  9 vol.  in-t8, 
avec  figures.  > 

PÉCHON  de  Rü*t  , gentilb.  de  Bre- 
tagne, décrit  les  tours  et  escroqueries  des 
Bohémiens  dans  un  ouv.  intitulé  la  Pie 
généreuse  des  Maltais,  Gueux,  Bo- 
hémiens et  Cagoux  , avec  un  Diction- 
naire en  langage  blesquien  , Paris,  i6aa, 
ia-8°  Il  m.  au  milieu  du  17*  s. 

PKCK  (Pierre),  Pechius  . jurisc.  de 
î.ii  idée  en  Zélande , conseil,  de  Matines, 
“u  il  m.  en  i58r),  A 60  ans.  Oo  a de  lui 
divers  ouvrages  de  jurisprudence. 

PECK  ( François')  , littéral.  , natur.ll. 
•t  poète,  ué  b Stamford  en  iGga,  tu.  en 
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1743  , a donne:  : P Histoire  naturelle  et 
les  Antiquités  du  comté  de  Leicester  et 
de  Bulland , in-4°,  et  des  Mémoires  sur 
la  Pie  de  Cromwet,  174°  > a vol.  in-4°. 

PECORONl  (Franc. -Marie),  de  Ber- 
gainc.dc  l’ordre  des  serviles,  tu.  A Rome 
en  >770 , A 70  ans.  On  a de  lui  : Storia 
de.ll1  origine  e fondazione  del  sagro 
online  de'  Servi  di  Maria  P ergine  , 
Ruina,  174G , in-4". 

PECO  CRT  (N.  ),  maître  de  ballet  , 
danseur  de  l’Opéra  , m.  it  Paris  en  1 7 agi 
78  ans,  fut  un  «les  premiers  qui  mil  dans 
la  danse  dn  caractère  et  do  l'expression. 
II  eut  la  direct,  des  ballets  de  l’opéra. La 
fameuse  Ninon  de  Lenclos  l’aima  pas- 
sionnément. 

PECQUET  (Jean),  méd.  de  Dieppe, 
ta.  A Parts  en  167  ),  s’est  immortalisé  par 
la  découverte  d’une  veine  lactée  qui 
porte  le  chyle  au  cœur,  et  qui  de  son 
nom  est  appelée  le  Réservoir  de  Pec- 
quet.  On  lui  doit  : Expérimenta  nova 
anatomica  ; P.pistola  de  thoraeieis  lac- 
leis  , Paris,  i654,  et  Amst.  tG6i , in-4'1. 

PECQUET  (Antoine  ),  gr.  -maître 
deseauxet  forêts  de  Rotien,  né  en  1704  , 
et  mort  en  176a.  On  a de  loi  : Analyse 
de  l’Esprit  des  Lois  , et  l’Esprit  des 
Maximes  politiques  , 1756,  3 vnl.  in-ta  J 
Loi  1 Forestières  de  France,  1753,  a vol. 
in-4°i  l'Art  île  négocier  , in-ta;  Pen- 
sées sur  l'Homme  , la  Haye  , 1738  , 
in-ia.  Il  a trail.  le  Pastor fido  de  Gua- 
rini.  Paris.  tçSg,  1 vol.  in-ta; VAminte 
dn  Tasse,  Paris,  1734,  iu-ia  ; 1 'Arcadie 
de  Sannazar,  Paris,  1757,10-13. 

PEDÉROBA  (trère  Pierre  Marie  dej, 
mineur  reforme’  de  Saint-François  , né 
en  1703  , dans  le  territoire  de  Trévise  , 
s’acquit  de  la  réputation  dans  la  prédi- 
cation; m.  & Trtvisc  en  1780.  On  a de 
lui  nn  Carême,  Vicencc  , 1786,  a vol. 
in-4";  un  vol.  de  Panégyriques  et  do 
Sermons,  itid.  1788. 

PÉDROSA  ( Louis  Rodriguez  de  ) , 
méd. , né  A Lisbonne  , publia  en  1660  , 
le  premier  tome  d’un  our.  sous  le  titre  : 
Seleclcc  pliilosophia  et  medicince  dif- 
ficullntes  , auce  a philosophis  vel  omil- 
tnnlur,  vel  neghgenler  examinanlur . 
Salmanticx , in-fut. 

PÉDRUZZI(Patd) , Pedrasus,  je’s.  d« 
Man  loue,  m.  en  1731,  A 75  ans,  était  versé 
dans  l’unliq.  On  a de  lui  : Cesari  in  oro 
lacolti  net  Farncse  Masco , e publient i 
colle  lorn  interprelazinni  ; 8 vol.  depuis 
i(kjJ  A 1707  , formant  10  loin. , in-fril. 
imprimés  A Parme. 

PÉE  (Tliéodoie  Van),  peint.,  né 
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ft  Amst.  en  1669,  peigmiRfùtoffs  et  lé 
Portrait  avec  succès. 

PEELE  (George),  poète  angl.,  né 
dans  le  comté  de  Dévon , »n.  en  1598  , 
Tint  à Londres  où  il  se  fit  un  nom  par 
•es  pièces  qui  y furent  représentées  avec 
succès.  On  a aussi  de  lui  quelq.  Pot  sics. 

PEFFlNGKR(Jcau),  ne  à Strasbourg 
«n  1038,  vivait  encore  en  1786.  On  a de 
lui:  uno  diuiruiiuii  De  musculari  vi  el 
naturd. 

PÉGASE  (Mvtbol.f,  rbvval  aile,  cel. 
Aan,  la  fable  ci  produit  par  Neptune. 
En  naimant , il  frappa  du  pied  contre 
terre  et  lit  jaillir  une  fontaine  qui  fut 
appelée  Hippocrhie. 

PÉGASE  ( Manucl-AIvarèi  ) , juti.c. 

nrtugaii,  natif  d’E*tiemo» , m.  à Li>- 

onne  en  îfxjfij  4 60  an»,  laissa  tin  Re- 
cueil dej  Ordonnâmes  el  des  Lois  de 
Portugal,  en  14  vol.  in-fol.,  depuis  tC6g 
jusqu’en  1711}. 

PÉGOEOTTI  ( Alexandre  ) , ne'  h 
Guastalla  en  16CG  , ni.  en  17116,  a e'ciit  : 
Ditiramho  cou  aleuni  tnnetli , Mantouc 
1711  ; Arme,  Guastalla  1726;  llime  fa- 
cete,  Guastalla  1776;  ri  ta  ilel  doitor- 
Rrrnaninm  Ramnzzini , llome  1710  ; 
/ trionfi  dell’  amorjecondo  ,c  te.,  Guas- 
talla, 1705. 

PEIRKSC  (Nicolas  Claude  Final, 
seigneur  de),  cons.  au  pari,  de  Provence, 
ne  au  cfiiit.  de  Bcaugcncier,  dans  cette 
prov.  en  1 58o,  embrassa  dans  scs  recher- 
ches presque  toutes  les  scien.;  m.  k Aix 
en  1 0I7  ■ On  a de  lui  une  Dissertation 
sur  ail  iri'picd  anc. , dans  le  loin.  1 o des 
tur'm.  de  litlcr.  du  pire  Dcsmolels.  et 
8 vol.  ra.ss.  Gassendi  a pubL  sa  vie  trad. 
en  franc. , 1770 , in-11. 

PÉLÀCANt  ( Biaise  ) , de  Parme  , 
math,  du  tj  s.  , m.  dans  sa  pallie  en 
i4«6. n • laisse  plu»,  ouvrages  sur  l'as- 
tronomie , dont  une  partie  a clé  imp.  , 
et  Traite  de la  perspective. 

PÉLAGF.  I"  , rom. , diacre  de  lYpl. 
Tom.,  archid.  du  pape  Vigile, et  apocri- 
siairc  eu  Orient,  fut  mis  sur  la  chaire  de 
St.-PiîVfe  er»  555.  Les  Hom.  , assiégés 
parles  Goth5,  lui  durent  beaucoup.  Il 
distribua  des  vivres:  et  ?»  la  prise  de  la  ville 
en  556,  il  obtint  oe  Totila  plu»,  grâces 
en  faveur  des babi  tans.  Pelage  ui.  ca  56o. 
On  a de  lui  acise  £ pitres. 

PELAGE  II , rom. , fils  de  WragR 
qui  est  un  nom  de  Goth , obtint  le  trône 
pontifical  après  Benoit  Ier , le  27  nov. 
078.  Il  travailla  sans  succès  h amener  à 
l'unité  de  l’Égl.  les evéq.  d’Istrie  et  de 
Vénétie  , qui  faisaient  schisme  pour  la 
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I défense  des  trois  chapitres.  Pélajte  II  m.' 

| de  la  peste  en  Ou  lui  attribue  10 
, Fpttres  , mais  la  ir* , la  2® , la  8*  et  la 
; 9e  sont  supposées. 

PELAGE,  proche  parent  de  Ro- 
drigue , roi  nsigoth  en  Espagne  , fut 
forée  d’abandonner  sa  principauté  aux 
Maures  , et  de  se  tenir  cache  au  tema 
des  incursions  de  ce»  barbares.  Il  mar- 
cha bientôt  contredits elles  délit  en 
7i5  , conquit  plusieurs  province»,  et 
peu  après  fut  proclamé  roi  de  Léou  et 
acs  Asturies.  Il  ni.  en  737. 

PELAGE,  fameux  hérésiarque  , 
moine  . ne  au  4e  s.  dans  la  Gr.-Bret., 
vint  à Rome  , où  il  brilla  par  ses*  con- 
naissances. Il  enseigna  que  « l'h«ommc 
pouvait,  par  »cs  propres  forces  , s’éle- 
ver au  plus  haut  degré  de  perfection  , et 
que  l'on  ne  pouvait  reieter  sur  la  cor- 
ruption de  U nature  l'attachement  aux 
besoins  de  la  terre , et  l’indifférence  pour 
la  vertu,  » il  développa  ccs  idées  dans 
le  4e  livre  du  Libre- Arbitre  , qu'il  pu- 
blia contre  S.  Jerôiue  , et  dan»  lequel 
il  découviait  tante  sa  doctrine  , en  y 
ajoutant  des  opinions  nouv.  11  voyagea 
ensuite  en  Afr.  el  en  Orient , où  il  pro- 
pagea s es  opinion».  Plusieurs  conc.  les 
condamnèrent,  et  anathématisèrent  Pe- 
lage cl  Cclcstius,  le  plus  habile  de  scs 
sectateurs.  On  ignore  où  il  tn.  Julien 
d’Edanc  fut  le  clief  des  pélagiens  après 
la  mort  de  leur  premier  pcic.  Cette  secte 
prit  une  nouvelle  forme  sons  ce  nouveau 
chef.  Elle  régna  quelque  lems  dansl'O- 
lient  et  l’Occid.  , cl  s'éteignit  enfin 
tout-h-fait.  On  a de  Pelage  une  Lettre 
h Démétiiftde  ; «les  Fragment  de  ses  4 
Livres  du  Libre- Arbitre  \ el  des  Com- 
mentaires  sur  les  épitre» de  saint  Paul  , 
Antucrpi»,  1703,  in-fol.*  L 'Histoire 
du  pélagianisme  a été  traitée  par  le  card. 
Noria.  ije  P.  Patouillcl  en  a aussi  donné 
une  in-12  en  1751. 

PELBART  de  T hemeswaüt , théo- 
logien , qui  flor.  eu  i55o,  passait  pour 
un  de»  plus  savans  prédicateur»  de  son 
trous.  Outre  l’édit,  in-8* gothique  de  ses 
Sermons  , il  y en  a une  autre , Venise , 
i586  , in*4°*  Son  Pomérium  sermonum 
a été'  impr.  en  i5i9,  in-4°* 

PELÉE  DE  Cil  E If  OU  T EAU  (Blaisr- 
Lonis  ) , né  à Sens  en  1704  » °h  *1  m. 
en  1791  , fut  conseiller  au  bailliage  et 
présidial  de  Sens.  On  lui  doit  : Diction- 
naire des  pensées  ingénieuses , Paris  , 
1773  , 2 vol.  in -8°;  Confèrences  de  la 
coutume  de  Sens  , avec  le  droit  romain f 
les  ordonnances  du  royaume  et  les  au* 
très  cc  idumes  9 Sens,'  1787,  m-4** 
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PÉLEGRIN  ( Jean)  , «o  h» tin  Pele- 
grinus  ou  Piator,  clian.  de  Sainl-Dirz, 
au.  eni5a3,  a laissé  un  ouvr.  de  pers- 
pective , in  lit.  De  ertificiali  , Pialor , 
Joui , i5o5  , t5og  et  i5ai. 

PELET1ER  (Claude le  ) , né  4 Pari, 
vers  i63o,  prévit  des  marchands  en  1G68, 
signala  sa  gestion  en  faisant  construire 
le  quai  rie  Paris , qu’on  appelle  encore 
aujourd’hui  le  quoi  Peleticc,  contrôleur 
gén.  des  finances  en  iG83 , il  sc  démit  de 
cvtle  place  en  1697 , m.  en  1711.  On  a 
de  lui  un  graud  nombre  A'  Extraits  et 
de  Recueils  de  l’Ecriture , des  Pères  et 
des  écrivain»  ecclesiastiques  et  profanes, 
et  les  «-ditiona  de  plusieurs  Ouvrages 
sur  le  dsoit-canon.  Sa  Vie  a été  écrite 
en  latin  , par  Boivin  le  cadet,  in-.j°. 

PELK'I  iEB  n*  Soust(  Michelle),  frère 
duprec.  , né  4 Pâtis  en  i6jo,  fut  succcs- 
siveiueal  avoc.  du  rui  au  châtelet , con- 
seiller au  pari.  en  t6G5 , intendant  de 
Lille,  et  conseiller  d'ètat  en  ifi83,  m. 
en  1735.  Il  a fuisse  dans  tes  Mémoires 
de  l’acad.  des  inscript.  , dont  il  était 
membre  honoraire  , de  savantes  recher- 
ches sur  les  Curiosotiles , ancien  peuple 
de  l’ArmoTique. 

PELET1ER  (Pierre  le,  oti  plutôt 
du  ) , Parisien , fils  d’un  épicier.  Sa 
principale  occupation  était  de  composer 
des  sonnets  h la  louange  de  (ont  le  monde. 
Dès  qu’il  savait  qu’on  imprimait  un 
livre  T il  allait  aussi  Lis  porter  un  son- 
net h l’auteur  ponr  en  avoir  nn  exem- 
pfaîte  : il  ni.  i Paris  en  iG8a. 

PELHESTRE  (Pierre),  né 4 Rouen, 
m.  4 Paris  , i 65  ans , au  couvent  des 
grands eordeliers , où  il  avait  soin  de 
la  bibliothèque  , a donné  une  seconde 
édit- de  la  lecture  des  Pères  de  C Eglise, 
st  des  Notes  sur  1e  texte  de  cet  ouvrage , 
Paris.  1697  , in- la. 

PÉL1AS  ( aaythol.  ),  fits  de  Neptune 
et  de  Tyro,  et  frèro  d'Eson  , rui  de 
Thessalie  , usurpa  le  royaume  au  préju- 
dice de  Jason  , son  neveu.  Il  fut  égorgé 
par  ses  propres  filles. 

PELISSOH -FONT ANIER  (Panl  ) , 

né  4 Béliers  en  t6a4  • fut  élevé  dans  1a 
religion  protestante.  Etabli  4 Puis  en 
>653  , il  écrivit  l'histoire  de  l’acad.  fr.  , 

? ai  lui  ouvrit  ses  portes.  Le  surintendant 
ouquet  Payant  choisi  pour  son  premier 
commis  , il  partagea  la  disgrâce  de  ce 
ministre,  et  fut  enfermé  4 la  Bastille 
Tendant  jans,  dansl’mlerralle  desquels 
il  composa  trois  Mémoires  pour  ce  cé- 
lèbre tafùrluné.  Le  roi  lo  dédommagea 
de  sa  captivité  par  des  pensions  et  des 
places.  Ayant  abjure  la  religion  ptotes- 
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tante  en  >670,  il  obtint  l’abbaye  de 
Gimont  et  le  prieuré  de  Sainl-Orens. 
En  1671  , il  fut  reçu  maître  des  requêtes. 
La  guerre  s’étant  rallumée  en  1673,  il 
suivit  Louis  XIV  dans  scs  campagnes  „ 
et  fut  chargé  d’écrire  son  Histoire  : il 
ni.  eu  i(xji.  Il  a donné  : Histoire  da 
l’académie  française,  iG5J  , Paris  , 
1730,  3 volumes  in  - 13  ; Histoire  de 
Louis  XIP,  depuis  la  mort  du  cardinal 
M.isarin  en  iGGr  jusqu’à  la  paix  de  Ni- 
rnègtic  en  1G78,  impr.  en  1749,  en  3 
vol.  in-ia;  Abrégé  de  la  vie  et  Anne 
d'Autriche,  in-fnt.  ; Histoire  de  la 
conquête  delà  Franche-Comté,  en  1668, 
dan»  le  tome  VH  des  Mémoires  du  P. 
Desiuolets;  Lettres  historiques  cl  OEu- 
vres  diverses  , Pari»,  173g , 3 vol.  in-ta  ; 
Recueil  de  pièces  galantes,  en  prose  et 
en  vers  , de  mai!  nue  la  comtcrse  de  la 
Suie  et  de  Pelisïon  , tfijS,  5 vol.  in-iaj 
Poésies  chrétiennes  et  morales  ; Re- 
lier sons  sur  les  diférens  de  lu  rehginn, 
4 vol.  in-ta  ; Oeuvres  choisie » thé  Pé- 
iisson  , publiées  à Paris,  tfiuô. 

PELL  (Jean)  , mathém.  anglais,  né 
en  1610  , pmf.  de  mathém.  4 Amst.  et 
à Breda , résida  auprès  des  cantons  pro- 
testans  au  notn  de  Cromwel , revint  4 
Londres,  et  ro.  en  |6S5.  Ou  a de  lai  : 
De  vend  circuit  memurd  ; Table  da 
dix  mille  nombres  carrés  , in-fol. 

PELLEGKIN-T1BALDF , on  Pct- 
t/ectix  ne  Boi.og»e,  ra.  en  1.193,  4 
70  ans  , excella  dans  la  peinture  et  l’ar- 
chitecture. Il  fnt  appelé  4 Milan  pour 
Pcttlisc  de  Saint-Ambroise  ; et  ensuite 
4 Madrid  par  le  roi  d’Espacne , qui 
l’employa  au  bâtiment  de  l’Escurial , 
comme  peintre  et  comme  architecte. 

PELLEGRIN  (Simon-Joseph  ),  né 
4 Marseille  en  iSG3 , d’abord  frère  ser- 
vile, ensuite  aumônier  d’un  vaisseau, 
vint  4 Paria  , oh  il  ouvrit  un  bureau 
d’épigrafiime» , de  madrigaux,  d’épi- 
tbalames,  de  compliment  , etc.  Il  tra- 
vailla pour  lefi  (hffrrtvi*  théâtres  de  Paris, 
et  sur- tout  ponr  relui  de  Popéca-oouaiquc. 
Ou  a encore  de  lni  : Cantiques  spiri~ 
tuels , Paris.  «735,  m-8°  Anlrea 
Cantiques,  Pari»,  1736  , iu-»3.  His- 
toire Je  l’ancien  cl  du  nouveau  Testa- 
ment , mise  eu  cantiques,  Paris,  1.705  , 
3 vol.  iu-8°  ; Las  Psaumes  de  David  , 
en  vers  franc. , Paris,  t"o5  , 10-8“^ 
L'Imitation  ’ de  Jésus-Christ , Paris  , 
1737,  in-8°.  Les  OEuvres  A Horace, 
Lrad.  en  vers  (ranç.  , Paris  , *7 1 5 • x 
vol.  in-13.  Il  n’y  a que  les  5 livr.  d*odea 
qui  soient  irai.  ; Plus.  Tragédies , Co- 
médies «t  Opéras. 
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PELLEGRINI  (Lélio)  , profesâ.  de  i 

philos,  morale  au  collège  de  Sapience  à I 
Rome,  viv.  dan*  le  i(ie  s.  11  a écrit:  De 
ulilitale  moralis  pkilosaph . orotiohnbita 
in  afmo  urbis gymnasio , RomXj  l5î>7  ; 
De  Sixto  F nr.nliüce  oratto  funebiis 
habita  in  hnsilicd  <3.  Alanœ  AJajoris  , 
etc. , Romæ,  1^91  î Inobitum  Torquati 
Tassipoctœ  atque  philosophi  clurissimi 
oratio  , Roma»,  1 5p7* 

PELLEGRINI  ( Mathieu),  ne  dans 
le  territoire  de  Bologne  , in.  h Gènes 
en  i65a , a publ.î  Délia  pratica  com- 
mune a ' pnneipi  e servitori  loro  , etc. , 
Viterbe,  i6i4-'  Fonti  delC  ingegno 
ridotli  ad  arte  , Bologne,  i6î»o  ; Poli- 
tlca  maisima  divisa  in  diecuette  décla- 
mation i y Gênes  et  Venise  , îfrjo  > De 
contemplât  ion  e et  activa  vit  a regiminc 
positioncs  , Bononix  , 1620. 

PFLlEGRIKI  (Camille)  , ne'  à Ca-  I 

poue  en  *598,  a donne  : jdpparato 
aile  antichild  di  Capua  , Naples,  i65i  j 
Di»  toriu  principum  Longobardorum 
c tun  sérié  abbatum  Cassinensium  ub 
anno  720  ad  n3^  , Nropoli  , i643  , 

in-4°,  et  plus,  autres  Ouvrages  : mort 
h Naples  en  iG63. 

PELLEGRINI  (Antoine),  peintre 
du  18e  s.  , fut  mande  h Paris  , pour 
eindre  le  plafond  d’une  galerie  de  la 
anque  royale.  Apres  cet  ouvrage,  Pel- 
legriui  alla  se  fixer  à Venise  , d’où  il 
fut  appelé  b Padouc , pour  peindre  à 
fiescjue  la  voûte  de  la  chapelle  majeure 
de  son  église  paroissiale.  11  ni.  h Venise 
«n  1 ^4 1 - 

PELLEGRINI  ( Alexandre  ) , de  Ca- 

Ï joue  , clerc  régulier  , qui  vivait  dans 
e 17e  a. , a laissé  plus.  Ouvrages  sur 
les  constitutions  et  les  privilèges  de  son 
ordre. 

PELLEGRINI  ( Joseph  ) , jésuite  , 
orat.  et  poète,  111.  à Vérone  en  1799. 
Outre  ses  Sermons , publiés  à Venise  , 
1772  , in-8°  , on  a des  Poésies , qui 
ont  paru  , en  1774,  Venise,  en  2 pe- 
tits vol.  in-8°. 

PELLEGRINO  , de  Modènc,  né  en 
‘l5ft , peintre  ital. , travailla  aux  pein- 
tures du  Vatican,  et  a laissé  à Rome 
plus.  Tableaux  de  sa  composition. 

PELLERI N ( Joseph) , prcmicrcom- 
mis  de  la  marine,  m.  h Paris  en  1782, 
à 99  ans.  Après  4»  ans  de  services  , il 
consacra  le  reste  de  sa  vie  h l’étude  de 
l'antiquité,  lit*  cabinet  de  médailles 
qu’il  avait  forme  . et  dont  le  roi  fit  l’ac- 
quisition en  1776,  était  le  plus  riche  et 
le  plus  précieux  qu’ait  jamais  possédé  . 
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un  particulier  Pellerin  ctendit  et  en 
mime  tems  éclaira  la  science  mimatis- 
matique  par  un  Recueil  intéressant  en 
g vol.  in-4“,  enrichi  d’un  gr.  nombre 
de  planches. 

PELLETIER  (Jacques),  médecin, 
né  an  Mans  en  1 5 1 7 , principal  des  col- 
lèges de  Buïcux  et  du  Mans  & Paris, 
où  il  m.  en  i583,  165  an»  , n laissé (Ira 
Commentaires  latins  sur  Euelidc,  in-8*j 
quelques  autres  Ouvrages  de  mathé- 
matiques; ï.a  Description  du  pays  de 
Savoie,  i5çx.  in-B*  ; De  mauvaises 
Œuvres  pi  étiques  , Paris,  1 547»  in-S°  ; 
Un  autre  recueil  intit.  Les  Amours  des 
amours,  Lyon,  i553,in-8°.  conte- 
nant 96  sonnets  ; Traduction  en  vers 
français  de  l’Art  poétique  d’Horace  , 
i54!>,  in-tlj  Un  Art  poétique,  eu 
prose,  1 555 , in-8“;  De»  Dialogues  sur' 
l'orthographe  et  la  prononciation  fran- 
çaise, m-8°- 

PELLETIER  (Julien),  frère  puîné 
du  précéd.  , curé  î Paris,  eu  >383,  fut 
un  figuetiv  du  conseil  des  Seize.  Ayant 
été  condamné  h être  rompu  vif  en  ifïg.5, 
il  fut  obligé  de  chercher  un  asile  dans 
les  pays  etrangers. 

PELLETIER  (Jean  le),  né  II  Rouen 
en  i633,  m.  en  171 1,  a donné  une 
Dissertation  sur  C arche  de  Noé  ; Des- 
Dissertations  sur  plus,  matières  dans  le 
Journal  de  Trévoux  ; Une  Traduction 
française  de  la  Vie  de  Sixte-Quint  par 
Lcti , i6q4  . 3 vol.  in-13  ; Uneautre  de 
l’ouvr.  angl.  de  Robert  N.uiton,  sous  lu 
titre  de  Fragmenta  Begalia  , ou  Ca- 
ractère véritable  d’ Elisabeth , reine 
d’Angleterre,  et  de  scs  favoris,  Paris, 
iG83  , in- 13.  , 

PELLETIER  ( Claude  ) , chanoine 
rie  Reims,  est  ant.  d’un  gr.  nombre 
d’ouvr. , la  plupart  en  faveur  de  la  bulle 
Unigenitus.  11  s’en  trouve  un  eatalogu. 
Ii  la  fin  de  son  Traité  dogmatique  de  la 
grâce  universelle , 1737. 

PELLETIER  ( Ambroise)  , né  en 
1703  à Porcieux  en  Lorraine  , bc’ncd.  de 
Saint-Vannes,  donna  le  Nobiliaire  , on 
A nnon.it  général  de  la  Lorraine  et  du 
Barrais  , Nancy  , 1708,  iu-foL  II  mou- 
rut en  1758. 

PELLETIER  ( Gaspard)  , méd.  de 
Middelbonrg  en  Zélanilc  , fut  fait  éehe- 
vin  , puis  conseiller  dans  sa  ville  na- 
tale, et  m.  en  iG5g.  Il  a écrit  : Plunta- 
rum  , tum  patriarum , tum  exaticarum, 
in  alachrid  Zclanditr  insuld  nnsrcii- 
tium  , synonyma  , Middelbotirg  , 1610, 
in-8®,  r*rc  et  recherché. 
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PELiF/riER-  Saiht  - Fa*cf.\ü 
(Louis-Michel  1**)  , né  ii  Paris  en  17^0, 
prérid.  à mortier  an  pari,  de  Paris  , fut 
nomme,  en  députe  du  bailliage 

de  Ja  noblesse  de  Paria  aux  etats-géner. 
et  fut  partisan  de  fa  révol. , sans  néan- 
moins renoncer  à ses  litres  de  noblesse, 
mais  sa  Jiuuon  avec  le  due  d’Orléans  et 
la  direction  qu’il  tu  prendre  aux  evéne- 
loens  , l?en traînèrent.  En  janvier  1790  , 
il  fut  ne m me  membre  du  comité  de  ju- 
risprudence criminelle*,  et  présenta  suc- 
cessivement de  fréqnens  rapports  sur  le 
Code  pénal  , dans  lequel  il  tcuta  vaine- 
ment de  faire  supprimer  la  peine  de 
mort,  et  fut  , il  la  fin  du  mois  de  mai , 
nommé  président  ; le  x3  niai  1791  il 
demanda  la  suppression  de  la  peine  de 
mort,  des  galères,  et  de  toute  flétris- 
sure corporelle  indélébile  , et  fit  ensuite 
décréter  qu’il  serait  établi  des  travaux 
publics  pour  les  condamnés  , et  que  J a 
décapitation  serait  substituée  au  sup- 
plice de  la  corde.  Après  la  session  il  fut 
employé  an  départ,  de  Paris  , et  présida 
celui  de  PYonne  , qui  le  nomma  députe 
à la  Convention  nationale.  Lors  du  pro- 
cès de  Louis  XVI  il  soutint  que  ce 
prince  pouvait  être  jugé  par  la  Conven- 
tion , et  finit  par  voter  la  mort.  Il  fut 
assaMiné  quatre  jours  après  ( le  20  jan- 
vier 1793  ) chez  Février.,  restaurateur 
au  Palais-Royal  , par  Paris,  ganle-du- 
corps  du  ro»  ( 1 or.  ce  nom).  Le  docteur 
Sc iiiilot  a publié  scs  Œuvres  en  a vol. 
in- 8°. 

PELLETIER  ( Bertrand  ) , pharm.  , 
né  à Bayonne  en  1 ~6t  , membre  de  dif- 
férentes sociétés  do  Paris,  est  auteur  de 
plus.  Mémoires  insérés  dans  les  jour- 
naux. A Page  de  21  ans  il  publia  des 
Ostentations  très-bien  faites  sur  PAcidc 
arsenical  , et  par  +uile  sur  beaucoup  de 
matières  sur  lesquelles  on  n’avait  encore 
qnedes  aperçus  : il  m.  en  1797. 

PELLEYÉ  (Nicolas  de),  card.  et 
archer,  de  Reims  , ne*  au  château  de 
Jour  en  Normandie  , en  »553,  devint 
Pun  des  premiers  chefs  de  la  Ligue  , et 
10.  de  chagrin  en  159$  , en  apprenant 
que  Paris  avait  ouvert  ses  portes  h Hen- 
ri IV. 

PELLICAN  ( Conrad) , tbéol. , né  k 
Riifac  en  Alsace,  Pan  1478,  covddier  , 
pulien  du  couvent  de  Bâle  en  iüa?i 
les  sentixoens  de  Luther;  en 
quitta  son  habit  relig.  et  vint  enseigner 
Phrbreu  à Zurich  : ni.  en  i556.  Ou  a de 
lui  plus.  ouv.  i*np.  en.  7 vol.  in-fol. 

PELLlCER  (don  Jnun  Antonio), 
Espagnol , biblioüiéè.  dy  Chyles  UI  ,.nc 
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vers  l’année  17/jo,  et  m.  h Madrid  eu 
1806,  a donné  : Essai  il' une  bibliothèque 
de  ti aeltirÊÊÊrs  espagnols,  Madrid,  1778, 
in«4w  5 Histmrc  d a la  bibliothèque  royale. 
Coi  OUV.  était  achevé  en  1789}  on  ignore 
s'il  a été  imprimé. 

PELLICIARI  ( Barthélemi  ),  de  Mo- 
dène  . servit  et  commanda  dans  les  guerres 
de  Flandre  et  de  France , sous  le  duc 
Alexandre  Famèse;  devint  colonel  et 
comm.  des  milices  de  la  Gursaguana  pour 
le  duc  de  Modènc,  César  l*r,  d’où  il 
passa  au  service  du  gr.-duc  de  Toscane  : 
il  y resta  jusqu’en  161 3,  qu’il  retourna 
an  service  de  son  souv. , et  m.  en  Fr.  il 
0 écrit  : A vv  crûment  1 militari  utili  a 
necesstirj  a tutti  gliofficj,  etc. , Modènc  , 
1600,  in-4®,  et  1G06,  Venise  , 1619; 
Prima  parte  délia  rassegna  e del  mml  » 
di  esercitare  la Fanteria,  Modènc,  iG«3  - 
U nivcrsale  Islruzianc  perseivigio  de  lia 
caralleria,  etc. , Veni»c,  1617. 

PELLICIER  ( Guillaume  ) , év.  de 
Montpellier,  né  dans  ce  diocèse,  s’ac- 
quit 1 estime  de  François  Ifr , qui  l’en- 
voya en  J 54<>  comme  ambass.  h Venise. 
Ce  prélat  montra  beaucoup  de  zèle  contre 
le  calvinisme,  et  m.  h Montpellier  en 
i658.  Il  laissa  plus.  nuv.  rn.ss. 
PELLICCIONI  ( Bernard  ),  né  à Sa«- 

suolo  flans  le  Modcnois , prieur  de  la 
chartreuse  de  Bologne  et  de  celle  de 
Lacques,  oh  il  m.  en  1 Gfô.  On  a de  lui  : 
b'itu  di  santa  Giuliana  Banzi  nobilo 
mat  roua  Bnlngnesc  , Bologne , iGaS  ; 
Arbore  degli  uomini  illustn , scrittnri , 0 
générait  dc‘  certosini , Bologne,  16G  j. 

PELLIZIOLI  (Jean).,  prêtre  de  Ber- 
game,  qui  vivait  dans  le  16e  siècle  , a 
publié  : Ars  oraloria  ex  Aristotclis  , 
Quintiliani , Ciceronis  prœcepiis  expo  - 
sita  in  nrationem  pro  Milone  omnium 
nobilissimam  , Bergomi,  . in-4°; 
Home  lia  in  laudem  catéchisait  Romani , 
etc. , Bergomi  , 1G06,  in >4°. 

PELLIZZARI  (Bel trame),  de  Venise, 
nn  des  conjurés  qui  découvrit , dans  le 
1.4*  s*>  Phonriblc  attentat  du  doge  Ma- 
rine Falicri , qui  était  de  s’empâter  du 
gour. , ci  de  s’en  rendre  le  souv.  après  le 
massaerude  loua  les  sénateurs.  La  républ. 
récompensa  Pellizari , en  lui  accordant 
des  titres  de  noblesse  et  mille  écus  de 
pension.  Cette  récompense  parut  trop 
faible  a Pelizzari  ; il  s’en  plaignit  haute- 
ment : ses  plaintes  réitérées  obligèrent  le 
sénat  ?i  l’exiler  dans  l’île  d’Augustu  , d’où 
il  s’échappa  j mais  il  périt  inisérablc- 
Qirn t en  passant  dans  la*Da!matie. 

PELLIZZARI  (François’)  , jés.  de 
Plaisance , ui.  sur  la  fia  4<*  *7*  *•  « » P«- 
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hlié  : Traetatin  de  tnnnialibus,  Venise  , 
»6go,in-^“;  Manuale  rvgularium,  a roi. 

PELLOUTIER  ( Simon®  ministre 
prnicst.  de  l’égl.  française  ae  Berlin , 
conseil!.  rlu  consist.  supérieur  , membre 
et  hibliothcc.  de  l’acad.  royale  de  cette 
ville,  né  4 Léipsick  en  1(194,  m.  en  1757. 
Il  a donne’  : Histoire  des  ('.elles , et  par- 
ticulièrement des  Gaulois  et  des  Ger- 
mains, depuis  les  tcmsfahuleux  jusqu’à 
Inprise  de  Home  par  les  Gaulais,  Paris, 
1770,  8 vol.  in-ta , et  a soi.  in-4®. 

PÉLOPIDAS  , gén.  thebain  , né  il 
Tbèhes  en  Béotie.  Ayant  résoin  d’affran- 
chir sa  patrie  de  la  domination  de9  La- 
cédém.,  nui  laquelle  elle  gémissait, 
prit  tellement  ses  mesures  que  les  La£é- 
dcm.  furent  rhassés  de  Tlièbcs  vers  Pan 
378  de  J.  G.  Depuis  cet  exploit , il  bat- 
tit les  Lacédém.  près  de  Tcgyre , et 
commanda  le  bataillon  sacré  4 la  journée 
de  Leuctres.  Dans  la  snile , il  fut  envoyé 
en  arnbass.  auprès  d’Artaxereès , roi  des 
Perses.  De  retour  4 Thèbes,  il  eut  la 
conduite  de  la  gnerre  contre  Alexandre  , 
tvran  de  Pbrrès  , et  fnt  fait  prisonnier. 
Delivre  par  Epaminondas , il  s’exposa 
dans  un  combat  ponr  tuer  le  tyran  de  sa 
propre  main  l’an  36j  av.  J.  C.  ; il  rem- 
porta la  victqjre  et  fut  tué. 

PÉLOPSf  mythol.  ),  Cls  de  Tantale, 
roi  de  l’iuygic,  passa  en  Elidc,  où  il 
épousa  Uippodamie,  tille  d’>  Enomeiis , 
r..i  de  cette  contiée.  Il  s’y  rendit  si  puis- 
sant que  tout  le  pays  qui  est  délit  de 
l’istbme  et  qui  compose  une  partie  con- 
sidérable île  la  Grèce,  fut  appelé  Pclo- 
ponèse. 

PÉLORE,  pilote  iTAnnibal,  fut  mis 
4 mort  par  ordre  de  ce  généra! , 4 l'en- 
droit oit  est  actuellement  le  cap  Pelure 
en  Sicile , parce  qu’il  le  soupçonnait,  4 
tort,  de  vouloir  le  trahir. 

PELS  (André),  mort  4 Amsterdam  en 
1681  , publia  en  1677  une  imitation  en 
vers  holl.  de  l’.-frt  poétique  d'Horace,  et 
quatre  ans  après,  son  poème  de  C Usage 
ta  de  Cabus  <lu  Théâtre,  et  quelques 
autres  Poésies.  On  lui  doit  aussi  la  Mort 
de  Didon  , trag.  , et  Julfiss  , farce. 

PELTAN  (Théodore- Antoine),  jés. , 
né  4 Pelle  dans  le  diocèse  de  Liège , fut 
envoyé  h Aogsbourg , où  il  m.  en  r58ï. 
On  a de  lui  : Paraphrasis  et  scholia  in 
proverbial  Salàmonis  , Anvers  , 1606  ; 
w-4°;  plusieurs  Traités  de  controverse  ; 
tin  er.  uorubre  de  Traductions  du  grec 
en  latin. 

PELTZ  (Jean),  sénateur  de  Sopron 
•a  CEdeubourg  en  Hongrie,  adonné: 
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T.a  Hongrie  sous  ses  f^aivodes  et  Set 
ducs,  jusqu'à  Geisa , 1074,  Sopron, 
1755,  iu-o°;  la  Hongrie  sous  Ceins, 
1759,10-8®. 

PELVKRT  (N.  l’abbé) , né  4 Rouen, 
m.  en  1781,  se  consacra  4 l’étude  de» 
matières  tbéologiques , sur  lesquelles  il  m 
laissé  plus,  écrits. 

PÈLE  SI  O (Jean),  de  Cortone,  poète 
latin  du  16®  s.  , a publié  : Lusorum  , 
Ubri  4 , Neapoli , 1567  , in-8®  ; Oda- 
rum  libri  a ; Hymnnrum  libri  a , et 
quelques  autres  Poésies  trad.  du  gr.  t 
■u.  en  t593. 

PKMBÈRTOIN  (Henri),  raérl.  de 
Londres,  memb.  de  la  Soc.  royale,  ant. 
d’nn  Traité  de  Chimie  , et  d'un  Coup 
d'œil  sur  la  philosophie  de  sir  Isaae 
Newton  , un  vol.  in-4®.  : m.  en  1771, 4 
89  ans. 

PEMBERTON  ( Ebenezer  ),  ministre 
4 Boston  , m.  en  1717  , a publié  desifer- 
mons  rrimp.  en  1727. 

PEMBERTON  (Ebeneser)  , ministre 
4 Boston,  (ils  du  precéd. , ni.  en  1777-. 
On  a de  lui  des  Sermons  sur  différons 
sujets  ; des  Discours  moraux  sur  divers, 
textes  impr.  séparément,  et  huit  S érmoaa 
en  un  vol.  in  -8°. 

PKMBERTON  (James)  , de  la  Société 
des  Amis  nu  Quakers,  né  4 Philadelphie 
en  1714.  m.  eu  1809,  s'occupa  toute  sa 
vie  du  sort  des  nègres , dont  il  fut  un 
des  plus  ardens  défenseurs. 

PEMBERTON  (Thomas), né  4 Bos- 
ton en  1)38,  m.  en  1807,  a écrit  une 
Chronologie  du  pays  des  Massachus- 
sets , pendant  te  i8*  siècle,  5 vol. 

PEMBLK  ( Guillaume  ),néen  1593, 
m.  en  t6a3,  prof,  de  diéol.  au  co)l.  de 
la  Magdeleine  4 Oxford.  Ses  Œuvres 
ont  été  imp.  en  un  vol.  in-fol. 

PEMBROK.E  (Thomas),  peint,  angl-, 
réussit  dans  l’hist.  et  le  portr.  : m.  4 
Londres  vers  1730  , âaé  de  38  ans. 

PEMBROKE  (Marie Herbert),  femma 
de  Henri  , comte  de  Pembroke  . et  soeur 
du  cél.  sir  Sidney  , qui  lui  dédiu  son 
Arcadie,  morte  4 Londres  en  16a  1 , 
donna  une  Traduction  des  Psaumes  en 
vers  angl.  Elle  g traduit  aussi  une  trag. 
franc,  intit.  Antoine. 

PÈNA  (Jean) , de  Monstiers  en  Pro- 
vence, enseigna  les  math,  au  coll.  royal, 
et  m.  en  t56o,  4 3o  ans.  On  a de  lui  une 
traduct.  lat.  sur  la  Catopthque  ti’ Cu- 
eillie ; une  édition  an  grec  et  en  latin 
des  Sphériques  de  Tneodose , l558  , 
in-4®_ , etc. 

PÉNATES  (mythol.),  dieu  dômes* 
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tiques  de s anciens.  Cicéron  dit  qn’on  Ici 
appelait  Penales,  parce  qu’on  les  plaçait 
dans  l'endroit  le  plus  reculé  de  la  mai- 
•ou , in  pc  mu  s cvdibus , d’où  s'est  formé 
le  mot  Pcnetralia , ponr  signifier  la  pe- 
tite chapelle  de»  Pénates. 

PEJV DASIUS  (Frédc'ric) , né  à Man 
touc  , professa  la  philos,  à Bologne.  On 
lui  doit  : De  corpnrum  caeUstium  no- 
tant, Mantnile,  l555,  iu-8°;  Traité  de 
l'Ouïe , Venise,  t6o3,  in-8“. 

PENDLETON  ( Edmond)  , homme 
d’F.tat  distingué  de  la  Virginie,  après 
avoir  rempli  les  premières  places  , ni.  â 
Richmond  en  t8o3,  Haussa  83e  année. 
On  a de  lui  nn  Pamphlet  dans  lequel  il 
protestait  contre  la  rnptnre.projeléc  de 
la  paix  avec  la  France  parles  Etats-Unis, 

PÉ’S  ÈLOPE  ! mythe).  ),  fille  d’Icare, 
frère  de  Tindare , roi  de  Lacédémone  , 
fut  femme  d’Ulysse,  et  se  rendit  si 
célèbre  par  su  chasteté,  qu’on  la  propose 
en  exemple, encore  aujourd’hui,  et  qu’elle 
est  passée  en  proverbe. 

PENH  ALLO  W (Samoel),  memb.  et 
trésoiicr  du  cons.  de  Ncw-Hainpshire , 
M.  5 Porlsmuiuh-cn  1716,  a écrit  une 
Histoire  de  la  guerre  de  la  Nouvelle 
slnglcterre  avec  les  Indiens  de  l’est , 
peuplant  Ut  années  1703  a 1736,  Bos- 
ton , 1736. 

PhMlNGfON  ( Isaac),  fils  d’un  ni  - 
rhrruan  de  Londres,  né  en  1617  , m.  en 
1679,  devint  non  seulement  le  défenseur 
des  principes  des  quakers  , mais  nn  de 
leurs  miuistres  et  de  leurs  écriv.  Il  souf- 
frit toutes  les  persécutions qu’éprouea  sa 
secte , et  fut  emprisonné  h six  différentes 
reprises.  Scs  écrits,  recueillis  en  un  vu], 
in-fol. , ont  été  publiés  eu  i63i  , 3 roi. 
in-4°  , et  4 vol.  ih-8°. 

PENN (GurUanroe),  depuis  sir  Wdiam 
Peun  , cher. , amiral  d’Ang!.  , et  l’un  de* 
coinruand.  de  IVacadre  qui  s’empala  tle 
la  Jamaïque,  né  à Biistol  en  ifjat  , m. 
eo  1&70. 

PENN  (Guillaume) , fils  du«précéd. , 
tfl  Londres  eu  I G j j , se  fit  instruire  des 
principes  de  la  secte  des  quukeis , et  dé- 
viât un  de  leurs  plus  a r tiens  prosélytes. 
I*  patriarche  Georges  Fox  vint  du  fond 
®*  1 Amér.  le  voir  à Londres , sur  sa  ré- 
futation. Tous  deux  résolurent  de  faire 
missions  dans  les  pars  étrangers  : ils 
» rmbunnérent  pour  la  Ilnil. , oit  ils  eu- 
rent an  heureux  succès.  Le  père  de  Pcnn 
«tant  mon,  celui-ci  hérita  de  grands 
hieus  , parmi  lesquels  il  se  trouvait  des 
dettes  de  la  coactinue-  Le  Gouvernent. 


PENN  tti 

lui  donna  , en  1680,  au  lien  d’argent , la 
propriété  d'une  prov.  de  l’Amér.  septen- 
trionale , nommée  jusque  Ut  les  Nou- 
veaux Pays-Bas.  Pcnn  y conduisit  et  y 
envoya  plus,  colonie*  de  quakers.  On  ap- 
pela dès  lors  ce  pays  Pensylvanie,  du 
nom  de  Penn  , et  il  y fonda  la  ville  de 
Philadelphie.  Le  nouveau  souv.  fut  aussi 
le  législ.  de  la  Pensylvanie.  Il  donna  dea 
I ûssages.  dont  aucune  n’a  été  encore 
changée.  Ungr.  nombre  de  quakers  pas- 
sèrent eu  Amer.,  pour  éviter  la  persé- 
cution. Penn.,  de  retour  en  Angl.  en 
1701  , vendit  lu  Pensylvanie  h cette  cou- 
ronne en  1713,  380,000  liv.  «terl.  Il  m. 
en  1718.  Sa  Pie  a été  écrite  par  Mar- 
sillac , 1793  , 3 vol.  in-S".  On  a de  Pcnn 
pins,  écrits  en  angl.  en  faveur  de  la  secte 
de»  quakers.  Le  choix  de  ses  Ouvrages 
a été  publié  en  5 vol.  in-8®. 

PENNA  ( le  père  Horace  de  la) , ca- 

ftucin  missionn. , né  en  t68o,  et  m.  dan  a 
u ville  de  Palan  , dans  le  golfe  de  Ben- 
gale, âgé  de  6û  ans,  a recueilli  des  Mé- 
moires sur  le  Thibet- 
PÊNNA  (Laurent),  de  Bologne, 
carme  de  la  congrégat.  de  Mantnue  , ni. 
dans  sa  patrie  en  ifig3,  s’appliqua  h 
l'étude  tic  la  musiq.  On  voit  le  catalogue 
rie  ses  œuvres  dans  les  Notices  sur  les 
écrivains  de  Baigne. 

PENSANT  ( Thomas  ) , col.  natura- 
liste, né  dans  le  comte  de  Fiint  en  1736, 
lit  ses  études  à Oxford,  où  il  fit  de  grandi 
progrès  dans  Khist.  nat.  Après  avoir  par- 
couru l’Angl. , il  passa  sur  le  continent , 
où  il  visita  Linnce  , Pallas  , Voltaire  , 
Buffon,  etc.  Il  fit  ensnitc  an  voyage  aux 
Hébrides,  h Hic  de  Man  , et  dans  le  paya 
de  Galles.  Ce  sav.  a publié  la  relation  de 
ses  dtffcr.  voyages,  et  a donné  plusieurs 
autres  onv. , entr’autres  celui  huit.  : !’//»- 
dian  Xo olaçy , Londres,  1790,  in  40, 
avec.  fig.  Ce  naturaliste  est  m.  dans  sa 
maison  de  DoWning  en  1798. 

PFNNI  (Jaan-Franc.  ),  peint.,  né  R 
Florence  en  iJtiS,  m.  eu  iâa8,  a fait 
dans  le  palais  de  Chigi  des  tableaux  qu’il 
est  difficile  de  ne  pas  attribuer  .H  Raphaël. 
Il  réussissait  sur-tout  dans  le  paysage. 

PFNNICUIK  (Alexandre!,  méd.  écos- 
sais, né  en  t653,  m.  en  1733.  On  a de 
lui  une  Notice  topographique  de  Twee- 
daU  ; beaucoup  de  Poésies.  Il  passe 
aussi  pour  avorr  donné  il  AHan  Ramsay 
le  plan  de  son  Gentle  Shepherd , dont 
toutes  les  vue»  avaient  été  prises  et  des- 
sinées chez  Pannant , dans  sa  terre  de 
New-Hall. 

PENN1NCT0N  (laaac),  lord  major 
de  Londres  ma  174»,  se  mit  pie*,  foie  *• 
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la  tête  de  la  populace  révoltée  contre 
Charles  I*rH’Angl.  , et  fot  aussi  un  «les 
j'ige»  de  ce  roi.  A la  restauration  on  lui 
fit  son  procès  ; mais  il  obtint  un  sursis  et 
mourut  dans  la  prison. 

PENNINGTON  (miss),  nngl. , ni.  en 
l”ôg,  h i5  ans,  n’est  connue  q:c  par 
«ne  Ode  411  Malin , et  un  petit  poème 
intitulé  le  Liard. 

PEN  MOT  (Gabriel',  deNorarc,  clnrs. 
«le  la  congreg.it.  de  I, a Iran , s’est  fait 
connaître  par  : Generalis  lolius  ordims 
e'ericortsm  canonicorum  historié  tripar- 
tita  , Rome,  tfiaq  , et  Cologne  , îfipj, 
Propugnuculum  humante  libertatis  , 
etc. , Lugduni  , t6n$  , in-fol. 

PEN  NT  (Thomas'),  naturaliste  angl. , 
passa  une  grande  partie  de  sa  vie  en 
Suisse  et  dans  l’ile  de  Majorque*  II  rap- 
porta de  celte  île  la  plante  attpeléc  Hy~ 
pericum  P’aleraricum.  Il  a enrichi  de 
découvertes  les  catalogues  de  Lobel , de 
Gérard,  dcGesner  et  autres  botan.  Penny 
est  auteur  des  Lettres  sur  les  insectes  , 
qui  se  trouvent  dans  le  rec.  de  Trow. 

PENOT  (Bernard  - George),  chim.  , 
né  Port-Sainlc-Marie,  en  Guienne  , 
m.  h Yverdun , au  commenc.  du  17'  s.  , 
& l’igc  de  98  ans,  consuma  son  teins  et 
sa  fortune  a la  recherche  de  la  pierre 
philosophale , sur  laquelle  il  a donné 
plus,  ouvrages  entièrement  oubliés. 

PENRUDDOCK  ( le  colonel  Jean  ), 
brave  et  loyal  Angl: , ui.  en  i655.  Dans 
le  fort  de  la  rébellion  , il  prit  les  armes 

our  la  défense  du  roi , qu'il  proclama 

Blandfort;  mais  il  fut  battu  parle  co- 
lonel Croltc  , qui , au  mépris  de  sa  parole 
de  faire  quartier , lui  fit  trancher  la  tète. 

PENRY  (Jean),  ouAp-Heski,  connu 
sous  le  nom  de  Martin  Mar-Prelatc,  ou 
Mar-Priast,  né  dans  le  pays  de  Galles  , 
se  fit  anabaptiste  ou  plutôt  brotvnistc. 
Dès  lors  il  devint  ennemi  de  l’égl.  angli- 
cane, qu’il  attaqua  par  dcslibelles.  Tra- 
duit au  hanc  du  roi , il  fnt  condamné 
pour  félonie,  et  excenté  en  i5$5.  Pcnry 
a publié  quelquea  ouvrages. 

PENS  ( Georges  ) , peint,  et  grar.  de 
Nuremberg,  flor.  an  commenc.  du  tG'a. 
Ses  tableaux  et  ses  grav.  eu  taille-douce 
sont  estimés. 

PENSA  ( Jérôme  ) , de  Cigliars  , che- 
valier de  Malte,  qui  vivait  dans  le  ift*  s. , 
a imité  les  épigrammes  toscanes,  dont 
Louis  Alamauni , poète  florentin,  fut 
l’inventeur.  Les  Epigrammes  de  Pensa 
furent  imp.  à Moudovi  en  tS^o. 

PEN  l’HÉE  ( mythol.  ) , fils  d’Échion 
•l  d’Agavé.  Sc  moquant  des  prédictions 
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de  Tirésias  , il  défendit  à ses  sujets  d’hor 
noter  Racrhus,  qui  venait  d’arriver  en 
triomphe  dans  la  Grèce,  et  leur  ordonna 
même  de  le  prendre  et  de  le  lui  amener 
chargé  de  chaînes.  Baccluit  le  livra  b la 
fureur  des  Bacchantes , qui  le  mirent  en 
pièces, 

PENTHESILÉE  ( mythol.  ),  reine 
des  Amazones,  donna  des  preuves  de  son 
courage  au  siège  de  Troie,  où  clic  fut 
“tuée  par  Achille. 

PENTHIÈVRE  ( Louis-Jcan-Maric 
de  Bous  no  n | duc  de) , grand-amiral  de 
France,  ne  «H  Rambouillet  en  i^a5.  e'tait 
(ils  du  comte  de  Toulouse  et  petit-fils  de 
Louis  XIV.  II  lit  sa  première  campagne 
en  174*  » il  trouva  l'annee  suivante 
li  la  bataille  de  Dctiingcn , où  il  se  dis- 
tingua par  sa  bravoure.  En  17  44  » ^ fat 
marie  à Marie-Thérèse-Félicité  d’Est , 
dont  il  devint  veuf  eh  it54*  En  1^5  il 
se  signala  à la  bataille  de  Fontcnoy.  Après 
la  paix  de  174$,  ü voyagea  en  Italie.  De 
retour  en  France  , le  duc  de  Ponthièvre 
»c  livra  aux  exercices  de  bienfaisance  et 
de  piété.  Il  fit  construire  aux  Andclys  un 
hospice  qui  lui  coûta  plus  de  400,000  fr. 
Il  fit  élever  avec  la  mèinc  magnificence 
un  autre  hApital  à Créer  eu  1787.  Il  fut 
nomme  parle  roi  president  d’un  des  sept 
bureaux  de  l'assemblée  des  notables  , où 
il  se  distingua  autant  par  la  sagesse  de 
ses  vues  que  par  la  profondeur  de  set 
connaissances  Ce  prince  m.  en  1793» 
On  a publie'  les  Mémoires  de  sa  vie  , 

1 vol.  in-ia. 

PEPANO’  DOMESTICO  ( Deme- 

trio),  nc.h  Cbio,  vint  à Home  en  1637* 
où  il  fit  des  progrès  rapides  dans  les 
scien.  et  les  b.-Ietl.  Dr  retour  à Cbio 
en  1640  , il  s’y  maria.  On  ignore  l’en- 
droit où  il  termina  scs  jours.  Il  a laisse 
plus.  ouv.  inédits. 

I.  PÉPIN-LE- BREF  , fils  de  Cltarle* 
Martel , et  le  premier  monarque  de  la 
! seconde  race  des  rois  de  France  , fut  cia 
roi  à Soissons  l’an  75a,  dans  l’assemblée 
des  Etats.  Cbilderic  III,  dernier  roi  de 
la  premiète  race  , prince  faible  et  inca- 
pable de  gouverner  , fut  privé  de  le 
royauté'  et  renferme  dans  le  monastère 
de  Sithin , depuis  nommé  .Saint-Berlin  , 
et  son  fils  Thierry  dans  celui  de  Fonta- 
nelles. La  ville  de  Home  étant  menacée 
par  Astolpbe,  roi  des  Lombards , qui 
enlevait  aux  cmp.  de  Constant,  l’cxar- 
chat  de  Ravennc  , le  pape  Etienne  II 
implora  le  secours  de  Pépin  : celui-ci 
passa  en  Italie;  Astolpbc  fut  assiégé  dans 
Parie  et  obligé  de  renoncer  à l'exarchat. 
Pépin  en  lit  présent  au  saint  siège  «as 
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56.  Pcpia  , vainqueur  «les  Lombards , 

* fut  encore  «le*  Saxons.  Il  força  ensuite 
W aifre , duc  «!' Aquitaine,  à lui  prêter 
serment  de  fidelité.  Waifre  le  révoqua 
quelques  années  après.  Pépin  marche 
contre  lui,  et  réunit  l'Aquitaine  à la 
couronne  en  768  ; ce  fut  le  dernier  exploit 
de  ce  monarque,  qni  m.  h Saint-Denis 
le  33  sept,  de  la  meme  année. 

PÉPIN-LE-GROS  ou  Le  Héristel, 
maire  du  palais , gouverna  PAustrasie 
après  la  mort  de  Dagobert  II,  cil  680. 
Ebroin  , maire  de  Neustrie,  le  battit»: 
mais  Pépin  lui  enleva  bientôt  la  victoire  , 
et  sc  lit  déclarer  maire  du  palais  de  N«*u$* 
trie  et  de  Bourgogne,  après  avoir  défait 
le  roi  Thierry,  il  posséda  toute  l'autorité 
dans  ces  deux  royaumes  sons  Clovis  III , 
Childehcrt  et  Dagobert.  Il  ra.  en  ■jiij , 
après  avoir  gouverna  37  ans. 

PEPTS  , roi  d'AquiUiinc , livré  à la 
débaurbe.  mourut  maniaque  en  838.— 
Pépin  11 , son  fils  , ayant  pillé  scs  sujets 
cTAqiiiiaine  , fut  livre  par  eux  aux  Fran- 
çais, qui  Je  firent  renfermer,  en  86 4,  à 
oenüs. 

PÉPIN  (Martin),  peint.,  ne  h Anvers 
rn  i5;8.  D a laissé  plusieurs  beaux  77/- 
kleanx , entre  autres  une  Descente  de 

Croix. 

PEPOLI  (Cornélius),  comte  et  sénat, 
de  Bologne  , alla  s'établir  à Venise,  oü 
son  mer  il  e et  scs  talcus  IMevèrent  aux 
premiers  emplois  du  cette  république. 
On  a <le  lui  : une  l'raduct.dcs  tables  de 
Cubé s en  vers  libres,  Venise,  i^G3  , 
in-4°i  un  Traite  des  systèmes  et  du 
mon i!e  planétaire  de  Dulavd , trad.  en 
vers  libres*  des  lettres  sur  dilTércus  su- 

Ç*ts,  avec  une  traduit,  de  la  première 
léJitatîon  de  Descartes,  accompagnée 
de  /Soies  et  (le  Hemarq Venise,  1778  , 
in*8°.  Pépoli  m.  à Venise  en  1777,  âgé 
de  Gg  an». 

PKPPEREL  (Gnill.),  lient. -gén.  au 
•errire  de  l’Angl.,  né  dans  le  district  de 
Maine,  étal  «le  Massachussetts,  ni.  h 
Kit!  ci  y fn  1^59  , fut  élevé  h tons  les  hon- 
neurs inilitaire»  qu'il  était  an  pouvoir  de 
son  pays  de  lai  déférer. 

PÉPUSCH  ( Jean  - Christ.  ),  Pan  «les 
hommes  les  plus  versés  «lans  la  connais- 
sance «le  la  théorie  de  la  musique  , né  à 
înli:i  en  1667.  H enseigna  en  Angl.  les 
prâicipea  de  l'harmonie  et  la  théoçie  de 
•a  composition  h des  musiciens  con- 
*°**toc»  dans  la  pratique  et  aux  prof. 
cux-mèmcs.  Il  fut  reciiaoct.  en  musique 
dan»  îmûv.  d’Oxford  , et  membre  de  la 
socicu-  rovalv*  de  Loudics,  où  il  mourut 
«o  1753. 
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PÉPYS  ( Samuel  ) , «cerrt.  d*  Pamir. 
d’Angl.  .mis  le»  ligne»  de  Charles  li  et 
Jacques  11,  ni.  en  1703,  rétablit  l’or- 
die  , et  introdui.it  un  régime  dans  l'a> 
mirante. 

PÉRAC  ( Étienne  dn  ) , ne’  h Bordeaux 
en  i56o,  alla  dessiner  en  Italie  les  plus 
belles  anl.  de  Rome,  et  les  grava  dan»  le 
genre  de  T'empeste.  Revenu  dans  sa  pa- 
trie , le  roi  le  nomma  son  archit.;  et  lui 
fit  peindre  pins,  tableatsx  dans  la  salle 
des  bains  à Fontainebleau. 

PÉRAU  (Gabriei-Lonis  Calabre  ) , 

diaetc  de  Paris  , m.  en  1767,  à 6;  ans  , 
c.t  connu  par  les  tonies  i3  it  u3  de» 

les  des  hommes  illustres  de  France  , 
commencées  par  d’Avriguy;  par  tin* 
Description  des  Invalides , Paris,  1756, 
in-fol. , et  la  Fie  de  Jérôme  Bignon  , 
Paris,  1757,  in- ta.  , 

PERBONO  (Jérôme),  d’Alexandrie, 
qni  vivait  dans  le  16*  s.,  a donne  une 
Chronique  , depuis  le  commencement 
du  monde  jusqu’il  son  teoi»;  UvUiarum 
o^sus  , et  1 vof.  en  latin  , qui  traite  de  la 
vie  de  l’homme. 

PERC1N  ( Jenn-Jacqucs) , dominic. , 
né  h Toulouse,  publia  en  i6g3  un  vol. 
in-fol.  intit.  : nlonumenta  conventue 
Tolosani  ordinis  FF.  pradicalorum 
primi,  etc.,  Toalonse. 

PERCIVAL  (Thomas),  me'd.  angl., 
né  & \Varrington  en  174°  ; m.  en  1804. 
Parmi  ses  écrits  ondistingue  ses  Instruc- 
liuns  d’un  pire  à ses  enfnns  , et  des  Dis- 
sertations morales  et  littéraires. 

PERCY  (Henri),  cél.  guerrier  angl., 
m.  en  i4'iG,  créé  comte  de  Northumhcr- 
land  , sc  distingua  dans  plus,  batailles 
contre  les  Écossais  et  prit  Bcrwick.  Le 
roi  loi  en  confia  le  gouv.  Sept  aus  après , 
les  Écossai»  reprirent  cette  place  par  la 
trahison  de  ce  gouv.,  qu’ils  avaient  ga- 
gné. Le  duc  de  Lancaster  l’ayant  accusé 
devant  le  pari. , il  fut  condamné  i mort 
et  scs  biens  confisqués  ; mais  le  roi  ayant 
cassé  la  sentence  , rercy  assiégea  de  nou- 
veau Bcrwick.  et  s’en  empara  encore. 
Lorsque  le  duc  de  Lancaster  se  fut  cm- 
■arc  de  la  eouroune  d’Angleterre,  sons 
c nom  de  Henri  IV,  il  donna  au  comta 
de  Nurthumbcrlaml  le  titre  de  canné» 
lubie.  Dans  la  suite  ayant  pris  les  armes 
contre  le  roi , il  fut  tué  dans  la  bat.  qu’il 
livra  i Shrewsbury  en  i^oj. 

PERDICCAS,  l’un  des  généraux  d’A- 
lcxamli  c-k-Gr.md  ; après  la  mort  de  ce 
conquérant  ; il  aspira  b la  couronne  de 
M acédoinc.  Daos  cc  dessein  , il  répudia 
INieco  , fille  d'AutipaUjr , pour  épouse* 
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C-léApitre,  d’Altxsndr*.  Antigone 
ayant  «léctiuvert  h>  projet» , fit  une' ligue 
avec  Antipatcr  , Cratère  et  Ptolémée  , 
p,,uv.  d’JSgvpte , contre  leur  ennemi  com- 
mun. Peraic  cù  envoya  Enmènc  pour  «lis- 
*iper  cette  ligue  j U n’obtint  aucun  suc- 
cè».  Il  fit  avancer  ton  armée  et  l'engagea 
imprudemment  dans  un  bras  du  Nil  , où 

Îilus.  périrent.  Il  fut  égorgé  dans  sa  tente 
’an  3iï  avant  J.  C.t  avec  la  plupart  de 
•es  courtisans. 4, 

PERDRIX  ( mythol.) , neveu  de  Dé- 
dale, inventa  la  scie  et  le  compas. 

PERDU  (Benoit),  méd.,  né  à Gra- 
velines en  i6i5,  m.  k Toumay  en  tf)^4. 
a donné  : Stotcra  sanglants  , etc.,  "1  or- 
uaeî,  i658,  jii-fe®.  t 

PÉRÉDA  (Pierre-Paul),  mérl.  au  iGe  s., 
né  k Xaliva  , au  royaume  de  Valence,  en 
Espagne,  a publie:  In  M uhnelis  Joannis 
Pascnalii  met!  odum  curandi  marbns 
trhnlin,  Barcinone,  i5y9,  in-8°;  Lng- 
duni,  1 585 , tfioo,  lfioa,  1619,  t63o, 
in-8®  ; ibid.,  i6fij  , in?0. 

PÉRÉDA  (d  on  Antoine), peint,  espag.. 
né  k Vallailolid  en  >599  , ni.  k Madiid 
en  1669  , traitait  également  bien  Pltisl. 
sacrée  et  profane  , le  genre  familier  , le 
portrait,  le  naysage  et  le»  fleuis.  Parmi 
scs  ouv.,  on  distingue  nn  tableau  repré- 
sentant le  Marquis  de Santn-Cruz  ame- 
nant des  secours  h ta  ville  de  Gènes  ; 
une  Incarnation  dans  l’église  de  la  Ma- 
deleine, k Alcala  de  Hénarè»,  et  plus. 
Ouvrages  également  beaux. 

PÉRÉFIXE  (Hardmiin  de  Beanmnnl 
de) , fil»  du  mattrc-d'hùtel  du  card.  de 
Richelieu  , doct.  de  la  ni*i»on  et  société 
de  Sorbonne  , devint  ensuite  préeept.  de 
Louis  XIV  , et  archev  de  Pans  en  l<*4  , 
m en  16*70  membre  de  I acad.  française. 
On  a de  fui  une  Hist  du  roi  Henri  II', 
EUévir,  tfi6t,  m-t»,  et  Paris,  1719, 
in-ta  ; nn  livre  intiu  InstUutio pnnctpu, 
1647,  in-16. 

PÉRÉGRIN,  fam.  philos  , surnommé 
Protêt,  natif  de  Parium  dans  la  J’roade, 
d’où  il  avait  été  chasse  ponr  crimes  «l'a- 
dultère et  de  débauche  contre  nature. 
Fnvant  de  pays  en  pays  . >•  ®,nt  l,ans  •* 
Palestine  , où  il  se  fit  chrétien  ; dans  le 
tems  de  la  persécution  de  l’cmp.  1 raja»  , 
il  fut  mis  en  prison  ponr  la  foi-  Les 
ebrét.  d’Asie  envoyèrent  de»  députes 
ponr  lui  porter  des"  secours.  Remis  en 
liberté  , il  se  mit  k courir  le  monde;  mais 
enfin  ayant  mangé  de  quelques  viandes 
défendues,  les  chrél.  n’eurent  plus  «le 
commerce  avec  lui  ; il  « remit  k voyager. 
En  Egypte  , il  se  permit  tout  ce  que  les 
•yuique»  pratiquaient  de  plus  impudent. 
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En  Italie  , il  'déclama  contre  tout  le 
monde  cl  princip.  contre  l’crnp.,  jusqu'il 
ce  que  le  préfet  de  Rome  le  chassa  de 
la  ville.  Le  sophiste  passa  en  Grèce, 
où  11  continua  de  medire  des  grands,  et 
lAcha  d’exciicr  1rs  peuples  h la  révolte. 
Pendant  le  séjour  qu’il  fit  h Athènes  , 
loge  dans  une  cabane  hors  de  la  ville  en 
habit  de  cynique,  il  tira  quelque  proGr  de 
l'admiration  des  sots*  mais  voyant  que 
l’enthousiasme  commençait  h se  refroi- 
dir , il  publia  dans  toute  la  Grèce  qu’il 
se  brûlerait  I ni -même  pendant  la  célé- 
bration des  jeux  olympiques  $ ce  qu'il 
exécuta  A Olvmpic  , l'an  i66*. 

PKRÉGRINO  (Allio),  littér.  du  iS« 

s.,  dont  on  a plus,  poèmes  dans  les  Car- 
ntlna  ilfustrium  poetarum . 

PKREIRA  ( Benoit)  , Pére'rius  . jes. 
espagnol , natif  de  Valence  , ni.  à Rome 
en  ioio,  h ans.  a laissé  de*  Commen- 
taire* latins  sur  la  Genèse  et  sur  Da- 
niel , in -fol. 

PÉREIRA-GOMEZ  (George),  mé- 
decin, natif  de  Médina  del  Campo  , est, 
dit-on  , le  premier  des  philos,  modernes 
qui  ait  écrit  que  le»  bétes  sont  des  ma- 
chines sans  sentiment.  Il  hasarda  cette 
opinion  , dans  nn  onv.  impr  A Médina 
. del  Cnmpo  ( Methymnœ  Campi  ) en 
i554  , in-fol.,  sous  le  titre  iY  .dnloniana 
Margarita , n pus  nempe  physicis  , mé- 
dias , ac  then/ngis  non  minus  utile . 
quant  necessarium.  Il  est  encore  sut.  de 
In  JVova  veraque  mcdicina  , expert- 
mentis  et  rationibus  evi'lentibus  mm- 
probnta , Médina  del  Campo,  i558  , 
in-folio. 

PÉ REIRA  DE  Castro  (Gabriel), 
jurisc.,  portugais,  sénat,  du  conseil  su- 
prême de  Portugal , ne  h Rrague  , exis- 
tait encore  en  iGi3«  On  lui  doit  : Pc 
manu  regid . seu  de  le  gibus  regiis  qub- 
bus  regni  Porlngaticr  in  causis  erefe- 
s initias  engnitin  est  ex  jure  , privilégia  , 
mnsuctudine , Lisbonne,  i6xa,  in-fol.; 
Lyon  , i6ç3  , in-fol. 

PKREIRA  (Manuel),  smlpt.  por- 
tugais , m.  h Madrid  en  i(ifiç,  a 53  ans. 
On  remarque  de  Int  *1  Madrid,  dans  le 
couvent  de*  dominic.  dp  Rosaire,  son 
beau  Cluist  del  Perdon  ; une  figure  en 
pierre  de  at.  Bruno , sur  la  grande  porte 
de  la  maison  d’hospitalité  de  la  char- 
treuse ; une  belle  statue  de  st.  Benoit 
«ni  est  au  grand  portail  du  couvent  <le 
Saint-Martin. 

PÉREIRA  de  FicrcinÉon  (Ant.), 

orator.  portugais,  membre  de  Pacad.  de* 
sciences  de  Lisbonne,  premier  interprète 
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des  langue!  de  la  secrétaircrie  d’état  de* 
affaires  élrang.  et  de  celle  de  la  guerre, 
né  au  bourg  de  Macao  en  ip»5,  ni.  en 
*79ï>  a publ.  un  gr.  nombre ue  traduct., 
entrautres  celle  en  portugais  de  toute  la 
Bible  , accompagne*  de  préfacé*  et  de 
note* , en  a3  toI.  in-8°.  Se*  ouv.  en  lheol. 
aont  très-nombreux,  ainsi  que  ceux  de 
controverse  et  de  littérature. 

PÉREIRA  ( Jacob-Rodrignex ) , ne  à 
Cadix  en  1710,  finit  *es  jour*  en  «780 
b Pari*,  où  il  fut  appela  pour  y prati- 
quer l’art  de  faire  parler  le*  muet*. 
Louis  XV  lui  accorela  en  1760  une  place 
d’interprète  avec  une  pension  de  1800 
livre».  On  assure  que  l’abbé  de  l'Epée  a 
profité  d'une  partie  de  sa  méthode. 

PÉREIRA  (Joseph),  carme  portu- 
gais, rivait  dan*  1*  (S*  *.  On  a de  lui  : 
«ne  Dissertation  snr  le*  rit*  «acté* , lot- 
bonne  , , in-4°;  une  Chronique  tlet 

cnrmrs  portugais  je  l'eiroile  observance, 
Lisbonne , 1 7 (7,  2 vol.  in-fol. 

PÉRF.Z  ( Ant.) , eut  div.  emplois  îi  la 
eotu  d'Espagne,  et  devint  secret,  d'état 
avec  le  départ,  de*  affaires  d’Italie  sous 
Philippe  II.  Il  fut  ensuite  disgracié, 
convaincu  d’un  gr.  nombre  d’infitlelitéa. 
Il  *e  sauva  en  Aragoo , et  lâcha  d'y  cau- 
ser une  révolte.  De  Ut  il  passa  en  France , 
nu  il  tu.  en  tbt  1.  U a laissé  (les  Lettres,, 
dans  lesquelle»  il  tend  compte  de  sa  «lia— 
priée  ; de»  Relations  eu  e»pag.,  et  d'au- 
ttes  ouvrages,  Pari»,  i5§8  , in-4û  , et 
Genève,  i63 1 , iu-6*. 

PÈRE/,  de  V*  «ci*  (Bernard),  écri- 
vain espag. , publia  h Madrid,  en  làftj , 
in-8"  , De  re  metnUiea  en  el  quai  sc 
Irai  an  muchos  Y dtversos  secrctos  dcl 
conoscianento  tic  tnda  tuerie  Je  miné- 
rales , etc,,  trad.  en  franc,  «nos  le  titre 
de  7 rmtc  singulier  Je  métallique,  Pans, 
»743,  » vol.  in-ia. 

PEREZ  »ï  SaavsDax  (Jean),  natif 
sic  Cordooe  en  Espagne  , ayant  amassé 
(du*  de  jo  mille  ducats  à falsifier  des 
lettres  apostolique* , les  employa  Jt  intro- 
duire l'inquisitinu  en  Espagne  , il  se  pré- 
senta comme  tard,  légat  du  papa.  Le 
toi  de  Portugal  lui  fit  rendre  le»  lion- 
actirs  dns  h cette  dignité  : il  établit  l’in- 
quisition pendant  un  séjour  de  trois 
mois,  au  bout  desquels  il  prit  congé  du 
to i;  mai* ayant  été  reconnu  comme  im- 
posteur , il  fut  arrête  et  coodauté  pour 
dix  au*  aux  galères.  Après  plusieurs 
années  il  en  fui  retiré  en  t556,  par  un 
bref  du  pope*  Paul  IV,  qni  désira  le  voir 
pont  le  remercier  du  service  qu'il  avait 
rvudu  an  saint  siège. 

PÉftEZ  jut  j**«»  »#  h AJ- 
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faro  , Haute-Navarre , *n  1 583 , enseigna 
lotigtains  le  dr.  à Louvain , où  il  m.  ea 
1*17*.  Un  a de  lui  s Assertion* s poli - 
titre , Cologne,  1612,  iii-4°;  P 'celer — 
tiones  sive  Commentant  in  XU  fit.  < 0- 
Jiris  , Amst.  , Elsévir,  i653  , in-fol.  ; 
Cologne,  tCfit  , 2 vol.  in-4*>  Genève , 

1 (>jo , 2 vol.;  Inslilutiones  impériales  , 
Atust.,  Elxévir,  1669 et  tCj3,  in-ta;7u* 
pubhcum , Amst.,  Ëlxévir,  1G82,  in-taj 
Commentai  tus  in  XXV  lib.  Digeslo- 
rum  , Auist.,  1669,  in-4*. 

PEREZ  (Antoine),  archev.  de  Tar* 
ragone,  m.  a Madrid  en  1637  , â 63  ans, 
adonné  des  Sermons  et  div.  Traites  , 
et  Annota  tiones  in  Codicem  et  Di- 

gestum  , Amst. , ifirii  , 3 vol.  in-4°. 

PEREZ  (Joseph  ) , béned.  espag. , 
prof,  en  tltéol.  dans  l'univ.  de  Salaman- 
que, in.  vers  la  fin  du  17*  s.,  publ.  en 
1688  tics  Dissertations  lal  sur  la  vie  de* 
saints  contre  le  pire  Papebroch. 

PERFETTI  (Bernardin),  né  à Sirnu* 
en  1681  , m.  eti  1747,  fut  déclaré  porta 
lauréat  CO  l'ili. 

PERI» AMIN I (Jacq.) , prêtre  de  Fos- 
sombrone , qui  vivait  dans  le  17*  s. , fut 
prof,  en  dr.  h Bologne.  On  a de  lui  2 vol. 
de  Lettres , une  1 induction  en  ital.  de 
l’ Histoire  deSulpice  Sévère  ; un  .Memo- 
rial et  on  Traite  Je  la  tangue  italienne  ; 
mie  Traduction  des  Odes  et  de  l'Arc 
poétique  d’Horace. 

PERGOLA  (Paul  de  la),  né  h Per- 
gola dan»  la  Marche  «EAncfine,  prof,  ils 
philo»,  à Venise,  dan»  le  1 5*  s. , a publ.: 
Logica,  sive  compendium  logicte  , Ve- 
nd iis  , 1 .Si  et  t ojS.  De  sensu  compo- 
tilo  et  divisa , Y enclin,  i5âo. 

PERGOLÉbK  ( J<an-B«pli»tc),  cri. 
compotit.  ital.  , né  en  1704  à Casorla  au 
royaume dcNaples,  m.  h Naples  en  >:37. 
Scs  princip.  ouv.  sont:  plu».  Ariettes  ; 
la Scrva  Padrnna,  «mers  eu  2 actes,  trait, 
et  joué  en  France  , il  .Maestro  dimusica, 
intermède;  un  Salve  Regina  , et  le 
Stabat  Mater  regardé  universellement 
comme  son  chef-d’œuvre. 

PERI  (Dominique)  , berger  de  Tos- 
cane , devint  poète  en  lisant  Aristote  ; 
il  a écrit  : bictolc  iUs  Initia , Homme  , 
1619,  in-.}®. 

PERI  (Jacques),  de  Gènes  , qni  vivait 
dan»  le  16e  s.,  est  auteur  d’un  Recueil 
de  proverbes  el  de  sentences  , V enise , 
1618 , in- 12. 

PFHIANDER  (Gilles),  né  à Bruxelles 
vers  l’an  i5jo,  a donné:  Hermania  in 
qud  doclissimarum  mrorum  elogia  et 
juJitta  cennnentur , Fiapeforl  , iâ6j> 
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in-ia  ; NohiHlas,Moguntince  clicecesis , 
jtletropalitanivquc  hcclesioe,  Mayence , 
■ 568,  in-8°;  JVoctiux  spéculum , 1 rancf. 
1567.  in-8°,  etc. 

PÉRIANDRE,  Pcrinnder,  tyrsn  <Ie 
Corinthe  , fils  de  Sipsile  , fut  mis  par  la 
flatteiie  au  nombre  des  sept  Sages  de  la 
Grèce.  Ce  sage,  qui  était  un  monstre, 
changea  le  pour,  de  son  pays,  opprima 
la  liberté  de  sa  patrie,  et  usurpa  L sou- 
veraineté , l’an  618  av.  l’ère  commune. 
Il  fit  mourir  les  plus  ptiissans  des  Co- 
rinthiens; il  commit  un  inceste  avic  sa 
mère;  lit  mourir  sa  femme  Mi  lisse  sur 
de  faux  rapports.  Un  jour  de  fete  solen- 
nelle, il  lit  arracher  aux  femmes  tous  les 
ornemens  qu’elles  portaient  pour  leur 

Î antre.  Enlin , après  s’élre  souillé  par 
es  excès  les  plus  barbares  1 1 les  plus  hon- 
teux , il  m.  l’an  535  nv.  J.  U. 

PÉR1BÉE  (mvthol.),  fille  d'Alcathoüs 
roi  de l'ile  Egine.  fut  promise  pour  épouse 
fi  Tclamon  , l'auj.  par  sa  valeur , et  par 
son  fils;  elle  en  eut  Ajmx. 

PERI  CLÉS , né  11  Athènes,  de  Xan- 
tîppe,  citoyen  de  cette  ville  , devint  gr. 
ca  pi  lit  aine  , habile  politique  et  excellent 
orateur.  Pour  gagner  le  peuple  , il  par- 
tagea aux  citoyens  les  terres  conquises. 
Cl  se  les  attacha  par  les  jeux  et  par  les 
spectacles  II  entreptit  ensuite  d'abaisser 
le  tribunal  de  l’Aréopage  dont  il  n’élail 
pas  niemb.  Le  peuple  61a  au  sénat  lu 
connaissance  de  la  plupart  des  causes, 
cl  ne  lui  laissa  que  les  moins  importantes. 
11  lit  bannir  par  l’ostracisme  Cimon  son 
ronctitrcnl  et  ses  autres  rivaux  , et  resta 
seul  maître  h Athènes  pendant  i5  ans.  Il 
emuinanda  l’armée  des  Athéniens  dan»  le 
Péloponnèse  , remporta  une  cél.  victoire 
près  de  Ncmée  contre  les  Sycioniens, 
• t ravagea  l’Arcadie  à la  prière  d’Aspa- 
mc  , faut,  courtisane  qu’il  aimait  Ayant 
déclare  la  gnrrieauxSamien«ruH  44  * *»■ 

.1.  C. , il  prit  Santos  après  un  siège  de  9 
mois.  Périclès  engagea  les  Athéniens  à 
continuer  de  combattre  l.ncedémonc.  11 
fut  blAuié  dans  la  suite  d’avoir  donné  ce 
1 onseil , cl  on  lui  ôta  sa  charge  de  gén.  ; 
i!  fut  condamné  h une  amende.  Le  peuple 
d'Athènes  ne  fut  pas  longlems  »an»  se 
ii  pcntir  du  mauvais  traitement  qu’il  avait 
fait  k Pcriclès  ; il  lui  demanda  pardon 
,J,;  »on  ingratitude.  Pcriclès  , touché 
, âr  scs  prières,  repi  il  le  gouv.  Peu  de 
tems  après,  il  m.  do  la  peste  l'an  439 
avant  J.  C* 

PER1CLYMÈNE  (Myth.),  (ils  de 
INéléc,  frère  de  Nestor  cl  de  (’lironins, 
avait  regu  de  Neptune  son  aïeul , le  pou- 
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voir  de  le  changer  en  telle  forme  qu'il 
voudrait. 

PERICTYONE,  femme  philos. , at- 
tachée à la  doct.  de  Pvthagnre , composa 
nu  Traite  de  In  sagesse  qui  n’est  point 
parvenu  jusqu’il  nous. 

PERiKRS  ( Bonavcn tore  des),  né  II 
Arnav-le- L’i  c en  Roui guette,  valet  de 
chambre  de  Marguerite  de  Valois,  leinc 
de  Navarre,  sœur  de  François  Ier,  se 
donna  la  mort  en  i54q-  On  a de  lui  : 
C'y  ml.  ah.  ni  Minuit  ou  Dialogues  sati- 
riques sur  diférens  sujets,  1 537  > in-8% 
et  ■ 538  aussi  ln-8°.  Amst.  lyiJa  , in— ta. 
Une  Traduct inn  en  vers  français  del’An- 
drienne  de  Te’rence,  i53-,  in-8#;  nne 
Traduction  en  vers  franc,  du  cantique 
de  Moysc  ; un  Recueil,  do  ses  Œuvres  , 
1 5 j 4 , in-S°  ; Nouvelles  Récréations  et 
joyeux  Devis,  i56i  , in  -4e,  1871, 
in- 16,  1711,3  vol. , et  Amst.  1735,3 
vol  in- 13. 

PEK1GNON  ( J)om  Pierre  ) , bened. , 
né  il  Sainte-Menéhould  , m.  a H.mtvil- 
liers  en  totS.  La  province  de  Champagne 
lui  doit  fa  manière  rie  combiner  les  dif- 
férentes espècesde  raisins,  pour  donner  k 
son  vin  cette  délicatesse  et  ce  montant 
qui  l’ont  si  fort  accrédite*. 

PERIMEZZI  (Joseph-Marie),  né  à 
Pal  dans  la  Calabre  , ér.  d’Oppido  , et 
ni.  en  17^0,  a publié  : lu  sacrum  de 
De o srienliam  dissertatiopes  seleelcv  , 
historicœ , d'gmaticee  , schelasticee  , 
Neapoli , 1733,  8 vol.  in-ftil. , etc. 

PER1NGSKI0LD  ( Jean),  né  Stren- 
gnes  dans  la  Sndcrmanie  en  ifi'if  , prof, 
d’ant.  à Upsal,  fut  secret,  antiquaire  du 
roi  de  -Suède , et  cous,  de  la  chancellerie 
pour  lésant.  Ses  princip.  ouv.  sont  : lits- 
tort  te  regum  seplentrionalium  a Sttor- 
rone  Sturlonider  cottscriplar , ex  recen- 
sion <■  et  cum  notis  Juan.  Peringskiold , 
StockolmiiP  , 1807,  in-fol.  ; Jean . Mes - 
senii  Scondia  illustrât  a , etc. , cum  his- 
torié Santtorum  et  Prarsulum  $ tondue 
et  observationibus  Joatt.  Peringskiold  , 
llolitnx,  1700-1705,  l5tnm.  qui  se  re- 
lie nt  en  3 vol . iu-fol.  Différ.  traités  de  Jean 
Messénins  touchant  les  rois  de  Suède  , 
de  Danncmarck , etc.  Mon  umentorum 
Suen-Gnthicorum  liber  primus  , etc.  , 
suerice , et  lot.  npetd  Joatt.  Perings — 
hiold , Stockohniæ  , 1710,  in  fol.  fig.  ; 
Tables  historiques  et  chronologiques  , 
depuis  ridant  jusqu'à  J.  C.  . Cil  suédois  , 
Stochknlui,  I7t3,in-fol.  ; Historia  Ih, li- 
mait régis  Riaren/nnditr.  er  fragmenta 
A/d-  Runici,  in-fol.  ; JJislnria  ll  tlhi- 
ttensium  , Theodcrici  P eroiiensis,  coh- 
tînens  regum  nique  hcr  .um  t es  gestes  t 
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etc.  , Stockholmiæ,  1715,  in-fol.:  Mo- 
numenta  Ullerakerensia , cum  Uvsalid 
n >vd  illustrata  , suecice  et  lat. , Stock- 
holmia:,  1719,  in-fol.  fig . 

PERINI  (Loni*),  archit.  (le  Vérone, 
a publié  Histoire  du  monastère  de  Saint- 
Sylvestre  de  fieront , et  un  Traité  de 
géométrie  pratique.  U mourut  dans  sa 
patrie  en  1731. 

PERION  (Joachim  ),  né  4 Cormerv 
en  Touraine  , bénéd.  , ni.  vers  1559,  4 
60  ans  , a donne  quatre  Dialoguai  lat. 
sur  l'origine  de  I a rang,  franc,  et  sa  con- 
formité avec  la  lauc.  grecque  , Paris  , 

1 555 , in-8°  ; de»  /deux  thmlogiques  , 
Paris,  i549,  in-8°;  des  Traductions  lat. 
de  quelques  livres  de  Platon,  d’Aristote 
•t  de  St. -Jean  Damascèoc. 

PÉRISTÈRE  ( Mythol.  ) , nymphe, 
fut  métamorphosée  en  colouthc  par  Cu- 
pidon. 

PERIZONIUS  ( Jacques  ),  né  4 Dam 
en  i63i,  prof,  en  hist. , en  éloquence  et 
en  grec,  4 Leyde,  oit  il  m.  en  1715. 
On  a île  lui  : Animadversiones  histo- 
rien , in  quibus  quam  plurima , in  pri- 
sis  romanorum rerum, etc. , Amst. , i685, 
in-S°;des  Dissertai ■ sur  divers  points  de 
Phist.  rom.  en  plus.  vol.  in— 4°ï  l*ee  Orai- 
sons. Origines  babylonien  et  cegyp- 
tiacn , Utrccht,  i“36 , 1 vol.in-8°  ; des 
€ Commentaires  historiques , sur  ce  qui 
n’est  passé  dans  le  17e  s. 

PKRK.INS  (Guillaume),  né  en  i5 58 
b Morsion  dans  le  comté  de  Warwick , 
prof,  de  théol.  4 Cambridge,  oit  il  m. 
en  160.1.  On  a de  loi  : Commentaires 
sur  tme  partie  delà  Bible  ; un  gr.  nombre 
de  Traites  théologiques,  3 vol.  in-fol. 

PERIMANT  (Thomas),  naturaliste 
et  ant.  angl.  , né  an  comté  de  Flint  4 
Downing  où  il  m.  en  1798,  publia  en 
1750,  ta  Zoologie  britannique,  en  1771, 
ton  y oyafe  en  Ecosse  -,  Y orage  dans 
le  pays  de  Galles , par  fen  Thomas 
Permànt,  oout.  édit,  augmentée  par  le 
(ils  de  Faut.,  et  accompagnée  de  44  grav., 

5 vol  in  - 8°  , le  T qyage  de  Chester  a 
Ao ndres  ; la  Notice  sur  Londres,  etc. 
Enfin  des  Mémoires  littéraires. 

PERMISSION  ( Bernard  Bluct  d’Ar- 
hères  comte  de),  publia  dvs  Oraisons, 
des  Sentences  et  des  Prophéties  qui  se 
trouvent  réunis  sons  le  titre  de  ses  Œu- 
vres. U les  dédia  4 Henri  IV  tous  des 
titres  emphatiques,  tCoo,  in-iu.  Son 
testament,  irapr.  en  t6o6. 

PERMOSEP.  (Balthasar),  scnln.  , né 
A Carnnter  en  Bavière,  et  m.  4 Dresde 
en  I73i,4  8i  sus.  Ou  adnitr*  4 Vienne, 

3 'ora.  ///, 
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sa  statue  du  prince  Eugène,  celle  de  lu 
Charité,  une  Moresque  avec  son  enfant, 
et  un  More  tenant  un  poisson.  Il  embellie 
Dresde  de  plus,  chefs- d'œuvres  , ainsi 
que  Friderickstadt,  lien  de  sa  sépul- 
ture, où  l’on  voit  le  beau  monument 
qu’il  s’était  fait  lui-méme. 

PERNETY  (l'abbé  Jacques),  histo- 
riogr.  de  la  ville  de  Lyon , né  dans  la 
Fores  , m.  en  1777,  4 81  ans  , a donné 
Histoire  de  la  ville  de  Lyon , ou  1er 
Lyonnais  dignes  de  mémoire  , Lyon  , 
1757  , a vol.  in  8“;  Histoire  de  Favo- 
nde,  Genève,  1750,  in-8°;  Lettres philo- 
sophiques sur  les  physionomies  , Lyon, 
,1760,  in-8"j  Conseils  de  l’amitié.,  Franc- 
fort, 1 748  , in-  Il  ; Repos  de  Cyrus  , ou 
Histoire  de  sa  vie  depuis  sa  lôc jusqu’il 
sa  40'  année,  Paris,  173»,  in-8°,  et 
observations  sur  la  vraie  philosophie , 
Lyon , 1757  , in-ia. 

PERNE1 Y (Ant.-Jos.),  né 4 Roanne 
«n  Forêts  en  1716,  bénéd.,  ensuite  bi- 
bliothéc.  de  Frédéric  II,  a publ.  : Fables 
égyptiennes  et  grecques  dévoilées , 1 786, 
a vol.  in-8°;  Dictionnaire  mylho-her- 
métique  , 1758  , in-8°  j Dictionnaire  de 
peinture , sculpture  et  gravure  , 1757, 
m-ia;  histoire  d’un  voyage  aux  tler 
Malouines  , 1770,  in  8°  ; de  l’Amérique 
et  des  Américains,  Berlin,  1771  1 une 
Traduction  de  Columelle  et  du  Cour 
de  Mathématique  de  Wolf.  De  lacon- 
naissance  de  l’fiomme  moral  par  celle 
de  Chammc  physique  , 1776,  in-8°,  et 
des  Mémoires  4 1 académie  de  Berlin. 
Mort  4 la  (in  du  18'  siècle. 

PÉRO  ( mythol.  ) , fille  de  Nélée  et 
de  Clitoris , était  sœur  de  Nestor  et  de 
Périclymèue. 

PÉRON  (Franc.  ),  naturaliste,  cor- 
respondant de  l’Institut,  né  4 Ccrilly  , 
rès  Moulins,  en  1773 , m.  en  1810,  s’cm- 
arqua  sur  un  de»  vaisseaux  de  l’expé- 
dition aux  Terret-Australca.  Il  a fait  U 
Relation  de  son  voyage  dont  le  ter  vol, 
a été  publié. 

PERONI  (Jos. ),  sculpt.  né  4 Rome, 
alla  4 Stockholm , où  il  lit  la  statue  de 
la  reine  Christine ; il  se  rendit  ensuite 
4 Naples  où  il  travailla  4 un  Neptune 
en  pied,  de  grandeur  naturelle , destiné 

Kour  une  fontaine  de  Madrid  : mort  4 
ome  en  tC63, 4 36  ans. 

PÉRONNE  (Claudine) , Lyonnaise 
qui  vivait  dans  le  16'  s.,  dédia  quelques 
pièces  de  poésies  4 Henri  H. 

^ PÉRONNET  de  GasrAotiEtrs  (Jos.- 
Frauç.),  né  4 Lyon  , où  il  m.  eu  1761  4 
4a  an*,  a p ublié  deux  Lel très  sur  la  trag» 
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de  Spartaeut , le  drame  de  la  Famille 
indigente  , et  </o  Uegrets  sur  la  mort 
de  ta  femme;  Lyon,  17G1,  in- la. 

PEROTTI  ( Ant. -Marie),  carme  de 
Mantoue,  predic.  et  poète  , né  à Bolo- 
gne, en  1915  , m.  en  196  ).  On  a de  lai  : 
six  Oraiiotu  funèbres  et  un  gr.  nombre 
de  pièces  de  poésies  insérée»  dans  die. 
rec.  ; des  panégyriques  , des  sermons  , 
un  carême  et  un  aoent , etc. 

PEROTTI  LEVI  ( Justine)  , cultiva 
avec  succès  la  poc'tie  ital.  vers  l’an  i53o. 
Contemporaine  de  François  Pétrarque, 
elle  entretint  avec  ce  poète  nne  corres- 
pondance littéraire. 

PEROTTO  ouPERROTTI  (Nie.  )*,  < 
■né  en  i43oiSa»so-Ferrato,  bourg  de  l’état 
de  Venise,  alla  à Rome  où  il  gagna  l’a- 
mitié du  card.  Bessarion  , qui  le  choisit 
pour  son  conclaviste  après  la  mort  de 
Paul  II.  Pcrotto  travailla  avec  ardeur  à 
la  réunion  de  l’égl.  grecq.  pendant  le 
concile  de  Ferrare.  11  devint  gouv.  de 
Pérouse,  puis  de  l’Ombrie  , archcv.  de 
Manfrcdonia  en  1^58  , et  ra.  en  1480  à 
Fngieura.  Ses  ouv.  sont  une  Traduction 
de  gr.  en  lat.  des  5 prera.  liv.  de  l’hist. 
de  Polybe:  une  autre  du  Traité  du 
serment  d‘ Hippocrate  ; du  Manueld’E- 
pictète  ; Commentaire  de  Simplicius 
anr  la  Physique  d’Aristote;  des  Ha- 
rangues ; des  loutres  ; quelques  Poésies 
italiennes  ;dca  Commentaires  surStace  ; 
un  traité  de  generibus  Mplrarum  , 1 497 , 
in-4’  ; Cornuvopia  seu  latines  Unguat 
commentant! s , Venise,  1 409 , in-lul.;  I 
Rudimenta  grammatices , Rome,  1473 
et  t475  in-fol. 

PEROTTO  (François),  ami  deFra- 
Paolo,  est  aut.  d’uné  «mutation  de  la 
Bulle  de  Sixte-Quint  contre  le  roi  de 
Navarre. 

PERPENNA  , nn  des  lient,  de  Seito- 
tius , eut  la  lAcheté  d’assassiner  son  gén. 
Tan  73  av.  J.  C.  , pour  avoir  seul  le 
-command.  des  troupes  en  Espagne.  Pcr- 
penna  livra  un  combat  à Pompée,  fut 
«alla , fait  prisonnier  , et  exécuté  sur 
Phenre  même. 

PERPINIAN  (Pierre-  Jean),  jésuite 
espag. , né  A Elche  au  royaume  de  Va- 
lence, prof,  l’éloquence  à (Joinibie,  en- 
seigna ensuite  A Paris  , oit  il  m.  en  i5G6, 
Agé  de  36  ans.  Le  pire  Latery , jés. . a 
publié  le  recueil  de  ses  ouv.  A Rome , 
1749,  4 vol.  in.$°. 

PERRACHE  (Michel),  né  h Lyon  en 
«685,  prof,  de  eculpture,  embellit  sa 
pallie  d'un  gr.  nombre  d’ouv.  qui  assu* 

cèrcul  sa  rcpuutv  ; m.  «a  1760.— SoitliU 
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ro.  en  1779,  tncn.b.  de  faeid.  de  sa  pa- 
irie, »V»l  l'ait  cunuuUie  par  l’exécution 
du  projet  qui  a icuui  à Lyon  une  île 
considérable  pur  le  moyen  tf  une  chaus- 
sée, laquelle  a fait  changer  de  lit  au 
Rhône  , cl  a porte  & une  lieue  de  la  ville 
sa  jonction  avec  la  SaAne. 

II.  PERRAULT  (Claude),  archtt., 
peint. , niusic. , ingen. , méd.  et  physic  , 
lucmb.  de  Pacad.  des  sienc.,  ne  4 Pari* 
en  i6i3  , tn.  eu  il. 88.  La  belle  façade  du 
Louvre,  ducAtcde St.-Genuain-l’Auxei* 
rois,  morceau  d’archit.  sublime  , le  mo- 
dèle de  Parc  de  triomphe  au  bout  du 
faub.  Saint-Antoine,  et  i’Obscrvatoire 
fuient  élevés  sur  ses  plans.  Scs  princip. 
ouv.  sont  : Une  Traduction  française 
des  livres  d’archit.  de  \ itruve  , 167*3  et 
168  \ , in-fol.  j un  Abrégé  de  F itruve , 
Paris,  1674,  in-iaj  Ordonnances  des 
cinq  espaces  de  colonnes  , selon  la  mê- 
thode  des  anciens  y i683,  in-fol.  j Re- 
cueille pluüirurs  mathincs  de  son  in- 
j vention  , Paris,  1700,  in-4*  \ Essais  de 
! phy  siqitCy  a vol.  in*4°  et  4 vol.  in- 13,  1680 
et  1681  ÿ Mémoires  pour  servira  il  lis - 
loi rè  naturelle  des  animaux , Paris,  1671, 
1676,  3 loin,  en  un  toI.  in-fol.  Cet  ouv. 
parut  en  angl.  , Londres,  in-fol. , et  fut 
léiiiip.  h Amsterdam  en  franc.,  1736, 
3 vol.  in*4°*  œuvres  physiques  avec 
celles  de  son  frère  Pierre  lurent  publiée» 
h Lcydc  en  171*1  et  5 Amsterdam  en 
1737,  3 vol.  in-4°.  Perrault  avait  trois 
frères  : Pierre,  faîne,  reccv.-gén,  de» 
finances,  est  connu  par  nn  Traité  dm 
P Origine  des  Fontaines  , in- 13  , et  par 
une  tradiict.  du  Sceau  enlevé  de  Tas— 
soni , a vol.  in- 13.  Nicolas,  le  second  p 
docteur  en  Sorbonne,  donna  en  t(S6y  : 
Théologie  morale  des  Jésuites  , 1 vol. 
in-4°  > et  Charles , qui  sait. 

PERRAULT  ( Otaries  ),  frère  des 
précéd. , niemb.  de  1’acad.  fr. , et  pre- 
mier commis  des  h.UiiociKs  du  roi,  ne  & 
Paris  en  1638.  On  a de  lui  un  petit  poemo 
intitule  : Te  Siècle  de  Louis-lc-C rond, 
in-40  de  37  pag. , qu’il  donna  en  1687  , 
et  dans  lequel  il  mettait  les  ccriv.  do 
l’antiq.  fort  au  dessous  des  modernes.  Il 
excita  les  murmures  de  [dus.  académi- 
ciens. Perrault  eut  alors  la  témérité  do 
vouloir  prouver  en  prose  ce  qu’il  avait 
avancé  en  vers,  et  il  composa  4 V°P  sons 
ce  titre  : Parallèle  des  anciens  et  de* 
moderne* » qui  parurent  en  rfjço,  in- 13. 
Cette  guerfe  iiltér.  ne  se  termina  qu'eu 
i6q6.  On  a encore  de  lui  : Les  Hommes 
illustres  qui  ont  paru  en  France  pen- 
dant ce  siècle 7 avec  leurs  portraits  ait 
, naturel,  1696  et  1701,  a vol.  ta- Coi.  & 
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divers  ont,  en  vers  et  en  prose , et  des 
$Lé  moires  contenant  beaucoup  de  par - 
t icularités  et  d'anecdotes  intéressantes 
du  ministèie  de  Colbert  t Avignon,  1759, 
in-12.  Perron  U ra.  en  17^. 
PERRAULT  d’Armancourt , (ils  du 

précéd.  , a donne'  de*  conte*  de  Fées  en 
prose , in- 1 2,  qui  sont  d’un  grand  intérêt 
pour  amuser  l'enfance. 

PERREAU  (Jean-Anne),  ne  N«- 
raour»  en  1745,  ex-trihuu  , ex-prof,  du 
droit  de  ht  nature  et  des  gens  au  coJI. 
de  Fr  , on  des  inspect.  geo.  de  TUniv. 
spécialement  charge»  de*  « rôles  de  droit  : 
m.  à Toulouse , le  6 juillet  i8i3,  dans 
l’exercice  de  ses  fonction*  $ il  est  aut  de 
Clar/cê  , drame  en  5 actes  et  en  prose  , 
1771 } lettres  lllinoisrs  , Fond.  , 1772$ 
Abrégé  élémentaire  d'Hist . ancienne  ; 
KpUre  sur  la  /.une  ; Hymne  a l'Amour^ 
Mi  zrvn  j le  Itoi  voyageur  ; V Abolition 
de  la  peine  de  Mort,  1791,  in-8°  ; 
Considération  physique  et  ny*rale  de 
l' Homme - Il  a rédigé  en  1791  le  Frai 
Citoyen , journal. 

PKRREAUD  ( François) , ne  près  de 
Chdlous- sur- Saône , ministre  de  lVgl. 
protestante  de  Bussy.  De  là  il  vint  à Mâ- 
con , pour  y exercer  son  ministère.  Les 
vb  sagiémens  qu’il  y éprouva  le  forcèrent 
de  se  retirer  dans  le  pays  de  Gcx  , H y 
fut  nommé  ministre  de  Pégl.  de  Toisy  , 
où  il  eut  encore  , en  \636 , des  persé- 
cu lions  h supporter.  On  a de  lui  : Dé- 
monologie  <>u  Traité  des  Démons  et 
iS'crcters  , de  leur  puissance  et  impuis- 
sance ; V Antidémon  de  Materas  ou  Vé- 
ritable Histoire  de  ce  qu'un  Démon  a 
Jait  et  dit , il  y a quelques  années  , en 
la  maison  dudit  sieur  Perreaud  h Mas - 
<0# 1 , Genève,  i653  , in- 12  : il  m.  vers 
Tan  1G60. 

FF.RREIN  (Jean) , membre  de  la  soc. 
<Jes  science*  et  b.-lett.  de  Bordeaux  , né 
«n  France,  voyagea  en  Afrique  et  dan* 
le*  Ile»  de*  Indes  occidentales  ; pour 
«tendre  ses  connaissances  eo  botanique 
«t  dans  d'autres  parties  de  l’hist.  nat.  : 
il  u».  à New-Yorck  , en  i8o5  , âgé  de  55 
àns.  Dans  le  Cours  d/Jniairc  naturelle 
«jnc  Sonnini  a donné,  Perrcin  est  cité 
comme  auteur  de  beaucoup  de  note»  con- 
tenues dans  cet  ouvrage. 

PERRENOT  (Antoine) , plus  connu 
tous  le  nom  de  tard,  de  Granvelle  , né 
*•  , à Besancon  , alprs  ville  imper  , 

®t  de  brillantes  études  et  apprit  plus. 
JÇK*  Bientôt  iJ  fut  employé  par  Char les- 
Vu**11 daqs^çs  négociations  le*  plu*  im- 
portante*. A IMge  de  a5  an*  , il  fut 
uomm* b Uf  èsW  U’ Air  43,  U assista 
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conc.  de  Trente,  et  fut  fait  ensuite  con- 
seill.  d’état.  rVvrnufavori  de  Philippe  II, 
il  passa  h Parclicvéché  de  Matines  , et 
obtint  entin  la  dignité  de  chanc. . et  bien- 
tôt après  le  chapeau  de  curd.  Son  xèle 
peu  mesure  contie  les  protest,  faillit  lui 
être  funeste.  Après  avoir  été  nomme 
archer,  de  Besancon,  il  fut  chargé  de 
négocier  une  ligue  contre  le  Turc  , et 
obtint  la  Hfce  -royauté  de  Naples  : ni.  b 
Be  ancon  en  i5 Sii.  Sa  Vie  a été  publiée 
à Paris  , 1753  , 2 vol.  in-12. 

PERR1ER  ( Fr.  du  ),  peint,  et  grav. 
ne  à Mâcon  l’an  i.*9o,  prof,  de  l’ucad., 
m.  à Paiis  en  i65o.  Il  a laisse  deux  re- 
cueil» grave»  a l’eau  forte.  L’un  est  in  lit.  r 
Icônes  et  segmenta  iiobihum  stutuarum 
urbis  Homœ  x i638  , in-fol.,  100  fig.  j 
l’autre  : Icônes  ilfnsthum  è marmnre 
tabularum  quee  Hc.vuv  ex  tant , Parisiis  # 
lu |5  , in- foi.  , obi. , 5<>  pl 

PERRIER  ( Chartes  du  ),  poète  latin  è 
né  àAix,  m.  à Pari*  en  1692,  a donné 
«les  Odes  latines*  plus.  Pièce*  en  ver* 
franc.  ; des  Traductions  en  vers  de  plus* 
écrits  tle  SanteuÜ,  etc. 

PEKRIER  ( Scipion  du  ) , jorisc.  pro- 
vençal , tu.  en  1 WÎ7 , à 79  ans , est  connu 
par  ses  Questions  notables. 

PERRIER  ( Fr.  du  ) , avocat  an  par).; 
de  Di  joiv,  in.  en  1700,  à 55  an>,  n laissé 
un  /(ci  Uûil  d'Arr/ts  du  par),  de  Bour- 
gogne,  Dijon,  173$,  2 vol.  in-fol. 

PERRIERE  ( Jacquae-Char  »•*- Fran- 
çois de  la  ) , né  à Marancent  en  A unis  » 
m.  en  1777,  est  connn  èar  son  Méca- 
nisme de  F Electricité,  175(1,  2 vol.  rn- 1 2 - 
et  par  sa  Physique  nouvelle  et  leste  et 
terrestre , inbf>,  8 vol.  in- 12. 

PERRIN  (Franc.)  , ne  à Autun,  ver» 
i556,  chan.  et  syndic  de  l’égl.  cathéd.* 
de  cette  ville.  On  lui  doit  : Sicfcctn  * 
tr.ig.  en  5 actes,  en  vers , Paris  , 1^89  j- 
les  Eseoliers , coméd.  en  vers,  Paris  p 
l58C,  in-12*  Jephlé ; trag.  en  vers  j Jif- 
ft-rens  moiccaux  de  Poésies . * 

PERRIN  (Pierre)  , né  à Lyon,  ima- 
gina le  premier  d«*  donner  des  opéras 
français,  à l’imitation  de  ceux  d’Italie, 
et  obtint  le  niiviltge  du  roi  en  iG(x)j 
qu’il  céda  h Lnlly  eu  11*72.  On  a de  lui 

3uatre  Opéra  , «les  Odes , des  Stances + 
e*  Eicgies , et  un  gr.  nomb.  d’autre* 
Poésies,  qui  sont  toutes  du  style  de  U 
P ocelle  de  Chapelain.  Il  m.  à Paris 
eu  1680. 

PERRIN  f Cbarle*-.Tos«ph  ) , jé*. , n£ 
à Paris  en  1690,  m.  â Liéçe  en  17 67* 
prêcha  dans  les  villes  les  plus  considé- 
rable* dç  Fritucf  et  d^rv*  la  capital*  avt» 
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•ucci».  Ses  Sermons  ont  été  publics  à 
Liège  , 1768,  4 vol.  in-ia. 

I.  PERRON  ( Jacquet  Davy  du) , ne 
dans  le  canton  de  Berne  en  i55<S  11  fut 
élevé  dan»  la  1 clip,  prolest.  Ayantabjuré 
son  culte  , il  embrassa  l’éla t ecclésiast. 
En  i5g3,  sous  le  pape  Clément  VUI,  du 
Perron  fut  sacré  à Rome  év.  d'Evienx, 
par  le  card.  de  Joyeuse.  Hrgji  IV  l'en- 
voya & Rome , où  il  assista  aux  cougrégat. 
Je  Auxiliis.  De  retour  en  Fr.  , le  roi 
l’employa  h différ.  affaires,  et  l’envoya 
une  troisième  fois  !i  Rome  pour  accom- 
moder le  grand  différend  de  Paul  V avec 
la  république  de  Venise.  11  mourut  h 
Bugnolet,  près  Paris  en  1618.  Sesouv.. 
précédés  de  sa  vie  , ont  été  imprimés  en 
3 vol.  iu-fol.  Ils  renferment  : La  Répu- 
blique au  Ken  Je  la  Grande-Uretagne  ; 
nn  Traité  de  l' Eucharistie  ; plus,  autres 
Traites  contre  les béréliquesjdcs  Lettres, 
des  Harangues,  et  diverses  autres  Pièces 
en  prose  et  en  ver»  ; Recueil  de  ses  Am- 
bassades et  de  ses  Négociations , Paris, 
l6a3,  in-fol..  Le  livre  intitulé  Pcrro- 
niana  , fut  compose  par  Christophe  I )u  - 
puy,  la  Haye,  Genève,  16G7,  Rooen  , 
îOÔg,  in-i  J.  Sa  l’ie  a été  écrite  par 
Lévcque  de  Buriguy  , Pari»,  1708, 
vol.  in-io. 

PERRON  DE  Caste*»  (Louis- 
Adrien  du),  m.  résident  de  France  en 
Pologne  eu  175a,  à 4^  «ns  , a traduit  en 
franc,  le  Newtonianisme  des  Dames  , 
a vol.  in-n , et  la  Lusiade  du  Camncnt, 
5 vol.  in-ia.  On  a encore  de  lui  i' His- 
toire du  mont  V csuve,  in-  ta  ; Léon id as 
et  Sophronie , in-iï;  La  Pierre  philo- 
sophale des  Dames , tn-ia  ; le  Tombeau 
d’Orcavelle  , in-ta  ; Clitaphon  et  Leu- 
eippe , Pari»,  1734,  in- ta  ; Entretiens 
littéraires  et  galans  , a vol.  ; le  Théâtre 
espagnol , 1 tomes  in- ta  j le 

Phénix  et  le  Stratagème  de  l'Amour , 
Comédies  , I ^3  !• 

PERRfjHET  (Jean-Rodolphe),  de 
l’acad.  des  science»,  né  & Surennes,  près 
Paris,  en  1708,  m.  en  1794,  devint  di- 
rect. gén.  des  ponts  et  chaussées  de  Fr. 
Les  ponts  de  Nenilly,  de  Mantes  et 
d’Orléans  furent  construit»  sou»  sa  direc- 
tion ; 11  en  publia  la  description,  1783  , 
a vol.  in-fol.  Celui  de  Pctersbourg  sur 
la  Neva  , projeté  en  1778,  le  fut  sur 
scs  Mémoires.  On  trouve  plusieurs  Mé- 
moires de  lui  dans  les  Recueils  de  C Aca- 
démie des  Sciences  de  Paris,  Stockholm 
et  de  la  société  royale  de  Londres. 

PERROT  ( sir  Jean),  homme  d'état 
«V  Angleterre,  ne  en  i5at7  , dans  le  comté 
de  Pcuibroke,  xu.  eu  i5ÿa,  fut  créé 
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cher,  du  Bain  au  couronnement  dTE-* 
douardVI.  Elizabeth  le  nomma  en  157» 
lord  presid.  de  Munster  , et  l'envoya  en 
cette  qualité  flans  l'Irlande,  qui  était  en 
état  de  rébellion.  Nommé  peu  aprèt 
amiral  de  la  flotte,  sur  la  côte  d'Irlande, 
menacée  par  le»  Espagnols,  il  fit  avorter 
le  projet  de  l'ennemi.  En  i583,  il  fut 
fait  lord  député  d'Irlande  ; mais  dan» 
cette  nouvelle  carrière,  il  se  comporta 
avec  tant  d'inflexibilité  que  la  reine  l'en- 
voya «H  la  Tour.  En  1591  on  lui  fit  son 
procès , et  il  fut  déclaré  coupable  de 
uaute  trahison  et  condamné  à mort.  La 
reine  lui  accorda  un  sursis  j mais  il  m.  de 
maladie  dans  la  même  année. 

PERROT  (Nicolas),  wcur  d’Àblan- 
court , membre  de  i'acad,  franc.,  né  k 
ChAIoiis-sur-Marnc  en  1606,  m.  h sa 
terre d’ A blan court,  en  iGG^ , passait  pour- 
un  des  meilleurs  traduct.  de  son  tcuis. 
Les  auteurs  qu'il  a traduits  sont  : Ali- 
nutius  Félix  i quaire  Oraisons  de  Cicé- 
ron j Tacite  : Lucien  j la  Helraite  des 
Dix-mille  ; de  Xénopbon;  Arrien  , dea 
guerres  d'Alexandre  j les  Commentaires 
de  César , Amsterdam,  1763,  2 vol. 
in-ti,  Paris,  17^5;  Thucydide',  P//ii- 
toire  île  Xenoplwn  ; les  Apophtegmes 
des  anciens  i ,c)  Stratagèmes  de  l' ma- 
lin, Paris,  1743,  0 vol.  in-ta;  ['His- 
toire d’ Afrique,  de  Marmol,  Paris,  1687, 
3 vol.  in-4>\ 

PERRY  (Jean),  ingén.  anal,  appelé 
en  Russie  par  Pierre  l*r , qu’il  seconda 
dans  l’art  de  construire  les-  vaisseaux  et 
de  cieuser  des  eanatix,  a publ.  en  angl.  : 
Etat  présent  de  la  Grande  Russie , Pai  is, 
1717,  in-ia,  trad.  en  fr.  par  Hngony. 
Perry  revint  en  Ancl.  en  ! " 1 a , s'illustra 
par  ses  travaux  dans  différent  ports , 
entr’autret  dans  celui  de  Dublin , et  m. 
en  1733. 

PERS  ( Ciro  Signer  di  ) , dd  Fmobl, 
chcv.  de  l’ordre  de  St. -Jean  de  Jérusa- 
lem, dans  le  17*  a. , a composé  des  poé- 
sies dont  1a  meilleure  édit,  est  de  Ve- 
nise , i683  , a vol. 

PERSE  (Anlns  Pe*sibs  Flaccus), 
poète  latin  , né  à Volterre  en  Toscane  , 
l’an  34  de  J.  C.,  était  chev.  rom.  11  nous 
reste  Je  lui  six  satires  impr.  souvent  k 
la  suite  de  Juvénal.  On  estime  les  édit, 
suiv.  : Cum  notis  vanoruns , Lcyde  , 
ifiiyS,  iii'4°i  celle  avec  le»  Commen- 
taires de  Sebaldus,  Nuremberg,  1 76G , 
iu-4°.  On  recherche  l’édit,  de  1481,  in-f. 
Nous  eu  avons  neuf  traduct.  en  franc.,  y 
compris  celle  que  le  P.  Piètre  a publié  k 
Paris,  en  1799  ou  1800;  celle»  de  l’abbé 
Le  Monater  et  Sdis  sont  les  plut  e»w-. 
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ttée*.  La  meilleure  édit,  de  oe  poète  eat 
celle  de  Londres,  1647  > *u"8°,  avec  le 
comment,  de  Casanbon. 

PERSÉE ( aiythol.  ) , 61»  de  Jupiter 
et  de  Danac,  et  cél.  dan»  la  fable  par  scs 
exploits. 

PERSÉE  , dent,  roi  de  Maec'd.,  suc- 
céda h son  père  Philippe  l’an  178  avant 
J.  C.  Apres  s 'être  assuré  de  la  couronne 
par  la  m.  d’Antigonns  son  compétiteur, 
il  déclara  la  gtterre  aux  Rom.  Il  les  battit 
d’abord  sur  les  bords  da  Pence , mais 
dans  la  suite  il  fut  entièrement  défait  h 
la  bat.  de  Pydne,  par  le  consul  Paul- 
Emile,  et  menéjii  Rome  en  triomphe 
devant  le  char  dn  vainqueur  : il  m.  dans 
les  fers  vers  l’an  168  av.  J.  C. 

PERSÉE , peintre  de  l’antiq. , élève 
d ’ApcIle  , serait  resté  inconnu  si  son 
maître  ne  lui  aTait  adressé  les  Traités 
qo’il  composa  sar  son  art. 

PERSIA  (Horace)  de  Matera,  qui 
vivait  dans  le  17*  s. , est  auteur  de  deux 
ouv.  de  jttrispr.  et  de  deux  pièces  de 
théâtre,  nuit.  : Il  Mal  Marilo,  coracd. , 
Naples,  1617,  in- ta; et  Pompeo  Magno, 
trag.  en  vers , Naples  , i6o3,in-t3. 

PERSIANI  (Horace  ),  ne  à Florence . 
•ecrét.  du  duc  de  Joyeuse , aut.  de  differ- 
poetiet  et  de  plus,  drames  en  musique 
représentés  et  tinprim.  i Venise  , parmi 
lesquels  on  remarque  : Le  Nazie  Ji  Teti 
e Peleo  ; JVarcita  ed  Eco  immorlalali  ; 
gU  linon  di  Giatone  e d'Inipile.  Le 
s ,r  de  ces  draines  a été  joué  en  t63g , et 
les  a autres  en  16^7. 

PERSIO  (Ascanio),  né  & Matera,  dans 
le  royaume  de  Naples , en  1 5rij  , appelé 
à Bologne  en  t586,  pour  remplir  la  chaire 
de  lang.  gr. , jr  ni.  en  1610.  Un  a de  lui  : 
Ditcorso  inlorno  alla  conformité  delta 
tmgua  ituliana  con  le  plit  nolabili  an- 
tiche  Lingue,  e principalmenle  con  la 

Î;rcrca;  l' indice  de’ poetni  tTOmcro,  Bo- 
ogoc , i5q7, in-8°. 

PERSON  (Claude),  raéd.,  né  â Châ- 

loin-siir-Marnr , m,  h Paris  en  iç58,a 
pub.  des  Elément  d'anatomie  rationnée, 
Pari»,  17^0,  in -8°. 

PERSON  A (Gobclin) , né  en  West- 
halie  en  1 358 , official  de  l'évéque  de 
adrrborn , ni.  vers  l’an  1 4?o , a laissé 
un  Chmnican  universale , depuis  Adam 
jusqu’en  «4l8.  Henri  Mcibomius  publia 
cet  ouvrage  en  i5q9 , in-fol. 

PERSÔNA  (Jean-Baptiste),  méd.  , 
vte  *1  fierganoe,  oii  il  m.  en  1630,  a donné  : 
Schoha  in  Galeni  fret  libres  de  venir 
aec/M/te,  Berg  , iGtt,  in-4°  ; Oiscursuum 
mcdicinelium  unicut  liber,  ibid.,  t6o3, 
in-4°  j N octet  tolitaritx,  Ycnct. , in-4°. 
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PERSON  ALI  (Achille),  de  la  Mi- 
randole,  jurisc.  du  16'  siècle,  a publié  : 
Traclalut  tret , scilicct  de  adipiscendd 
pottetsiane,  etc.;  de  interdiclo , etc.; 
de  petilione  hareditatit,  Venetiis,  157a 
et  i58a , Colonie , t5g6  ; Coronaquas- 
lionum  civi/ium  et  criminalium , r’ran- 
cofurti , t5g6,  in-4®. 

PERSONALI  (François),  delà  mémo 
famille  , fut  podestat  de  Guastalla,  où  il 
ni.  en  1 6a).  Il  a écrit  : Qucestionet  prac - 
ticantibiu  necestarire  , venetiis  , I >85  , 
‘"-4°;  De  indiciit  et  tnrlurd,  et  quart- 
lionibut  cum  tractatu  de  gabellis , Ve— 
neiiîs  , i585,  Franeofurti  , 1610,  in-4°$ 
Contilia  cioilia  et  crimmalia , Y cuetiis, 
iSgo,  in-4»,  etc. 

PERSYN  ( Régnier  de),  grav. , né  h 
Amst.  en  i63y  , alla  it  Rome  , et  y grava 
les  statues  du  palais  Justiniani.  Il  a en- 
core laissé  : le  portrait  de  II  a h bazar  , 
d après  Raphaël  ; celui  de  VAriostc,  d'a- 
près le  Titien  ; la  mort  de  Léandre , sor 
les  dessins  de  Sandrart , etc. 

PER  FI  ( Jacq.-Ant  ),  né  h Bologne 
en  iG56,  fut  tut  des  plus  grands  prof,  de 
la  célèb.  école  de  musique  en  Italie  , et 
l’un  des  auteurs  classiques  pour  la  mnsiq. 
d’égltse  ; il  a aussi  travaillé  pour  le  théât., 
et  ses  ouv.  en  ce  genre  s’élèvent  au  nom- 
bre de  37  & 3o  ; m.  h Venise  et»  1733. 

PERT1NAX  ( Publias  Hrlvius)  , né 
â Villa-Mariis , ptèsde  la  ville  d’Albc  , 
Je  t"  août  136,  s’éleva  par  son  mérite 
jusqu’aux  chargea  de  consul,  de  préfet 
<ie  R ome,  et  de  gouv.  de  plus,  provinces 
considérables.  Enfin  . après  la  mort  de 
Commode,  il  fat  éla  emp.  par  Ica  soldats 
'prétoriens,  le  1er  janvier  iq3.  Prrtinax 
faisait  oublier  la  tyrannie  de  Commode  , 
et  revivre  les  vertus  de  Marc-Aurèle , 
lorsque  les  prétoriens  se  soulevèrent. 
Dans  la  confasion  de  la  révolte , un  sol- 
dat le  perça  d’un  coup  de  lance  dans  la 
poitrine.  Perlinax,  se  voyant  traité  com- 
me nn  tyran , pria  le  ciel  de  le  venger. 
Ensuite,  s’enveloppant  la  tête  avec  ta 
robe , il  tombe  mort  de  div.  blessures  , 
le  38  mars  de  l’an  ig3  de  J.  C. 

PERTÙIS  de  la  RiritaE(Pierre  de), 
né  en  Normandie,  finit  ses  jouis  à Port- 
Royal  en  1668.  Il  a trad.  beaucoup  d’ouv. 
pieux  du  latin  et  de  l’espag. , sur-tout 
plus,  écrits  de  Ste. -Thérèse. 

PERUCCI  (Horace),  peint,  et  archit., 
né  è Rcggio  vers  l’an  1548,  et  m.  dans  la 
même  ville  en  1634.  Quelques-uns  de  tes 
tableaux  existent  encore  dans  cette  ville. 
On  a de  lui  un  ouv.  intit.  : Porta  cTar- 
chilettura  ruitiea  , Reggio,  1634 . 

PERUCCI  (François),  protouotairt 
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spostôl.,  fils  du  precé«I,,  né  à Reggïo,  où 
il  ni.  en  16J7,  a pid>.  : Proginnnsmi  di 
JJensieri  jamighari  Jra * comph menti 
vnisti , centurie  due , Vérone,  ifiag; 
t Stntn  politico  dcl  principe  , Venise  , 
3633 ; P impcjunebridi  lutte  le  naiiorit 
elcl  momlo  , Vérone,  tG.îq. 

PERLG1N  ( Pierre  VÉ!»rn,  dit  le  ), 
peint.,  né  à Perouse  en  i546,  a beau- 
coup travaillé  à Florence,  à Rome  pour 
Sixte  JV  , et  h Pétouse  sa  patrie.  Le  mu- 
*ée  imper,  poulie  quatre  tableaux  de 
ce  peintre,  tn.  en  1634. 

PERUSE  ( Jehan  de  la) , poète  fr.  dn 
)l6e  s.,  natit  d’AngouJciue,  m.  à Poitiers 
«n  1 555.  II  a laisse  une  tragédie  de  Mé- 
fiée tu  5 acte»,  en  ver»,  avec  des  chœurs, 
représentée  ?i  Paris  et  impr.  à Poitiers, 
în-4°5  rcimp.  à Paris,  1 5^3 , in-iti,  avec 
quelques  poésies  de  l’auteur. 

PER  U SSE  À U ( Silvain  ) , jés.,  conf. 
vlu  roi  et  «lu  dauphin,  m.  en  vjôl»  Ou  a 
«le  lui  : ( irai  son Juncbre  du  duc  de  Lor- 
raine ; Panégyrique  de  saint  L ouïs  ; 
éSe  rrnons  choisis , 17^8,  3 vol,  m-12. 

PERUZZI  (Balthasar),  peintre,  in- 
génieur et  architecte,  né  à Voli«*rre,  en 
Toscane  , en  1 j8i , m.  .*1  Rome  en  |536, 
lit  beaucoup  «le  table  aux  pour  •les  égl. 
O’ett  à Im  qu’on  doit  le  renouvellement 
des  anc.  décorations  de  théâtre. 

PESANT  ( Pierre  le) , sieur  «le  Bois- 
Guillebcrt  , lient. -gén.  au  baillage  de 
Rouen  , ni.  en  «7 14.  il  a donné  la  Tra- 
duction d’Hérodien . Paris,  1675,  in- 12  ; 
'celle  de  Dion-Cassius  t Paris,  i^f  3 v. 
5ii-i*î  ; la  Vie  de  fàvrie  Stuart , 1675  ; 
le  Détail  de  la  Fr  an  te  , Paris,  1707, 

Zï  vol.  in.- 13 r qu’il  reproduisit  la  même 
année  , sous  le  nom  de  Testament  po- 
litique du  maréchal  de  V euban. 

PESCATORE  ( J«?an -Baptiste  ) , sé- 
nateur ci  poète  de  Ravenne,  où  il  m.  en 
ï558,  a donné  : La  morte  di  Ruggiero 
eonlinunta  alla  mat  cri  a de/P  Ariosto  , 
etc.,  canti  \o  , Venise  , i55o  ; la  Ven- 
detta di  Ruggiero  conlinuata  alla  ma - 
teria  dell’  Ariosto,  etc , canti  35,  Ve- 
nise , 1Î57  ; Nina  , comédie  , Venise  , 
a557. 

PESCETTI  (Orlando),  né  ?»  Marradi , 
château  de  Toscane  , virait  sous  le  règne 
du  gr.  «lue  Cosmc  II,  et  enseigna  la  gram- 
maire à Vérone.  On  a de  lui  : la  Rcgina 
pas  tore  lia  ; Cesare , tragédie  ; des  Pro- 
verbes , etc. — Quirino  Peicetii  , son 
fils  , né  à Vérooe  en  1634  , publia  les  ! 
Dialogues  sur  V honneur , que  son  père 
Avait  laissés  inédits. 

PESCETTI  (J.-B.),  né  à Veuise,  où  I 
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i!  m.  en  T758,  a fait  4e  très-belle  ratl- 
siqne  pour  l’église  et  pour  le  théâtre. 
Pamii  ses  our.  un  estime  : Dorinda  , 
de  Bcnedotto  Marcello,  1739;  Alessan- 
dro ne  IP  indie,  «le  Métastasé,  1739, 
Tullo  Ostilio , 1740  ; Ezio  , 1747,  ea*“ 
corc  «le  Métastase , etc. 

PESCHIER  ( Lotus  du  ) , avocat  au 
pari,  de  Paris , sa  patrie , jaloux  de  la 
réputation  de  Bair.ac  , publia  en  1029  , 
in-8°,  sons  le  nom  de  du  Bary,  marchand 
d’orviétan,  une  satire  int.  la  C nmétlie 
des  comédies , dan»  laquelle  il  employa 
presque  partout  les  propres  «*xpr«*ssiona, 
l’éloquence  ampoulée  et  les  hyperboles 
de  Balzac. 

PESCHIULLI  (André),  né  à Cori- 

gliano  , au  royaume  de  Naples,  en  1601  , 
passa  à Corfou  , où  il  enseigna  la  philos, 
et  la  langue  grecque  ; «le  là  il  se  rendit  à 
Venise  , à Gènes  et  enfin  à Rome , où 
il  m.  en  1691 . On  a de  lui  : Zo  Specchio 
de’ priruipi , poesia  per  il  cardinal  Gin- 
como  Rospigliosi , Rome  , 1668}  //  Tisi, 
ode  Panegirica , e/c..  Gènes,  i6{8;  Il 
Polluce , ode  panegirica , etc. , i65a. 

PÉSENTIUS  r>F.  T»  f.  a g a v f.  (Elisée), 
capuc*  de  la  prorince  de  Brixen,  enseigna 
l’arabe  pendant  l’espace  «le  3o  ans  ; m* 
en  1637.  Il  a écrit  : $al  Elisei  viri  di* 

« uni,  sii'c  dictionarium  hebraicum , etc., 
4 vol.  in -fol.;  Favus  meths  ex  fioribus 
dehbatus  horli  clausi , seu  grammatica 
hebrcea , 1 vol.  in- fol.;  Anatomia  alpha - 
beli  hebrœu  i , 1 vol.  in-foi.;  ï^ctiones 
de  antiquitate , nnbihtate , ne<  essitate  , 
ac  facilita  te  S . /Augure , 1 vol. 

PESNE  (Jean),  né  à Paiis  vers  1634 , 
m.  en  1700,  grava  plnsieuis  estampe# 
d’après  les  tableaux  du  Poussin  et  de 
Raphaël. 

PESSEL1ER  (Joseph),  membre  di 
plus,  acad.,  né  à la  Fcrte-soiis-Joiar/e 
en  1713,  m.  en  176.],  donna,  pour  le 
théâtre , trois  comédies  ; la  Mascarade 
du  Parnasse , Paris  , 17.31 , in-8ü  ; !’£- 
cole  du  tems  ; Esope  au  Parnasse  ; de» 
Fables , Paris,  1748,  in-8°;  ldce  géné- 
rale des  finances , 1756,  in-fol.  ; Dnutes 
proposés  à l'auteur  de  la  Théorie  de 
l impôt , Paris,  1761,  in- 12;  Esprit  de 
Montaigne,  1^53 , 3 vol.  in-12;  des  édi- 
tons des  Théâtres  (VAutereau  et  de 
Pagan;  Lettres  sur  P éducation , Paris, 
1763 , 3 vol.  in- 13. 

PESTA  LO  ZZI  (JérAmc),  né  \ Lyon 
et  méd.  «le  l’h«\pitn!  de  cette  ville  , a 
publié  : «inc  Dissertation  sur  Peau  de 
mille-fleurs  ; line  autre  sur  Jouas  dans 
le  ventre  de  la  baleine  ; Avis  de  pré- 
caution sur  la  peste,  une  Dissertation 
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.«brie  même  sujet;  Opuscules  sûr  la  con- 
tagion de  Marseille , 2 vol.  in-n.  Il 
mourut  eu  1763. 

PESTF.L  ( Frédcric-Guillanme  ) , pro- 
fessa le  dr.  public  et  prive  à Lcydc  jus- 
«jti'en  1795,  où  il  m.  en  180 5.  Ses  prin- 
cipaux ouv.  sont  : ses  F undamenta  juris- 
prudentiel naturalis,  trad.  en  franc.,  et 
son  traite  De  republicâ  batavd.  11  a pro- 
nonce des  discours  academiques. 

I.  PETA  U ( Denis)  , Peiavius,  je's., 
né  h Orléans  en  i583,  m.  à Clermont 
«n  16.) a.  Ses  princip.  ouv.  sont  : De  doc - 
trind  tempnrum  , en  2 vol.  in-fol. , An- 
gers , et  avec  son  TJrnnolngia , Ams- 
terdam, 1705 , 3 vol.  in  -fol.  ; Ratinna- 
rium  temporum , plusieurs  fois  réiinp.  ; 
Dogmata  théologien,  Paris,  1 644  el 
l65o  , 5 vof.  in-folio . et  Amsterdam  , 
1673  ; Florençe,  1735 , 6 tom.  en  3 vol. 
in-fol.*  les  Psaumes  trad.  en  vcts  grecs  , 
1637,  in-?3$  De  Ecclesiasticd  hierar - 
chid , i6|3,  in-fol. 

PETA  U ( Paul  ) , né  h Orléans , cons. 
an  pari,  de  Paris  en  i588,  ni.  en  16 1 4 ? 
a publ.  : Antiquariœ  suptllectUis  por- 
tiuncula , etc.,  Paris,  i(>io,  in-4*  ; F~e- 
terum  nummnrum  Tyf'tof/a.  Paris,  1610, 
in-q®  ; De  iXilhardo , Caroli  Magni  ne- 
pote  brève  sv  magma  , Paris  , 161 3 , 
lo-fol.  et  in-4°* 

PETERBORO UGH  ( Charles  Mor- 
daont , comte  de  ) , cher,  de  l’ordre  de 
la  Jarretière,  né  en  i(558 , fut  employé 
par  Guillaume  d'Orange  et  la  teine  Anne 
«■munie  homme  de  guerre  et  homme  d’é- 
tat. Il  se  signala  l’an  1705  en  Espagne  h 
j.i  tête  des  troupes  envoyées  au  secours 
de  l'archiduc  Charles.  Non  moins  heu- 
reux Tannée  suivante,  il  força  le  maré- 
chal de  Tessé  d’abandonner  lé  camp  qu’il 
avait  devant  Bai  colonne.  Ayant  aspiré 
un  titre  de  généralissime  des  troupes 
friliées,  il  excita  contre  lni  la  jalonsic 
des  autres  cmnruandans.  Snr  les  plaintes 
de  l’archiduc  lui -même,  il  fut  rappelé 
en  Angleterre  et  disgracié.  On  l’employa 
depuis  dans  des  négociations.  Il  fut  en- 
voyé , en  1710,  171a  et  1713,  en  qualité 
d’amhati.  h Vienne  et  rions  diverses  conts 
d’Italie  ; il  tn.  en  passant  de  Lisbonne  h 
Londres  , en  1735. 

PETERPFl  (Charles),  jés.  , né  en 
Sengrie,  m.  en  1746,  publia  Sacra 
concilia  in  regno  Hungarlœ  celebrata 
çb  anno  1016,  usque  ad  annum,  1715, 
Vmwic  et  Preshourg,  1741 , in-fol. 
jFfiTER  M ANN  ( André),  méd. , né  I 
Wtrben  en  basse  Saxe,  l’an  1649  * el 
tn.  àLéipsick  en  1703  , écrivit  en  allem. 
•or  ici  accouche  m en*  , et  publia  eu  lat.  : 
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Brevissima  manudùciin  ad  pfaxim  ntc- 
dicam,  Lipsi».  1706,  1780,  in-8°;  Ob- 
servationcs  medirœ , ibid. , 1707  , in-86; 
Chymia  , ibid.  # 1708,  in-4°  et  in-8°'. 

PETERS  {Hugues) , fanat.  angl. , né 
en  î599,  à ïowey  en  Corfiouailles , m. 
en  1660  , débuta  au  théâtre  et  s’y  dis- 
tingua dans  les  rAlcs  bouffons.  Depuis 
il  prit  le  parti  de  l’église,  fut  obligé  ac  sa 
retirer  à Roterdam  , où  il  se  joignît  aux 
indépendans  ; puis  il  passa  dans  la  nou- 
velle Angleterre.  Mais  au  commenc.  de 
la  rébellion,  il  revint  à Londres  où  il 
prit  une  part  très-active  à la  mort  du 
roi.  Depuis,  son  procès  lui  fnt  fait,  il 
fut  pendu  et  écartelé. 

PETERS  ( Bonaventnre  ) , né  h An- 
vers en  1G1 4 t où  il  m.  en  i65a,  poète 
et  peint,  cél.,  a laissé  des  morceaux 
précieux  dans  le  genre  terrible.  11  eut  un 
frère  nommé  Jean  Pciers,  né  en  1630 . 
qui  travailla  dans  le  même  genre,  et  dont 
les  tableaux  sont  d’une  vérité  qui  fait 
frémir. 

PETIET  ( Glande) , sénat. , gr.  offi- 
cier de  la  légion  d’honnenr*  né  & Ch4- 
tillon- sur-Seine  , en  1740,  fut  commis- 
saire des  guerres  et  subdélégué  de  l’in- 
tendance de  Bretagne,  pendant  30  ans. 
Député  au  conseil  des  anciens  , mi- 
nistre de  la  guerre  , il  fit  renaître  peu 
h peu  l’ordre.  Après  un  ministère  de 
denx  ans,  il  se  retira  sans 'fortune.  Au 
18  brumaire  , conseiller  d’état  , suivit 
Buanapartc  en  Italie,  h Vienne,  dans  la 
guerre  d'Allemagne  ; il  in.  en  1806. 

PETIH  ( Jean-François  le  ) , né  n Bé- 
thune en  1 5-|6  , se  réfugia,  pour  cause 
de  religion,  U Aix  -la-ChnnelIe  où  il  était 
encore  en  î5ç)8.  On  a de  lui  : nne  Chro- 
nique des  Pmvinccs-unies , Dordrecht, 
iGoi  , 3 vol.  in-fol.  ; la  République  de 
Hollande  ou  Description  des  Provinces - 
Unies,  en  flan».,  ifii5,in-4°. 

PETION  DE  VILLENEUVE  (Jé- 
rome), avocat  h Chartres,  où  il  était 
né,  fut  député  du  tiers-état  du  baillago 
de  cette  ville  aux  et. -gêner.  En  1789  , 
il  se  prononça  en  faveur  des  changement 
polit,  qui  s’y  opérèrent.  Il  parla  sur  nn 
gr.  nombre  de  sujets,  entr’autres  snr 
les  biens  du  clergé,  et  proposa  de  don- 
ner au  roi  le  titre  de  Roi  des  Français 
par  le  consentement  de  la  nation , el 
de  supprimer  la  formule  : par  la  grâce 
de  Dieu.  Le  4 décembre,  l’assemblée 
nationale  Teint  pour  son  présid.  Le  il 
mars  1791  , il  plaida  la  canse  des  gens 
de  couleur.  Après  la  session  de  Tassem-*- 
Idée  , il  fut  nommé  maire  de  Paris  , et 
I suspendu  de  scs  fouet. onslc  6 juittetv 
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Le  la  avril , ii  obtint  la  levée  de  U 
suspension  prononcée  contre  lui.  Il  mon- 
tra neanmoins  de  l'irrésolu  lion  dans  la 
journée  du  to  août;  les  horribles  jour- 
nées des  a et  3 septembre,  sont  encore 
une  tache  & sa  mémoire.  Nommé  dé- 
puté ii  la  convent.  nationale  , il  com- 
mença 4 éclater  , entre  lui  et  Robes, 
pierre,  une  haine  qui  finit  par  lui  devenir 
funeste,  et  il  fit  même  paraître  un  Où- 
court  et  une  Lettre  qui  seront  des  mo- 
nument précieux  pour  l'hist.  , relative- 
ment aux  événement  de  l'année  i -03 . 
"c  x5  mars  1Ç03,  il  fut  nommé  mrmb. 
«lu  corai  té  de  salut  publ.  ; dans  les  séances 
«lu  10  avril  et  jours  suiv.,  Pélion  et  Ro- 
bespierre se  jurèrent  une  guerre  4 mort  ; 
mais  enfin  Robespierre , Danton  et  là 
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royal  do  Saint-Paul,  le  8 mars  tjo8; 
que  le  meurtre  de  ce  duc  était  légitime. 
Le  plaidoyer  qu’il  prononça  & cette  oc- 
casion parut  sous  le  titre  de  Juslifica- 
Unn  rie  Bourgogne.  II  s’éleva  un  cri  ge- 
neral contre  cette  doctrine  meurtrière; 
niais  le  gr.  crédit  du  duc  de  Boorgogno 
mit  son  aut.  à l'abri  des  anathèmes  et 
des  ponrsuites.  Petit  mourut  en  tin  , 
a Hcwliu. 


commune  l’emportèrent;  et  le  a juin,  Pt- 
tion  fut  décrété  d'accusation  et  mis  hors 
la  loi  le  38  juillet  : s’éiant  échappé,  il 
fut  trouve  en  1794.  «▼«  Buzot , mort 
«le  faim  ou  assassiné  et  h moitié  dévoré 
par  les  animaux  , aux  environs  deSt.- 
Emilion  dans  le  départ,  de  la  Gironde. 
On  a publié  en  1793  , les  Œuvres  de  Pé- 
tion , 4 vol.  ih-8". 

PE  1 IS  de  ta  Caotx  ( François  ) , §#•. 
cret.  interprète  du  roi  pour  les  langues 
orientales,  fit  plus,  voyages  en  Orient  et 
*?  Afnquç  par  ordre  de  la  cour.  Louis 
AlV  I employa  dans  diflfér.  négociations 
et  le  nomma , en  169a , 4 la  chaire  de 
langue  arabe  au  coll.  royal  : m.  h Paris 

a ^u'  : *r*duct.  des 

altlle  et  un  jour,  5 vol.  in-ra;  Etat 

Î’éneral  de  l'empire  Ottoman  depuis  sa 
ondation  iusnu'dprésent,  avec  V Abrège 
des  ) les  des  Empereurs , trad.d’unm.ïs. 
^rc^  Paris  168a, 3 vol.  in-ia;  Histoire 
de  Timur-Bec , connu  sous  le  nom  du 
grand  Tamerlan , empereur  des  Mo- 
gols  et  Tortures,  etc.,  trad.  du  persan  , 
Paris,  173a,  in-ta,  en  4 vol.  ; plusieurs 
autres  Traductions  de  livres  arabes  ou 
persans,  restées  m.ss. 

PET1S  DELACROIX  (Alex.-Louis- 
Mariel,  fila  du  préccd.  , prof,  d'arabe 
•n  coll.  royal  de  France,  ni.  en  i75i  , » 
53  ans,  a donné  : Lettres  critiques  de 
Hadgt  M ehemmed  Effendi  a madame 
la  marquise  de  G***,  au  sujet  des  Mé- 
moires du  chevalier d‘ Arvieux  , Paris, 
tr3j,  in-ta  ; Etal  politique  et  militaire 
des  archives  des  princes  ottomans  Pa- 
ri», »7aS, in-8». 

PETIT  (Jean),  doct.  de  Paris.  Jean 
Î>ans-Peurj  duc  de  Bourgogne,  ayant  fait 
assassiner  Louis  de  France,  duc  d’Or- 
lcant,  frère  de  Charles  VI,  Jean  Petit 
•ootint  daut  la  grande  «aile  de  i'hôtel- 


PE1 1 T ( Jean  ) , impr.  de  l’univ.  d« 
Paris,  en  i53o,  m.  vers  l’an  i54a,  se 
signala  par  le  grand  nombre  de  ses  édi- 
tions. 

PE I IT  ( Samuel) , ne’  en  i5q4  4 Nî- 
mes il  un  minist. , fut  nommé  4 la  chaire 
de  théo). , de  grec  et  d’hébieu  , de  Ge- 
nève, où  il  était  minist.^  et  où  il  m. 
en  l6;3.  On  a de  lui  : Mùcetlanea  , eu 
9 in-4°i  Eclogæ  chro- 

nolngicm,  in-4";  V leur  lectmnes  , cil 
4 l'v  , Paris,  i6i5  et  i63î , in-fol.  Plus, 
autres  Ecrits  qui  attestent  une  érudition 
profonde. 

PETI!  (Pierre),  math,  et  physic.  , 
ne  en  i5g8  h Mont-Luçon  , m.  en"  16-7 
4 Ligoy -sur- Marne,  devint  géogr.  du 
roi  et  intend.  des  furtifications  de  Fr. , 
est  aut.  des  Traités  du  compas  de  pro- 
portion ; delà  Pesanteur  et  de  lagran- 
drur  des  métaux  ; de  la  Construction 
r<  fJc  l usage  du  calibre  d'artillerie  , 
10-8»;  du  Vide,  i647,  jn-4";  Calculas 
duarum  eibpsium  , anni  i65a  , in-fol.  ; 
de  la  Jonction  de  l’Océan  et  de  la  Mé- 
diterranée par  les  rivières  d'Aude  et 
delà  Garonne,  »n-4° ; Dissertation  sur 
la  nature  drs  comètes,  etc.;  Paris, 

1 G65 , in-4°;  de  la  JYalure  du  chaud  et 
du  J roui , 1671,  in-ia. 

PETIT  ( Pierre  ) , méd.  de  Paris  sa 
patrie  , nicmh.  de  l’acad.  de  Padoue  , 
m.  en  1G87,  4 70  ans,  renonça  4 la  méd." 
pour  se  livrer  4 l’étude  de  la  littér.  , et 
s adonna  4 la  poésie  latine  Le  recueil 
de  ses  vers  parut  en  i683, in-8°  ; il  reste 
encore  de  lui  , en  prose,  trois  Traités 
de  physique  , io-4°;  deux  ouvrages  de 
médecine  ; un  Traite  des  Amazones,  en 
lat.  Amst. , 1687,  in-8®,  trad.  en  franc., 

1 7‘°  1 m-ia;  un  autre  de  laSrbille, 
168b,  in-8°;  un  vol.  dè  Observations 
mêlées,  1683,  in-8°  ; De  naturd  et  mo- 
nbus  Antropnphagorum,  U trecht,  1688, 
m-8°. 

PETIT  (Jean-Loti  is) , chirurgien  v 
membre  de  l'acad.  dcsscien.  , ne'  h Farit 
«n  16^4  » m.  dans  celte  ville  en  1760, 
après  avoir  invente  de  nouveaux  instru- 
inens  pour  la  perfection  de  la  chirurgie  5 
a laisse  : Traité  des  maladies  çhirurgi - 
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•nies  et  de*  operation t qui  leur  con- 
viennent , 1774 , 3 roi.  in-8°;un  Traite 
tur  la  maladie  de*  os,  1733,  a vol. 
iii-ia;plus.  Dissertation*  dan*  les  niérn. 
«le  l’acad.  (1rs  scienc.  , et  dans  le  prem. 
*ol.  des  raérn.  de  chirurgie;  Consulta- 
tions tur  tes  maladies  venénennes. 

PETIT  ( Pierre)  , avocat  au  pari,  de 
Paris,  où  il  était  ne , vivait  sons  les  règnes 
de  Lonis  XIII  et  de  Louis  XIV  ; il  est 
aut.  de  Paris  ridicule , poème  s.uyriquc 
qui  est  imprime'  arec  d’antres  pièces  du 
même  aut.  dans  un  rcc.  de  vers  intitule: 
Le  Tableau  de  la  vie  et  du  gouver- 
nement de  MM.  les  cardinaux  Riche- 
lieu et  Matarin  et  de  M.  Colbert , etc., 
Cologne,  1694  , in*n.  l'n  autre  our. 
que  la  décence  oblige  d’indiqncr  ainsi  : 
J a;  R....I  ccleste  , poème  ordurier  et 
impie,  pour  lequel  Tant,  fut  condamne 
i être  brûlé  vif,  et  exécute  en  place  de 
Grève.  Cet  ouvrage,  extrêmement  rare, 
a été  réimprime  en  1755  dans  le  Recueil 
de  pièces  choisies  . rassemblées  par  les 
soins  du  cosmopolite. 

PETIT  (Paul),  licencié  en  Sorbonne  , 
né  i Dijon  en  1671  , publia  en  171801 
1719,  avec  Pierre  Dtunay>  la  traduction 
des  premier  et  deuxième  livres  de  l'E- 
néide en  patois  bourguignon  , Dijon  , 

I roi.  in-ia. 

PETIT  ( Antoine -François) , méd.  , 
tnemb.  de  l’acad.  de»  scienc. , né  h Sois- 
•on  en  1718,  n».  àOlivet  près  d'Orléans 
en  1794 , adonné  : jlnnlomic  chirurgi- 
cale , 1753  , a vol.  in-ta;  Discours  sur 
la  chirurgie,  1787,  in-4"  ; Pièces  re- 
latives aux  naissances  tardives,  <766, 
iu-8°;  Rapport  en  faveur  de  l'inocu- 
lation , 1786,  in-8”;  Consultations  mé- 
dico-légales, 1767,  in- ta;  Projet  de 
réforme  tur  l'exercice  de  la  médecine 
en  France  , in-8°. 

PETIT  (Antoine),  sieur  de  la  Ga- 
renne, né  à Caen,  en  1616,  se  livra  tout 
entier  au  ministère  de  la  prédication; 
niais  bicnt&t  son  évjqnc  lui  Ata  toute 
direction  et  l’exercice  de  la  prédication. 

II  se  retira  cher,  les  pères  de  l’Oratoire, 
où  il  m.  en  1676.  On  a de  lui  : le  Ca- 
téchisme delà  dévotion  , Lyon,  1680; 
Traité  snr  le  Jubilé  clics  hxdulgences  , 
Caen  , 1G63  , m.ss. 

PETIT-DIDIER  (dom  Matthieu), 
bénéd.  né  û St. -Nicolas  en  Lorraine  en 
1609,  devint  abbé  de  Sénoncs  en  T 7 1 5 , 
puis  év.de  Macra  en  1706,  m.  à Sénones 
en  17x8.  Ses  princip.  ouv.  sont  : Re- 
marques suc  les  prem.  loin,  de  la  Bi- 
blioui.  ecclésiastique  de  Dupin,  Paris, 
J 691 , 3 volantes  in-8°;  l’ Apologie  des 
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Lettres  Provinciales  de)  Pascal , Delf , 
(France)  , 1697,  a vol.  in-ia  ; Traité 
de  R Infaillibilité  du  Pape,  Loxemb. , 
1734 , in-ta. 

PETIT-PIED  (Nicolas),  doct.  do 
Sorbonne,  né  h Paris,  conseiller-clerc  au 
Châtelet,  sous-chantre  et  chan.  de  Tégl. 
de  Paris,  m.  en  1705,  i 783ns.  On  a 
de  lui  : Traité  du  Droit  et  des  Préro- 
gatives des  Ecclésiastiques  dans  l'ad- 
ministration de  la  Justice  séculière  r 
in-8°. 

PETIT-PIED  (Nicolas),  neveu  du 
précéd. , doct.  de  Sorbonne,  né  è Paris 
en  iG65,  m.  en  1747  • a laissé  un  grand 
nombre  d’ouv.  suc  le  molinisme  et  le 
jansénisme,  dont  on  peut  voir  la  liste 
détaillée  dans  le  nouveau  Moréri. 

PETITOT(Jean),  peint. , ne  è Genève 
en  1607  , porta  la  peinture  en  émail  à sa 
perfection.  S’étant  retiré  en  Angleterre  , 
■ I parvint  6 trouver  , avec  Turqnet  de 
Mayerne,  cliiui.,  de»  couleurs  d’un  écla» 
merveilleux,  et  sur-tout  la  manière  de 
graduer  le  feu.  Charles  Ier  |e  créa  cher. 
Après  l’assassinat  de  ce  prince  , il  vint 
4 Paris  en  1649-  Louis  XIV  lni  accorda 
onc  pension  et  un  logement  aux  galeries 
du  Louvre  ; mais  comme  cet  artiste  était 
protestant,  il  sc  retira  dans  sa  patrie,  h 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Il  m. 
à Vévay  dans  le  canton  de  Berne  , en 
1691-  On  a de  Petitot  un  gr.  nombre 
«le  portraits  ; son  chef-d’œuvre  est  le 
portrait  de  Rachel  de  Rouvigni , com- 
tesse de  Sontbampton.  Le  musée  du 
Louvre  possède  , dans  un  cadre,  plus, 
émaux  «le  cet  artiste;  ils  représentent 
les  portraits  de  Louis  XIV  , de  Mon- 
sieur, frère  unique  dn  roi;  du  grand 
Condé;  du  card.  de  Richelieu  , etc  ; de 
mesdames  de  Sévigné , de  Grignan  , de 
Funtanges,  et  autres.  — Il  y a eu  dans 
le  17e  s.  un  François  Petitot,  qui  a con- 
tinue les  Origines  de  Bourgogne  , par 
Palliot. 

PETITOT  (Simon),  né  h Dijon  en 
168a,  sedistiugna  daus l’archit.  hydrau- 
lique. Il  éleva  , à Lyon , l’eau  du  Rhône 

Îiar  une  machine  de  son  invention  , et 
ournit , par  ce  moyen , «le  l’eau  aux 
fontaines  qui  décoraient  Belle-Cour,  En 
173C,  il  lit  adapter  des  ressorts  anx  di- 
ligences de  Paris  à Lvon  , et  fit  cons- 
truire h Toulon  une  Machine  propre  4 
amener  de  l’eau  douce  sur  le  port  pour 
le  service  des  vaisseaux.il  m.  à Mont- 
pellier en  1746- 

PETI  TV  (l’abbé  JeaA-Rayraond  de), 
m.  vers  la  lin  du  s.  dernier,  t'est  fait 
connaître  par  les  Panégyriques  de  «Jt.- 
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Jean  DTrpomucène  et  de  S ointe- Adé- 
laïde les  Fl  rennes  Françaises  , 1766 
et  1769»  in-4°;  Bibliothèaue  dçs  Ar- 
tistes et  des  Amateurs  , Paris,  17Ü6, 

3 vol.  in-4°  ; Encyclopédie  élémentaire , 
Paiis  . 1767 , 3 vol.  in-4°* 

PETI' VER  (Jacques),  de  la  société 
royale  de  Londres,  m.  en  1718,  s’ap- 
gdiqna  constamment  h la  physique,  et 
sur- tout  h la  botanique.  On-o  recueilli 
et  public  ses  our.  » Londres,  1 767  » 

* vol  in-fol.  , Gg. 

PÉTRARQUE  ( François  ) , célébré 
poète,  naquit  6 Àrrcxo  en  i3o4  : il 
conçut,  A Avignon,  un  amour  violant 
pour  Laure  de  Novcs;  ne  pouvant  rien 
gagner  sur  son  amante  ou  sur  sa  pas- 
sion pour  elle,  il  vint  s’enfermer,  cnGn, 
dans  une  maison  de  campagne  à Vau- 
cluse près  de  Piale.  Il  voyagea  ensuite 
en  France,  en  Allemagne,  en  Italie; 
arrive  A Rome  , il  fut  couronné  de  lau- 
riers le  jour  de  PAques  de  l’année  i3$t. 
S’étant  retiré  & Parme  , où  il  était  ar- 
ebid.  , il  apprit  en  l3{3  la  mort  do  la 
belle  Laure;  il  repassa  les  Alpes  pour 
revoir  Vaucluse;  il  retourna  ensuite 
en  Italie  en  i35a  , passa  A Milan  oh 
les  Viseonti  lui  confièrent  diverse*  em- 
hassade*.  Rendu  aux  Muses,  il  de- 
meura successivement  A Vérone , h Par- 
me, A Venise  et  à Padoue  où  il  avait 
tin  canonicet,  et  ni.  A Arga  près  de 
celte  ville  en  1374.  après  avoir  immor- 
talisé dans  scs  poésies  , Laure,  Vaucluse 
et  lui- même.  Outre  ses  Canzoni  , ses 
Sonnets  et  scs  Triomphes  , on  a encore 
<lc  Pétrarque  des  poésies  lat.  , fort  in- 
férieure» à scs  poésies  italiennes.  Tous 
le*»  ou v.  de  cet  homme  cri.  furent  rcimp. 
à BAIe  en  i58i  , 4 vo*-  »n-fol-  j on  y 

trouve  son  poème  delà  guerre  punique  , 
intitulé  Africa , 6 Traités  de  philos, 
«crits  en  lat.  et  d’autres  ouv.  Les  édit, 
les  plus  recherchées  des  Poésies  ital.  de 
Pétrarque  sont , la  i*re  donnée  I Ve- 
nise , en  17*0 , in-fol.  ; celles  de  Padoue  , 
,47q  i de  *€n'sc  » Milan  , Rome  . » 473  , 
in-fol.  On  estime  aussi  Cflk»  des  Ai- 
des , A Venise  ; des  Juntes  , a FI01  eut  C : 
des  Ro  villes,  A Lyon;  de  Gcsualdn  , 
1553  , in-4°  ; «le  C^tch  .-tro,  l58ï  , 
in-4^,  réimp  par  Mtuatori , en  1711; 
mais  U meilleur^  est  celle  de  Ventât , 
,7r>6 , -i  v.,1  in  \° , ci  la  plus  jolie  est 
celle  de  Paris,  176^,  * V°1  !»-*»•  Ses 
Fitc  dcl  Pontejxci  romani,  ed  Impe- 
ratori  romani , Fiienxe,  1478,  in-fol., 
sont  rares. 

PFTREIUS  (Marcus),  était  lien- 
tonant  du  consul  Antoine  lorsqu'il  rcai- 
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porta  nne  victoire  complète  sur  ParntcV 
des  conjurés  , commandée  par  Catilina. 

11  servit  sous  César  , dans  la  guerre  dfl 
Gaules  , et  s’v  distingua.  S’ étant  décla- 
ré pour  le  parti  de  Pompée  , ii  porta 
les  armes  contre  César , et  fut  Iiattu 
d'abord  en  Espagne,  puis  en  Afrique  , 
où  il  s’était  joint  au  roi  Jnha.  Celle  der- 
nière défaite  leur  ayant  ôté  toute  espé- 
rance d'echappei  au  vainqueur  , ils  furent 
réduits  A s’entretuer  l’un  l'autre. 

PETREIUS  ( Théodore  ) , né  A Rcm- 
pen  , dans  l’Ovcr-V ssel , en  1567,  sa 
fit  chartreux  à Cologne  , où  il  m.  eu 
1 G4‘V.  Scs  princip.  ouv.  sont  : Chrono- 
logie des  popes  et  des  empereurs  , Co- 
logne , 1626,  in-4°;  Des  moeurs  et 

des  erreurs  des  hérétiques , Coiogne  , 

1G39,  in'4°- 

PETRI  ( Cunerus  Petrns)  , né  en 
Zclande  , évéq.  de  Lccwardc , dans  la 
Frise  occid.,  en  i5ço,  fut  chassé  de  son 
sie'ge  par  les  protest,  pendant  les  guerres 
civiles  : m.  en  i58o,  A Cologne.  On  a 
de  lui  plus.  Truités  latins  sur  les  De- 
voirs ti un  prince  chrétien  , 1^79,  in  -8°; 
sur  le  Sacrifice  de  la  messe  ; sur  YAc  - 
co rd  des  mérites  de  Jésus- Christ  arec 
ceux  des  saints  ; snr  le  Célibat  des 
prêtres , etc. 

PETRI  (Sufridus),  historiogr.  dei 
états  de  Frise  , né  à Ryntsmaguest  près 
de  Dock u ru  en  Frise  , en  i5x7  , m.  A 
Bologne  en  1597,  a publ.  : De  Fri  s in- 
ram  unliquilate  et  origine  , i55o  , 
in-8û  , ou  i533,  in-4°  ? Apologie  pro 
origine  Frisiorum  ; De  serin  toril»  us 
Frisiœ  , 1593,  in-8°  ; De  illustribuw 

ccçlesifr  scriptonhus , Cologne,  i58o. 

PETRI  ( Barthclimi)  , chan.  de 
Douai , né  dans  le  Brabant , uiort  en 
it)3o,  A 85  ans.  On  lui  doit  : Le  Com- 
mnnitorium  de  Vincent  de  Lérins  ; De» 
Commentaires  sur  les  Actes  des  Apô- 
tres , i6*x  , in-4°  ; L’édit,  des  Œuvres 
posthumes  d’Estius. 

PETAI  (Olaüs  et  Laurent , frères  ) , 
disciples  de  Luther,  furent  les  premiers 
propagateurs  de  la  information  en 
Suède,  vers  Pan  i5a5.  Le  premier  fut 
ensuite  pasteur  A Stockholm  . et  le  se- 
cond parvint  A l’arclieveché  d’Upsal* 
Ils  avaient  commencé  par  trad.  en  sué- 
dois, d’abord  le  Nouveau-Testament, 
ci  ensuite  la  Bible  entière. 

PETRI  ( Corneille)  , mcd.  du  iGe  s., 
tic  A Leydc , a fait  impe.  ses  ouv.  sou» 
ce  litre  *:  Annotatiunculœ  aliquot  in 
quatuor  libros  Dioscoridis  Anazarhreii 
Expérimenta  et  antidota  conlrd  varia » 
morbos  , tupi  à se  , tum  a Jo/wrtW 
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Spiringo  , academies  Lovitnietssls  phy- 
sico  , observât»  ; De  rebus  occùltis  in 
naturd  mirandis  , Autverpioe  , 1 533  , 
in-8°. 

PETRI  ( Pierre  de)  , peintre,  ne  h 
Home  en  167 1 , et  où  il  m.  à 4^  an>*  Du 
admire  , parmi  ses  ouvr. , les  peintures 
à fresque  de  l'église  de  St, -Clément  , 
et  quelque»  gravures. 

PETRI  DEII.ARTENEELS(George- 
Cb.)  , rnéd.,  né  en  ifi33  h Erfurt,  m.  en 
1718.  On  a de  lui  des  Observations  in- 
sérées dans  les  Mémoires  de  l’Acad.  des 
curieux  de  la  nature;  s fsrlum  languen- 
tium  , scu  9 carduiu  r.  cndus  . vulgô  be- 
nr  iiclus  ; lenrr , 1G69  , in-8°  , Inpsi*  , 
1G98  in-S”  ; Efephant  ’graphia  curiosa, 
£rfurdia  , 1715,  in-4". 

PETRIOLI  (Csjetan),  chirurgien  !i 
Route,  publ.  , en  1 7^'  > un  ftecueil 
iu-fol.  de  planches  anatoin.,  exécutées 
par  Berretini  , peintre  cél.  de  Cortone. 
il  avait  déjà  mis  au  jour  les  planches 
d’Euttachi , arec  le  précis  de  la  vie  de 
cet  aiiaiom. , et  des  Remarques  imit.  : 
Riflessione  analomiche  sopra  le  note 
det  S-  Ldneisi  faite  Sopra  le  tavole  del 
JEustaehi. 

PF.TROEUS  (Henri),  né  à Smal- 

Kade  , an  cercle  de  Eranconie  , en  1 5bf), 
prof,  d'anal.,  de  botan.  et  de  chirurgie 
h Marpurg  , m.  en  i6ao,  a laissé  : Ora- 
tio  encomïailica  sluduanntnmiri  tondes 
et  militâtes  varias  comn'ectens , Mar 
pnrgi  , 1610  , in-4*  ; Nnsntogia  har- 
monica, riogmatica  ethertneticn.  Tom.I, 
Marpuigi,  1614,  in-4"  > Tarn.  II, 
ïbid.  , 1G1G,  1 G' j 3 . in-40;  Enrhiridion 

chirurgù  u^s  , en  allemand,  Marpurg  , 

1 617.  în-4°;  IgOnumata  medica  flhtr- 
purgensia  , Marpnrgi , 1618  , in-j^0. 

PÉTRONE  , un  des  plus  iil.  sénat 
de  Rome  , étant  pouvern.  d’Egypte,  per- 
mit h Hérode,  roi  des  Juifs  , d’acheter 
Huns  Alexandrie  tout  le  blé  dont  il  avai 
besoin  pour  secourir  ses  peuples  affligés 
de  la  (amine.  Tibère  étant  mort , et 
Caïria  Caligula  loi  ayant  succédé,  ce 
yrinre  ôta  le  gouvernement  de  Syrie  i 
vitrions  pour  le  donner  i Pétrone.  11 
fut  si  favorable  aux  Juifs  , qu'il  courut 
risque  de  perdre  la  vie  pour  aroir  ronlu 
favoriser  re  peuple. 

PÉTRONE  (Pntronîns  Grsnins) 
temurion  dans  la  8*  légion  , qui  servait 
sc us  César  dans  ht  guerre  dés  Gaules. 
Allant  en  Afrique , son  vaisseau  fut  pris 
P*»  Sâjion  , qui  St  passer  au  Iil  de 
l’épée  la*4 lés  soldats  , et  lui  promit  la 
vie,  à condition  qu’il  renoncerait  an 
parti  ù*  César.  Pétvmrt  loi  répondi  t que 
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los  officiers  de  César  étaient  dans 
l’nsage d’accorder  ta  vie  aux  antres,  et 
non  de  la  recevoir  i> , et  en  môme  ictus 
se  perça  de  son  épée. 

PÉTRONE  (Peténniu»  Arbiter) , né 
aux  environs  de  Marseille,  proconsul  de 
llithynie  ,puis  consul  , fut  l’un  des  prin- 
cipaux confidens  de  Néron,  et  comme 
l’intend.  de  ses  plaisirs.  S»  faveur  lui 
attira  l’enrie  de  Tigellin  , anirc  fnvoii 
Néron,  qni  l'accusa  d’étre  entré 
lansuneconspiration contre  l’empereur. 
Pétrone  fut  arrête  et  condamné  h perdre 
la  ne.  Ce  conrtiten  est  fameux  par  une 
Satyre  qu’il  envoya  cachetée  à Néron , 
dans  laquelle  il  faisait  une  eritiqne  de 
ce  prince  vous  de*  noms  empruntés. 
Ses  ouvrages  sont  : Le  Forme  de  la 
Guerre  civile  entre  César  et  Pompée , 
traduit  en  prose  par  l’abbé  de  Marollcs; 
et  en  ver»  franc,  par  le  rnés.  Bonhier, 
Aunt.  , 1737,  iu-4°  ; Un  autre  Poème 
su.  l'cdncation  de  la  jeunesse  romaine  ; 
Deux  Traités,  l’un  sur  la  corrtqnion  de 
l’eloquence , et  l’autre  sur  les  causes  de 
la  perte  des  arts  ; Un  Poème  de  la  va- 
nité des  songes;  Le  JVau/rage de  Licas; 
Reflexions  sur  l’inconstance  de  la  vie 
humaine  ; J^e  Festin  de  Trimaleion. 
Nodot  a trad.  les  différ.  ouv.  de  cet  aut. 
M.  du  Jardin  en  a trad.  aussi  une  partie 
suus  le  nom  de  Roispréaux  , La  Haye  , 
17;»  , a vol.  in-ta.  Il  y en  a encore  une 
autre  traduct.  par  M.  Durand  , censeur 
îles  études  à Moulins,  Paiis,  i8o3  , a 
Vol.  m-8°.  Les  meilleurs  cditionsrle  Pé- 
trone sont  celles  de  Venise,  1499.  in-4°  ; 
d'Amst.  , 1669,  in-8° , eu  ru  notis  va- 
riarum  ; dq,  la  même  ville  aVec  les  notes 
de  Boschius,  1677,  in-a| . et  1700, 
a vol.  in-arf.  L’édit,  des  varinrum  a rc-* 
paru  en  1743  , en  a vol.  in-4*  • aTCC  1** 
comment,  de  Pierre  Burmann  ; enfin 
celle  de  Rewiexki , Berlin  , 1785,  in-8“  , 
eide  Paris,  1797,  a vol.  in-18. 

PÉTRONE,  évêq.  de  Bologne  en 
Italie  , an  3'  ».  , écrivit  la  Fie  des 
moines  d’Egypte.  La  relation  qu’il  nous 
en  a donnée  est  dans  le  a*  livre  des  Fies 
des  Pires. 

PÉTRONE  - M ANIME  f Petronins 
Maximus) , né  l’an  3g5  , d’abord  séna- 
teur et  consul  romain,  se  revêtit  de  Is 
pourpre  impériale  en  ^ **5 , après  avoir 
fait  assassiner  Valentinien  111.  Il  périt 
lui-même  misérablement  le  ta  juin  de 
la  même  année.  Non  règne  ne  fut  que 
de  77  jours. 

PÉTRONILLE,  vierge  et  martyre, 
a passé,  mais  «ans  fondement , pour  la 
(ifle  dc  saint  Pierre.  Elle  est  l'objet  d« 
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Elus  beau  tableau  qti’on  ait  dit  Guerchrn. 
ic  Musée  du  Louvre  possède  ce  tableau. 
PÉTRONILLE,  infante  d’Aragon, 
•nccéda,  dan»  le  gouvern.  de  ce  royaume, 
à ton  père  Rsrnire  II.  Mariée  à Raimond 
Bérenger,  comte  de  Barcelone,  elle  ne 
lui  permit  de  prendre  que  le  titre  de 
prince  d’Aragon  , et  continua  de  gou- 
verner par  clle-mémc  : m.  en  1 i3j. 

PÉTRONIUS  (Alexandre  Trajan), 
né  à Citta  di  Castello  en  Ombrie  , m. 
en  i585,  a publié  : Propysita  , seu  , 
Aphorismi  médicinales , 149,  Venetiin, 
j 535  , in-8°;  De  nqud  tibermd , Rom», 
1 Via , in-8”;  Dinlogi  de  re  medied  , 
ibid.  , i56i , irr-4”;  De  mnrbo  gallico 
hbri  P II,  Venetiia  , t566,  in-fol.  ; 
De  vie  lu  Romnnorum  et  de  sanitate 
tuendd  lilri  y ; De  alun  sine  medi- 
camento  molliendd  libelli  duo , Roui*, 
1 58 1 , in-fol. 

PÉTRONUS,  on  de  PiTsocotrï 
(Amoine  Vincent),  méd.  du  1 7e  a. , né 
àSaletne,  m.  à Pire  en  i655,  a publié 
it  Venise  , 1647  , in-4”  : Lilterarium 
duellum  inter  saiernilanos  medicot  et 
neapolitanos  medicos , in  qun  de  intesti- 
norum  phlegmone  controvertilur  casus. 

PETTHO  (Grégoire),  noble  hongrois 
qui  vivait  vers  la  fin  du  17*  a. , a donné 
un  Receuildes  chron.  de  la  Hongrie,  écrit 
clans  la  lang.  du  pays,  Vienne,  1711  , 
réimp.  avec  des  augmentations,  Cassovia, 
1734,  in-4”. 

PETTUS  ( sir  Jean) , né  an  comté  de 
Sufiolk  , m.  vers  1690 , l’un  des  députés 
gnuv.  des  mines  royales,  a laissé  : His- 
toire des  lois  et  des  lieux  principaux 
des  mines  et  îles  travaux  minéralogiques 
en  Angleterre  et  nu  pays  de  Galles  , 

1 670,  i n-fol.j  V Angleterre  indépendante 
de  l’autorité  des  papes  , in-4°  ; Lois  de 
la  nature  , pour  connaître , juger , es- 
sayer et  traiter  les  métaux  , traduit  de 
l’allemand,  i683  , in-fol. 

PETTY  (Guillaume) , écriv.  anglais, 
né  en  t 6j3  , h Romtcy  , dan»  le  comté 
de  Hamp,  fut  méd.  du  roi  Charles  II , 
lu.  it  Londres  en  1687-  Un  aile  lui  un 
Traité  des  Taxes  et  des  Contributions , 
Londres  , 166a  et  1667,  in-4°  ; Britan- 
nia  languens  , in-8°  ; Traité  de  la  cons- 
truction des  vaisseaux. 

PETTYT  (Guillaume),  jurisc.  angl. , 
né  i Sltipton  au  comté  d’Yorck,  m.  ü 
Chelsca  en  1707,  garde  des  archives  de 
la  Tour.  11  a laissé  : La  défense  des 
droits  des  communes  d'Angleterre  , 
in-8°>  Jus  antiquum  eommunium  An- 
glia  assertivum , in-fol.  ) Coup-datl 
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' sur  les  rois  et  le  gouvernement  de  l’An- 
gleterre. 

PEU  (Philippe) , né  & Paris  où  il  m. 
en  1707,  pratiqua  longtcms  la  chirurgie 
1 l’Hôtel-Dieu  de  Paris;  il  se  livra  en- 
suite b l’art  des  accoucliemens  , où  il 
obtint  le  plus  grand  succès. 

PEUCER  (Gaspard),  méd.  et  matb., 
né  il  Bautien,  dans  laLnsace,  en  1 5a5 , 
m.  en  160a  , a donné  : De  prrxcipuis 
divinationum  generibus,  trad.  en  franc. , 
par  Simon  Goulard  , Anvers  , 1 584  > 
m-4°  , sous  le  litre  des  Devins  ou  Com- 
mentaire des  principales  sortes  de  di- 
vinations ; Melhodus  curandi  morbos 
internos , Francf. , 1614,  in-8°;  Dr  fe- 
bribus  , ibid.,  161 4 , in-8° j Titre  i'Lus- 
trmm  mcdicnrum  ; Hypothèses  astrono- 
micte  ; les  Noms  des  monnaies  , des 
poids  et  des  mesures  , in-8°. 

PEUTINGER  ( Conrad)  , né  h Angs- 
bourg  en  1 ,{65  , était  sccrét.  du  sénat 
de  cette  ville,  qui  l'employa  dans  les 
diètes  de  l’etup.  et  dans  les  différ.  cours 
d’Allemagne  , m.  en  1 547 • Pcutinger  est 
princip.  connu  par  la  'Table  qui  porte 
son  nom  ; c’est  une  carte  dressée  au 
cotumenc.  du  9e  s. , dans  laquelle  sont 
marquées  les  routes  que  tenaient  alors 
les  armées  romaines  dans  la  plus  grande 
partie  de  l’empire  d’Occidcnt  ; 011  eu 
ignore  l’aut.  Il  en  a paru  une  magnifique 
édition  in-fol.  , à Vienne  en  1753.  Ses 
autres  ouv.  sont  : Scrmones  convivales , 
in  quibus  mutin  de  mirandis  Germanice 
antiquitatibus  rrferunlur , Iène,  i683  , 
in-8°  ; De  inclinntione  romani  imperii , 
et  gentium  commigrationibus , 5 la  suite 
des  Sermnnes  convivales  etd$  Procope; 
De  rebus  Gothorum , Persarum  ac  r an- 
dalorum  , Bile,  l53t,  in-fol.;  Romance 
verustatis  fragmenta  in  Augusld  Din- 
de licorum  , Mayence,  i5a8,  in-fol.  , 
Venise  , t5go. 

PF,YF.R(Jcan  Conrad  ),  méd. , né  h 
SchaiTousceii  t653,  m.en  171a,  a publié: 
Exercitatio  anatomico-medica  de  glan- 
dulis  inleslinorum  , etc. , Schafhui»  , 
1Ü77 , in-8“  ; Méthode  s historiarum 
analomico-mediearum , Porisiis  , 1678, 
in-ta  ; Peonis  et  Pythagorœ  , id  est  , 
Harderi  et  Peyeri  exercitationes  ana- 
tomicte  et  medicte,  Basile*  , 168a,  in-8°  ; 
Parerga  anntomica  et  medica  septem  , 
Genève,  t68t , in  - 8°  ; Expérimenta, 
nova  circh  pancréas,  Genev*  , |683  , 
in-fol.;  Merycologia  , sive,  de  rumi- 
natione  commentarius  , Basile*  , l685, 
in-4»  , avec  fig.  Conrad  Peyer  eut  un  fila 
(Jean-Jacques)  , médecin,  àSchaffouM, 
auquel  oa  doit,  Obsarvalione*.  anale-: 
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micæ  numéro  L.t  Lugduni  Batavorum  , 
1719, 

P K Y ER-  H IM-O  F ( Jean  - Conrad  ) , 

roemh.  du  grand  con».  de  $chafFousen,  sa 
patrie,  a laissé:  De  differeniii»  munici- 
f/innim  Romanorm | et  civitatum  impe • 
riaUuni  , Marbourg  , 1709,  in-4°  i un 
recueil  de  Poésies  allemandes  , Schaf- 
fousen , 1 748 , in-8°. 

PEYER-HIM-OF  (Honoré},  capît. 
de  l’abbaye  de  Sl.-Gall , né  à Lucerne  , 
en  1610  t a écrit  en  lu  bien  , P Histoire 
abregee  de  tous  les  abbés  de  son  monas- 
tère , in-fol.  Son  ouv.  est  resté  m.ss. 

PEYFFER  d’atîshopfen  ( François- 
Xavier),  Jésuite  de  Lucerne,  m.  à Augs- 
bourg  en  ic5o,  a écrit  en  aliera.  : Pour - 
quoi  Us  Evangélistes  n’ont  pas  reçu 
te  Concile  de  Trente  , Angsbnnrg,  ; 
Ascension  merveilleuse  de  Marlin-fM- 
ther  au  ciel , 174*},  in- 4°  ; le  Bon  et 
le  Mauvais  des  Eglises  lu the Tiennes , 
in-8°. 

PEYRAT  ( Guillaume  du)  , trésorier 
de  la  Sic. -Chapelle  de  Vinccnnes  , en- 
suite aumônier  du  roi , in.  en  i6£5  , a 
donné  V Histoire  de  la  chapelle  de  nos 
rois  y 16  j5,  in-fol.  Des  essais  poétiques, 
«653 , in-ia  ; on  lui  attribue  un  7 rai  té 
•ur  l'origine  des  cardinaux;  un  autre  sur 
les  légats  a latere  , Cologne,  1 665,  in-13, 
et  1670  ; un  Discours  sur  la  mort  d’Henri 
IV  , suivi  d’un  rec.  de  37  oraisons  fu- 
nèbres sur  la  mort  de  ce  monarque. 

PEYRE  (Jacques  d’Auzollos,  sieur 
de  fa  ),  g cntilh.  auvergnat,  né  en  *571  , 
secret,  du  duc  de  Montpensier,  et  m.  en 
.64a,  s’élait  appliqué  à la  chronul.  Ses 
pro<I.  ne  méritent  pa»  d’étre  citées , A 
l’exception  de  VAnti-Babau , Paria, 
l63i,  in-8". 

PEU  RE  (Marie- Joseph  ),  ne’  h Paris 
m l-io  , s’appliqua  à l’arcliit.,  et  suivit 
l’ccole  de  Blondel.  Après  avoir  remporte 
le  prix  de  l’acail.  à l'Age  de  ai  ans , il 
alla  A Rome,  où  il  fortifia  scs  premières 
connaissances  par  des  rechercnes  parti- 
culières sur  l’architect.  des  anc.  De  re- 
tour à Paris  , il  chercha  A détruire  le 
mauvais  goût  qui  s’était  introduit  dans 
les  arts,  A la  suite  du  règne  de  Louis  XIV, 
Reçu  membre  de  i’acad.  , il  construisit 
la  salle  du  tliéàt.  fr. , aujourd.  l 'O.lcon, 
avec  Desvailiyt  ni.  A 55  ans  A Chois,  , 
contré],  des  bàiiinens  du  roi,  laissant  un 
m.ss.  sur  Parchit.,  que  son  til»  lit  impr. 
*n  îçqS. 

PEYRÈRE  (Isaac  la),  ne  A Bordeaux 
de  pareasprotestans,  prétendit  qn’Adam 
u'nuil  pas  le  premier  homme.  Pour 
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pronveT  cette  opinion , il  mit  an  jour,  en 
i655,  un  livre  nup.  en  Hollande,  in 
et  i n-ia , sous  ce  titre  : Pramdumitm 
rtVe  Es ercitatio  super  versibus  ra  i't 
'4  . cap.  7 u oitie  epistolre  Pauli  ad  Ho- 
manos.  Cet  uuv.  fut  condamné  aux  Rani- 
me» A Paris  , et  l’auteur  mis  en  prison  A 
Bruxelles.  Le  prince  de  Condé  ayant  ob- 
tenu sa  liberté , il  passa  A Rome  en  i656, 
et  y abjura  le  calvinisme  et  le  préada- 
misme. De  retour  A Paris,  il  se  retira  au 
séminaire  des  Vertus,  où  il  m.  en  i(ÿ-G. 
On  a encore  de  lui  : Du  rappel, les  juifs, 
ifi  jî,  in -8°  ; une  Relation  du  Groen- 
land, t6};  et  i65l,  in -8°;  une  Relation 
de  l Islande,  if>63.  m-8°-  Lettre  a Phi- 
lolime, i658,  in-8°. 

TEYRÈRE  ( Abraham  la) , frère  du 
precéd. , avocat  au  pari,  de  Bordeaux,  su 
patrie , où  il  est  m.  en  1704  , A 70  ans  , 
est  connu  par  scs  Décisions  sommaires 
du  Palais  y par  ordre  alphabétique  t 
Bordeaux,  t663  , t vol.  i n-  j ° qui  eut  un 
grand  nombre  d’édit.  , avec  des  add.  et 
dos  apostilles  par  d’autres  jnriscons. 

PF.YROLS  d’Aotebgse  , troubad. , 
se  livra  A la  dévotion  des  croisades.  De 
retour  de  la  Terre-Sainte,  il  se  maria  A 
Montpellier,  où  il  m.  Il  nous  reste  de 
,u'i  n chansons  galantes  , 5 tensons  et 
un  poème  composé  en  Asie,  après  la 
m.  de  l’emp.  Frédéric  K 

PEYRONIE  ( François  de  la  ) prêta, 
chirurg. du  roi  Louis  XV,  de  l’académ. 
des  sc.  , prétld.  de  l’acad.  de  ebirnre. 
ne  A Montpellier,  en  1678,  vint  A Paris! 
où,  après  avoir  pratiqué  avec  le  plusgr. 
succès,  lit  les  plus  nobles  efforts  pour 

les  progrèset  le  perlVrtionneraentdesou 
art.  Ce  fut  lui  qui  sollicita  l’éublissem. 
d’une  acad.  de  chirurgie,  qui  fut  formée 
par  ses  soins  en  1731 . Il  présenta  le  pre- 
mier vol.  de  ses  Mémoires  en  i;33.  Il  m. 
à Versailles  en  1747. 

PEYROT  ( Jean-Claude  ) , prieurs 
ctiré  de  Pradinas , et  poète  rouergtiois  , 
né  A Millau  en  Rouergue  en  1709,  rit.  en 
>79^  1 renonça  presque  entièrement  A la 
langue  fr.  pour  cultiver  Je  dialecte  roucr- 
guois.  Uno  partie  de  ses  Œuvres  a été 
rec.  et  impr.  sous  ce  litre  • OEuvres  pa- 
toises  de  Claude  P eyrot , ancien  prieur 
cje  Pradinas  , dans  lesquelles  on  trouva 
tes  Quatre  Saisons , ou  les  Georgiques 
patoises , suivies  de  plusieurs  pièces  fu- 
gitives , etc.  Cet  ouv.  g eu  deux  édit.; 
nous  no  connaissons  que  la  seconde  ,Mi- 
lau,  t8o5 , in-80. 

l’EYSSONNEL(  Charles),  né  à Mar- 
teille  en  1 700  , d’abord  avocat,  eusuita 
consnl  ASmyrne,  sut  allier  le  commet co 
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avec  l'érudition  , i emplit  ta  place  arec 
beaucoup  de  désintéressent.  et  & l'avan- 
tage du  commerce  ; nommé  membre  de 
1 acad.  de»  inscript.,  il  v présenta  plus, 
mémoires,  et  en  particulier  sa  Disserta- 
tion sur  les  rnis  t tu  Bosphore , un  Pige 
du  maréchal  de  \ dlars,  une  Dissertation 
sur  le  corail,  Londres  (Paris),  17(16, 
in-ta,  et  quelques  antres  ouv,  sur  le 
Commerce.  Il  tu.  en  1757. 

PEY SSOAÆL.(N.  ),  fils  du  précé.l., 

consul  h Sroyme,  corresp.  de  l’arad.  des 
b.-lell. , a donné:  Observations  histo- 
riques sur  les  peuples  Irai  bures  qui  ont 
habite  les  bords  du  Danube  et  du  Pont- 
Euxin  1-60,  in-4°;  Observation t sur 
les  Mémoires  du  baron  de  Tott,  i-85  , 
in-80  ; les  Numéros  , Paria,  1784,  a vol. 
in- il;  7 raite  sur  le  commerce  de  la  mer 
Noire,  1787,  a vol.  in-8°  ; Situation 

B oblique  <lc  la  France  , 1789 , 1 v,iu-8“. 
m.  en  1790  , ii  80  ans. 

PEZAY  ou  plutôt  Pesât  (A.  Masson, 
marquis  de),  (ils  d’un  premier  commis 
des  finances,  né  près  de  Blois.  11  s’at- 
tacha d’abord  il  la  littéral.  , et  entra 
ensuite  dans  le  service.  Il  avait  donne 
directement  des  leçons  de  tactique  ii 
Louis  XVI,  et  ce  monarque  créa  pour 
lui  une  place  d’inspect.-gen.  des  côtes  , 
avec  6«  mille  livres  de  uaiteni.  Aussitôt 
il  se  transpot  ta  dans  les  villes  maritimes, 
et  remplit  sa  commission  avec  succès. Su 
hauteur  lui  fit  des  ennemis  , il  y eut  des 
plaintes  portées  h la  cour,  et  il  fut  exilé 
dans  sa  terre,  où  il  m.  de  chagrin  eu  1777. 
11  a donné  quelques  poésies  agréables 
dans  le  genre  erotique  : une  Traduction 
de  Catulle,  Tibulle  et  G al  lus , Paris, 
177» , a vol  in-8*  et  in-  ta  ; les  Soin  es 
helvt  tiennes,  alsaciennes  et  Jranc-com- 
ioises , Ainsi,  et  Pâtis,  1770,  in-8#,  et 
Londres , 177a  , a vol.  in-  ta  , la  Hosière 
deSiilencr , pastorale  en  3 actes  ; Adieux 
ii  lu  Provence;  Essai  sur  les  charmes  de 
la  solitude  ; les  Campagnes  de  M at/le- 
b»is , eu  1745  et  17.46,  en  3 vol.  in-4°  et 
nn  vol.  de  cartes,  puh.  en  1775  , sur  les 
Mém.  milit.  de  ce  maréchal;  le  Pot- 
Pourri  , Paris,  1764,  in -8° ; Eloge  de 
Fene/on,  Paris,  1771 , in-8°.  On  a puh. 
en  179a  les  Œuvres  poctiq.  et  morales 
de  Per.ay,  a vol.  in-ia. 

PEZENAS  (Esprit),  je*. , né  en  169a, 
m.  h Avignon,  sa  patrie,  en  1776,  pro- 
fessa Iqngtems  la  physiq.  et  l’hydrogr.  il 
Marseille.  Scs  ouv.  sont  : El  niens  ilu 
Pilotage,  1754  . in-8*;  Traite  des 
Fluxions,  trad.  de  Maclanrin,  1749  , a 
vol.  in-i°;  Pratique  du  Piletage,  17-9, 
io-8°  ; Théotic  et  pratique  dsi  jaugeage 
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des  tonneaux,  1778,  in -8° ; Elément 
•l'Algèbre,  trad.  de  Maclanrin,  1750  r 
in-8°  ; l ours  de  Physique  expérimrn » 
taie  , trad.  de  Désaguliers  , 1751 , a vol, 
ht "4°  ; 7 raitéedu  Microscope , trad.  de 
Baker,  Paris,  178;,  in-8°;  Dictionnaire 
o'es  slris  et  des  Si  usures,  trad.  de  l’angl. 
de  Dyche,  Avignon,  Içüfi,  a vol.  in-4"; 
le  Cuidr  des  jeunes  mathématiciens  , 
trad.  de  l'angl.  de  Ward,  Pans,  1757  , 
in- 8*  ; Cours  complet  il' Optique  , trad. 
de  l'angl.  de  Stnith  , 1767  ,.a  vol.  in-i»  ; 
Mémoire  de  mathématiques  et  de  phy- 
siqur.U  fit  i tu pr.  il  Avignon  en  1770, 
in-foi. , les  Tables  de  logarithmes  de 
Gardiner. 

PLZROA  ( Paul  ) , bernardin  , né  i 
Hcnnebon  en  Bretagne,  l’an  16Ï9,  m.  en 
1706.  On  a de  lui  : V Antiquité  des  temps , 
Paris,  1687,01-4°,  et  1688,  in-ta;  Dé- 
fense de  l'antiquité  des  temps  , où  l’on 
soutient  la  tradition  des  pères  et  des 
églises  contre  celle  du  talmud,  etc.  in-4*. 
1691  ; Essai  d’un  Commentaire  sur  les 
prophètes  , Paris,  1693  et  1704,  in-ta  ; 
Histoire  évangélique , confirmée  par  la 
judaïque  et  la  rontame , Paris,  iQcfi  , 
a vol.  in-ta;  De  l'Antiquité  de  la' na- 
tion et  de  la  langue  des  Celtes  , autre- 
ment appelés  Gaulais,  etc..  1703,  in-8*. 

Pf  AXA  ER  ( lubie),  nëii  Angsbourg 
en  lOq  1 1 ’accrél.  des  archives  du  duc  de 
Saxe-Gotha,  fut  nommé  en  1686  conseil!, 
de  toute  la  branche  cniesline;in.  il  Gotha 
en  1717.  Ses  princier,  ouv.  sont:  Paris 
Gerutams- Gallo  fsueciea , JMonnslerii 
et  Qsnabrugœ  t racla!  rc  et  nnno  l684 
peijéitte,  htstnria  ex  ipsis  rcrum  gesta~ 
rum  à ne  urne  nti  3 et  cnm  monta  riis  conti - 
nuntn , 1697  , in-8°ÿ  VJ/istoire  des  As- 
semblées  de  1 65a  , iG53  rl  i654  , Wei- 
mar, 1694  y in-8°  j un  Traité  des  princes 
d‘ Allemagne  , etc . 

PtEI  FhL  ( Jean-Andre*  ) , graveur 
d’Augsbourg , né  vers  iGgo.  fut  chargé 
drâ  planches  de  lm  Physique  sacrée  ’ 
qui  (K rut  en  1 7^5-  Ce  livre  contient  7*h» 
grav.  en  taille-douce , faites  sur  le  plan 
Cl  les  dessins  de  Pfeffel. 

PFEFFEL  Cbri.t.-Fréd.)  jurisr.  du 

roi  pour  Icô  affaires  ctiaugères,  lucmbt  0 
do»Ja  légion  d'honneur  , ne  h Colmar,  eu 
I » in*  à Paris  en  1807.  Un  a de  lui  : 
Abrégé  chronologique  de  C histoire  et 
du  droit  public  d'Allemagne , Paris, 
1754  , iu-8°  ; Manhcixn  , 1758,  in-4°; 
1776  , a vol.  in-4°  ; et  1777,  3 vol. 
io-8°  i Etat  de  la  Pologne , avec  un 
abrégé  de  son  droit  public , et  les  nou • 
l ‘elles  constitutions,  paris,  1770,  io-ia  • 
A/c  rumenta  Doicq , 1764,  17$}*  io  vol. 
iü-i®,  ci  jln*  âJim^irçs. 
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PFF1TEL  ( Arac<J«c-Conrad) , fr£re 
du  précéd. , ne  eu  17  30’,  ni.  k Colmar  en 
1809,  ax>ub.  : Principes  du  dro  t natu- 
rel, à l'Usage  de  l’école  militaire  de  Cal- 
mar , Colmar,  1781,  in -8°  • Fables  trad. 
«le  l’all  iii.  de  Licluweho  , Strasbourg  , 
ijG'3,  iti -0e*  j Magasin  pour  f esprit  et  le 
cœur,  tbief-,  1764. 1788,  3 vol.  in-12  j 
différons  'traités  pour  la  jeunesse. 

PF  E FF  RR  CO  il  N fJean),  juif  con- 
verti, tâcha  de  persuader  à l’emp.  Maxi- 
milien de  faire  brûler  tous  les  livres  hé- 
braïque», h l'cxcept.  de  la  Bible.  L'em- 
pereur publia  en  i5io  un  édit  conforme 
a la  demande  de  PfeflVrcorn.  Reuchlin , 
par  se»  écrits  et  scs  dise.,  tâcha  d’empd- 
chcr  rcxe'cution  de  cct  edit.  Pfcffercorn 
composa  encore  le  Miroir  manuel,  en 
allemand,  pour  soutenir  son  sentiment; 
Rruchiin  y opposa  le  Miroir  oculaire . 
PfefTercorn  vit  encore  en  1517.  on  a en- 
core de  lui  : Pfarratio  de  ralione  cele- 
brandi  uascha  apud  Judœos  ; De  abo- 
» tendis  Judœnrum  scriplis , etc. 

PFKIFFER  (Auguste)  , ne  à Lawem- 
bonrg  , dans  la  Basse-Saxe,  en  1640,  se 
rendit  habile  dans  les  lan^.  orient,  qu’il 

Jirof.  h YViricnibeig,  à Léipsick  et  antres 
ieux,  m.  à I uheck , en  1600.  On  lui 
doit  : Pansophia  maso  ica  ; Critica  sa- 
cra, Dresde,  1680  , in-8®  j De  À/asord  ; 
De  T r dur  res  i Judœorum  ; Seing  raphia 
ëjrstematis  anliquitalum  hebrœorum. 

PFEMTRR  (Lonis)  , ne'  k Lticrr ne  en 
i 53o  , capit.  dans  le  régiment  suisse  de 
T.-iuoiman  ; il  en  fut  nommé  colonel  en 
i56i,  apres  la  bataille  de  Dreux  où  iJ 
s'etait  signalé,  il  amena,  en  i56;tua 
régiment  de  6000  Suisses  au  service  de 
ce  prince.  Ce  fut  avec  ce  corps,  qu’il 
sanva  la  vie  à ce  monarque;  il  le  fit 
■conduire  dans  nn  bataillon  carré  , de 
Meaux  k Paris,  malgré  tous  les  efforts  de 
l’armée  da  prince  «le  Condé.  11  contribua 
1569,  avec  son  régira.,  h fixer  la  vic- 
■loirede  Montcoiitour.  Le  duc  de  Guise 
Rayant  gagné  sous  prétexte  de  religion, 
Pfeiffer  sc  déclara  pour  reparti  : il  m. 
dan»  sa  patrie  en  i5<){ , advoyer  ou  chef 
«lu  canton  de  Lucerne. 

PM,UG  (Jules),  Phlugius,  évêque 
de  Naum bourg,  en  fut  expulsé  par  scs 
ennemis  , le  jour  même  de  «nn  élection  ; 
mai*  il  fut  rétabli  six  ans  apr^s  par  Char- 
les (^uint.  Il  fut  un  des  tre  i*  théologiens 

2 ne  l'emp.  choisit  pour  dresser  le  projet 
c l’ Intérim  en  15^8. Scs  ouv.'  tant  en  al- 
hrm.  q u’en  la  t. , sont  tic  controverse  , et 
roulent  sur  1rs  dogmes  attaqués  par  Lu- 
dier  : ta.  en  r5  jâ,  h l’Age  de  7 { ans. 
•ftiACEE  , tU»  de  Hotudîas , g ta.  de 
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l'armée  de  Phaceïa,  rot  d'Israël,  cons- 
pira contre  son  maître,  le  tua,  et  se  lit 
proclamer  roi  l’an  '">9  av.  J.C.  11  fui  dé- 
trôné par  Osée,  un  de  ses  sujets,  qui  loi 
ôta  la  couronne  et  la  vie  l’an  -3g  av.  J.  C. 

PHACÉIA,  fils  et  sueccis.  de  Mana- 
hetn  , roi  d'Israël , imita  l’inipictc  de  «es 
pères,  el  fut  tué  par  Phacce  l’an  -5g 
avant  J.  C. 

PHAÉTON  ( mythol.  ) , fils  du  Sole  a 
et  de  la  nymphe  Clymcne,  fut  foudroyé 
par  Jupiter,  pour  avoir  mal  couduit 'le 
char  de  son  père. 

PHAINUS  , anc.  astron.  grec  , natif 
d Elide,  faisait  scs  observ.  auprès  d'A- 
thènes, et  fut  le  maître  de  Méton.  Il  est 
regardé  comme  le  premier  qui  découviit 
le  tems  du  solstice. 

PUAI, AN  l’E , jeune  Lacéde'm. , fi!» 
d’Araeus,  fonda  la  ville  de  Tarenie  en 
Italie. 

PHALANX  (myth.),  frère  d’Arachnr'. 
P.illas  prit  soin  de  leur  éduc. ; niais,  in- 
digrrt^dc  ce  qu’ils  y répondaient  mal  , 
elle  les  métamorphosa  en  vipères. 

_ PHALARIS  , tyran  d’Agrigentc.  Or» 
n'est  pas  d’accord  sur  l’époque  même  J 
laquelle  Phalaris  a vécu.  Ce  tyran  sc  si- 
gnalé par  ta  cruauté  j car  s’étantclnparc 
de  cette  ville,  il  chercha  tous  les  moyen» 
de  tourmenter  les  citoyens.  Pérille,  ar- 
tiste cruel  et  industrieux, seconda  sa  fureur 
en  inventant  nn  taureau  d’airain.  Le  mal- 
heureux qu’on  y renfermait,  consumé 
par  l'ardeur  du  feu  qu’on  allumait  des- 
sous , jetait  des  cris  qui , sortant  de  cetto 
horrible  machine,  ressemblaient  anxuiu- 
gissemeus  d’un  bœuf.  L’auteur  de  cett» 
invention  en  ayant  demandé  la  récom- 
pense , Phalaris  le  fit  brûler  le  premier 
dans  le  ventre  du  taureau.  Les  Agrigrti- 
tains  se  révoltèrent  l’an  56t  av.  J.  C. , et 
firent  subir  h Phalaris  le  supplice  auquel 
il  avait  condamné  tant  de  victimes. 

PILALLUS  ( mytbol.  ) , fut  l’un  des 
quatre  princip.  dieux  de  l’impureté.  Les 
trois  autres  étaient  Priape,  Bacchus  et 
Mercure. 

PHALOÉ  (mytbol.),  nvmphc  , filin 
du  fleuve  Lyris  , fut  changée  en  fou-' 
laine. 

PHAON  ( fiivthol.) , jeune  batelier  do 
Mitylène,  dans  Plie  de  Lesbos,  était  le  plu» 
beau  des  hommes-  Les  femmes  et  les  filles 
de  Mytilène  eu  devinrent  cprnlucinent 
amoureuses,  etSauho  se  précipita  durs 
la  mer  parce  qu’il  ne  voulut  pas  ré- 
poinlre  k »a  pa»»ion. 

PHARAMOND  ! nom  que  la  plupart 
dvi  fûitor.  donnent  au  premier  roi  de 
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France.  On  dit  qu’il  régna  A Trêves  et 
sur  une  partie  de  la  Flandre  vers  42°  » 
et  que  Clodion , %on  fils , lui  succéda  : 
mais  ce  que  l’on  raconte  de  ces  deux 
princes  est  très-incertain.  Quoiqu'il  en 
soit,  on  a attribue  A Pharamond  l’ins- 
titution de  la  fameuse  loi  salique. 

PHARAON, mot  qui,  dit-on,  signifie 
roi  dans  l’anc.  laugue  des  Egyptiens. 
Plusieurs  , ou  même  tous  les  souverains 
d'Égypte,  étaient  désignés  par  ce  nom. 
Quelques- uns  avaient  aussi  des  noms 
propres. 

PHARIS  (mythol.),  fils  de  Mercure 
et  d’une  des  filles  de  Danaiis,  bâtit  une 
ville  dans  la  Laconie  A laquelle  il  donna 
son  nom. 

PHASIS  (mythol.),  prince  de  la 
Colchide , que  Thétis , n’ayant  pu  rendre 
sensible  , métamorphosa  en  fleuve. 

PHEDON , philos.  grec,  natif  d’Élée, 
devint  chef  de  la  secte  Eléaquc.  Sa  phi- 
losophie se  bornait  A la  morale.  Platon  a 
donné  le  nom  de  ce  philosophe  à l’un  de 
scs  Dialogues. 

PHÈDRE  ( mythol.) , fille  de  Minos , 
roi  de  Crète , et  de  Pasiphae' , seconde 
femme  de  Thésée  , roi  d’Athènes. 

PHÈDRE  ( Phædrus  ) , natif  de 
Thracc  et  affranchi  d’Auguste,  qui  écri- 
vait sous  Tibère  , s’est  fait  un  nom  im- 
mortel par  cinq  livres  de  Fables  en  vers 
ïambes  , auxquelles  il  a donné  lui-même 
le  nom  de  Fables  esnpiennes.  Ces  fables, 
restées  longtems  enfouies  dans  la  biblio- 
thèque de  St.-Rémy , A Reims,  furent 
trouvées  par  François  Pilliou  ; mais  ce 
fut  Pierre  Pillion  qui  les  publia  en  1596 
A Troycs,  in-ia,  petit  format , carnet, 
italiques.  Depuis  on  a retrouvé  un  second 
ni.ss.  A Dijon  y et  un  troisième  A Ulm. 
On  a un  gr.  nombre  d’édit,  et  de  traduct. 
de  ce  fabuliste,  avec  des  notes,  des  re- 
marques , etc.  On  attribue  A Phèdre,  on 
A un  écrivain  du  même  nom  et  de  son 
•iècîe  , un  traité  de  naturd  ilcorum , dé- 
couvert dans  les  ruines  d'Hcrculanuin , et 
qui  n’a  pas  encore  e'té  publié. 

PHÈDRE  ( Thomas  ) , prof,  d'éîo- 
vruence  h Rome,  rn.  vers  la  fin  du  16e  s. 
On  lui  attribue  le  fragrn.  des  Antiquités 
étrusques  de  Prosper , prétendu  trouvé 
A Volterre  par  lngniramius , Francfort, 

1G37, 

PHÉLIPEAUX  (Jean),  né  A Angers, 
chan.  et  trésorier  de  l’égl.  cathédrale  de 
Meaux.  Etant  allé  A Rome,  il  écrivit  un 
journal  de  la  dispute  de  Bossuet  et  Fé- 
nelon, qui  vit  le  jour  en  rt  i^33  , 
in-ia,  sous  le  titre  de  itclmion  de  l’ori-  . 
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ginef  du  progrès  et  de  la  condamnation 
du  Quiétisme  répandu  en  France  : m. 
en  1708  dans  un  âge  avancé. 

PHÉNIX  (mythol.),  oiseau  fabuleux, 
unique  au  monde  et  consacré  au  soleil , 
que  l’on  dit  vivre  njGi  ans,  nombre  qui 
représente  exactement  une  révolution  do 
la  grande  année  solaire  égyptienne. 

PHÉRÉCIDE,  pbiios.  de  Pile  do 
Scyros,  vers  l’an  56o  av.  J.  C.t  passe 
pour  avoir  été  le  premier  de  tous  les 
philos,  qui  ait  écrit  sur  les  choses  natu- 
relles et  sur  l’essence  des  dieux.  Il  fut  le 
maître  de  Pythagore.  Il  se  tua  en  se  pré- 
cipitant du  haut  du  Mont-Corycius.  On 
peut  voir  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Berlin  , année  17^7  , une 
sertation  sur  la  vie,  les  ouv.  et  les  sen- 
limens  de  ce  philosophe. 

PHÉRÉCIDE , histor.,  natif  de  Léros, 
et  surn.  YAthénien>  flor.  vers  Pan  456 
avant  J.  C.  Il  a composé  V Histoire  de 
V Allique.  F.  G.  Sturz  a publié  lé*  écrits 
de  Phérécide  , sous  ce  litre  : Historia - * 

rum  fragmenta  grœcè , è variis  scriplo- 
ribus , etc,,  édit.  II,  Geræ  , 1798,  in-8". 

PHIDIAS , seuîp.  aibén.,  fils  de  Char- 
tuidas , flor.  dans  la  85e  olympiade.  Il 
est  pent-étre  le  seul  qui  ait  réuni  A un 
haut  degré  la  perfection  et  la  facilité. 
Dans  le  temple  d’Apollon  A Delphes  , 
autour  d’un  cheval  de  bronze,  fait  A l’imi- 
tation de  celui  de  Troie,  on  vosait  un 
Apollon  et  une  Diane  , et  dix  cvdouzu 
statues  de  héros  grecs,  tous  en  bronze  et 
de  sa  main.  A ces  chefs-d’œuvre  se  joi- 
gnaient son  Uranie,  sa  Rhéa,  sou  Apol- 
lon Parthénopins,  une  Minerve  en  mar- 
bre , et  cette  déesse  Némésis  , faite  d’ut* 
bloc  de  marbre  trouvé  A Marathon. 

P cri  clés  , tout  puissant  dans  Athènes, 
le  fit  directeur  de  tous  les  bâtiracus 
de  la  république  \ et  lorsque  le  Par- 
thénon  , temple  de  Minerve , fut  achevé, 
Phidias  fit  une  statue  de  la  déesse  en  or 
et  ivoire,  haute  de  coudées.  Son  Ju- 
iter  Olympien  , en  or  et  ivoire  , haut 
c 60  pieds  , fit  le  désespoir  de  tous  les 
statuaires  qui  vinrent  après  lui , et  passa 
pour  une  des  sept  merveilles  du  inonde. 

Ce  fut  par  ce  chef-d’œuvre  qu’il  termina 
ses  travaux. 

PHIDON  , suivant  Pollux,  Strabon 
et  Sperling  , fut  le  premier  qui  intro- 
duisit en  Grèce  l’usage  de  marquer  la 
monnaie. 

PHILALTHEUS  (Lueille),  méd.,  né 
A Campo-Nocéra  dans  le  Padouati , pra- 
tiqua son  art  A Milan  pendant  ?5  ans. 

Il  a donné  : une  Traduction  en  lat.  du 
CoHUucouürc  grec  de  Susplicius  la 
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Physiaue d'Aristoïc , Paris,  i5Ü,in  fol.; 
Conutiorum  de  urauissimis  mnrbis  lo- 
mus  primi»  , Bile  , tomus  sccundus  , 
Papix  , 1 :65  , in -8°. 

PHILAMMON  ( mytliol.  ) , de  Del- 
phes, uiusic.  et  poêle  , fils  d’Apollon 
ri  de  la  nymphe  Cliionc  , virait  avant 
Homère.  Il  est  le  premier  qui  ait  intro- 
duit des  choeurs  dans  la  musique. 

PHI  LANDER  t Guiil.},  né  A ChA- 
tillon-sur-Seine  en  t5o5,  suivit  George 
d’ Armagnac  , tv,  île  Rhntlez , dans  sou 
ambassade  A Venise.  A son  retour,  il  fut 
lait  chanoine  de  Rhodei  et  archidiacre  de 
Saint-Antoniu  : m.  A Toulouse  en  i5f)5. 
On  a de  lui  : un  Commentaire  sut  Vi- 
trine, Lyon,  t55a  ; un  Commentaire 
tut  une  partie  de  Quinlilien. . . . 

PHILARAS  ( Léonard  ),  Athén.,  in. 

A Parisen  1G7J,  alaissé  une  Oi  le  grecque 
sur i Immaculée  Conception  de  7a  dV ère 
de  Dieu,  Paris,  iG,, , in-4°,  et  quelques 
ouvrages  ui.ss. 

PHILE  ( Manuel  ),nnt.  grec  du  t4*  *•, 
dont  il  reste  on  Poème  en  vers  tatnbiques 
snr  la  propriété  des  animaux.  La  meil- 
letue  édition  est  celle  donnée  par  Jean 
Gorn.de  Paw , ütrecbt,  1730,  ir-4°. 

PIliLKLPHE  f Franc.),  ne  A Tolen- 
»im>  , dan*  la  Marche  d’Ancône , en 
1898,  passa  en  1)19!  Constant.,  où  tl 
se  perfectionna  dans  la  langue  grecque  : 
ni.  A Florence  en  1JH1.  On  a de  lui  : ries 
Odes  et  des  Poésies,  1 $88 , in-T’,  et 
1 Jpy  , in-fol.  ; des  Discours  , Milan  , 

1 J8i  , et  Venise , i4'to.  in-fol.;  des  Dia- 
logues, des  Satires,  Milan,  i4"6,  in-fol.; 
Venise,  iSoï,  in-4°;  Paris,  t5o8,  in-4°; 
nn  grand  nonihre  d’autres  ouv.  lat.,  en 
vers  et  en  pro>e.  Toutes  ses  OF.uvres 
furent  réimp.  A Bâle  en  t 7Ï9,  in-fol.  Il 
traduisit  du  crée  en  lat.  une  partie  des 
tüuvrrs  de  Xénoplton.  Le  recueil  de  ses 
I-eltres  parut  A Venise,  tîoa  , in-fol. — 
Jean  Manu*  Plrilelplic,  son  fils,  m.  un 
an  avant  lui,  laissa  aussi  des  Poésies, 
Francfort  et  Leipsick,  1690,  111 -8°  ; et 
un  epts'olare , seu  ars  conjicieudarum 
epistolarum. 

PHILÉM.ON  , poète  comique  gr-e  . 
mort  A 97  an»,  contemporain  de  Mé- 
nandre , remporta  souvent  sur  ce  poète , 
moins  par  son  mérite  que  par  les  in- 
trigues de  ses  amis.  Plante  a imité  sa 
comédie  du  Marchand.  — Philemon  le 
jenne  , son  fils  , composa  aussi  54  comé- 
dies , dont  il  non»  reste  des  frjgtn.  con- 
sidérables rteneillis  par  Grotius.  U fl  ir. 
vers  Tan  a-\  av.  J-  C. 

i'HILF.TAS  , poète  et  gramm.  gr,  de 

Ta, a.  III. 
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Hic  île  Cos  , fut  p recep  t.  de  Ptolomée 
Philadelphie  11  composa  des  Elégies,  des 
Epigrammes , et  d’autres  ouvrages  qui 
ne  sont  pas  venus  juaqu’?»  nous.  Ch. 
Philippe  Kaiser  a recueilli  et  publié 
quelques  fragmens  de  cc  poète. 

PHILIBERT  , préteur  i»  Landau,  m. 
en  1779,  a donne  : Histoire  des  révo- 
l tlicuis  de  la  Haute- Allemagne , 1766; 
le  Cri  d’un  honnête  homme  en  faveur 
du  Divorce , 17GH,  in- 12. 

PHILIBERT  (Emmanuel-Robert  de), 

prêtre,  né  .h  Toulouse  en  1717,  m.  sur 
la  fin  du  18e  s.,  est  auteur  des  Annales 
de  ta  société  des  jésuites  , 1 ^64*65  , 

\ vol.  in  *4°. 

PIllLIDOR  ( André'  ) , Pun  des  plus 
agréables  et  des  plus  féconds  music.  fr.# 
né  à Dreux  en  1736,  passa  en  Angl.  en 
1753,  et  6c  fît  connaître  ?»  Londres  par 
I ode  de  Dryden  , qu’il  mit  en  musique» 
Revenu  en  France,  il  travailla  pour  l’o- 
pcra-coiuiqueel  pour  le  grand  opéra  , où 
ses  ouv.  furent  joués  rec  le  plus  grand 
succès.  Ce  music.  fut  le  premier  joueur 
d’échecs  de  P Europe.  Il  a même  donné 
un  tiai te  intitule  : Analyse,  du  jeu  des 
échecs , Londres  . 1777,  gr.  in-8*j  Paris r 
i8o3,  in-12.  Philidor  a mis  en  musique 
le  poème  séculaire  d'Horace,  qui  obtint 
le  plus  gr.  succès  ?»  Paris  et  à Londres  9 
où  il  ni.  en  1795. 

PHILIP,  Sochem  de  Pokanokct,  bien 
connu  sous  le  nom  de  roi  Philip  , suc- 
céda ?»  son  frère  Alexandre  en  1657 , ec 
cmin  enca  contre  les  Anglais  la  guerre 
qui  désola  In  Nouvelle-Angleterre.  Mais 
après  avoir  causé  de  grands  maux,  il  fut 
tué  en  167 6. 

111.  PHILIPPE  II  , roi  de  Macéd. 
4e  fils  d’Amynlas , après  la  ni.  de  Per- 
diccas  III  son  frère,  se  fit  déclarer  le 
tuteur  de  son  neveu  et  se  mit  bientôt  sur 
le  trône  ?»  sa  place.  Pan  36o  av.  J.  C. 
Les  lllyriens,  les  Péonicns  et  les  Thraces 
voulurent  lui  déclarer  la  guerre.  Il  dé- 
sarma ces  doux  derniers  peuples  par  des 
présens  et  des  promesses,  et  rature  n’osa 
remuer.  Les  Athéniens  armèrent  pour  lai 
ôter  la  couronne  ; mais  le  roi  les  battit 
auprès  de  Méthonte.  Pendant  le  siège  de 
Méthonle  , Philippe  perdit  l’oeil  droit. 
Le  succès  de  ses  armes,  et  sur-tout  sa  gé- 
nérosité après  la  victoire,  firent  désirer 
son  alliance  et  la  paix  au  peuple  d’A- 
thènes j elle  ne  tarda  pas  ?»  être  conclue- 
Philippe  arma  ensuite  contre  les  lllyriens, 
les  vainquit  et  affranchit  ses  états  ae  leur 
j'iig».  Il  se  rendit  maître  de  Créttides, 
vilk*  bâtie  par  le»  Thrasicns, et  âlgquclia 
il  donna  sou  nom.  Philippe  méditait  do- 
JO 
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frais  longteœs  le  projet  d’cnvalnrla  Grèce. 

I fil  la  première  tentative  surOlyntht, 
colonie  et  rempart  d’Atliènc».  Cette  ré- 
publique , animée  par  l’éloq,  «le  Démos- 
thènei , envoya  l " galère»  et  deux  mille 
boni  me»  A son  secours  ; mais  tous  ses  ef- 
forts furent  inutiles  contre  les  ressources 
de  Philippe.  Ce  prince  corrompit  les  prin- 
cipaux citoyens  de  la  ville  , et  Olyntlic 
lui  fut  livrée.  Maître  de  cette  place  , il  la 
détruisit  de  fond  en  comble , et  gagna 
le»  ville»  voisine»  par  ses  largesses  et  par 
le»  fête»  qu’il  donna  au  peuple.  11  tomba 
ensuite  sur  les  Phocéens  et  les  vaincrait. 
Philippe  se  fndéclarer  chef  desAmphvc- 
tions,  et  leur  fit  ordonner  la  ruine  des 
villes  de  la  Phocide.  Il  porta  ensuite  le 
fen  de  la  guerre  dans  l’illyrie  , dans  la 
’i’htace  et  dans  la Chersonèse.  il  se  tourna 
ensuite  contre  l'ilc  l’Eubée,  et  »e  rendit 
maître  de  la  jdus  grande  partie  de  ce 
pays  autant  par  l’or  que  par  le  fer  ; mais 
Phocion  vint  délivrer  ce  pays  de  la  do- 
mination du  roi  de  Macédoine.  Philippe 
déclara  alors  la  guerre  aux  Scythes  , et 
fit  sur  eux  un  butin  considérable  ; il 
tourna  de  nouveau  toute»  ses  vues  ver»  la 
Grèce.  H entra  d’abord  dans  la  Béotie  , 
et  le»  avinées  en  vinrent  aux  main»  h 
Cbéronce  l’an  338  av.  J.  C.  : la  victoire 
se  décida  pour  Philippe.  Vainqueur  de 
la  Grèce  , il  s’occupa  de  la  conquête  de 
la  Perse,  se  fil  nommer  chef  de  cette  en- 
treprise dans  l’assemblée  générale  des 
Grers.  II  se  préparait  à l’exécuter  , lors- 

?u’i!  fut  assassiné  dans  un  festin  par 
ausanias  , nn  de  ses  gardes  , l’an  3^6 
av.  J . C. , dans  la  47*  année  de  son  Age , 
après  en  avoir  régné  o4- 

PHILIPPE  V , roi  de  Macédoine  , A 
l’Age  de  t5  ans,  monta  «nr  le  trône  l’an 
nno  av.  J.  C.  Les  commencera,  de  son 
règne  forent  glorieux  par  le»  conquêtes 
d’Aralus.  Après  avoir  fait  empoisonner 
ce  général , il  fit  alliance  avec  Annibal 
contre  les  Romains  : vaincu  deux  fois 
par  ce»  derniers , il  fnt  obligé  de  faire 
une  paix  humiliante  l’an  196  av.  J.  0. 
Des  chagrins  domestitrue» , et  la  mort  de 
son  fils  Démetrius,  qu’il  fit  périr  en  pri- 
son , accélérèrent  la  sienne , arrivée  1 an 
**8  av.  J.  C. 

PHILIPPE,  fil»  d’Hérode-lc-Grand 
et  de  CléopAtre,  et  Irère  «l’Antipas  , 
épousa  Salomé  , cette  danseuse  qui  de- 
manda la  tête  de  saint  Jean-Baptiste.  An- 
guste  ayant  confirmé  le  testament  d'Hé- 
rode,  qui  laissait  A Philippe  la  tétrarchic 
de  la  Ganlonite , de  la  Béthanie  et  de  la 
Panéade , ceprincevint  dans  ses  cuis,  où 
il  ne  s’occupa  qu’A  rendre  ses  sujets  heu- 


P H I "G 

renx.  Il  mourut  après  3y  ans  de  règne 
la  90*  année  de  Tibère.  — Un  autre  Phi- 
lippe , lils  aussi  du  grand  Hérode,  mais 
d une  femme  nommée  Martamne,  épousa 
Hérodias  et  fut  père  de  Salomé. 

PHILIPPE  (Marc-Jules,  surnommé 
l'Arabe ) , né  A Bostres  en  Arabie.  Après 
aroir  fait  assassiner  Goidien  le  Jeune, 
dont  il  commandait  la  garde,  se  fil  élire 
cmp.  A sa  place  l’an  9f4  ; il  passa  ensuite 
A Rome,  où  il  célébra  les  jeux  séculaires, 
destinés  A snlcnniser,  de  cent  ans  en  cent 
ans , le  jour  de  la  fondation  de  Rome. 
Philippe  11c  jouit  pas  longtems  de  sou 
usurpation.  11  fut  tué  près  de  Vérone  eu 
9 jq  par  ses  propres  soldats  ; il  était  alors 
Agé  de  45  ans , et  en  avait  regné  5 et 
quelque  mois. 

PHILIPPE  Ier,  roi  de  Fiance  , obtint 
le  sceptre  après  son  père  Henri  Ier,  eu 
1060,  A l’Age  de  8 ans,  sons  la  régence  et 
la  tutelle  de  Baudouin  V. Ce  jcttneprince 
fut  le  prem.  roi  de  France  sacré  A Reims  ; 
il  fit  la  guerre  en  Flandre  contre  Robert, 
le  fils  cadet  de  Baudouin  , et  perdit  la 
bataille  du  Mont-Cassel  en  tofîc.  Dé- 
goûté de  sa  femme  Berthe  de  Hollande  , 
et  amoureux  de  Bertrade  , épouse  de 
Foulques,  comte  d’Anjou , il  l’enleva  ù 
son  mari  et  l’épousa.  Gctlc  union  fut 
déclarée  nulle  par  le  pape  Urbain  U, 
et  Philippe  fut  excommunié  dan»  nn. 
concile  tenu  à Puiticrs  en  tog4,  pui» 
dans  nn  second  tenu  en  l’an  1100  } 
mais  l’an  uo3  il  reçut  son  absolution  h 
Paris,  après  qu'on  lui  eut  fait  promettre 
«le  ne  plus  voir  Bertrade  ; promesse  qu’il 
ne  tint  pas  : il  m.  A Melun  en  1108.  Son 
règne  a été  de  49  ans. 

VIL  PH1LIPPF,  II,  surn.  Auguste, 
le  Conquérant  et  Dien-donné , hls  de 
Louis  VII,  dit  le  Jeune  , roi  de  Fr. , né 
le  99  août  ti65  , parvint  A la  couronna 
après  la  mort  de  son  père  en  1180.  Il  fit 
jouir  le  peuple  des  fruits  de  la  paix.  Il 
réprima  les  brigandages  des  grands  sei- 
gneurs , chassa  les  juifs  , les  comédien» 
et  les  farceurs  du  royaume  ; fitpavet  lea 
rues  et  les  places  publiques  de  Paris , et 
réunit  dans  l'enecintc  de  la  capitale  une 
partie  des  bourgs  qui  l’environnaient. 
Paris  fut  fermé  par  des  murailles  arec 
des  tours.  Il  eut  un  différend  avec  le 
comte  de  Flaudrc  , qui  fut  heureusem. 
terminé  en  1 184-  Quelque  teins  après,  il 
fit  la  guerre  h Henri  II,  roi  d Angle- 
terre , auquel  il  enleva  les  villes  d’Issou- 
dun  , de  Tours  , du  Mans  et  d’autres 
places.  11  se  croisa  en  1 190  , prit  la  ville 
a’ Acre,  et  sc  trouvant  très-incoromodé 
et  peu  satisfait  de  Richard , toi  d'Augle- 
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terre,  il  revint  dans  ses  états  en  iiqt. 
En  1193,  il  obligea  Beaudouin  VIII, 
comte  de  Flandre  , a lui  laisser  le  comte 
d’ Artois.  11  tourna  ensuite  ses  armes 
contre  Richard,  roi  d’Angl.,  snr  lequel 
il  prit  Evreux  et  le  Vcxin.  Il  s*empara 
de  la  Normandie  sur  Jean  Sans-Terre  en 
1 19.) , et  remit  sous  son  obéissance  les 
comtes  d’Anjou , du  Maine,  de  Tou- 
raine , de  Poitou  , de  Berri.  La  répudia- 
tion qu’il  lit  d’ingclburge  , princesse  de 
Danemarck  , pour  epouser  Agnès,  fille 
du  duc  de  Meranie , le  brouilla  avec  la 
cour  de  Home.  Le  pape  fulmina  une  sen- 
tence d’cxcommuuicat.  contre  lui  ; mais 
elle  fut  levée  sur  la  promesse  qu’il  fit  de 
reprendre  son  ancienne  épousé.  L’Alle- 
magne , l’Angleterre  et  les  Pays-Bas  se 
réunirent  contre  lui  ; Ferrand,  comte  de 
Flandre,  se  joignit  à l’cmp.  Othon  IV. 
Le  roi  de  Fr.  ne  se  déconcerta  pas;  sa 
valeur  éclata  sur-tout  h la  bau  de  Bou- 
vines , donnée  le  22  juillet  1214  , depuis 
midi  jusqu’au  soir.  Le  comte  de  Flandre 
et  Je  comte  de  Boulogne,  faits  prison- 
niers , forent  menés  h Paris  , les  lers  aux 
pied»  et  aux  mains.  Philippe- Auguste  ni. 
À Mantes  en  I2i3. 

PHILIPPE  III,  ram.  le  Hardi,  pro- 
clamé roi  de  Fr.  en  Afr. , après  la  rn.  de 
Saint-Louis  , son  père  , le  a5  août  1270, 
remporta  onc  vict.  sur  les  infidèle*  ; et 
après  avoir  conclu  avec  le  roi  de  Tunis 
une  trêve  de  10  ans,  il  revint  eu  France. 
Obligé  de  porter  les  armes  dans  la  Cas- 
tille, il  fit  cTabord  quelques  actions  «le 
bravoure;  mais  il  fut  bientôt  oblige  de 
sc  retirer.  Son  règne  sera  éternellement 
mémorable  par  la  journée  affreuse  des 
vêpres  siciliennes.  Un  seul  Fr.  échappa 
au  massacre  ge'néraJ.  Philippe  le  Hardi , 
poor  s’en  venger  , marche  en  personne 
contre  le  roi  d’Aragon;  il  prend  d’as- 
saut et  mine  de  fond  en  comble  la  ville 
d’Elne,  et  emporte  aussi  Giron  ne  , en 
fa85.  En  revenant  de  cette  expédition  , 
il  m.  à Perpignan  , en  1285 , b 4 1 ans. 

PHILIPPE  IV,  roi  de  Fr.  et  de  Najr., 
snrn .le  Bel,  né  h Fontainebleau  en  1268, 
monté  sur  le  trône  après  son  père  Phi- 
lippe le  Ha  r<li  en  13*5;  enleva  en  »3g5 
la  Cuienne  à Edouard  I,r,  roi  d’Angl. 
Vainqueur  h Fumes  en  139G,  il  obligea 
1rs  Angl.  et  les  Flamands  4 accepter  les 
conditions  de  paix  qu’il  voulut  leur  dic- 
ter. Ces  dernier»  la  rompirent  bientôt. 
Philippe  envoya  contre  eux  une  puis- 
sante armée;  mai*  la  jalousie  des  chefs  lit 
erdte,  en  iîo3  , la  bat.  de  Courlrav. 
e roi  ne  larda  pas  i prendre  sa  revan- 
che; il  gagna  eu  i }'4  la  bat.  de  .Mous - 


P H I L 135 

en-Pnelle,  où  plus  de  aj,ooo  Flamand» 
retinrent  sur  la  place.  11  bt  ensuite  U 
paix  avec  les  Flamands-  Scs  dénidlés  avec 
le  pape  Don  il  ace  Vlli,  se  terminèrent  à 
la  mort  de  ce  pontife.  Clément  V annnla 
dans  le  conc.  ue  Vienne  tout  ce  que  Bo- 
uifacc  VIII  avait  fait  contre  la  Fr.  Ce  fut 
dans  cette  assemblée  que  fut  résolue  U 
perte  des  Tcinplieis.  Philippe,  souilla 
du  sang  de  ce*  victimes,  d’une  chuta 
de  cheval , le  39  nov.  1 3 1 j . 

PHILIPPE  V , roi  de  Fr.,  surn.  la 
Long  à cause  de  sa  grande  (aille  , fils 
puîné  de  Philippe  le  Bel , né  en  129}, 
succéda  en  ijio  à Louis  Hulin  son  frère, 
ou  plutôt  h Jean  Ier  son  neveu,  qui  no 
vécut  que  8 jours.  Il  fit  la  guerre  aux  Fla- 
mands, renouvela  l’alliance  faite  avec  les 
Ecossais,  chassa  les  juifs  de  son  royaume, 
et  ra.  en  i33i. 

PHILIPPE  de  Valois,  i®r  roi  <i° 
Fr.  de  la  branche  collât,  des  Valois  , né 
en  !2q3,  était  fils  de  Charles  , comte  «la 
Valois,  frère  de  Philippe  le  Bel.  11  monta 
sur  le  trône  en  i328  , h la  mort  de  son 
cousin  Charles  le  Bel.  Il  défit  les  Fiant» 
ô la  bat.  de  Casscl , en  i328  , el  le»  con- 
traignit de  reconnaître  pour  sour.  Louis 
leur  comte,  contre  lequel  ils  s’etaient  ré- 
voltés. 11  donna  ensuite  l’ordonn.  sur  les 
francs-fiefs,  qui  impose  des  droits  sur 
les  églises  et  sur  les  roturiers  qui  avaient 
acquis  des  terres  nobles.  Ce  fut  alors  que 
commença  de  s’introduire  la  forme  da 
V appel  comme  d'abus.  Pende  tems  après 
s’éleva  la  querelle  sur  la  distinction  des 
deux  puissances  , sur  la  juridiction  ec- 
clésiastique attaquée  par  Pierre  de  Cu— 
enivres,  avocat  «I11  roi,  et  défendue  paç 
Bertrand,  év.  d’Autun,  et  Roger,  archcv„ 
de  Sens.  Le  roi  n’co  fut  pas  moins  favo- 
rable aux  ccclésiasl.  Philippe  fil  ensuit  a 
la  guerre  \ Edouard  J II,  roi  d’Angl.  ; 
mais  il  fut  défait  par  les  Angl.  à la  bat. 
de  Crécy  en  Pontliieu,  le  j(i  août  i3^'6. 
La  perte  de  Calais  et  de  plusieurs  autres 
places,  fut  la  triste  suite  «le  cette  défaite* 
Enfin,  en  13.47  on  conclut  une  trêve  «le 
6 moi»,  qui  fut  prolongée  h diverses  re- 
prises. Philippe  «le  Valois  ni.  peu  do 
tems  après,  en  i35o , h ans.  Ce  prince 
actjruit  le  Roussillon  et  la  ville  de  Mont- 
pellier, réunit  à la  couronne  les  comtes 
de  Champagne  et  «le  Bric,  et  se  fit  don- 
ner le  Dauphine  par  Humbert  II,  dernier 
dauphin  de  Viennois. 

PHILIPPE  Ier,  roi  d’Espagne  , etc. , 

surn.  le  Del,  né  en  1478,  était  fils  «le 
Maximilien  Ier,  archid.  d'Autriche  , der 
puis  crap.  il  épousa  en  1^90  Jeanne  U 
Folle,  reine  d’Espagne,  second*  fille 
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princip.  hrntirre  île  Ferdinand  V , roi 
d’Aragon,  cl  d’Isabelle,  reine  de  Cas- 
tille. Il  m.  Il  Burgos,  en  i5o6. 

XIV.  PHILIPPE  II , roi  d’Espagne  , 
était  filsdel’emp.  Charles  V ctd’Labelle 
de  Portugal.  Il  naquit  h Valludohd  ,_le 
3i  niai  1537,  cl  lui  marié  en  if>45  à 
Marie  , fille  de  Jean  III  , roi  de  Portu- 
gal dont  il  eut  Doni  Carlos,  qu’il  fit 
mourir  en  i568.  Charles  V abdiqua  la 
couronne  rl’Espag.  1*  Bruxelles,  en  i555, 
en  faveur  de  Philippe  II.  Ce  prince  con- 
tinua la  guerre  contre  Henri  II , roi  de 
Fr-,  et  gagna  sur  les  Franc.,  en  1597,  la 
Bataille  de  Sl.-Quentin  , autrement  de 
St. -Laurent;  mais  ce  malheur  fut  ré- 
paré par  la  prise  de  Calais,  de  Tliion- 
villc  et  de  Dunkerque,  et  fut  suivi  de  la 
paix  faite  k Cateau-Cambrésis,  en  1519. 
Philippe  II  donna  la  même  année  le  gou- 
vernent. des  Pays-Bas  A sa  sœur  Margue- 
rite, iluch.  de  Parme;  ce  qui  indisposa 
Je  prince  d’Orangc  et  le  comte  d’Egmont 
«ni  aspiraient  it  cette  dignité.  Le  premier 
fut  assassiné  , et  le  second  porta  sa  tête 
sur  l’échafaud.  La  gouvernante  des  Pays- 
Has  ayant  introduit  l’inquisition,  et  tai- 
sant punir  les  protest,  avec  une  cruauté 
inflexible,  le  peuple  sc  révolta,  cl  les 
Pays-Bas  devinrent  le  théAtre  d’une  lon- 
gue guerre , pendant  laquelle  sc  forma  la 
Tcpubl.  de  Hollande.  Philippe  sc  rendit 
maître  du  royaume  de  Portugal  eu  t58o. 
Il  mit  en  uicr  une  floue  nombreuse 
contre  l’Angl. , qui  fut  entièrement  dis- 
sipée en  i588,  tant  par  la  tempère  que  par 
l’adresse  cl  le  courage  des  Angl.II  favorisa 
puissant,  en  France  le  parti  de  la  ligue  , 
ce  qui  détermina  Henri  IV  h lni  déclarer 
la  guerre  en  i5p5.  Cette  guerre  fut  ter- 
minée parla  paix  de  Veivtns  en  1598. 
Philippe  11  ut.  il  l’Escurial  , le  t3  sent, 
do  la  même  année.  C’est  lui  qni  a fait 
iutpr.  A Anvers , 1669  à i5^3  , en  8 vol. 
in-tol.,  la  belle  bible  polyglotte  porte 
son  nom  , cl  c’est  lui  qui  a soumis  les 
Iles  depuis  appelées  Philippines. 

PHILIPPE  III,  roi  d’Espagne,  fils 
de  Philippe  II  et  d’Anne  d’Autriche,  île 
A Madrid  en  1578,  monté  sur  le  trône 
en  1598,  continua  la  guerre  contre  les 
Provinces-Cnies , et  se  rendit  maître 
d’Ostcndc  en  tGoq.  Malgré  celte  con- 
quête , il  fut  obligé  de  conclure  une  trêve 
de  13  ans.  Il  laissa  aux  Provinces-Unies 
tout  ce  qui  était  en  sa  possession  , et  leur 
assura  la  liberté  dq  commerce  dans  les 
ér.  Indes.  L’expulsion  des  Maures  fit 
iutcore  plus  de  tort  A la  monarchie.  Phi- 
lippe ni.  le  3i  mars  t6a> , A 7(3  ans. 
PHILIPPE IV,  roid’Esp. , fils  d«  Plti- 
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lippe  III  et  de  Marguerite  d’Autr.  , ne  le 
S aviil  i6o5 , succéda  à son  père  le  3t 
mars  1621.  Celte  même  année,  la  trêve 
rte  13  ans  faite  avec  la  Hollande,  étant 
expirée,  la  guerce  se  ralluma  avec  plus 
de  vivacité  que  jamais.  Elle  fut  heureuse 
pour  les  Espagnols,  tant  qu’ils  curent  A 
leur  tète  le  general  Npinola  ; mais  en  1638 
leur  flotte  lut  défaite  près  de  Lima,  par 
les  Hollandais.  En  |C35,  il  s’éleva  entre 
Philippe  et  la  France  une  guerre  longue 
et  cruelle  , A laquelle  les  Espagnols  don- 
nèrent occasion  par  la  prise  de  Trêves, 
cl  par  l'culèvcmcnl  de  l’Electeur,  qui 
a’étaitinissousla  protection  de  la  France. 
Cette  guerre  ne  lui  terminée  qu’en,  1 65g , 
par  le  traite  des  Pyrénce».  Le»  Portugais 
secouèi eut  le  joug  de  l’Espagne,  le  t'r 
décembre  16 jo,  et  mirent  sur  le  trône 
Jean  IV  , duc  de  Bragnncc  , légitime  hé- 
ritier de  la  couronne  de  Portugal.  D’un 
autre  côte,  les  peuples  de  Catalogne  se 
soumirent  A Louis  XIII  en  iliji  , et  U 
ville  de  Naples  se  révolta  quelque  Ictus 
après.  Philippe  mit  A la  raison  les  Napo- 
litains, cl  rentra  en  pussessiun  de  la 
Catalogne  en  îbôa.  Il  m.  en  i(î65. 

PHILIPPE  V , due  d’Anjou,  second 
fils  rie  Louis, rlauphindcFr.  ,éidc  Marie- 
Anne  de  Bavière,  né  A Versailles  le  19 
déc.  168a,  fut  appelé  A la  couronne  d'Esp. 
le  3 octobre  1700,  par  le  testament  de 
Charles  11.  Ce  prince  étant  mort  sait* 
enfaus  le  1 f [ novcinhrcdc  la  même  année  , 
Philippe  V fut  déclaré  roi  d'Espagne  î» 
Fontainebleau,  le  16  du  même  mois,  et 
le  aj  A Madrid.  Il  fit  son  entrée  en  eetto 
ville  le  14  avril  1701.  Philippe  fut  d'a- 
bord reconnu  par  l'Angleterre,  le  Por- 
tugal , la  Holiamlc , la  Savoie;  mais  bien- 
tôt une  partie  de  l’Europe  artua  contre 
lui.  11  essuya  plusieuis  revers  ; et  comme 
ou  voulait  l’obliger  de  revenir  en  France  , 
il  prit  sur  le  champ  la  résolution  de  passer 
en  Amérique  avec  ses  princip.  seigneurs , 
pour  y régner , plutôt  que  ue  se  désister 
honteusement  de  ses  droits  au  royauuto 
d’Espagne.  Celle  généreuse  résolution  fit 
changer  le  système  de  la  cour  de  I rance  , 
et  ce  prince  se  vit  paisible  possesseur  de 
l’Espagne  par  le  traité  d’Ltrecht,  signé 
le  tt  avril  1713,  après  une  guerre  de  13 
ans,  faite  avec  ditfcr.  succès.  Il  s’empara 
de  l’ile  de  Sardaigne  eo  17  i7,et  du  royaume 
de  Naples  l’année  suivante;  mais  tt  les 
rendit  en  1730,  eu  accédant  au  traité  de 
la  quadruple  alliance , après  avoir  éloigné 
de  sa  cour  le  cardinal  Albcroni , qui  11c 
cherchait  qu’à  bouleverser  toute  l’Europe. 
Philippe  V fit  la  paix  avec  l’Angleterre 
en  1721  («abdiqua  la  couronne  en  1734 . 
eu  faveur  de  Louis , sou  fils  aine.  Ce 
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jeune  prince  étant  mon  le  3i  aoAtde  Ja 
même  année,  sans  laisser  d’enfans,  Phi- 
lippe remonta  sur  le  trAnc,  et  conclut  la 

§aix  avec  l’emperenr.  Antoine  Famèsc, 
uc  de  Parme  et  de  Plaisance , étant  mort 
sans  en  fa  ns  mâles,  en  i^3i  , Philippe  V 
envoya  l'infant  dom  Carlos,  son  (ils  du 
second  lit,  prendre  possession  des  états 
de  ce  duc  en  i^3a.  L’année  suivante,  il 
entreprit  la  conquête  de  Naples  et  de  Si- 
cile en  faveur  de  l'infant  dom  Carlos  : ce 
prince  en  fut  paisible  possesseur  le  13 
juillet  1735.  Philippe  V m.  le  13  juillet 
1746,  laissant  de  Lonise-Matie-Gahriellc 
de  Savoie,  sa  première  femme,  Ferdi- 
nand VI  , qui  lui  succéda , et  d’Elisabeth 
Famèsc , sa  seconde  femme , dom  Carlos, 
roi  des  Ï)cux-Siciles , Philippe,  duc  de 
Parme  et  de  Plaisance,  le  card.  Infant, 
arebev.  «le  Tolède,  etc. 

PHILIPPE,  duc  de  Sonabe,  fils  de 
Frédéric  Barbcronssc, et  frèrede  HenrilV, 
fut  élu  empereur  après  la  ni.  de  ce 
dernier,  en  1108,  par  line  partie  des 
électeurs,  tandis  que  l'autre  donnait  la 
couronne  impér.  h Olhon,  duc  de  Saxe. 
Cette  double  élection  alluma  le  feu  de  la 
gnerre  civile  en  Allemagne.  Le  pape  de- 
meura 3 ans  sans  prendre  aucun  parti 
dans  cette  affaire.  Enfin,  l’an  1300,  il  sc 
décida  en  faveur  d’Othon.  Philippe  fut 
excommunie,  mais  avant  écrit  au  pape 
en  1306,  le  pontife  leva  i'unatheme,  et 
fit  tous  scs  efforts  pour  réconcilier , les 
«leux  rivaux.  Philippe  fut  assas.  h Bam- 
berg. Ic  33  juin  1308,  h 3j  ans,  par  le 
palatin  Otbon  de  Vilelsparb. 

PHILIPPE  - LE  - HABDI , 4*  fils  d„ 

roi  Jean,  né  h Pontoise  en  i3j3,  fut 
créé  «lue  de  Bourgogne  en  1 263 . Devenu 
chef  de  la  seconde  race  tics  ducs  de  cette 
province,  il  éleva  la  Bourgogne  au  plus 
liant  degré  de  puissance  dont  die  eut  joui 
depuis  ses  anciens  rois.  Margueritte,  filje 
«lu  comte  de  Flandre,  lui  avant  été  ac- 
corder en  mariage  l’an  i3(>),  il  arma 
pour  son  beau-père  contre  les  Gantois 
révoltés,  qui  furent  battus  à la  bataillé 
de  Roscbecq,  donnée  en  i38a.  Deux  ans 
après  le  comte  mourut,  et  Philippe  hérita 
des  comtés  de  Flandre,  deNcvcrs,  d Ar- 
tois , de  Hélbel , qui  formaient  cct  héri- 
tage. Charles  VI  , sonueven,  régnait  alors 
en  France , mais  avec  beaucoup  de  trouble 
etde  confusion  , et  la  nation  chargea  son 
oncle  Philippe  de  tenir,  les  rênes  de  l’état. 
Cet  emploi  et  son  union  avec  la  reine  Isa- 
beau  de  Bavière,  excitèrent  l’envie  du  duc 
d’Orléans , son  neveu.  Telle  fut  la  source 
«le  cettehainequi  s’éleva  entre  les  maisons 
de  Boorgagne  et  d'Orléans.  Philippe  ni. 
à JJail  en  uaioaui  le  27  avril  i4ç4* 
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PHILIPPE  lf.  Bon  , 3e  du  nom  , duc 
de  Bourgogne  , de  Brabant  et  de  Luxem- 
bourg , fils  et  successeur  de  Jean  Sans- 
Peur,  tué  à Mon terean-Fault- Yonne  eu 
1419,  naq.  h Dijon  en  139'i.  Animé  du 
désir  de  venger  la  mort  de  son  père , R 
entra  dans  le  parti  des  Anglais,  et  porta 
la  désolation  en  France,  sur  la  fin  du 
règne  de  Charles  VI,  et  an  commence- 
ment «le  celui  de  Charles  VII.  Il  gagna 
sur  le  «laupbin  la  bataille  de  Mons  en 
Vinicu,  l'an  14^1  ; il  quitta  le  parti  «les 
Anglais  en  1433,  et  se  réconcilia  avec  le 
roi  Charles  Vil.  Louis  NI  « tant  monte 
sur  le  trAnc  en  1461  , Philippe  sc  d«'clara 
contre  lui  pour  Charles , «lue  de  Bcrri , 
sou  frère,  et  m.  h Bruges  en  1467,  après 
avoir  institué  l’ordre  de  la  toison  d’or.  Ce 
fin  Philippe  qui  donna  le  premier  l’exem- 
ple des  perruques. 

PHILIPPE  de  Dreüx  , fils  de  Robert 
de  France,  comte  de  Dreux,  embrassa 
l’état  ccclésinst.  Elevé  sur  le  siège  de 
Beauvais,  ilsecrobapourla  Terre-Sainte, 
et  sc  signala  devant  Acre  en  1191.  Phi- 
lippe Auguste  ayant  déclare  peu  de  teins 
apn*s  la  guerre  aux  Anglais,  l'évêque  de 
Beauvais  prit  de  nouveau  les  armes.  Les 
ennemis  sc  montrèrent  devant  la  ville 
épiscop.  ; il  arma  les  habitans  et  parut  h 
leur  tête  avec  un  casque  et  une  cuirasse» 
Les  Anglais  (ayant  poursuivi,  le  firent 

J Prisonnier,  et  le  traitèrent  avec  dureté. 

I obtint  sa  liberté  en  1303  , et  sc  trouva 
depuis  ’i  la  fameuse  bataille  de  Bouvines 
en  T 3 1 4 , où  il  abattit  le  comte  de  Salis- 
burv  d’un  coup  de  massue.  11  combattit 
aussi  en  Languedoc  contre  les  Albigeois, 
et  m.  h Beauvais  en  1317. 

PHILIPPE  de  France,  dne  d’Or- 
léans, fils  «le  Louis  NUI  et  d’Anne 
d'Autr. , et  frère  unique  de  Louis  XIV, 
né  le  31  sept.  îC}«> , porta  le  litre  «le  duc 
d’Anjou  jusqu’en  i(>5i  , qu’il  prit  celui 
de  duc  «' Orléans.  11  épousa  Henriette, 
sr»*ur  «le  Charles  II,  roi  d’Angleterre, 
princesse  accomplie.  Ce  mariage  11e  fut 
pas  heureux.  Il  avait  suivi  le  roi  à scs 
conquêtes  «le  Flandre  en  1G67  ; il  l’ac- 
compagna encore  \ celle  de  Hollande  en 
1673.  En  1G77,  il  alla  mettre  le  siège 
deyant  Saint-Omer.  Les  maréchaux  «le 
Luxembourg  et  d'iiumières  comman- 
daient l'année  sous  Monsieur  ; le  prince 
«l’Orange  était  à la  tête  des  ennemis  : une 
faute  de  ce  général  et  un  mouvement  ha- 
bile de  Luxembourg , décidèrent  du  gain 
de  la  bataille,  proche  la  petite  ville  do 
Cussel , qui  lui  donna  son  nom.  Cette  vie-* 
toire  fut  suivie  «l'un  autre  avantage;  Mon- 
sieur entra  dans  les  lignes  à Saint-ümci, 
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et  soumit  cette  pince  huit  jours  après.  Ce 
prince  ni.  â St.-Cloud  le  9 juin  1701. 

PHI  LIPPE , petit-fils  de  France , duc 
d'Orléans,  de  Chartres,  de  Valois,  fil» 
du  nrécéd.  et  de  Charlotte-Elisabeth  de 
Bavière,  sa  3*  femme,  ne'  le  1 août  1(174* 
Il  fît*a  ire  campagne  en  1691.  Apress’etre 
signalé  au  siège  de  Mnns,  sous  Louis  XIV, 
son  oncle,  il  commanda  le  corps  de  reserve 
au  combat  de  Steinkciquc.  En  169Ü,  il 
conti  ihua  an  succès  de  I.»  bataille  de  Ncr- 
ivinle.  Lotus  XIV  l'envoya  en  1706 com- 
mander l’armée  en  Piémont  ; elle  était 
alors  devant  Turin  , dont  elle  formait  le 

C*  ge.  Le  prince  Eugène  le  suivit  de  près. 

duc  d’Orltans  était  d'avis  de  soi  tir  de 
se*  lignes,  pour  aller  attaquer  le  prince 
Eugène  ÿ mais  son  avis  n’ayant  pas  été 
suivi  par  le  maréchal  Marcin , qui  avait 
le  secret  de  la  cour,  les  lignes  furent  for- 
cées ; il  y fut  blessé  de  deux  coups  de  feu  ; 
et  le  maréchal  Marcin,  qui  commandait 
sous  lui , avant  été  tué,  il  fut  obligé  de 
repasser  les  monts.  Il  alla  en  1-07  au 
secours  dn  roi  d’Espagne,  prit  Lerida  et 
Torlose  , et  fit  une  ligue  par  ses  agens  avec 
quelques  grands  d’Espagne,  par  laquelle 
ils  s’engageaient  â le  mettre  sur  le  trône, 
au  cas  que  Philippe  en  descendit.  Le 
projet  ayant  été  découvert , lesdenx  cours 
de  Mndridetde  France  ürentgrand  bruit, 
et  lcducd'Orh  ans  fut  rappelé  en  France 
«a  1708.  Après  la  mort  ne  Louis  XIV, 
le  duc  d'Orléans  fut  déclaré  régent  du 
royaume,  le  •>  septembre  1715,  pendant 
la  minorité  de  Louis  XV.  Sa  régence  fut 
très-paisible  â deux  évéueincn*  près,  !,a 
conspiration  de  Lcllamate , dirigée  de  loin 

Îar  le  caïd  Alberoni , et  mal  tramée  en 
rance . et  le  bouleversement  des  finances 
«t  des  fort  iin>  s par  le  fameux  système  de 
Law(V.  le  detail  de  ces  deux  evénemens 
dans  la  rie  de  ce  prince,  impr.  en  □ vol. 
in- ta).  Les  affaires  de  l’eglise  et  la  bulle 
Unigenitus  l’occupèrent  aussi  pendant 
toute  sa  régence.  Louis XV  étant  devenu 
majeur,  le  pria  de  se  charger  du  détail 
des  affaires  et  des  fonctions  de  principal 
ministre  d’état;  mais  il  ni.  subitement  à 
Versailles  en  1733.  C’était  un  prince 
spirituel,  savant  et  grand  politique. 

XXIV.  PHILIPPE  D’ORLÉANS 

(Louis- Joseph) , prince  du  sang,  né  à 
Saint-Cloud  en  1747,  était  fils  do  Phi- 
lippe d’Orléans  et  de  Louise-Henriette 
de  Bourbon-Conti.  Avec  de  l’aptitude  à 
tout , il  ne  put  s’appliquer  k rien.  Notnmé  . 
duc  de  (martres  dans  sa  jeunesse  , il 
épousa,  le  3 avril  1769,  Louise^Maric- 
Adclntde  de  Bourbon , fille  du  duc  de 
l’entbièvre,  âgée  de  16  aus.  Devant  ua- 
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tnrellement  succéder  h la  place  de  grand 
amiral . que  possédait  son  beau-père,  il 
voulut  faire  une  campagne  navale  avant 
que  de  la  demander.  En  1778,  au  com- 
bat d’Ouessant,  il  commanda  l'art  ière- 
garde.  Ou  se  plut  h répandre  que  pen- 
dant l’action  il  s’était  cache  h fond  de 
cale.  La  cour  a lopta  ce  bruit  injurieux  , 
er  lorsqu’il  y parut  , 011  l'accabla  d’épi- # 
grammes,  et  au  lieu  d’obtenir  la  place  de 
grand-amiral  , on  lui  donna  celle  de 
colonel  des  hussards.  A la  mort  de  son 
père  , arrivée  en  1785  , il  prit  le  litre  de 
duc  d’Orléans  en  1787,  s’opposa  aux 
impôts  du  timbre  et  territ  *ri  d , ce 
qui  le  fit  exiler  dans  son  château  de 
Rinci.  Ce  châtiment  disposa  l’esprit  du 
peuple  en  faveur  du  prince  exilé.  Nom- 
mé aux  états-généraux  de  1789,  comme 
député  de  la  noblesse  du  baillngc  dcCrépy 
en  Valois  , dès  les  premières  séances 
il  quitta  sa  chambre  pour  sc  réunir 
au  tiers-état.  Accusé  d’avoir  eu  le  projet 
de  faire  interdire  Louis  XVI , de  mettre 
en  jugement  la  reine,  et  de  sc  faire 
nommer  lient. -gén.  du  royaume,  d’avoir 
fomente  l’invasion  de  Versailles,  le  6 oc- 
tobre 1789,  il  fut  poursuivi  par  le  Châ- 
telet , acquitté  par  l’assemblée  nationale. 
Forcé  par  le  monarque  de  se  retirer  en 
Angl. , il  y resta  huit  mois  : h son  retour  , 
il  se  rendit  de  suite  h l’assenihl.  nation. , 
où  il  prêta  le  serment  de  fidélité  h la  na- 
tion, h la  loi  et  ail  roi.  Ceux  qui  vou- 
laient agiter  le  gouvernement  recommen- 
cèrent h sc  servir  de  son  nom  et  de  sa 
fortune  pour  amener  la  disette  des  grains, 
favoriser  les  insurrcct.  et  amener  l’anar- 
chie. Au  mois  d’août  1791  , *1  s’opposa 
â ce  que  les  princes  fussent  prives  des 
droits  de  citoyen.  Au  commencement 
de  la  législature  , le  duc  d’Orléans  , 
nommé  amiral  de  France  , s’était  ré- 
concilie avec  Louis  XVI.  Le  i3  sep- 
tembre 1793  , Icsjacobins  le  firent  nom- 
mer électeur  : Danton  et  Manuel  lut 
firent  changer  son  nom  de  Philippe  Or- 
léans en  celui  de  Philippe  Egalité , et 
le  firent  nommer  député  h la  conven- 
tion nationale.  Bientôt  il  fut  abandonne 
par  les  principaux  membres  de  la  con- 
vention, qtii , après  avoir  cpuisc*  ses  tré- 
sors, jurèrent  sa  perle.  Philippe  d’Or- 
léans fut  dénoncé  plusieurs  fois;  le  décret 
d'arrestation  fut  enfin  lancé  contre  lui  le 
4 mars  1793,  et  il  fut  bientôt,  avec  tou* 
les  autres  membres  de  sa  famille  et  le 
prince  de  Conti , transféré  dans  les  pri- 
sons de  Marseille.  Quoique  acquitté  par 
le  tribunal  criminel  de  cette  ville  , le 
comité  dè  salut  public  défendit  de  l’élar- 
gir, et  après  six  mois  de  détention  t oa 
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le  transfert  h Paris  pour  être  juge'  par  le 
tribunal  révol.,  qui  le  condamna  4 mort  ; 
il  fut  décapite  le  6 nov.  1793. 

PHILIPPE,  infant  d’Espag. , ne'  en 
>7x0,  du  roi  Philippe  V et  d’Elisabeth 
tamise,  se  signala  dans  la  guerre  de 
>"4x,  contre  les  troupes  d’Autriche  et  de 
Sardaigne.  Cette  guerre  fut  terminée  l’an 
1748,  par  la  paix  d’Aix'- la -Chapelle. 
Don  Philippe  obtint  en  tonte  souverai- 
neté les  duchés  de  Parme  , de  Plaisance 
et  de  Guastalla.  Depuis  le  moment  qu’il 
fut  *ur  le  trône  , ce  souverain  ne  s’oc- 
cupa plus  que  du  bonheur  du  peuple.  II 
*n.  en  i~65. 

PHILIPPE,  Phrygien  d’origine,  gou- 
verneur de  Jérusalem.  Amiochus,  sur  le 
point  de  mourir , établit  le  même  Phi- 
lippe régent  du  royaume  j mais  Lysias 
s’empara  dn  gouvem.  au  nom  d’Antio- 
chus  Eupator , fils  d’Antiochus.  Phi- 
lippe  s’  enfuit  en  Egypte,  pour  deman- 
der Hit  secours  contre  i’usiirpstenr  j et 
l’année  suivante , profitant  de  l’absence 
de  Lysias,  il  se  jeta  dans  la  Syrie  et  prit 
Antioche;  mais  Lysias  reprit  la  ville  cl 
fit  mourir  Philippe. 

PHILIPPE,  le  second  des  sept  diacres 
tjne  les  apôtres  choisirent  après  i’ascen- 
sum  de  J.  C.  Les  apôtres  s étant  disper- 
sés, Philippe  alla  prêcher  l’Evangile  dans 
Samaric  , oit  il  fit  plusieurs  conversions 
^datantes. 

PHILIPPE  le  solitaire,  antenr  grec 
vers  1 io5,  dont  nous  avons  Dioplra  ou 
la  Règle  du  Chrétien,  Ingolstadt,  1604, 
in-fol. 

PHILIPPE  dk  t*  Saiste-Trisité,  | 

carme  , né  à Malancène  dans  le  diocèse 
de  Vaisou,  fut  nommé  miss,  dans  le 
Levant,  parcourut  la  Pctsc  , l’Arabie  , 
la  Syrie,  l’Arménie,  et  visita  le  Mont- 
Liban.  De  relonr  dans  la  prov.  de  Lyon, 
il  y fut  nommé  geo.  de  t ordre  h Rome 
en  i665  : m.  I Naples  l’an  1671.011  a de 
lui  plus.  ouv.  de  philos. , de  tliéol.  et  de 
mysticité  , et  Chronologia  ab  initia 
mun  it  ntl  sua  tempora , i663,  in-8°; 
Jtinerarium  orientale  , Lyon  , ifi.jg  , 
in-8”,  trad.  en  franc.,  Lyon,  i65x  ou 
16&),  in-8". 

PH1LIPPE-LÉVI , juif,  écrivit  une 
Grammaire  hébraïque  impr.  en  angl., 
Oxford,  170S. 

PHILIPPE  (Étienne),  né  sur  la  fin 
do  i"*  s. , a laissé  : Oraisons  choisies 
de  Cicéron,  trad.  en  franc.,  Paris,  1715, 
a vol.  in- ta;  Apologie  de  l'Eloge  fu- 
nèbre du  roi  I-ouis  AlC,  prononcé  par 
Je  P.  Potée,  Paiis,  1716,  in-ia. 
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PHILIPPE  de  Thessaeoxiqüe , 

Îioète  grec,  continuateur  de  VAniho- 
ogie  grecque  , commencée  par  Mé- 
léagre , semble  avoir  été  contemporain 
d'Ausustc. 

PHILIPPF.AU  X ( Pierre  ) , né  4 Fer- 
rières,  avocat,  dépoté  4 la  conv.  nat. 
par  le  départ,  de  la  Sarthe  ; quoique 
partisan  de  la  républ.,  montra  d’abord 
des  principes  modérés  , et  devint  ensuite 
l’un  des  jacobins  les  plus  exaltés  : il 
appuya  le  projet  de  la  formation  d’un 
tribunal  révol.  sans  jurés  ; dénonça  les 
aecaparcmens , et  proposa  une  taxe  snr 
1rs  riches,  etc.  Envoyé  ensuite  dans  la 
Vendée  pour  réorganiser  les  administra- 
tions de  Nantes,  il  se  trouva  tout  4 conp 
engagé  dans  une  lutte  contre  une  parti» 
des  députés  envoyés  en  mission  dans  la 
même  région.  De  retonr  à la  conv.  nat.  , 
il  dénonça  les  généraux  comme  perpé- 
tuant la  guerre  par  leurs  cruautés  , ainsi 
que  le  comité  de  salut  public  lui-méme. 
Dcdaré  l’un  des  chefs  uu  modecaniisme, 
il  fut  arrêté  comme  conspirateur  le  3o 
murs , et  le  5 avril  le  trib.  révol.  l'cnvova 
4 l’échafaud.  11  était  Agé  de  35  ans.  On 
a impr.  scs  Mémoires  historiques  sur  la 
guerre  de  la  Vendée,  1793,  m-8°. 

PHILIPPI  (Guill.  ),  de  Halle  en  Hai- 
naut,  né  vers  l’an  1600,  prof,  de  philns. 
au  coll.  du  Lis  , 4 Louvain , ensuite  des 
institut»  de  Médecine,  m.  en  i665.  On 
a de  lui  : Medulla  logicte , Lovanii  , 
1661,  in-4°  ; Medulla  melaphysicce , 
ihid.,  iG63,  in-4*  ; Medulla  phrsict» , 
ibid.,  1664,  in-4". 

PHILIPPIQUE  ( on  plutôt  F ni- 
pique  ),  Baxdaxe  , Arménien  , se  fit 
proclamer  emp.  d’Oricnt  l’an  71 1,  après 
avoir  fait  tuer  en  trahison  l’emp-  Justi- 
nien II;  mais  il  fut  déposé  et  eut  1rs 
yeux  crevés  en  jt3  : ilm.  en  exil  peu  do 
tems  après. 

PHILIPS  (Fabien),  né  en  1601  , 4 
Prestbury , dans  le  comté  de  Glocester, 
ni.  en  1690  , à 89  ans , défendit  la  cause 
de  Charles  Ier  par  unécrit  intitulé  : C e- 
ritas  inconcussa , ou  le  Roi  Charles  , 
martyr  de  son  peuple , 1649  , in-4*  , 
réimp.  en  1660. 

PHILIPS  ( Catlierine) , née  4 Londres 
en  i63i  , traduisit  en  angl.  la  trag.  dn 
Pompée,  du  grand  Corneille,  et  ensuite 
celle  des  Horar.-s  : m.  eu  1664.  Un  a re- 
cueilli tes  poésies  eu  1669,  in-fol. , tous 
le  titre  de  Poésies  de  l'incomparable 
mistriss  Catherine  Philips,  réimprimées 
en  1678. 

PHILIPS  (Jeun),  poète  angh  , né  4 
Bumpton  dans  le  comté  d’CJxfurd^  ta 
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1676,  m.  à Hereford  en  1708,  a donne' 
trois  poème»  : Ponione  ou  le  Cidre  ; Li 
M al  ai  lie  d'iloclistet  ; Iç  Précieux  Schel- 
1 trad.  eu  fr.  par  l'abbé  Yari.  On  a 
publie'  5 Paris  scs  poésies,  in-13.  11  y a 
eu  deux  autres  poètes  du  même  nom,  et 
tous  deux  appelés  Jean  , qui  ont  etc  ses 
contemporains.  L'un  était  neveu  de  Mil- 
ton , dont  il  a écrit  les  Mémoires  , et  a 
donné  une  partie  du  Virai  le  travesti; 
l’autre  a donné  deux  Pièces  burlesques , 
qui  ont  rapport  aux  affaires  du  tca*s. 

PHILIPS  (Ambroise) , poète  anglais, 
ne  dan*  le  comté  de  Lciccster,  composa 
des  Pastorales  et  la  Vie  de  John  Wil- 
liams. Ou  lui  doit  encore  trois  tragédies, 
qui  toutes  eurent  du  succès,  et  sont 
restées  au  théâtre.  Il  Contribua  h la  rédac- 
tion d’une  feuille  périodique  intitulée  : 
The  Jree  Thinker.  Il  fut  nommé  au 
pari,  de  Dublin  représentant  du  comté 
d'Annagh  en  Irlande,  et  m.  h Londres 
en  1719,  â 78  ans. 

PHILIPS  (Thomas)  * théol.  angl.  ca- 
thol. , né  en  1708  h Ichford  an  comté 
de  Ruckingham , ni.  h Lh-gc  en  1774, 
exer  a les  fonctions  de  miss,  en  Ancl., 
et  donna  la  Vie  du  cardinal  Polus  , 
176} , 1 vol.  in-4°  , en  1767  , a vol,  in-8°. 

PHILLIPS  (Samuel) , ministre  d An- 
dover  â Massachussets  , m.  en  1771  , 
dans  sa  Sa*  année  , a public  depuis  1727 
jusqu'en  1766  un  gr.  nomh.  d’ou v.  «le 
Pieté , de  Controverse  et  des  Sermons . 

PHILLIPS  (John  L.  L.  D ),  fils  du 
prccéd. , fut  le  fondât,  de  l’acad.  d’Exe- 
ter  dans  le  Newhampsirc  , dota , avec  son 
frère  , Punie,  de  cette  ville  en  1778  : m. 
en  1790  , h 76  ans. 

PHILLIPS  (Samuel  L.  L.  D.) , lient, 
gouv.  de  l’ctAt  de  Massachussets  cti  1801, 
m.  en  l8ox,  apres  avoir  occupé  les  em- 
plois les  plus  importais  de  sa  prov. 

PH1L1STE  ou  Püilestus  de  Syra- 
cuse, favori  de  Denys-Ic-Tyran,  qui  le 
fit  gouv.. de  la  citadelle  de  Syracuse.  Le 
courtisan  ayant  été  disgracié,  se  retira  h 
Adria  , où  il  composa  une  Histoire  de 
Sicile,  et  celle  de  Denys-le-Tyran.  Rap- 
elé  sous  Dcnys-  le- Jeune  , il  fit  chasser 
)ion  , frère  sic  la  deuxième  femme  de 
Pcnis-PAuden.  Dion  assiégea  bientôt 
Dcnys  dans  la  citadelle  de  Syracuse, 
battit  sa  flotte  commandée  par  Philiste, 
qui , fait  prisonnier  , périt  par  le  dernier 
supplice,  l’an  367  avant  J.  C. 

PHILLIS-WHEATLEY.  Cette  né- 
gresse , volée  en  Afrique  à Pâge  de  7 â 8 
ans  , fut  transportée  en  Amérique  , et 
vendue  ca  1761  à Jolm  WhcaiJcy,  négoc. 
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de  Boston,  qui  la  traita  moins  en  ei- 
clave  qu'en  personne  libre.  Passionnée 
pour  la  lecture,  et  sur  >tout  pour  la  Bible, 
elle  apprit  le  latin.  En  177a.  à 19  ans, 
Pbillis  - Whcr.tîey  publia  un  petit  vol. 
de  Poésies.  Elles  eurent  plus.  cdil.  en 
Aogl.  et  aux  Etats-Unis.  Son  maltro 
l'affranchit  en  1775.  Deux  ans  après,  elle 
épousa  un  homme  de  sa  couleur  : cette 
union  ne  fut  pas  heureuse;  elle  mourut 
de  chagrin  en  1787.  Les  sujets  qu'elle  a 
traités  sont  presque  tous  relig.  ou  mo- 
raux; presque  tous  respirent  nnemélanco- 
lie  sentimentale.  On  peut  lire  quelques 
Pièces  charmaniesdecette  musc  négresse, 
traduites  par  M.  Grégoire,  et  insérées 
dans  sa  Littérature  des  Nègres. 

PH1LOCHORE , bistor.  grec,  un  peu 
postérieur  au  tenu  d'Alexandre  , porta 
assez  loin  ses  recherches,  sur-tout  dans 
son  Atthis , composé  de  17  livres  , dont 
Polion  de  Tralle?»  avait  fait  un  abrégé. 

PHI  LO  CLES,  poète  dramatique 
grec  , contemporain  de  Sophocle,  com- 
posa un  gr.  nombre  de  Pièces  dont  le 
teins  a fait  justice.  Son  style  amer  l'avait 
fait  surnommer  La  Hile. 

PHILOCTÈTK  ( mythol.  ),  fils  de 
Poran  , fnt  compagnon  d'Hercnle  , qui  , 
près  de  mourir,  lui  ordonna  d'enfermer 
ses  flèches  dans  sa  tombe,  et  le  fit  jurer 
de  ne  jamais  découvrir  le  lieu  uc  sa 
sépulture. 

PHILODÈME , érriv.  grec,  vivait  â 
Rome  du  tems’de  Cicéron.  Burmann  a 
recueilli  ircntc-une  P.pigrammes  de  Pht- 
lodème  , et  les  a insérées  dans  le  tom. 
de  son  Anthologie.  M.  Chardon  de  la  Ro- 
chette en  a pnblié  une  3*-ie  tirée  (Pim 
m.ss.  du  Vatican.  Parmi  les  m.ss.  grecs 
trouvés  âHerculannm , on  en  a distingué 
quatre  qui  contiennent  des  productions 
(fe  ce  poète/ Cet  ouv.  est  sorti  de  1’im- 
primcrie  royale dcNapIcs en  1793,  in-fol., 
sous  le  titre  de  : Herculanensium  vofu- 
minum  quœ  supersunt , tomus  prinm*. 

PHILOLAUS,  né  â Crotone,  phi- 
los. , disciple  do  Pytliagorc  , qui  vivait 
vers  l'an  39a  avant  J.  C. , enseignait  que 
tout  se  fait  par  harmonie  et  par  néces- 
sité, et  que  la  terre  tourne  circulairc- 
ment.  Celui-ci  est  différent  d’un  autre 
philos,  du  même  nom , qui  donna  des  lois 
aux  Thchains. 

PHILOGOGUS  (Thomas  Raxgotccs 
dit  ) , luéd. , né  h Ravcnne , m.  à Padoue 
en  1677  , a publié  : Liber  de  omnibus 
modis  curandi  morbi  gallici , Veneliis, 

i538,  in-4°,  i545«  1^75,  in-8°  ; De 
Vitd  hominis  ultra  rao  nnnos  prndn - 
cendd  , ibid  , i5à3>  i56o,  iu-4°  ; De 
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FiU < Fenetorum  commndd , ibid. , i55P, 
in-4°  ; De  Modo  colle qian di , Venotiis, 
i565,  i5/4,  in-8° ; De  Miérocosmi  af- 
fectuum , Maris , Fœminœ , llermaphro- 
tiiliy  Gallique  Miserin , ibid.,  i5^5, 
in -8°. 

PHILO  MLLE  ( inytbol.  ) , fille  de 
Pandion  . roi  d'Athènes , fui  changée  en 
rossignol. 

PH1LOMÈLE , gén.  de#  Phocéen*, 
s'empara  du  temple  de  Delphes  , Pan 
3$7  av.  J.  C.  Ce  sacrilège  engagea  ses 
concitoyens  dans  une  guerre  cruelle.  Plii- 
lmnèle  , après  avoir  vaincu  les  Locriens, 
marchait  contre  les  Thébains  , qui  le 
poussèrent  dans  des  défiles  : alors,  crai- 
gnant d'étre  puni  comme  sacrilège  , il  se 
précipita  (lu  haut  d'un  rocher. 

PHILON  , ccriv.  juif,  d'Alexandrie, 

Sui  vivait  vers  Pan  4°  de  J.  C.,  est  aut. 

c plus.  onv.,  presque  tous  composés 
sur  PEcrit.-S.  Un  acs  plus  connus  est 
son  livre  de  la  Fie  contemplative  y trad. 
par  dom  de  Mo  ni  faucon , Paris.  1709, 
m-iQ.  Parmi  les  livres  d'hist.  de  Philon, 
il  V en  a deux,  de  cinq  qu'il  avait  com- 
posés, snr  les  maux  que  les  Juifs  souf- 
frirent sous  Pcmp.  Gains.  Ses  onv.  ont 
d'abord  été  publiés  en  grec  par  Turnèbc, 
Paris  , i55a  : Gclcaiut  y a ensuite  ajoute 
une  version  latine.  Les  autres  édit,  de 
Philon  sont  celles  de  Paris,  ifi.'p*.  et 
Londres , j^4‘>  * loul*8  deux  en  7 vol.  in- 
fol.  Son  Traite  de  l'athéisme  et  de  la 
Superstition  a etc  trad.  en  fr. , Amster- 
dam, 1740,  in- 8°. 

PHILO îV  de  Btblos,  ainsi  nommé 
du  lien  de  sa  naissance , gramm.  qui 
flor.  sous  l'empire  d'Adrien,  a donné 
en  tr 'autres  our.  «ne  traduct.  en  grec  de 
V Histoire  phénicienne  de  Sanchoniu  thon, 
dont  il  nous  reste  des  frsgmcns. 

PHILON  nr.  Byzance,  archit.  qui 
flor.  3 siècle»  avant  J.  C. . est  aut.  d’un 
Traité  sur  les  machines  de  guerre  , 
Paris,  i6p3,  in- fol.  On  lui  attribue  le 
Traité  qu'Allatius  a publié  : De  septem 
orbis  spectacuHs , grreco-lot.,  Romrc  , 
184°'  in-8°.  Salvaing  de  Boissieu  en  a 
donné  une  trad.  lai.,  Lyon,  ?66t,  in-8°. 

PHILONOME  (mythol.) , q*  femme 
de  Cycnus  , ayant  conçu  une  passion 
criminelle  pour  Tenès  ou  Tenu»,  que 
Cvcnmaynit  en  de  sa  première  femme , 
«>sava  inutilement  de  l'engager  b y ré- 
pondre; elle  l'accusa  onprès  de  son  mari 
d avoir  voulu  l'insulter,  Gyenns  le  fit 
jeter dant  I.i  mer;  mais  Nep'nnc^  son 
a,c°L  en  prit  soin  , et  le  fit  aborder  dans 
une  Ile  on  il  régna,  et  qui  fut  depuis 
appelée  Tcœdos. 
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PHILOPŒMEN,  gén.  dés  Achcru», 

né  h Mégalopolis , en  Arcadie , se  luit 
dans  les  trappes  que  cette  ville  envoyait 
pour  faire  des  courses  dam  la  Laconie. 
Il  suivit  ensuite  à la  guerre  Antigone  le 
Tuteur,  et  gagna,  l’an  70S  av.  J.  C.,  la 
fana,  bat.de  Méssènc  contre  lesEtoliens. 
Élevé  au  grade  de  capitaine  gén.,  il  prit 
Sparte  , en  fit  raser  les  murailles  , abolit 
les  lois  de  Lycurgue,  et  soumit  les  La- 
cédémoniens aux  Achéens,  l'an  188  avant 
J.  C.  Quatre  ans  après,  les  Messénions, 
sujets  (les  Achécns,  reprirent  les  arme». 
Dans  un  combat  qu'il  leur  livra,  il  tomba 
de  cheval  et  fut  fait  prisonnier.  On  le 
conduisit  h Mcssènc , où  il  fut  jeté  dans 
une  prison.  Dinocrate,  général  dcsMcs- 
séniens  , le  fit  empoisonner  l’an  i83  av. 

J.  C. 

PHILOSTORGE,  bistor.  ecclésiasi. 
de  Cappadoce  , qni  flor.  vers  588,  était 
arien.  On  a delui  un  Abrégé  de.  VHistoiée 
ecclésiastique  y dont  la  meilleure  édit,  est 
celle  publiée  par  Henri  de  Valois,  eogr. 
et  en  lat.,  1073  , in-fol. , avec  Eusèbe. 
On  estime  aussi  celle  de  Godcfroi , 16  ji, 

m-40.^ 

PHILOSTRATE,  sophiste,  né  h 
Lemnos  ou  h Athènes,  vint  à Rome,  rtù 
il  mit  en  ordre  les  Mémoipes  sur  la  vue 
d' Apollonius  de  Thyane , trad.  en  fr., 
Paris,  »6i4t  »n-4°;  Berlin,  t 74 î 0,1 
*7/4  1 4 vol.  in-ia;  Paris,  î8o8,  0 vol. 
in-S°.  On  a encore  de  lui  quatre  livres 
de  Tableaux,  trad.  en  fr. , Paris,  iG  1 4 • 
18x9  et  i63n,  in-fol.  On  a publié  h Léip- 
siek.  une  édit,  de  cet  aut.  engrec.ctqn 
latin,  1709,  in-fol. 

PHILOSTRATE,  sophiste,  neveu 
du  précéd. , écrivit  les  Fies  des  Sophistes 
et  les  Héroïques.  M.  Boissonade  a donné, 
en  1 Sofi , nnc  édit  de  cet  onv.,  t vol. 
in-8°.  Ce  sophiste  vivait  du  tems  de  Ma- 
crin  et  d'Héliogabale. 

PHILOTAS , fila  de  Parménion , l’un 
des  généraux  d'Alcxandrc-lc-Grand.  Sùn 
imprudence  lui  ayant  dicté  des  propos 
injurieux  snr  le  compte  d’Alexandre,  ou 
son  ambition  l'ayant  peut  -être  engagé 
dans  une  conjuration  contre  ce  prince  , 
il  périt,  et  fut  la  cause  de  là  perte  de 
son  père. 

PHILOXÈNE,  que  quelqtics-nfis 
nomment  PnLixfctvF. , poète  grec  dithy- 
rambique , était  de  l’îlc  de Cytbère.  î)c- 
nys,  tyran  de  Sicile  , répandit  quelqnFs 
tems  sur  lui  ses  bienfaits  ; m.ris  ce  poète 
nyaht  séduit  une  joueuse' de  flûte,  fut 
arrêté  cl  condamne  au  cachot.  Il  y fît  un 
poème  allégorique  , intit.  Crc/aps  . dans 
lequel  il  représentait  sous  ce  nom  Deify» 
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le  Tyran  , b joueuse  de  flûte  sons  celui 
de  la  nymphe  Galathée  , et  lui -même 
sous  celui  d’Ulysse  : m.  à Ephcsc  l’an 
38o  avant  J.  C. 

PH1LPOT  (.lean),  thcol.  angl.,  ne  an 
comte  de  Hanipt,  m.  «*n  1 555 , Fun  des 

fi] os  zélés  partisans  de  la  i éformation  , 
ut  condamne’  ?i  être  brûlé,  comme  con- 
vaincu d’hérciie,  sous  le  règne  de  la  reine 
Mirie. 

P11ILYRE  (mytholj,  fille  de  l’Océan, 
fut  aimée  (le  Saturne , dont  flic  cm  le  I 
centaure  Chirnn.  Ayant  demandé  il’êtrc 
changée  en  tilleul , elle  fut  exaucer. 

PHINÉF,  f mvtlml.) , roi  de  Paphla- 
gonie. Borée  lui  creva  les  yeux.  Pliince 
obtint  pour  tonte  consolation  la  connais- 
sance de  l’avenir. 

PH1REFS  , iils  d’Éléar.ar  et  petit-fib 
d'Aaron  , fut  le  troisième  grand  - prêtre 
des  juifs. 

PH1NTIAS  , roi  d’Agrigcntc,  rasa  la 
vrille  de  Gela,  et,  sur  ses  débris,  en 
construisit  une  nouvelle , à laquelle  il 
donna  son  nom. 

PH1PS  (sir Yilliam).  gouv.  d§  Mas- 
sachussetts, né  en  1 65 1 , m.  en  1695, 
commanda  en  tfigo  une  rxpédit  contre 
le  Port-Royal , et  prit  celte  place. 

PHLEGIAS  (mythol.),  fifs  de  Mars, 
toi  des  Lapilhrs  , et  père  d’ixion. 

PHLÉGON,  surn.  Tralien,  parce 
nü’il  était  de  Tralles  , ville  de  Lydie, 
Pun  des  affranchis  d'Adrien  , vécut  jus- 
qu’au tems  d’Anlonin-le-Piciix.  Il  nous 
reste  de  lui  : un  Traité  sur  cent  qui  ont 
1 un  ç le  ms  vécu  ; un  autre  des  Choies  mer 
veilleuses  ; tan  fragment  de  son  Histoire 
des  Olympiades , divisée  en  16  livres. 

PHOCAS  , né  en  Calcédoine  , simple 
centurion  dans  l'armée  du  Danube  , se 
fit  couronner  emp.  le  a3  nov.  600.  Quel- 
ques jours  après  il  fît  massacrer  l’ernp. 
et  ses  cinq  fils.  Bientôt  la  femme  de 
Ma  urice  et  ses  trois  filles  furent  déca- 
pitées par  son  ordre.  Chaque  jour  de 
son  règne  fnt  marqué  par  des  meutres  et 
de»  supplices  affreux.  L’empire  était  ra- 
vagé de  tous  cotés  et  menacé  par  les 
Perses.  Il  gagna  Narsès,  un  de  leur  géné- 
raux* <p»i  eut  Pim  prudence  de  se  rendre 
à Constant.  Dès  qu’il  y fut  arrivé , Pho- 
ras  le  fit  brûler  vif.  Héraclitis  , goaveni. 
d’Afiiqne  , arrive  avec  une  flotte  consi- 
dérable près  cette  ville.  Phocas  , aban- 
donné par  ses  propres  gardes,  est  arraché 
au  milieu  de  son  palais,  et  on  le  mène 
enchaîné  dans  un  canot  ;«  la  galère  d’Hé- 
raclius.  On  lui  coupa  la  tête,  et  son 
•orps  fut  jeté  dans  les  flammes  le  \ oc- 
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tobte  6to. — Ce  Phocas  ne  doit  pas  être 
confondu  avec  Bardas  Phocas,  gén.  de® 
Grecs , lequel , chargé  de  repousser  Bar- 
das Scelèrc  , qui  s’était  révolté  contre 
l’empereur  Ba>ilc  II , devint  lui -meme 
rebelle  , et  se  lit  proclamer  empereur. 

PHOCAS  (Jean),  moine  du  12*  s.  # 
natif  de  File  de  Crète,  visita  les  saint® 
lieux,  et  fit  bAlir  une  petite  église  sur 
le  Mont-Carmel , où  il  demeura  avec 
d’autres  leligicux.  On  a de  lui  une  Des- 
criplion  de  la  Terre-Sainte,  de  la  Syrie , 
de  la  Phénicie , et  des  autres  pays  qu’il 
avait  parcourus. 

P H OC  ION  , né  environ  joo  ans  avant 
Père  vulgaire , fut  disciple  de  Platon  et 
de  Xénocrate.  Des  écoles  de  Socrate  , 
Phocion  passa  M’armée  dcChabtias,  qui 
lui  confia  le  command.  de  l’aîle  gauche, 
qui  décida  la  victoire  de  Naxo».  En  se 
rendant  digne  de  ton*  les  emplois  , Plio- 
cion  n’en  brigua  jamais  un  seul.  On  le 
nomma  /J 5 fois  capitaine  général.  Il  gagna 
une  bat.  considérât),  sur  les  Macédoniens, 
chassa  Philippe  de  l’Hellespont,  dégagea 
Mégare,  qu’il  attacha  aux  Athéniens , et 
défit  Micion , qui  ravageait  PAuiquc. 

Il  s’opposa  toujonrs  aux  mesures  vio- 
lentes qnc  Démosthcnes  fit  adopter  con-  • 
tre  Philippe.  On  ne  l’écouta  point;  et  la 
bat.  de  Chéronéc,  si  fatale  ?i  la  Grèce  , 
la  ruine  de  Thèbes,  l’humiliation  d’A- 
thènes  après  la  guerre  Lamiaque  , furent 
les  tristes  fruits  des  conseils  qu’il  avait 
combattus.  Pour  assurer  le  repos  de  Iîx 
Grèce , et  occuper  loin  d’elle  Philippe  et 
Alexandre,  ccs  deux  ennemis  de  sa  li- 
berté , il  4eur  conseilla  de  tourner  leur* 
armes  contre  les  Perses.  Alexandre  s «s 
rappela  ce  conseil  an  milieu  de  scs  con- 
quêtes, et  par  reconnaissance  voulut  loi. 
faire  don  de  cent  talent.  Phocion  s’iit- 
forma  de  ceux  qni  étaient  chargés  de 
cette  commission  , « pour  quelle  raison 
et  dans  quelle  vue  Alexandre  le  choisis- 
sait seul  parmi  un  si  grand  nombre  d’A- 
théniens  pour  lui  faire  des  présens?  » — 

« C’est , lui  répondirent-ils, au’ Alexandra 
vous  juge  seul  homme  de  oien  et  ver- 
tueux. »— « Qu  il  me  laisse  donc,  ré— 
par i»t-il,  passer  pour  tel  et  l’être  en  ef- 
fet ».  Après  la  m.  d’Antipatcc,  la  riva- 
lité de  Cassa ndre  et  de  Polysperchon 
produisit  de  nouveaux  troubles.  Celui-ci 
voulait  s’attacher  les  villes  de  la  Grèce  r 
il  feignit  de  leur  rendre  la  liberté  , i éta- 
bli ta  Athènes  le  gouv.  populaire,  trompa 
par  ses  artifices  la  prudence  de  Phocion  , 
et  le  fil  accuser  de  trahison.  H fut  con- 
damné à m.  dans  une  assemblée  tumul- 
tueuse , 3î;  SUU  avant  J.  C. , h l'âge  do 
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Ro  'nns.  L’abbé  de  Mably  a publie  en  I 
i;63,  in-ia.  Entretien  de  Phncion  sur  \ 
le  rapport  de  la  Morale  avec  la  Poli- 
tique. 

_ PHOCYL I DES  ( Jean) , on  plntAt 
Fokkens-Holwaida , math.,  nr  h Hnl- 
■werden  en  Friie,  l'an  1618,  m.  en  t65i, 
laissant  : Dissertatio  astronomica  in 
Lnnsbergium , Francker*  , t6jo,  in-ia  ; 
Eptlome  astmnomia  reformata , ibid. , 
i6ia  , in- Scwgraphia  logicœ  genc-  I 
ralii  , ibid.  , i6|3,  in-ia;  Philosophia 
nnturalis  , sive  physica  vêtus  - nova  , 
Halcrtui , i65it  in-ia:  Astronomie fri- 
sonne , en  flamand , Harlem , i6>x  et 
i663 , in- ia. 

PÜOLUS  (mythol.),  fils  d'Ixion  et 
de  la  Nue,  et  l’un  de#  principaux  cen-  I 
taures. 

PHORBAS  (mythol.).  Gis  de  Priam 
et  d'Epithçsie , fut  père  d’Ilionée , com- 
pagnon d’Énce.  Il  lut  tué  par  Mcnclas 
au  siège  de  Troie. 

PHORCYS  ou  Phoxcüs  (mythol.  ), 
fils  de  l’Océan  et  de  la  Terre  , et  selon 
d'autres  , de  la  nymphe  Thésée  et  de 
Neptune. 

PHORMION,  gén.  athénien,  succéda 
è Callias,  45i  ans  a ▼.  J.  C Après  s’étre 
signale  dans  la  guerre  du  Pcloponèse,  et 
défait  les  flottes  des  Lacédémoniens  , il 
refusa  le  command.  en  chef,  et  vendit  ses 
terres  pour  Caire  subsister  l'armée. 

PHORMUS  ou  Pho* mts  , partage 
arec  Epicharme  l'honneur  de  l’invention 
de  la  comédie. 

PHORONÈE  (mythol.),  fils  d’Ina- 
ehus  et  roi  d'Argns , fut  pris  pour  ar- 
bitre dans  un  different  qui  s’était  élevé 
entre  Junon  et  Neptune. 

PHOT1N  , hérésiarque  du  s. , ér. 
de  Sirmjch  , ayant  soutenu  que  J.  C. 
était  un  homme  , fut  dépose  dans  un 
concile  de  Sirmich,  en  35i,  puis  exilé 
par  l’emp.  Constance.  Julien  le  rappela, 
mais  il  fut  exilé  de  nouveau  sous  l’em- 
pire de  Valentinien.  Il  m.  en  Galatic 
Pan  3-6.  Il  avait  composé  un  gr.  nombre 
d'ouvrages,  qui  ne  sont  point  venus  jus- 
qu’il nous.  Ses  sectateurs  furent  nommés 
photiuiens. 

PHOTIUS,  patriarche  de  Constant., 
issu  d’une  des  plus  illustres  et  des  pins 
riches  maisons  ac  cette  ville  , était  petit- 
neveu  du  patriarche  Taraisc , et  frère 
du  patrîce  Sergius,  qui  avait  épousé  une 
des  vrors  de  l’emp.  Ses  talons  contri- 
buèrent autant  que  sa  naissance  h l’ élever 
aux  plus  hautes  dignités.  Il  fut  grand 
écuyer,  capit.  des  gardes  , atubass.  en 
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Perse,  et  premier  secrétaire  d’état.  Mais 
son  ambition  ternit  la  gloire  qu’il  devait 
arqué;  ir  par  ses  qualités  et  scs  talons: 
cai  Barda»  ayant  chassé  St.  Ignace  du 
siège  de  Constant.,  Photius,  qui  n’etait 
que  aiqn.*,  so  Gt  élire  patriarche  en  dé- 
cerabie  85^.  Il  fit  approuver  son  ordina- 
tion et  co'iaamnerSt  Ignacrdans  un  conv 
ciliahule  d»*  3 » B év.  tenu  à Constant,  en 
86t.  Le  pape  Nicolas  iiuprou>a  le  juge- 
ment de  ce  synode,  et  tint  un  concile  h 
Rome,  dm»  lequel  il  déclara  nulle  l’or- 
dination de  Photius,  et  ordonna  le  réta- 
blissement d'Ignace.  Photius, de  son  côté, 
condamna  le  pape  Nicolas  dans  un  sy- 
node. Le  triompno  de  ce  prélat  ambi- 
tieux ne  fut  pas  de  longue  durée.  Basile 
le  Macédonien  , ayant  succédé  à Michel, 
chassa  Photius  du  siège  patriarclial , et 
y fit  asseoir  Ignace.  Photius  fut  aussi 
déposé  et  frappe  d’analhéme  dans  le 
8e  concile  œcuménique  tenu  en  869* 
Dans  la  suite  , Photius  étant  rentré  er» 
grâce  avec  l’emp.  Basile,  se  fit  rétablir 
sur  le  siège  natriarchal  après  la  mort  de 
St.  Ignace.  Le  pape  Jean  VIII  consentit 
même  à son  rétablissement , qui1  fut  con- 
firmé dans  un  conc.  de  Constant,  en  879; 
mais  Jean  VIII  se  repentit  bientôt  de  cè 
qu'il  avait  fait,  et  Photius  fut  chassé  du 
siège  de  Constant,  en  886  par  l’empereur 
Léon,  fila  de  Basile.  Photius  m.  en  8ot 
dans  un  monastère  d'Arménie.  On  a de 
lai  un  grand  nombre  d’ouv.  Les  prideip. 
sont  : sa  flibliothèque.  On  y trouve  des 
extraits  do  080  auteurs,  dont  la  plupart 
ont  été  perdus.  Cet  ouv.  fat  imprimé 
en  1601  ; Schott  en  donna  une  version 
latine  en  1G06.  L’original  grec  et  la  tra- 
duction furent  réimprimés  ensemble  en 
1C1 1.  La  dernière  cuit. , la  plus  ample, 
est  celle  de  Rouen,  i653  , in-fol.:  iVomo- 
cnnon  , on  Recueils  de  canons , Oxford, 
1670,  in-fol.:  un  recueil  de  a{8  Lettres , 
Lomlrça,  i63r,  in-fol. j plusieurs  Ou- 
y rages  manuscrits. 

PHRAATES  I*r , roi  des  Partbes , 
succéda  à Arsaces  III  , autieiuefit  Prai*» 
patins,  et  m.  l’an  141  av.  J.  C.  . sans 
avoir  rien  fait  de  remarquable  ni  dans  U 
paix  ni  dans  la  guerre. 

PHRAATES  II,  régna  après  Mitlirî- 
date  son  père  , l’an  1 3 * av.  J.  C.,  et  fit 
la  guerre  contre  Antochins  Sidètes,  roi 
de  Syrie  , qui  périt  dans  un  combat. 
Phraates  fut  ensuite  tué  dans  une  bat. 
contre  les  Scythes,  l’an  109  av.  J.  C. 

PHRAATES  III , surn.  le  Pieu*  suc- 
céda 5 son  père  Sintricus  ou  Siiiatrocè«, 
l’an  66  av.  J.  C. , et  donna  sa  fille  en 
mariage  â Xygrancs,  fils  de  Tygmncs-lc* 
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Grand*,  ro»  d'Arménie.  Quelque  tem» 
après,  il  voulut  dctiAner  le  père  de  son 
gendre  ; mais  il  n’v  réussit  point.  11  fut 
tue  par  scs  fils  Orodcs  et  Mithridate  , 
l’an  j6  av.  J.  C. 

PHRAATES  IV  , fut  nommé  roi 
53  ans  av.  J.  C.  , par  Orodcs,  son  père. 
Ce  fils  dénature  fit  mourir  tous  scs  frères 
et  Orodcs  lui -même.  11  n’épargna  pas 
son  propre  fils , de  crainte  ou'on  ne  le 
mit  sur  le  trAnv  en  sa  place.  Il  fit  ensuite 
la  guerre  arec  succès  contre  Marc-An- 
toine. Chasse*  de  son  trône  peu  de  trms 
après  par  Tiridate,  il  y remonta  l'an  î3 
avant  Père  chrét.  : m.  deux  ans  avant  la 
venue  de  J.  C. , empoisonne  par  l’ordre 
de  Phraalicc  , son  fils.  * 

PHRAATICE  , après  avoir  fait  em- 
poisonner son  père  Phraates  IV,  Pan  a 
av.  J.  C.,  monta  sur  le  trAne  des  Par  thés. 
Scs  sujets  le  chassèrent  du  royaume  , et 
il  m.  peu  de  teins  apres. 

PHRANZA  ou  Phr  a if  Tzès  (George), 
maître  de  la  garde-robe  des  empereurs  de 
Constant.»  vit  prendre  cette  ville  par  1rs 
Pure»  en  i^53.  Témoin  jusqu'en  i46t 
des  malheurs  arrivés  A sa  patrie,  il  les  a 
transmis  dans  son  Histoire  Hysnntine , 
Venise,  1^33  , in -fol.  ; Vienne  en  Au- 
triche, 1796,  in-fol.  On  a encore  do  lui 
nne  Vie  de  Mahomet  II.  Il  mourut  vers 
l’an  1491. 

PHR AORTES,  roi  des  Mèdes , suc- 
céda A Déjocès,  l’an  65 7 avant  J.  G.  Il 
régna  aa  ans,  et  fut  tué  en  assiégeant 
ftinivc. 

PHRÉAS  ( John)  ou  Freàs  év.  de 
Bath,  ne  h Londres  vers  la  fin  du  1 j s. 
ou  an*  commcnc.  du  i5®  s. , étudia  la 
méd.  A Ferrarc,  et  fc  init  en  état  de 
IVnscigncr  lui-même.  I!  m.  A Rome.  On 
Ini  doit  des  Lettres  et  des  Poésies  ; une 
Traduction  latine  de  Synesvu# de  Lamie 
Caluitii ; nne  Traduttion , dams  la  même 
langue , de  Diodore  de  Sicile. 

PHRYGI0N  ( Paul  (îonsurntin)  , de 
Schrdestat , fnt  le  premier  ministre  de 
l’cglisc  de  Saint-Pierre  h Bâle  , en  ï5îc)  : 
m.  A Tubinge  en  i6|3.  On  a de  Ini  : une 
Chronologie  ; des  Comptent  dires  sur 
l'Exode , le  LevUiquo , Miellée , et  sur 
les  deux  E pitres  à Timothée. 

PHRYNE  , musicienne  et  cêl.  cotir- 
tisanne  de  la  Grèce  vers  l’an  3?8  avant 
J.  C. . née  h Thorpies , fut  la  maîtresse  de 
Praxitèle.  Le  traûc  île  scs  charmes  fut 
*i  lucratif,  qu’elle  offrit  de  faire  rebât  r 
Thèbes,  pourvu  qu’on  y mit  celte  ins- 
cription : « Alexandre  a détruit  Tlièbes, 
et  L coût  ü$anncPbry née  l’a  rétablie.  a— 
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Il  y ent  nne  autre  Phrynce,  surnommée 
ta  Cribleuse , parce  qu’elle  dépouillait 
scs  amans. 

PHRYNIQUE  on  Phrymcmus  , 
orat.  grec  , natif  de  Bythinie,  flor.  sous 
Copimode.  On  a de  lui  : un  Traité  des 
Dictions  attiques  , impr.  plus,  fois  eu 
gr.  cf  en  Int.;  slpparat  sophistique. 

PHR  Y NIQUE,  phréarirn,  fils  de  Pn- 
lyphradmon,  et  disciple  de  Thespis , fit 
faire  quelques  pas  A l’art  draniatiq.,  qu'il 
trouva  A son  enfance  chez  les  Grecs.  II. 
introd.  sur  la  scène  les  rôles  de  femmes, 
et  employa  l’espèce  de  vers  la  plus  con- 
venable A scs  sujets. 

PHRYN1S  , music.  de  Mitylènc,  ca- 
pitale de  Lesbos,  qui  flor.  4^7  av.  Père 
chr.;  est  rccardc  comme  l'aut.  des  cliau- 
gcmrns  de  Pane,  musiq.  pour  la  cithare. 

PHRYXUS  ( my  thol.  ) , ûlsd’Atha- 
mas  et  frère  de  Hellé. 

PHUL,  roi  d’Assyrie,  s’avança  sur  les 
terres  du  royaume  d’Israël , pour  sVn 
emparer, vers  l’an  ^65  av.  J.  (J . Mais  Ma- 
nabcm , roi  d’Israël , lui  ayant  donné  cent 
talens  d'argent,  il  retourna  dans  ses  états. 

PH YL ARQUE,  hiitor.  grec  , posté- 
rieur au  tems  d’Alcxnmlre , n’omit  au- 
cune «les  circonstances  de  Pexpétliiion  de 
Pyrrhus  dans  le  Pcloponèse,  et  aY  tendit 
beaucoup  sur  Cléomène  , dont  il  fit  son 
héros  favori , au  point  d’oser  justifier  lea 
perfidies  dont  ce  priace  fut  l’auteur  et  la 
victime. 

PHYLLIS  ( mythol.  ),  fille  de  Ly- 
curgue, roi  «le  Phrace. 

PI  A ( Philip.  -Nicolas)  , né  A Paris  «*n 
1731,  m.  en  i799,pharni.  en  chcfdePhôpA 
«le  Strasbourg,  échevin  d«;  Parié  en  1770* 
a pub.  : Description  de  la  boite  d'entre- 
nqt  pour  les  secours  des  noyés,  *770, 
in-8ü  ; Details  «les  succès  de  l'etablisse- 
ment que  la  ville  dcPaiis  a fait  en  faveur 
«les  personnes  noyées  , 1773  , plusieurs 
vol.  in- 12. 

PIACENT1NO , jurisc.  ilal.,  mort  h 
Montpellier,  en  119a,  écrivit  dans  cette 
ville  son  Introduction  a l'étude  des  lois , 
i535  , in-fol. , et  donna  la  collection  «les 
Institutes  de  Justinien , i536,  in-fol. 

PIALES  ( Jean- Jacques  ),  jurisc. , né 
A Rhotlez , et  m.  A Paris  vers  1798  Se* 
nombreux  Traités  forment  'j6  vol.  in-12. 

P1ASECKI  ( Paul  ) , év.  de  PrémiJi  , 
en  Pologne,  pub.  en  ifiijfi  une  Histoire  de 
tout  ce  qui  s'est  passé  «lans  la  Pologne  , 
depuis  Eiicnnc  Ration.  Ou  cite  encore 
de  lui  : Praxis  episcopalis  . in-40. 

P1ATTI  (Piattino)dc  Milan,  qui  vi- 
rait encore  çn  i5o8,  a laissé  qqtdtpie*. 
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J?  s sait  de  poésies  lutine»  et  Jeux  livres 
d'épigram  mes . 

PIATTI  ( Jérôme  ),  jés.,  ne  à Milan 
en  i5\r,  in.  1»  Rome,  eu  1 59 1 . On  a Je 
lui  : De  fmno  statut  religiosi  iibri  très , 
Bodiæ,  *5^0;  Veuetiis,  1591  $ De  car - 
dinalinm  dignitate  et  cjjîcio  tractatus 
Hierony  rni  Piatti , soc.  Jesu , etc-,Routx, 
1746  i De  bono  status  conjugalis. 

PIAZZA  ( François  ) de  Bologne  , 
canoniste,  frère  mineur  de  l’observance 
en  a écrit  : De  restitutionibus  , 

usait  î et  ex  communient  ionibus  , Cré- 
mone, 147a  ; Padoue,  i4"3,  in-fol.  j Ve- 
nise, 1474.ll  îu.  à Bologne  en  1460. 

PIAZZA  (Jérôme-Barthélemy),  né  en 
Italie,  prêtre,  se  fit  protestant,  m.  à 
Cambridge  vers  *7^5,  est  auteur  d'un 
Abrège  de  L Histoire  de  l’Inquisition  et 
de  ses  procédures , Londros,  17 lit. 

PIAZZA  (le  marquis  Vincent) , ne  h 
Modigli&no  en  Roraague,  a laissé  : Bonn 
Espugnata,  poème  en  1 a citants,  Panne, 
1G9S  i Forly,  1738»  et  Parme,  17^  ; 
F.  ml, mu  a,  javnla  pastorale,  Rome,  1717, 
«t  Parme,  *743.  11  m-  en  1745. 

PIAZZOLl  ( Louis  ) de  Côme  , qui 
vécut  à Rome  dans  le  17®  s.,  a donné  , 
«n  i6a3  , des  Poésies  amoureuses. 

1.  PIC  (Jean),  comte  de  la  Miran- 
dolc  et  de  Concordia,  né  en  1.463.  On 
trouve  h la  tète  de  ses  ouv.  les  1400  Con- 
clusions générales  snr  lesquelles  il  offrit 
de  disputer.  Sa  passion  pour  l’étude  de- 
vint si  forte,  qu  il  renonça  À ses  biens 
patrimoniaux,  et  m.  à Florence  en  *494* 
On  a de  lui  plus,  autres  ouvrages  rec.  en 
un  vol.  jn-jfol.,  Bologne,  1496  $ Venise, 
1498,  rl  Bâle,  1673  et  1601. 

PIC  ( Jean-Franc.  ) , prince  de  la  Mi- 
randole  , neveu  du  précéd. , oc  en  *47° , 
fut  chassé  deux  fois  de  ses  états  : la  pre- 
mière par  sou  frère  et  la  seconde  par  les 
Franc,  en  i5i*j.  Il  y rentra  3 %n»  après  ; 
mais  Calenti  son  ueven  l’assassina  avec 
sou  (ils  Albert  , en  1 533 . Plusieurs  de 
ses  ouvr.  sc  trouvent  dans  le  recueil  de 
«on  oncle. 

PICARD  , ainsi  nommé  parce  qu’il 
«tait  de  Picardie,  renouvela  le  système 
des  adamites  au  commenc.  du  i5c  s.,  fut 
chef  des  hérétiques  qui  se  répandirent 
dans  la  Bohême,  et  qui  furent  appelés 
Picard* $ Zisca  détruisit  leur  principal 
asile  en  1 4?o. 

PICARD  ou  PixAün  (Jean  ),  pasteur 
li  Couorden  , a écrit  en  Hollandais  une 
Description  suçante  <lc  quelques  anti- 
quités oubliées  et  cachées  des  pays  si- 
tués entre  la  mer  du  JYord  et  tes  l itières 
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de  V ) ssel,  deVErns  et  de  la  Lippe,  etc . 
Ainsi.,  iGqo,  in-4°. 

PICARD  (Mathurin),  curé  de  Mcsuil- 
Jourdaiu,  aut.d’un  livre  inlit.  : Le  Fouet 
des  paillards , ou  juste  punition  des  vo- 
luptueux et  charnels  ; Rouen,  i6a3  , 
in- 1 a j on  exhuma  l’aut.  pour  le  brûler 
comme  sorcier  à Rouen  en  1647. 

PICARD  (Jean) , astron.  et  mathém., 
prieur  de  Rillé  en  Anjou  , né  h la  Flèche, 
devint  membre  de  l’acad.  des  sc.  en  i6i6. 
II  observa  le  premier  la  lumière  dans  le 
ville  du  baromètre,  ou  le  phosphore  mer- 
curiel ; il  fut  aussi  le  premier  qui  me- 
sura un  degré  du  méridien  terrestre,  pour 
déterminer  la  méridienne  de  France  : in. 
eu  i6-3.  Ses  ouv.  sont  : Théorie  du  ni- 
vellement ; ^Pratique  des  grands  ca- 
drans par  le  calcul  ; Fragmens  de  Diop - 
trique  ; Expérimenta  area  aquas  ef- 
fluentes ; I)e  mensuris  ; de  mensurd  li- 
nuidorum  et  aridorum  ; la  mesure  de 
fut  erre  y Paris,  1671,  grand  in-fol.  ; 
Forage  d’Uranicnbourg , ou  Observa- 
tions astronomiques  fuites  en  Dane - 
mnrck;  Observations  astronomiques  fai- 
tes en  divers  endroits  du  royaume,  la 
Connoissance  des  temps  , pour  l’année 
1679  et  suiv.,  jnsqu’en  i683- 

PICARD  ( Benoît  ) , capucin  , connu 
sous  le  nom  de  Pcre  Benoît,  de  Toul  , 
où  il  naquit  en  i58o,  et  m.  en  1720,  a 
pub.  : une  Histoire  de  ta  Maison  de 
Lorraine  , 170,4,  in-8°  ; Histoire  ecclé- 
siastique de  Toul , 1707,  in-4°  ; un 
Pouillé  de  Toul , 1 vol.  in-8°. 

PICARD  ( Charles  Adrien),  m.  en 
1779,  a pub.  : une  Lettre  sur  queiqne* 
monumens  antiques,  Paris,  *758,  in-8°; 
et  le  Catalogue  raisonné  du  cabinet  de 
Babanlt , *763,  in- ta. 

PICARDKT  (C.  N ),  ne'  h Dijon  , 
prieur  de  Neuilly  et  membre  de  l’acad. 
de  Dijon.  On  lui  doit  : les  «leux  Abda - 
tony  me  , Dijon  1779,  ln-8°  $ Histoire 
météorologique  pour  l’année  1785.  — 
Son  frère , membre  aussi  de  l’acad.  de 
Dijon , a pub.  des  Poésies , et  un  Jour- 
nal des  observations  du  baromètre  de 
Lavoisier  : ce  dernier  écrit  est  inséré 
dans  les  Mémoires  de  Pacad.  de  Dijon  , 
année  1783.  Le»  deux  frères  sont  morts 
dans  leur  patrie,  nendaut  la  révolut. 

PIC  ART  (Michel  ) , né  àNurembcrg, 
en  1 * m*  a Alton  en  i6ao,  a publ.  : 
Des  Commentaires  sur  la  politique  et  sur 
quelques  antres  ouvrages  d’Aristote  j de* 
Disputes;  de*  Harangues  ; îles  Essais 
de  critique  ; une  Traduction  latine  d’Op- 
pien , Paris,  1604  ; Liber  singularis  pc~ 
I riculotUm  criticorumy 
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PIC  ART  (François  le),  doct.  eqSorb., 
ne  !i  Paris  en  i5o$ , où  il  m.  en  1 558.  On 
lui  attribue  : Le  débat  d’un  jacobin  et 
d'un  cordetier,  à qui  aura  sa  religion 
meilleure , 1606,  in-ia. 

PIC  ART  (Etienne  ) , dit  te  Romain , 
grav.  reen,  en  1(164,  membre  de  l'acad. 
royale,  dont  il  devint  le  doyen  en  r-o5, 
quitta  Paris  eu  içto,  et  alla  s'établir  b 
Âmst. , où  il  m.  en  17x1 , à 90  ans. 

P1CART  (Bernard  ) , cél.  dessinât,  et 
grav.,  n«i  4 Paris  en  1673,  fils  du  précéd., 
se  retira  en  Hollande, où  il  s’acqnit  une 
grande  réputation,  et  où  il  ne  fut  pres- 
que employé  que  par  des  libraires  $ m.  4 
Amst.  en  1733.  Ses  estampes  sont  en  gr. 
nombre  , et  les  curieux  les  recherchent 
6 cause  de  leur  élégance , de  leur  pro- 
preté et  de  la  correction  ds  dessin.  On 
admire  aussi  les  estampes  dont  il  a enri- 
chi le  gr.  ouvr.  des  Ceremonies  reli- 
gieuses de  tons  les  peuples  du  monde  , 
pub.  par  J.  F.  Bernard,  4 Amst. , tya3 
et  années  suivantes , g vol.  in-fol. 

PICART  de  Ssist-Ados  (François), 
doyen  dignitaire  de  Sainte-Croix  d’E- 
tampes,  né  h Saint  CAme  en  1698;  m.  4 
Etampes  en  1773.  On  a de  lui  : l'His- 
toire des  vw  âges  de  Jésus  Christ;  les 
Voyages  de  saint  Paul;  F Histoire  de 
la  Passion  ; le  Livre  des  affliges  péni- 
tens  ; Pratiques  sur  le  Dogme  et  la 
Morale. 

PICCHENA  (Cnrzio),  ne  à St.-Gi- 
mignano , dans  le  territoire  de  la  Tos- 
cane, vers  le  milieu  du  tfi's. , fut  empl. 
par  pins,  princes  d'Italie  dans  des  négo- 
ciations importantes;  il  se  retira  ensuite 
à Florence  , où  il  fut  secrét.  d’état  et 
sénat,  en  r&a  s . On  a de  lui  un  ouvrage 
Sur  Tacite,  Francfort,  1607. 

P1CC1NI  (Nicolas),  cél.  composiL  né 
4 Ba  i,  dans  le  royaume  de  Naples  en 
17x8,  élndia  son  art  sous  les  plus  cé- 
lébré maîtres  d’Italie,  et  débuta  dans 
la  carrière  théâtrale  par  l'opéra  intitulé  : 
Le  Donne  Dispettose,  donné  an  théâtre 
des  Florentins  4 Naples  ; le  Gelosie  , et 
jienobia , qu’il  composa  pour  le  grand 
théâtre  de  Naples  , en  1 7 50 , enlevèrent 
tous  les  suffrages.  H alla  ensuite  4 Rome, 
où  il  obtint  les  même»  succès.  Il  serait 
trop  long  de  donner  ici  seulement  le  titre 
des  opéras  italiens  de  Piccini  ; Rome,  Ve- 
nise , Turin,  Naples,  Bologne,  Modène 
l'applaudissaient  en  même  teins  ; enfin  , 
il  composa,  dans  l'espace  de  x5  ans,  i33 
ouvr.,  dont  plusieurs  sont  des  chefs- 
d'œuvre.  Des  amateurs  français  l'attirè- 
rent 4 Paris.  Ses  premiers  ouv.  lui  susci- 
tèrent des  ennemis  acharnes,  et  lui  valu- 
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rent  pent-étre  des  éloges  exagérés  ; le» 
amateurs  se  partagèrent  entre  Gluck  et 
lui,  et  l’on  sait  avec  quel  acharnement 
les  deux  partis  soutinrent  leur  opinion. 
L’abbé  Arnaud  fut  surnomme  le  grand 
pontife  des  duellistes ; Marmontelétait 
le  chef  des  Piccinisles.  Cette  guerre  fut 
toute  en  épigrammrs,  Piccini , fatigué 
des  tracasseries  qu’on  lui  suscitait  con- 
tinuellement, résolut  de  retourner  dans 
son  pays;  mais  obligé  d'en  sortir  pour 
avoir  adopté  les  principes  de  la  révol. 
franc. , il  revint  4 Paris  et  y m.  én  1800. 
Piccini  a enrichi  le  répei  luire  franc,  d'un 
trr.  nombre  d’opéras , parmi  lesquels  on 
distingue  ceux  de  Dijon,  de  Roland, A'  t- 
l’Iiigcnieen  lourde  , A'Alys.  Il  a aussi 
composé  , pour  l'Opéra-Comiqiie,  plus, 
pièces  charmantes. 

PICCINI  ( Alexandre  ) , de  Bologne  , 
cél.  composit.  du  17'  s. , a pub.  : Inta- 
v.  Lit ura  di  liuto , e di  chitnrrone  , libro 
piimo,  etc. , Bologne,  i6x3,  in-fol. 

PICCIOLI  ( Benoit  ),  prêtre  et  poète, 
oc  ti  Bologne  en  1680,  où  il  m.  en  175^, 
composa  en  octaves  le  18'  chant  (i'iin 
poème  connu,  intit.  : Rertoldo,  Bertol- 
■lino,  et  cacasenno , Bologne,  1736, 
in-4°;  des  sonnets  et  des  chansons. 

PICCOLOMINI  (Alexandre),  a rrhov. 
de  Patras,  coadjut.  de  Sienne,  sa  patrie, 
où  il  naq.  vers  l’an  >5o8,  elm.  en  1578. 
Ses  princip.  ouv.  sont  : Diverses  Pièces 
dramatiques  ; la  Morale  des  nobles,  V c- 
nise  , l55x  , in-8°  ; Traité  de  la  sphère  ; 
Théorie  des  planètes  ; une  Traduction 
de  la  Rcthoriqueet  de  la  Poétique  d’Aris- 
tote, in-4°;  Y Institution  morale,  Ve- 
nise, l5-5,  in-4°,  trad.  enfr.,  in-40  , 
Paris,  t58t  ; cl  d'autres  écrits. 

PICCOLOMINI  (François),  de  la 
même  famille  que  le  précéd-,  enseigna  la 
philos,  pendant  an  ans , dans  les  plus  fa- 
meuses univers.  d’Italie,  et  se  relira  en- 
suite 4 Sienne  , où  il  m.  en  i(x>4  , 4 84 
ans.  Ses  ouv.  sont  : Des  Commentaires 
sur  Aristote,  Mayence,  1(108,  in-4°  ; 
Universa  philosophai  de  moribus,  nune 
primùm  in  decesn  gradus  redacta  et  ex- 
plicata  , Venise,  i583  , in-fol. 

PICCOLOMINI  d’Axagoi»  ( Oc- 
tave ),  duc  d’Amalfi,  prince  de  l’empire, 
gén.  des  armées  de  l’cnrp. , chev.  de  la 
Toison  d’or,  né  en  i5gg,  porta  d’abord 
les  anpesdans  les  troupes  espagnoles  en 
Italie;  il  servit  ensuite  dans  les  armées 
de  Ferdinand  II , qui  lui  confia  le  com- 
mand.  des  troupes  imper,  en  1634.  Après 
s’élre  signalé  4 la  bat.  de  Norllinguc  , il 
fit  lever  le  siège  de  St. -Orner  ati  maréchal 
de  Châlillen.  U eut  le  bonheur  d’culeveç 
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1*  victoire  au  marquis  de  Fenquières  en 
«63g;  mais  il  perdit  la  bat.  de  YVolfl'em- 
buicl , en  i65i  : m.  en  i656. 

PlCCOLOMiNI  (Jacques  ) dont  le 
nom  était  Ammanati,  prit  celui  de  Pic- 
colniuini  en  l'honneur  d le  Pie  II,  son  pro- 
tecteur i ne  dans  un  village  pies  de  Luc- 
ques,  en  i4«  , il  devint  ev.  de  Massa  , 
puis  de  Frescat» , card.  en  1 4'>t  s sous  le 
nom  de  Carduvil  de  Pavie , et  ni.  en 
1479*  ‘<*cs  ouvrages  sont  des  Lettres  et 
une  Histoire  de  son  teins , iwpr.  à Milan 
en  i5ai  , in-fol. 

PICHARD  (Pierre) , notaire  royal  et 
nroc.au  parlem.  de  Rennes , vivait  dans 
le  i6#  s.,  a laisse  un  journal  de  ce  qui  s’est 
passe  k Rennes  dep.  ! 58<)  jusqu’en  1598, 
impr.  dans  le  3*  vol.  «les  Preuves  de 
Chistoire  de  Bretagne , par  D.  Morice. 

PICHARD  (Rcrui),  cons.-me'd.,  na- 
quit à Nancy  vers  la  fin  du  16e  s.  On  con- 
naît de  lui  : De  l’admirable  vertu  des 
saints  exorcismes  sur  les  princes  des  en- 
fers , possédant  réellement  vertueuse 
demoiselle  Elisabeth  de  Ranfaing^avec 
ses  justifications  contre  les  ignorances 
et  calomnies  du  P . Claude  Pithoi,  mi - 
nime , Nancy,  1621. 

PICHEGRU  (Charles)  , gcn.  franc, 
ne  en  1 yfii  , dans  le  départ,  du  Jura  , fit 
•es  eiudes  au  coll.  d’Arbois  et  sa  philos, 
chea  les  Mini  mes  de  cette  ville  , et  répéta 
les  math,  et  1% philos,  h leur  college  de 
JBrienne.  S étant  enrôlé  dans  le  régiment 
<1  Atixonne-nrtillerie , il  j enseigna  les 
anath.  et  devint  sergent.  En  1*9*31  , il  fm 
nommé  ctxnmaml.  du  bataillon  du  Gard, 
ensuite  géo.  en  chef  de  l’arnséc  du  Rhin, 
en  même  irms  que  Hoche  Je  fut  de  celle 
de  U Moselle.  Après  avoir  rétabli  la  dis- 
cipline <lans  l’arrnée,  il  marche  aux  Au- 
trichiens; et , secondé  de  l’armée  de  la 
Moselle,  il  s’ouvre  un  chemin  vers  Lan- 
dau, reprend  les  lignes  de  Woissem- 
l>oarg,  ainsi  que  Lanier  bourg,  avec  ses 
canons , ses  munitions  de  guerre  et  de  | 
granil»  magasin. , et  débloque  Landau. 
Il  s’empare  ensuite  de  Spire  et  de  plu- 
sieurs autres  villes  , et  emporte  de  vive 
force  les  ligne»  de  Kaisetiautcrn  : les  en- 
nemis abandonnèrent  le  fort  Vauban. 
Nomme  général  en  chef  de  l'armée  du 
Nord , il  porta  tnr  ce  nouveau  théâtre 
une  tactique  à lui , qui  déconcerta  celle 
des  trois  nations  belligérantes.  Il  envahit 
I»  Hollande.  S’étant  ensuite  rendu  à Pa- 
r>».  la  convention  nat.  le  nomma  com- 
mandant de  cette  capitale,  pour  contenir 
l«f»tiiflB|  le  i,r  avril  1795.  De  retour 
a I armée  du  RhiD,  dont  il  avait  le  com- 
jnaadcjneai , il  témoigna  le  plat  grand 
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désir  de  rétablir  la  maison  de  Bourbon 
sur  le  trdne.  Après  avoir  passé  le  Rbio  , 
il  laissa  retuporier  aux  Autrichiens  qucl- 
quesavantoges.  Le  directoire,  qui  t enait 
d etre  installé , ayant  eu  des  renseignem. 
sur  ses  correspondances  secrètes,  le  rapl 
pela.  Pichegru,  nommé  en  mars  1-07 
''•  pute  au  conseil  des  cinq  cents,  en  Int 
vin  présid.  dans  la  tre  séance,  et  v fit 
plus,  rapports  contre  le  directoire.  LeiU 
fructidor  ( \ septembre  1797  ) Je  trium- 
virat directorial  triompha;'  Pichegru  fut 
arrête  et  déporté,  avec  plus,  de  ses  col- 
lègues , à Sinainari , dont  il  parvint  h 
s évader , passa  en  Allemagne  , de  là  eu 
Angleterre,  où  il  resta  jusqu'en  i8oé  , 
époque  & laquelle  il  vint  secrètement  à 
I aris  avec  Georges,  pour  essayer  de  ren- 
verser le  gouv.  consulaire  : le  complot 
ayant-éte'  découvert,  il  fut  arrêté  , con- 
duit au  Temple,  oh  quelques  jours  après 
on  le  trouva  étranglé  dans  son  lit.  H fut 
enterré  le  6 avril  itloij. 

PICHON  ( Jean  ) , jés. , né  à Lyon  < x\ 
i683  , fit  des  missions  dans  la  Lorraine, 
et  composa  P Esprit  de  J.  C.  et  de  CE- 
A' lise  sur  la  fréquente  Communion , ni. 
A Sion  dans  le  Valais  en  1751. 

PICHON  (N.),  clian.  au  Mans  , sa 
atric  , qui  vivait  dans  le  18e  s.  , a pn- 
lié  un  grand  nombre  d’onv.  médiocres. 
L’aut. , né  avec  l’esprit  de  réforme , vou- 
lait tout  régulariser  , mais  il  n’était  pas 
assez  bon  écrivain  pour  inculquer  se» 
maximes  dans  l’esprit  de  ses  lecteurs. 

PICHQT  (PicrreJ,  méd.  de  Bordeaux 
au  rGc  s. , a donné  : Traité  ponr  sc  gar- 
der de  la  peste , in-ra  ; Demnrbi*  animi, 
rügj,  in-8".  ; De  rhumntismo , catharro  ' 
etc.,  1597  > 'n-<3* 

PICHOU  (N.),  poète  français,  né  à 
Dijon,  ni.  en  1635,  à 34  ans",  a Laissé 
des  pièces  de  théâtre,  qui  . quoique  nie- 
dioçres,  eurent  du  succès  A l’époque  où 
elles  parurent. 

PIC01  ( Eustachc) , musicien  . sons- 
maitrc  de  la  chapelle  de  Louis  XIII.  Le 
roi  lui  donna  l'abbaye  de  Chanlinoy  et 
un  cauonicat  delà  Ste  Chapelle  de  Paris. 
Nous  n’avons  de  lui  que  quelque»  pro- 
ductions qui  donnent  une  juste  idée  de 
la  musique  d'église  de  ces  tenis-là. 

PICOU  ( Hugues  de)  , né  à Dijon  vers 
i6ji,  fut  avoc.  air  pari,  de  Paris.  Outre 
plus.  Mémoires  , il  est  aut.  d’nne  trag. 
dont  le  litre  singulier  est  Le  Déluee 
universel,  Paris,  i633,  in-8°. 

PICQ  U ET  (Fiançois;  ,*né  à Lyon  en 
l6»6.  fut  nomme  consul  d’Alrp  eii  Syrie 
»ert  i’ao  i6ja.  Picquct  partit  en  rG6i , il 


,48  P ICQ 

6e  rendit  1 Rome  pour  rendre  compte  au 
pape  Alexandre  VU  , de  l’état  de  la  re- 
ligion en  Syrie  , et  vint  ensuite  en  France 
où  il  pi  il  le» ordre»  «acre».  11  fut  nomme, 
en  i fi^4 1 vicaire  apostolique  de  Bagdad  , 
puis  «vcque  de  Cesarople  dan»  la  Macé- 
doine. Il  repartit  pour  Alcp  en  1679,  et 
111.  à Uamadan  , ville  personne,  en  lOSâ. 
Sa  V ii  a etc  publiée  à Pari*  en  1733. 

PICQUET  ( le  père  ) , je*. , a publié  : 
JJiit.  del'ordse  de  Eontevrault  , Pari», 
16  ja  , io-4°.  ; E'ie  de  Robert  d’Arbris- 
seUes,  Angers,  1686,  in-4”. 

PICQUET  (Franc.),  missionn. , né  h 
Bourg  en  Bresse  en  1708,  où  il  m.  en 
178t.  Depuis  1733  qu’il  se  rendit  au  Ca- 
nada , jn»qu'en  1 '60  qu’il  quitta  ce  pays, 
il  établit  des  mission»  flor. , et  rendit  îi  la 
France  des  services  signalés. 

PICQUET  | Christ.  ) , avocat,  m.  en 
1705  , a traduit  de  l’angl.  le  roman  de 
ïielding  , intitulé  : /liiloire  de  Jona- 
than H t/d,  Paris,  1763,3  vol.  in- la. 

PICTET  (Benoit),  né  il  Genève  en 
1653  , prof,  la  theol.  dans  sa  patrie,  où 
il  m.  en  1734.  Ses  principaux  ouvr.  sont,: 
Une  Théologie  chrétienne  , en  latin  , 
1-31,3  vol.  in-4°  ; Morale  chrétienne  , 
(Genève,  1710  , 8 vol.  in-!3  ; L'Histoire 
des  11"  et  13e  siècles,  1713,  3 vol. 
in-4»,  • Plusieurs  Traites  de  controverse; 
Un  grand  nombre  de  Traités  de  morale 
«idc  pieté;  Des  Sermons  , 169-  i 1731 , 
4 vol.  in-8“;  Traité  contre  l'indifférence 
des  religions , Genève , 1716,  in-i3,etc. 

P1CTÈT  ; J.-L.)  , avoc.  de  Genève  , 
né  en  1789,  membre  du  cons.  de*  deux 
.-cm»,  ni.  en  1781  , a laisse  en  m.ss.  le 
Journal  d'un  voyage  en  Russie  et  en 
Sibérie  en  1768  et  1760 , pour  V obser- 
vation du  passage  de  V ènus  sur  le  dis- 
que du  soleil. 

PICTET  ( Gabriel  ) , ne  .‘i  Genève  en 
1710  . brigadier  au  service  du  roi  de  Sar- 
daigne , ni.  en  1783  , a publié  un  Essai 
sur  Li  tactique  de  l'injanterie  , Genève 
1760,  in-S°. 

P1CUMNUS  ( nivthol.  ) , frère  de 
Pilumnns,  mis  an  nombre  des  dieux. 
Unies  invoquait  aux  fiançailles.  Picum- 
ntis  apprit  h engraisser  les  terres  avec 
du  fumier  , et  Pilumou»  il  piler  le  blé 
pour  faire  du  pain. 

PICUS  ( mvlbol.  ) , un  des  fils  de 
Saturne  , lui  succéda  en  Italie.  11  était 
lies- versé  dans  la  science  des  Augures. 
Circélc  métamorphosa  en  pivert. 

PIDON  on  Pinoc  (Franc.) , cliev.  , 
seigneur  de  Saint-Olon,  ne  en  Touraine 
l’an  1640 , fut  succcssiv.  envoyé  extraor- 
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dinaire  i Gènes  et  à Madrid  , et  ambas». 
extraordinaire  h Maroc,  m.  à Paiis  en 
1730.  On  lui  doit  ; Etal  présent  de  l’em- 
pire de  Maroc  , Paris , 1694  ■ in- la  i Los 
Evénement  tes  plus  considérables  dis 
règne  de  Louis-le- O rand  , Pari»,  1690 , 
in-13. 

PIDOUX  (Jean),  né  h Paris,  méd. 
des  rois  Henri  III  et  Henri  IV , m.  A Poi- 
tiers en  1610,  etc.  , a donné  deux  dis- 
cours sur  les  fontaines  de  Pougues  en 
Nivrrnois,  imprimés  à Palis  et  A Ncvers. 
— Pidoux  (François),  méd.,  fils  du 
précéil. , né  à Poitiers  en  i586.  in.  en 
K-63  , a laissé  : Exercitalio  medica  in 
acliones  Juliodunensilim  ri rginurn  , 
Pielavii , i635  , in-8°  ; Oermana  dé- 
pensai erercitationum  , ibid.  , i636 , 
in-8"  ; De  Eebre  purpurcri  quee  anno 
It5l  ; Pictaviurn  affhxit  , Auguslorili 
Pictouuui , ifijfi  , in-i°. 

PIE  l*r,  successeur  du  pape  Hygin  , 
en  143,  était  italien  d’origine  et  fut  mar- 
tyrisé i’an  1 57.  Son  pontifical  n’eut  rien 
Je  îeiuarqiiable. 

PIF)  II  (AEncas-Sylvius  Piccolomini) , 
né  en  1 jo5,  à Corsigui  dans  le  Sicnnois, 
dont  il  changea  ensuite  le  nom  en  celui 
de  I’icnxn.  Ence  fut  élevé  avec  soin  , et 
fit  beaucoup  de  progrès  dans  les  h.-lctt. 
Après  avoir  achevé  Ses  études  A Sienne  , 
il  alla  , en  iq3i  , au  concile  de  Bâle,  et 
composa  divers  onv.  pou#  la  défense  de 
ce  concile  contre  le  pape  Eugène  IV . 
Piccolomini  fut  ensuite  secrétaire  de  Fré- 
déric III,  qui  l’envoya  en  ambassade  A 
Rome  , à Milan  , h Naples , en  Bohême 
et  ailleurs.  Nicolas  V Peleva  sor  le  siège 
de  Trieste  , qu’il  quitta  quelque  teni» 
après  pour  celui  de  Sienne.  Enfin  apres 
sfiitre  signale  dans  diverses  nonciatures  , 
il  fut  revêtu  de  1»  pourpre  romaine  par 
Calixte  III,  auquel  il  succéda  deux  ans 
après,  le  37  août  1 458-  En  i46°>  il 
donna  la  bulle  Execrabilis  contre  le» 
appelaau  futur  concile,  abrogea  la  Prag- 
matique- sanction  , et  publia  le  aGaviil 
i4G3,  une  bulle  dans  laquelle  il  rétracta 
ce  qu’il  avait  écrit  autrefois  en  faveur 
du  concile  de  Bâle.  11  fut  presque  tou- 
jours occupe  dn  dessein  de  laire  la  guerre 
aux  Turcs,  et  ra.  b Anconc  où  il  faisait 
des  préparatifs  pour  cette  guerre  eu  1 4G4 - 
Ses  princ.  ouvr.  sont  : ÀcsMcsnoirms  sur 
le  concile  de  Unie  ■ L’ Histoire  tics  Bohé- 
miens ; Deux  livres  de  Cosmographie  ; 
L’ Histoire  de  Eredèric  dit  ; l raitc  dm 
l’éducation  des  enfans  ; Un  Poème  sur 
la  passion  de  Jésus-Christ ; Un  Recueil 
de  4-33  Lettre»,  Milan,  14^3,  in- fol.  5 
Les  Mémoires  de  sa  l ie  , publiés  par 
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«on  secrétaire,  et  impr.4  Rome,  en  1 584, 
in-4°  j Historia  rerum  ubicumque  ges- 
tarum  , dont  la  pretn.  partie  seulement 
rit  le  jour  4 Venise  , 1477,  iu-fol.  Ses 
CEuvres  ont  été  impr.  4 Bile  en  1^71, 
et  4 Hclinstadt  en  1 joo  , in-folio. 

PlE  111  (Franc.  Thodeschini  ) , fils 
d’une  steur  du  pape  Pic  11 , succéda  au 
pape  Alexandre  VI,  le  ai  sept.  i5o3,ct 
ni.  ai  joui»  après  son  élection. 

PIE  IV  1 Jean-Ange  , card.  de  Médi- 
cis),  d'une  autre  famille  que  celle  de 
Florence,  naquit  4 Milan  , de  Bernar- 
din Medictiino  , en  1499  Jules  III,  qui 
Parait  chargé  de  plus,  légations,  l'Iio-' 
tiora  du  chapeau  de  cardinal  eu  i5,g. 
Après  la  m.  ue  Paul  IV,  il  fut  élevé  suj* 
la  chaiiede  St.  Pierre,  leaâ  déc.  t55g. 
11  exerça  une  grande  sévérité  envers  les 
neveux  du  pape  Paul  IV  ; car  il  fit  étran- 
gler le  cardinal  Caraffe  au  chitcau  Saint- 
Ange , et  couper  la  tête  au  prince  de 
Palliano  son  frère.  Son  zèle  s’exerça 
eusaiie  contre  les  Turcs  et  contre  les 
hérétiques.  Pour  arrêter  le»  progrès  de 
ceux-ci,  il  rétablit  le  concile  de  Trente, 
qui  avait  et,  suspendu.  Ce  concile  fut 
enfin  terminé  en  i563,  par  les  soins  de 
St. Charles  Borrotuéc  , son  neveu.  PieVI 
mourut  en  t565. 

PIE  V , St.  ( Michel  Ghislcri),  né  4 Bos- 
ehi  ou  Bosco,  dans  le  diocèse  de  Tor- 
tone , en  i5oi,  se  lit  religieux  dans  l’or- 
dre de  St.  Dominique  ; Paul  VI  lui 
donna  l’évêché  île  Sutri , le  créa  card.  en 
■ 557  , et  le  fit  inquisiteur  gén.  de  la  foi 
dans  le  Milanès  cl  la  Lombardie.  Pie  IV 
ajouta  au  chapeaude  card.  l’év.  de  Mon- 
duvi.  Après  la  mort  de  ce  pontife  , il  fut 
luis  sur  le  siège  de  St.  Pierre  en  tS66. 
Du  de  scs  prem.  soins  fut  de  réprimer 
leluxe  des  ccclésiast. , le  faste  des  card. , 
et  les  dérèglent,  des  Romains.  Il  traita 
les  hérétiques  avec  barbarie  : quelques- 
uns  d'eux  finirent  leur  vie  dans  les  bû- 
chers de  l'inqui.it.  En  i508,  il  ordonna 
que  la  bulle  In  Coma  Domini,  qu’on  pu- 
bliait 4 Rome  tous  les  ans  le  jeudi  saint, 
serait  publiée  de  même  dans  toute  l’é- 
glise. Pie  V se  ligua  avec  les  Vénitiens 
< t le  roi  d’Espagne  , Philippe  II , contre 
les  Turcs.  Les  armées  navales  se  rencon- 
trèrent le  7 octobre  1671  , dans  le  golfe 
de  Lépante  , où  les  Tores  furent  battus 
pat  la  Houe  des  princes  chrétiens  confé- 
dérés, Cl  perdirent  pins  île  Jo.ouu  hom- 
mes et  près  de  non  galères.  Pic  m.  six 
mois  après,  en  1S74  Le  pontifieatde  Pie 
V est  encore  célébré  pai  la  condamna- 
tion de  Bains  , par  l’extinrtiou  île  l’ordre 
de*  humilies,  et  par  la  reforme  de  celui 
de  Oteaux.  U reste  plusieurs  lettres 
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de  ce  pane,  Anvers  1640,  in  4°-  Féli- 
bicn  publia,  en  167a,  sa  Vie,  trad.  de 
l'indien. 

PIE  VI  ^Jean-Ange  Braschi),  né  4 
Césène  , petite  ville  de  Peut  ccclésiast. , 
en  1717,  trésorier  de  la  chambre  apos- 
tolique. Parvenu  au  cardinalat  sous  Can- 
ganelli , il  devint,  en  177$  , son  succes- 
seur. 11  prit  4 son  uv&ntment  le  nom  de 
Pie  VI.  Les  premiers  acies  de  l'autorité 
du  nouveau  pape  , furent  signalés  par 
îles  aumônes  , par  de  sages  règlement  et 
par  des  établissement  utiles.  Le  dessè- 
chement des  marais  Pontins  devint  sur- 
tout le  but  des  efforts  de  son  adininisl.; 
et  si  ce  desséchem.  n’a  pas  été  terminé  , 
le  projet  n’en  fut  pas  moins  grand.  En 
1708,  Pie  VI  abolit  la  nonciature  dan» 
scs  états,  et  tuppiima  , dans  les  causes 
du  clergé,  tout  appel  au  saint  siège.  Il 
fit  un  voyage  4 Vienne  en  Autriche  en 
1 78a  , pour  conférer  sur  ses  propret  in- 
térêts avec  Joseph  II , qui  renversait  suc- 
cessivement dans  ses  états  l’ancienne  dis* 
cipline  ecclesiast.  De  retour  4 Rome  , 
d’autres  querelles  avec  la  cour  napoli- 
taine, occupèrent  Pie  VI;  elles  furent 
heureusement  terminées  en  178p.  Lors 
de  la  révolot.  franc.,  PieVI,  loin  d’ap- 
prouver les  décrets  relatifs  4 la  nouvella 
constit.  du  clergé  , les  itnprouva  par  une 
bulle  en  1791.  En  1 79a , les  armées  aus- 
tro-russes couvraient  Titube,  et  la  cour  de 
Rome  parut  favoriser  leurs  succès  , bien- 
tôt Ic’général  Buonaparie  reçut  ordre  du 
direct,  d’entrer  sur  le  territ.  ccclésiast.  ; 
et  en  1796,  il  s’empara  d’Uibin  , de 
Bologne  , de  Ferrare  et  d’Ancone.  La 
paix  de  Tolenlino  fut  le  résultat  de  scs 
succès.  Pille  coûta  au  pontife  3t  mil- 
lions , et  la  livraison  de  plus,  chefs-d’œu- 
vres  Ue  peinture  et  de  sculpture.  Le  meur- 
tre de  Basseville  , envoyé  extraordin.  de 
la  répttbl. , eu  1793  , et  la  m.  de  Dupbot, 
gén.  fr.  , tué  en  1 797  , méritaient  une  ré- 
paration authent.  Les  Franc,  qui  étaient 
aux  portes  de  Home  , s'emparèrent  de 
cette  ville  et  de  la  personne  du  pape; 
celui-ci , conduit  d'abord  4 Sienne , puis 
dans  une  chartreuse  près  de  Florence  , 
fut  ensuite  transféré  dans  l’intérieur  delà 
France.  A Gap,  4 Grenoble  , 4 Veiron  , 
il  reçut  les  honneurs  dus  4 son  rang  ; 4 
peine  fut-il  arrivé 4 Valence,  où  le  gou- 
vernement avait  fixé  son  séjour  , qu’il  y 
mourut , le  29  août  1798.  Il  a paru  des 
Mémoires  historiques  et  philosophiques 
sur  Pie  VI,  qui  ne  sont  qu’une  diatribe 
continuelle  contre  ce  pontife.  M.  Blan- 
chard , curé  , a donné  aussi  un  Précis 
historique  sur  la  vie  du  même  pontife  ; 
qu'il  défend  coujie  tout  tcproch*. 
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PI  ENS  (François)  , nicd.  cl  chirurg. 
an  i -r  s.  , h Hoorn  et  dans  la  Wcstlrisr, 
a coi  it  Tractatus  de  J'eliibus  in  gencre 
et  ni  specie , etc.  , Nenraagi  , 16G9 , 
jn-8°;  Genevse,  1689,  in-4*. 

PIF.RCF.  (Jacques),  tlicol.  presbyt.  , 
ne  à lie  lcr , m.  en  t;3o  dans  sa  ville 
natale,  a publié  : \'Jnquisition  d’occi- 
dent; Défense  des  protestons  dissident , 
en  latin  et  en  anpl.  , I vol.  in-8u  ; Com- 
mentaires sur  les  Epi  très  de  Saint- 
Pnul , in*4°  , et  plnsicurs  Sermons. 

PIERINO  (nu  mieux  Perinodcl  Vaga), 
peint,  ilal. , ne  vets  i5oo  , en  Toscane, 

api  es  avoir  appris  les  principes  <ln  dessin 

h Florence,  vint  A Rome  où  Raphaël 
l’employa  ainsi  que  Jean  d'Udine  et 
d’autres,  dans  les  ouv.  qu’ils  a aient 
entrepris. Parmi  les  artistes  de  son  tems , 
aucun  n’entendit  mieux  que  lui  Icsorne- 
incns  delà  peint- j aucun  ne  Jes  surpassa 
dans  la  manière  hardie  et  Itère  de  Ra- 
phaël. O11  en  jtcut  juger  par  les  mor- 
ceaux qu’il  a exe’cutés  nu  Vatican,  tels 
que  le  passage  du  Jourdain,  la  chiite  des 
mui  ailles  de' Jérico,  la  bat.  de  Jotuc  , 
la  nativité  de  notre  Seigneur,  etc.  ; îi  la 
mort  de  Raphaël , il  fut  chargé  , ainsi 
que  Jules  Romain  et  Francesco  il  Fat- 
tore,  d’achever  les  ouv.  que  ce  cél.  ar- 
tiste n’avait  pu  linir.  A Gènes,  il  fut 
employé  aux  peintures  du  palais  Doria  ; 
il  revint  ii  Rome , ou  il  m.  eu  i5y4" 
PIÉRIDES  (Myth.),  filles  de  Piérus 
ayant  défié  les  Muses  h qui  chanterait 
le  mieux  , elles  furent  métamorphosées 
en  pics  par  ces  déesses 
P1ER1US  VALÊRIAKUS(  Jean- 
Pierre  Rolzaui . connu  sous  le  nom  de  ) , 
né  à Bcllunc  , dan*  l’état  de  Venise  , fut 
protonotairc  apostolique  , et  chatgc  de 
pin»,  négociations  importantes  par  les 
papes  Léon  X et  Clément  VII,  in.  h 
Padoue  en  1 558  A 81  ans.  Scs  princip. 
ouv.  sont  : le»  Hiéroglyphes  , Lyon , 
1686,  in- fol.  llçnri  Schwalcmbcrg  en 
donna  un  abrégé  en  1606,  il  Léipsicle  , 
in- ta  ; De  infclicitate  litteratnrum  , 
Venise,  i5aO ; Pro  saeerdotum  barbd 
apolngia , en  1 533,  in-8°;  les  Antiquités 
de  liel/une  , en  tGio  , Venise,  in-8°, 
avec  son  Traite  de  /njelicitate  litte - 
ralnrum  ; Diverses  leçons  sur  F irgile  , 
impr.  dans  l’édit,  du  Virgile  avec  des 
Commentaires  de  Servius,  in-fol.  j des 
Poésies  latines  , etc. 

P1ERQIHN  ( jean  ) S fils  d’un  avocat 
de  Charlerille,  né  en  165a,  ruré  du 
ChAtel -sur-Aire  et  d’Kxermont  diocèse 
de  Reims,  oit  il  m.  en  ty4a*  ^ a écrit 
sur  la  Couleur  des  nègres  , sur  l Lvo- 
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cation  des  morts , sur  V Obsession  na- 
turelle , sur  le  Sabbat  des  sorciers , sur 
le»  Transformations  magiques  , sur  le 
Pliant  du  coq , sur  la  Pesanteur  de  la 
flamme  , sur  la  Preuve  de  l'innocence 
par  l'immersion  , sur  les  Hommes  am- 
phibies , etc.  On  a rassemblé  ses  O Ha- 
vres physiques  cl  géographiques  , Par  is  , 
jy44  , in-ia.  Il  a encore  nonne  : Pie 
de  saint  Juvin  , Nancy  , Iy3u  , in-ix  ; 
une  Dissertation  physico- théologique 
sur  la  Conception  de  J-  C.  , Amsterd., 
t-ÿa,  in-ia. 

PIERRE  (Saint),  prince  des  apôtres, 
fils  de  Jean  et  frère  de  Saint-André  , 
^naquit  h Bclbsaidc. Son  prem.  nom  était 
Simon  ; mais  en  l’appelant  il  l’apostolat , 
J.  C.  lui  donna  celui  de  Céplias  qui  , 
en  syriaque,  signifie  Pierre  j il  mourut 
par  l'ordre  de  l’emp.  Néron,  l'an  GG 
de  J.  C.  ( Voyez  l'écriture).  Il  nous 
reste  de  lui  deux  épi  très  adressée»  de 
Ruine  aux  juifs  convertis. 

PIERRE  Curtsologuf.  (St  ),  arclicv. 
de  Ravcnne  vers  l’an  445*  On  cruit  qu’il 
m.  en  j 58 , ses  ouvrages  ont  été  iuipr. 
h Venise,  iÿ5o,  in-fol.  ; Augsbourg  , 
t-58  , in-fol. 

PIERRE  NOLASQLF. , fondât,  de 
l’ordre  delà  Merci,  pour  la  rédemption 
des  captifs,  né  vers  1 18  1 dans  le  Lau- 
ragujis,  au  diocèse  de  Saint-Papoul  en 
Languctlor,  m.  en  tuSGou  n58. 

PIERRE  i.e  cruel,  roi  de  Castille  , 
monta  sur  le  trône  après  son  père  Al- 

Ehonvc  XI  en  t35o,  à l’Age  de  16  ans. 

c cnmtîienc.  de  son  règne  n’annonça 
que  des  horreurs  qui  , A la  fin,  soule- 
vèrent les  grands  contre  lui.  Pierre-le- 
Cruel  en  fit  mourir  plu».,  et  n’épargn* 
as  même  son  frère  Frédéric  , ni  don 
uan  son  cousin  , ni  la  reine  Rlanche 
de  Bourbon  son  épouse.  Enfin  le  peuple 
prit  les  armes  contre  lui  en  i3G6,et, 
ayant  h sa  tête  Henri , comte  de  Trnns- 
tamare  , son  frère  nat. , ils  s’emparèrent 
de  Tolède  et  de  presque  toute  la  Cas- 
tille. Pierre  entrecours  aux  Anglais  qui 
le  rétablirent  sur  le  trône  en  i36~  ; niais 
ce  ne  fut  pas  pour  longtcins.  Henri  de 
Transtamure  , assisté  de  troupes  fran- 
çaises conduites  par  Bertrand  du  Gues- 
clin,  le  vainquit  dans  une  bat.  le  1 4 mars 
i3fig,  cl  le  tua  de  sa  propre  main.  Son 
histoire  a été  publiée  à Paris,  1790  , 
a vol.  in-8®. 

PIERRE  III,  roi  d’Aragon,  fils  de 
Jacques  1er  auquel  il  succéda  en  r.isfi  , 
ayant  épousé  Constance  , fille  de  Maio- 
froy,  roi  dehSicile,  voulut  se  rendre 
maître  de  cc  my  auiuc.  Dans  la  vue  de 
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l'arracher  à Cbarlc»  d’Anjou  , premier 
do  ce  nom  , il  cabala  avec  quelques  sé- 
ditieux et  conseilla,  dit-on  , la  conspi- 
ration des  vêpres  siciliennes  ; ensuite  , il 
arriva  dans  le  pays  et  s’en  rendit  le  maître. 
Le  pape  excommunia  les  Siciliens  avec 
Pierre,  et  mit  ses  état»  «l’Espagne  en 
interdit.  Charles  de  Valois  prit  le  titre 
de  roi  d’Aragon,  après  l’interdit  jeté  sur 
en  état  par  le  pape,  et  y fut  conduit  pai 
Philippe  Je-Hauli , son  père,  avec  une 
puissante  armée  j il  eut  quelque» succès , 
mais  sans  consistance.  Pierre  uns  uut  en 
la85 , à VilIefranchc-de-P  auades. 

VII  PIERRE  ALEXIOWITZ  Ier, 

surnomme  le  Grand,  né  d’Alexis  Mi 
chaclowiu,  czar  de  Moscovie  en  i(>^3  , 
fut  mis  sur  le  trône  aprè*  la  mort  de  son 
frère  aîné  Théodore  ou  Fœdor  , au  pré- 

Îudicc  d’fwan  , son  autre  frère,  dont 
a santé  était  aussi  faible  que  l’esprit  ; 
il  s'éleva  à cette  occasion  une  révolte 
en  faveur  de  ce  dernier;  et  pour  mettre 
fin  à la  guerre  civile,  il  fut  réglé  que 
1rs  de  ut  frère»  régneraient  ensemble. 
Pierre  sentit  les  défauts  de  l’éducation 
qu’on  lui  donnait,  et  ne  avec  une  vive 
inclination  pour  les  exercices  militaires  , 
il  ne  voulut  devoir  son  avancement  qu'à 
•on  mérite.  En  1696,  le  czar  Iwan  mou- 
rut, et  Pierre  devenu  seul  maître  de 
Pc m pire  , commença  son  règne  en  fai- 
sant la  même  année  le  siégé  d’Asoph  , 
dont  il  s’empara  en  1697.  Avant  reconnu 
à ce  siège  l'importance  d’une  marine  , 
il  envoya  en  1698,  une  ambassade  en 
Hollande.  Il  sc  mit  incognito  à la  suite 
de  celle  ambassade  pour  apprendre , par 
lui- meme  , la  construction  des  vaisseaux: 
il  se  lit  inscrire  à Saardam  dans  le  rôle 
des  ouvriers  sons  le  nom  de  Pierre  Mi- 
chuèlof,  et  travailla  dans  le  chantier  avec 
la  même  ardeur  et  la  même  assiduité  que 
les  simples  charpentiers.  Il  apprit  aussi 
un  peu  de  géométrie  et  quelques  autres 

ftartiVs  «le  math.  Pierre  quitta  la  Hol- 
ande  en  i(h)S  , et  passa  en  Angleterre 

f>our  se  perfectionner  dans  la  science  de 
a construction  des  vaisseaux  ; il  répassa 
ensuite  en  Hollande  pour  retourner  dans 
ses  états  par  l’Allemagne.  Il  apprit  à 
Vienne  la  révolte  de  4°>ü0°  *lrélitx,  ce 
qui  l’obligea  de  se  rendre  promptement 
à Moseow  , ott  étant  arrivé,  il  les  cassa 
inus.  L’année  suivante  , ayant  fait  al- 
liance avec  Auguste,  roi  «h*  Pologne, 
ü entra  en  guerre  avec  Châties  XII,  roi 
de  Sortie.  Après  de  grands  «lésa  vaut  âge* , 
il  gapia  enfin  sur  les  Suédois,  la  fu- 
iurtise  bat.de  Pidtava  en  1700,  et  con- 
quit sur  eux  la  Livonie,  l’Jngne,  la  t in- 
lande  et  on*  pu:  tic  de  la  Poméranie 
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suédoise.  Les  Turc»  ayant  rompu  en 
171a  , la  trêve  qu’ils  avaient  avec  lui  , 
il  se  laissa  enfermer  par  leur  armée  suc 
les  bord»  de  la  rivière  de  Prutb.  An 
milieu  «le  la  consternation  générale  do 
son  aimée*,  la  czar  in  e Catherine  osa  seule 
imaginer  un  expédient;  elle  envoya  négo- 
cier avec  le  grand  visir  Baltagi  Méhémct; 
on  lui  fit  des  propositions  de  paix  avan- 
tageuses, il  se  laissa  tenter,  et  la  pru  • 
dencc  du  czar  acheva  le  reste,  il  continua, 
les  années  suiv.  , la  guerre  contre  le» 
Suédois,  et  remporta  encore  sur  eux  plus- 
victoires  tant  sur  mer  que  sur  terre.  Eu 
1716,  il  lit  un  second  voyage  en  Allciu..  • 
et  en  Hollande,  et  vint  en  Fr.  en  1717; 
il  s'y  instruisit  sur  tout  ce  qui  pouvait 
augmenter  ses  lumières  et  ses  connais- 
sances. En  voyant  le  tombeau  du  card« 
de  Richelieu  dans  P cgi.  de  la  Sorbonne  , 
le  czar  monte  , embrasse  sa  statue  : Grand 
ministre , «lit-il , que  n’cs-lu  venu  de  mon 
tems?  je  l’aurais  donné  la  moitié  de  ruon 
empiic  pour  m'apprendre  à gouverner 
l’autre.  I )c  retour  en  Moscovie,  il  profita 
des  troubles  delà  Perse  et  s’empara  de  la 
ville  «le  Derbcnt,et  de  tout  ce  qui  lui  con- 
venait sur  la  mer  Caspienne,  pour  étendre 
le  commerce  de  la  Moscovie.  Il  m le  8 
février  17 a5  , à 53  ans.  La  Russie  lui  est 
redevable  de  sa  puissance , d«:  ses  lois  et 
des  beaux  établi  semons  que  l’on  y voit 
aujourd’hui  : il  fit  bâtir  en  170:} , la  villa 
de  Pétcrsbonrg , il  forci  fia  un  gr.nombro 
«Je  places,  mit  sur  pied  une  infanterie 
de  100,000  hommes,  forma  une  marine 
de  vaisseaux  de  ligne  et  de  aoo  ga- 
lères, fonda  «les  coll.  à Moseow , à Pé- 
tcrsbouig  et  à Kiof  pour  les  lang. , Ica 
b.-lotr.  et  les  matb.  ; 1111  observa toiro 
pour  l'astronomie,  un  jardin  des  plantes, 

«le  belles  imprimerie»,  uncbihloth.  imp* 

11  était  magnanime,  libéral  , laborieux  , 
fi«ièle , couiagcux  et  capable  de  former 
et  d’exécuter  les  plus  vastes  desseins- 
La  cz:iriu?  Caüieriue  , sa  renvp,  régna 
après  lui  et  coiili  nu.i  do  travailler  sur  lu 
plan  qu’il  avait  trace. 

PIERRE  II  , cinp.  de  Russie,  était  fils 
«l’Alexi»Pctrowitz,  que  le  czarPiei  rc-lc- 
Gvaud  priva  de  la  couronne  et  de  la  vie. 

Il  suc.  en  17  x7,  et  à l’âge  d«*  i3  ans , à 
l'imper.  Catlu-rine  : tu.  eu  1738  dans  U 
i5*  an.  de  son  Age. 

PIERRE  III.  né  eu  1718  d’Anne  Pe- 
trowna,  lilie  aînée  «le  Picrre-ie.-Cram! 
et  de  Chai h’s-I'réih  rie,  duc  de  Holsteiri- 
Gottorp  , fut  déclaré  gr.  duc  de  Ku»rio 
le  i8nov.  171'J,  pur  L’impér.  Elisabeth, 
sa  tante.  II  sc  nommait  tutparav.  Charles- 
Pierrt-UIuç.  Apres  la  ut-  d Elisabeth, 
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il  fut  prori . emprr.  tic  Russie  le  5 janvier 
176a  , ou  le  a5  titre.  176 1 , selon  le  vienx 
style.  Le»  commencemens  de  ton  règne 
furent  doux  et  heureux.  Il  te  montra  pa- 
tient et  juste,  et  rappela  dans  leur  patrie 
prêt  de  17  mille  exile».  11  abolit  la  chan- 
cellerie privée , tribunal  cruel  et  tyrann. 
qui  servait  à condamner  tous  ceux  qu'on 
y conduisait  comme  coupublcs  de  haute 
trahison  , ou  qui  déplaisaient  au  toiiver. 
Pierre  III  ne  jouit  pas  longlems  du  trône. 
Admirateur  du  roi  de  Fruste,  il  voulut 
l'imiter  dans  plus,  choses;  mais  il  le  lit 
avec  trop  de  précipitation  : le  désir  des 
. améliorations  lui  lithasarderdes  réformes 
trop  prématurées.  Son  amour  pour  les 
nouveautés  lit  murmurer  tout  les  ordres 
de  l’état  ; des  murmures  on  passa  h la 
icvollc.  Pierre  fut  détrôné  le  6 juill.  176a, 
et  l’impératr. , sa  femme,  fut  reconnue 
aouver.  sous  le  nom  de  Catherine  II.  Ce 
prince  m.  en  prison  sept  jour»  après. 

{PIERRE  de  StcitE  , né  dan»  cette  île 
-vers  le  milieu  du  g*  s. , est  connu  par 
ton  Histoire  des  Manichéens . Ingolstadt, 
1604 , en  grec  et  en  latin. 

PIERRE  DAMIEN  , né  à Ravenne , 
card.el  év.  tTOsticen  1057  , fut  cm  ployé 
uvcc  succès  dans  les  affaires  de  l'église 
rom  : m.  à P’acnza  en  1073.  On  a de  lui 
des  Lettres,  des  Sermons,  des  Opus- 
cules et  d’autres  Ouvrages,  recueillis  en 
4 tntu.  formant  nn  in-fol.  Paris,  i06.i. 
Sa  Vie  a été  écrite  par  saint  Jean  deLodi, 
son  disciple. 

PIERRE , dit  l’exsiite  , gentilh.  d’A- 
. miens,  embrassa  la  vie  érémitiqne,  et  I 
uitta-cellc -ci  pour  la  vie  de  pèlerin, 
'ers  la  findn  10e  s.  et  au  commencement 
du  il»,  l’opinion  que  la  fin  du  monde 
arriverait  bientôt , avait  répandu  une 
alarme  générale.  Par  un  effet  de  cette 
frayeur  , rois,  comtes,  marquis,  évêques, 
bourgeois,  etc. , tou»  couraient  en  foule 
an  Palestine.  Pierre,  anime  du  même  zèle, 
Ht  un  voyage  dans  la  Tcrre-S.  vers  Pan 
rog3.  louché  de  l’état  déplorable  où 
étaient  réduits  les  chrétiens,  il  en  parla 
h son  retour  d’une  manière  si  vive  au 
pape  Urbain  II,  que  ce  pape  l'envova 
île  province  en  province  pour  exciter  les 
princes  à délivrer  les  fidèles  de  l’oppres- 
M011  : il  eut  bientôt  h sa  suite, une  foule 
'innombrable  de  petit  peuple.  Godefroi 
de  Bouillon  , chef  de  la  partie  la  plus 
brillante  de  la  croisade , lui  confia  l’autre. 
Pierre  commandait  40,000  homme»  d’in- 
fanterie, et  une  nombreuse  cavalerie.  Scs 
soldats,  en  traversant  la  Hongrie,  exer- 
cèrent toutes  sortes  de  brigandages.  Cette 
multitude  indisciplinée  fut  défaite  dans 
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plus,  combat»  par  le»  Turcs.  Pierre 
signala  depuis  son  zèle  pour  la  conquête 
de  la  Terre  sainte  , et  au  siège  de  Jéru- 
salem , l’an  1099-  11  m.  dan»  l’abbaye 
de  Neti-Mouiier  (pré»  de  Hui)  dont  il 
était  fondateur. 

PIERRE  de  Cru ir y , ou  Pie*»e  le 
Vénérable,  né  en  Auvergne , de  la  famille 
des  comtes  de  Monlboissier , relig.  de 
Cluny,  devint  abbé,  puis  génc'r.  de  ton 
ordre  en  1111,  à aS  ans.  Il  fit  revivre 
la  discipline  monastique.  Il  donna  un 
asile  à Abailard,  qui  trouva  en  lui  un 
ami  et  un  père  ; combattit  le»  opinion* 
de  Pierre  de  Bruys  et  de  son  sectateur 
Henri;  il  ni.  dan»  son  ahb.  en  1 i56,  âgé 
de  65  ans.  On  a de  lui  6 livres  de  Lettres; 
Traité  sur  la  divinité  de  J.  C. , et  plu», 
autres  ouvrages. 

PIERRE  LOMBARD,  appelé  le 
Maître  des  Sentences , nommé  Lom- 
bard, parce  qu’il  était  de  Wovarre  dans 
la  Lombardie  , évêque  de  Paris  en  1 139, 
m.  en  1164.  Tout  le  monde  connaît  son 
ouvrage  des  Sentences , sur  lequel  noua 
avons  tant  de  Commentaires  et  si  peu 
de  bons.  La  ire  édit,  de  Veuise,  1477» 
in-fol. , est  divisée  en  4 livres;  un  Com- 
mentaire sur  les  Psaumes,  Paris,  s34 > » 
in-fol.  ; et  un  autre  sur  les  Epilrcs  de 
saint  Paul,  i537  , in-fol. 

PIERRE  de  Celi.es  , natif  de  Tgoyes, 
relig.,  ensuite  év.  de  Chartres  en  n8u» 
où  il  m.  en  1 187.  Il  a laissé  des  Lettres , 
des  Sermons  , des  Traités  de  morale , 
et  d’autre»  ouvr. 

PIERRE  Comestor  , ou  le  Mangeur  , 
né  4 Troye»,  chan.  rég.  de  saint  Victor, 
4 Paris,  où  il  m.  en  1108.  On  a de  lui 
V Histoire  scholastique , Ulrecht,  1 473 , 
pet.  in-fol.  ; des  Sermons  publiés  sous 
le. nom  de  Pierre  de  Blois,  en  1600  , 
in~4u-  On  lui  attribue  Catena  tem- 
porusn. 

PIERRE  le  Chaktre,  doct.de  Puni», 
de  Paris,  auteur  rl’un  livre  inlit.  Verbuns 
abhreviatum  , Mous,  1637,  in-4°,  se  fit 
relig.  dans  Pabb.  de  Longpont,  où  il  m. 
vers  1197. 

PIERRE,  dit  le  Collombario,  év. 
d'Ostie,  vers  le  milieu  du  1 4’  »• , cou- 
ronna l’emper.  Charles  IV  4 Home,  l’an 
i346 , et  fil  P Histoire  de  son  voyage  en 
celle  ville. 

PIERRE  de  Poitiers,  chanccl.  de 
Pégl.  de  Paris,  m.  l’an  taoo  , est  auteur 
de  quelq.  écrits  insérés  dans  la  Bibliot. 
des  pères  ; et  d’un  Traité  des  sciences  , 
impr.  4 la  fin  des  Œuvres  de  Hubert 

PuUns,  <655,  in- fui. 
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PIERRE  de  Blois,  ainsi  appelé  parce 
qu’il  naquit  dans  celte  ville,  devint  pré- 
cepteur, puis  secret.  de  Guillaume  II, 
rot  de  Sicile.  Appelé  en  Angleterre  par 
le  roi  Henri  II , il  obtint  l’archidiaconat 
«le  Bath,  dont  il  fut  dépouillé  sur  la  (in 
de  scs  jours.  On  lui  douna  celui  de  Lond. 
Cet  écrivain  m.  en  Angleterre  l'an  taoo. 
On  a de  lui  ! Si  Lettres , 60  Sermons  , 
•t  d’antres  nuvr.  dont  la  nicill.  édit,  est 
celle  de  Goussamvillu , in-fol.,  en  1G67. 
Il  t’y  élève  avec  force  contre  les  dérègle- 
ment du  clergé.  Il  a continné  l 'Histoire 
des  monastères  d'Angleterre  d’Inculfe , 
depuis  tot)i  jusqu’en  1118,  publ.  par 
Savil  en  t5g6. 

PIERRE  ALPHONSE,  juif  portug. , 

converti  à la  foi  dans  le  ne  s.,  a traduit 
de  l’arabe  en  latin,  Opus  cléricale , trad. 
en  fr.  tous  le  litre  de  Castoiement , ou 
A vis  d'un  père  à son  fils. 

PIERRE,  moine  de  Vaui-de-Cernai , 
dans  le  13e  s. , a écrit  en  latin  l’ Histoire 
de  la  guerre  des  Albigeois,  Troyes, 
i6t5,  in-8°  trad.  en  français  par  Arnaud 
Sorbin. 

PIERRE,  peintre,  travailla  à Paris. 
Ses  otrr.  les  plus  connus  sont  : St.  Pierre 
guérissant  le  boiteux , et  la  Mort  d’Hé- 
r ode,  deux  tabl.  placés  à St.-Grrmain- 
«les-Prés;  le  St.  t rançois  b St.-Soipice, 
celui  de  l'église  St.  Lonis  b Versailles; 
le  Martyre  de  saint  Thomas  de  Can- 
tnrbèry , h St.  Louit  du  Louvre  ; la 
Coupole  de  la  Chapelle  de  la  Vierge , 
à Sl.-Roch  : m.  h Paris  en  1789. 

PIERRE  CARDINAL,  troubadour, 
natif  de  Puv  en  Velav,  vécut  jusqu’au 
commenc.  du  i4*.  s.  Dans  tes  Surventes 
hardis,  il  s'élève  tour  b lonr  contre  les 
mauvais  seigneurs  , les  mauvais  prêtres, 
les  mauvais  juges;  contre  tous  let  genres 
•le  corruption  dont  le  spectacle  jour- 
nalier allumait  sa  bile.  Il  semble  avoir 
été  un  penseur  extrêmement  libre  en 
matière  de  religion. 

PIERRE  D’AUVERGNE  , snmommé 
l’Ancien , fils  d’un  bourgeois  du  diocèse 
de  Clermont,  fut  le  premier  qui,  dans 
sa  province,  fit  connaître  la  langue  et  la 
pœsie  provençales.  On  Ini  doit  : nn 
poème  intit.  te  Contrat  du  corps  et  de 
t'dme;  nn  Sirvcnte , c.-b-d.  une  satire 
contre  les  Siciliens  , auteurs  du  mas- 
sacre des  Français  pendant  les  vêpres  si- 
ciliennes ; une  pièce  qui  renferme  les 
Eloges  des  poètes  de  son  teins  ; des 
Poésies  spirituelles;  des  f'er*  sur  diffé- 
rent, sujets,  qu’on  peut  lire  dans  le  ra.ss. 
3-jo  j do  Vatican.  Pierre  embrassa  ensuite 
Petit  monastique  , et  y mourut. 
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PIERRE  f Corneille  de  la  ) , Corné- 
lius à Lapide  , jés.,  né  dans  le  pays  de 
Liège,  m b Rome  en  i63ç  , b 71  ans  , 
a publié  dix  «roi.  de  Commentaires  sur 
l’Ecriturc-sainte , Anvers,  1681  et  an- 
nées suivantes. 

PIERRE  de  Saint-Romcald  (Pierre 
Guillebaud  ) , feuillant , né  b Angoulême 
en  1 585 , m.  en  1667  , a écrit  : un  rec. 
d’ Epitaphes , a vol.  in-11;  le  Trésor 
chronologique,  iG58,  3 vol.  in -fol.; 
V Abrège  en  3 vol.  in-ia , 1660;  la  Chro- 
nique il’ Adhémnr , avec  une  continuation, 
■ 65»  , a vol.  in-ia  , qui  fut  censurée  par 
l’aichev.  de  Paris  en  i653.  La  censure 
fut  supprimée  par  arrêt  «lu  pari, 

PIERRE  d’Osma  , prof,  de  tliéol.  b 
Salamanque,  fut,  dans  le  l5e  s.,  l’nn 
des  précurseurs  du  calvinisme.  On  a de 
lui  : Traité  de  la  confession. 

PIERRE  de  Saist-Lobis  fie  père), 
grand -carme,  dont  le  nom  de  famille 
était  Barthélemi , naqait  b Vauréas,  dana 
le  diocèse  de  Vaison,  en  t6»6 , publia 
b Lyon  un  poème  héroïque  intit.  : la 
Magdeleine  au  désert  de  la  Ste.-Haume 
en  Provence  , poème  spirituel  et  chrét., 
en  ia  livres.  Ce  poème  , clief-d’oruvrc  de 
pieuse  extravagance  , jouit  Donnant  de 
l’bonnenr  d'nne  a*  édit.  La  Monnovc  le 
fit  réimprimer  dans  son  recueil  de  Pièces 
choisies,  La  Haye  (Paris),  1714,  * 
vol.  in-ia. 

PIERRE  de  SatnT-AnoaÉ  (J.-Ant. 
Rampalle^)  , carme  de  l’Isle  , dans  le 
Comtat-Venaissin , m.  b Rome  en  1671, 
a publié  : la  Chiromancie  naturelle , 
Lyon  , i653 , in-8°  ; une  Traduction  et» 
fr.  du  Voyage  dans  l’Orient  du  P.  Phi- 
lippe de  là  Sainte-Trinité,  Lyon,  t653, 
in-8°;  des  Tragédies  sacrées. 

PIERRES  ( Philippe-Denis) , ancien 
premier  imprimeur  (lu  roi , membre  des 
académies  de  Dijon  , Lyon  , Rouen  et 
Orléans,  né  b Paris  en  1741 , m.  b Dijon 
en  1808,  exerça  son  état  avec  distinction. 
On  lui  doit  beaucoup  de  bonnes  édit., 
dont  la  correction  fait  le  principal  mé- 
rite, et  d’autres,  qni  réunissent  le  mérite 
d’une  exécution  fort  élégante  b celui  de 
la  correction. 

PIERSON  ( Abraham),  premier  pre- 
sident du  collège  d’Yale,  m.  en  1707, 
était  tout  b la  fois  théol.  , prédicat,  et 
gramm.  II  a écrit  nn  Système  de  philo- 
sophie naturelle. 

PIERSON  ( Jean) , crït.  holl.  , s’est 
fait  connaître  par  a livres  de  f'erotimi- 
lia . I,eyde  , tç5a  , in-8°  ; et  par  une- 
édition  de  Mœridis  AilicitUe  leXtcon 
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attirant  , cum  anima  deversionibus  , 
Ley de,  17^9»  in  8°.  Il  in.  en  1759,  h 
39  ans.  11  était  né  Frison. 

PIERUS  ou  PiERîUsjfpoètc  et  mu- 
sicien, naquit  à Piéric  en  Macédoine. 
Quelques  auteurs  prétendent  qu’il  éta- 
blit le  culte  des  neuf  Muses,  appelées 
pour  cela  Piérides ; d’autres  que  lui* 
même  était  leur  père. 

PIÉRUS  (mythol.),  roi  de  Macéd., 
tut  d’E'  ippe  , sa  femme  . neuf  filles  , 

3 ni  osèrent  disputer  aux  Muses  le  prix 
e la  voix. 

PI  ET  (Baudouin-Van  der  ) , né  h 
Gand  en  ï5{6,  fut  , & la  naissance  de 
l’nniv.  de  Douai , le  premier  qui  eut  le 
titic  de  bachelier,  devint  docteur  , puis 
rof.  en  dr.  h Douai  , où  il  ni.  en  1609. 
es  princip.  ouv.  sont:  De  Fructihus  ; 
De  autobus  reis  ; De  Fmptione  et  Ven- 
ditione;  De  Pignoribus  et  Jlypothctis  ; 
Jl  sports  a juris , siVe  consilia . 

PIETRE  (Simon)  , surn.  le  Grand, 
né  à Paris  en  i565,  m.  en  1618,  fut 
doct.  en  méd.  en  la  faculté  de  Paris  , et 
prof,  an  collège  royal.  On  a de  lui  quel- 
ques ouvrages  de  médecine  , qu’on  11e 
consulte  plus. 

PIETRO  de  la  Frawcesca  , Floren- 
tin , m.  en  , excellait  dans  les  por- 
traits , ainsi  que  dans  les  sujets  de  nuit 
et  de  combats.  On  a de  lui'des  ouvrage» 
de  mathématiques. 

PIETRO  de  Ptetri  , peintre  , né  dans 
leNovarèse  en  1673,  m.  à Rome  en  1716. 
Toutes  ses  peint.  , tant  5 fresque  qu’à 
l’huile , sont  estimées. 

PIGAFETTA  (Ant.  ),  chevalier  de 
Rhodes  , né  à Vicence  vers  Tan  1480  , 
voyagea  sur  les  mers  depuis  1 5 icy  jusqu’à 
i5a3  , avec  Magaglianes.  11  a écrit  la  re- 
lation de  ce  voyage,  irapr.  par  Ramusus 
dans  son  ouv.  uc  la  Navigation,  Venise  , 
il6o6 , in-  fol. 

PIGALLE  ( Jean-Rapt.  ) , sculpt.  du 
roi , chancel.  de  l’acad.  de  peinture,  né 
à Paris  en  1714  , y m . en  1785.  Scs  ouv. 
les  plus  connus  sont  : lin  Mercure  qu'il 
lit  5 Lyon;  Une  Venus  , dont  Louis  XV 
fit  présent  an  roi  de  Prusse  ; Le  Tnmbe.au 
du  maréchal  de  Saxe  ; La  Statue  pé- 
destre de  Louis  XP\  exécutée  en  bronze 
pour  la  ville  de  Reims;  La  Statue  de 
V rit oire  ; Un  petit  enfant  qui  tient  en 
main  une  cage , Une  jeune  fille  qui  se 
lire  une  épine  du  pied;  Les  Bustes  de 
plus,  gens  de  lettres. 

P1GANIOL  de  la  Force  (J.  Aymar 
de),  né  en  Auvergne , m.  h Paris  en  1753, 
ftgc  de  80  ans , a donne'  : Une  Descrip- 
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[ lion  historique  et  géographique  de  la 
I France , Paris  1763,  iSvol.in-ta;  De. t- 
| ctiption  de  Pans  , Paris,  1765,  10  vol. 
in- ia.  11  en  donnu  un  Abrège  en  a vol. 
in-i*2  ; Description  du  Château  et.  Pare 
de  Versailles  , de  Marly , etc. , 3 vol. 
in-13  ; V oyage  de  France  , 3 vol.  in-13. 
Piganiol  a aussi  travaillé  au  Journal  de 
Trévoux. 

PIGEN  AT  ( Franc.  ),  natif  d’Autun , 
doct.  eu  théol.,  fut  un  des  six  prédica- 
teurs séditieux,  gages  parla  ligué,  et 
S'gtia  le  décret  «ic  dégradation  du  roi 
Henri  III;  il  était  un  des  membres  du 
conseil  des  quarante.  11  jouissait,  parmi 
les  ligueurs  , d'une  haute  considération. 
Henri  IV  ayant  fait  espérer  d'abjurer  le 
protestantisme,  Pigenatdit  en  chaire , 
qu’il  n’était  pas  en  la  puissance  de  Dieu 
que  Henri  de  Ronrbon  se  conveilit;  que 
le  pape  ne  pouvait  l'absoudre  ni  ic  met- 
tre sur  le  tronc  ; et  que  s’il  le  faisait,  lui  — 
même  serait  excommunié;  il  m.  en  iScjo, 
avant  Pfentréc  triomphante  de  Henri  IV 
à Paris. 

PIGET  (Simon),  libr,  et  impr.de 
Paris,  au  milieu  du  17e  s.  «Ses  édit,  sont 
recherchées.  On  distingue  en tr 'autres  , 
les  OiLui  res  d’Amphyloque  , in- 

folio;  et  un  Rituel  grec  par  Gourd , 
in-folio. 

PIGHIUS  (Albert),  né  h Kcnipen  , 
ville  de  rOver-Yssel , vers  l'au  liç)*»,  pu- 
blia plus.  ouv.  contre  Luther,  Melanch- 
thon,  Bucer  ci  Calvin;  il  m.  à Utrrcht  , 
ou  il  était  prévôt  de  IVgl.  de  S.-J.-Bupt. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  : - Jssertio  hic- 
rarchi'V  ecclesiasticcc  , Cologne,  1^73  , 
in-folio  ; un  Traité  De  gratta  et  hbero 
hominis  arbilno  , Cologne,  i5{a,  in- 
folio  , peu  exact;  et  des  ouvrages  de  ma- 
thématiques. Il  excellait  à construire  des 
sphères  a uni  lin  ires. 

PIGHIUS  ( Et.  Vinand)  , neveu  du 
précéd. , né  à Kcmpcn  , fut  sccrét.  du 
card.  de  Gran voile  , et  m.  en  1604  , 
ans.  Il  a laissé  : Annales  de  la  t h lie  de 
Rome  , en  lat.  , Anvers,  i6i5,  3 vol. 
in-fol.  ; Hercules  Prodicius  , Anvers, 

1 587  ; et  plus,  autres  ouvrages  également 
pleins  d’éruditions,  notamment  Valero 
Maxime  , en  i585  , in -8°. 

PIGNA  ( Jean-Rapt.  Nicoll uci , sur- 
nomme), né  à Ferrarc,  en  i53o , ou  il 
tu.  en  1575  , prof,  d’eloq.  dans  Punir,  de 
de  cette  ville.  On  lui  doit  : Jl  Principe  . 
Venise  , 1 5G 1 , in-8°;  Il  duello  ne  quali 
de  IC  onore  , e delC  ordine  delta  cav  al- 
len a,  ron  nuovo  modo  si  traita  , Venise, 
i554*  in-4°;  Istoria  de'  principi  d'/ïstep 
Ferrarc,  1570,  iu -8° ; / Roman: i na 
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quali  de Ua  poesia  c délia  vita  d’Ariosto 
si  trotta  , Venise  , 1 55  j , in-40* 

PIGNATELLl  ( Jacq.) , qui  (loi*,  dans 
]c  17e  s.  , a public  : Consullationes  ca- 
nonicae y etc. , Vcnetiis,  168*;  el  1704*  10 
vol  , réintpr.  en  i3  vol.  in-folio. 

PIGNATTA  (Gaspard)  , jurisc.  de 
Ravenne  dans  le  16e  s.  , a donne  : S ta - 
tulorum  , s eu  juis  civilis  civitatis  Hu- 
vennœ  , tib.  F y Raven.,  i5qo,  in-ful. 

PIGNOIVI  (Simon),  peint.  Floren- 
tin, ne  en  i6»4  » m-  en  *7°6-  «^'s  onvr. 
les  plus  estimes  sont  : Un  Saint-Michel 
qui  Jnule  le  Diable  a ses  pieds  ; Saint - 
Lams  , qui  distribue  ses  charités  aux 
pauvres  , qu’on  voit  h Florence. 

PIGNORILS  ou  Pigsoria  (Lattr.  ) , 
ne  h Padoue  en  , cure  de  Saint - 
Laurent  de  cette  ville,  puis  chanoine  de 
T révise,  où  il  11».  de  Ja  peste  en  i63r, 
■a  écrit  : Un  Traité  De  servis  et  er,mm 
apud  référés  ministeriis , Padonc , v656, 
in*4w  , Antst.  1674,  in-ia  ; Charac- 
leres  Ægpptii , Francfort , 1608  , m-40, 
réimpr.  sous  ce  titre  : Mensa  isiaca , 
Amst.  1670  , in-4°  * et  il  faut  y ajouter; 
Magnœ  IJedm  Malris  Idcce  et  Altidis 
initia  , etc.,  Amst.  1669 , in-4°;  Ort- 
gini  di  Padova  , l6a5,  in-q® , et  plu- 
sieurs autres  ouvrages. 

PIGRAI  ( Pierre) , ebir.  ordin.  du  roi, 
ne  H Paris,  m.  en  iüi3,  a laissé  : Chi- 
rurgien cum  a/iis  mediçu ur  /mrtibus 
conjuncta  , Parisiis  , 1609,  in-8°  ; Fpi - 
tome  prœceptorum  meaccinœ  chirur- 
gical , etc. , dont  il  y a eu  plusieurs  édi- 
tions. 

PI  J O N (N.  ),  conseiller  au  prési- 
dial de  Provins  , où  il  naquit  en  17.86, 
et  tu.  en  1766.  On  a de  lui  : P rogné , 
tragédie  ; Les  Muses  françaises  , prem. 
paît.  , ou  Tableau  des  Théâtres  de 
France,  1764  , in-ia. 

PILADE  (Boccardo)  , de  Brescia  , 

Îirof.  de  b.-lctt.  â Salo , qui  flor.  dans 
c 16e  s.  Il  a comp.  une  grammaire  pour 
Nestor , son  fils  , quelques  Opuscules  , 
et  un  petit  Vocabulaire  en  vers  , «avec 
des  explications  en  prose  , et  des  Com- 
mentaires sur  Plaute.  Il  a aussi  publié  , 
en  vers  éléeiaquc*  , la  Généalogie*  des 
dieux . 

PILANDER  (George)  .ouThormax, 
wéd.  du  16e  s.,  né  à Zwiekau  au  cercle 
de  la  Haute- Saxe , m.  h Milan,  traduisit 
fitppoerate  en  latin.  Il  a publié  : llip - 
pocratis  de  morbis  libri  quatuor , Paris  , 
1 54o , in-4°, 

PILAR1NO  ( Jacq.  ) , roédec.  , né  2» 
CcpbüWie  , en  Grtçe  , exerça  la  méd. 
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avec  snccJs  h Candie,  et  y acquit  une 
fortune  suffisante  pour  sc  livrer  h son 
goût  pour  les  voyages.  De  retour  à Pa- 
douc , il  y m.  âgé  de  60  ans.  Il  a laisse 
in.ss.  une  relation  de  scs  voyages  en  iuw 
lien  ; mais  il  a public  quelques  ouvrages 
sur  la  petite  vérole. 

PILATE  (Pontius  Pila  tus),  gouv.  de 
la  Judée  sous  l’empire  de  Tibère  , fut 
celui  auquel  les  juifs  menèrent  J.  C. , 

iK)ur  le  prier  de  le  faire  mettre  h mon. 

I essaya  d'abord  de  lui  sauver  la  vie  , 
étant  persuadé  de  son  innocence;  niais  il 
le  condamna  par  raison  d’état,  il  exerça 
des  cruautés  contre  les  habituns  de  ha- 
niaric , qui  s’en  plaignirent  k l ibère.  Ce 
prince  renvoya  , l’an  56  de  J.  C. , en  exil* 
près  de  Vienne  en  Dauphiné  , où  il  se 
tua  de  désespoir  «leux  ans  après. 

PILATI  DE  TASSULO  ( Charlcs- 
Ant.  de) , né  h Trente  en  1733,  ni.  dans 
sa  terre  «le  Tassnlo  en  i8oq  , professa  la 
jitrisp.  dans  le  lycée  de  sa  ville  natale;  il 
parcourut  ensuite  tou  te  l’Europe,  et  pub. 
k la  Haye,  en  1777  * relation  de  ses 
Voyages  en  1774  , 1775  et  1776,  a vol. 
in-12.  il  a fait  : Traité  des  lois  civiles  , 
177,4 , 1 vol.  in-8°  ; Traité  du  mariage, 
et  de  sa  législation  , 1776  , 1 vol.  iir-8°j 
Lettre  sur  lu  Hollande,  la  Haye,  1780, 
a vol.  in-8°;  Histoire  des  révolue,  arri- 
vées dans  le  gouvern.  , les  lois  cl  l’esprit 
humain  , après  la  conversion  de  Cons- 
tantin , jusnu’k  la  chute  de  l’entp.  d'Oc- 
cident , la  Haye  , 1775  , in-8°. 

PILATRE  de  Rosier  (Franc  ),  nd 
à Met/,  en  iç56  , cultiva  Tbistoiie  natu- 
relle et  la  physique.  Le  a5  octobre  1783  , 
il  tenta  un  premier  voyage  dans  les  airs, 
avec  M.  d’Arlamlc.  Le  ni  nov.  suivant, 
dans  un  ballon  lancé  du  château  de  la 
Muette  , il  traversa  la  Seine  , dépassa 
Paris,  et  s’abaissa  au- delà  du  nouveau 
boulevard  ; il  fit  différentes  antres  cour- 
ses aériennes  cjui  cm  ont  un  brillant  suc- 
cès. Aprts  avoir  résolu  d’alJcr  eu  An- 
gleterre par  la  voie  «les  oirs , il  se  rendit 
à Boulogne-snr-Mcr  , d'où  il  s’éleva  k 
sept  heures  «lu  matin,  le  1 5 juin  1785; 
mais,  une  demi-heure  après  , le  feu  prit 
au  ballon  ; Pilaire  et  son  compa- 
gnon Romain  , furent  fracassés  par  la 
chute  de  cette  machine,  qui  tomba  pics 
du  village  de  Vimille. 

PILEO  DE  PRATA  , archcv.de  Ra- 
venne en  1370  , m.  en  1400,  a écrit  . 
F.pistola  ad  Caro/um  V , regem  Fran - 
cr w uni  ; F.pistola  ad  Ludovicwn  conu- 
tem  Flandriœ  ; Epistola  ad  Clerum 
Homanum  scripta  a cardinafibus  C r+ 
bani  papa  VI • 
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PILES  (Roger  de  ) .peint.  , né  K Cla- 
mecy  ea  l635 , vint  è Paris , où  il  »e  li- 
vra à l’étude  do  dessin  et  de  U peinture. 
11  fut  préccpt.  du  lils  du  presid.  Araelot, 
arec  lccpiel  d fit  un  voyage  en  Italie.  Il 
l'accompagna  il  Venise  en  i(58n  . en  qua- 
lité de  secret,  d'ambasa.  , et  fut  ensuite 
charge , par  la  cour , de  div.  commissions 
împort.  il  l'accompagna  encore  il  Lis- 
bonne en  i685 , en  Suisse  en  1689.  Trois 
ans  après  , Louvois  l’envoya  è la  Haye 
comme  amateur  de  tableaux;  mais.cn 
effet,  pour  agir  secret,  avec  les  per- 
sonnes qui  souhaitaient  la  paix.  Piles  fut 
découvert , et  retenu  prisonnier  par  or- 
dre de  l’état.  Dans  sa  captivité  il  com- 
posa les  f'iet  des  Peintres.  A son  re- 
tour en  France  , le  roi  lui  donna  une 

Senaion.  II  mourut  i Paris  en  170g. 

es  principaux  ouvrages  sont  : un  Abré- 
gé d’anatomie  , accommodé  aux  arts 
de  peinture  et  de  sculpture  , 1GG7  , 
in-fol.  ; Dissertation  sur  les  vies  et  Us 
ouvrages  de  plus  fameux  peintres,  sui- 
vie de  la  Pie  t le  Rubens  , 1681  ; in-ta  , 
I.es  premiers  éUmens  de  la  peinture 
pratique  , i68|,  in-ta.  Traduction  du 
Poème  de  Dufrcsnoy  , avec  des  Remar- 
ques , i68{,  in-ia,  cl  d’autres  ouvrages 
sur  la  peinture. 

PILKINGTON  (Laetitia),  née  à Du- 
blin en  171a,  moite  dans  cette  ville  h 
36  ans,  a donné  une  Corne  die , et  publ. 
les  Mémoires  de  sa  vie. 

PILON  ( Germain),  sculpt. et  archit. , 
né  au  Maine , m.  à Paris  en  i5go.  On 
peut  le  regarder  comme  le  premier  qrui 
a contribué  à tirer  la  scnlpt.  et  l’arebit. 
des  ténèbres  de  l’ignorance. 

PI  LPA  Y on  PiorAT , bramine  indien, 
gymnosophistc  et  philos.  , fut  , à ce  que 
l’on  croit,  gonvern.  d’onc  partie  de l’In- 
dostan  , et  conseil,  de  Dahschclim  qui 
était,  dit-on,  un  puissant  roi  indien.  Il 
enseigna  S ce  prince  les  principes  de  la 
monde  et  l’art  de  gouverner  , par  des  fa- 
ble* ingénieuses  qui  ont  rendu  son  nom 
immortel.  Ces  fables,  écrites  en  indien, 
ont  clé  traduites  dans  presque  tontes  les 
langues  connncs.  L’aut.  flor.  quelques  siè- 
cles av.  J.  C.  On  ne  sait  rien  de  bien  as- 
suré snr  sa  rie  et  scs  ouvrages. 

PILZF.N  ( Franc.  ) , peint,  et  grav. , de 
Gand  , né  en  1676,  a gravé  le  Martyre 
de  Saint  Biaise  d'après  Gaspard  de 
Crayen  , cl  la  Conversion  de  saint  Sa- 
von d’après  Rubens. 

PIMENT  A ( Nicolas) , jés.  portug.  , 
né  en  t5^t  , visiteur  des  missions  des 
Indes,  m.  à Goa  en  1614  , a public  : 
Lettres  écrites  des  Indes  orientales  , 
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au  P.  Claude  A cqu aviva  y général  des 
missions  t Venise,  ifioo,  in-8°. 

PIN  A (Jean  de),  je*. , ne  à Madrid  en 
i58a,  m.  en  ïG5^  , a donne  : Commen - 
taire  sur  V Ecclcsiaste , 2 vol.  • 

Un  autre  sur  V Ecclésiastique  , 5 vol. 
in-folio. 

PINAIGRIER  ( Robert  ) , peint,  sut 
verre  du  16e  s.  , s'est  acquis  une  gr.  ré- 
putation par  ses  onvr.  On  voit  h Char- 
tres , datislVgl.  de  St.  Hilaire,  des  vitres 
d’un  excellent  coût,  peintes  par  Ptnaigrier 
en  1 5^7  et  i53o.  Dans  plus,  églises  de 
Paris,  et  nu  Musée  des  monumen*  fran- 
çais , on  admire  de  cet  artiste  plu»,  onvr. 
en  ce  genre.  On  ignore  le  lieu  de  sa 
naissance  et  de  sa  mort. 

PINAMONTI  (J. -Pierre^  , jcs.  t né 
à Pistoic  en  Toscane  Pan  t63a  , se  con- 
sacra aux  missions  de  la  campagne , et 
termina  sa  carrière  à Orta  , au  dioc.  de 
Novare,  en  1703.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  d’ouvr.  de  piété  en  italien  , re- 
cueillis à Parme  en  1706,  in-folio. 

PIN  ART  ( Michel) , memb.  de  Pacacî. 
des  inscript.  , ne  h Sens  en  l65q,  m.  k 
Paris  en  1717.  Le  recueil  de  cette  soc. 
offre  divers  Mémoires  de  cet  auteur.  Sa 
Dissertation  sur  les  Bibles  hébraïques 
est  estimec. 

P1NCHESNE(  Et.-Mart.  ) , contrM. 
de  la  maison  dn  roi , était  neveu  de  Voi- 
ture. On  a de  lui  2 vol.  in~4°  de  ses 
poésies. 

PINCIER  ( Jean  ) , mcd. , né  en  i5 56, 
à Santen  , en  VVestphalic,  prof,  la  phys. 
h Marptirg  jusqu’!»  sam., arrivée  en  iGxJ, 
a donné  Mcditationum.  variarum  liber 
quartus  , Francof. , 1601 , in-8"  ; Otium 
Marpurgense  in  sex  libres  digestum , 
in  quibusfabrica  corporis  humani  pers - 
picuo  carminé  describitur , Herbornae, 
1614  ,in*8°. 

PINCIO  (Paul  ) de  Mantoue , qui  viv. 
au  16e  s. , a écrit  : Provetustnrum  de  Ti - 
mavm  flumine  , Vcnctiis,  i566  , in-8*- 
— Jean-Pierre  Pincio  , de  la  meme  fa- 
mille , flor.  dans  le  même  siècle  , ?t  a 
publié  en  latin  les  Vies  des  évéques  et 
des  princes  de  Trente . 

PI'NCUS  LF.VI  HARWITZ,  pre- 
mier rabin  de  la  synagogue,  ni.  à Franc- 
fort en  i8o5  , è 74  ans.  Deux  écrits  qu’il 
a publiés,  le  font  regarder  comme  un  des 
plus  savans  interprètes  dn  Talmud. 

PINDARE  , le  prince  des  poêles  lyri- 
ques , né  à ïlièbet,  dans  la  Béotic  , ver* 
l'an  5oo  av.  J.  C. , apprit  l’art  de  faire 
des  vers  de  Lastis , de  Simonide  et  de 
Myrthis  , femme  distinguée  par  son  la- 
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lent  pour  la  poésie  lyrique.  On  croit 
qu’il  m.  au  ihéâtic  vers  l’an  t 36  av . J.  C. 
11  avait  corn p un  très-grand  nombre  «le 
poésies  ; malt  il  ne  noua  retle  que  tes 
Odes.  Il  y a nu  grand  nombre  d’edi  - 
lion*  des  Œuvre*  «le  Pindare.  L’abbé 
Massiru  a trad.  en  franc,  nnc  partie  de 
tes  Odes  , ainsi  qnc  Gin  , a vol..in-80. 

PINDARE  ns  Thèbs»,  pseudonyme, 
a laisse  un  poème  lat.  intit.  : Abrégé  de 
l'Iliade  «T nombre.  On  ignore  le  véri- 
table nom  de  faut.,  et  l’âge  précis  où  il 
a vécu.  On  a plus.  édit,  de  ce  poème. 

PINDEMONTE  ( lemarq.  M.-Ant.), 
genlilh.  de  Vérone  , né  en  1694  . m.  en 
1774,  a pub.  : un  gr.  nombre  de  discours 
en  ital.  sur  les  r«''ples  de  l’art  dramatique 
et  de  la  poésie  épique , et  une  traduction 
«les  Argonautes  de  Valerius  Flaccus.  Un 
Choix  de  ses  poésies  lat.  et  ital.  parut  à 
Venise  , 1776,  en  a vol.  in-8°. 

PIN  DEMONTE  (lemarq.  Charles], 
neveu  du  précéd.,  a donné  une  Traduc- 
tion en  vers  libres  du  poème  des  Echecs 
de  Vida,  Venise,  1753. 

PINEAU  ( Séverm  ) , chirnrg-  , né  à 
Chartres,  m.  à Paris,  en  1619. 11  a laissé 
nn  Traité  en  latin  sur  la  virginité , qui  a 
eu  un  gr.  nombre  d’éditions. 

PINEAU  (Gabriel  du ) , né  â Angers 
en  1573  , conseiller  au  présidial  de  cette 
ville  , où  il  m.  en  1644,  participa  â tou- 
tes les  gr.  affaires  de  son  teins.  Marie  de 
Méiliris  le  créa  mairre  des  rc  que  tes  de 
son  hôtel.  Louis  NUI  le  nomma,  en 
ifi3a,  maire  et  capit.  gén.  de  la  ville 
d’Angers,  place  où  il  mérita  le  titre  de 
père  du  peuple.  Ses  écrits  sont  : l\otes 
latines  opposées  à celles  de  dn  Moulin 
sur  le  droit  canon,  imp.  avec  les  Œuvres 
«le  ce  jnrisc.  ; Commentaires , Observa- 
tions et  Consultations  snr  plus,  qnest. 
importantes  , avec  des  Dissertations  , 
etc.,  1735,  a vol.  in-fol. 

PINÉDA  (Jean)  jés. , a laissé  : deux 
vol.  de  Commentaires  sur  Job  , in-fol.  ; 
denx  snr  VEcclcsiaste  ; De  rebus  Salo- 
mon ts.  in-fol.  j une  Histoire  universelle 
de  l'église  , en  espagnol , 4 vol.  in-fol.  ; 
nnc  Histoire  de  Ferdinand  111 , dans  la 
même  langiie , in-fol.  Il  m.  en  1637. 

PIN  KL  1ÈRE  (Antoine  de  la),  poète 
drainai,  dn  17*  s.,  né  â Angers,  se  fit 
connaître  par  une  tragédie  tl’Hyppol itr, 
imitée  de  Senèqoe  , avec  nn  prologue  en 
vers  libres,  une  préface  du  seigneur  de 
Haut-Galion,  et  un  avis  an  lecteur,  Paris, 
t635 , in-8°. 

PINELLI  ( Jcan-Bapt.  ) , poète  latin, 
dédia , en  j$g! , tes  poésies  h l’académie 
de  lia  Crutca. 
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PINELI.I  ( Nicolas  ),  prêtre  florentin 
qui  vivait  à Parloue,  dans  le  17*  s.,  trad. 
«lugrecl’ouv.  du  rhéteur  Longin,  sur  l’elo- 
quence,  Padoue  , i63g  , in -4°. 

PINE1  (Antoine  du),  seigneur  de 
Noroy,  néâ  Besancon,  qui  viv.  au  16' s., 
fut  attaché  h la  religion  protestante  , et 
a pnb.  : Conformité  des  églises  réfor- 
mées de  France  et  de  l'église  primitive, 
Lyon,  1 564,  in-S” , et  il  ajouta  des  notes 
à la  traduct.  franc,  de  la  taxe  de  la  chan- 
cellerie de  Rome  , Lyon  , t564  , in-S"  , 
ci  réimpr.  à Amst  , 1700,  in- ta;  une 
traduction  de  l’Histoire  naturelle  «le 


Pline,  Lyon,  i566,  a vol.  in-fol.,  et 
Paris  , 1608  ; Plans  des  principales  for- 
teresses du  monde,  Lvon,  tîo4,  in-fol.; 
et  plus,  autres  traductions. 

PINGERON  (J.  C.)  , né  i Lyon , et 
m.  à Versailles,  en  1793,  !>  60  ans  , pub. 
qnclques  Opuscules  relatifs  aux  finances 
et  h l’agi  iculture  , et  sur-tout  beaucoup 
de  traductions  d’ouv.  ital.  et  angl. 

riNGOLAN  ou  PINGU ILLON  (Ay- 
mcric  de  ) , poète  provençal,  m.  vei* 
tafio,  fit  diverses  pièces  et  un  poème 
intit.  : Las  A ngueyssas  d’ Amour. 

PINGRÉ  (Alexandre -Guy),  célèbre 
astronome,  et  bibliothéc.  de  Stc. -Ge- 
neviève k Paris,  où  il  natjuit  on  1711  , 
mort  dans  cette  ville  en  1796,  pub.  un 
Almanach  nautique  pour  faciliter  aux 
navigat.  l’observation  des  longitudes  il 
fut  envovédans  la  mer  des  Indes  potirob- 
server  le  passage  de  Venus  snr  le  disque 
du  soleil  ; puis  accompagner  Courtanvaux 
en  Hollande , pour  vértGcr  les  horloges 
marines  de  le  Roy.  La  relation  de  scs 
voyages  a été  pub.  en  1773  et  en  1778  , 
en  a vol.  in-4°.  Pingre  fat  alors  nommé 
à la  place  d’astron.  géogr.  de  la  marine, 
membre  de  l’acad.  des  sc. , et  ensnitc  de 
l’Institnt.  Ses  ouv.  sont  : Etat  du  ciel , 
>754.  , 175601  1 757  î Mémoire  sur 

(«découvertes  faites  dans  la  mer  du  Sud, 
1758,  in-4°;  Comctographie , on  Traité 
historique  et  théorique  des  comètes , 
i;83,  a vol.  in-4®»  Traduction  des  As- 
tronomiques «le  Manilius,  1783,  in-8°  ; 
Histoire  de  l’Astronomie  dn  17*  siècle  , 
1701  ,in-4°,  etc. 

P1NI  ( Valentin  ) , de  Bologne  , prieur 
de  St.-Celse  de  Milan,  en  i586  , m.  en 
1607  , a écrit  : La  fabrica  degli  orologi 
solnri,  Venise,  1S98,  in-foL  ; Rirordi 
confessionali  de'  peccati , etc.  , Ve- 
nise, i588. 


PIN1US  (Jean  ) , je*. , né  i Garni , en 
1678,  m.  en  1749,  a travaillé  aux  Acta 
sanctorum , et  a enrichi  cet  ouv»  de  plu- 
sieurs Dissertations. 
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PiNO  (Paul),  de  Venise,  peintre  du 
lGe  s.,  a écrit  un  Dialogue  sur  la  pein- 
ture. Vernit  t 1 548  » in-8°. 

PiNO  (Bernard),  de  Cagli,  dans  le 
duché  d’Urbin , doyen  de  la  catlied.  de 
«a  pallie,  qui  vivait  dan*»  le  17e  ».  , est 
auteur  de  plus,  comédies  et  de  quelques 
autres  ouvrages. 

PINON  ( Jacques)  , poète  latin,  con- 
seillerai) pari,  de  Paris,  sa  patrie,  où  il 
in.  en  1641.  Les  édit.  de  scs  Poésies  ont 
«le*  faites  & Paris,  j6i5ct  iG3o,  in -8°. 

PINS  (Jean  de),  conseiller-clerc  au 
pari,  de  Toulouse,  et  év.  de  Rieux  en 
i5i3  , fut  amba!»s.  h Venise  et  à Rome  j 
m.  h Toulouse , sa  patrie,  l'an  i538.  On 
a de  lui  : les  Fies  île  sainte  Catherine 
de  Sienne  et  de  Philippe  Réroald  son 
maître  , en  latin  , Bologne  , i5o5,  in-{°  5 
De  Fitd  aulied , Toulouse  , in-A®  j AL- 
lobrogicn  narrattnnis  liber , Venise  , 
1 5iG  ; De  claris  Jcminis  , Paris  , 1 5q  1 , 
in- fol.  5 S • Rochi  Fita,  Paris,  in*4°. 

P1NSONNAT  ( Jacques  ) , né  à Chà- 
lons-sur-Saône , prof,  royal  en  hébreu  , 
in.  en  iya3  , h 70  ans  , a donne'  : une 
Grammaire  hébraïque  ; des  Considéra- 
tions sur  les  mystères , les  paroles  et  ac- 
tions principales  de  Jésus- Christ. 
PINSSON  de  la  Martiwière  (Jean\ 
roc.  du  roi  en  la  juridict.  delà  cnnuéla- 
lie  et  maréchaussée  de  Fr.,  à Paris,  m. 
en  1678,  a puh.  en  : Le  vrai  état 
de  la  France ; Recueil  des  privilèges 
des  officiers  de  la  maison  du  roi , iG^5  : 
>1  y joignit,  en  i64g,  i65o  et  i65a , 
des  étals  des  maisons  du  roi , de  la 
reine , etc.  Enfin  , en  16G1  il  donna  in-f. 
on  Traite  de  la  connélablie  et  maré- 
chaussée de  France. 

PINSSON  (François),  né  à Bourges, 
eu  161a  , ni.  & Paris,  en  iGgi  , a publié  : 
11»  ample  Traité  des  bénéfices , i654;  la 
Pragmatique  sanction  de  saint  Fouis  , 
Cl  celle  de  Charles  F II , ifififi,  in-fol. } 
des  TVofes  sommaires  sur  les  induits  ac- 
cordés h Louis  XIV,  par  Alexandre  XII 
et  Clément  IX j Traité  des  régales , 1GS8, 
3 vol.  in-4°* 

PINTO  (Hector)  , doct.  de  Punie,  de 
Coimbrc,  m.  en  l583 , a laisse  : des 
Commentaires  sur  Isaïe,  surF'zéchicl  et 
snr  Daniel , Paris,  1G17  , 3 vol.  in-fol.  j 
Image  de  la  vie  chrétienne.,  trad.  en  fr., 
Paris,  i58o. 

PINTOR  (Pierre),  né  à Valence  en 
Espagne,  en  t4*>3  , prem.  méd.  du  pape 
Alexandre  VI , m.  h Rome  en  i5o3,a 
pub.  : Aggregator  sententiarum  docto- 
rum  omnium  de  prwciYationc  et  çura- 
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tione pestilcntiœ,  Rmnz,  îjgt),  in-fol.- 
De  morbo  fado  lus  lemponbus  affligeait. 
Rom. t , i5oo. 

PIN  U S (Pierre-Matthieu),  ne'  h Ur- 
bin  , méd.  du  16*  s. , a donné  : Annola- 
tioncs  in  opuscula  anatomica  Fustachti , 
ex  Hippocrate,  Arisiotele,  Galeno,etc ., 
Venctiis  , i563,  in-8°  ; Compendium 
instar  indieis  in  Ilippocratis  coi , opéra 
omnia  , ibid  , i5gç  , in-fol. 

PIN  ZI  ( Joseph- Antoine  ),  ecrlésiast . , 
né  \ R avenue  en  1713  , m.  à Cologne  en 
i"Gq,  a pub.  plus,  ouvrages  relatifs  à 
rfiisr.  de  navenne  et  à ses  antiquités. 

PIO  'Albert),  prince  de  Garni  dans 
le  Modénois,  osa  sc  mesurer  avec  Erasme, 
le  plus  habile  homme  de  son  teins,  ni.  à 
Paris  en  i53t.  Ses  ouvr.  furent  recueillis 
h Paris  en  i53l , in  fol.  , et  à Venise  , 
même  année,  aussi  in-fol. 

PIOMBINO  ( Aune-Marie  Ardoini , 
princesse  de),  se  distingua  par  scs  poésies, 
à la  fin  du  17e  s.  Le  recueil  de  ses  pièce» 
en  vers  lai.  est  intit.  : Rosa  Pamassi. 

PIO  MRO  ( fra  Sébastien  del) , né  h 
Venise  en  1485,  m.  h Rome,  h Ga  ans, 
peignit  dans  cette  ville  un  Polyphénie, 
ainsi  que  div.  allégories  poétiques,  dans 
les  voûtes  d’une  loge  du  palais  Chigi. 

PIPELET  ( N.  ) , direct,  de  Pacath 
royale  de  chirurg.  de  Paris,  tn.  en  18  >9, 
à 87  ans,  est  aut.  de  plus.  Mémoires  sur 
les  Hernies. 

PIPOLANTI  ( Charles-Philibert),  de 
Licaia  en  Sicile  , carme,  ni.  en  1730,  iï 
53  ans  , a écrit  les  Mémoires  historiques 
de  l'ancienne  ville  de  Gela . 

PIQUENOT  ( Michel)  , habile  grav. 
N Paris,  où  il  csl.ni.  en  18 1 4 * ^ 67  ans« 
Parmi  le  pr.  nombre  de  planches  , qui 
toutes  décèlent  un  burin  vigoureux,  on 
distingue  la  grotte  de  F ingai  et  l'Ue  de 
Staffa. 

PIQUER  ( André) , méd.  espag. , m. 
vers  1780,  a laissé  sur  son  art  plus.  ouv. 
assez  estimés. 

PIRA  ( Henri  de  la  ) , méd  lyonnais 
du  17e  s.,  a pub.  eu  iG38  un  Traité  de 
G romance , ou  l’Art  de  deviner. 

PIRANESI  ( J.-Bapt.  ),  peintre,  grav. 
et  archit  célèbre,  né  h ycnisc  en  içiî  , 
m.  h Rome  en  1778.  Le  recueil  de  ses 
OFuvres  grav.  forme  i5  vol.  in-fol.  Sa 
fille , Laure  Pirancsi , morte  en  1785  , a 
graverez  succès  une  suite  de  vues  d’après 
la  méthode  do  son  père.  Scs  deux  frères, 
François  et  Pierre , accueillis  h Paris  en 
t8oo*  continuèrent  la  collect.  de  Jean- 
Baptiste,  portée  aujourd’hui  h ai  vol. 

PIRANl  (Paul),  littéral.  de  Pcsaro, 
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on  m*  s.,  a écrit  : Dodici  tapi  apparie - 
nenli  alVarte  istorica  tii  Agostino  Mas- 
car  (H , cnn  nuovc  dichiarazioni,  V iucgia, 
iG|5,  in-4°  ; Pila  di  Francesco  Ma- 
ria Il  y duca  di  Urbino • 

PIRCKHEYMER  ( Bilibalde),  in.  en 
i53o  , h 60  an*  , consritl.  de  l'cmp.  et  de 
In  ville  de  Nuremberg.  Ses  OEueres  ont 
rte  pub.  in-fol.,  iGjo,  à Francfort.  On 
y trouve  des  Poésies  et  des  Traites  de 
politique  et  de  jurisprudence. 

P11UTHOÜS  ( mythol.),  (ils  d'Ixion, 
ami  de  Thésée,  descendit  aux  enfers  pour 
ravir  Proserpine ; niais  il  fut  dévoré  par 
le  chien  Cerbère. 

PIROMALLI  ( Paul  ),  dominic.  de 
Calabre , envoyé  dans  les  miss.  d’Orient. 
après  avoir  demeuré  longtcm*  en  Ai  uté- 
nw,  passa  ensuite  dans  la  Gcorgic  et  dans 
la  Perse,  puis  en  Pologne  , en  qualité  de 
nonce  du  pape  Urbain  V 111,  pour  y ap- 
paiser  les  troubles  causés  par  les  Armé- 
niens j de  iclour,  il  alla  rendre  compte 
de  sa  mission  au  pape , qui  lui  confia  la 
révision  d’une  Bible  arménienne  , et  le 
renvoya  en  Orient  , où  il  fut  élevé , en 
i655  \ h l’év.  de  Nassivan.  Après  avoir 
gouverné  cette  église  pendant  q ans,  il 
revint  en  Italie.  Il  fut  chargé  de  l’église 
de  RUignano  , et  y m.  3 ans  après,  en 
1G67.  Ou  a de  lui  : deux  Dictionnaires  , 
Pnn  latin-persan  et  l’autre  arménien-la- 
tin ; une  Grammaire-arménienne  ; un 
Directoire  pour  la  correction  de*  livres 
arméniens. 

PJRON  (Aimé)  , né  .H  Dijon  en  iGjo, 
où  il  est  m.  en  1727  , apoth.  On  a de  lui, 
en  vers  bourguignons , une  infinité  de 
petits  Poèmes  , de  Chansons  . de  Haran- 
gues et  de  Pièces  jugitives  charmantes , 
dont  line  grande  partie  a été  iinpr.  ; mais 
il  est  sur-tout  counu  par  les  Aoëls  qu’il 
composait  en  patois  bourguignons,  et 

Îui  turent  sa  princip.  occupation  pend; 
o ans  de  suite. 

P1RON  (Alexis),  fils  du  précéd. , né 
Il  Dijon  , en  1689,  aimait  les  plaisirs  et 
la  liberté.  Une  Ode  trop  connue  Payant 
obligé  de  quitter  sa  patrie,  il  vint  à Pa- 
ris , où  il  lut  placé  chez  M.  de  ûetlisle, 
en  qualité  de  secret.,  et  ensuite  chez  un 
financier.  Diverses  pièces  qu’il  fournit 
au  spectacle  de  la  Foire  commencèrent 
» réputation;  et  la  Métromanie  y jouée 
avec  le  plus  grand  succès  en  1738,  une 
de  nos  meilleures  comédies,  y mit  le  der- 
nier sceau.  Son  ingénuité  maligne  fut  en 
partir-  la  cause  qui  l’exclut  de  l’acad.  fr.  : 
m.  à Paris  en  1773.  Le  recueil  de  scs  ouv. 
par  Rigoley  de  Juvigtiy,  parut  en  177G, 
en  7 vol.  in-8°  et  9 vol.  in-13.  Les  tous 
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mots  de  Piron  ont  été  recueillis  en  1 
vol.  in-18. 

P1RRO  (Barthélemi  de  St.-Faustc), 
Sicilien,  de  l’ordre  de  ctteaux  , m.  en 
i636  , publia  des  ouvrages  de  théologie 
et  de  litburgie. 

P1RRUS  ( Ant.),  proto- médecin  du 
royaume  de  Sicile  , ne  h Platia  , m.  à 
Païenne  en  i53a  , après  avoir  donne 
Y histoire  de  sa  ville  natale  et  d’autres 
ouvrages. 

P1RRUS  (Rocli),  histor.  de  Sicile, 
né  h Nclinum  en  1^77,  év  de  Païenne  , 
où  >1  m.  en  i65f«  On  a de  lui  : Rochi 
Pirri  sieufi , Net  in  i abbatis  , nntitiæ  si- 
cifiensium  ecclesiarum  , Païenne,  ifvlo 
et  i(î;>3  , in-fol.;  164}  et  16-47,  ^ vol. 
in-fol.;  Annales  Panomiitani. 

PIS  A N (Christine  de),  née  à \ c- 
nisc  vers  Pan  i3è3  , vint  en  France.  Ma- 
riée h i5  ans,  elle  devint  veuve  h a5.  On 
a d'elle  : les  Cent  histoires  de  7 roic , en 
rimes,  petit  in-fol.,  sans  dalc;  le  Trésor 
de  cite  des  dames  , Paris,  i497’  *n*fol.; 
le  Chemin  de  longue  estude , trad.  par 
Jean  Chaperon  , Paris  , Kvjq  , in-n. 
Une  partie  de  scs  Poésies  lut  impr  h 
Paris  en  i5.jq,  inia  ; la  de  de  Charles  d 
L’abbé  le  Bciif,  a écrit  la  vie  de  cette 
femme  illustre.  Son  père , Thomas  Pisan, 
a donné  beaucoup  d’ouvrages  sur  Pas- 
trologie. 

PISANELLI  (Balthasar),  ne  à Bo- 
logne, méd.  du  iÇc  s.  , s’est  fait  con- 
naître par  un  Discours  liai,  sur  la  peste  , 
R<  inc , 1577;  Truttato  délia  natiira , 
del  cibi  c dcl  bere , etc.,  Venise,  j584 , 
in-4°,  1601  , in-ia,  17*9,  m*8°  , *»»»*• 
en  latin  sous  ce  titre  : De  esculentorum 
potulentorumque Jacultatibus  liber , qui 
a eu  plusieurs  éditions. 

PISATÜ  (André),  peintre,  archit.  et 
sculpteur , né  h Florence  en  1 3*J<)  , ni.  h 

ans  , embellit  sa  ville  natale  de  plus, 
chefs-d’œuvre.  On  distingue  sur-tout  le 
Jugement  dernier , peint  sur  One  façade 
du  Catupo-Santo  , et  Y architecture  des 
galeries  ne  la  place  de  Florence. 

PISANUS  on  or.  Pisis  ( Bnrtbélcmi 
né  A Pist*  , rirait  nu  lbr  s-,  et  fut  méd. 
du  pape  Léon  X.  Ou  a de  lui  : Cpitnmc 
medicinœ  lhenrirrr  et  practica: , publié 
à Florence  , .ans  date. 

PISANUS  (Picrrc-Panl) , méd.  , né 
à Messine,  flor.  an  17e  s.  On  lui  doit 
A ntidntarium  spéciale  sacra;  dormis 
magni  hospilalis  nnbilis  urlns  A/essantT, 

Venetii»,  1648,  in-4“. 

PISCATOR  ( Jean  Fische*,  *nrn.), 

théol.  allemand  , tu.  ta  Strasbourg,  sa 
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pairie,  en  ïS^fî,  a laisse  : de»  Commen- 
taire* »ur  l’ancien  et  le  nouveau  Testa- 
ment ; A mica  callalio  de  religione  cum 
C.  Forstio,  Gouda;,  t6l3,  in-4°. 

PISIDES  (George),  référendaire  de 
iVglisc  de  Constant,  sous  l'empire  d’Hé- 
raclios,  vers  6}o,  On  a de  lui  un  ouv. 
en  vert  grecs  ïambes  sur  la  Création  du 
monde , et  un  autre  Poème  sur  la  vanité 
de  la  vie. 

PISISTRATE,  gén.  Athénien,  rendit 
de  grands  services  h sa  patrie  Ji  la  piisc 
sic  .Salant  inc  ; et  après  avoir  etc  le  zélé 
défenseur  de  sa  patrie  , il  voulut  en  être 
le  souverain.  Pour  y parvenir  , il  feignit 
d’implorer  la  protection  du  peuple  con- 
tre ses  ennemis , et  demanda  des  gardes 
aux  Athéniens.  Il  se  servit  ensuite  de  ces 
gardes  contre  sa  patrie , et  s’empara  d’A- 
thènes, vers  56o  av.  J.  C.  Il  en  fut  chassé 
trois  fois,  et  y étant  rentré  , il  m.  vers 
5a8  av.  J.  C.  Pisislrate  fut  le  premier 
qui  dressa  une  bibliothèque  k Athènes, 
bibliothèque  que  Xercès  , fit  ensuite 
transporter  en  Perse. 

PISON  ( Lucius  Calpurnius  Piso  ) , 
tnrn.  Frugi,  h cause  de  sa  frugalité,  fut 
tribun  du  peuple , l’an  i3g  av.  J . C-,  pois 
consul.  Il  publia  nne  loi  contre  le  crime 
de  conenssion  : Lex  Calpurnia  de  pecu- 
niis  repetundis.  Il  fiait  glorieusement  la 
guerre  de  Sicile. 

PISON  (Caïus  Calpurnius),  consul 
romain  , l’an  67  ar.  J.  C. , fut  aut.  de  la 
loi  qui  défendait  les  brigues  pour  les  ma- 
gistratures ; Lex  Calpurnia  de  ambitu. 

PISON  ( Cneius  Calpurnius),  consul 
sous  Auguste , et  gouv.  de  Syrie  sous 
Tibère,  fit  empoisonner  Germanicns  par 
ordre  de  cet  cmp.  Accusé  de  ce  crime, 
et  se  voyant  abandonné  de  tout  le  monde, 
il  se  donna  la  mort  l’an  10  de  J.  C. 

PISON  (Lncins  Calpurnius  ) , sénat, 
romain  de  la  famille  des  précéd. , accom- 
pagna l’an  a 58  l’emp.  Valéricn  dans  la 
Perse.  Ce  prince  ayant  été  pris  , et  Ma- 
crien  nommé  ton  successeur  , le  nouvel 
empereur  envoya  Pison  dans  l’Achaïe 
pour  s’opposer  a Valent.  Pison  , au  lieu 
de  le  combattre  , se  retira  en  Thessalie, 
oit  ses  soldats  lui  donnèrent  la  pourpre 
impériale.  Valent  marcha  contre  lui,  et 
lui  fit  ôter  la  vie  l’an  261. 

PISON  (Guill.),  né  b Levdc  , doct. 
en  méd.,  pratiqua  cet  art  an  Brésil,  aux 
Indes  et  è Amsterdam  ; il  a publié  : 
Historia  naturalis  Bfasiliœ  , Lcyde  , 
1648  , in  fol. 

PISONI  (Homobone),  né  f>  Crémone, 
premier  professeur  de  méd.  pratique  à 
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Psdone,  ra.  en  1748,  combattilvivement 
par  ses  écrits  la  circulation  du  sang.  Il  a 
publié  aussi  quelques  ouv.  de  méd. 

PIST1CI  ( le  père)  , relig.  franciscain 
de  Naples,  fut  l’un  des  premiers  moines 
qui  osèrent  plaider  la  cause  populaire  , 
et  approuver  la  révolution  de  cette  ville 
en  1799.  A la  prise  de  Naples  par  le 
cardinal  BuflTo,  d fut  pris  et  pendu. 

P1STOJ  (l’abbé  Candide  i,  prof,  de 
math,  dans  l’univ  de  Sienne  , sa  patrie  , 
né  en  1736,  et  m.  en  1781  , a publié  r 
Meccanismo  , col  quale  l'aria  et  il  f 'uoco 
elementare  si  fissano  nei  tnisti , Sienne , 
1775  , in-8°. 

PISTON  , sculpteur  , est  connu  pour 
avoir  fait  un  Mars  et  un  Mercure , qu’on 
plaça  depuis  h Rome  dans  le  temple  de 
la  Concorde. 

PISTORIUS  (Jean),  né  h Nidila  en 
t546,  m.  en  1608,  fut  successivement 
doct.  en  théol..  puis  conseiller  de  l’em- 
pereur, prévôt  de  la  calhéd.  de  Oreslaw, 
et  prélat-domestique  de  l’abbé  de  Fulde. 
On  a de  lui  plus.  Traités  de  controverse 
contre  les  luthérien*  ; Artis  caballisticce 
scriptnres,  RMe , 1587  ; Scriptores  reruns 
pnlonicarum,  Bâle  , 1 58a,  3 tom-  in-fol.j 
Scriptores  de  rebus  germanicis , Franc- 
fort , t583 — 1607  , Ratisbonnc  , 1716  , 
3 vol.  in-fol. 

P1STORICS  ou  PtsToais  (Jean), 
né  i Nîmes,  doct.  en  méd.,  a écrit  : 
Microcosmus , seu  liber  cephale  anal o- 
micus  de  proportione  utriusque  mundi , 
in  cujus  calce  reiùviscit  Pelops , Lug- 
duni , 161  a , in-8°. 

P1TARD  (Jean),  Normand,  premier 
chirurg.  de  saint  Lonis , occupa  la  mémo 
place  auprès  des  rois  Philippe-le-Hardi 
et  Philippc-le-Bel.  Ce  fut  lui  qui  fonda 
le  collège  ou  la  société  des  chirurgiens 
â Paris , et  qui  en  dressa  les  statuts  l’an 
1260.  Il  m.  vers  t3t  1. 

PITARD  DE  BOIS-PITARD  (Fran- 
çois ) , né  à Domfront  en  Normandie  , 
en  1 533  , a laissé  un  Journal  sur  la 
prise  de  cette  ville  par  les  protestans  , 
en  1 574-  * 

FIXAT!  (Pierre),  de  Vérone,  prof, 
de  math,  dans  le  16®  publia  à Venise, 
en  t55?  , les  Ephémérides  do  cette  année 
jusqu’en  i563,  sous  le  titre  d*  Almnnnch 
nouiun , et  supplementum  ephemeriduns 
î 554  j Compendium  Pétri  Ptlnli  in  nca - 
demid  philarmomcd  mnthesim  profiten- 
lis,  VeronaB , i56o;  des  Canons  pas - 
chais;  et  des  Tables  horaires. 

PITAU  r Nicolas),  grav. , né  il  An- 
vers an  , m.  eu  Franc*  en  1671- 
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Parmi  se»  onv. , on  peut  citer  ta  Sainte 
Famille  , qu’il  grava  d'après  Raphaël; 
un  Christ  au  tombeau  sur  le»  dessins  de 
Currache;  un  autre  sur  ceux  deGuerchin  ; 
la  Madeleine  audesert;  St.  Jérôme,  St. 
Sulpiee,  etc. 

PITCAIRN  ( Archibald  ) , me'd.  écos- 
sais , né  h Edimbourg  en  i65a,  professa 
la  méd.  dans  l’unir,  de  Leyde,  et  s'éta- 
blit ensuite  dans  sa  patrie.  On  a de  lui  : 
Disputaliancs médical,  Rotterdam,  1701; 
Edimbourg,  1713,  époque  de  sa  mort. 
Toutes  ses  OEuvres  ont  été  réimp.  à 
Leyde  , 1737  , in-40. 

PITHO  ou  Suada.  (mythol.),  déesse 
de  l’éloqueuce  , ûlie  de  Mercure  et  de 
Vénus. 

PITHOIS  (le  père  N.),  minime,  de 
la  prorince  de  Champagne  , se  retira  h 
Sedan  , oit  il  embrassa  la  religion  pro- 
testante , et  où  il  m.  en  1676,  4 80  an». 
Ou  lui  doit  l 'Apocalypse  de  Méliton , 
on  Révélation  des  mystères  cénobitiques, 
166a  , in-a4  , et  1668,  in-13. 

PITHO  N-C  IJ  RT  I l’abbé) , m.  en 
1780,  a publié  en  1743  et  1750  V His- 
toire de  la  noblesse  du  Comtat  - Fé- 
naissin , d'Avignon  et  de  la  principauté 
d'Orange , 4 roi.  in  4°- 

^ PITHOU  (Pierre),  né  en  t53g  4 
'1  roy es  en  Cham pagne,  étodia  4 Paris  sous 
Turnèbe  et  sous  Cujas  ; puis  ayant  em- 
brassé les  opinions  des  calviniste»,  peu 
•’en  fallut  qu’il  ne  lui  en  coûtât  la  rie 
au  massacre  de  la  Saint-Rarthclemi.  Il 
rentra  peu  de  tems  après  dans  le  sein  de 
P église  cathol.  , et  fut  substitut  du  pro- 
cureur général , puis  procureur  général 
en  1 58 1 dans  la  chamhre  de  justice  de 
Guyenne.  Henri  IV  trouva  en  lui  un  ci- 
toyen télé.  Quoiqu’il  eût  été  entraîne 
dans  la  ligue , il  ut  tous  tes  efforts  pour 
réduire  Paris  sous  l’obéissance  de  son  lé- 
gitime  souverain.  Il  était  de  la  société 
de»  beaux  esprits  qui  composèrent  le 
Cathnlicon  d' Espagne.  Pitbou  m.  4 No- 
Çent-snr-Seine  en  1596.  On  a de  lui  : un 
Traité  des  libertés  de  l’église  gallicane, 
Paris,  t»3i  , 4 'ml.  in-fol.  ; un  grand 
nombre  d* Opuscules,  Paris,  1609»  in-4°; 
des  Editions  de  plus,  monument  anciens, 
dont  la  plupart  regardent  l’Histoire  de 
France;  de»  Notes  sur  différent  auteurs 
profanes  et  ecclésiastiques  - un  Commen- 
taire sur  la  coutume  de  ’i  royes , in-40  ; 
plusieurs  autres  Ouvrages  sur  la  juris- 
prudence civile  et  canonique.  11  a enrichi 
la  république  des  lettres  de  quelques 
auteurs  anciens  qu’il  a tiré  de  l’obscu- 
< comme  Phèdre  , les  Novelles  de 
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Justinien.  Sa  vie  a été  publiée  par  Grot- 
lcy  , Paiis  , 17S6  , a vol.  in-ia. 

PITHOU  (Franc.),  avocat  an  pari, 
de  Pari»,  frère  du  précéd.,  né  4 Troye» 
en  i54i.  Ce  fut  lui  qui  trouva  le  m.s». 
des  fables  de  Phèdre  , qu’il  publia  con- 
jointement avec  son  frère.  Pitbou  m.  en 
16a  I.  II  s’appliqua  particulièrement  4 
restituer  et  à éclaircir  le  Corpus  juris 
canon  ici , imp.  4 Paris  en  1687,  a vol. 
in-fol.  On  lui  doit  encore:  la  Conférence 
des  lois  romaines  avec  celles  de  Morse , 
1673,  in-ia  ; l 'Edition  de  la  loi  saliqite  , 
avec  des  notes,  et  d’autres  ouv. 

PI  TISCUS  ( Samuel) , né  en  1637  4 
Zut  pli  en  , recteur  du  collège  de  celte 
ville  , puis  de  celui  de  Sainl-JérAnic  4 
Utrccht,  y finit  scs  jours  en  1717.  Oa 
a de  lui  : Lexicon  antiquitatum  roma- 
narum , Leuwardcn,  1713 , 3 vol.  in-fol.: 
des  Editions  de  plus.  aut.  lat.  , anciens 
et  modernes  , avec  des  note»  et  d’autres 
ouvrages. 

PI  I ISCUS  ( Barlhélemi),  auteur  du 
Thésaurus  mathematicus  , Francfort , 
in-fol. , i6t3  année  de  sa  mort  ; de  la 
Trigonometria  parva  et  magna. 

P1TO I (Henri) , né 4 Armont,  dioc. 
d’Uxès  eu  i6o5 , m.  en  1671,  fut  reçu 
en  1734,  de  l’acad.  royale  de»  sciences. 
Outre  une  ciuantité  de  Mémoires  impr. 
dan»  le  rec.  de  celle  compagnie,  il  donna, 
en  iy3i , la  J héone  tic  la  manoeuvra 
des  vaisseaux,  1 vol.  in-4°,  trad.  en 
angl.,  et  qui  fit  admettre  Tant,  dans  la 
société  royale  de  Londres.  La  prov.  dr 
Languedoc  dont  il  était  ingénieur,  lui 
est  redevable  de  beaucoup  de  monumens 
utiles. 

P1IR0U  (Robert),  né  4 Mantes  en 
1G84  , habile  géomètre,  gr.  tuécan.,  et 
versé  dan»  toutes  les  parties  de  l’archit. 
civile.  En  1716,  il  commença  le  travail 
du  pont  de  Blois,  et  imagina  dès  lors 
ces  cintres  de  bois  appelés  cintres  re- 
troussés , et  que  l’on  a depuis  imités. 
En  1731  , il  fut  fait  ingénieur  de  la  gé- 
néralité de  Bourges , et  dix  ans  après, 
inspeelenr  général  des  ponts  et  chaussées 
de  Fiance  : m.  4 65  ans.  En  1756  , sa 
veuve  publia  un  recueil  in-fol.  de  ses 
ouvrages  en  40  ou5o  pl.  gravées. 

PITS  ( Jean  ) , Pitscus , ué  vers  id 60 
4 Southamnton,  dans  le  comté  de  Haut , 
ra.  doyen  de  Verdun  en  1616  , est  aut. 
des  illustres  Ecrivains  d' Angleterre , 
1619,  in-40,  el  d’autres  ouvrages  et» 
lalio. 

PITT  (Christophe) , poète  angl.,  né 4 
Blauilloii  eu  4699,  y tu.  en  1748-  On 

) 
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lui  «loi t les  Traductions  en  vers  de  la 
Pharsttlc  de  Lucain,  de  V Art  poétique 
de  Vida  , de  P Enéide  de  Virgile  , cl  des 
Aie  langes  de  poésies  , 1727. 

FIT  T ( Gnîll.  ),  comte  de  Clintham  , 
fils  de  Knbcrl  Pitt,  gentilhomme  de 
Cornouailles,  né  en  1708;  en  1735,  fut 
chargé  de  représenter  le  bourg  du  V ieux- 
Sariiin,  en  parlement.  Pitt  avait  trié 

3ucl«pic  tenis  valet  de  chambre  du  prince 
c Galles  ; il  se  démit  de  cette  place  en 
1 7 15  , et  persista  avec  fermeté  dans 
son  opposition  aux  mesures  du  ministère  * 
en  i"  j(i,  on  ie  nomma  ad|oint  vice-tré- 
sorier d’Irlande , trésorier  et  payeur  gén. 
de  l’arutée.  et  conseiller  privé.  11  résigna 
toutes  ces  places  en  17^5,  pour  s’opposer 
u\ec  plus  de  force  aux  alliances  que  Je 
ministère  formait  sur  le  continent,  et 
resta  sans  fonction  jusqu’en  1766,  où  il 
fut  nommé  secrétaire  d état  pour  le  dé- 
partement  du  sud  ; mais  il  perdit  bientôt 
cette  place  ?»  laquelle  il  fut  nommé  une 
seconde  fois  en  1757.  Dès  lors,  Pitt  fut 
regarde  comme  prem.  ministre  , et  on 
lui  fit  honneur  de  tous  les  succès  qu’ob- 
tinrent les  armées  d’Angleterre  ; il  ré- 
signa scs  places  en  1761  ; trop  fier  pour 
paraître  h la  tête  d’un  cabinet  qu’il  ne 
pouvait  plus  diriger,  il  ne  reparut  plus 
qu’au  moment  où  la  paix  était  sur  le 
point  de  se  conclure;  et  malgré  son  im- 
probation, elle  fut  conclue  le  10  février 
1763.  En  17(16,  il  fut  nommé  lord  garde 
du  sceau  privé,  créé  pair  d’Angleterre, 
honoré  du  titre  de  vicomte  Pitt  de  Bur- 
ton-Pynscnt  dans  le  comté  de  Sommer- 
set , et  de  comte  de  Ghaihaui  dans  celui 
de  Kent.  Deux  ans  après,  il  résigna  ie 
titre  de  garde  du  sceau  privé;  en  t-*5, 
il  combattit  vivement  les  mesures  prises 
parle  ministère  contre  les  Américains, 
et  mourut  en  1778. 

PITT  ( William  ) , 3e  fils  du  précéd. , 
m:  en  17.39,  A Angers,  pendant  un  court 
séjour  que  son  père  fit  en  France.  Adnris 
dans  le  pari. , il  se  jeta  dans  le  parti  de 
l’opposition  formée  contre  le  lord  North; 
l’année  suivante  il  fut  nommé  , ?»  l’Age 
de  *3  ans,  chanc.  de  F échiquier.  II  ne 
jouit  que  peu  de  teins  de  ccttr  place 
qui  lui  fut  rendue  en  1^83  ; il  eut  ?»  cette 
époque  A lutter  dans  la  chambre  des 
communes  contre  la  majorité,  ù l’occa- 
sion du  bi 11  relatif  au  gouv.  de  l'Inde, 
et  parvint  h la  reconquérir  h la  faveur 
des  nouvelles  élections  et  de  la  dissolu- 
tion dn*pa,'l-$  1**  bill  passa.  Le  ministère 
de  Pitt  fut  marque , en  178O  , parle  fatn. 
traité  de  commerce  entre  la  Franco,  et 
FAngl.  j qui  fut  tout  à l’a' ant  îgc  tic  celle 
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dernière  puissance.  La  révol.  franc,  vint 
exciter  tout  h la  fois  l’attention  et  fa 
vigilance  de  Pitt  ; les  lois  contre  les  at- 
troupeuicns  et  celles  relatives  aux  étran- 
gers furent  remises  en  vigueur  ; la  sus- 
pension de  l’acte  À'habeas  corpus  vint 
augmenter  son  pouvoir.  La  question  «le 
l’abolition  de  la  traite  des  nègres  fut 
soumise  de  nouveau  h la  discussion  de 
la  chambre  des  communes,  et  Faffinua- 
tivc  soutenue  par  Pitt.  11  est  h remar- 
quer que  ses  principes  varièrent  sui- 
vant les  circonstances  et  au  gré  «le* 
places  qu’il  a occupées.  Bientôt  le  feu 
«le  la  discorde  embrasa  nos  colonies  : le 
plus  gr.  nombre  des  officiers  de  mai  inc 
furent  forcé*  de  se  retirer , et  la  Grande- 
Bretagne  se  trouva  avoir  atteint  le  but 
constant  de  *on  ambition  ; la  ier*  coa- 
lition venait  de  se  former,  l’Angl.  y 
prit  une  part  active  , et  fut  habile  à pro- 
fiter des  malheurs  ctdcs  revers  des  puis- 
sances ses  alliées.  Le  trône  de  Typ«#o- 
Saïb  fut  renversé;  File  de  Cevlan , une 
partie  des  Moluques  et  le  Cnp-ue-Bonue- 
Ksperance  furent  conquis  ; le  commet  ce 
de  la  France  et  de  la  Hollande  fut  in- 
tercepté ; et  l’Angl. , eu  établissant  un 
nouveau  code  de  neutralité,  s’arrogea 
l’empire  des  mers.  L’cffcrv essence  qui 
régnait  en  Irlande,  et  la  crainte  d’une 
descente  des  Fr.  dans  eje  royaume  , pro- 
voquèrent la  suppression  du  pari,  de  Du- 
blin. Pitt,  au  moment  où  l’Angl.  ma- 
nifesta le  désir  de  la  paix,  se  détermina 
?»  quitter  la  conduite  des  affaires  , et  v 
renonça  en  1801  : il  ne  reparut  au  pari, 
qu’en  1 8o3-  Lorsque  la  guerre  enhc  la 
Fr.  cl  l’Angl.  eut  recommencé  , «in  le 
rappela  h la  place  de  chanc.  En  1804  , 
il  ht  déclarer  lu  guerre  h l’Espagne,  et 
parvint  encore  à former  contre  la  Fr. 
une  nouv.  coalition.  Feu  de  tems  après 
avoir  reçu  la  nouv.  de  la  bal.  d’Auster- 
litz , Pitt  m.  en  iSo5. 

PITTACUS,  l’un  «les  sept  sages  «le 
la  Grèce  , né  & Mytilènc  , ville  de  File  de 
Lesbos  , chassa  «le  sa  pairie  le  tyran  Mé- 
léagre,  commanda  dans  la  guerre  contre 
les  Athén.,  et  «>ffrit  de  se  battre  contre 
Phrynon , gén.  des  ennemis.  Il  employa 
dans  cfc  combat  la  ruse  et  la  force;  et, 
après  avoir  enveloppé  son  ennemi  avec 
un  filet  qu’il  portait  son*  son  bouclier  , 
il  le  tua.  Ses  concitoyens  en  reconnais- 
sance, lui  conférèrent  U souveraineté  «le 
leur  ville.  Pittacm  les  gouverna  en  phi- 
los. et  en  père , leur  donna  des  lois  s.tgr* 
qu’il  mit  en  vers;  et  se  démit  ensuite  du 
•ouv.  pouvoir  : il  m.  Fan  679 , av.  J.  C. 

PITTLIU  (Marc),  né  à Venise  en 
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1703,  ou  il  m.  h 6{  ans,  a donne  les 
•sept  Sacrement  : Si.  Harthèlcmi  mar- 
tyrisé ; St.  Pierre  délivré  de  prison  , 
a’après  l'Espagnolet. 

PII  I HIS  (inviliol.) , nymphe  aimée 
e»i  même  tems  de  Pan  et  de  Borée , fut 
métamorphosée  en  Pin. 

PU  TON  (Jcan-SchoIastiquc)  , niéd. 
d'Aix  en  Provcnee  , m.  en  1690 , est  au(. 
de  l ‘Histoire  de  la  ville  d’Aix,  i656  , 
in-fol.  ; fies  Annalesde  l’égl.  d'Aix , 1668; 
d’un  Frai  te  latin  De  conscribendd  his- 
torid rtrunt  natura/ium  Provinciæ , Aix, 
16^'i,  des  Sentiment  sur  les  historiens 
de  Provence  t Aix,  1G82 , in- 13. 

PII  FONI  (Jean-Bapt.) , de  Viccnce, 
grav.  du  16e  s.  grava  les  4o  planches  des 
ant.  de  Home;  elles  se  trouvent  dans 
Touv.  de  Scamozi , Venise , i58 2,  intit. 
Discorsi  sopra  le  antichit'n  tli  H ont  a , 
co/i  4°  tavole  intaghateda  Batista  PU - 
ioni  Cicenlino , in-fo). 

PirrONI  (Jean-Bapt.),  prêtre  véni- 
tien , m.  en  17  (8,  est  aut.  d un  Recueil 
des  conseil,  pontificales,  et  des  décisions 
rie  la  congregat.  de  Rome , 14  vol.  in-8°  ; 
f^ita  di  Bcnedetto  XIII , Venise,  i-3o  , 
iu-.{#  ; Calendario  romano  décennale. 

PI  PTORIO  (Louis),  prêtre,  ne  h 
Ferrure,  lit  une  étude  approfondie  de 
)a  poésie  lutine.  Son  preni.  travail  en  ce 
genre,  fut  la  Candiaa  qui  fut  suivie  de 
plus,  autres  poëmp»  qui  obtinrent  les 
suffrages  des  latinistes  : d m.  Ji  Fcrrare  , 
en  1 Sqo. 

PI V ATI  ( Jean- F fane.  ),  juiisc.  , ne 
h Padf»ne  en  1689,  membre  de  Paead. 
des  scien.  de  Bologne,  m.  à Venise  en 
17G4.  Ha  écrit  : JVuovo  di:  ion  a no  scien - 
ti/ico  , e curioso  , sacm  e profana  , Ve- 
nise, 1760,  10  vol.  gr.  iu-fol.  fig.;  Ri- 
fesstoni  /inc  fie  sopra  ht  medicina  elet - 
irica , Venise,  1719,  in-4°. 

PIX  fMaiie),  dont  le  nom  de  fnm. 
est  Cnffith  . eoniemp.  de  Guillaume  III, 
née  î\  Neetlehcd  , flans  le  comte  d’Ox- 
ford,  s’acquit  delà  réputation  duns  le 
genre  dram.  Scs  pièces  sont  au  nombre 
de  onze. 

PIZARRE  ( François),  cap  csp. , ne' 
à TruxjJlo,  découvrit  le  Pérou,  où  , étant 
entré  en  i5a5,  avec  Diego  Ahnagro  qui 
se  joignit  à lui , ils  en  firent  la  complète. 
Ces  deux  aventuriers  exercèrent  des  cr  ua  u- 
les  inouies  sur  les  Indiens  et  sur  A tuba - 
tipaleur  roi,  et  firent  un  butin  immense’; 
mai*  iL  se  divisèrent  lorsqu'il  fut  ques- 
tion de  le  partager.  Ils  se  battirent  avec 
acharnement  sous  le»  murs  de  Cusdo; 
PlziAfo  remportai*  victoire  ; tuais  bien- 
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tAt  après  il  fut  assassine  par  les  amis 
d’Almagro , en  i54>* 

PIZE  (Joseph) , fils  de  Jacques  de  la 
Pize,  secret,  «es  princes  d’Orange  , eut 
connu  par  une  Histoire  des  maisons  do 
Chalons , de  Nassau  et  d'ürang*,  La 
Haye,  1GJ0,  in-l'ol. 

PIZZAMANO  ( Ant.)  , vénitien  , né 
vers  i4<ij,  év.  de  relire» , ni.  à Venise, 
en  i5u.  On  a de  lui  : De  inttllectu  et 
intelligibili  ; De  dimcnsionibits  intermi- 
nntis  ; De  quœrendd  sohtudine  et  pc- 
riculo  vitir  solilariœ , clc. 

Pl/.’/.I  ( l’abbé  Joachim  ) , né  h Rome 
en  171G,  m.  en  1790,  custode  gén.  de 
l’acad.  des  arcades!  Ses  princip.  ouv. 
sont  : Discours  sur  la  poésie  tragique 
et  comique,  Rome,  1773  ; Dissertation 
sur  un  Camée  antique;  tu  Vision  de 
l’Eden , poème  en  quatre  chants , Rmue, 
1778;  le  1 riomphe  de  lu  pocsie , poème 
imprimé  à Parme. 

PIZZI  fJacques-André),  né  h Rome  , 
est  aut.  d’une  Bibliothèque  latine  des 
décisionsdelaRote , Rome,  1719 , 3 vol. 
iu-fol. 

PIZZIMENTI  (Dominiq.),  prêtre  de 
Vérone  au  16e  s.,  a rcceuilli  en  6 roi. 
tout  ce  qui  s’est  passé  au  concile  de  Cons- 
tance , etc. , est  ant.  de  Pselli  trac  ta!  us 
de  auri  conjiciendi  ratione , etc. , Pa- 
tavia,  157a. 

PLACCIUS  (Vincent) , ne  h Ham- 
bourg , en  164*  , où  il  m . en  1699 , prof, 
de  morale  et  d’éloquence.  Scs  ouv.  sont  : 
Thealrurn  arwnjrrnorum  et  pseudony - 
morum , 1674,  in-40,  Hamb. , 1708,  2vol% 
in-fol.  ; Liber  de  junsconsulto  perito9 
l6o3,in-8°  ; Carminajuvcnilia , Atnst., 
1607,  in -13;  De  A rte  excerpendi , 
Hamb.  , 1689,  in-8°  : m.  en  1699. 

PLACE  (Pierre  tic  la),  né  dan»  i'An- 
gotminis  , fut  successivement  avocat  , 
conseil!. , ctenlin  prem.  présid.  de  la  cour 
des  aides,  eu  i553,  fut  tué  en  157a,  à 
lu  St.-Barthélemi.  On  a de  lui  : Com- 
mentaires de  l’état  de  la  religion  et  de 
ta  république  sous  Henri  I /,  François  II 
et  Charles  IX , depuis  1 556  jusqu'en 
if»6i  , i566,  in -8°  ; V Excellence  da 
l’homme  chrétien  , i58i  , in- 12. 

PLACE  ( Josué  de  la)  , ministre  pro- 
test. à Nantes,  prof,  de  théol.  h i>an- 
nmr,  où  il  ni.  en  iG55,  à 69  ans.  Ses 
OEuvres  ont  été’  iuip.  à Franckcr,  eti 
1699  et  en  1703,  en  2 tom.  in-4°. 

PLACE  ( Picrrc-Autoine  de  la),  ne'  à 
Calais  en  *707  , m.  ü Paris  en  1793,  se 
lit  d’abord  connaître  par  la  trad.  du 
Thédire  anglais  , , Louches  et  Pari», 
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j-}6, 8 vol.  in-ia.  de  V Histoire  de  Tom 
Joncs,  Pari»,  >767,  4 T0*-  m-,ai  de 
l’ Orpheline  anglaise,  etc.  On  a de  lui 
deslrag.  : P'entsest luvee  ; Jeanne  d.' An- 
gleterre-, Jeanne  G rajr  ; Calliste  et 
Hdèlf  de  Ponlhieu  ; la  première  imi- 
tée d’ütway  , est  la  »cule  qui  ait  eu 
quelques  succès.  Il  a aussi  donné  un  Re- 
cueil d'épitaphes  sérieuses  et  badines , 
1783,  3 vol.  in-i3;8  vol.  in-ta,  Pari» 
et  Bruxelles,  1781  et  année»  suivante»  ; 
Pièces  intéressantes  et  peu  connues  ; 
Herrnippus  rediaiaus  ou  le  1 riomphe 
du  sage  sur  la  vieillesse  et  le  tombeau  , 
traduit  de  l’anglais,  1789,  a vol.  in-8“  ; 
le  galère- Maxime  français,  179a  , a 
volumes  in-8. 

PLACENTIUS  ou  Plxisaxt  ( Jean- 
Léon),  dominic. . né  à St.-Trond  , près 
de  Liège,  vers  l’an  1 548.  On  a de  lui: 
Catalagus  antistitum  Leodtensium  , 
Anvers,  i5ag,  etAmst.,  i633,  in-a4  ; 
Pugna  porcorum , poème  contenant  a53 
veis,  Louvain,  i5i6,  1644 . Londres, 
1741  , in-  ta  ; tous  les  mou  de  ce  poème 
commencent  par  un  P. 

PLACETTE  (Jean  de  la),  cél.  mi- 
nistre protest.  en  Fr.  , né  k Pontac  en 
Bcarn  , en  i63g  , exerça  le  ministère  dés 
l’an  1660.  Mai»  après  l'a  révocat  de  l’édit 
de  Nantes,  en  i685  , il  se  retira  en  Da- 
nemarck:  ensuite  il  passa  en  Hollande, 
et  lixa  d’abord  sa  résidence  k la  Haye, 
puis  k Utrecht  , oit  il  m.  en  1718. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouv.  de 
morale  et  de  controverse,  qu’ü  serait 
trop  long  de  citer  ici. 

PLACIDE  (le  père),  ang.  déchaussé, 
h Paiis  en  t66o,  ht  un  grand  nombre  de 
cartes , dont  la  plus  estimée  est  celle  du 
Cours  du  Pi-  il  ta.  à Paris  en  1734, 
avec  le  titre  de  géogr.  ord.  du  Roi. 

PLACIDIE  (Galls  Placidia  ),  fille 
de  Théodosc-le-Grand  , et  soeur  d'Arca- 
dius  et  il’Honorius , fut  prise  avec  la 
nlledc  Rome  par  Ataulphe,  qui  l’épousa 
en  4i4-  Le  pouvoir  que  Placidie  acquit 
sur  l’esprit  de  son  époux,  fut  tel  qu’elle 
parvint  k lui  faire  quitter  l’Italie , que  ce 
Barbare  voulait  saccager.  Après  la  "tort 
d’ ktaulphe  , tué  h Barcelonne  en  4 1 " ' , 
elle  retourna  auprès  d’Honorius  , qui  la 
1 émana  b Constance  , associe  k 1 empire, 
t e second  époux  lui  ayant  encore  ete 
enlevé,  elle  consacra  tou»  ses  soins  k 
l’éducation  de  son  fil»  V alcnttmen.  Cette 
princesse  m.  k Kavcnnc  en  45o. 

PLACOTOMUS,  enallem.,  Brett- 
sehneider  ( Jean  ),  né  k Murstadl,  de- 
vint méd.  k Dantùck,  où  il  m.  en  » 5^4. , 
à l’âge  de  60  au».  Ou  a de  lui  : Uratio 
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de  rai mne  Jiscendi  et  prœcipuè  medici- 
nnm  , Lipsix,  i55a,  in-8°,  Argenlorali , 
1607,  in-13;  De  Dislillatiomhus  chy- 
micis , etc.,  Francofurli  ad  Viadrum  , 
1 553  , in-8°  et  in- 13. 

PLAINES  ( François Cbaugwt  des  ), 
a donné  an  théâtre  la  trag.  de  Coriolan, 
1733  : m.  k Paris  en  1713. 

PLANCHE  (N...  le  Fetse  de  la  ) , 
avocat  du  roi  k la  chambre  des  domaines, 
m.  k Pari»  en  1738.  On  a de  lui  un  our. 
postb. , Paris,  1765,  3 vol.  in-4°,  sous  ce 
titre  : Mémoires  sur  tes  matières  doma- 
niales ou  Traité  du  domaine. 

PLANCHE  ( L.  Régnier  de  la  ),  gen- 
tilb.  parisien  et  calviniste , a laissé  une 
Histoire  de  l’ctat  de  la  France  sons  le 
règne  de  François  II. 

PLANCHER  (dom  Urbain),  bénéd. , 
né  k Chenu»  près  d’Angers,  m.  dans  le 
monast.  de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  en 
I75o.  11  entreprit  l'Histoire  du  duché  de 
Bourgogne , Dijon  , I74,",74*»J  vol.  in- 
folio.  Le  4e  parut  après  sa  mort. 

PLANCBON  ( Jean-Baptiste-Luc  ), 
méd.,  né  k Renaix,  en  Flandres,  en  1734. 
a enrichi  le  Journal  de  Médecine  de 
Mémoires  intéressana. 

PLANCHQT  (Guill.),  prédicat.,  né 
k Tarascon  en  1737,  publia  quelques 
Sermons  dans  sa  patrie,  et  se  rendit 
ensuite  dans  la  capitale  , où  il  fut  nommé 
vicaire  de  la  paroisse  de  Sl-Roch  , et 
prononça  , en  présence  des  académ.  de» 
scicn.  et  des  b.-lett. , réunie»,  le  Pané- 
gyrique de  Saint-Louis , qui  fit  un  si 
grand  bruit  parmi  les  saTans. 

PLANCINE,  femme  de  Pi  son  , qui 
fut  accusé  d’avoir  empoisonné  Germani- 
cus,  n’etait  pas  moins  coupable  de  ce 
crime  que  son  mari  ; mais , suit  que  l’cmp, 
Tibère  l’ulmkt,  parce  qu’elle  clait  en- 
nemie d’Agrippine  , soit  que  l’impér. 
Livie  intercédât  pour  elle,  elle  obtint  sa 
grâce.  C’était  une  femme  d’un  esprit  su- 
perbe, d’un  caract.  violent,  dom  Livie 
se  servait  pour  persécuter  Agrippine  , 
u’elle  baissait.  Après  la  mort  de  cette 
ernière  , une  foule  d’accusateurs  se  dé- 
clarèrent contre  Plancinc  , qui  fut  con- 
trainte de  se  donner  la  mort  vers  l’an 
33  de  J.  C. 

PLANCIUS  (Pierre),  né  k Drenoutre 
en  Flandre  , exerça  le  ministère  évangé- 
lique au  milieu  des  persécutions  , dau» 
le  Brabant  et  dans  la  Flandre,  jnsqu’k  ce 
qu’en  1678  l’ecl.  d’Amst.  l'appelât  dan» 
son  sein.  11  fut  nommé  au  symide  île 
Dordrecht , en  1618 , un  de»  réviseur»  de 
U nouvelle  version  de  l’ancien  Testa- 
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ment.  Plancius  traça  l’itinéraire  desprem. 
vaisseaux  qui  furent  envoyé*  d’Amit.  aux 
Indes  orientales.  H conseilla  aussi  les 
expéditions  pour  le  Pèle  austral,  dans 
l’espcruuce  de  tronrer  par  le  nord  un 
nouveau  passage  A la  Chine. 

PLANCL’S  ( Caïus  Plotius  ) , avant 
etc  proscrit  par  les  triumvirs  Antoine  , 
Li  piilect  Octave,  se  cacha.  Scs  esclaves, 
pris  par  ceux  qui  le  cherchaient , sou- 
tinrent longtetns,  au  milieu  de*  sup- 
plices, qu'ils  ne  savaient  point  où  était 
leur  maître.  Plancus  ne  souffrit  point 
qu’on  les  tourmentât  davantage  , il  vint 
présenter  ah  tête  aux  soldats. 

PLANCY  ou  Pi.**tics  ( Guill.  ) , 
méd.,  né  an  Mans,  ui.eni5G8,  trad.  dû 
grec  en  latin  ilifFcr.  morceaux  d’Hippo- 
crate , de  Galien , de  Plutarque  , de  Phi- 
Ion  , de  Synesius,  et  fit  des  Notes  sur 
les  onv.  de'  Fcmcl.  On  a de  lui  : Uippo- 
crotis  ophoristni  grœcè  et  latini , Ge- 
nevæ  , i5rj.5  , in- 13,  Parisiis  , 1657, 
’:IJ t î la  / ic  de  Fernel , Francfort, 
1607 , in-4°. 

PLANERI  (Jean),  méd. , né  en  I.jSo , 

a Quinzano,  dans  le  Bressan  , m.  en 
1 * donné  îles  Commentaires  sur 
plus.  ouv.  de  Galien  it  d’Avicenne  , et 
d’antres  ouvraces. 

PLANF.RUS  nu  Plsvex  (André), 
méd.  , né  en  i5$6,  dans  le  comté  de 
I yrol  , m.  en  1607.  On  a de  lui  : Mc- 
t /indus  inrestiganili  locos  affectas,  Tu- 
hingar,  i5;9,in-j°j  Oe Methodo medendi 
liber  unus,  Basilea-,  i583,  in-8°;  De 
methoiia  medendi  liber  secundus  ibid 
1585,  in  8°. 

PLANQUE  ( François  ) v méd.  , né  A 
Amiens  en  169S , ni.  eh  1 76$ , a publié  : 
Chirurgie  complète  , suivant  le  système 
<lci  modernes , a roi.  in-ia  • Biblio- 
thèque choisie  de  Médecine , j)  vol.  în-Æ* 
ou  18  vol.  in-ia,  la  traduct.  des  Obser- 
vations de  médecine  et  de  chirurgie  de 
Vaoder-W ici , 1^58,  a vol.  ia»ia. 

PLANTAVIT  de  la  Pause  (Jean) , 
oe  dans  le  diocèse  de  Nîmes,  fut  mi- 
®>sire  à Bciien  , lit  abjuration  en  160  J , 

«•t  devint  evèque  de  Lodève  en  i6a5; 
s’ciant  demis  ifc  son  èvèchc  en  1 648,  il 
retira  au  château  de  Morgan  3 près  de 
où  il  ra.  en  iG5î  , à r5  ans.  ()n 
a *•  Chrunolagia  Praasulum  ï.uda- 
**?*'***,  Aramoot,  1G34 , in-j°;  un 
JJictùmn*ir€  hébreu,  Lotlor»,  iGj . > , 

3 *oL  in-fol.  ; une  Bibliothèque  rabbi- 
^*Wrc>  ouvrages.  On  prélcml 
que  Plantavil  eut  part  à la  révolte  de 
31.  de  MoiH||)qre[](.y( 

PLAN TEDIO  (Mauilio) , pretre  de 

Tom.  III , 
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Cosenia  , an  iGcs.,  a laissé  un  A /inné 
, ^ Histoire  de  Cuiccixirtlini , qui  a eu 
deux  édit.  , dont  la  a®  est  de  Rome,  i5-a 
in-8».  ' * 

PLAN  I ERRE,  d’abord  acteur  k 
I aris , m.  en  cette  ville  en  179g,  a donné 
nu  théâtre  : Agnès  de  ChduÙon  , opéra 
en  3 actes;  Ohdas  au  Parnasse;  le» 
IJ  eur  F rutiles , opéra  en  un  acte  ; la 
ram.Ue  indigente  ; le  Railti  rn  ijf<  ■ : la 
1 entât  ton  de saint  Antoine;  les  Char- 
latans ; ta  Triple  F engeance , etc. 

PLANTIN  (Christ.),  né  A Mont- 
Louis  prés  de  Tours,  en  i5.4  , porta 
J art  d imprimer  A un  haut  degré  de  per- 
fection. Il  se  relira  A Anvers.  Le  detail 
des  ouv.  sortis  de  ses  presses  serait  trop 
long  II  m.  en  i58g.  Son  chef-dVuvra 
est  la  Polyglotte,  qu’il  imprima  suc 
1 exemplaire  d’Alcala. 

PLA1N  I IN  ( J.  B.  ) , de  Lansa  nnr  , 
ministre  de  la  paroisse  d’Oex  , cantoif 
de  Berne,  a publié  : lie 'relia  antiqua 

V “or,"’  J?<MnC’  ,G3G>  Abrégé 

de  l Histoire  générale  de  la  Suisse  , 
Genève,  1666,  in-8°;  une  Chronique  A* 
Berne,  1678,  in- ta. 

PLANUDES  (Maxime),  moine  de 
Constant.,  qui  flor.  vers  l’an  i3a7,a 
donne  une  Fie  d’Esope,  qui  est  up 
tissu  de  contes  absurdes  et  d’anaelirii- 
nismes  grossiers;  une  édit,  du  recueil 
d r.pigrammcs  grecques , connu  sous  le 
nom  de  l Anthologie,  dont  la  ir«  édit, 
est  de  Horcnce,  ifgj,  in-4®,  et  la  meill. 
de  Francfort,  1600,  in-fol. 

PLAT  (JosscLe),  né  A Malines  eu 
735 , était  prolondément  versé  dans  la 
droit  civil  .’el  canonique.  11  fut  nomme 
prof,  de  dr.  romain  et  direct,  de  IVcol* 
de  droit  A Coblentz,  fonctions  qu’il  rem- 
plit avec  distinction  jusqu’à  sa  m. , arri- 
vée en  i8to.  On  a Je  lui  une  édit.  m-4° 
du  Concile  de  Trente  ; un  Recueil  de* 
actes  et  pièces  relatives  A ce  concile 
7 vol.  in-4°,  et  quelques  Dissertations 
snr  ce  même  concile. 

PLATEARIUS  (Jean)  , méd.  de  So- 

lemc  , qui  vivait  vers  la  fin  du  i3®  s.  , a 
publié  quelques  onv.  de  médecine,  qu’on 
uc  consulte  plus  aujourd’hui. 

PLATER  (Félix),  méd. , né  A BAI* 
en  1 53(i.Sesprmcip.  ouv. sont:  deÇorpo- 
ris  humani  structurel  et  usu  lihri  ties  , 
Basile.c  , i58oel  i6o3,  in-fol.  ; Pra.rcns 
medicie , BAlc,  ifjoa,  3 vol.  in-8”  , ibij, 
ifiuu,  1 GJG , 173G  , in-4° ; Consitiu  tu c- 
dica  , Francofurti,  i6t5,  in- 4°.  - 

PLAT1ÈRE  ( Imbert  de  la  ),  ou  Pta- 
t cul  , plus  connu  sous  le  nous  de  J/aré- 
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chat  de  Bourdi/lon  , fit  scs  premières 
arme»  en  1 54  i » à la  bat.  de  Cerisoles.  Il 
seivit  au  siège  du  HAvrc-d(  -Grâce  , en 
i563,  cl  reçut  le  bâton  de  mart-chal 
l’annee  suivante.  Il  tu.  à Fontainebleau 
en  iSfi?. 

PLATINE  ( Barthe'l.  Saechi  , dit  ), 
né  en  >4?i  , dans  un  village  nommé  Piu- 
dena  (en  latin  , Ptaùna  ),  entre  Crémone 
et  Maniouc,  d’où  il  prit  le  nom  de  P la- 
lin’,  suivit  d'abord  le  metier  des  armes  ; 
il  s'appliqua  ensuite  aux  science».  Etant 
aile  i Kome  , le  card.  Bessarion  , instruit 
de  &r»  talens,  obtint  pour  lui  , du  pape 
Pie  II,  quelque»  petits  bénéfices  , eu-  I 
suite  L charge  d'ubreviaictir  apostolique; 
Paul  II  , succès»,  de  Pie  H,  ayant  casse 
tous  les  ahréviatctir» , Platine  s'en  plai- 
gnit amèrement,  il  écrivit  h ce  pontife 
une  lettre  très  vive  : pour  toute  réponse, 
on  le  mit  en  prison,  où  on  le  chargea 
de  fers  li  éprouva  ensuite  de  vives  per- 
sécution», fut  mis  à la  question  pour  de 
fausses  accusa  dons.  Paul  11  étant  mort, 
son  succès*.  Sixte  iV  répara  ses  tort»,  et 
lui  donna  la  place  de  bibliothécaire  du 
Vatican.  Il  ni.  de  h pe»te  en  i)  I Le 

ÎrincipaJ  de  se»  ouv.  e»t  V Histoire  de •>  ' 
*apes  , depuis  Saint- Piettc  jusqu'à 
Sixte  Venise,  * 470 •*  m-fol.,  en 

iatin.  11  y en  a eu  de[Miis  un  grand  nombre 
d'autres.  L.  Conlon  l'a  trud.  en  fianc. , 
j65t,  in  ; elle  l'avait  cbjâ  clé  en 
l5lt),  in-fol.  Scs  antres  ouvrages  sont  : 
des  Dialogues  sur  te  vrai  et  te  Jaux 
bien  ; uiiliv.  du  firrnède  $C  amour,  Leyde, 
iG4fi  * i»-i65  un  Traité  de  Pa  t Itaiiæ 
cnmpn  iendd , et  tte  Rc'lo  Turc  i s inje- 
ren i tn ; Histoire  de  AJ autour  et  tte  ta Ja- 
itii'le  de  Gnnzttgue , en  latin  , Vienne, 
16^5,  in-f°  ; un  Traité  sur  tes  m<>jr*ns 
de  eonst-Tver  ta  sanie,  et  de  la  Srtencc 
de  >a  cuisine  , Bologne,  i $98,  et  Lyon, 
i54*  » in-8°.  Il  y en  a une  Ira d.  franc. 
Les  1 Lnvres  de  Platine  sont  en  latin; 
elles  furent  impr.  h Cologne  en  i5iy  et 
15^4  • «*  H Louvuin  en  t5~?  , in-fol. 

PLATNEB  (Jean-Zacharie),  rued.- 
ebirurg.  , né  â Chcmniu  en  Mc»nit  , en 
lligj,  tu.  prof,  de  thérapeutique  â Léi 
psick.  en  1 7^7*  a de  l"i  : Institutinnes 
cliirurgiof  rationalis  tum  mc.dtcœ,  fum 
manualis  , Lipsia»,  1^45,  1 7 :>8  , 1761, 
in-8u,  lig.  ; Venetii».  1717,  in-4°,  en 
allem.  ; Lciosick  , 1748 et  *>49»  x vol. 
in-8#:  Opusculnrum  chirurgicorum  et 
anal*  mimroui,  t mi  duo.  OUsertaUones 
it  rrntusiones , Lipsi*,  1749»  >n*4°»  fi  g*; 
ytrs  medendi  singulis  morbis  accnmnw- 
data , Lipsiæ,  1765.  in-8w. 

PLATON  , ccL  philos,  grec  , fils 
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d’ Athlon  , et  chef  «le  In  secte  des  aead. , 
naquit  S Atliènc»  vers  l'an  ay  J*  C. , 

d'une  famille  illustre.  11  descendait  de 
Codrus  par  son  père,  et  de  Solon  par  sa 
mère.  Jl  »'attaciia  uniquement  h Sociale, 
quil'ayqieUit  te  Cygne  •leVatad  mie  Le 
désir  de  s'instruire  lui  fit  cntieprendre 
un  voyage  en  Egypte  ; il  . lia  ensuite  dans 
cette  partie  de  f halte  qu'on  appelait  la 
Grande-Grèce  : de  In  il  passa  en  Sicile 
pour  voir  les  merveilles  de  celte  Ile  , et 
sur-tout  les  etnbt Ascmens  du  mont  Etna. 
Oc  retour  dans  son  pays,  il  fixa  sa  de- 
meure dan»  un  quartier  du  faubourg 
d’Athènes,  appelé  Académi#  : c’est  \\ 
qu'il  ouvrit  son  ccole,  et  qu'il  forma  tant 
«relèves  h la  philosophie.  La  beauté  de 
son  génie,  Pélendne  de  ses  connaissance», 
la  douceur  de  son  caractère  et  l'agrement 
de  sa  conversation,  répandirent  son  nom 
dans  les  pays  les  pins  éloignés.  Appelé  k 
la  cour  de  Dcny»  le  jeune,  tyran  de  Sy- 
racuse, il  tâcha  de  le  . réconcilier  avec 
Dion.  Sa  tempérance  le  conduisit  î>  une 
heureuse  vieillesse  : il  111  l'an  3 ,8  uv.  J.  C. 
La  plus  belle  édit,  de  scs  ()'  ut/res  est 
celle  de  Serauus,  ou  Jean  de  Serres,  en 
grec  et  en  latin,  impr  par  Henri  Etienne, 
1578  . 3 vol.  in-fol..  On  estime  aussi 
celle  de  Marsile  Ficin  , Francfort,  160a, 
in-fol.,  grec  et  latin.  Dacier  a trad.  en 
franc,  une  partir  des  Dialogues  de  Pla- 
ton , 1701 , q vol.  in-ia , et  1-7 1 , 3 vol. 
in-11.  L’abbé  Grou  a trad.  la  Répultli - 
nue,  Paris,  1763,  1 vol.  in-ia;  puis  les 
Lois,  Amsterdam,  1769.  a vol.  in -8* 
et  iu  - ta  ; enfin  , le»  Dialogues  , Ams- 
terdam , *770  , a vol.  in-8°  et  in-n. 
L'angl.  Clarke,  en  i8o3,  a rapporte  de 
Hic  de  Palm  >s  un  beau  manuscrit  des 
t£uvres  de  Platon  , in-fol.,  vélin. 

PLATON,  poète  grec,  flor.  environ 
100  ans  aprè»  Platon  le  philos.  U passa 
pour  le  chef  de  la  moyenne  comédie.  Il 
ne  nous  reste  que  quel  pies  fragment  de 
ses  Pièces. 

PLAUTE  ( Marcus- Accius- P au  tus , 
ainsi  nommé  parce  qu'il  avait  le*  pieds 
plats),  ne  à Sarsitie,  ville  d'Ombtie,  se 
fit  h Rome  nne  gr.  réputation  dans  le 
genre  comique.  On  lui  attribue  i38  co- 
rner/ es  : il  ne  nous  en  est  parvenu  que 
19.  Plaute  in.  Pan  184  av.  J.  . Les  meil- 
leuresédit  de  cet  ant.  sont  celle  dcpaiis, 
1*176,  in-fol.,  avec  le»  commentaires  de 
!).  Lambin  ; îfini , in-4°,  revue  par  Gril- 
ler , avec  le  comment  dre  de  ii«*dt  rie 
Tau  bina  on;  c Ile  de  1679,  ad  nsnm  dei* 
phini , 1 voi. , in-4°7  celle  d"  i68{ , « i#m 
uolis  va  ri  or  a m ex  recens . Joh.tr . Fred. 
Gronavii  , Ainsi.,  u part.  in-8°,  et  de 
Paris,  Batbou  , 1759 , 3 vol.  in-iîi. 
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PLAUTITSN  ( Fulvius  Plautianas), 
africain  de  basse  extraction,  devint  le 
favori  de  l’emp.  Sévère,  nui  le  fit,  l’an 
202,  préfet  de  Rome  , et  li*i  procura  le 
consulat.  Ce  courtisan  orgueilleux  éga- 
lait son  maître  en  pouvoir,  et  le  surpas- 
sait en  richesses.  Sou  avidité  était  ex- 
trême : toute  voie  lui  était  bonne  pour  ac- 
quérir j présens  extorqués , rapines,  con- 
fiscation. Il  eut  une  grande  part  dans 
les  meurtres  si  fréquemment  ordonnés 
par  Sévère.  LVmp.  maria  la  fille  de  son 
préfet  du  jH'éloire,  Ftilvie  Fia u tille,  avec 
Antonin  C.iracalla  son  fils  , en  ao3.  Ce- 
pendant Caracalla  n'accepta  cette  épouse 
qu’à  regret  et  qu’avec  peine.  Le  caractère 
impérieux  et  insolent  qu'elle  tenait  de 
son  père , aliéna  le  coeur  de  son  époux  : 
Caracalla  la  menaçait  du  plus  triste  sort. 
Plautien  , instruit  des  desseins  de  son 
gendre,  conspira  contre  Sévère  et  son  fils. 
Ce  complot  ayant  été  découvert,  il  fut 
mis  à mort. 

PLAYFORD  (John),  né  en  1614, 
mnsic.  et  marchand  de  musique,  en  i655, 
publia  une  introduction  h la  musique 
pratique,  réimpr.  avec  sesaddit.  L'édit, 
donnée  en  1697,  était  la  i3*  j il  a laissé 
un  assez  gr.  nombre  de  morceaux  de  j 
musique,  et  mourut  en  1693. 

PLAZZA (Louis-Martin  de  la),  né  h 
An  toquera,  vers  1 585,  fut  un  des  premiers 
poètes  lyriques  de  son  tems.  Scs  poésies 
so  trouvent  recueillies  dans  Pour.  int. 
Première  partie  des  fleurs  des  poètes 
illustres. 

PLAZZA  (Benoît),  jés. , né  h Syra- 
cuse, devint  censeur  et  consulteur  de 
l'inquisition  de  Sicile,  m.àPalcrrae  vers 
fan  1765 , ügé  de  70  ans.  Plazza  a écrit 
nn  gr.  nombre  de  livres  de  théologie  et 
quelques  ouv.  sur  le  purgatoire  et  P im- 
maculée conception  ne  la  Vierge. 

PLAZZONI  ( François  ) , de  Padouc , 
où  il  professa  l'anatomie  et  la  chirnr.  de- 
puis 1019  jusqu’à  sa  mort  arrivée  en 
1622  , a donné  : De  vulneribus  sclnpe- 
torum  tractatus  , Patavii,  iGo5  , 16 j3, 
iG58.  1660,  io-4 ; Venitiis,  1618,  in-4°; 
De  partibus  generationi  inscrvicnlibut 
bbri  duo  , Patavii,  1621  , in-4°  } Lug- 
duni  Batav.  , 1664,  in-4°,  in-12. 

PLEMPÉ1  US  (Corneille  , tils  de  Gis- 
httl)  , né  à Anist.  en  1 574  * cultiva  suc- 
eessivetaent  ]a  médecine,  la  jurispr.  et 
la  poésie i le  rec.  de  ses  poésies  latines 
parut  eu  iQV>.  Il  est  m.  en  i638. 

PLEMPEIUS(Vopiscns-Forttinalus), 
mcd.  né  à Anist.  en  1601.  L'archidu- 
chesse Isabelle  l’appela  Louvain  pour 
y professer  : m-  dans  cette  ville  eu  1671. 
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On  a de  lui  : Ophtalmograpfüa , sive 
De  oculi  fabried , Arnst. , i63a , in-40  ; 
Louvain,  1659,  im-Fol.  4 De  affect  ibus 
capillorum  et  unguium  naturd,  1662  , 
in*4°  j Detogatorum  valctudine  tuendd , 
1670,  in-4°i  Loimog raphia  sine  tracta - 
tus  de  Peste , Anist.,  1664,  in- 4° • 
PLESSIS  (Charles-Arthur du  ),  raéd. 
d’Avranches  , vivait  dans  le  17-  s.  On  a 
de  lui  : Promptuarium  Hippocratis  or - 
dine  a/phabetico  digestum,  Parisiis  , 

iü83, io-4°* 

PLESSIS-LARIDON  (Anne-Phil.- 
Louisc  du  ) femme  de  Camille  Desmou- 
lins, née  à Paris,  en  1771,  joignait  à la 
beauté  et  h l’amabilité  un  gr.  caract.  Son 
mari  ayant  été  conduit  h la  prison  du 
Luxembourg,  elle  lui  fit  parvenir  une 
lettre  dans  laquellfelle  le  provenait  qu'on 
sc  disposait  ù opérer  une  révolution  pour 
le  délivrer.  Cette  lettre  fut  interceptée  ; 
elle  fut  mise  de  suite  en  arrestation. 
Lorsque  son  mari  fut  condamne  , no 
voulant  pas  lui  survivre,  elle  demanda  à 
partager  son  sort  ; ses  vœux  furent  bien- 
tôt exaucés.  Pendant  son  procès  elle  mon- 
tra un  calme  et  une  candeur  qui  éton- 
nèrent scs  jnges;  Elle  fut  décapitée  le 
premier  avril  1794* 

PLESSIS - RICHELIEU  ( Antoine 

du) , dit  le  Moine, parce  qu’il  l’avait  été, 
capit.  d’une  compagnie  d’arqnebusiers 
de  la  garde  du  roi , cher,  de  son  ordre 
etgouv.  de  Tours.  Il  avait  de  la  hardiesse 
et  du  courage;  mais  profitant  du  privi- 
lège des  guerriers  de  son  tems  , il  s’ap- 
propriait ce  qni  lui  faisait  plaisir  dans 
scs  expéditions  militaires. 

PLESSIS-RICHELIEU  (Franc,  du) , 

neveu  du  précéd.  , sc  signala  à la  bat. 
de  Moncontour  , et  suivit  le  duc  d’An- 
jou en  Pologne.  Ce  prince  monté  sur  le 
trône  sous  le  nom  de  Henri  III,  l’em- 
ploya dans  diverses  négociations,  lui 
donna  la  charge  de  gr.  prévôt  de  Fr», 
en  1578  , et  le  fit  chev.  de  ses  ordres  en 
î5S6.  Henri  IV  récompensa  scs  services 
par  la  charge  de  capit.  de  ses  gardes  ; 
mais  il  m.  peu  de  tems  après  pendant 
le  siège  de  Paris  , en  1590 , h 4 3 ans» 

Ul.  PLESSIS  - RICHELIEU  ( Ar- 
mand Jeax  ou  ) , card. , fils  du  précé<L  , 
né  ù Paris  en  i585>  fut  sacré,  h Rome  , 
év.  de  Lucon  en  1607.  Revenu  en  Fr. , il 
s’avança  h la  cour  par  son  esprit  insi- 
nuant* et  sur-tout  par  la  faveur  de  la 
marquise deGuercbeville,  première  dame 
d’honneur  de  la  reine  Marie  de  Médicis  , 
alors  régente  du  royaume.  Cette  prin- 
cesse le  fit  songr.  aumônier, puis secrét» 
•l'étst  eu  iGiG  , avec  U préseaocc  sur  le» 
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autres  secret.  d'état.  Mais  apres  la  mort 
«lu  maréchal  «T  Ancra , arrivée  en  1617  , 
.Marie  de  Medicis  ayavt  etc  reléguée  à 
Blois,  i)  l’y  suivit  ; puis  fiant  devenu 
su-p  xt  au  duc  de  Luynes,  il  eut  ordre 
de  s reiï^r  h Avignon.  Le  roi  le  rap- 
pela en  et  l'envoya  à Angntilêiuc 

où  d disposa  la  reine  ü un  accommo- 
dement qui  fut  conclu  en  1630.  En  con- 
séquence de  ce  traite,  le  duc  de  Luynes, 
lui  obtint  le  chapeau  de  cardinal  du 
pape  Grégoire  XV  , et  donna  en  mariage 
jV|.  de  Lnmbalet  son  neveu,  Il  made- 
moiselle de  Vignerod.  Après  la  mort  du 
«on ne talde  de  Luyncs,  le  card.  de  Ri- 
chelieu entra  au  cons.  d'état  en  1634  » 
par  la  protection  de  la  reine  ; il  fut  c*n- 
•itile  déclare  piincip.  ministre  d’état, 
chef  des  conseils,  gr.-maitre,  chef  et 
suri  a tendant  gémirai  (Te  la  navigation  et 
du  coiiuiirrcc  de  Fr.  11  conserva  l’îlc 
de  Rhé  en  1617,  et  entreprit  la  même 
.'innée  le  siège  de  la  Rochelle  sur  les 
Calvinistes.  Il  prit  cette  ville  le  38  oc- 
tobre »(>j8,  par  le  moyen  de  cette  fa- 
meuse digue  exécutée  par  s es  ord<es, 
et  imaginée  par  Louis  Mctczcau  et  Jean 
Tiriot  11  accompagna  ensuite  le  roi  au 
secours  de  Manloucen  1639,  et  lit  lever 
le  siège  de  Casai.  A son  retour  , il  força 
les  Huguenots  d’accepter  le  traité  de 
pacification  qui  avait  été  conclu  h Alais, 
et  acheva  de  ruiner  1cm  parti.  Six  mois 
après  s’étant  fait  déclarer  Jieut.  -gén. 
de  Pi  les  Monts  , il  attaqua  tout  de  suite 
Pigncrol,  secourut  Casai,  et  s’empara 
de  toute  la  Savoie.  Louis  XIII  était 
alors  mourant  à Lyon  , où  la  reine -mère 
lui  demandait  la  disgrâce  du  ministre 
qui  le  faisait  vaincre.  Cette  princesse 
ramena  son  fils  à Paris , après  lui  avoir 
fait  promettre  qu’il  renverrait  le  card. 
dès  que  la  guerre  de  l’Italie  serait  ter- 
minée. Richelieu  se  croyait  perdu,  et 
réparait  sa  retraite  au  Havrc-de  Grâce 
e card.  delà  Valette  lui  conseille  de 
faire  une  dernière  tentative  auprèsdu  roi. 
Il  va  trouver  ce  monarque  h Versailles 
où  la  reine-mère  ne  l’avait  point  suivi; 
il  a le  bonheur  de  le  persuader  de  la 
nécessité  de  son  ministère  et  de  l’injustice 
de  ses  ennemis.  Louis,  qui  avait  sacriüé 
son  ministre  par  faiblesse,  dit  Voltaire,  se 
remit , par  faiblesse  , entre  ses  mains  , et 
lui  abandonna  ceux  qui  avaient  conspiré 
sa  perte  : ils  furent  tous  punis  de  la  même 
peine  qu’ils  avaient  conseillé  de  lui  faire 
souffrir.  Ce  jour,  qu’on  nomma  la  journée 
des  dupes,  fut  celui  du  pouvoir  absolu  du 
card.  Au  milieu  des  exécutions  deses  ven- 
geances , rutilant  abaisscrla  maison  d’Au- 

irichc | il  concluait,  le  a3  janvier  i63i , 
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arec  Gustave  Adelphe  le  traité  qui  devait 
ébranler  le  trJnc  de  Ferdinand  il , sc  li- 
guait en  même  teins  avec  le  duc  de  Ba- 
vière, et  con«luait  dans  la  même  année  , 
i63i,tin  traite  avantageux  avec  la  Savoie. 
Mais  tandis  qu’il  acquérait  tant  de  gloire 
au  dehors,  il  avait  à combattre  une  foule 
d’ennemis  nu  dedans  qu’il  parvint  K dis- 
siper ou  h faire  périr  sur  lYchafaud. 
Au  milieu  des  agitations  que  lui  causaient 
ses  craintes  continuelles,  Richelieu  éri- 
geait l’Aead.  française,  et  donnait  dans 
son  palais  des  pièces  de  tlicJirc  aux- 
quelles il  travaillait  lui-même,  il  fondait 
1 lmp.  royale:  il  rebâtissait  la  Sorbonne; 
il  devait  le  Palais-royal  : il  établissait 
le  Jardin  des  plantes,  appelé  le  Jardin 
du  liai  ; colin  il  fomentait  les  premiers 
troubles  de  l’Angleterre.  Taudis  qu’il 
excitait  la  bain?  des  Anglais  contre  leur 
roi,  il  se  formait  de  nouveaux  complots 
en  Fr.  contre  sa  personne.  Cinq  - Mars 
qui  avait  conspiré  contre  lui , et  ue  Thon 
son  ami , périrent  par  les  derniers  sup- 
plices. On  peut  reprocher  encore  à ce 
ministre  les  exécutions  sanglantes  de 
Chalais,  d’Urbain  Grandicr,  de  Mai  il - 
lac  , de  Montmorency  , etc.  Il  ru.  U Paris 
le  4 décembre  16 13.  On  a de  lui  : «on 
Testament  politique  dont  les  meilleures 
édit,  sont  cdlexdc  17 87,  par  l’abbé  de 
Saint-Pierre,  3 vol.  in-rj,etdc  1764» 
Paris,  3 vol.  in-8°  ; AIcthode  de  Cb/i- 
tr.n*erscs  sur  tous  les  points  de  Ja  foi, 
iu-4°;  les  Principaux  points  de  la  foi 
catholique  d fendus  ; Instruction  du 
chrétien , in-8°  et  in-n;  Perfection  du 
chrétien  , irt-J®  et  in -8°  ; un  Journal 
très-curieux,  in -8°  et  en  3 vol.  in-ia; 
scs  Lettres  dont  la  pins  ample  édit,  est 
de  1696,  enavol.  in-13;  des  Relations  t 
des  Discours , des  Afcmr,iresf  des  Ha- 
rangues , etc.  On  lui  attribue  Y Histoire 
de  la  Mère  et  du  Fils , 17.lt  , 3 vol. 
in- 13  , sons  le  nom  de  Mczeray . lia 
travaillé  h plus,  pièces  drain.  ; il  a fait  , 
en  partie , la  tragi-coméd.  de  Mirante  9 
qui  est  sous  le  nom  de  Sainl-Sorlin  ; et  il  a 
fourni  le  plan  et  le  sujet  de  trois  autres 
comédies  : les  Tuileries , représentée  en 
(653;  l’sfvcugle  de  Sntyrne  ; et  la  co- 
rn éd  . héroïque  intit.  Europe , composée 
pendant  sa  dernière  maladie.  J -a  vie  de 
ce  card.  a été  écrite  par  Jean  I.eclcrc  , 
1^53,5  vol.  in-ia:  voyei  aussi  l'iii.t.  do 
Louis  XIII,  par  le  Vassor , etc. 

PLESSIS-RICHELIEU  ( Alphonse- 
Louis  du),  frère  du  pieréd  , doyen  de 
St.-Martin  de  Tours,  chartreux  en  iGoG. 
Ce  fut  alors  qu’il  prit  le  nom  d’Alphonsc- 
Louis.  11  reçut  h la  Grande-Chartrcus. 
pliu  de  ?o  au».  Lorsque  son  frère  fui  c« 
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crédit  îi  li  conr  do  France,  il  accepta 
rarchev.d’Aixea  i6q6,  et  deux  ans  après 
celui  de  Lyon;  en  1619 , cardin.  prêtre; 
en  iG3a,  gr.-aumAnier  de  Fr.  , clicv.  de 
l’ordre  du  St. -Esprit  : m.  h Paris  on 
i653 , 7 1 ans.  L'abbé  do  Pure  a pub.  sa 

Vie  on  latin  , Paris , 166  j , in-ia. 

V.  PLESSIS,  duc  de  Richelieu (L.-F.- 
Annand  du)  , marécli.  de  Fr. , de  l’acad. 
fr.  et  de  celle  «les  sc.,  né  à Paris  on  1696. 
Présente'  à la  cour  eu  1711,  t)  fut  mis 
quelque  teins  après  a la  Bastille  , pour 
nue  intrigue  amoureuse.  11  ne  sortit  de 
celle  prison  que  pour  sc  rendre  auprès 
du  maréchal  de  Villars,  dont  il  devint 
aide-dc'Carap.  Aprèsla  ni. dcLouisXlV, 
Richelieu  fut  admis  à la  cour  du  régent , 
et  partagea  ses  plaisirs.  Une  tracasserie 
de  société  le  fit  conduire  tic  nouveau  à la 
Bastille,  «Tou  il  ne  sortit  que  pour  y ren- 
trer encore  , lorsque  la  conspiration  de 
Cellamarc  eut  éclate,  et  dans  laquelle  il 
était  accusé  d'etre  entre.  Après  avoir  ob- 
tenu sa  liberté,  il  fut  reçu  membre  de 
Farad,  fr. , sans  savoir  même  l'orthogra- 
phe. Il  contribua , s’il  faut  en  croire  Vol- 
taire, au  succès  de  la  bat.  de  Fontcnoy. 
La  guerre  s'étant  allumée  en  1756,  entre 
les  Français  et  les  Anglais  , Richelieu  , 
élevé  au  grade  de  maréchal , mit  le  siège 
devant  Mahon,  dont  il  s'empara  le  28  juin 
175 6.  Richelieu  dirigea  la  guerre  de  Ha- 
novre. L'armée  combinée , commandée 
par  le  dnc  de  Cumberland  , fut  forcée  de 
capituler  àCloster-Sevcn,  près  de  l'Elbe, 
le  8 sept.  1707.  11  ia.  en  1788.  Au  goût 
le  plus  effréné  desiptaisirs , il  réunit  cet 
orgueil  dangereux  qui  cherche  h multi- 
plier les  séductions-  On  a ptibl.,  au  com- 
mencement de  la  révol  ut.,  les  Mémoires 
du  maréchal  de  Richelieu , in-8",  depuis 
Tcimpr.  et  trad. 

PLESSIS  (Claude  du  ),  av.  au  pari, 
de  Paris,  natif  du  Perche,  m.  en  1G81. 
Colbert  le  choisit  pour  l’avocat  des  fin. 
Scs  OT.iU’res  contiennent  ses  Traités  sur 
la  coutume  de  Paris , scs  Consultai  ions, 
etc.,  avec  les  notes  de  Claude  Berroyer 
• t d’Euscbe  de  Laurière , Paris,  1754» 
1 vol.  in-fol. 

PLESSIS  (DnmTonssaint-Chrét.  du), 
né  à Paris,  bénédict.  en  1715,  ni.  àSt.- 
Dcuis  en  France,  en  1764.  ?»  7$ ans.  On 
a «le  lui  : histoire  de  la  ville  et  des  sei- 
gneurs île  Coury,  Paris,  1728,  in-4°  ; 
— de  V église  de  Meaux , 1731,  a vol. 
in-4°  ; Description  de  la  ville  d'Orléans, 
Orléans,  1736,  in-8°; — de  la  Haute- 
JVorntandie , 1 7^0,  a vol.  in-/|°  ; His- 
toire de  Jacques  Hy  Bruxelles,  1740, 
in-tî;  Nouvelles  Annales  de  Paris  , 
ï753  , iu-4°. 
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PLÉVILLE  LE  Pf.llet  ( Georges- 
René)  , ancien  capit.  de  vaisseau  de  la 
marine  royale,  gr.  offic.  delalég.  d'hou., 
né  6 Granville , en  1730,  se  signala  en- 
core jeune,  sous  le  noin  de  Duvivicr,  par 
des  prodiges  «le  valeur.  A l'Age  do  *iO  «us, 
couimand.  un  corsaire  , il  eut  une  jambo 
emportée  par  un  boulet  anglais.  En  17G0, 
sur  la  côte  «le  Marseille , «leux  vaisseaux 
angl. , prêts  de  périr,  furent  sauvés  d'un 
horrible  naufrage  par  son  humanité.  Dès 
les  premiers  tems  de  la  revolut.,  il  rem- 
plit des  missions  diplomatiques  , et  de- 
vint ensuite  vice-amiral.  Il  fut  nomme 
l'un  des  plénipotentiaires  il  Lille,  on 
1797,  pour  négocier  la  paix  avec  lord 
Maluicsbu ry.  11  accepta  le  ministère  de 
la  marine,  en  remplacent,  de  Truguct , 
donna  sa  démission  en  avril  1798 , et  fut 
nommé,  en  1799,  membre  du  sénat  coti- 
ser v.  11  m.  en  i8o5. 

I.  ÇLINE  l’ancien  ( C.  Plinius  Sc- 
cundus  ) , natif  de  Vérone , porta  les  ar- 
mes avec  distinction  , fut  agrège  an  coll. 
des  Augures,  devint  intend.  en  Espagne, 
et  fut  employé  en  diverses  allaites  im- 
portantes par  V espasicn  et  Titus  qui 
['honorèrent  de-leur  estime.  Lors  «le  IVm- 
brAseriicnt  du  Mont-Vésuve,  arrivé  fan 
79  «le  J.  C.,  Pline,  qui  commandait  alors 
nue  escadre , voulut  s’approcher  de  cette 
montagne  pour  observer  ce  terrible  phé- 
nomène, il  fut  suffoqué  par  les  flamme», 
à 56  ans.  — Pline  le  jeune  , son  neveu  , 
a raconté  1rs  circonstances  de  sa  mort  et 
de  cct  embrasement,  dansla  26"  lettre  do 
son  6e  liv.,  adressée  h Tacite.  Il  ne  nous 
reste  de  Pline  l’ancien  que  son  Histoire 
naturelle  en  37  liv.  Il  y en  a eu  un  gr. 
nombre  d’édit.  Les  plus  estimées  sont 
celles  de  l'abbé  Broticr,  Paris,  Barbou, 
1779 , 6 vol.  in-ia  , et  celle  «lu  P.  Har- 
douin  , 17^3  , Paris,  3 vol.  in-fol.  C'est 
une  réiinpr.  de  celle  qu’il  avait  «lonnce 
ad  usiun  dclphini,  Paris,  i685,  5 vol. 
in-4°-  On  a encore  l’é  lit  d’Elzévir,  i63j, 
3 vol.  in~!9,  et  celle  cun  nnlis  variarum, 
Lcydc  . TGG9 , 3 vol.  in-8°.  Celle  de  Ve- 
nise , 1469  et  1473  » ct  CCHC  de  Rome  , 
147001  i473,  sont  plus  recherchées  pour 
leur  rareté  que  pour  leur  bonté. 

II.  PLINE  le  jeune  ( Carcilins  Plinius 
Sceundus  } , neveu  ct  fils  adoptif  du  pré* 
céd. , né  a Cosme,  l'an  de  J.  C.  61  ou 
62 , disciple  de  Ouintilien  , parut  dans 
le  barreau  à l'Age  de  19  ans.  Il  n'cmplova 
son  talent  que  pour  l'intérêt  public , et 
ne  montra  pas  moins  de  courage  «juc  rie 
désintéressement.  Il  s’éleva  , par  son  mé- 
rite, sous  l'empire  de  Trajan  , et  devint 
meme  consul  l'an  100  de  J.  C.  C'est  peu- 
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fiant  son  consulat  qu’il  prononça  dans  le 
sénat  le  panégyrique  de  Trajan.  Outre 
son  panégyrique,  il  nous  reste  de  lui  10 
livres  de  Lettres  pleines  d’esprit  et  de 
politesse,  mais  dans  lesquelles  il  montre 
trop  de  vanité  , et  s'éloigne  du  bon  goût 
du  siècle  d’Auguste.  Pline  m.  l’an  ii3 
de  J.  C.  En  1808,  il  a paru  une  nouvelle 
édit,  de  la  traduct.  des  Lettres  de  Pline 
le  jeune,  par  Sacy.  La  prem.  est  de  Ve- 
nise, 1471 1 in-fol.  Les  meilleures  sont  : 
celle  du  père  de  la  Banne  , jés.  , Paris  , 
1677,  in-4° , ct  Venise,  1738  : on  y 
trouve  aussi  son  Panégyrique  ; les  El- 
zévirs  donnèrent  une  édit,  de  Pline  en 
1640;  celles  enfin  cum  nolis  vnriorum  , 
1669,  in-8°i  d'Amsterd. , 1734  » in «4°  ; 
d’Oxford , 1703,  in-8°  j de  Glascow  , 
1751 , in-4°;  deLéipsick,  1770  , in-8°  , 
1800,  ct  enfin  i8o5. 

PLISSON  (N.  madame),  sage-femme 
à Paris,  née  h Chartres  en  1717,  et  morte 
au  commencent,  de  ce  siècle  , a pub.  des 
Odes , des  Stances  sur  les  naissances  de 

Ïilus.  princes,  et  Réflexions  critiques  sui- 
es écrits  qu'a  produit  la  question  sur 
‘ la  légitimité  des  naissances  tardives  , 
s 76.1,  in-8*. 

PLOT  ( Robert),  prof,  de  chimie  dans 
l’univ.  d’Oxford,  garde  du  cabinctd’Asli- 
mole  , ra.  en  1696,  à 55  ans  , a donné  , 
en  angl. , V Histoire  naturelle  du  comté 
d' Oxford,  1677,  in-fol.,  et  1705: 

PLOTIN , philos,  platonicien , né  h 
Lycopolis,  en  Egypte,  prit  des  leçons 
de  piulos.  sous  le  célèbre  Ammonius  , 
qui  tenait  son  école  !»  Athènes.  II  résolut 
ensuite  d’aller  s’instruire  chez  les  phi- 
los. persans  ct  indiens.  L’cmp.  Gordien 
allait  alors  faire  la  guerre  aux  Perses  ; 
Plotin  suivit  l'armée  romaine,  l’an  ifô 
de  J.  C.  Cette  course  faillit  lui  être  fu- 
neste. Il  avait  alors  3p  ans.  L’anuée  suiv. 
il  alla  à Rome,  ct  y ouvrit  une  école  de 
ph  ilos.  Porphyre  s’étant  mis  soqs  sa  dis-  | 
ci pline  , il  composa  plus.  ouvr.  pour 
l'instruire.  On  y découvre  un  génie  élevé, 
fécond,  vaste,  pénétrant,  et  une  mé- 
thode de  raisonnement  assez  bonne.  Ses 
ouvr.  et  ses  moeurs  lui  concilièrent  l’es- 
time publique.  L’emp.  Galien  ct  l’impé- 
ratrice Salonine,  curent  pour  lui  une  con- 
sidération distinguée.  11m.  dans  la  Cam- 
panie , l'an  170  de  J.  C. , 6 66  ans.  Tous 
scs  écrits  réunis  forment  54  Traités  di- 
visés en  six  Ennéadet , Basic,  i58o,  in-f., 
en  grec,  avec  la  version  latine  , des  som- 
maires et  des  analyses  sur  chaque  livre  , 
par  Firtnin  Ficin. 

PLOT  IN  E ( Plotitta  Pompéia  ) , 
fcmuie  de  l'enip.  Trajan.  Sa  sagesse  ct  ^ 
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•a  modestie  lui  gagnèrent  également  \e 
coeur  des  grands  et  celui  du  peuple  et 
son  humanité  contribua  beaucoup  h la 
dimunition  des  impôts,  dont  les  pro- 
vinces étaient  surcharcées.  Elle  accom- 
pagnait son  époux  eu  Orient,  lorsque  ce 
prince  m.  h Sélinunte  l’an  117.  Elle  porta 
ses  cendres  h Rome  , où  clic  revint  avec 
Adrien.  Ce  prince  lui  dut  l’adoption  que 
Trajan  fit  de  lui  , et  par  conséquent 
l’empire.  Reconnaissant  de  ses  services , 
il  lui  conserva  l'autorité  qu’elle  avait 
eue  sous  Trajan.  La  m.  l’enleva  l’an  119. 

PLOTIUS-G  ALLU  S (Lucius), 

rhéteur  gaulois  , vers  l’an  100  av.  J.  C., 
est  le  premier  qui  ouvrit  dans  Rome  une 
école  de  rhétorique  en  lat.  Il  avait  com- 
posé un  Traite  du  geste  de  Coraleur , 
que  le  teins  n'a  pus  respecté. 

PLUCHE  (Ant.),  abbé,  né  h Reims 
en  1688,  prof,  d’humanités  dans  l’univ.  de 
cette  ville.  L’imcnd.  de  Rouen  (Gasville) 
lui  confia  l’éducation  de  sou  fils.  L’abbé 
Pluche  ayant  rempli  cette  place  avçc  suc- 
cès , quitta  Rouen  pour  se  rendre 
Paris  , où  il  donna  successivement  le 
Spectacle  de  la  JVature , Paris,  i~88, 
9 vol.  in-ia;  Histoire  de  Ciel , a vol. 
in-ia;  De  linguarum  arlijicio  , Paris, 
1735,  in-13  , ouv.  qu'il  a trad.  sous  ce 
litre  : la  Mécanique  des  langues  , Paris  , 
1735,  in-11  ; Concorde  de  la  Géogra- 
phie des  différent  âges,  Paris,  1 764 , 
m-ia  j Harmonie  des  Psaumes  et  de 
V Evangile , etc.,  Paris,  1764,  in-ia.  II 
m.  à la  Varcnnc  Sftf  Maur  en  1761. 

PLUK.ENET  (Léonard),  cél.  bota- 
niste anglais,  ne  en  1642,  s’était  établi 
des  correspondances  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde  pour  se  procurer  des 
plantes  rares  et  nouvelles.  Il  fit  la  dépense 
des  nombreuses  gravures  de  scs  ouv.  • et 
ce  ne  fut  que  vers  la  fin  de  sa  carrière 
11’il  obliut  la  surintendance  du  jardin 
'Hamptoncourt , ct  le  titre  de  profes- 
seur royal  de  botanique.  O11  a de  lui  : 
Photographia  sen  planta  mm  icônes  ; 
Londres,  1691,  1691  et  1696,  4 parties, 
3a8  planches  ; Almagestum  botanicum , 
sive  phy'tographiœ  ononiasticon  , 1 696  ; 
Almagesti  botanici  mantissa  , plantas 
novissimè  détectas  complectens , 1700, 
planches  329  h 35o  } Amaltheum  bota- 
nicum , id  est  stirpium  indicarum  alte - 
rum  cnrnucopiœ  , 1705,  planches  35l  à 
454.  Ces  ouv.  réunis  contiennent  environ 
fig.  Son  herbier,  composé  de  8,000 

J liantes  , est  maintenant  dans  le  miisce 
iritanniqne.  Tons  ses  on v.  ont  été  réim- 
primés avec  des  additions  en  i-Gq. 
PLUMIER  (Char las),  minime,  né  à 
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Marseille  en  i6J6,  apprit  les  math.  à 
Toulouse  sous  le  P.  Muignen  , s<>n  con- 
frère, qui  lui  appiit  encore  Part  de  faire 
«le»  lunette»,  «le»  miroirs  ardens  et  d'au- 
tres ouvrages  non  moins  curieux.  Ou 
Tcnvoya  \ Rome,  où  il  quitta  le*  math, 
pour  «adonner  .H  la  botanique.  De  retour 
eu  Provence  , il  se  livra  entièrement  h 
son  nouveau  goût.  Louis  XIV  l’envoya 
en  Amérique.  Il  y fit  trois  voyages  diffé- 
rons , et  revint  toujours  avec  de  nou- 
velles richesses.  Le  roi  paya  ses  course» 
par  le  lit>e  de  son  botaniste  , et  par  une 
pension.  Il  allait  une  quatrième  fois  en 
Amérique,  à la  sollicitation  du  cél.  méd. 
Fagon,  pour  examiner  l’urbicqui  produit 
le  quinquina,  lorsqu’il  ai.  sur  la  route  au 
port  de  Sonic- Marie  , près  de  Cadix, 
en  17**6.  11  a laissé  : Nova  planturum 
amencanarum  gênera  , Parisiis,  1703  , 
in-4°  i Descriptions  importantes  de  l'A- 
mérique , Paris  i(x>3,  in-fol.,  108  plan- 
ches ; un  Traité  îles  Fougères  de  L'A- 
mérique , en  lat.  et  en  fr.,  Paris,  1705, 
in -fol.,  171  planches;  V Art  de  Tourner, 
1^49»  in-fol.,  80  planches  ; deux  Disser- 
tations sur  la  cochenille , dans  le  Jour- 
nal des  Savans  , 1691 , et  dans  celui  de 
Trévoux  , 1703  , et  un  gr.  nombre  d’au- 
tres ouvrages  manuscrits. 

PLUNKETT  (Olivier),  primat  d’Ir- 
lande , sa  patrie  , fut  nommé  archcv. 
«V  Armach  en  i6(3q.  Accusé  d’avoir  voulu 
faire  soulever  les  cathol.  contre  le  roi 
d’Angl.,  on  le  condamna  k être  pendu  , 
et  son  corps  à être  mis  en  quatre  quar- 
tiers. Cet  arrêt  fut  exéen  té  le  10  juill.  1681  ; 
il  avait  alors  65  ans.  L’innocence  de  cc 
prélat  fut  reconnue  dans  la  suite,  et  scs 
accusateurs  puni»  du  dern.  supplice. 

PLU  QU  ET  (François  - Anne  ) , né 
h Bayeux  en  1716,  embrassa  l’état  ecclé- 
siastique, et  vint  professer  l’hist.  à l’u- 
niversité de  Paris,  où  il  m.  en  1790.  Ses 
obv.  sont  : Examen  du  Fatalisme , 1757, 
3 vol.  in*ix  ; Dictionnaire  des  Hérésies^ 
Paris  , 176a  , 1 vol.  in-3°  ; de  la  Socia- 
bilité , 1767,  x vol  in-ix  ; Livres  clas- 
siques de  l’empire  de  la  Chine,  178}- 
1786,  7 vol.  in-ia;  Traité  sur  le  luxe, 
j 786,  1 vol.  in-ix. 

PLUTARQUE , cél.  philos. , histor. 
et  orat.  grec  , né  h Chéronée  dans  la 
Béolje  , l’an  4#  011  5o  de  J.  C.  Après 
avoir  voyage  en  Grèce  et  en  Egypte  t il 
*'Ul  h Rome , où  il  enseigna  la  philos. 
Trajan  l’honora  de  la  dignité*  de  pro- 
consnlaire,  et  lui  donna  sa  confiance. 
Plutarque , ayant  perdu  ce  généreux 
bienfaiteur , se  retira  dans  sou  pays  , 
«lout  il  fui  l’oracle.  On  conjecture  qu'il 
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m.  vers  l’an  i£o  de  J.  C.,  sous  le  règno 
d’Antonin-le-ricux ; mai»  d est  sur  qu’il 
vivait  encore  l'an  119.  Nous  avons  de  lui 
le»  Fies  des  Hommes  M astres  , et  de» 
Traités  de  Mm  ale.  Les  ni*1  (Heures  édi- 
tions , en  g»,  et  en  lat.,  de  Plutarque, 
sont  : celle  de  Henri  Etienne,  157a,  en 
i3vo|.  in-8°,  et  celle  de  Man»»ac.  t(i^, 
a vol.  in-fol.  Le*  Vies  ont  c te  réiiup.  9 
Londres,  1729,  5 vol.  in-j°.  La  rollect. 
de  scs  tEuvrcs  a été  donnée  h Léipsick., 
en  ix  vol.  in-8° , avec  de*  note».  Nous 
avons  cinq  trad.,  en  noire  langue,  des 
Vies  , l’une  d'Amyot  , l’autre  de  Tulle- 
inand  , la  3e  de  l5acii*r , la  i*  et  la  5e  de 
Picard  et  la  Porte-Dutheü.  Une  des  meil- 
leures édil.  est  celle  donnée  par  M.  Cla- 
vier , Paris,  1801-1806,  x5  vol.  in-8°. 

PLUTON  ( mytliol.  ) , dieu  des  en-* 
feis , fils  de  Saturne  et  de  Rhée.  Lorsque 
Jupiter,  son  frère,  eut  détrdné Saturne , 
il  donna  les  Enfers  en  partage  à Piuton. 
Cc  (Leu  était  si  noir  et  si  laid  , que  ne 
pouvant  trouver  une  épouse,  il  fut  obligé 
d’enlev.  r Proscrpinc  , fille  de  Cérès. 

P LU  TUS  (mythol.),  dieu  des  ri- 
chesses, ministre  de  Piuton,  fil*  de  Cérès 
et  de  Jasion. 

PLUV1NEL  (Ant  ),  gentilhomme  de 
Dauphiné,  est  le  premier  qui  ouvrit  en 
France  , à la  noblesse  , les  écoles  du 
tuanége,  que  l’on  nomma  académies. 
Henri  IV  lui  donna  lu  direction  de  sa 
grande  écurie,  le  fit  son  cliarnb.,  sons- 
gouv.  du  Dauphin  , et  l’envoya  en  ambas- 
sade en  Hollande.  11  in.  5 Pari*  en  1620, 
après  avoir  composé  V .4 rt  de  monter  a 
cheval y Paris,  i<>x3,  in-fol.,  avec  ûg.j 
l’ Instruction  du  roi  Louis  XIII . dans 
l'exercice  de  monter  et  cheval , Paris , 
162.5,  in-fol.,  fig.  de  Criapin  du  Pas. 

PLU  Y MER  (Jean),  poète  holl. , a 
sur-tout  travaillé  pour  le  théAtre.  Les 
plu*  connue*  de  ces  pièces  tout  : ta  Cou- 
ronnée après  sa  mort;  l’ Avare  ; V Ecole 
des  Jaloux  ; Crispin  astrologue.  Se» 
ouv.  ont  clé  recueillis  à Am*t.,  169*2, 
a vol.  in-4°* 

POCCIANTI  (Michel),  rclig.  servi  te, 
natif  de  Florence,  m.  en  1076.  $Jn  a de 
lui  cil  latin  : une  Histoire  de  son  ordre 
depuis  l’an  ia33  jusqu’en  i566;  une  Ex- 
plication de  la  règle  de  St.  Augustin  ; 
un  Catalogue  des  écrivain»  de  sa  patrie; 
une  Fie  de  St.  Philippe  Benili , en 
italien,  etc. 

POCOCKE  ( Edouard  ) , né  h Oxford 
en  1604,  entreprit  le  voyage  du  Levant. 
De  retour  h Oxford  , il  y fit  les  fonctions 
de  lecteur  en  arabe  dans  le  collège  de 
Balliol.  Il  m.  h Oxford  en  1691.  Ou  a de 
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lai  des  tradact.  lat.  dp»  Annales  d’Eo- 
tyclnus  , patriarche  d’Alexandrie,  Ox- 
ford, i65q,  a roi.  in-4°  ; de  V Histoire 
orientale  d’Abulfarage  , Oxford,  1672  , 
2>  toI.  in-4°  i ane  A ersion  du  ijrnaijiie, 
de  la  2e  E pitié  de  St.  Pierre  , de  fa  2' 
et  de  la  3'  de  St  Jean  , et  de  celle  de 
St-  Jade,  iC3o,  in-4°  ; une  Version  du 
livre  intit.  H or  ta  Mosis,  Oxford,  tG',5, 
in-4*  ; des  Commentaires  «ur  Miellée , 
Maiachic  , Osée  et  Jné’l,  en  angl.,  3 vol. 
an-fol.  j un  rec.  de  / .clt rn  ; .Spécimen 
historien  Arahum,  Oxford,  i65o,  in-:}'», 
lin  gr.  nombre  d’antres  ouvrages,  Lond., 
B j 4°  > a T°f  tn-fol. 

PO LOCKE  (Richard),  dort,  en  théo- 
logie, ne  à Soutbanipton  en  ijo4  , in.  en 
fut  successivement  tr.  d’Ossory  et 
de  Meath.  Il  coinmcnea  ses  voyagrs  en 
Orient  en  1737,  et  revint  en  Angleterre 
en  174a.  Il  en  puhlia  la  relation  en  3 vol. 
in-fol.  , dans  les  années  t -43  à >745. 

P0DAL1RE  (mythol.),  fils  d’E^eu- 
lape  et  mcd.  comme  ton  père,  fut  mené 
au  siège  de  Troie  avec  Machaon  , son 
frçre  , par  les  princes  grecs. 

PODEST A I Jean-Baptiste),  secrét.- 
interprète  et  prof,  des  langues  arabe  , 
personne  et  turi|ne,  à Vienne,  a com- 
posé , contre  Mcnniski , Theriaca  con- 
tra viperinos  mnUsurula  invidiœ  mar- 
sus  , etc.,  Vienne  en  Autriche,  1670. 
in-4».  ‘ 

PODIEBRACK  (Oeorgc),  gonv.  de 
Bohême  , se  lit  nommer  roi  en  r458-  Il 
gagna  une  bat.  contie  les  Moravjens , et 
se  fit  couronner  l’an  1461.  L’attache- 
ment qu’il  avait  à la  secte  des  hnssites, 
le  fit  excommunier  par  Paul  IL  Podie- 
brach  sé  révolta  contre  l’église  romaine, 
et  persécuta  les  c.itbol.  , qui  appelèrent 
Matthias  Corvjn  pour  le  mettre  sur  le 
IrAne.  Podiebrack  ne  résista  que  faible- 
ment, et  m.  en  l4;>- 
PODIK.OVF.  on  Podokove  (J  can),  I 

natif  de  Valachie,  vivait  dans  le  16  s.  Ce 
malhcurenx  assembla  une  troupe  de  gens 
de  néant  comme  lui,  entra  eu  Valachie 
à leur  tét$  , attaqua  le  prince  Pierre  qui 
en  était  vaivodc  , et  le  dépouilla  de  ses 
états.  A la  nouvelle  de  cette  révolution, 
Christophe,  prince  de  Transylvanie,  passa 
en  Valachie.  Podikove,  obligé  île  cher- 
cher un  asile , se  rendit  à Nicolas  Sie- 
niawtki , gouv.  de  Kaminieck , à con- 
dition qu’on  lui  laisserait  la  vie.  De  |.\ 
jl  fut  envoyé  à Bott  iri.  Tout  cela  se  pas- 
sait en  i5;q.  Podikove  ne  fut  pas  plus 
en  sûreté  en  Pologne.  Il  eut  la  tête  tran- 
chée à Varsovie. 
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PŒNA  mythol.),  déesse  de  la  pu- 
nition , adorée  en  Afrique  et  en  Italie. 

POKRSON  (Charles-  rraoc.),  peint. r 
ne  h Paris  en  i653  , m.  en  i 735,  a ex- 
celle dans  le  portrait,  li  a peint  aussi 
l’histoire. 

POE  ION  (Goill.  de),  ne'  à Béthune 
vers  le  commenc.  du  16e  s.  f après  de 
longs  voyages,  vint  se  fixer  h Anvers,  ou 
il  fit  imprimer  un  recueil  de  vers,  divise 
en  deux  parties,  dont  la  première  est 
intit.  : Hymne  de  la  marchandise , con- 
sacrée tant  à tons  les  illustres  sénateurs 
et  magistrats  , comme  à tous  nobles  per- 
sonnages exerçant  le  gentil  train  de 
nuirchandtse.  La  seconde  partie  a pour 
titre  : la  Grande  liesse  en  p/us  grand 
labeur.  Scs  Œuvres  ont  été  imprimées  à 
Anvers,  i56^ , 1 vol.  in-ta. 

POGGI  (Simon-Marie)  , je*.,  né  dans 
le  teriitoirc  «le  Bologne  en  i(>85,  professa 
tu  college  <le  Pactisa,  où  il  m.  en  1 '*4q« 
On  a de  lui  : Llomeneo , trag. , Rome  , 
*7  $ Rime  di  Nimeso  Êrsatico  in 

morte  del  Francesco  /,  duca  di  Parma , 
etc.  , Parme  , 1737.  Il  a encore  écrit 
d’autres  trag.  citées  par  Qoadrio;  des 
drames  , des  comcd.  et  des  pastorales . 

POGGIO  BRACCIOLINI  , appelé 
communément  le  Pogge , né  5 Terra- 
Nova,  dans  le  territoire  de  Florence  , en 
i38o,  fut  envoyé  h Constance  pour  y 
chercher  des  m.ss.  anc.,  et  il  en  déterra 
un  grand  nombre.  De  Constance  il  pasita 
en  Angleterre  , et  y continua  scs  re- 
cherches. De  retour  a Home  , il  en  sortit 
apres  environ  \o  ans  de  séjour,  pour  se 
rendre  h Florence,  où  il  obtint  la  place 
<le  secrétaire  de  l.i  n publique,  et  où  i( 
ni.  en  1 Scs  princip.  ouv.  sont  : des 
Oraison  funèbres  prononcées  au  con- 
cile de  Constance  ; Histoire  de  Florence* 
en  latin  , depuis  l’an  i35o  jusqu’.*!  , 
fjl5,  in-J° $ ttu  Traité  De  variclatc 
rortunœ , Paris  , i;a3  , in-4°j  deux 
livres  d’ F p lires  ; Pacetiœ  , dont  il  y a 
en  un  grand  nombre  d’edi t.  et  fie  tra- 
ductions y les,  cinq  premiers  Livres  de 
Diodore  de  Sicile  , trad.  en  latin  , et 
d’autres  ouv.  Venise,  i4q3;  Strasbourg, 
i5to,  in-fol.  j et  Bâle,  1 538.  Par  uii  1rs 
livres  des  anciens  qu’il  a découverts,  on 
compte  ceux  de  Quiniilien,  qu’il  trouva 
djns  nue  vieille  tour  du  monastère  de 
Saint-Gai  ; une  partie  de  V s/sconius  Pe- 
dianus  ; les  treize  premiers  livres  de  F a- 
/ cri  us  F/accus  ; Amntien  Marcellin  ; 
un  morceau  De  jimbus  et  legihus  , do 
Cice'ron  ; Lucrèce  ; Mandais  ; Siiius-Ila- 
Lcus  , etc.  Un  a un  Poggiana,  avec  une  rie 
du  Pogge , Amst 1 730,  3 yol.  in-i  a. 
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POGGIO  ( Jncqncs)  , fils  dn  prccéd., 
fut  pendu  en  1478,  Pour  avoir  trempe 
dans  la  conjuration  des  Paui.  il  a laisse 
une  Traduction  italienne  de  l’Histoire 
de  Florence  * par  son  père  } la  Fie  de 
C/yrus  ; quelques  Fî«  d'ciupereurs  ro- 
mains, etc.  — Poggio  (Jean  - Franc.  ) , 
*011  frère  , secret,  de  Léon  X,  m.  en 
l5n  , à -9  ans,  a donné  nn  Traité  dn 
pouvoir  du  pape  et  de  celui  du  concile. 

PüiDRAS,  nom  d'un  impostenr  an- 
glais du  te  ni  s d’Edouard  II,  roi  <l’ An- 
gleterre en  i3»4*  11  était  fils  d’nn  tanneur 
d’F.xcestcr,  et  soutenait  qu'il  était  ltii- 
méiuc  Edouard  et  qu’il  avait  élc  changé 
par  sa  nourrice.  Un  projet  s»  mal  concu 
conduisit  son  aut.  h la  potence. 

POILLY  (Franc.),  grav. , né  h Ab- 
beville en  ifai  . ni.  h Paris  en  1G93 , 
grav.  ordinaire  de  Louis  XIV.  Tous  ses 
ouvrages  sont  au  bnrin  pur  , à la  réserve 
d’un  portrait  de  RarouiiiM  , qu’il  fit  S 
l’eau  forte.  LVenvre  de  ce  maître  est 
très-considérable.  —Son  frère  Nicolas, 
s'est  fait  aussi  un  nom  dans  la  gtavurc 
♦ du  portrait,  il  m.  on  1696. 

PüILLY  ( Jean  Baptiste  de),  grav., 
nev.  de  François  , m.  en  1718,  a laissé  : 
Suzanne  accusée  ; la  Madeleine  chez  le 
Pharisien  , d’après  Lebrun  ; J ^Ad  iration 
du  veau  d'or,  d’après  le  Poussin^  et  le 
Mar  lyre  deSte.  Cécile , sur  les  dessins 
du  Dominiqnin.  — Poilly  (Franc,  de), 
sou  frère,  m.  en  i^a3,*  grava  h Rome 
le  Tableau  de  sainte  Cécile  donnant 
son  bien  aux  pauvres  , d’après  le  Do- 
miniq  nia. 

POINDRE  ( Jacques  de),  peint.,  né 
à MaJines  en  1517,  s'adonna  au  portrait 
quoiqu’il  eut  réussi  flans  Hhistoire.  Ou 
o de  lui  un  grand  tableau  représentant 
/Votre  Seigneur  h la  croix , ou  il  mit 
une  infinité  de  portraits.  Il  m.  en  Dane- 
mark en  lüÿo. 

POIJVET  ou  Poxet  ( Jean  ) , év.  de 
Roehcster  et  pnis  de  Wincester  , em- 
brassa la  réforme  sous  le  règne  d'E- 
douard, et  composa  un  Traité  sur  le 
mariage  des  prêtres , et  une  Apologie 
de  ce  traité.  Contraint  d’abandonner  son 
pays , il  se  retira  à Strasbourg  , où  il 
m.  en  i556  , à ans*  H a traduit  de 
Pilai,  quelq.  ouvrages  d’Ochin. 

POIjNSlNET  (Antoine- Alexandre- 
Henri),  né  à Fontainebleau  en  1735,  a 
donné  un  grand  nombre  de  pièces  à 
l'opéra  comique,  dont  quelques-unes 
obtinrent  du  succès.  Le  Cercle , ou  la 
Soirée  à la  mode . pièce  restée  au  théâtre 
Français,  lui  fit  de  la  réputation.  Poin- 
ainct  avait  parcouru  iTulic  en  1760  , et 
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voulant  voir  l'Espagne  , il  partit  en  1769, 
et  .*»e  noya  dans  le  Guadulqumr.  Il  était 
de  l’académie  des  Arcades  et  de  celle 
de  Dijon. 

POINSINET  DE  SIVRI  (Louis), 
frère  du  préccd.,  néi  Versailles,  en  1 *7 33, 
membre  de  plus.  acad.  , m.  h Paris  en 
1804  , a laissé  : Les  Egléidcs , ou  Poésies 
amoureuses  , i“54  ? in-8 L’Inocula- 
(ion.  poème  , 1^56,  in-8°  ; Anacréon , 
Sapho , M os  chus , Bion  , Tyrthèc , et 
autres  poètes  grecs  , trad.  en  vers  fr.  , 
1708,  in-iaj  ac  édit.,  17G0,  in-ia;  4® 
édit.,  1788,  in-18;  la  meme  trad.  sous 
ce  titre  : Les  Muses  grecques , Deux- 
Ponts  , 1771  ; le  Faux  Dervis  , opéra 
com.,  ? 757  9 Brisèis , trag.,  1759;  Caton 
d’ (/tique  , trag.  } Pygmalion  , com.  , 
1760;  Ajax , trag.}  176a;  Théâtre  cl 
OEut  res  diverses  , 17G4,  in- ta  . nonv. 
édit.  , 1773,  in-8°}  Origine  des  pre- 
mières sociétés  des  peuples  , rtc.,  1769, 
in  8°  } Nouvelles  Recherches  sur  ta 
science  des  médailles , etc. , 1778,  in-4°  ; 
Phasma  , on  V Apparition  , histoire 
grecque,  Paris,  1772,  in-8° } Histoire 
naturelle  de  Pline  , trad.  en  fr.  avec  le 
texte  latin  et  des  notes,  1771 , 1781 , i*j 
vol.  in-  î°}  Théâtre  d' Aristophane  , en 
fr.,  1784 , 4 vol.  in-8°. 

POIRET  (Pierre),  fam.  tbéol.  mys- 
tique, protestant,  né  h Metz  en  P 46, 
ministre  à Heidelberg  et  h Anweil.  H se 
retira  sur  la  fin  de  scs  jours  h Rcinsberg 
en  Hollande,  où  il  ni.  en  1719.  On  a de 
lui  plus.  ouv.  d’un  style  d’illuminé. 

POIRIER  (Claude),  sculpt.,  né  h 
Paris,  ni.  ?i  Varsy , près  d’Auxerre,  <*n 
1729 , h "3  ans , orna  de  ses  ouvrages  les 
jardins  de  Marly  cl  de  Versai!!  is. 

POIRIER  (Germain) , né  h Paris  en 
1 7^4  « de  la  congrégat.  des  bénédict.  de 
St.-  Maur,  en  174°*  qu’il  quitta  en  1769, 
fut  l’un  des  coopérateurs  de  Y Art  île  vé- 
rifier les  dates , et  donna  en  1767  , avec 
l).  Précieux  cl  D.  Rousseau,  le  11e  vol. 
de  la  Nouvelle  Collection  des  historiens 
des  Gaules  et  de.  la  France , commen- 
cée par  D.  Bouquet.  Poirier  était  «le 
l’institut  de  Fr.,  et  l’un  des  conservai, 
de  la  biblioth.  de  l'arsenal.  Il  m.nn  com- 
me ne.  de  i8o3.  M.  Dacicr  a pub.  une 
Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  ce 
savant  bénédictin , Paris  , iSo4* 

POIRIER  (Hélie  ),  est  connu  par  un 
recueil  de  poésies  impr.  en  iG$G,  sous  le 
titre  des  Soupirs  salutaires  d' délie 
Poirier . 

POIS  ( Ant.  le),  méd.  «le  Charles  III, 
dqc  de  Lorraine,  ra.  en  1578,  à Nancy, 
sa  patrie , est  aut*  d’un  Discours  sur  tes 
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m<  dailles  et  gravures  antiques , princi - 
cipatemcnt  romaines  , Paiis  , i5"g 
in-4°,  fig. 

POIS  ( Nicolas  1 r)  , méd.  et  frère  «lu 
prend  , ne  h Nancy  en  1.527,  succéda, 
eu  «\  son  frère  flans  Rempli  .le 

prem.  méd.  fin  fine  Charles.  On  lui  <]«>ï t 
un  o«r.  intitule  : De  cognoscendis  et 
curamlia  prœeipuè  internés  humant  cor- 
pnris  mnrhis  tihr  très,  etc.%  Francofin  ti, 
i58o,  in-fnl.,  1 585 , in-8°,  Lug  !uni  Ba- 
tavorum,  17.36,  1 vol.  in  4"*  — Pois  ;Ch. 
le),  son  lils,  ne  â Nancy  en  i563,  <»ù  il  ni. 
en  i633,  engagea  le  duc  Henri. S établir 
une  faculté  rlc  uicd.  h Pont-h -Mousson; 
il  en  fut  le  prem.  prof.;  a écrit  : Selec- 
tiorum  observât  ionum  et  c oasihoi  uni  de 
morbis  liber  su  gu' a ris , Pont-h-Mons- 
son  , îfiiS,  in ^4  'î  I eyde,  i-33  , in-4°; 
et  Anist. , 1768,  in-4°;  P hjrsicum  co- 
rnet œ specu'um,  ifiig. 

POISLF.  ( Jacques  ) , conseiller  au 
parl.de  Paris,  ni.  en  l(»*3,  a laissé  quel- 
ques poésies  , 162Ü,  in-8°.  Il  eut  une 
hile,  Françoise  Poisle,  qui  devint  mère 
du  maréchal  de  Catinat. 

POISSON  (Nicolas-Joseph),  né  h 
Paris,  prêtre  de  Porat. , où  il  fut  supé- 
rieur de  la  maison  de  Vendôme  , in.  h 
Jjyon  en  1710.  On  a de  lui  : nnc  Somme 
des  conciles,  Lyon,  1706.  en  2 vol.  in-fnl.; 
des  Remarques  sur  le  Discours  de  la  mé- 
thode de  conduire  sa  raison  et  de  cher- 
cher la  vérité  dans  les  sciences  , par  Re- 
né Descartes , Paris,  16 iS,  in-4°;  une 
Jlelatinn  de  son  voyage  en  Italie. 

POISSON  Léonard),  curé  de  Mar- 
chands, diocèse  de  Sens  , ni  h Paris  en 
*753, âge  de  37  ans,  nul.  de  la  Nouvelle 
Méthode , ou  Traité  théorique  du  plain- 
chant , Paris,  1745,  in-8°. 

POISSON  f Raymond',  fam>  cornée!., 
né  h Paris  , où  il  débuta  avec  le  pins  gr. 
succès;  ra.  dans  cette  ville  en  itfgo,  après 
avoir  quitté  le  théâtre  en  î6*  f>.  H a ex- 
cellé dans  le  comique,  et  son  jeu  était  h 
la  fois  lin  et  naturel.  Le  râle  de  Crispin 
est  tic  son  invention.  On  a de  lui  un  re- 
cueil de  comédies,  dont  la  plus  ample 
édit,  est  celle  de  17  j3 , 2 vol.  in- 12. 

POISSON  f Pnilippe  ) , petit  - fils 
du  précédent  , né  h Paris  en  t6  v3  , m.  en 
*74°»  après  avoir  joué , pendant  cinq 
ou  six  ans,  la  comédie  avec  succès.  On  a 
de  lui  six  comédies.  Son  Théâtre  est  en 
a vol.  in-12.  — Poisson  ( François- Ar- 
noult),  son  frère  cadet,  et  comme  lui 
acteur  de  la  comédie  fr.  , ne  en  1696 , et 
m.  en  1753.  il  joua  pendant  28  ans  avec 
le  plus  gr.  succès  : tous  les  râles  lui 
étaient  également  familiers. 
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POISSON  (Jeanne-Antoinette  Pois- 
son, marquise  de  Pompadour  ) , née  eu 
17 *jo,  succéda  , au  pi  ès  de  Louis  XV,  h la 
faveur  de  madame  ae  Châteuuroux.  Cette 
favorite  jouit  d*un  grand  crédit  ; elle  eu 
usa  pour  favoriser  les  beaux-di  ts  ; elle 
eut  le  limite  de  faire  exécuter  un  projet 
utile,  celui  île  Rétablissement  de  l’école 
militaire,  dont  Paris  du  Vcrney  était 
rauteur.  Après  avoir  joui  , pendant  18 
années,  de  la  faveur  du  prince,  mad  de 
Pompadour  tu.  en  176}.  Mad.  de  Vau- 
* lusca  pub.,  après  sa  mort,  ses  Mémoires, 
Liège,  17(15,  2 vol.  »n-8°. 

Pi  MSSONNIER  (Piei  re-Isaac),  roéd., 
né  h Dijon  en  17*0,  m.  h Paris  en  1797, 
fut  un  d**s  prem.  qui  ouvrit  un  cours  de 
chimie  dans  la  capitale.  Il  devint  succes- 
siveut.  associé  libre  de  l’acad.  fies  sc.  , 

S rem.  méd.  des  armées  , et  inspeel.  gén. 

c la  nied.  dans  les  colonies.  Ses  onv. 
sont  : les  tomes  5 et  fi  du  Cours  de  chi- 
rurgie, dicte  par  Col  de  Villars,  17  9, 
in-8°;  hissai  sur  le  moyen  de  dessaler 
l'eau  de  la  mer.  1763  ; Traité  des  fièvres 
de  St.-Dominpuc  , 1763,  in-8°  ; autre 
sur  la  maladie  et  la  nourriture  des  gens 
île  nier,  1780,  2 ▼ol.  in-8°;  Abrégé 
d'anat  , Paris,  1783,  a vol.  in-12. 

POlTiqfrS  (Diane  de),  duchesse  de 
Valcntinois,  née  en  i5oo,  était  fille  de 
Jean  de  Poitiers  , comte  «le  St.-Vallier  , 
d’une  famille  illustra  du  Dauphiné:  clic 
reçut  de  la  nature  les  charmes  de  la  fi- 
gure et  ceux  de  l’esprit.  Son  père,  con- 
vaincu d’avoir  favorisé  la  fuite  du  conné- 
table de  Bourbon  , fut  condamné  h avoir 
la  tète  tranchée.  L’arrél  allait  être  exé- 
cute , lorsque  sa  fille  alla,  dit-on  , $c 
jeter  aux  genoux  de  François  l*r,  et  ob- 
tint par  scs  larmes,  et  sur-tout  par  ses 
attraits,  la  grâce  de  son  père.  Diane  avait 
été  mariée,  en  1 S 1 4 * à Louis  de  Brezé, 
gr.  sénéchal  de  Normandie,  dont  clic  eut 
deux  filles  : l’une  mariée  au  duc  de  Bouil- 
lon , l’autre  au  duc  d’Aumale.  Brczém. 
en  i53l.  Elle  avait  au  moins  4°  an*  lors- 
que le  roi  Henri  II,  qui  n’en  avait  que 
18,  en  devint  éperdument  amont  eux  ; et 
qnoiqu’âgéc  de  près  de  60  ans  h la  mort 
fie  ce  prince,  elle  avait  toujours  conservé 
le  même  empire  sur  son  co*nr.  Le  règne 
de  Henri  II  tut  celui  de  Diane.  Après  la 
mot t de  ce  prince,  Catherine  de  Médicis 
la  chassa  de  la  cour,  après  lui  avoir  f.iit 
rendre  les  pierreries  de  la  couronne. 
Diaue  se  relu  a alors,  en  155g.  dans  sa 
maison  d’Anet,  où  elle  m.en  i566. 

POIVRE  (N  ),  ancien  intemlant  des 
îles  de  France  et  de  Bourbon , ne  à Lyon 
eu  1715,  m.  dans  cette  ville  eu  17SÜ,  * 
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pub.  plu*,  ouvr.,  fruits  de  ses  voyage*  et 
«le  ses  observât. , parmi  lesquels  on  dis- 
tingue : Foyage  d’un  philosophe  , Ver- 
dun, 1768,  in-13  ; Paris , 1786  , in-8° , 
augmenté  d’une  notice  sur  fa  vie  de  Fau- 
teur $ un  Mémoire  sur  la  préparation  et 
la  teinture  des  soies  • des  Remarques  sur 
l’histoire  et  les  mœurs  de  la  Chine;  des 
Discours  prononcés  aux  habitans  des 
îles  de  France  et  de  Bourbon:  une  Tra- 
duction A'un  ouvrage  de  Goldsmith , in- 
tit.  : Le  Citoyen  du  monde , Amst. , 
1763 , 3 vol.  in- ta. 

POLAFOX  Y CROY  ( D.  Antoine), 
év.  de  Cuenca  en  Espagne,  xn.  en  i8o3  , 
^ Page  de  63  ans,  avait  établi  à ses  frais 
des  écoles  pour  Pinstruct.  des  enfans, 
des  manufact.  de  laioc,  des  maisons  de 
travail. 


POLAILLON  (MarieLumaguc,  veuve 
de  François),  résident  de  Fr.  àRaguse, 
s'appliqua  dans  Paris  à rétablissent,  de 
plusieurs  communautés  de  filles , con- 
nues alors  sous  le  nom  de  Filles  de  la 
Providence  et  de  Nouvelles  converties . 
Cette  dame  m.  en  1667. 

POLAN  (Amand),  tliéol.  protestant, 
ne  à Oppaw  en  Silésie,  Pan  i56t  « m.  h 
Bàle  en  iCto.  On  a de  lui  : des  Commen- 
taires latins  sur  Ezéchicl  , Daniel  et 
Osée  ; des  Dissertations  ; des  Thèses  ; 
des  Ecrits  de  controverse. 


POLÉMON  1er , roi  de  Pont,  obtint 
ce  royaume  du  triumvir  Marc- Antoine  ; 
il  le  servit  de  toutes  ses  forces  dans  la 
guerre  contre  les  Partbes.  La  guerre  civile 
s’étant  allumée  entre  Octave  et  Marc- 
Antoine  , il  fit  marcher  des  troupes  an 
seconrs  de  son  protectenr.  Mais  la  bat. 
d’Aclium  ayant  décidé  du  sort  et  de  la 
vie  d’Antoine  , Polémon  se  réconcilia 
avec  Octave  , qui  lui  donna  la  souve- 
raineté du  Bosphore,  qu’il  conserva  jus- 
qu'à sa  mort , arrivée  1 an  38  de  J.  C.  — 
Polémon  II,  son  fds’,  lui  succéda  , et 
fut  reconnu  par  Fetnp.  Caligula. 

POLENTONE  ( Sccco  ) , cit.  de  Pa- 
doue  , m.  vers  Pan  1463  , est  auteur  de 
pins.  ouvr. , entre  lesquel*  on  distinene  : 
Lu  sus  ehriorum,  coméd.  en  prose  lat. , 
et  les  V t es  de  Sénèrjue  cl  de  Pétrarque ; 
mais  la  plus  considérable  de  scs  product* 
est  intitulée  : De  vlaris  grammalicis  , 
oratorihus  , poetis  , historicis  Infinis 
ad  Poltdorum  Jilium.  Il  n’a  jamais  été 
imprimé. 

POLI  ( Mart.),  né  à Lncqtics  en  1661, 
vint  à Rome  se  perfect.  dans  la  connais- 
sance des  métaux.  Ayant  trouvé  un  se- 
cret concernant  la  guerre  , il  vint  l’offrir 
à Louis  Xi  V.  Ce  prince  loua,  dit-on  , 


l’invention  , donna  une  pension  à Faut* 
et  le  titre  de  son  ingénieur  ; mais  il  ne 
voulut  point  se  servir  du  secret,  préfé- 
rant l’intérêt  du  genre  humain  à soit 
intérêt  privé.  Ce  chimiste  , de  retour  en 
Italie,  en  1704,  fut  employé  par  Clé- 
ment XI  et  par  le  prince  Cibo  , duc  de 
Massa.  11  revint  en  France  en  1713  ; 
Louis  XIV  l’engagea  u faire  venir  en 
France  toute  sa  famille.  A peine  fut- 
elle  arrivée,  que  Poli  m.  en  1614-  On  a 
de  lui  une  Apologie  des  Acides , sous  ce 
litre  : Il  trionfo  dcgli  Acidi . 

POLÏDORE-CALDARA  , peintre  , 
né  en  i4q5  à Caravagio  , bourg  du  Mi- 
lanais , (Poil  il  prit  le  nom  de  Caravagc, 
s’attacha  tellement  au  dessin  et  autres 
parties  de  la  peinture , qu’il  s’acquit  bien- 
tôt une  gr.  réputat.  La  plus  gr.  part.de 
ses  ouvr.  est  peinte  à fresque.  Il  a aussi 
bcauc.  travaillé  dans  un  genre  de  pein- 
ture qu’on  appelle  Sgraffito  ou  Manière 
égratignée . Ses  Paysages  sont  très-esti- 
més  , ainsi  que  ses  Dessins.  11  fut  assas- 
siné à Messine  en  i543. 

POLIER  DÉ  S.-GERMAIN  (Am. 

de  ) , né  à Lausanne  en  1705 , m.  en  1 797 , 
a publié  : Du  Gouvernement  des  mœurs, 
Lausanne,  1784,  in-8°j  Coup-d’œil  sur 
ma  patrie  , Lausanne,  1795  , in-8°. 

POLIER  ( Georges  île  ) , profess.  de 
grec  , de  morale  et  d’hébreu  à Lausanne , 
où  il  naquit  en  1675,  a écrit  : Pensées 
chrétiennes , 1747»  *n-8°  ; Systemaanti - 
quitalum  hehraïcarum  Rhetorica  sacra  ; 
Nouveau  Testament  mis  en  catéchisme , 
Arast.  1756 , 6 vol.  in-8°. 

I.  POLIGNAC  (Melchiordc) , naquit 
an  Puy-en-Vélay  en  1661.  Le  cardinal 
Bouillon  le  mena  à Rome  en  1689  , et 
l'employa  en  diverses  négociations  im- 
portantes. De  retour  h Paris  , Louis  XIV 
l’envoya  en  amhass.  en  Pologne  en  1693, 
et  fit  elire  et  proclamer  roi  de  ce  royau- 
me le  prince  de  Conti  en  1896  ; mais 
cette  élection  n’ayant  pas  en  lieu  , il  fut 
oblige  de  revenir  en  France  , où  il  ar- 
riva en  1698.  Le  roi  l’exila  alors  à son 
abbaye  de  Bonport  ; mais  il  le  rappela 
à la  cour  en  170a , et  le  nomma  auditeur 
de  Rote  en  1706.  Trois  ans  après,  il 
l’envoya  plénipotent.  en  Hollande , avec 
le  maréchal  d’Uxelles.  I!  fut  encore  plé- 
nipotentiaire aux  conférences  et  à la  paix 
d’Utrecht  en  171 3 et  171.3.  Le  roi  Ini 
obtint  ha  même  année  le  chapeau  de  car- 
dinal, et  lui  donna  la  charge  de  maître 
de  sa  chapelle.  Durant  la  régence,  il  fut 
exilé  en  1718,  dans  son  abbaye  d’Atl- 
chin,  d’on  il  ne  fut  rappelé  qu’en  1731. 
Il  alla  à Rome  en  173.4  pour  l'élection 
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du  pape  Benoît  XIII,  et  il  y demeura  8 
ans  chargé  «les  affaires  «le  France.  Il  fut 
nomme  archevêque  d’Auch  cri  1706  , et 
m.  h Paris  en  i^4!-  M avait  été  reçu  de 
l’acad.  franc,  en  1704  » de  celle  des 
sciences  eu  1715,  et  de  celle  des  b.-lctt. 
en  1717.  On  a de  ce  card.  un  poème  sous 
ce  titre  : Anli-Lncr&tiu. s , seu  de  Deo 
et  Xalurd,  h b ri  IX , publié  eu  1747  , 
în-8'*  et  in-ia,  trad.  en  franc,  par  Bou- 
gainville, Paris  1749»  3 vol.  in-8°.  Sa  Vie, 
par  le  P.  Faucher,  Paris,  1777,  a vol. 
in-ia. 

POLINIÈKE  (Pierre)  , le  père  de  la 
physique  expérimentale  en  France,  l’il- 
lustre nrédéccss.  dcNollet , né  en  1671  , 
à Coulonccs  près  Vire  , où  il  ni.  en  1734, 
a publié  : Des  Elémcns  de  Alathrmati- 
ques  ; Des  Expériences  de  physique , 
1734*  a vol.  in- ta  , nouv.  édit.  1 ^4 f • 

POLI  TI  ( Adrien  ) , littér.  «lu  17e  %. , 
est  aut.  : del  Dizionario  Toscano , chJè 
abbreviatura  del  vocabolario  délia 
Crusca  ; d'un'  apotngia  ; lettcre;  d'un’ 
discorso  délia  lingua  volgare  ; et  d’une 
Traduction  en  langue  Toscane  des  (£u- 
▼res  de  Tacite. 

POLI 1 1 ( Alex.)  , clerc  régulier  des 
écoles  pieuses,  ne  à Florence  en  1679, 
enseigna  lu  rhétorique  , la  philos,  ci  la 
théol.  h Gênes.  En  * ^33 , il  fut  appelé 
h Pisc  pour  remplir  la  chaire  «r élo- 
quence, oii  il  ni.  en  170a.  Un  de  ses 
ouvr.  les  pins  consul. , est  son  édit,  du 
Commentaire  tV  Eustathc  sur  Homère  , 
avec  une  traduct.  lat.  et  «les  notes,  3 roi. 
in-fol. , le  icl  , en  1730  $ le  a*,  en  173a  : 
et  le  3e  , en  1735. 

POLI  TIEN  ( Angclus  Politianus)  , né 
à Montc-Pnlciano  en  Toscane  . en  17?)  4* 
C’est  du  nom  de  cette  ville  , appelée  en 
latin  Afons-Polilianus , qu'il  forma  le 
sien  j car  il  s’appelait  auparavant  Ange 
Dassus.  Il  fut  profess.  «les  langues  lat.  et 
grecque  a Florence,  oii  il  m.  en  1 4o4* 
Sa  Vie  a été  publ.  par  Mcnckc  en  17.16, 
in-4°*  Parmi  scs  ouvr. , on  distingue  : 
I Jjlistoire  latine  de  la  conjuration  des 
Pazzi,  Florence,  i4^S , in*4°  , et  Na- 
plcs,  1769  ; L 11e  'Production  lut.  d’Hé- 
rodien  ; Un  livre  X Epi  grammes  grec 
qtics;  La  Production  lut.  déplus,  poètes 
et  histor.  grecs  \ Deux  livres  d ' h pitres 
lat.  \ Quelques  petits  Traités  de  philo- 
sophie ; Un  Traité  de  la  colère  ; Com- 
mentaires sur  les  Pandectes  de  Justi- 
nien ; Quatre  Poèmes  Bucoliques  , et 
d’autres  ouvrages  latins  j Canzoni  a 
B allô  eon  quelle  di  Lorenzo  de ' Mcdtci , 
Firrnzc  , i568  , in-4°j  Stanze  , i537  , 
in-13  , 1759  , in-8°  , cl  d'autres  çuy rages 
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en  ital.  On  a donné  le  rec.  des  Œuvres  de 
Politien  , Bologne  , i4<)4  > in-4°  » el  Ve- 
nise, 1(98  , in- fol.  ; Lyon  , ij5o,  3.  vol. 
in-8°;  Bile  , i553,  in-fol. 

POLIZIANO  (Antoine-Laurent),  de 
Montc-Pnlciano  , n donné  : De  risu  , 
ejusque  cousis  et  effectibus  dilucide  ac 
philosophire  tractatis , libri  duo  , Franc- 
fort , 1G0.V 

POLLF.T  ( Franc.)  , jnrisc.de  Douai, 
dans  le  1 >«  s.  , a laissé  une  Hist.  du  bar- 
reau de  Borne  , en  latin  , iii-8°. 

POLLIAC  (Jean  de)  , se  distingua 
dans  h*  1 J*  s.,  par  la  fermeté  «le  son  op- 
position h l'autorité  excessive  des  moines 
mendians.  Jean  XXII  donna,  en  i3*ji  , 
un  décret  par  lequel  il  condamna  le* 
opinions  de  Polliac* 

POLLICH  ( Martin  ) , médecin  , né  à 
Mcller&tadten  Franconie,  m.  h Wittcin.- 
beig  en  i5i3,  aluissé  : Besponsio  ad  super - 
additos  errores  Si  moins  Pistoris  de 
main  franco  , Lipsiæ  , idoi  , în-.j®- 

PO  LUI  O ( Clamlius  ) , fut  disciple  du 
stoïcien  Musonitis  Bufus  , et  il  nul  par 
écrit  les  leçons  «le  son  maître.  II  faut 
distinguer  ce  Claudius  Pollio  de  Valc- 
ritis  Pollio  , grammairien  «l’Alexandrie  , 
et  du  sophote  Pollio  Trallianiis. 

POLLION  (Cains-Asinins  Pollio), 
consul  e:  orateur  romain,  défit  les  Dal- 
mates  , et  servit  utilement  le  triumvir 
Marc- Antoine  durant  les  guerres  civiles. 
Virgile  et  Horace  , ses  amis  . en  parlent 
avec  « loge.  Il  avait  fait  des  Tragédies  , 
des  Oraisons , et  une  Histoire  en  17 
livres,  il  ru.  h Frase  ali  i 80  ans,  l’an 

4e  de  J.  C. 

POLLNITZ  0.1  Poellwitz  ( Charles» 
Lonis  , baron  r'c)  , né  près  de  Cologne, 
en  1697,  memb.  de  l’ocad.  de  Beilin  , 
a pnblié , en  1734  et  17^8,  7 ou  8 vol. 
de  Mémoires  sur  les  différentes  cours 
de  l’Europe  : L’ Histoire  de  la  princesse 
de  Zt  II y et  les  Amusemens  de  Spo  , 4 
vol.  in-ia. 

POLLUCHE  f Daniel),  né  h Orléans 
en  1689,  et  y m.  en  1768.  On  a de  lui: 
Des  Dissertations  sur  la  Pucelle  d’Or - 
Icans  ; des  B • marques  historiques  sur  la 
description  de  la  ville  d’Orléans  , par 
D.  Toussaints-du -Plessis , Orléans  1736  , 
in-8° , réirnpr.  , en  1778  , sous  le  titre 
tV Essai»  historiques 

POLTROT  DE  MERÉ  (Jean),  gen- 
tilhomme de  l’Angonmois,  embiassa  la 
relig.  protest.,  et  devint  un  de  ses  plus  ar- 
dens  partisans.  Iriité  «les  succès  de  Fran- 
çois , duc  de  Guise  , il  assassina  ce  prince 

ta  i563  ; ptè§  d’Orléans-  Ayant  été  ax- 
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télti  il  fui  condamne  , par  arrêt  du  par- 
lement , à être  tiré  à quatre  chevaux  et 
écartelé. 

POLVEREL  , avoc. , syndic  desêlats 
de  Navaire,  transmit  , en  1789, le  voeu 
des  Navanois  pour  leur  reunion  à la 
France  , et  fut  nomme  , eu  1791  , accu- 
sateur public  «lu  1er  arrondies,  de  Paris. 
Louis  XVI  le  nomma  comniiss.  à. Saint 
Dominguc  avec  Santhonax  , pour  y faire 
exécuter  les  décrets  et  remplacer  les 
commis*.  Roume , Mirbcck  et  St. -Léger. 
11  fut  dénoncé  par  les  colons  déportés  , 
et  décrété  d’accusation.  Le  3i  dcc.de 
la  même  année , il  fut  mi#  bois  la  loi. 
Cependant  apres  le  9 therm. , Polvercl 
obtint  sa  liberté  provisoire  $ la  conv. 
nat.  décréta  qu'il  serait  entendu  contra- 
dictoirement avec  Santhonax  et  les  co- 
lons ; mais  Polvercl  ni.  pendant  le  cours 
de  l'instruct.  On  a de  lui  des  Mémoires 
et  un  Tableau  de  lu  Constitution  du 
royaume  de  Navarre , et  de  scs  rapports 
avec  la  Franco  , 1 789. 

II.  POLLS  on  Pool  (Ren.) , proche 
parcut  des  rois  Hcmi  \ 11  et  Edouard  IV , 
ne  en  i499*  fut  un  ^cs  hommes  les  plus 
éloquens  de  son  s.  Henri  VIII  eut  pour 
lui  une  amitié  et  une  estime  distinguées. 
Mais  Polus  ayant  écrit  avec  peu  de  mé- 
nagement contre  sou  changeai . de  rclig.  , 
ce  prince  le  persécuta  , lui,  ses  païens 
et  amis , fil  mettre  h ni.  sa  mère  , et  mit 
«nlin  sa  propre  tête  à prix.  Le  pape  , 
Paul  III,  qui  l’avait  fait  card.  eu  i5 3(5, 
iui  donna  des  gardes.  Apres  avoir  été  cm* 
ployé  dans  diverses  légations  et  avoir  pré- 
side au  concile  de  Trente,  il  rctonrnu  en 
Anplet.  sous  le  règne  de  la  reine  Marie. 
Cette  princ.  le  lit  archev.  de  Cartorbéry  et 
présid.  du  cons.  royal  ; in.  i Lond.  en 
i558.  On  a de  lui  Traité  de  V Unité  ecclé- 
siastique , Rome,  in-fol.  ; Traité  sur  le 
pouvoir  du  souverain  pontife , Louvain, 
t56c),  in  -fol.  $ Un  autre  du  Concile ; Un 
Hecueil  des  statuts  , qu’il  fit  étant  légat 
en  Anglet.  ; Plusieurs  Lettres  , Brescia  , 

et  4 v°l*  »n-4°-  Sa  Vie  a été 

écrite  en  italien  par  Beccatelli,  archev. 
de  Ragnse,  et  trad.  en  latin.  Thomas 
Philips  a aussi  écrit  sa  vie  eu  anglais. 

POLYBE  ( inythnl.  ),  roi  de  Corin- 
the , reçut  dans  »»  cour  Œdipe  au  ber- 
ceau : comme  il  n’avait  point  d'enfant  , 
il  l’adopta  et  lui  servit  de  père. 

POLY  BE , né  k Mégalopolis  , ville  du 
Péloponnèse  dans  l’Arcadie,  vint  au 
monde  ver*  l’an  o<>3  av.  J.  C.  Son  père 
Lyccrtas  était  chef  de  la  république  des 
Acliéeni.  Polvbc  fut  envoyé  en  ainbass. 
à Rome , où  if  contracta  une  v Boite  ami 7 
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lie'  avec  Scipion  et  Eabius.  Polvbe  m, 
dans  su  pairie  l'an  i?i  av.  J.  C.  De  tous 
ses  ouvr.  nous  ne  possédons  qu’une  paît, 
de  son  Histoire  universelle  , elle  fut  écrite 
h Rouie  en  grec.  Elle  était  renfermée  en 
4©  livre#  dont  il  lie  reste  que  les  5 prem. 
Nous  avons  des  fragmen*  assez  considér. 
des  11  livres  suiv.  On  les  trouve  dans  le 
Recueil  de  Henri  de  Valois.  Le  cher,  de 
Folard  a donné  un  Commentaire  sur  cet 
aut.,  1777:  6 vol.  in-4°.  avec  une  Tra- 
duction par  Dont  Thuillier.  La  prem. 
édition  de  Polybe  est  de  Rome  , 1 47J  , 
in-fol.  Les  meilleures  sont  celles  «If  Ca- 
saubon  , Paris , 1609  , in-fol.  j et  Ainsi. , 
1670  , Cum  notis  variorum  , 3 v.  in-8°. 
J.  Schwcighœuser  en  adonné  une  édit, 
à Strasbourg  , en  8 vol.,  faisant,  avec 
le  Lexicon  pnlybianum , 9 tomes  , 1789- 
-1795  , in-8°. 

POLYBE  de  Cos  , cél.  méd. , disciple 
et  gendre  d’Hippocrate.  On  le  dit  aussi 
aut.  «les  Moyens  de  conserver  la  santé 
des  maladies  ; De  la  nature  de  la  se- 
mence , trad.  en  lat.  par  Albanus  To- 
rinus , Baie,  i544>  ,n-8°. 

POLYCARPE  , év.  de  Sraymc  , dis- 
ciple de  Saint-Jean  l1  évangéliste , prenait 
soin  de  toutes  les  égl.  d’Asie.  Il  fit  un 
voyage  à Rome  vers  l’an  1G0  de  J.  C.  , 
pour  coufcrcr  avec  le  pape  Atiicct  sur 
le  jour  «le  la  célébration  delà  PAcjuc  : 
question  qui  fut  agitée  depuis,  avec 
beaucoup  de  chaleur,  sous  le  pape  Vic- 
tor. 11  rn.  pour  la  foi  de  J.  C.  vctsl’uu 
16G.  11  ne  nous  reste  de  St.  Poly  carpe 
qu’une  seule  F pitre , écriteaux  PhiJip- 
piens. 

POLYCLÈTE  «I’Arcos,  fam.  scnlp. 
L’un  de  scs  chefs-d’œuvre  était  la  statue 
de  Junon  , en  or  et  en  ivoire.  Hercule 
tuant  l’Hydre  de  Le  me  ; la  statue  de 
Jupiter-filélichius  , en  marbre  blanc  ; 
celle  dy  Alcibiade,  de  F enus , et  de  beau- 
coup d’autres  divinités. 

POLYCRATE , tyran  de  Samos  , vers 
l’an  53a  av.  J.  C.,  régna  d’abor«l  avec 
un  bonheur  extraordinaire  ; mais  dans 
la  suite,  Oronle,  gonv.de  Sardes,  le 
surprit  et  le  fit  crucifier,  vers  l’an  5^4 
avant  J.  C. 

POLYDAMAS,  fam.  athlète,  qui 
étrangla  un  li«>n  sur  le  Mont-Olympe. 
Il  soulevait , «lit-on,  avec  sa  main , le 
taurcan  le  plus  furieux  , et  arrêtait  à 
la  course , un  char  traîné  par  les  plus 
vigoureux  cb<rvaux } mais  il  fut  écrasé 
sous  un  rocher  qu’il  s’etait  vanté  de  pou- 
voir soutenir. 

POLY  DE  (mycb«  1.) , méd.  fam.  dabs 
U fable;  rcssusciD  GrJaucu»,  fils  do  Mi- 


1:8  POLY 

nos  , avec  une  herbe  dont  il  avait  appris 
l’usage  d'un  dragon  qui , par  son  moyen  , 
avait  rendu  la  vie  & un  autre  dragon. 

POLYDECTE  ( mythoi.  ) , petit-fils 
de  Neptune,  roi  de  Pile  ne  Scriphe, 
une  des  Cyclades,  fut  changée  en  pierre 
par  Persée,  fils  de  Jupiter. 

POLYDORK  (mythoi.),  fils  de  Priant 
et  d'Hccnbe,  fut  confié  à Polymuestor , 
qui,  après  la  prise  de  Troyc,  le  massacra 
pour  s’emparer  des  richesses  que  Priant 
avait  mises  en  dépôt  cher  lui.  — Priant 
avait  un  autre  fils,  nomme  aussi  Polt- 

no re,  qni  fut  tue  par  Achille Il  y 

eut  encore  deux  princes  de  ce  nom’, 
l'un  fils  de  Cadntus , et  l’autre  fils 
d'Hippomédon. 

POLYDORE-VIRGILE.nc  à Urbin, 
en  Italie,  passa  en  Angl.  où  il  fut  fait 
arrh.  de  \\  élis  ; il  retourna  ensuite  en 
Italie,  où  il  m.  en  1 555-  Scs  princip. 
ouv.  sont  : Histoire  il' Angleterre  , qui 
va  jusqu’il  la  fin  du  règne  de  Henri  VII  ; 
Bâle,  1 534  , in-fol.  De  invcnloribus  re- 
rum  , en  S liv. , Amst.  , 16e  1 , in-ia  j 
Traites det  prodiges,  IIAlo,  ia34,  in-fol. . 
des  Corrections  sur  Gi/das  ; un  recueil 
A' Adages  on  de  Proverbes. 

POL  Y EN  (Polyænus)  , écriv.  de  Ma- 
cédoine , cél.  par  un  Recueil  de  Stra- 
tagèmes qu’il  dédia  aux  emp.  Antonin 
et  \erus,  dans  les  tems  qu’ils  faisaient 
la  guerre  aux  Partbes.  On  a plus.  edit. 
«le  cet  ouv.  en  grec  et  en  lat.  Il  11c  doit 
pas  être  confondu  avec  Polyett  , dont 
on  a quelques  épigrames  grecq.  insérées 
dans  le  prem.  liv.  de  l’anthologie. 

POLYLEUCTE,  cél.  martyr  de  Mé- 
litinc  en  Arménie,  dans  le  5"  s.  11  est 
le  sujet  d’une  des  belles  tragédies  de 
Corneille. 

POLYGNOTE,  peint,  gr.  de  Thase, 
île  septentrionale  de  la  mer  Egée , qui 
florissait  vers  Tan  foi  avant  J.  C.  , se 
rendit  cél.  par  les  peintures  dont  il  orna 
nn  portique  d’Athènes.  Ses  tableaux 
formaient  une  suite  qui  renfermait  les 
princip.  événemens  cle  Troyes.  Le  1er 
il  ouvrit  la  bouche  à scs  personnages, 
et  y figura  des  dents. 

POLYGONE  (mythoi.  ) , fils  de  Pro- 
thec.  Son  frère  Tclégone  et  lui  furent 
tués  par  Herctde,  qu'ils  avaient  osé  pro- 
voquer à la  lutte. 

POLYMESTOR  ou  Poltmiyestor 
( mythoi.)  , roi  de  Tlirace,  le  plus  avare 
et  le  plus  cruel  de  tous  les  hommes. 
Hccube  lui  creva  les  yeux  pour  le  punir 
d*avoir  tue’  PoJvdore. 

POLYMNESTE;  poète  music.  de  Co- 
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loplion  , ville  d'Ionie.  Plutarque  lui  at- 
tribue la  composition  des  airs  de  flûte, 
appelés  Orihirns,  auxquels  il  joignit  là  * 
la  musique  vocale.  Avant  lui  , on  le» 
jouait  sans  accompagnement  de  la  voix  ; 
il  adopta  une  poésie  conforme  au  ry- 
thme, qui  se  chantait  h l'octave  de  l'ins- 
trument. 

POLYMNIE  on  PoLYHTMif ie  ( my- 

thol.  ),  l’une  des  neuf  Muses,  fille  de 
Jupiter  et  de  Mncmosyne  , présidait  à 
la  réthorique. 

POLY  MUS  (mythologie),  grec,  qui 
montra  le  chemin  des  enfers  h Bacchus  t 
lorsqu’il  y descendit  pour  en  tirer  Sc- 
mélee  sa  mère. 

POLYPHÈME  (mythoi.),  fils  de 

Neptune  et  de  la  nymphe  Tlioosa  , roi 
des  cyclopcs , d’une  grandeur  démesurée. 

Il  n’avait  qu’un  ail  au  milieu  du  front, 
et  ne  se  nourrissait  que  de  chair  hu- 
maine. 

PHOLYPHONTE  ( mythoi.  ) , tyran 
de  Messènc  , fut  tué  par  Tbéléphon  , fil» 
de  Cresphontc  et  de  Métope,  qui  avait 
échappé  b sa  fureur,  lorsqu’en  usurpant 
le  trône  il  massacra  tous  les  princes  de 
la  maison  royale. 

POLYXENE  ( myth.  ) fille  de  Priam 
et  d Hécubc  , lut  immolée  par  les  Greca 
sur  le  tombeau  d’Achille. 

POLY X0( mythoi  ),  prêtresse  d’Ap- 
pollon  dans  l’île  de  Lrmnoe.  — 11  y eut 
une  antre  Polyxo  , femme  de  Tlepo- 
mcle . qni  fit  pendre  Hélène , parce 
qu’elle  avait  été  cause  de  la  guerre  de 
Trove  , où  «on  epoux  avait  été  tué. 

POMBAL  (Schasl. -Joseph  Carvnlho 
comte d’Oey ras,  marquis  fiel,  néen  ifiryqa 
Soure , bourg  du  Portugal.  Après  la  mort 
de  Jean  V , arrivée  le  3o  juillet  i*5o  , il 
fut  nommé  par  le  nouveau  roi  Joseph  1er, 
secret,  des  affaires  étrangères,  et  eut 
bientôt  la  plus  grande  part  à l’administ. 
Ce  ministre  s’occupa  d’abord  6 rétablir 
iamarine,  b encourager  l’agricult.  cl  les 
manufactures  j il  fit  rendre  plus,  lois  et 
ordonnances  en  faveur  du  commerce.  A 
l’époque  du  tremblement  de  terre  qni 
bouleversa  Lisbonne  en  t;55,  1 rassura 
les  citoyens,  secourut  les  ble»s»s,  pour- 
vut aux  subsistances,  fit  tirer  du  milieu 
des  décombres  les  effets  précieux  , et  fît 
sortir  cette  ville  immense  de  scs  ruines 
par  la  réparations  des  édifices  écroulés 
ou  ébranlés  , et  par  la  construction  d’nn 
grand  nombre  d’autt;es.  11  s’empara  in- 
sensiblement de  toute  la  confiance  du 
roi,  mais  son  despotisme  et  sa  hauteur 
lui  attirèrent  une  foule  d'ennemis.  Qn*L 
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qnet  grands  cnnspirrrcnt  contre  lui  et 
contre  le  roi. Tous  ceux  qui  furent  sottp- 
* comtes  (ietre  entres  dans  ce  complot, 
perdirent  la  vie.  Joseph  I *r , étant  mort 
en  1777  , Ponibal  fut  exile  dans  une  de 
«es  tetrcs,  il  y m.  en  178  ».  Ou  a public 
à Ly«*n,  en  178}  , en  4 v°l*  *•»  l'j,  le» 
Mémoires  du  Marquis  de  Pontbal. 

POMERANCIO  (Chret.  Rocalli  ,dil), 
nd  Ponicranie  en  Toscane,  ni.  à 
Rome  en  1616,  peignit  au  Vatican  la  cha- 
pelle clémentine  , où  il  représenta  la 
punition  d'Ananie  et  de  Snphira.  Dans 
régi,  de  Saint-Philippe  de  Néri , h Na- 
ples, on  voyait , de  lui , un  tableau  sur 
la  nativité  de  J.  C. 

POMÈRE  (Julien),  nd  dans  la  Mau- 
ritanie , passa  dans  lev  Gaules,  où  il 
enseigna  la  rhétorique.  Il  vivait  encore 
en  496  : il  est  aiit  du  livre  De  la  vie 
contemplative  ou  des  V crins  et  des 
Vices  y qu'on  a attribue  à St.- Prospei . 

PO  VJ  ET  (Pierre) , ne  en  i(i58  , mar- 
chand droguiste,  à Paris,  rassembla  de 
tous  les  pays  , les  cl  r gu  es  de  toute  es- 
pace. Il  üt  les  démonstrations  de  son 
droguicr  au  jardin  du  roi  , et  donna  le 
catalogue  de  toutes  les  diogui-s  conte- 
nues dans  son  magasin , et  une  li*ie  de 
toutes  les  raretés  de  son  cabinet.  Il  se 
proposait  d'en  publier  la  de-cri pt. , lors- 
qu'il 111.  en  16. y).  On  a de  lui  : His- 
toire generale  dr  s Dr  oites,  Paris,  17.IS, 
2 vol.  in  *4°,  publiée  par  son  tils.  Elle  avait 
déjà  paru  eu  169]  , in-fol. 

PO  VIE  Y ( François),  Jésuite,  préfet 
des  basses  classes  à Ly*»n  , où  il  m.  en 
1G73.  Sesprincip.  ouv.  sont  : Diction- 
naire Français- Latin  , in  4°;  Fins  la- 
tin itatis  , in-raj  Inliculus  universa/ix  , 
français  et  lat.  ; des  Colloques  scolas- 
tiques et  moraux;  Ltbitina  ou  'Traite 
des  Funérailles  des  Anciens  y en  lat., 
Lyon,  1659,  in- u ; un  Traite  des  par- 
ticules, en  français;  Panthreum  mys- 
tic  uni  , »eu  Fubnfosa  deorum  histnha , 
Llrerht,  1697,  in- 1 u i avec  tig. , trad. 
en  f.  • par  VI . du  Manant , sous  **e  titre  : 
Mcihode  pour  apprendre  V histoire  des 
Jaux  dieux  de  l antiquité  ou  le  Pan- 
théon mystique  , Paris,  1733;  ûtovus 
rethoricœ  candi./ a tus  , in- 13. 

POVTILÎS  <>u  POMA  (Joseph),  ne' 
en  if*65,  en  Sicile,  pratiqua  la  méd. 
& Palermc  où  il  m.  en  iliao.  Ses  ouv. 
♦'‘lit  : De  cnrandis  fcbribus  pntri  lis 
art  rnedica , Pauormi , i6<>3,  in~4°  \ 
Quiirnlo  mjébribus  /mtr  d s medican  - 
dut*}  t-tr.y  ihtrl.  , rf>o5,  in— 4°. 

PüMVI  ER  Aï  E (dom  J.-Fr.),bénéd. , 
i Rouen  en  1617,  m.  eu  1087.  Se» 
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princip.  onr.  sont  : Histoire  de  r abbaye 
de  Saint - () uen  de  Ruen  , et  celles  de 
Saint- Amand  et  de  Sainte- Catherine 

de  la  même  ville  , ififa  , in-fol.  ; pyJûl 
loue  des  archevêques  de  Hauen  , 
in-fol  $ histoire  de  la  cathédrale  de 
Rouen , in-4"  ; un  Remeil  des  conciles 
et  synodes  de  Rouen , 1G6;  in- J°  , • Pra- 
tique journalière  de  l'aumône , in-i  3. 

POMONE  ( rnythol.  ) , nymphe  du 
Latium  , révéré  comme  la  deesse  des  jai- 
dins  et  dos  fruits. 

POMPADOUR,  (voyez  Poissox.) 

POMPÉE  LE  (jRAMD  (C*.  POMPÊIC» 
Maokoj),  lüs  lie  Pompe. •-Strabon  ,.t 
cli‘  Lucilia  , d'une  faut,  noble,  ne  l'an 
106,  av.  J.  C-,  apprit  le  métier  de  U 
Ruerrc,  sous  ton  père  qui  était  nn  gr. 
capit.  liés  I’*ge  .le  a3  ans  , il  leva  de  son 
i-li.-r,  trois  légions,  qu’il  mena  A Sylla. 
Trois  ans  apiès  il  reprit  la  Sicile  et 
l’Afrique  soi  les  proscrits  et  mérita  les 
honneurs  du  tiionrphe,  8t  ans  av.  J.  <;. 
Apiès  la  mort  de  Sylla  , il  obligea  Lé- 
pi.liis  de  sortir  de  home , et  porta  la 
gneiic  en  Ksp.  contre  Sertnrius.  Celte 
guerre  étant  heureusement  terminée,  il 
tiioinplia  une  seconde  fois,  l’an -3  a». 
J.  C.  ; il  fut  cl  il  consul  quelque  teins 
après.  Pompée  rétablit  pendant  son  con- 
sulat, la  puissance  des  tribuns;  exter- 
mina les  pirates  ; remporta  de  gr.  avan- 
tages contre  Tigrane  et  contre  Mitliri- 
datc  ; pénétra  par  ses  victoires  dans  la 
Medie  , dans  l'Albanie  et  dans  l’Ibérie  • 
soumit  les  Colqnes  , les  Acbéens  et  les 
Juifs;  et  retourna  en  Italie  avec  plus  do 

Iiinsance  et  de  grandeur , que  ni  les 

nniains  ni  Ini-mime  n’anraient  ose  l’es- 
pérer. Ayant  congédié  scs  troupes,  il 
rentra  dans  Home  en  homme  privé  et  en 
simple  citoyen.  Cette  modestie  , après 
tant  de  succès  , lui  gagna  tous  les  cœurs. 
IJ  triompha  pendant  trois  jours,  avec 
une  magnificence  qui  le  flatta  moins  qnc 
les  acclamations  du  peuple.  Sa  gloire 
lui  lit  des  ennemis  cl  des  envieux.  11 
s’unit  h Crassns  et  ?i  César  pour  les  re- 
pousser. Tous  les  trois  jurèrent  île  se 
servir  mutuellement  ; Julie , tille  de  Cé- 
sar, que  Pompée  épousa,  fut  le  lien  do 
c -tte  union.  Ces  deux  grands  hommes  , 
unis  parle  sang  et  la  politique  et  sou- 
tenus par  Crassns  . formèrent  ce  que  lej 
bistor.  appellent  le  pmiiior  triumvirat , 
vris  l’an  fin  av.  J.  C.  AT.,;,  Jtl|ic  c,  Cras- 
sns étant  morts,  Pompée  se  fit  donner 
legouv.  d’Espagne  , et  voulut  que  César 
ifuitnU  le  gnnvern.  des  armées  dans  les 
Gaules  pour  venir  S Home  en  simple 
particulier  , demander  le  consulat.  César 
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refu>a  (l'ol)cir  et  la  guerre  fut  déclarée. 
Ce?.ar  se  présenta  bientôt  pour  le  com- 
battre; Pompée  se  retira  île  Home  avec* 
les  consuls  , et  se  renferma  dans  Bl  indes  , 
d’où  il  passa  bientôt  dans  la  Grèce.  César 
le  suivit,  mais  Pompée  évita  d’en  venir 
h une  action  décisive:  son  adversaire  pi  il 
la  résolution  de  renfermer  dans  ses  li- 
gnes,'et  en  vint  ?»  bout.  Pompée  , menacé 
des  dernières  extrémités,  attaque  les  li- 
gnes et  les  forces.  Il  y eut  bientôt  une 
nouvelle  bat.  à Pharsale,  l’an  48  av.  .1.  C. 
-Après  cette  victoire  si  fatale  à la  liberté 
des  Koiu.,  Pompée  sc  sauva  en  Egypte, 
où  le  roi  Piolcinec  le  fit  poignarder. 
Ainsi  périt  ce  gr.  homme  , à 17igc  de 
G8  ans  , après  avoir  été  trois  fois  consul , 
et  avoir  triomphé  de  l’Asie  , de  l’A- 
frique et  de  l’Éurope.  César,  à qur  ou 
porta  sa  tête,  versa  des  larmes  sur  le 
sort  de  son  rival , et  lui  fit  élever  un 
tombeau. 

POMPÉE  ( Cneïus  et  Sextus  ) , Gis 
du  précéd.,  avaient  mis  une  puissante 
armée  en  campagne,  lorsque  leur  père 
leur  fut  enlevé.  César  les  poursuivit  en 
Espagne,  et  les  défit  dans  la  bataille  de 
Monda,  Pan  45  J*  C.  Cnéïus  y fut 
tué,  et  Sextus  son  cadet  se  rendit  maître 
de  la  Sicile,  où  sa  domination  ne  fut 
pas  de  longue  duree.  Il  perdit,  dans 
un  combat  sur  mer , la  flotte  dont  il 
était  le  maître  , et  fut  entièrement  défait 
par  Auguste  et  Lépidc.  Il  passa  en  Asie 
avec  sept  vaisseaux  seulement , et  sc  re- 
tira en  Arménie  où  Antoine  lui  fitdonnci 
la  mort , l’ati  35  av.  J.  C. 

POMPEI  ( le  comte  Albert) , de  Vé- 
rone , qui  flonssait  dans  le  17e  s.  a écrit  : 
slrchisofia  dclLi  quietc  et  dcl  moto  libri 
t re  , Vérone,  16x7;  F.same  delT  onore 
cavallerescn  ridotto  alla  condizione  de' 
tempi  presenti , Venise,  i6*j5. 

POMPEI  (Jérôme),  gcnlilh.  dcVé- 
Tone , né  en  1731  , et  m.  eu  1788,  est  aut. 
de  plus.  ouv.  dont  les  princip.  sont  ; 
Fnnzoni  pastorali  ton  a te  uni  Idillj  dt 
"J'eocrito  e di  Moseo,  tradatti  inverti 
italmni , Vérone,  176/4,  hi-8n;  Ipcr- 
mnestra  , trag. , Vérone,  1767 , 
l troc , trag..  Vérone,  ij6?>;  les  Fies  des 
hommes  illustres  de  Plutarque  y trad. 
en  langue  Vulgaire,  Vérone,  177^  ■»  4 
vol.  iri-4°.  Naples  , 1784  ; Nitove  Cnn- 
soni  pastonih  , Ode , Sonet ti , t rtidu - 
9toni , etc.  Vérone,  177g,  etc. 

POMPEI  ( le  comte  Alexandre),  né 
?»  Vérone  en  1705,  où  il  ni.  en  17 , 
a publié  : Ai  cinq  ne  ordini  de  U * nrchi- 
ieituiu  civile  di  Miche  U San  mU/teli,  j 
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drsrritti  e public ati,  etc. , Vérone,  1735, 
in-folio. 

POMPEI  A,  G Ile  de  Ouinttis  Pompée, 
3f  femme  de  Jules-César  , fur  mariée  4 
ce  héros  après  la  mort  de  Cornélie  ; tuais 
son  époux  la  répudia  bientôt  après , la 
soupçonnant  d'avoir  eu  commerce  avec 
Clodius. 

POMPEIEN  , simple  chevalier  romain 
d’Antioche,  parvint,  par  son  courage, 
aux  prem.  emplois  de  la  répuhl.  et  au 
consulat.  Il  se  distingua  dans  la  guerre 
des  Marcotuaiis  , et  donna  de  bons  con- 
seils \ son  beau-frère,  l’emp.  Commode, 
qui  n’en  proGta  point. 

POMPIGNAN  ( Jean- Jacq. -Nicolas 
Lf.fr  asc,  marquis  de),  membre  de  l'a  - 
cad.  fi  .,  né  à Montauban  en  170g, occupa 
d’abord  une  charge  d’avocat  gén.  a la 
cour  des  aides  de  Mon  ta  11  ban,  et  succéda 
.H  son  père  et  à son  oncle  dans  la  prem. 
présidence  du  même  tribunal.  Son  goût 
pour  la  retraite  et  l’étude  l'chgagea  bien- 
tôt h renoncer  aux  fonctions  de  la  ma- 
gistrature. Il  débuta  sur  la  scène  tragique 
par  sa  pièce  de  Ditlnn  , jouée  en  1734  * 
et  qui  est  restée  au  théâtre.  Le  discours 
de  réception  qu'il  prononça  h l’académ., 
souleva  contre  lui  tout  le  parti  philoso- 
phique qui , aux  plaisanteries  et  aux  sar- 
casmes , mêla  le*  reproches  les  plus  gra- 
ves. Dégoûté  de  Pans  par  toutes  les  tra- 
casseries qu’on  lui  suscitait,  il  se  retira 
dans  sa  terre  de  Pompigtian  , où  il  m.  en 
(784.  Ses  ouvr.  out  été  recueillis  dans  la 
même  année  , en  6 vol.  in  -8°. 

POMPIGNAN  (Jean -George  Le- 
fraïic  de) , archev.  de  Vienne,  frère  du 
précéd.,  ne  h Moniauban  en  171.5.  En 
178g,  la  province  de  Dauphiné  le  députa 
à rassemblée  constituante,  et  le  xoiuin 
il  y conduisit  la  majorité  du  clergé  dans 
la  chambre  du  tiers-état.  Bientôt  après  il 
entra  n 11  conseil , et  devint  ministre  de 
la  feuille  des  bcnéGces.  Il  m.  h Paris  en 
1790.  On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’otiv. 
sur  la  religion , dont  les  princip.  sont 
dirigés  contre  l'incrédulité. 

POMPON  ACE  ( Pierre)  , né  h M an- 
touc  en  1.46a  , enseigna  la  philosophie  ?» 
Pndonc  et  en  plus,  autres  villes  d'Italie. 
Son  livre  De  immorlalttatc animœt  Bolo- 
gne, t5i6et  1 534  , in- ta,  fut  vivement 
attaqué.  Son  livre  De  Incantationibus  , 
Üàlc  , i556,  in- 8°,  n’excita  pas  moins  «le 
rumeur  : on' le  mit  à l’index.  On  place 
la  mort  de  ce  philosophe  en  l5a6.  Scs 
onvr.  philosnph. , rec.  .S  Venise  en  i5a5, 
in-fol.  , sous  ce  titre  : Pétri  Puntponal iti 
opéra  o tu  nia  philosophica. 

POMPON IU S -MELA ; géographe  de 
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M t'Ilaria,  dans  le  royaume  de  Grenade  , 
dans  le  i*r  s.  de  l'église  , et  a pub. 
une  Géographie  intit.  : De  situ  orbis  t 
cil  3 liv.  impr.  pour  la  prem.  foi*  b Ve- 
nise, en  1^-8,  in-8°  : il  y en  a eu  depuis 
tin  gr.  nombre  d’edi  t,  et  de  traduct. 

POMIJUNIÜS-SECUNDUS  ( P. 

poète Ja fin,  consul  Panade  J C.,  avait 
lait  plusieurs  Trngcdies , dont  Pline  et 
Quintilien  font  l'éloge 

PO  M PONIUS-L  AE'TUS  ( Julius  ) , 

nomme  mai  h propos  Pierre  de  Calabre  , 
«*e  en  b Antendolara,  dans  la  liante 

Calabre,  vint  de  bonne  heure  à Rome  , 
où  ses  talens  le  firent  distinguer:  mais 
ayant  été  fausse  ment  a ce  usé  avec  d autres 
•avans  d’avoir  conjuré  contre  le  pape 
Paul  II , il  se  retira  b Venise.  Après  la 
nmrt  du  pontife,  il  revint  à Rome  , où 
il  vécut  en  philosnplie,  suspect  d’infcré- 
diiiité.  Il  changea  HPopinion  et  m.  chré- 
tiennement en  1^95.  Il  a pub.  : Abrégé 
de  la  vie  des  Césars,  depuis  fii  mort  «les 
Gordiens  jusqu’à  Justinien  III,  i588, 
in- fol.  j un  liv.  De  exortu  HJuhumedis; 
nn  autre  Des  Magistrats  romains , Paris, 
1 J jg,  in-4°  ; De  sacerdotiis , de  U gibus  ; 
De  mm  a rue  tirbis  r etustatc,  Rqiu.t,  i5i5, 
in-4°  j Fit  a Statii  poche  et  pattis  ejus  ; 
De  acte  entmmalud  , 1,484  , in-4°  ; des 
F. dit.  de  Salluste  , de  PI  ine  le  jeune , et 
de  quelques  écrits  de  Cicéron  ; «les  Com- 
mentaires sur  Quintilien , sur  C0I11- 
luelle  , sur  Virgile  , etc.,  etc. 

PONA  ( Jcan-Bapt.) , 131.  à Ve’ronne 
sa  patrie  en  1588,  est  aut.  de  : Diatrib a 
île  rébus  philosophicis  , Venise  , 1 rK(0  ; 
de  Poésies  latines;  d’une  pastorale  in- 
titulée : Il  T'irreno , etc. 

PONA  ( Jean),  apoüi.'de  V érone,  qui 
viv.  dans  le  «Ge  s. , a écrit  : Plantes,  seu, 
simpticia  quœ  in  Baldo  monte  et  in  rid 
ad  Baldiun  reperiuntur , cum  iconibus  , 
Véron*,  i5p5,  in-4°;  Antverpi*,  i6ni, 
in-foj.j  trarl.  en  italien,  ifiir  10-4°»  fig.; 
Del  vero  baUanio  iL-gh  anlichi,  Venise, 
iGa1.m-4°. 

PONA  f François),  méd.  , né  b Vé- 
rone en  « *>94,  historiogr.  «le  Pemp.  F«v- 
dmand  Ilf,  et  in.  vers  «65a.  On  a de 
lui:  Medicincs  anima , Vérone,  16*9  , 
■n'4°*  La.Luccrna  di  Fureta  Misostoïo , 
lfa7,in-4°,  Accaeb-mico-Mcdic*  Sa- 
turnalia,  Vérone,  i65a  , io-8°;  VÜr- 
n*ondo Vérone,  iGj5,  in~4°:  c’est  un 
Tonun  \ /ai  iVIessalina , in-4°  , Oman  ; 
des  Traeedies  et  des  Comédies,  la  Oa- 
leritttlclle  [}onnc  celebri  , i6|*  > in-taj 
1 -vd'i/no,  poema , iGG|,  in-if. 

PONCE  ( Jacquio  ) , sçuljJ.  français 
distingue,  sons  les  règnes  de*  raHcoiâlI,» 

Ton.  HL 
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de  Charles  IX  et  de  Henri  III.  Il  y aTa;t 
plus,  de  scs  ouvt . ans  Célestins  de  Paris, 
cric  l’on  voit  anjnnrd’liui  au  musée  des" 
Monumcns  français. 

PONCK  I sêbati  (Paul) , florentin, 
vint  en  France  vers  l’an  t5oo,  sous  le 
règne  de  Louis  XII,  dont  il  fut  le  sculpt. 
U se  distingua  particulière!»,  dans  l’eiè- 
cution  do  tombeau  en  marbre  de  cc 
prince  , dont  il  fut  chargé  par  Fran- 
çois I*r.  Ce  monument,  «Elevé  dans  l’a bb. 
de  St-.  Denis,  se  voit  au  musée  des  Monu- 
mens  français. 

V.  PONCE  (Nicol.),  grav. , né  El  Paria 
eu  1746,  a gravé  , d’après  Gochln  , les 
m finettes  de  l’Arioste,  quelques  autres 
d’après  le  Barbier,  pour  les  Œuvres  de 
Geasner;  les  portraits  des  îllnstres  fran- 
çais , etc. 

PONCE  ne  la  Fuekte  (Constantin), 
chanoine  de  Séville,  embrassa  le  protes- 
tantisme, et  en  devint  Pun  des  plus  ar- 
dens  sectateurs.  Arrêté  par  ordre  «lu  saint- 
ofKee , il  n’échappa  au  supplice  que  par 
la  mon  qu’il  se  donna  en  155g.  On  a 
«le  lus  , en  latin  , des  Commentaires  sur 
r F.  cc! est  as  te , les  Proverbes  , le  Ca/iti - 
que  des  Cantiques  , etc. 

PONCE  de  Léow  ( Basile),  canot 
ntstc  et  theol.  de  Grenade,  ni.  à .Sala- 
tnanqiiecn  1629.  Scs  princip.  otiv.  sotie: 
De  sucramentis  confirmât  ionis  et  malri- 
monii , in- fol.  ; Os  impedimentis  ma  tris 
momi,  • u-4"  ; Diverses  questions  tirée* 
de  la  théologie  scholastique  et  de  là  po- 
suive,  enlatin,  etc.  . i 

POrVfF.  de  Leon  ( Gônzalve-Ma- 
rin  ) , contemporain  du  précéd.,  a tradl 
en  lauV.  les  CLuvres  de  i’h.  ophane , «ri 
ehev.  de  Nicée,  et  le  Physiologue  de  St.- 
Ep’phane. 

AUv  nVrf  A,,T^C*DX  ( AntoinO» 

rt,i,  Valladolid  en  Espagne,  fut  prem. 
méd.  «le  Philippe  IV  roi  d’Espague. 
en  tofio  , h bn  ans.  Il  a laisté  : Dr  las 
causas  J-  curacion  de  las  febres  ton  seca* 
pcs’ilenciales,  Vnlladoli’d,  1600;  Opéra 
in  et vicennam , Matriti,  162a,  tfi.S- , 

2 vol.  m-fol.  ; Opuscula  medica  et  phi- 
losnphica  , ibid,  <624,  ïn-fol. , etc. 

- PONCET  (Maurice),  de  Melùn,  curé 
<to St. -Pierre- des- Areis,  .'«Paris,  prêcha 
avec  la  plus  grande  hardiesse  contre  lés 
di-snrdirs  d-  |a  cour  de  Henri  III,  et 
faillit  i être  victime  de  son  if-lc.  On  a de 
lui  quelque»  livres  «le  piété,  des  Ser- 
mons, des  Oraisons  funèbres. 

PONCHAilD  (Julien),  né  près  do 
Damfrôm  , trtcmhre  de  l’acad.  des  ins- 
cripl.,  prof,  en  langue  grecque  au  coU, 
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royal.  On  a de  loi.:  Discourt  sur  l'anti- 
quité de*  Egyptien»;  Discourt  sur  la  ma- 
gnificence du  peuple  romain  ; Histoire 
unit  ci  selle  , dcp.  la  création  du  monde 
jusqu'à  la  mort  de  Cléopâtre,  m.s*.  11m. 
eu  170'»,  à 490ns. 

PONCHER  ( Etienne  ) , de  Tours  , 
clian.  de  St.-Gatien  et  de  St.-Marlin  de 
celle  ville , év.  de  Paris  en  t5o3,  garde 
des  sceaux  en  1 ji3,  aiubass.  de  France  h 
la  cour  d'Espagne  en  i5iy  , puis  h celte 
d’Angl.  en  i5i8;  enfin,  archev.  de  Sens 
•11  i5ip.  Il  m.  a Lyon  en  i5a4,  1 78 
■ns  ; a laissé  des  Constitutions  synodale! 
subi,  en  s 5 1 4* 

PONCHÉR  (François),  ner.  du  pré- 
céd . , succéda  1 son  oncle  dans  l’arcncr. 
de  Paris  , en  iSiq.  Il  se. brouilla  arec  la 
ducli.  d'Angouléme,  mère  du  roi  Fran- 
çois I'r,  cabala  contre  elle,  et  voulut  lui 
faire  enlever  la  régence.  Cette  atrocité  le 
lit  enfermer  h Vincennes,  où  il  finit  sa 
vie  en  1 53  a.  Il  a composé  des  Commen- 
taires sur  te  droit  civil. 

PONCINS  ( N*  Montagne  , marquis 
de),  né  en  Fore»,  a pub.  : Le  grand 
Œuvre  de  l'agriculture,  1779,  in-ia. 
il  m.  près  de  Lyon  en  1793. 

PONÇOL  (l'abbé  Henri-Simon-Jo- 
•eph-André  de),  né  en  1730,  âQuitnpcr 
en  Bretagne,  et  m.  au  chit.  de  Bardy 
dans  l'Orléanais,  en  tn83, a pub.  : Ana- 
lyse des  Traités  des  bienfaits  et  de  la 
clémence  de  Sénèque,  précédée  de  la  vie 
de  ce  philosophe , 177^1,  m-u;  Code 
de  la  raison.,  ou  Principes  de  morale  , 
Pari»,  1778,  in- ta. 

PONCÏ  de  Necyille  ( Jean-Bapt-), 

né  i Pari» , m.  en  1737 , âgé  de  îq  ans  , 
est  aut.  de  dir.  poésies  insérées  dm*  les 
journaux;  A'unetragédie  àe  Judith, don- 
née è St — Cyr  en  1706;  de  la  eomédtede 
Damoclès,  et  de  pbts.  Discours,  dont 
le  plus  connu  est  le  Panégyrique  de  SL-  j 
Louis,  prononcé  en  présence  de Pacad  ; 
ides  sc.  etb,;lettres. 

PONIATOVIA  (Christine),  fille  dbm 
.moine  apoetat  de  Pologne , se  rendit  fa-  1 
tueuse  par  ses  visions  et  ses  extases.  Les  - 
délires  de  cette  visionnaire  furent  rec. 
avec  ceux  de  Botter-,  Amsi. , 1657  ér 
a 665 , in-4®. 

PONS  ( Jacques),  de  Lyon , tnéd.  , 
oriv.  en  1596,  « pub-  un  Traité  sur  les 
dangers  et  les  abus  de  la  saignée  , ainsi 
qu'lia  Traité  sur  les  melons  , Lyon  , 

1 586,  iu-8°  et  -in-iG.  Son  neveu  Claude 
Pons,  aussi  méd.,  établit,  dans  un  écrit 
éropr.  en  1600,  que  la  thériaque  de  Rome  • 
et  de  Venise  était  préférable  h celle  qui  ! 
se  faisait  tt  Lyon.  j 
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PONS  ( Jean-Franc,  de),  chanoine  de 
la  collégiale  de  Cbanmont , né  en  i683à 
Marly,  près  de  Paris,  vint  à Pa.is,  où  il 
se  lia  avec  Houdard  de  la  Mothe  , qu'il 
défendit  contre  road.  Dacier.  Il  ni.  h 
Chaumont  en  173a.  Melon  a pub.  h Paris, 
en  1786,  les  OEuvres  de  Fable  île  Pons, 
ia-i3,avcc  son  éloge  historique. 

PONS  DE  BALAZIJC,  seigneur  du 
Vivnrais  , l’un  des  plu»  notables  croisé», 
a laissé  de»  Mémoires  sur  la  preai.  croi- 
sade. 

PONSIGNON  (Et.  ) , né  i Don,  eu 
Bcrri,  en  1706,  benédtct.  de  la  congrès, 
de  St  .-Vannes,  profe»  de  l'abbaye  de 
Beaulieu  en  1733 , et  m.  dan»  l'abbayede 
Moircmont  en  1781. 11  est  aut.  d’unouv, 
intil.  : Le  Pasteur  instruit  de  ses  obli- 
gations, ou  l’institution  des  cures,  Paris, 
1765,  3 vol.  in-is. 

PONT  ( Louis  du  ),  jés.  de  Valladolid 
en  Espagne  , m.  en  1 63!,  â 70  ans.  Sea 
Méditations  ont  été  trait,  en  fr. , Paris  , 
t683,  3 vol.  in-4°  et  G in-t3.  Le  P.  Bri- 
gnon  les  a fait  léimpr.  en  meilleur  fran- 
çais, en  1703,  3 vol.  in-4B  et  7 in- 13. 
Le  P.  Nicolas  Frison  en  a donné  un 
abrégé,  Chiloo* , 1713, 4 vol.  in- 13. 

PONT-DE-VESl-E  (Ant.  de  Fcrriol, 
comte  de  ) , gouv.  de  la  ville  de  Pont  de- 
Vcsle  en  Brcase,  intend.  gén.  des  classes 
de  la  marine,  et  anc.  lecteur  du  roi  , né 
en  1697,  m.  à Paris  en  17741  avait  (la 
talent  pour  le  genre  dramatique  , et  ce 
fut  par  la  pièce  du  Complaisant  qu’il  dé- 
buta dans  la  carrière  du  théAtre  : cette 
pièce  de  caractère  est  restée  au  théâtre. 
Le  Fat  puni  qni  suivit,  se  concilia  un 
plus  grand  nombre  de  suffrage».  Il  a eu 
aussi  une  très-grande  part  h la  comédie 
du  Somnambule.  On  a encore  de  lui  un 
gr.  nomb.  de  Chansons , d' Ouvrages  de 
société  et  de  Pièces  fugitives. 

PO  NT AC  (Arnaud  de),  év.  de  Datas, 
né  â Bordeaux,  fut  choisi  par  l'assem- 
blée du  clergé  tenue  à Melun  l’an  1579, 
pour  faire  au  roi  Henri  III  des  icraoo- 
liances.  Ce  prélat  m.  en  i6o5  , a donné 
des  Commentaires  snr  Abdias,  1ÔÔ6, 
in-4°  et  d'autres  ouvrages. 

PONTANUS  (Octavrus),  jurrec. , né 
â Cerrcto.  Pie  II  l’envoya,  en  i45o,  en 
qualité  de  nonce,  pour  régler  le*  diffé- 
rons de  Ferdinand,  roi  de  Naples,  et  de 
Pandolfe  Malatcsta,  seigneur  de  Rimini. 

11  a laissé  des  EpUres  et  des  Réponses  h 
des  consultations  de  droit. 

PONTANLS  ( Joanncs  - Jovianns  ) . 
bilos. , poète , orat.  et  historien , né 
Ccd  cta  su  i jsG  : m.  à Naples  eu  t5oJ- 
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Il  fut  suspendu  de  ses  fonctions  par  Léo- 
pol-l  , gouvern.  de»  Pays-Bas,  et  par  le 
nonce  du  pape. 

PONTAS  ( Jean  ) , né  h St.-Hi!aire- 

PONTANUS  ou  DO  Poïtt  (Pierre  ) I eri  *3^!*  *"  ,'°C-  ^ATran>h“.doct- 
^.airiende  Bruges,  sur. noLé  | ££ 

17^8.  il  a laisse  : Scriptura  s-  cm  ub  que 
tiln  nnstani , in-j*;  un  grand  Dict.  n. 

notre  des  eut  tle  consciente,  ml.  in-fnl. 

L abrégé  en  a été  donne  en  a vol.  in-ie* 
et  des  livres  de  pieté.  1 ’ 

PONTAU  (Clande-Flnrimnnt  Bros- 
sant de),  entrepr  et  direct,  de  l’opéra- 
comique  h Paris,  y donna  plus,  pièces. 

PON  rBRlAN'T  ( Renc  François  de 
Hrettil  de;,  cban.  de  Rennes,  où  i]  m. 


B • publia  l 'Histoire  des  guerres  de 
Ferdinand  I,r  et  de  Jean  d’Anjou , et 
nn  grand  nombre  d’aut.  ou»,  en  vers  et 
en  prose,  tons  écrits  en  latin,  et  rec. 
à Bâle  en  i556,  4 *ol.  in-8°. 

PONTAN 

grammairien  . „ 

veuK‘e  , parce  qu’il  perdit  la  vne  à l’âge 

ci""*’  en,e*8n*  le»  b -let.  à Paris,  et 
publia  plus,  écrits,  enti 'autres  une  Mu  - 
thorique  et  un  Traite  île  l 'Art  défaire 
des  vers.  Il  florissait  vers  le  commence 
ment  du  iG*  siècle. 

PON I ANUS  (Jean),  médecin,  tn. 

* Vienne  en  t5na  , a laisse  : Dpistolade 
lapide  philnsopnorum ; A/ethndus  cnm- 
ponendi  theriacan  et  urapnrandi  am- 
bram  factitiam , Lipsia*,  1604,  in-,*: 
De  prodiginsis  episcnpi  Spirensis  je,  u- 
ims,  Bern*  Hclvet.  , i6o{,in-4*. 

PON  TANUS  (Jac.  ),  iés.  de  Brog, 
Tîi  ^ “e  Bolidoie , ui.  à Âugbbourc  en 
l6a6,  à 84  ans.  On  a de  lui , en  latin  , 
De*  Institutions  poétique* , ifioa,  in-8°  * 
des  Commentaires  sur  1rs  livres  de  Pont j 
et  les  Ti  istes  d’Ovide  , IngnLtadt,  1G10, 
in-fol.;des  Commentaires  sur  Virgile,' 
Augsbonrg,  1609.  in-fnl.  ; des  Traduc- 
tions de  divers  auteurs  grecs,  etc. 

PON  I ANUS  ( Rovrrns) , carme,  m. 
en  1567,  est  auteur  d’une  Histoire  en 
forme  d’annales,  sous  le  titre  de  Rentra 
memorabilium  libri  quinque,  Cologne, 
t55g,  in-fnl.,  qui  embrasse  les  événem! 
depuis  1 5oo  jusqu’en  i55g. 

PON  FANUS  (Jcan-Isaac),  hi’storiog. 
du  roi  de  Daneiuarck  et  de  la  province 
de  Gueldre,  origin.  de  Harlem,  naquit 
en  Danemarclt , et  ni.  4 Hardenrick  en 

16 10,  k 69  ans.  Ses  écrits  sont  : Ui.t  ,ria 
urbis  et  reruni  amstetndanicnsiuni 

1611,  in-fol.  ; llinerai ium  gal/ia  JVar- 

bonensis,  Leyde , 1606,  in- ta  ; fierum 
Danicarum  hisloria  una  cum  ctmngra- 
phica  ejusdem  regni  urbiurnque  descriu- 
tione,  Amst.,  i63t,  in-fol.  j Discepta- 
tiones  chorographica  de  Rheni  divnrtiis 
•tque  osliis  et  necohs  populis , 1617, 
in.8»;  Observatvmes  in  tractatum  de 
globis  cales  li  et  terres  tri,  auctore  Ro- 
bertn  Huesio , Amst.  ,1617,  in-4»;  Dis- 
eussiones  historica,  Amst. , 16^7,  in  8°: 
Mutorm geldrica , Amst. , 163g,  in-fol.  : 
Unruie, J rancira,  in-4<>;  Historia  ubica, 
in-fol.  j fa  fr|e  jc  n,  roj 

JJanemaicketc.,  publiée  en  1 737. 

PONTANUS  (Jacques),  né  b Hermal, 
r'Mr* et  Maastricht , m.  en 
1000,  fut  censeur  des  livres  b Louvain  , 

•t  approuva  V Augustin  us  de  Jans«aius 


I cnJ7fi7>  « P>'M.  Virer  date  détrompé ' 
ipi , in-8“  • JYouve,  'es  vues  sur  U sys- 
tème de  l Gnivers  , 1751 , in-8°. 

PONTCHARTR AIN  (Paul  Pi,riT_ 

ÏEAOX,  seigneur  de)  4®  fi],  de  Louis 
Pbelvpeaux  seigneur  de  la  VriIJière , né 

$vBl0^ne,569’en'ra  A""  1,5  «ffaires 
dts  1 588,  fut  secrét.  des  command.  de 
Marie  de  Mcdici,  , et  sccrét.  d’etat  ea 
1G10.  Les  uiouvemciis  des  protestait* 
tarent  réprimé*  par  ses  soins.  Te  roi  avant 
été  oblige  d armer  centre  les  protestans. 
il  le  sium  en  Giiienne  en  ifiai , et  m k 
l.astel-Sarrarin  le  ai  octobre  de  la  mémo 
année.  On  a de  lui  de,  U,  moires  la 
Haye,  îyao,  a vol.  in-8®. 

PON  1 CHAR!  RA iN  (Louis  Phect- 
peaux,  comte  de),  petit-fils  du  prccéd 
ne  en  1643.  Cous,  au  pari,  en  Ki6i  ; en 
>677,  i«r  présid.  au  parleur,  de  Bre- 
tagne; contrôleur  gén.  en  1689.  devint 
ministre  et  secret  d’état  en  ifky. , et 
chancel.  en  1699.  Après  avoir  rendu  da 
long,  services  h l’état , il  se  retira  h Pont- 
ch  irtrain  , où  il  m.  en  ,737 

PONTCHASTEAU  '(  Sebastien- J0- 
•roh  du  Cambout,  baron  de),  né  en 
f l ■ “•  ^ Bat'»  «>1699,  s’est  rendu 
fameux  par  son  attachement  ù MM  H» 
Port-Rovab  11  a pnbl.  la  manière  de 
cultiver  les  arbres  fruitiers , Paris,  i65a 
m-ia,  sou*  le  nom  de  le  Gendre  les  a 
premiers  vol.  de  la  Morale  pratique  dos 
jésuites,  Cologne , ,6Gq,  8 vol.  in-,6, 
dont  Arnauld  a fait  les  6 autres  ; F~ie  do 
saint  Thomas,  arche»,  de  Cantorbérr. 
Pans,  167g,  in-4®.  3 

PON  TR  (Jacques  de),  peintre  d« 

mlf>  Vénitienne  w.,' C . . Vf» 


j”0  *T*?i,ienDC>  nc,,n  1 5 10,  è Basse  no» 
d où  il  tira  le  surnom  de  Hassan,  ru. 
dans  la  même  ville,  b 8a  ans.  Le  plqa 
remarquable  de  ses  tableau  est  la  JVTtri* 
rite  de  Jésus.  Christ . - • - 
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PONTE  (Louis  de),  jésuite,  ne  4 
Valladoliden  1 544*  m-  cn  * P'1^- : 

Explication  morale  du  Cantique  des 
Cantiques , en  latin;  Méditations  sur 
Us  Mystères  de  ta  foi;  Traité  de  la 
pcrjection  chrétienne , etc. 

PONTE  (Laurent  de),  napolitain, 
rclig.  de  l’ordre  des  clercs-mineurs , ne 
en  i575,  m.  au  college  d'Alcala  en  Fsp. , 
fil  imprimer  in-fol.  les  3 tom.  des  Com- 
mentaires Ju  livre  de  la  Sagesse  de 
Salomon. 

PONTE  {Jean-François  de),  eliev. 
napolitain  , conseiller  et  régent  du  grand 
conseil  d’Italie,  a publ.  4 Naples,  vers 
le  comraencem.  du  17e  siècle , plusieurs 
o uvrages  de  jurisprudence. 

PONTEDER A ( Julien 3 , natif  de 
Pise , prof,  de  botanique  4 l’adoue,  fit 
paraître  Compendium  tabutarum  bota- 
nicarum , in  quo  planter  27a,  ab  en  in 
llalia  nuper  delectœ  recensenlur , Pa- 
tavii,  1718,  in- 4°;  Anthologie , sive  de 
Jlaris  naturel  libri  1res , Patavii,  17*0, 
i u - 4 0 , Antiquitatum  latinarum  . grœ- 
carumque  en  ai  rat  innés  et  emendationes , 
Patavii,  1740,  in-4°- 

PONTFLONGO  ' François),  mineur 
conventuel,  ne  4 Faënsa,  et  ni.  dans 
cette  ville  en  1680,  a écrit  l.ogicajsd 
menlem  subtilissimi  Scoti , Bononi.e  , 
1647  ; Philosophicarum  disputationum 

Çars  prima , Ltini,  tG53 ipars  secundo, 

'a dure , ifiéu. 

PONTHIEU  ( Adélaïde  on  Adèle  , 
comtesse  de),  a joué  un  rôle  dans  les 
croisades  du  lerus  de  saint  Louis. 

PONT1CO  Vtacsno  ou  Virumsio  , 
de  Trévise,  qui  vivait  vers  l’an  1490, 
est  auteur  d’uri  Commentaire  sur  Stace , 
d’un  autre  sur  Claudicn  , et  d’un  abrégé 
de  l’histoire  d’Angleterre. 

PONT1EN,  pape  après  Urbain  Ier, 
en  a3o,  futpersécuié  pour  la  foi  de  J.  C. 
sous  l’empereur  Maximin , et  m.  l’an 
a35,  dans  Plie  de  Sardaigne,  où  il  avait 
été  exilé. 

PONTIS  (Louis  de),  seigneur  de 
Pontis , dans  le  diocèse  d’Embrun  , né 
en  t583,  s’éleva  par  son  mérite  4 divers 
emplois  militaires,  et  devint  commise, 
gén.  des  Suisses  ; mais  mille  obstacles 
s’opposèrent  4 sa  fortune.  Las  de  sollici- 
ter sans  rien  obtenir , il  se  retira  au  mo- 
nastère de  Porl-Royal-des-Cbamps, 

^rès  avoir  servi  5o  ans  sous  trois  rois. 

y mi  cn  1G70.  On  a sous  son  110m 
des  Mémoires  curieux,  Paris,  1676, 
9 vol  in-ia. 

PONTIUS  (Paul),  gr av.,  ne  4 
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Anvers,  dont  nous  avons  nu  gr.  nombre 
d 'estampes  d’après  Rubens,  Vandick  et 
Jordans.  Files  sont,  estimées. 

PONTOPPIOAN  (Eric),  év.  de 
Bergen  en  Nonvcgc.  On  lui  doit  une 
Histoire  de  la  réforme  en  Dancroarck, 
cl  une  Histoire  naturelle  de  la  Norvège , 
publ.  4 Londres  cn  lySG,  in-fol.  Il  est 
ro.  au  mil.  du  18e  s.  — On  ne  don  pas 
le  confondre  avec  son  gr.  oncle , Eric 
PoKTorriDArt , év.  de  Oronlhcim,  aut. 
d'une  Grammaire  danoise. 

PONTORMO  ( Jacques  Carueci , dit  ) 
peint,  florentin , né  en  i493,  en  i536. 
On  ne  connait  eu  France  qu'un  seul  de 
scs  tableaux. 

PONTOUX  ( Clande  de),  médecin 
et  poète  français,  né  4 < Jiâloiis-5'.ir- 
Saône,  où  il  m.  en  1579  Ou  a de  lui 

3uclq.  mauvaises  Elégies  , des  Stances , 
es  Odes.  Ses  Poésies  furent  recueillies 
en  i5'g,  in-ifi. 

I’ONZ  (don  Antonio),  secrét.  du  roi 
d’Espagne,  membre  de  plus.  acad. , ne 
dans  le  royaume  de  Valence  en  1738, 
111.  4 Madrid  en  1799,  a publ.  Voyage 
en  Espagne,  Madrid,  177a  et  années 
suiv. , i3  v.  io  8°  , trad.  cn  fr. , en  allem. 
el  cn  ilal.  ; l'oyage  hors  de  l’Espagne , 
Madrid,  1785,  a vol.  in-8°. 

PONZIO  (Pierre),  ecclésiastique  , ne 
4 Parme  en  i53î,  maître  de  chapelle  de 
la  cathédrale  4 liergamc  , de  14  il  passa 
4 Milan  et  m.  4 Parme  cn  159G.  On  a de 
lui  plus.  Mess  es  cn  musique  ; îles  Motets, 
un  Magnifient  et  îles  Hymnes.  On  lui 
doit  aussi  plus,  ouvrages  sur  la  théorie 
et  la  pratique  de  la  musique. 

PON7.IO  (Jean),  de  Parme,  où  il 
fut  profes.  de  grammaire  : m,  sur  la  fin 
du  16"  s.,  a publ.  des  Oraisons  et  «le* 
chants  funèbres  sur  la  mort  de  plusieurs 
personnages  illustres. 

PONZ.IO  ( Flaminio),  «le  Lombardie, 
cél.  arcliit.au  tG's. , né4CAme,  exerça  ses 
talcns  4 Rome  sous  le  pontifie,  de  Paul  V. 
Le  plus  remarquable  de  ses  ouvrages  est 
la  façade  du  palais  de  Sciarra  Colonna 
au  cours  : m.  4 Rome  , 4 45  ans. 

POOL  (Mathieu  ) , graveur  d’Amst. , 
né  en  1697,  grava  entr’aulres  ouvrages 
le  Cabinet  de  sculpture  de  f' un  Hos- 
suet;  V Amour  pris  au  filet , d’après  le 
Guerchïii , et  une  Bacchanale  , suivant 
le  Poussin. 

POOLE  (Mathieu)  , né  4 York  en 
i6i(,  recteur  de  Sainl-MicheJ-lc-Queni 
4 Londres,  cn  1648,  fut  obligé  dépas- 
ser ensuite  en  Hollande  : le  plus  cel, 
de  ses  onvr.  est  sou  Synopsis  criticorum 
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mlinrumque  Sanctœ- Scripturœ  inter- 
preiuniy  Londres,  1869,  5 tom.  qui  se 
relient  en  9 vol.  in-fol  ; cl  réimprimé  b 
Utrecht,  1684 , 5 roi.  in-fol.  Poolc  m.  h 
Amsterdam  en  1679. 

POOST  (François),  paysagiste,  ne 
b Harlem,  et  m.  en  1680,  grava  avec 
succès  plus,  estampes,  dont  la  princip. 
cm  une  snite  des  /1 ues  <lu  Brésil , qu’il 
dessina  en  Amérique. 

POOT  (Hubert),  poète  hollandais, 
üls  de  Corneille,  ne  b Abtnooudc,  près 
Drlfi,  en  1689,  publ.  à Rotterdam,  en 
1718,  un  Mélange  de  Poésies , 1 vol. 
qui  fut  suivi  d’un  autre  qui  parut  en  1737 
ic  Del ft , où  il  s’etait  établi  : m.  sur  la 
fin  de  1733.  Le  recueil  de  ses  poésies 
forme  3 vol.  in-4°.  Il  fut  encore  rcdact. 
du  Grand  Théâtre  de  la  nature  et  de  la 
morale , ou  CoUect, d'emblèmes  égypt. , 
grecs  y latins  y Dclft,  Ï745,  3v.  in-h 

POPE  (Alexandre),  cél.  poète,  né  h 
Londres  en  108$,  d’une  ancienne  fannllc 
noble  d’Oxford.  A ta  ans  il  fit  une  Ode 
sur  la  vie  champêtre;  à î| , il  donna 
quelq.  morceaux  trad.  de  Stace  et  d’O- 
vide y h 16,  on  vit  de  lui  des  Pastorales 
dignes  de  Virgile  et  de  Théocri  te  ; un 
poème  intitulé  lu  Forêt  de  fPindsor9 
une  pastorale  sur  la  Naissance  du  Mes- 
sie; l1  Essai  sur  la  Critique , poème 
connu  en  France  par  la  Traduction  de 
J’abl>é  du  Resnel,cn  1709;  le  Temple  de 
ia  Hennmmee,  poème,  17m;  la  Boucle 
de  cheveux  en/evee , poème  en  5 chants, 
17  ta.Lesabbcs  Dcsfontaiuesctdela  Porte 
Font  trad.  en  fr. , l’un  en  1738,  in-n,  et 
le  second  en  1779,  in-8°;  l’Epitre  d'Hé- 
loïse a Abmbtrd  y autre  production  «le 
Pope , parait  dictée  par  tout  ce  que  l’a- 
roonr  te  plus  violent  peut  inspirer.  Un 
travail  plus  considérable  occupait  Pope , 
il  préparai l une  traduction  ên  vers  de 
Y Iliade  et  de  X'Odyssee.  Quand  Y Ho- 
mère anglais  parut , il  ne  démentit  point 
Fidée  qu’on  en  avait  conçue*  On  y trouva 
la  richesse , la  force , la  majesté  de  la 
poésie  de  l’Homère  grec.  Ce  fut  alors 
que  l’cnvic  lui  suscita  plus  d’ennemis.  Il 
écrivit  contre  eux  une  satire  sanglante, 
intitulée  la  Ounriade y tfesl-h-due  Vllc- 
béliade  ou  la  Sottisiade.  il  y passait  en 
revue  les  auteurs  et  même  les  libraires. 
Peo  après,  il  pabi.son/?5*m»i4/'/’//omme, 
ouvrage  digne  de  la  plus  haute  estime.  Le 
système  qu'il  présente  est  celui  du  déisme. 
Plusieurs  écrivains  l’ont  trad.  eu  fr.  La 
version  de  l’abbé  du  Resnel  en  vers,  n’esl 
t>as  assex  littérale  ; et  celle  de  M.  Si I - 
lionette,  en  prose,  l’est  trop.  L'abbé 
31  iliut  ça  a donne  une  en  1761,  supé- 


rieure \ celle-ci.  La  tradoct.  en  vers  de 
M.  de  Fontanes  , 1783  , in-8° , est  bien 
supérieure  à celle  de  l’abbé  du  Resne). 
On  trouve,  à la  suite  de  la  tradurt.  de 
l’abbé  MiÜot,  une  Epitre  moi  aie  de 
Pope  sur  la  connaissance  des  hommes. 
Cette  épilre  tient  par  son  objet  h l 'Essai 
sur  Y Homme,  Pope  sc  signala  par  pins, 
autres  Eidtres  qui  mciitcnt  les  memes 
éloges.  Il  a encore  composé  des  Odes , 
des  Faites  y des  Epitaphes  y îles  Pro- 
logues t des  Epilogues . Se»  differ.  ouv. 
ont  été  rec.  .H  Londres,  1701  , 1764  et 
1768,  en  9 vol.  in-8°,  réimpr.  en  1789, 

5 vol.  in»4° , en  1788,  3 vol.  iu-foL, 
enfin  en  1797,  9 vol.  in-8°.  On  les  a 
publ.  h Londres  en  1 ^5 r , 20  vol.  in-8°  , 
ü Edimbourg,  1784»  on  6 vol.  in-8°- 
L’abbé  de  la  Porte  a donné,  en  1779, 
à Paris,  les  OE livres  complètes  de  Pope, 
trad.  de  l’anglais,  avec  de»  iïg.  en  taille- 
douce,  8 vol.  m-8°.  Pope  m.  b Londres 
en  1744. 

PO PELIN  1ÈRE  (Lancelot  cl u Voèsi n , 
seigneur  de  la  ) , gcutilli.  poitevin  , était 
protest.;  et  m.  catbol.  en  1608.  On  a de 
lui  : Histoire  de  France  depuis  i55o 
jusqu’en  1577  , 1 58 1 , a vol.  itpfol.;  His- 
toire  des  Histoires , 1899,  *n“8°. 

POPHAM  (sir  John),  né  en  i53i  dans 
le  comté  de  Soramcrsct , fut  successi- 
vement avocat  en  1570  , solliciteur-géné- 
ral en  1579;  procureur-général  en  i58i  ; 
trésorier  oc  Middlc  Temple  en  i5ûi , et 
chef  de  justice  de  la  cour  du  banc  du  roi. 
Il  ni.  en  1607  11  a laissé  un  vol.  in-fol. 
de  Rapports  de  causes  jugées  sous  le 
règne  d’ Elisabeth , Londres,  i656;  7?é- 
suintions  et  juge  me  ns  des  cours  de 
IV estminler  dans  les  dernières  années 
du  même  règne  , Londres,  in*4°* 

PO  PI  EL,  roi  de  Pologne,  fils  de 
Lesko  ou  Lcclius  III , et  selon  d’autres 
IV,  lui  succéda  vers  8i5  , et  in.  5 ans 
après.  Son  fils,  Popiel  II,  qui  lui  suc- 
céda, est  ccl.  dans  les  annales  polonaises 
par  sa  mort  tragique  et  extraordinaire. 
Les  historiens  rapportent  qu’il  fut  mange 
des  rats  avec  sa  fouine  et  ses  eu  faut , 
vers  840. 

POPILIUS  (C.),  de  l’illustre  famille 
des  Popilicns , fut  député  vers  Antio- 
cJtitilÿ  roi  de  Syrie , pour  lui  défendre 
d'attaquer  Ptoloméc  , roi  d’Egypte  et 
allié  du  peuple  romain.  Le  monarque 
syiien  voulut  éluder  par  adresse  la  de- 
mande des  Romains  j mais  Popilius  aper- 
çut son  dessein  , et  traçant  avec  sa  ba- 
guette un  cercle  autour  de  sa  personne, 
lui  défendit  d’en  sortir  ayant  d'avoir 
1 donné  une  réponse  décisive.  Cette  action 
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intimida  tellement  An tiochtis,  qu’il  re- 
nonça i son  projet , l’an  168  av.  J.  C. 

PORCACCHI  (Thomas)  , écriv,  tos- 
can , ne  à Ciatiglionc-Arvtino  , rn  en 
i585,  traduisit  en  italien  Justin  , Dion  , 
Plutarque,  et  d'autres  auteur*  grecs  et 
latins.  On  a Je  lui  : t'unerali  anticfii  d 
diverti  j*opn\i  c nazioni  configure  de t 
porto  % Venise,  in-4°  > /sole  de l 

mntido  , iGao , in-  fui. 

PORCELLETS  Guillaume  des),  sei- 
gneur en  partie  de  la  ville  d'Arles  , sui- 
vit en  ix65  Charles  Ier,  roi  de  Naples  , 
dans  son  royaume  de  Sicile.  Il  se  si- 
gnala à la  conquête  de  Nanlcs,  et  fut 
nomme  gonv.  de  la  ville  de  Poiizzil.  S;« 
probité , sa  sagesse  et  la  douceur  de  son 
gouvernement,  le  firent  seul  épargner  h 
Palermc  pendant  l’horrible  massacre  des 
Pépres  siciliennes. 

PORCELLUS  on  PoacELitus 
(Pierre)  , écrivain  de  Naples,  &c  trouva 
en  14  i,  Ja  is  l'armcc  des  Vénitiens,  qui 
étaient  C:i  guerre  contre  les  Milanais. 
Porc  clins  y était,  non  comme  guerrier, 
mais  comme  témoin  des  belles  actions 
do  comte  Jacques  Piccinino,  qni  com- 
battait h ses  frais  pour  les  Vénitiens.  Por* 
cellns  écrivit  son  histoire  sous  ce  titre  : 
Commentaire  du  comte  Jacques  Picci- 
mno,  appelé'  Scipion  Emilien.  Ce  mor- 
ceau d'hismirc  fut  public,  en  iy3i  ,pir 
JVfuratori , dans  le  tome  xo*  de  ses  Écri- 
vains d'Italie. 

PORCHÈRES  TVARBAUD  (Fran- 
çois de  ) , membre  de  l'acad.  française, 
fié  à Saint-Maximen  en  Provence,  ni.  en 
Bourgogne  en  i6$o,  a donne  : une  Pa- 
raphrase des  Psaumes  graduels  ; des 
Poésies  eLaerses  sur  différons  sujets, 
Paris,  i633,  in-8°:  et  plusieurs  autres 
Pièces . 

PORCHERON  (dom  David-Placide), 
bénéd.  et  bibüothéc.  de  l'abbaye  de  St.- 
Gerraain-des- Prés,  né  h Châtcauronx  en 
x65a  , ra.  h Paris  en  1694*  On  a de  lui 
une  édit,  des  Maximes  pour  l'éducation 
d’un  jeune  seigneur,  qu'il  publia  en  iGpn, 
in- ix,  après  en  avoir  réformé  le  style. 
Il  y ajouta  une  Traduction  des  Instruc- 
tions de  l'emp.  Basile  le  Macédonien  , 
pour  Léon  »oo  fil»,  et  la  Pie  de  ces  deux 
prince»  j une  édition  de  la  Géographie  de 
l'Anonyme  ( Guido  , prêtre  ),  de  Ra- 
venne,  1688  ♦ in-8°,  avec  de*  /Votes . 

PORGMETTI  de  Salvaticis  , char- 
treux génqi» , qui  vivait  vers  t3i5,  com- 
battit les  juif»  dans  un  livre  intit.  Pic- 
tona  advenus  imnios  Hebrœos  , Paiii  , 

1 5 20  , in-fol.,  gothique. 

PORC1A  ou  PORZIA  (le  comte 
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I Jacques  de) , Ü Itérât. , né  dans  ta  terre  âé 
Porcia,  dans  le  Frioul , fut  mis,  en  |5ng, 
par  la  république  de  Venise,  à la  tête  ae 
toutes  le»  milices  du  Frioul  g dans  la 
guerre  de  la  ligue  de  Cambrai.  11  m.  k 
Porcia  en  ij38.  11  a laissé  : un  vol.  de 
Lettres  en  latin  5 Jarobi  comitis  purli - 
liarum  de  geuernsd  liberorum  educa - 
tinne,  Tarvisii f i4ç>x,  Basile*  , i53y  ; 
De  re  militari , i5a5  et  1 53y  ; De  reipu - 
f hcœ  P enetœ  administralione , in*4°. 

PORCIF  , fille  de  Caton  d'U  tique  , 
et  femme  en  premières  noces  de  Bibu- 
lu»,  puis  de  Biiittis,  se  rendit  illustre 
par  »on  esprit  cl  «on  courage.  Pan»  1. 
tetn»  que  Brutu*  devait  exécuter  le  com- 
plot forme  contre  la  rie  de  César , elle 
>c  Gl  elle-mémc  une  grande  blessure,  Sou 
mari  lui  demanda  la  raison  d’une  h 
étrange  conduite.  « C’est , répondit-elle, 
pour  vous  faire  connaître  avec  quelle 
constance  je  tue  donnerais  la  mort  , ai 
l’affaire  que  vous  aller  entreprendre,  et 
que  vous  me  cacher,  venait  K échouer  et 
c Miser  votre  perte..  ..»•  ttrutus  ayant 
perdu  la  vie  quelques  années  après  , elle 
ne  vnnlut  point  lui  survivre.  Ses  parens 
iui  itèrent  tontes  les  armes  avec  les- 
quelles elle  pouvait  se  nuire  ; mais  elle 
avala  des  charbons  ardens  l’an  av. 
J.  C.  —11  y a eu  une  outre  Pnrcie,  soeur 
'le  Caton  d’U  tique,  de  laquelle  Cicéron, 
parle  avec  éloge. 

PORDENON  f Jean-Ant.  Licinio- 
KegiJlo  , dit),  peintre  . né  en  i4')4  au 
b Mirg  de  Pordenon  , dans  le  Ftioul,  it 
S lieues  d’Udine,  lu.  en  i54o,  à W ans. 
Pordenon  a beaucoup  peint  4 fresque. 
Son  tableau  de  St.  Augustin,  et  ilcux 
>hnpcflcs  qo’il  a peinte,  à fresque,  à 
Vicence,  f ini  honneur  ii  cet  artiste. 

PORDENON  le  jEcivE  ( Jules  Li- 
einio  , dit  y,  neveu  du  précéd»,  né  & Ve- 
nise , in.  à Ausgbonrg  en  t56i  , réussis- 
sait dans  la  peint.  !)  fresque.  Il  a peint 
* Venise  et  dans  plusieurs  autres  en- 
droits de  l’Italie. 

POREE  ( Charles  ) , jés. , né  en  1678  » 
h Vendes,  près  de  Caen, devint, en  1708, 
prof,  de  rhétorique  au  collège  de  Louis- 
le-Grand  , emploi  qu’il  remplit  jusqu’A 
sa  mort,  arrivée  en  174*.  Ue  P.  Porc'e 
forma  des  élèves  digues  de  lui  pendant 
les  33  années  qu’il  occupa  U place  de 
professeur.  On  a de  lui  : un  Recueil  da 
harangues  , Paris,  ^35,  a vol.  in- ta  j 
un  second  Recueil  de  harangues,  Paris, 

1 “47 1 in-  ta  ; six  Tragédies  latines  .pu- 
bliées en  t7ï5,  in-lx,  par  le  P.  Griffet, 
qui  les  a ornées  d’une  r ie  défaut.;  cinq 
Comédies  Ut.,  eu  prose,  1749,  in-n. 
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PORÉE  ( Chattes-Gabriel  ),  frère  fia 
préccd.,  ne  N Caca  en  i685,  et  in.  curé 
de  Lourigiiy , prè*  de  cette  ville  en  1770, 
a écrit  : fin  amen  de  f<t  pre  tendue  pos- 
session de  Landes  t diocèse  de  Baveux  , 
et  Rtfitl  ’tion  d’un  mém  >irenh  f'on  s'ej - 
force  de 1 établir , 17.38,  in-8°jla  Man- 
darin ndr , ou  Histoire  du  mandarinat  de 
l’abbe  de  Saint-Martin  , connu  dans  le 
17*  s.  par  se*  ridicules,  la  Haye,  1738 
et  3 vol.  in- n ; quatre  Lettres  sur 

les  sépultures  dans  les  églises , Caen  . 
1745  » in-ti  ; Nouvelles  littéraires  de 
Caen  y 17^  et  1744  » 3 vol.  tn-8°  ; des 
Dissertations  lues  à l'ajpd.  de  Caen. 

PORP1TY  RE  , philos,  platonicien , né 
à Tyr  l'an  de  J.  C.  n3,  fut  disciple  <le 
Longin.  Il  passa  & Rome,  où  il  prit  Plo- 
tin  pour  malin-.  Il  m.  «on»  le  règne  de 
Dioclétien  , aprè»  s’élre  fait  un  grand 
rom  par  se»  talens.  Son  génie  ciait  vif, 
entreprenant.  Le  plus  cél.  de  se»  ouv.  est 
celui  qu'il  composa  contre  le»  chrétien». 
Xhéoiïose-le-Grand  fit  brûler  cet  ouv, 
en  388.  Se*  Traités,  De  abslinentid  nb 
aninialibus  necandis  , et  De  vita  Pr- 
thagarce , parurent  I Cambridge  , t65f> , 
in-8°,  et  L trecht  , 176"  , i n-8°  ; De 
entra  nrmnharum  , Trajccti-ad-Rhe- 
num  , 1765,  in-4°.  Villoi»un,  dan»  se* 
Anecdota  grteca  , tom.  - , pag.  1 v3  — 
1)8,  a donné  un  Traité  de  Porphyre 
sur  r accentuation  , qui  n’avait  jamais 
vu  le  jour. 

PORPHYRE  ( Publia»  Optat'unus  ), 
poète  latin,  flor.  sous  l’eiup.  de  Cons- 
tantin-le-Grand , et  occupa  deux  fois  la 
place  de  préfet  de  Constan  t.  Il  composa 
en  ms  le  Panégyrique  de  l'empereur  ,. 
qui  lui  valut  le  rappel  de  ton  exil,  Augs- 
bourg,  i5g5,  in-fol. 

PORPORA  (Nicolo),  ne'  fc  Naples 
oh  il  m.  sers  i^üo  , l’un  des  plus  cél. 
compositeur*  de  l’Italie,  se  fit  adiuirer 
dans  tous  les  genres.  Ses  Cantates  ont 
servi  de  modèle  , et  ont  été  la  tonree  de 
tonte  la  bonne  musiq.  faite  depuis.  Sun 
récitatif  est  admirable. 


PORPORA , mnsic.  iial  dn  18e  t. , 
travaillait  à un  Credo,  et-  ne  pouvant 
réussir  il  son  gré  dans  le  i*r  verset,  fante 
d’une  svllabe  , il  y plaça  un-  non  , ce  qui 
faisait  non  Credo  in  Deum . je  ne  crois 
pas  ns  Dieu.  Le  morceau  fut  exécuté  et 
très-applaudi.  Qntdqu’ an  dénonça  Por- 
pora  !i  ITnrnji sinon  . comme  impie  ; 
celui-ci  se  défendit  en  disant  qu’il  ne 
savait  pas  le  latin  , et  parut  de  si  bonne 
foi , que  1rs  juges  l’acquittèrent 

PORPORA  , antre  muiic.  itaL  dit 


18*  t.  , connu  par  d’cxcellens  morceaux 

de  musique. 

PORPORATI  (Joseph-Philippe),  ne- 
dans  le  diocèse  de  Salaces,  fut  «levé  en 
l-Ji  S l'évêché  de  cette  ville.  Il  m.  en 
1 781.  On  a de  lui  : Orazione  in  /ode 
de/la  hento  tli  Chanta/ , Turin  , Ij54  i 
Conslitutiones  synodales  ; Angusut 
Tatirinorum,  t75o,  in-4°. 

PORPORATI,  grav. , né  1 Turin  en 
174°,  travailla  h Pari»,  et  fut  nomnra 
membre  de  l’aead.  en  1773.  11  a laissé  : 
Suzanne  au  bain,  d’ap-ès  Santerre  ; 
Agnr  renvoy  é , d’après  le  petit  Van- 
Dyck  ; et  le  Devoir  naturel,  sur  les  des- 
sin» de  C.  Cignani-  Pc  retour  S Turin, 
il  grava  ta  Mort  d‘  /bel  ; Paris  et 
OSnone,  d’après  Vand  r-WerfF ; P" mus 
caressant  l’Amour , d’après  Rattcni  ; ta 
Prêtresse  compatissante  , sur  les  dessins 
de  Gibelin,  et  le  Coucher,  sur  ceux  do 
Vanloo,  père. 

PORQURT  (Pierre-François),  né  à 
Vire  ei\  Normandie  en  1718  , devin» 
aumônier  de  Stanislas , roi  de  Pologne. 

Il  cultivait  la  poésie,  et  en  fit  naître  1. 
goût  h M.  de  Boufflcrs,  dont  ilavait  été 
précepteur.  Les  Almanachs  des  Muse* 
renferment  plus,  pièces  de  l’abbé  Por— 
quel.  11  m.  en  1.796. 

PORRAL  ( Claude  ) , méd.  de  Lyon  , 
publia  en  t.Vl.)  un  Commentaire  d’Ara- 
nius„sur  le  Traite  d’Hippocrate,  sut  lea 
blessures  de  la  tête,  réimp.  en  1679. 

PORRÉE  ou  Pois*»  (Gilbert  de  la), 
né  h Poitiers , chanoine  , puis  évêque  de 
■ cette  ville,  composa  pins.  ou»,  tnéol.  , 
traita  les  dogme»  de  1a  rehg.  selon  la 
. méthode  «tes  logiciens  expliqua  te* 
principes  dans  un  discours  qu’il  fit  h son- 
clergé.  Arnsiild  et  Caion,  ses  archi- 
diacre», le  déferèrentanpapc  Eugène  III, 
qui  fit  examiner  l’accusation  qu’on  avait, 
portée  contre  l’évêque  de  Poitiers.  Sea 
senti  mens  ayant  été  condamnés , ce  pré- 
lat se  ré  racta  , et  se  réconcilia  arec  ser 
dénonciateurs.  Il  m.  en  n5{, 

PORRÈTE  ( M acquéri  te  ) , femme  dn 
Hainault,  vint  i Paris  , où  elle  composa, 
un  livre  rempli  de»  opinions  renouvelées, 
par  le»  quiélisles.  modernes.  Cette  doc- 
trine la  fil  brûler  en  i3to. 

PORRINO  ( Gandolfo  ) , de  Modène, 
l’un  des  poètes  lesjplus  élégant  du  16*  1.» 
m.  é lin  rue  en  1 553 , a publié  des  Poé- 
sie», Venise,  i55t,in-8^. 

PORRU.9( Pierre-Paul),  imprimeur, 
né  è Milan  , alla  s’établir  k Turin.  If 
s’èst  distingué  par  son  édit,  du  Psautier: 
Peptaglolte  , ou  on  oinqUnguet , iTAu- 
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gliflin  Justiniaoi , ér.  de  Néha,  qu'il 
publia  à Gènes  en  i5i6.  L'ouvrage  e»t 
en  hébreu,  chaldaique,  arabe , grec  et 
latin  , avec  les  gloses  et  sebolies. 

PORSËNNA,  roi  d’Etrurie,  dont  la 
capitale  était  Clusium  ( aujourd'hui 
Chi  usi  ou  1 oscane)  , alla  assiéger  Rome 
l’an  507  av.  J.  (J.,  pour  rétablir  Tar- 
quin  le  Sunerbe.  Ce  siégé  réduisit  les 
Romains  à la  dernière  extrémité  ; mais 
le  courage  de  Clèlïe  , d’Horatius-Coclèe 
et  de Mutiui-Scmvola  , obligea,  dit-on  , 
Porscnna  de  le  lever.  Il  mourut  peu  de 
tems  après. 

PORTA  (J. -B.),  gentilh.  napolitain, 
ni.  en  1616,  h 70  ans,  tenait  souvent 
chez  lui  des  assemblées  de  gens  de  lettres, 
dans  lesquelles  on  traitait  de  toutes  les 
singularités  de  la  physique,  expérimen- 
tale sur-tout;  des  choses  les  plus  cachées 
et  les  plus  inconnues;  en  un  mot  de  la 
magic  naturelle.  La  cour  de  Rome  lui  fit 
défendre  de  tenjr  ces  assemblées.  Il  se 
consacra  alors  aux  Muses,  et  composa 
des  tragédies  et  t|  comédies.  Ces  comé- 
dies furent  réunies  en  4 vol.  in-io, 
Naples  , 1706.  On  a de  lui  un  Traite  de 
la  /Magie  naturelle , en  latin  , Amst. , 
)66j,  in-ta,  trad.  en  franr. , Lyon, 
1G6S,  in  ia  : nn  Traité  de  ta  physio- 
nomie, Naples,  160a,  in-fol.,  et  Lcydc, 
en  latin  , ifijj  , in- ta,  trad.  en  franc. 
Rouen,  1661  , in-8°,  et  en  italien,  Ve- 
nise , i65a,  in-8°;  De  occultis  hue - 
ranim  notés,  Strasbourg,  1606,  avec 
des  augmentations.  On  lui  doit  l’inven- 
tion de  la  chambre  obsenre , perfection- 
née depuis  par  s’Gravcsande. 

PORTA  (Joseph),  peintre,  prit  le 
•urnom  de  Salaati  , dont  il  était  élève 
ne  à Caiicl-Niiovo  , dans  la  Garsagnana’ 
en  1 535  , ei  111.  h Venise  en  i585.  Il  ex- 
cellait dans  la  peinture  h fresque  et  k 
l’huile. 

PORTA  (Simon),  disciple  de  Pora- 
ponace  . dont  il  emhrassa  les  opinions  et 
Ta  doctrine,  tn.  h Naples,  sa  patrie,  en 
i554,  i 5y  ans.  On  a de  lui  divers 
Traités  de  philos,  morale , recueillis  4 
Florence,  en  1 55 1 ; in-4®  . — Il  y a eu 
un  Simon  Ponnrs,  romain,  auteur  «lu 
Texicon  grœco-barhanini  et  gi'ieca-hlte- 
tatum  , i635 , in-4°,  et  d'une  Gram- 
maire de  la  langue  grecque  vulgaire 
J 638,  in-4". 

PORTA  ( Guillaume  délia),  sciilpt. 
milanais  du  16*  s.  , fit  i Gènos  seize 
Prophètes  en  bas-relief  pour  la  chapelle 
Saint-Jean  , et  le  Christ  h qui  Thomas 
touche  le  cillé.  Ses  ouv.  les  plus  consi- 
dérables sont  les  4 prophètes  places 
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cotre  les  pilastres  de  la  tr*  arcade  de 
Saint-Pierre. 

PORTAL  (Paul)  ,cbirnrg.-acconch. , 
i Montpellier;  ru.  il  Paris  eu  1703.8 
publié  : Discours  anatomiques  sur  le 
sujet  d un  enfant  d'une  figure  extraor- 
dinaire , Paris  , 1671  , în-ia  ; La  Pra- 
tique des  arcouchemens  , Paris,  i6S5, 
iu-8°  , Amst.,  1690,  in-8°. 

PORTALIS  ( Jcnn-Kiiennc-Marie  ) , 

memb.  de  la  classe  de  la  langue  et  de  la 
littér.  fianc.  de  Pinst.  de  France,  ne  au 
Rcatissct  , était",  avant  la  révol.,  avocat 
au  parlem.  d’Aix  , où  il  se  rendit  célèbre 
par  un  mémoirCjjons  le  titre  de  Contul- 
vatidtté  des  mariages  des 
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protestons  de  France,  Paris  et  la  Haye  , 
1771 , in-13.  Député  an  cons.  des  anc. , 
il  s'y  montra  constamment  opposé  au 
parti  directorial.  Il  fut  élu  président,  et 
il  vota  contre  les  sociétés  populaires. 
Inscrit  sur  la  liste  de  déportât,  du  \ sept. 
,797>  *1  réussit  il  s’y  soustraire.  Le  18 
brum.  an  8 (9  nov.  1799  ) le  rappela  en 
brsncc.  Il  fut  nommé  commissaire  dti 
gouvem.  près  le  conseil  des  prises  ; con- 
seill.  d’état,  et  ensuite  ministre  des  cultes. 
Il  est  ni.  presque  avcnglcü  Paris  en  1807. 

PORTE  ( Maurice  de  la  ) , Parisien  , 
m.  en  1571  , à qo  ans,  est  le  prem.  aut. 
qui  ait  rassemblé  les  Epithètes  fr.  , inipr. 
il  Paris  en  îS8n,  in-8"  ; mais  la  meilleure 
édit,  est  celle  de  Lyon  , 1619.,  in-8®. 

POR  TE  ( Charles  de  la  ) , duc  de  la 
Meillcrayc  , pair  , maréchal  et  grand- 
maître  de  Partillcr.  do  France  , se  signala 
en  plus,  sièges  et  combats  , et  s’avança 
par  son  mérite  et  la  faveurdu  card.  de 
Richelieu  son  parent.  Le  roi  cr’gc.i  en  sa 
faveur  la  Meillcrayc  en  duché-pairie  , en 
iG63.  Ce  maréchal  m.  Il  Paris  en  1G64, 
âgé  de  6?  ans. 

PORTE  (Pierre  de  la),  ne  vers  Pan 
iGo3  , s'attacha  en  1621  , au  service  de  la 
reine  Anne  d TA  u trie  , et  obtint  In  charge 
de  porte-manteau  de  S.  M.  Son  dévoue- 
ment pour  cette  princesse  était  sans  bor- 
nes. Il  la  servait  dans  toutes  les  trames 
secrètes  qu'elle  onrdissait  contre  le  roi 
et  contre  l’étal  ; disgracié  en  1614  par 
Louis  XIII , la  reine  lui  lit  passer  de  l'ar- 
gent et  le  fit  recevoir  dans  la  compag.  des 
gendarmes  que  cotnmand.  le  conue  d'Es- 
taing.  Dans  ce  nouveau  poste,  La  Porte 
fut  employé  dans  plusieurs  messages.  Six 
mois  après,  le  roi  lui  permit  de  rentrer 
dans  sa  charge  auprès  de  U reine.  Il  de- 
vint suspect  an  card.  de  Richelieu  , qui  , 
au  ruois  dVoût  163^  a le  fit  arrêter  et  con- 
duire h la  bastille.  La  reine  , malgré  Ica 
intrigues  de  Richelieu , s'etaut  rappro- 
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citée  du  roi,  devint  enceinte.  Cet  évé" 
tiennent  accrut  son  autorité.  Kilo  s’en 
servit  pour  rendre  à La  Porte  sa  liberté, 
et  le  tuai  i638  . d sortit  de  U bas- 
tille et  fut  exile  à Saimm».  Après  Pac- 
courhcmcnt  de  la  reine,  La  Porte  lit 
secrètement  plus,  voyages  en  France.  Le 
cardinal  m.  eu  io^a , et  Louis  X 11 1 en 
16  J3.  Alors  Anne  d’Autriche  , devenue 
régente  , La  Porte  reprit  son  service. 
Elle  lui  donna  la  chaire  de  prein.  valet 
de  chambre  du  jeune  prince,  son  dis, 
ni  fut  depuis  roi  , sous  le  nmii  de 
ouïs  XIV  , et  le  présenta  au  cardinal 
Mazarin.  Mais  ces  lemoi.  nages  de  recon- 
naissance ne  furent  pas  de  lougue  durée  ; 
La  Porte  a vaut  été  disgracie  , perdit  sa 
place.  Aptè»  la  mort  d’Anne  d’ Autriche, 
il  fut  accueilli  par  le  roi,  etm.  en  1680 , 
h 77  ans.  On  a de  lui  : AJcm mires  de 
M.  de  La  Porte , pren».  valet  de  cliani- 
lire  de  Louis  XIV  , Genève  , 1^5,  pet. 
in-  ta. 

PORTE  ( l’abbé  Joseph  de  la  ) , ne  h 
Béfort  eu  1718,  m.  à Paris  en  1^9; 
après  avoir  été  quelque  tems  jés.,  vint  à 
Paris.  11  commença,  en  1749»  des  feuil- 
les périodiques  intitulées  : Observa- 
tions sur  la  littérature  moderne  , 9 vol. 
in- ta.  Il  eut  part  aux  !\o  prem.  vol.  de 

Y Année  littéraire.  11  publia  ensuite  son 
Observateur  littéraire , qui  , quoique 
fait  avec  soin  , eut  peu  de  succès.  Alors 
il  forma  un  atelier  littér. , dans  lequel 
il  fit  fabriquer  ,*  par  ses  copistes,  son 
Fiente  de  littérature  , a vol.  in-12.  ; 
h' Histoire  littéraire  des  femmes  fran- 
çaises , Paris,  1769,5  vol.  in -8°  j les 
Anecdotes  dramatiques  , Paris,  1775, 
3 vol.  in-  8°;  Le  Dictionnaire  drama- 
tique , Paris,  1776,  3 vol.  in-8°;  un  gr. 
nombre  Almanachs,  en  particulier  ce- 
lui des  Spectacles , etc.  Mais,  de  toutes 
ses  compilations , la  plus  connue  est  le 
Fojrageur français  , Paris  , 1771  , 24  v- 
in-12,  continué  par  l’abbé  de  Fontenay  et 
Domairon.  On  lui  doit  encore  les  Pensées 
de  Mass  il/on  ; V Esprit  de  J.  J.  Rous- 
seau ; l’ Esprit  du  P.  Castel ; V Esprit 
des  monarques  philosophes  ; Y Esprit  de 
Marivaux  ; Y Esprit  de  Fontenelle  ; 

Y Esprit  île  l’abbé  Guyot  des  Fon- 
taines. 

s PORTELANCE  ( François)  , auteur 
drainât.  , né  à Paris  eu  1731,  m.  vers 
la  fin  do  18e  »• , est  connu  par  un  grand 
nombre  de  pièces  jouées  sur  düFcrcus 
théâtres. 

PORTENÀRI  ( Angelo) , de  Pqdonc, 
religieux  de  l’ordre  de  Saint- Augustin  , 
profess.  de  philos,  dans  l’uuiv.  de  sa 
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ville,  natale  , vivait  dans  le  17e  s.  Il  a 

l. i i- sc  : Del' a félicita  di  Paanva  , os- 
sia  O storia  tld  la  cilla  , e de  g U il/us- 
tri  sud  r itt/idini  , Padoue  , ifu3  j Apo- 
ligut  delta  liberia  de ’ pnpoli  veneti  an- 
1 ivhi ,1  Padoue,  ifhp,  rtc. 

PORTER  , (Franc.  ) , né  en  Irlande 
dans  le  comte  de  Menti),  sc  lit  récollct 
h Rome,  oit  il  m.  en  1702. 

PORTER  ( John  ) , min.  de  Bridvra- 
ter,  dau>  l’état  de  Massachussetts,  ui.cn 
i8ou  U l'âge  de  87  ans,  a publié  quel- 
ques Sermons . 

PORTIUS  ( Luc-Ant.  ) , né  à Naples 
en  i63q , enseigna  l.i  mulecine  k Roino 
ven»  1672,  puis  h Vienne  en  Autriche, 

m.  \ Naples  en  1712.  Qn  a de  lui  : Do 
nu Llis  in  < ustrissanitate  lueruLi, Vienne, 
i685 , Lcyde,  174 1 > hi-8°  , en  français r. 
sous  le  titre  de  Médecine  militaire , 
Paris  , 1744  • in  - la  ; Opéra  medica  , 
philosophica  et  mathematica  in  unuin 
collecta  , Naples  1739,  2 vol.  in-8°. 

PORTIUS  ( Grégoire)  , né  en  Italie, 
cél.  vers  l’an  i63o  , par  le  talent  qu’il 
avait  pour  la  poésie  lat.  et  grecque  r a 
composé  dans  ces  deux  langues  des  Odes» 
«les  Elégies  , des  epigrammes. 

PORTO  MAURIZIO  (le P.  Léon.),’ 

de  l’ordre  des  mineurs  réformés  de  Saint- 
François  , missionn  apostolique,  né  à 
Casa-Ngova  au  Poit-Matu  ice  en  i6ç6  9 
m.  à Rome  en  1731.  Ses  ouvrages  ont 
été  publiés  en  2 vol.  sous  le  titre  de 
Opère  saern^mnraii  , etc. , Venise  174^* 

PORTOS  ( François  ) , natif  de  Can- 
die , profess.  quelque  tems  la  langue 
grecque  h Fcrrare  , et  ensuite  à Genève 
oh  il  m.  en  i58i  > à 70  ans.  On  a de  lai  r 
des  Additions  au  Dictionnaire  grec  de 
Constantin  , Genève,  *593,  in- fol.  i 
Des  Commentaires  sur  Pindare,  Thn— 
cid idc  , Longin  , Xénophon  , et  sur  plu- 
sieurs autres  auteurs  grecs.  — Portos 
( AErnilititf)  , fih*  du  précéd. , enseigna  la 
langue  grecque  h Lausanne  et  h Heidel- 
berg. On  lut  doit  : Dictionarium  iont - 
cumct  dortcum  grœco-latinum  , Franc- 
fort, i6o3  , 2 vol.  in-8°  ; Une  Traduc- 
tion de  Suidas  , et  d’autres  ouvrages. 
Son  édit,  de  Xénophon  avec  ses  notes 
et  celles  tlf*  son  père , Francfort , i?w)6  , 
est  recherchée  $ urrpr.  in-fol.  , Londres , 
1720  : Pindaricum  Lexicon , Hanovre, 
1006 , in-8°- 

PORTUS  ( Ant.  ) , doct.  en  medee.  , 
né  h Fcmio  dans  la  Marche  d’AncAne  , 
a publié  : De  Peste  libri  très  , Accès  - 
sil  de  variolis  et  morbiltis  liber  unus  , 
Vcnetiis,  i58o  , in-4%  Rocta* , i58q  , 
in-4°. 
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PORUS  , roi  d’une  partie  de»  Indes  , 
entre  les  fleuve»  Hydaspe  et  Accsine  , 
ayant  clé  vaincu  par  Alexandre  3a3  an» 
avant  J.  C. , fut  conduit  devant  lui.  Ce 
prince  lui  demanda  de  quelle  manière  il 
voulait  dire  traité j en  fiai,  reprit-il. 
Cette  intrépidité,  jointe  à sa  valeur  , lui 
firent  obtenir  ce  qu’il  exigeait;  car 
Alexandre  le  rétablit  dans  son  royaume. 
Porn»  suivit  ensuite  ce  conquérant  arec 
aes  troupes  pendant  le  cours  de  son  ex- 
pédition dan»  les  Indes. 

POSADAS  (François),  dominic , né  )i 
Cordoue  dans  l'Andalousie  , où  il  m.  en 
sexo  , a publié  : Le  Triomphe  de  la 
chasteté,  contre  les  erreurs  de  Molinos, 
i de  saint  Dominique  de 

Gusman  , in-j”  ; Sermons  doctrinaux  , 
a vol.  in  4®;  Sermons  de  la  sainte  P'ierge 
marie , tn-4®. 

POSSELIUS  (Jean  ) , d’Allemagne  , 

théolog.  lutliér.  , etpbilosop.  du  16'  »., 
a écrit  : Calligraphia  oratorio  lingual 
g r terre , Hanovre,  1601  , in-8°  , réimpr. 
en  il,ga  • des  Dialogues  grecs  et  lutins, 

Kleinberg  , i6n,in-B°. 

POSSEVIN  ( Jean-Rapt.)  , de  Man- 
tone  , m.  b Rome  en  1 54g  , savant  et 
bon  poète , a donné  : Dialogo  de/i 
orwre  , nel  quale  si  traita  a pirno  del 
rfite/fo  , nobilta  , e de’  gradi  d’nnore  , 
Venise  , i553  , i556  et  t558,  publié  par 
son  frère  Antoine. 

POSSEVIN  (Jean-Rapt.  ),  neveu  du 
precéd , a trad.  du  latin  en  langue  vul- 

fairc  la  Moscovia  de  son  fièrc  Antoine  , 
en  are  , l5ga.  lierons  du  bréviaire, 
Jet-rare  , t5ga,  a vol.  in-4®  , et  un  autre 
aur  les  Hymnes , Venise,  iGoC,  De  cjjicio 
curati  ad  praxim  eirca  repentina  et 

generaliora  , Brixiœ  , i68j Possevin 

(Ant.),  jcs.  , ne  h Mantoue  , frère  du 
précéd. , prêcha  en  Italie  et  eu  France 
avec  un  succès  distingué , et  fut  en- 
> r*r  'e  pape  Grégoire  XII , dans 
les  principales  cours  de  l’Europe,  pour 
de»  affaires  importantes,  m.  A Ferrare 
en  161 1.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : Bi- 
bliolheca  selecta  de  rectione  studiorum, 
Rome  , i5g5,  in-fol.  , avec  des  aug- 
mentations; Apparat  us  sacer , Cologne, 
i(io- , a vol.  io-fol.  ; Moseovin  , Cologne, 
iu-fol. , t58j.  C'est  uncdescript.  de  l’état 
des  Moscovites  , de  leurs  mœurs  et  de 
leur  religion  , etc.  ; Judicium  de  IVuœ 

il»  Noue  ) , Joannis  fiodtni  , PhiUppi 
lomai  et  IV i cal  ai  Machiavclli  qui - 
busdam  scriptis , Rome  , t5ga  , etLyon, 
ï5g3  ; Conjutalio  ministrorum  7 ran- 
syU  anvr  et  Francisci  Davidis  de  Tri- 
milsue Miles  christianus , etc.  — Aut. 
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Possevin,  son  neveu,  natif  de  Mantoue, 
a écrit  : Gontagarum  Monture  et  Man- 
tis  - ferrât  ducum  hisloria , Mantoue, 

iGa8  , in-8°. 

POSSinONIUS  d’Apamée  , ville  du 
Syrie  , philos,  stoïcien  , qni  tenait  son 
école  h Rhodes,  flor.  vers  l’att  80  avant 
Jésus-Christ. 

POSTEL  ( Goill.) , né  l’an  t5to  b 
la  Dolerie,  en  Normandie  , vint  conti- 
nuer ses  études  11  Paris.  François  1er  l’en- 
voya en  Orient  , d’où  il  rapporta  plu- 
sieurs mis.  A son  retour  il  fut  proies», 
■oyal  des  mathématiques  et  des  langues. 
Obligé  de  quitter  la  France  , il  passa  b 
V icnne , s’en  fit  chasser  et  se  rendit  4 
Rome  ; il  se  fit  jés. , fut  exclus  de  l’or- 
dre et  mis  en  prison  l’an  t545,  pour 
avoir  soutenu  que*  la  puissance  des  con- 
ciles était  au  dessus  de  celle  des  papes  n. 
Après  une  année  de  captivité,  il  se  re- 
lira k Venise  , où  une  vieille  fille  s’em- 
para de  son  cœur  et  de  sou  esprit.  Il  sou- 
tint que  la  rédemption  des  femmes  n’é- 
tait pas  achevée  , et  que  la  mère  Jeanne 
( c’était  le  nom  de  sa  Vénitienne  ) devait 
terminer  ce  gr.  ouvr.  De  retour  4 Paria 
en  î 553  , il  continua  de  débiter  ses  ex- 
travagances, et  finit  par  être  relégué  au 
monastère  de  St.-Martin-dcs-Champs  , 
où  il  m.  en  i58k  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’ouvr.  , dont  le  plus  connu  est 
celui  intit.  : De  orbis  terne  eoncrrdid  , 
Bile  , i544  > io-fol,  ; A’corani  et  Evan- 
gelii  concordia  , Parisiis  , i543,  in-8°. 

POS  TEL  ( Henri  ) , jés. , né  4 Rinch» 
en  icoç  , m.  4 Douai  en  1788,  est  ant. 
de  l’ Incrédule  conduit  à la  religion  pan 
la  voie  de  la  démonstration  , Tournay  , 
Ijça  , 1 vol.  in-8°. 

POSTHIUS  (Jean),  né  en  i537  , k 
Germersheim,  ville  du  Ras-Palatinat  , 
exerça  la  méd.  err  plus,  villes  d’Allcm.  , 
et  m.  4 Mosbach  en  t3g-.  On  a de  lui  : 
Parerga  poelica  , Wirieburgi,  )58o  , 
in-ti.  Il  a mis  en  latin  les  deux  livres, 
de  Diietis  , d’un  juif  nommé  Isuac. 

POSTHUME  (Marcns  Cassius  La- 
tienus  PosiittiMiua  ).  Valéricn  voulant 
accoutumer  de  bonne  heuie  an  gouver- 
nement Cornélius  Valcrianu»,  son  petit- 
fils  , le  rail  à I»  tête  des  troupes  des 
Gaules , et  fit  Postbunta  chef  de  soit 
conseil.  Ce  jeune  piinee  acquit  beau- 
coup de  gloire , et  sut  empêcher  le»  Ger- 
mains de  pénétrer  dans  les  Gaules.  Mai» 
les  soldats  s’étant  mutinés,  tuèrent  Va- 
lérien  et  son  gouverneur,  et  déclarèrent 
Posthume  empereur  vers  le  en  mm  i-  ne. 
de  1G1.  Posthume  avait  un  (ils  qu’il  as- 
socia 4 l’empire  j il  lui  était  supérieur 
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en  éloquence.  On  lui  a attribut?  XIX  dé- 
clamations , qui  ont  paru  •ont  le  non  de 
Quintilicn.  Let  drai  Posthumes  furent 
tués  par  leurs  soldats  en  367  , prit  de 
Mayence. 

POSTHUMIUS  ( Autus  ) , créé  dic- 
tateur dans  la  guerre  excitée  par  la  fuite 
de  Tarquin  chez  Manlius  , général  des 
Tusoulans.  Il  y eut  un  combat  prit  du 
lac  Régi  le  . et  l'armée  ennemie  fut  entiè- 
rement détruite  l'an  496  a».  J.  C.  Sept 
ans  auparavant , ayant  remporté  une  vic- 
toire contre  les  Sabins  , il  était  entré 
dans  Rome , couronné  de  myrtes.  Ce  fut 
l'origine  des  ovations. 

POSTHUMIUS  ( Lucius  ) , consul 
après  la  bat  de  Cannes,  317  ans  après 
J.  C.  , partit  pour  les  Gaules  avec  une 
armée.  Il  fut  défait  par  les  Boïcns,  et 
resta  sur  le  champ  de  bataille. 

POSTLETH \V Aï  TE  (Malachi), mar- 
chand de  Londres,  m.  en  1767,3  com- 
posé un  Dictionnaire  de  commerce  en  a 
vol.  in-foi. 

POTAMON  , pbiloj.  d’Alexandrie  , 
contemporain  d’Auguste,  fut  chef  de  ia 
secte  des  philos,  qu’on  appclla  éclecti- 
ques , parce  qu’il  choisissait  dans  1rs  au- 
tres ce  qu’il  jugeait  être  le  plus  véritable, 
•ans  s’attacher  A aucune  en  particulier. 

POTEMKTN  (Grégoire- Alexandre  ) , 
né  en  1735.  dans  Us  environs  de  Smo- 
lensko , ministre  de  la  guerre  sous  Cathe- 
rine II,  dont  il  avait  su  t'attirer  la  fa- 
veur, donna  A cette  princesse  l’idée  de 
s’emparer  de  la  Crira.e,  et  de  jeter  les 
fondement  de  la  ville  de  Chetson.  Elle 
fut  fondée  en  1778,  sur  les  bords  du  Nié- 

Êer,  à 10  lieues  d’Oczackow.  On  lui  dut 
1 grande  manuf.  de  verrerie  et  de  glaces 
établie  A Pilersbourg.  Parvenu  mi  plus 
haut  degré  de  faveur,  et  possesseur  de 
richesses  immenses,  i!  manquait  A son 
ambition  le  cordon  de  l’ordre  de  Saint- 
George.  Pour  l’obtenir,  il  fallait  avoir 
commandé  une  armée  en  chef  et  avoir 
remporté  une  victoire  : Potemkin  fit  re- 
nouveler U guerre  contre  la  Turquie  en 
1787,  et  se  mit  en  marche  A la  télé  d’une 
armée  de  i5o,ooo  h.  De  nombreux  com- 
bats inondèrent  de  sang  les  plaines  d’Oc- 
xackovr,  du  fiuban  et  de  la  petite  Tar- 
taric.  Potemkin  assiégea  Oczackow  au 
milieu  des  frimats  les  plus  rigoureux , lit 
donner  Passant , livra  1a  ville,  pendant 
trois  jours  , an  pillage,  et  en  fit  passer 
la  garnison  cl  les  habitons  au  fil  derépée. 
Cette  horrible  exécution  coûta  la  vie  à 
50,ooo  Turcs  ; mais  elle  procura  A Po- 
temkin nn  présent  de  100,000  roubles  , 
le  titre  d'hoiman,  ou  chef  des  Cosaques. 
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Au  mots  de  mars  1791,  Potemkin  revint 
A Petersbonrg  jouir  de  sa  gloire.  Sa  sou- 
veraine lui  fit  don  du  palais  de  Tautidn 
et  d'un  habit  brodé  en  diamans  , estimé 
000,000  roubles.  Potemkin  étala  alors  le 
luxe  le  plu.  exttéme.  Il  se  rendit  bientôt 
an  congrès  d’ïassi,  qui  devait  assurer  la 
paix  entre  la  Russie  et  la  Turquie  ; mais 
il  ne  put  s’occuper  longtems  des  négo- 
ciations, ayant  été  attaqué  de  la  maladie 
qui  y régnait.  L’air  d’iassi  lui  parais- 
sant insalubre  , il  voulut  se  rendie  A INi- 
colaeff;  mais  A peine  eut-il  fait  trois 
lieues  , qu’il  se  trouva  plus  mal.  11  des- 
cendit de  voiture  sur  le  grand  chemin  , 
et  ni.  sons  nn  arbre,  le  i?ï  oct.  179t.  U 
fut  aussitôt  transporté  A Cherson.  On  a 
publié  sa  vie  A Paris,  en  iS'>8  , in-8°. 

POTF.NGER  ( Jean  ) . né  A Winches- 
ter en  i6j7,  occupa  une  place  de  finance, 
qu’il  conserva  jnsqu’A  sa  mort,  arrivée 
en  1733.  On  a de  lui  nn  poème  conte- 
nant des,  f! /levions  sur  éa  mort,  1691; 
la  Vie  d' Agricole  , d’après  Tacite,  et 
quelques  pièces. 

POTER  (Paul),  peintre,  né  A F.n- 
chuyseo  en  ifix5,  ni  A Amst.  en  i654  , 
A excellé  dans  le  paysage.  On  admire  sur- 
tout  l’art  avec  lequel  il  a rendu  les  divers 
effets  que  peuvent  faire  sur  la  campagne 
l’ardcnr  et  l’éclat  d’un  soleil  vif  et  bril- 
lant. Ses  animaux  aont  rendus  avec  tant 
de  vérité,  qn’ils  semblent  animés  dans 
ses  tableaux  Lea  produet.  de  ce  peintre 
sont  rares,  chères  et  très-recbcrchées.  Le 
mnsée  du  Louvre  possède  plus,  tableaux 
de  ce  peintre. 

POTHIKR  ( Robert-Joseph  ) , con- 
seiller au  présidial  d’Orlcans  , oh  il  naq. 
en  i6gt),  et  y m.  en  177a,  réunissait  une 
profonde  connais-ance  du  droit  romain 
et  du  droit  français.  Les  ouv.  qu’il  a pub. 
siiccessiv.  sont’:  Coutume  d’Orléans, 
avec  tirs  observations  nouvelles , iç40  » 
1 vol.  in- 1 a ; Ptwdeit  e Justiniana , in 
nnvtim  nrdinrm  digesla  , Paiis,  1748  , 
3 v.  in- fol.  ; Coutumes  du  duclie  , bail- 
liage  et  prévôté  d‘ Orléans  et  ressorts 
d'iceur,  etc. , 1 vol.  in- 1 3 et  in-f0,  1760 
et  177*;  Traité  des  nb’igatians  , 1701, 
a vol.  in-iï;  1764  > avec  des  augmenta- 
tions ; Traite  du  rom  rat  de  vente,  1765, 
in-ia;  Traité  dis  retraits,  pour  servir 
d’appendir  au  Traité  du  contrat  de 
rente,  1765,  1 vol.  in-ta;  Traité  du 
rentrât  de  constitution  de  vente , aveo 
le  Traité  du  contrat  de  change , de  la 
négociation  qui  te  Jait  par  lettres  de 
change  , des  billets  de  change  et  autres 
billets  de  commerce,  1763, 1 vol.;  Traité 
du  contrat  de  louage ; Traité  du  contrat 


ijp  POTI 

de  bail  a rente,  176},  i vol.  in-vx;  Sup* 
ptément  au  Traité  du  contrat  de  louage, 
ou  7 mit  des  contrats  île  louage  mari- 
times, 176.5,  i vol.  in-ia;  Traite  du  con- 
trat de  société,  1^65,  i vol.  in- 13;  Truité 
des  cheptels  selon  les  règles , tant  du 
jor  de  ta  conscience  , que  du  for  exté- 
rieur, 1-65,  i vol . in- 13;  7'raité  des 
contrats  de  bienfaisance , T —GG  ^ Traité 
du  contrat  tle  tb'-pât  et  de  mandat  ; un 
appendice  du  quasi-contrat  negotioriim 
grstorum  , 1767  ; 7'raiti  du  contrat  de 
nantissement , 1767;  Traite  des  contrats 
abat<  ires,  3 vol.  in-ia  ; Traité  du  con- 
trat de  mariage,  1768,  3 vol.  in-13  ; 
Traite  de  la  communauté , 3 vol. 

in-12;  Traité  du  douaire  , 1770,  1 vol. 
in-f3;  Traits  du  droit  d’habitation  ; 
Traite  des  donations  entre  mari  et 
femme  ; Traité  du  don  mutuel , 1771  , 

I vol.  in-ia  ; Traité  du  droit  de  posses- 
sion, a vol.  in-i*j.  Il  a laisse  un  grand 
nombre  do  m.ss. 

P(  > TIER  (Nicolas) , seigneur  de  Blanc- 
wesnil,  présid.  an  pari,  «le  Paris,  lieu 
de  sa  naissance.  N’ayant  pu  sortir  de  Pa- 
ris lorsque  cette  capitale  se  déclara  pour 
la  ligue , il  fut  arrête'  au  Louvre.  La  fac- 
fion  des  seize  lui  Ct  faire  son  procès  , 
80us  prétexte  qu’il  entretenait  une  cor- 
respondance secrète  avec  Henri  IV.  Il 
aurait  subi  ic  môme  sort  que  le  president 
Brisson , si  le  duc  de  Mayenne  ne  fût 
aile  le  délivrer  de  sa  prison.  Il  le  laissa 
aller  vers  Henri  IV.  Rlancmesnil  ne  fut  ' 
pas  moins. dévoue  à I^ouis  XIIL  Marie  ■ 
de  Médieis,  pendant  sa  régence  , l’ho- 
nora  du  titre  de  soa  chancelier.  Il  m.  en 
i635  , h ans. 

PÔTIKR  ou  Potktuüs  (Pierre),  mé-  | 
dccin  du  17e  s.,  né  h Angers,  et  partisan 
des  remèdes  chimiques,  exerça  son  art 
eu  Italie,  où  il  fut  assassine  par  un  ami. 
Scs  ouvr.  consistent  en  trois  centuries 
d’obscivaiions. 

Pt)  TK.EN  (Jean  ),  imprim.  allemand, 
prêtre  et  grammairien,  s’établit  à Colo- 
gne en  l5l8.  L’otiv.  le  plus  remarquable 
sorti  de  ses  presse*  est  un  Psautier* in-f°, 
i5i8  , en  hébreu,  en  grec  , en  latin* ct  en 
éthiopien. 

PO  l'OCR!  Mecomte  Stanislas-Félix), 
gr.  maître  de  I artillerie  polonaise,  jouis- 
sait en  Pologne  d’une  grande  considéra- 
tion au  moment  des  troubles  de  1788. 
Attaché  fortement  h l’anctcnnc  aristo- 
cratie , il  s’opposa  de  toutes  ses  forces  ?» 
la  diète  asseinfdec  à cette  époque.  S’étant 
lié  intimement  avec  la  Russie  , il  osa  , en 
mai  1793  , publier  ?»  Targowifz  , avec 
Riwuski  cl  Braniski,  un  manifeste  coutic 
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la  nouvelle  constitution  , et  tendant  & 
l’annuller.  Secondé  par  Tarante  russe  , i( 
réussit  facilement;  et  le  roi  Stanislas- 
Auguste  accéda  lni-mcme  ?»  cet  acte  de 
Targowitz  , qui  fut  suivi  de  la  diète  de 
Grodno,  qui  annnlla  la  constitution  de 
l'année  précédente . et  signa  le  partage 
du  pays.  Mais  ses  compatriotes . excités 
ct  conduits  par  Koscitmko,  Kolontay, 
Ignace  Potocki,  etc.,  ayant  pi  is  les  armes 
contre  les  Russes,  en  179}  , on  instruisit 
le  procès  de  Félix;  il  fut  condamné  ?» 
mort  : comme  il  était  absent,  on  le  pen- 
dit «*n  effigie.  En  janvier  1795,  Cathe- 
rine II  le  nomma  général  en  chef.  11  ni. 
en  i8o3. 

POT'  T (Jean-Henri),  chimiste  allcm .,  a 
laissé:  De  sulphuribus  mctaUornm , 1738, 
in-4°;  Obserxmliones  circ'a  sal , etc . > 
Berlino  , 1739  et  17^1  , 3 vol.  in-4°. 

POTT  ( PercivaJ  ),  chirurg.  angl.,  de 
la  société  royale  de  Londres  , né  «jans 
cet  le  ville  en  1713,  y ni.  eu  1788.  Pou 
a pub.  de  son  vivant  la  collection  de  ses 
ouvrages,  eu  i vql.  in  \°.  Depuis  on  en 
a pub.  line  édit,  coriigée  et  aiignieutée  , 
1791»  3 vol.  in-8^,  précédée  de  la  vie  de 
l’auteur.  Scs  œuvres  chiruigicales,  trad. 
de  l’angl.  en  fr.,  pai  urent  ?»  Paris  en  1777 
et  1793,  3 vol.  in  8°. 

P01TF.R  (Christ.),  théolog,  angl., 
ne  en  1091  , chupel.  du  roi  Charles  1er, 
puis  doyen  de  AVorccstcr  et  vice-chanc. 
de  l’un»  . d’Oxfoid.  Attaché  au  parti  du 
roi  . il  fut  persécuté  dans  les  troubles  qui 
agitaient  l'Angle t.  Il  a laissé  des  Traités 
su»'  la  pr . destination  et  sur  la  grâce,  11 
ni.  en  16  j6. 

III.  l’OTTER  (Jean),  né  h Wake- 
field  , dans  le  comté  d’York  , en  1O74  , 
m.  en  iff47  » Pub.  h 19  ans  une  édit,  «la 
line  de  riutaïquc.  De  audiendis  poctis ; 
1(193,  in-8°,  avec  des  variantes  et  des 
notes,  qui  fut  suivie  de  celle  de  Tyco- 
phron , 1697  , in  - fol.  , et  réimpr.  en 
?703  ; Antiquités  de  Grèce  , 1697.  Les 
éditions  subséquentes  ont  été  enrichies 
d’additions.  En  171.5,  il  donna  son  édi- 
tion de  Saint  CL  ment  d’Alexandrie  , 
3 vol.  in-fol. , et  lut  promu  k Tcvéché 
d’Oxford  et  ensuite  à l’archcv.  de  Can- 
lorbéry  en  1737.  On  a pub.  h Oxford  , 
en  1753,  ses  ouvrages  théologiqucs , 3 
vol.  in-8°. 

POTTER  (Robert),  théolog.  angl. 
et  chan.  de  Norwich  , n».  en  1804  , est 
connu  par  des  traductions  «le  Sophocle  , 
d'Euripide  et  d’Eschyle. 

POUCHARD  (Julien),  né  près  la 
ville  de  Do  «fr  ont , eut  la  pùucipalc  di- 
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tcction  dn  Journal  <te*  savant,  et  obtint 
en  1701  une  place  dans  farad,  de»  ins- 
cnp  , et  ensuite  la  chaire  île  professeur 
en  grec  au  eoll.  royal  : ra.  en  1705  , à 4q 
ans  On  a de.  lui  : Discours  sur  l'anti- 
quité ries  Egyptiens  ; un  autre  sur  les 
libéralités  du  peuple  romain  ; Histoire 
universelle,  depuis  la  création  du  monde 
jusqu’à  la  mort  de  Clcopàtrc , m.s*. 

POUGET  (D.  Am. ),  savant  liené-  I 
die.,  ne  dans  le  diocèse  de  Béni  ers  en 
i65o,  a dresse  de»  taldes  hébraïque»  in- 
tit.  : Iristitulinnes  lingutv  liebratcce  : 
elles  n’ont  pas  etc'  impr.  1).'  Pougct  a 
donné,  avec  te  P.  Monfaucon,  la  traduct. 
latine  d’un  vol.  iu-8°  A'Analectes  grec- 
ques , avec  ses  remarques,  en  1CS8.  rou- 
get m.  dans  l’ahhaye  de  Notre-Dame  de 
Soreic , en  1 709. 

POUCET  (François-  Aimé)  , prêtre 
de  l’oratoire,  doct.  de  sorbonne  cl  abbé 
de  Chambon  , ne  à Montpellier  en  1GG6, 
vicaire  & Paris,  où  il  ni.  en  17^3.  Son 

Srincipal  ouvrage  est  le  Catéchisme  de 
/ont pc/lier  ; l’cdit.  la  plus  recherchée  | 

est  celle  de  Paris,  170a  , in-4°- 
- POULCHRE  ( Frauç.  le  ) , gentilh.  | 
originaire  d’Anjou  , ne  an  Mont-de- 
M^arsan,  porta  les  armes  de  bonne  heure, 
et  se  trouva  h ia  bataille  de  l)reux,  en 
1562.  On  a de  lui  un  onv.  singulier  qiril 
nb.  sons  ce  titre  : f.es  sept  Iv  res  tics 
annotes  loisirs  tle  J/.  de  lu  Mothe- 
fl/ esse  nié  , chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
etc  » ; plus,  un  mélange  de  divers  poèmes  f 
A’ élégies  , stances  et  sonnets  , Paris  , 

1 587  , in-12  , etc. 

POULLA1N-DU-PARC  ( .Augustin- 
Aï  arie),  av.  , prof,  royal  en  dr.  fr.  , h 
Bennes,  ne  dans  cette  ville  en  1701 , où 
il  m.  eu  1781.  Il  a nub.  : Commentaires 
sur  les  coutumes  de  Bretagne , »7{5,  3 
vol.  in-4°;  la  Coutume  et  la  Jurispru- 
dence coutumière  de  Bretagne , dans 
leur  ordre  naturel , 1 vol.  in- 13;  Jour- 
nal des  audiences  et  arrêts  du  parle- 
ment de  Bretagne  y Bennes,  1737-75,  5 
vol.  in- 40;  Principes  du  droit  français  , 
suivant  les  maximes  de  Bretagne , Ren- 
nes , 10  Toi.  Itl-t7. 

POULLE  (Nicolas-Louis),  prédi- 
cateur du  roi,  et  abbé  comniewlataire 
tic  Nogent , m.  h Avignon  , sa  patrie, 
en  1781  , & 79  ans , a publ.  des  fer- 
mons, Paris.  2 vol.  in- 12 

POULLET  (Pierrard  on  Picard  ) , 
ccriv.  et  aut.  dramat.  de  la  tin  du  16e  s., 
e*t  aut.  d’une  Tragédie , d’une  Pasto- 
ral: , et  du  Traite  des  tombes  et  sépul- 
tures des  défunts  , 1612,  in-8°. 

POV LLEÏ  1ER  dt  tk  SkLLt  (Franc.- 
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Paul)  , ne  à Lyon  en  1719,  vint  à Paria 
où  il  exerça  gratuitement  la  médecine  t 
en  faveur  des  pauvres.  On  lui  doit  la 
Pharmacopée  du  college  royal  des  mé- 
decins de  Londres , trad.  de  l’auglata 
sur  la  a*  édit.  de  Pemberton,  Paris, 
1761-1771  , a v.  in-4°.  11  m.  en  1787. 

POL'LLIN  ds  Lusiina  ( Etienne- 
Joseph)  , négoc.  & Lyon  , ne  à Orléans, 
et  m.  en  1772  , a donné  : L'Abrège 
chronologique  de  l’histoire  de  Lyon  , 
1767  , in- 40  ; Histoire  de  Veglise  de 
Lyon  , 1767,  J vol.  in-4°  ; Les  Mœurs 
et  Coutumes  des  Français  , Paris, 
1770,  a vol.  in-12;  Histoire  de  la 
guerre  contre  les  Anglais  , Genève  , 
1756  et  1760,  a vol.  in-8°. 

POUPART  (Olivier),  méd.  , ne 
?i  Saint-Maixent , a puhl.,  en  i58o  , 
une  Traduction  latine  des  Aphorismes 
d’Hippocrate;  un  Abrégé , en  la  même 
langue  , des  livres  de  Galien  sur  la  mé- 
thode tle  guérir  ; Traité  de  la  Saignée  , 
la  Rochelle,  1576,  in- ta  ; Conseil  di- 
vin touchant  la  maladie  divine  et  peste 
en  la  ville  de  la  liochelle  , la  Rochelle  , 

1 583  , in-  ia. 

POUPART  (François)  , docteur  en 
médcc.,  et  membre  de  l’acadcmic  des 
sciences,  né  au  Mans,  vint  h Paris,  où 
il  cultiva  la  physique  et  l’histoire  natur. 
On  a de  lui  : Description  de  la  Sangsue , 
dans  le  Journal  des  savans  ; Mémoire 
sur  les  insectes  hermaphrodites  • IJ  His- 
toire du  Fbrmîca-Lco  et  du  Formica- 
Pulex  ; Observations  sur  les  moules  , 
etc.  Il  m.  en  1708,  h 48  ans. 

POUPART  (N  ..),  curé  de  la  ville 
de  Sanccrre  , député  aux  états-génc'r. , 
en  1^89  , m.  à Le  v roux , sa  patrie  , vers 
1 -96  , a publié  : Histoire  de  la  ville  de 
Sancerre,  1777  , 1 vol.  iu-ia. 

POU PELIN  1ÈRE  ( Alexandre-Jcan- 
Joscph  le  Riche  de  la) , fermier  général, 
m.  à Paris,  sa  patrie,  en  17 Ga  , à 70 
ans.  Il  a nubl.  Daté  a , histoire  orientale, 
roman  , Paris,  1761 , in-40  et  in-12. 

POURBUS  (Pierre  ),  le  père,  peint., 
mort  îk  Anvers  en  i583,  a peint  des  ani- 
maux et  des  paysages  ; il  excellait  dans 
le  portrait. 

POURBUS  (François) , peintre,  fils 
du précéd. , natif  d’Anvers , m.  à Paris  en 
162a,  a fait  beaucoup  de  portraits  , et 

Îueh/ues  sujets  d’histoire.  Le  musée  du 
•ouvre  possède  plus,  de  scs  tableaux. 
POURCHOT  ( Edme  ) , ué  au  village 
de  Pouilly,  près  d’ Auxerre , en  i65t  , 
p^of.  de  philos.  au  coll.  des  G rassi  ns  , 
puis  au  coll.  de  «Maiaria  , à Paris  , où  i\ 


*94  POUR 

*»•  en  J734.  Il  fut  sept  foi*  recteur  de 
l’uni».  On  a de  lui  ■ Institutiones  phi- 
losophé a.  dont  la  4«  édit,  fut  donn.e  en 
I?4 li  ct  5»ol.  iu-I'j.  lia  travaillé, 
pour  le  style,  aux  Pro', gommes  et  4 la 
composition  des  AJt  thoilrs  hébraïque, 
chaldaïque  ct  samaritaine,  de  Malclef.  ’ 
POLRIOLR  ( liancois) , nied.  de 
Pari»,  sa  patrie,  meinbie  de  l’acad.  des 

*c. , né  en  t66j,  plus  connu  sons  ic  nmu 
de  Petit,  ni.  dan»  sa  ville  natale  en  1741 , 
après  avoir  pub.  quelques  brochures  »ui 
son  art. 

POUSSIN  (Nicolas)  , célèbre  jieintic 
français,  né  aux  Andclyt  en  Normandie, 
en  i'5«>4  . d’une  famille  noble  et  tiè»’ 
pauvre  , vint  4 Pari*  4 l’âge  de  18  ans, 
pour  s’y  instruire.  Ses  gr.  talens  en  pein- 
ture le  tirent  connu! ti  c avantageusement. 
B quitta  Paris  4 l’âge  de  3o  ans,  et  alla 

i Rrtm»  I as  n«»'il!aa  M * Mil 


h Rome.  Le  cavalier  Marin  , célébré  pur 
son  poème  d’ Adonis,  connut  Poussin, 


ae  lia  d amitié  avec  lui,  et  lui  Cl  gnûter 
la  lecture  des  poètes  , oii  ce  peintre 
trouva  beaucoup  4proCterpoursc»  com- 
positions. Marin  élant  mon  , Poussin  »e 
trouva  sans  ressource.  Il  vécut  longtem» 
retiré,  s’occupant  4 examiner  le»  tableaux 
des  grands  maîtres  ct  le»  figurrs  antiques. 
Rappelé  de  Rome  4 Paris,  il  céda  4 l’en- 
ric  et  aux  cabales,  et  retourna  4 Rome, 
où  il  m.  en  i605.  On  voyait  A Rome  plu- 
sieurs ouvrages  du  Poussin  ; la  plus  gr. 
partie  est  en  France,  dans  la  collection 
des  tableaux  de  Versailles  et  au  musée 
du  Louvre.  Félihien , 4 qui  l’on  doit  des 
détails  sur  la  vie  du  Poussin,  cite  entie 
ses  principaux  chefs-d’o-uvre,  le  tableau 
de  Germanie  us , ta  prise  de  Jérusalem  , 
ta  peste  des  Philistins,  Hebeecu , la 
Femme  adultère , les  sept  Sacrement , 
qu’il  peignit  deux  foi»  a>ec  des  changc- 
anens  considérables;  te  Frappement  du 
rucher , l Adoration  du  veau  d'or , lu 
Manne,  le  Ravissement  de  saint  Paul, 
Moise  sauve  des  enux , et  nombre  de 
paysages  qu’il  enrichit  de  sujets  histo- 
riques. En  180a  , le  tableau  du  Déluge  a 
été  gravé  4 Paris  par  Laurent.  Le  gou- 
vernement français  lui  a fait  clever  une 
statue  en  marbre,  qui  décore  la  salle  de 
l’Institut. 

POUTEAU  (Claude),  chîrmg.  en 
«bef  du  gr.  Hdtel  Pieu  de  Lyon,  m.  4 la 
flem  de  son  Age,  en  177b.  On  lui  doit  : 
Aï-  langes  de  chirurgie,  1760,  in -8»  , 
Essai  sur  là  rage,  i;C3,in-8°j  la  Taille 
au  niveau,  1763,  in -8°;  (iEuvres  pos- 
t humes , 1783,  3 vol.  in-8°. 

POWEL  ( David)  , antiquaire  angl. , 
»é  ver*  i55a,  au  comté  de  Denbigb,  m. 
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en  tÜgo,  a pub.  : Annotationes  in  itine- 
rarwm  Cambriœ  script,  per  Cirai, lum, 
m-8  ; Annotationes  in  Cambr.  des- 
iriphnnum;  De  britannied  historil  recli 
intel  igendd  , l 'Histoire  du  pays  de 
< salles , parCaradoc,  in  4°. 

POWEL  ( George  ) , distingué  sur  le 
UlcAtrc  comme  acteur  ct  comme  aoteor 
dramatique,  ni.  en  1714,  a laissé  les 
pièces  1111».  : Alphonse,  roi  de  Naples, 
,r"l *■’ '$9'  i A "rry  Cood  tVife,  cuniéd., 

> the  treacherous  Braillera , I,  ag., 
tlirti;  7 /ie  Imposture  drfealed  or  a trick 
to.,k  at  the  bevil,  ,698.  Le»  râle»  que 
Pnwel  rends.,  le  mieux,  étaient  ceux 
•I  Alexandre  et  des  héros  des  tragédies  de 
Urynrti.  ° 

POW F.L  (Guill. -Samuel),  né  4 Col- 
Cl.ester  en  1717.0,.  en  1775.  curé  de 
Freschwaler,  dans  111e  de  Wight.  On  a 
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de  lui  des  Discours  sur  différais  sujets. 

PO  V VN  AL  (Jean),  célèbre  antiquaire 
angl  , pourern.  de  l'une  de»  colonies  angl 
dan»  I Amérique.  De  retour  dans  sa  pa- 
trie , il  fut  reçu  de  la  société  des  anti- 
qnaire».  L’archéologie  britannique  ren- 
ferme un  gr.  nombre  de  Dissertations 
curieuses  de  cet  écrivain.  Il  vint  en  Fr.  * 
en  1787  , où  il  pub.  une  Dissertation  sur 
I arc  de  triomphe  d’Orange.  11  est  m.’eu 
1795 , 4 l 'Age  de  70  ans. 

POWNAL  ( Thomas),  parent  du 
precéd. , né  en  tçu,  m.  ),  Ruth  en  t8o5, 
passa  en  Amérique  en  1733  , et  y fut 
gouvem.  de  New-Jersey , et  ensuite  de  la 
province  da  Massachussetts.  En  1760,  il 
devint  gouv.  de  Is  Caroline  méridionale. 

A son  retour  d’Amerique,  contrdl.  gén. 
de»  comptes  de  l’ixlraord.  de  l'arnue  en 
Allemagne,  il  m.  peu  après.  Cet  auteur 
a laissé  : Mémoires  sur  C écoulement  des 
eaux  et  sur  la  navigation  ; Description 
topographique  d’une  partie  dn  nord  de 
V Amérique  ; Traité  des  Antiquités  ■ 
Notices  et  descriptions  des  antiquités  dé 
la  province  romaine  des  Gaules  ; Phy- 
sique, ou  médecine  intellectuelle,  etc. 

POYE  T (Guill.),  fils  de  l’éehevin 
perpétuel  d’Angers , étudia  dans  les  plus 
célèbres  unir.,  et  Tint  ensuite 4 Pari»,  où 
il  parut  avec  éclat  danslc  barreau.  Louise 
de  Savoie,  mère  de  François  I«r,  je  choi- 
sit pour  soutenir  les  patentions  qu’elle 
avait  contre  le  cnnnetable  de  Bourbon. 
Poyet  ayant  plaidé  cette  cause  avec  suc- 
cès , la  princesse  lui  obtint  du  roi  la 
charge  d’av  gén.  ; il  devint  ensuite  pré- 
sid.  4 mortier  , puis  chancel  de  France 
en  ,538  ; mais  ayant  déplu  4 la  leinc  de 
. Navarre  ct  4 la  dnebessu  d’Eslantpes,  il 
l fut  arrête  eu  i54a,  pour  prérai.cstioii». 
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privé  en  i543.  par  arrêt  do  parlem. , de 
toutes  ses  dignité* , déclare  inhabile  A 
tenir  aucune  charge,  condamné  A cent 
mille  lie.  d’amende,  et  h une  détention 
de  5 an».  Il  m.  en  1S48.  V.  l’histoire  de 
son  procès,  Londres,  1776,  in-8®. 

POZZI  ( Jos.-Hipp.),  méd.  et  poète, 
né  en  1697  à Bologne  , fit  imp.,  en  173a, 
deux  Discours  et  un  Traité  complet  d'a- 
natomie ; une  Dissertation  de  tiialo  Pu- 
nira. Il  m.  en  175a.  Le  recueil  de  ses 

rosies  italiennes  parut  A Venise  en  1776, 
sol.  in-8°.  Un  de  ces  sol.  contient  le» 
lûmes  joyeuses  de  l’auteur. 

POZZI  (P.  D.  César- Joseph  ) , abbé 
du  Mont-ülivet,  prof,  de  malhém.  et 
bibliothéc.,  né  h Bologne  en  1718,  a pub.: 
Eptslola  ad  Cl.  virum  Antonium  Laghi, 
Florenti*,  1755  ; Institutiones  philoso- 
phicœ , Nice* , 1765,  in-i°:  Saggio  di 
educatione  claustrale , Madrid  , 1778  , 
iu-4°,  etc. 

PO ZZO  (André  del),jés.,  né  à Trente 
en  164a,  peint,  et  archit.,  s’est  distingué 
•rincip.  dans  la  perspectise.  On  estime 
les  peintures  dont  il  a orné  la  voûte  de 
l’église  de  St.-Ignace  à Rome.  Il  a pub.: 
Perspectives  des  peintres  et  architectes, 
Rome,  1697-1700,  a gr.  vol.  en  latin  et 
en  stal . Potzo  m . h V ienne  en  1 70g. 

POZZO  (Jacques de ) , d’Alexandrie, 
jurisc.  ital. , m.  en  1^53  , a écrit  : Lee- 
lianes  et  interpretationes  suprà  secun- 
do ni  parlera  lnJortiati,et  super primam 
jtartem  ff,Jragmenta  quadum  juris  ci- 
s-ilis.  Disputai  10  de  motsciis,  etc. 

FRADE  ( Jeau  le  Rcnrer  , sieur  de  ) , 
«té  A Paris  en  i6a4 , a donné  au  ibcAtre 
deux  tragédies  et  une  tragi  -comédie  qui 
obtinrent  du  succès,  et  qui  furent  impr. 
11  a aussi  pub.  un  Abrégé  de  l’histoire 
de  France,  et  un  Traite  du  blason. 

PRADES  ( Jean-Martin  de  ) , prêtre  , 
bachelier  de  sorb.,  né  il  Castel-Sarrasin  , 
dans  le  diocèse  de  .Monlaitban  , vint  à 
Paris,  et  sut  se  tirer  de  la  foule  par  une 
Thèse  qu’il  soutint  eu  1781  : elle  conte- 
nait les  propositions  les  plus  hardie»  ; 
niais  ce  qui  ht  crier  tur-tont,  c’était  le 

rrallèlc  des  guérisons  d’Escnlape  et  de 
C.  Le  pari,  de  Paris  sévit  contre  cette 
production.  La  soi  b.  l’imita  etptib.  une 
Censure  le  27  jairv.  178a.  La  Thèse  fut 
égalemeot  condamnée  par  l’archev.  de 
Paris  et  par  Benoît  Xtv.  De  Prades  se 
relira  A Berlin , où  il  devint  lecteur  du 
roi  de  Prusse.  Il  eut  quelque  teins  après 
tin  canonical  de  Brcslaw  : alors  il  publia 
une  Apologie  dans  laquelle  il  se  répandit 
eu  invectives  conuc  ses  censeurs  ; mai»  il 
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se  réconcilia  avec  l’église , et  signa  un» 
rétractation  le  6 avril  178).  BenoltXIV 
obtint  de  la  sorb.  qu’il  fût  rétabli  dans 
ses  degrés  , ctm.il  Glogaw  en  1782. 

PRADO  ( Jérôme),  jés.  espagnol,  na- 
ti«  de  Bacnta  , et  m.  A Rome  eu  l5g5 , h 
48  ans,  peu  de  tems  après  y être  arrivé 

fiour  y faire  impr.  scs  Commentaires  sur 
'Ecriture-Sainte.  Il  travailla  pendant  16 
ans  avec  le  P.  VUialpande,  autre  jés.,  4 
expliquer  les  26  prem.et  Ics3  dern.  chap. 
d’Eaéchicl,  qui  concernent  le  Temple. 
Leur  product.  est  impr.  en  3 vol.in-fol., 
Home.  1896. 

l'RADON  (Jean-Nicolas),  poète? né 
à Rouen,  m.  à Paris  en  1698 , est  moins 
connu  par  scs  poésie*  que  par  le  ridiculo 
dont  Boileau  l’a  couvert.  Ce  poète  osa 
se  montrer  le  concurrent  de  Racine,  en 
traitant  le  même  sujet  que  lui  : et  en  effet 
sa  trag.  de  Phèdre  et  Uippolrte,  jouée 
en  janv.  1677,  parnl  avec  plus  d’éclat 
(nie  celle  de  son  rival , mais  tomba  peu 
de  tems  après  dans  le  mépris  qu’elle  mé- 
ritait. Pradon  a fait,  outre  sa  Phèdre , 
plus.  trag.  dont  la  moins  mauvaise  est 
fiegu/us.  Ses  Œuvres  ont  été  rec.  à Pa- 
ris, 1744 , 2 vol.  in-!2. 

PR A ÜUV  liNTURA  ( Ant.-Math.), 
cél.  prédicat,  espagnol,  né  en  1701,  dans 
l’Andalousie,  m.  ACordoueen  1783.0a 
a de  lui  : le  Poème  de  St.-Rapbaél.  in-4*  j 
Sermons  des  saints,  2 vol.  in-40 ; dtv. 
Consultations , in-fol. 

PRAGEMANN  ( Nicolas),  doct.  en 

philos.  A Iéna , où  il  m.  en  1719,  était  né 
A Stade  en  1690,  a bissé  : une  disserta- 
tion De  merilis  Gernutnorum  in  juris - 
prudenlid  naturali;  un  ouv.  latin  sur  lu 
Droit  canon , etc. 

PRALARD(Réné  ),  fils  d’an  libraire, 
m.  à Paris,  sa  patrie , en  1731  , A 82  ans, 
compoaa  une  infinité  de  petites  pièces  A 
la  gloire  des  auteurs  de  son  tems,  et  finit 
par  faire,  avec  Ségninean,  av.  au  pari. , 
une  tragéd.  A'Ægiste,  représentée  le  18 
novembre  1721. 

PRANDI  (Ant.),  patricien  de  Ra- 
venne,  né  en  1889,  m-  cn  <828,  a laissé 
de»  poésies  et  quelques  autres  ouvr.  de 
peu  d’importance. 

PRANZONI  (Nicolas),  du  Mont- 
Casain  , dans  la  Marche  - d’Ancône  , 
poète  et  orat.  qoi  vivait  sous  Léon  X , 
a laissé  De  mcmoriie  natura/is  repttra- 
tione  opusculum  , Ancons,  i5t8 , et  dit 
manuscrits. 

PRATENSIS  nu  A PRATIS  (Jason), 
doct.  en  méd. , né  A Zirictéeen  Zélande 
où  il  m.  en  i558.  On  a detoidesour.  sut 
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l’an  de»  acconchemcns  , sur  la  sicrilitc, 
sur  les  maladies  du  cerveau,  elc. 

PRATF.OLUS  (Gabriel),  autrement 
DU  Prf.au  , doct.  de  tsobonne  , m . en 
«585,  a publie  laGéoraantie  de  Catlan, 
qu'il  augmenta  ; Traités  de  doetr.  et 
d'iiist.  ecclesiast. , tels  que  Elenchus 
hareticoruns  , Cologne,  ioo5,  in-4°. 

• PRAT1LLI  (François-Marie),  clian. 
de  Capoue  , m.  vers  l’an  1770 , a donne  : 
Jlistorin  princivum  Eangobardorum , 
unie  continu  aliquot  opuscula  de  rebus 
Ixtngobardorum  Beneventanceolim  pro- 
y,ttr,ce,  quai  modo  regnum  f'erè  est 
N eapolitanum , etc.,  Neapolt,  i "54 , 
5 vol.  in-4°;  De'  co nsolnrt  délia  Cam- 
pitnût  , dissertazione  , Naples,  1787  ; 
JM  Vin-Appia  riconosciut a e discritUi 
du  Rom  a a Brindisi,  Naples,  1745 1 
in- fol-  fig. 

PRATINAS,  poète  trag.  de  Phlionte, 
ville  du  Pèloponese,  qui  floriitiiit  vers 
l’an  5oo  av.  J.  C.  , composa  le  premier  de 
ces  pièce9  de  théâtre  connues  des  Grecs 
sous  le  nom  de  Satires  , qui  étaient  des 
espèces  de  farces.  Pratiua*  ne  remporta 
le  prix  qu’une  fois , quoiqu’il  eut  com- 
pose jusqu’à  5o  poèmes  dram.  On  en 
trouve  qnelques  ftagmens  dans  le  Corpus 
poetarum  grœcnrum , Genève , 1606  et 
i6i4  , 2 *m-  in-fol. 

PRATO  ( Jérôme  de),  de  Vérone  , 
de  la  congrégat.  de  l'orat.  de  cette  ville, 
a publié  : De  chronicis  hbris  duobus 
ab  Eusebin  Ccesariensi  scriptis  et  edi- 
tis  , etc.,  Veronæ , 1780;  Sulpicii  Se- 
y cri  opéra  admss.  c a dires  emendula, 
notisque  observalionibus  et  ilissertatin- 
nibus  illustrât  a , Véron*,  1754,  3 vol. 
in-fol.  : il  m.  dans  patrie,  vers  1765. 

PRATT  ( Benjamin  ) , chef  de  la  jus- 
tice à New-York,  où  il  ni.  en  1763, 
a écrit  quelques  essais  poétiques  et 
politiques. 

PR AXAGORAS , d’Athènes  , vivait 
vers  l’an  345  de  J.  C.  N’étant  encore 
âgé  que  de  19  ans,  il  publia  l 'Histoire 
des  rois  d’Athènes  ; et  4 33  ans  la  Vie 
de  Constantin.  11  avait  aussi  écrit  V His- 
toire  d'Alexandre. 

PRAXÉAS  , hérésiarqne  du  3e  s.  , 
était  d’Asie , d’où  il  alla  à Rome , du  teins 
du  pape  Eleuthère,  puis  en  Afrique; 
Terttilien  écrivit  fortement  contre  lui. 

PRAX1LE  on  PRAXILLA  , dame 
de  Sievone , flor.  vers  l’an  4ga  av.  J.  C. 
Ses  talent  portiques  la  firent  mettre  au 
nombre  des  neuf  poètes  lyriques  dont 
les  poésies  ont  été  recueillies  à liam- 
bourg,  en  1734,  tn-40. 
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PRAXITÈLE , sculp.  cél. , né  dans 
la  Gr. -Grèce  00  la  Calabre,  llor.  vers 
l’an  3t>4  av.  J.  C.  La  fameuse  Plirjné, 
ayant  obtenu  de  Praxitèle  la  permission 
de  choisir  son  plus  bel  ouvrage  , se  servit 
d’un  stratagème  pour  le  connaître.  Elle 
fit  annoncer  à ce  cel.  artiste  que  le  feu 
était  à son  atelier;  alors  tout  hors  de 
luhinérue,  il  s’écria  : « Je  mis  perdu  si 
les  flammes  n’ont  point  épargné  mon 
Satyre  cl  mon  Cupidoti  ! >.  Pbryné  sa- 
chant le  secret  de  Praxitèle , lui  demanda 
le  cunidon  , qu’elle  obtint.  11  lit  pour 
la  ville  de  Gnide  une  Vénus  si  admi- 
rable, que  le  roi  Nicomède  offrit  aux 
habitant  d'acquitter  toutes  leurs  dettes, 
s’ils  voulaient  ta  lui  céder.  Ils  refu- 
sèrent ses  offres. 

PRLBBLE  (Edward),  chef  d'escadre 
de  la  marine  Américaine,  né  4 Falmnuth, 
dans  le  Porilanil,  état  de  Massachussetts, 
m.  en  1807,  se  distingua  dans  pins,  oc- 
casions, et  princip.  contre  les  Tunisiens 
cl  les  Maroquins. 

PRÉCIEUX  (Jacques),  bénéd.  , ne 
4 Richelieu  en  1733,  tn.  vers  la  tin  du 
18'  s.,  a travaillé  4 l’hist.  du  Ib-rry  , 
et  a donné  en  1767,  avec  dom  Poirier, 
le  it*  vol.  du  Jiecueil  des  Historiens 
des  Guides. 

PRED1KRI  ( Luc  Ant.  ) , cél.  cnm- 
posit. , néü  Bologne  où  il  m.  vers  1 7)3 , 
lut  attache  4 la  cour  de  Vienne.  Ses 
ouvrages  dram.  sont  fort  estions. 

PREISLER  (Jean-Martin) , grav.,  ne 
4 Nuremberg  en  1733.  s’établit  à Co- 
penhague. On  admire  Sèmirntnis  con- 
rnnnant  Ni  nus  , d’après  le.  Gnidc  ; un 
Canimèdc  ; une  Bacchanale  , «rtc. 

PREISLER  (Jean -Juste) , son  frère  , 
domicilie  Nuremberg  , a gravé  Je* 
plus  belles  statues  ant.  de  Rome  , d'a- 
près Rouchardon  , et  la  plupart  des  sujets 
crue  Rubens  représenta  sur  les  plafonds 
de  l'église  des  jésuites  d’Anvers. 

PRELSLER  ( Georges  - Martin  ) , de 
Nuremberg  , frère  des  préccd. , grava 
beaucoup  de  portraits,  entre  lesquels 
on  remarque  celui  de  Ruberil  , et  les  plu» 
belles  statues  antiques  de  Rome  et  de 
Florence. 

PRÉJEAN  DK  BIDOUX,  gén.  dei 
galères  sous  Louis  XII,  lit  entrer,  dès 
Pan  i5i3,  des  galères  «le  la  Méditer* 
ran titre  dansl’Ocèan,  où  l’on  n'avait  pas 
cru  jusque  l?t  qu’il  fût  possible  d’en 
introduire.  Depuis,  sous  François  Ier, 
elles  furent  emploies  sur  l’Océan. 

PREM1SLAS  ou  Prismislas,  fils 
d’un  paysan  bohémien  , dut  la  royauté  , 
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dit-on  , h un  heureux  hasard.  L'art  63l  , 
Je»  Bohémiens  ne  s'accordant  point  pour 
l’electinn  d’un  roi , il  fut  décidé'  qu'on 
placerait  dans  une  plaine  un  cheval  sans 
«ride  et  sans  frein  4 qu’on  le  laisserait 
aller  librement  à l'aventure  4 et  que  celui 
près  duquel  l’animal  s'arrêterait , serait 
teconnw  monarque.  Prcmislas  était  pour 
lors  occupe  h labourer  son  champ.  Le 
cheval  va  droit  à lui  ; aussitôt  il  est  pro- 
clame roi,  et  la  tcrrc-qn’il  cultivait 
est  encore  appelé  en  Bohême  , le  champ 
du  roi.  Il  épousa  la  princesse  Libus^a, 
lit  de  bonnes  lois,  entoura  de  murailles 
la  ville  de  Prague , et  m.  l’an  676. 

PRLMO^ïTV  AL  f Pierre  le  Guay  de), 
de  l’acad.  des  scien.  de  Berlin,  né  k Gha- 
reo ton  près  Paris,  en  1716,  enseigna  les 
math,  h Paris.  Obligé  de  quitter  la  Fr., 
il  passa  \ BAle , erra  dans  quelques  villes 
d.' Allemagne  , et  üxa  ensuite  va  résidence 
à Berlin  ois  il  ni.  eu  1767.  On  a de  lui  : 
in  jhonogamie  ou  V U ni  te  dans  le  tua - 
liage,  i-5ï  , 3 vol.  in-8°>  le  Diogène 
de  d'Afembcrt  , in- ta;  Préservatif* 
contre  fa  corruption  de  la  tangue  fran- 
çaise eu  Allemagne  y 1761,  in -8°:  de 
T Esprit  Jt-  Pont ene lie , 174  4,  in- 1 1 4 du 
Ha.  -rd  sou*  l'empire  de  la  Providence , 
1-M.  in- 8°  ; Pensées  sur  la  liberté; 
plusieurs  Mémoires  dans  le  rec.  de  ceux 
de  l’arad.  de  Berlin. 

PRKMO^TVAH  Marie- Anne-  Vic- 
toire Pigeon ) . sa  femme,  née  h Paris  en 
17*4  . morte  peu  de  teins  après  son  mari , 
a publié  : >/.  moire  sur  la  vie  de  Jean 
Pi. 'On.  ij5o,  in-S°j  le  Mécaniste 
philosophe. 

PURS  (J  ean  des),  musicien  ordinaire 
da  roi,  en  1080  , m.  h Paris,  vers  l'an 
1710,  étudia  la  médecine  qu’il  pratiqua 
avec  succès. 

PPiÈSEVOT  (Joseplri,  m.  présid.  de 
radminist.  centrale  du  départ.  cfrrlaCAte- 
d’Or,  a donné  : (Jours  iT élude  sur  les 
lois  nouvelles  y Dijon,  1790,  1 vol. 
in-8°  ; Prinripes  de  législation  civile , 
ibid.  1791  , in-8°. 

PRF.SLES  on  PRAF.SLFS  (Raoul 

de)  , aroc&t-gén.  du  pari,  de  Paris  , puis 
tua  tire  des  requêtes  de  l'htUel  dn  roi 
Charles  V' , fut  nist.  et  poète  de  ce  prince. 
Ce  fut  par  son  ordre  qu'il  traduisit  en 
français,  la  Cité  de  Dieu  , de  St.-An* 
Cnsiin , Abbeville  1^86»  2 vol.  in-fol. 
Paris,  i53i  ; c’est  la  première  version 
fr.de  cesav.  truité.  O » a encore  de  lui  un 
Traite  des  puissances  ecclésiastique  et 
séculière.  Û ni.  vers  Part  1 38x. 

PR  EST  ET  (Jean),  (ils  d’un  huissier 
de  ChAlons- snr- SaOuc  , venu  jeune  à 
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Paris,  entra  au  service  du  P.  Malcbi an- 
che , qui  lui  apprit  le»  math.  Le  dis- 
ciple y fit  en  peu  de  terns  de  si  grands 
progrès  , qu’à  l’Age  de  27  ans , il  donna 
la  îe  édit,  de  scs  PL  mens  de  moitié* 
matiques.  La  meilleure  édit,  de  cet  onv. 
est  celle  «le  1689,  a vol.  in-4°-  fl  lu.  à 
Marines,  près  Cisors  , en  i(jgo. 

PRESTON  ( Thomas  ),  aut  «tram, 
angl.,  du  16e  s.  , est  connu  par  une  trag. 
inl.  l’ histoire  lamentable  a - Catnby.se  9 
roi  de  Perse , depuis  le  comuienc.  d«i 
son  règne  jusqu'à  sa  mort. 

PRES l'RE  (Claude  le;,  conseiller 
an  pari,  «le  Paris,  sur  la  tin  du  16e  s. 
On  a de  lui  : un  Recueil , sons  le  tiira 
de  Questions  de  droit , avec  uoo  arrêts 
et  des  obseivations.  La  meilleure  édit.. 
de.ee  Recueil  est  celle  tic  1676,  par 
Guéret,  qui  l’a  enrichi  de  noté»  et  do 
cent  autres  arrêts  4 nn  Traité  des  ma- 
riages clandestins  , et  Je*  arrêts  de  la 
5e  chambre  des  enquêtes. 

IL  PRESTRE  DE  VAL  BAN  (Sé- 
bastien le),  fils  d’Urbain  le  Prcstte  , 
seigneur  «le  \ aubau  , né  en  i638.  Ses  ta- 
lons et  son  génie  extraordinaire  pour 
les  fortifications  parurent  avec  celai  au 
riege  de  Sainte  - Mcuchould  en  j65a.- 
Va u ban  serrit  d’ingénieur  an  ae  dirige  «la 
Sainte-Mi nehould,  qui  fut  reprise  par 
l'armée  royale.  Il  fit  ensnitè  Jestonctiona 
d’ingénieur  au  siège  «le  Stenay  en  i65.j  , 
de  Landrecics  en  i655,  de  Valencienn>  a 
en  i65 6,  et  de  Montmédi  en  1657* 
! .'année  d'après  il  conduisit  eu  chef  le» 
sièges  de  Gravelines , d’Y près  et  «l'Ou- 
de  »arde.  Quand  la  guerre  »e  ralluma  en 
1667  , il  eut  la  principale  conduite  des 
sieges  que  le  roi  fit  eu  personne.  Le  r»*i 
lui  donna  le  goiwtrn.  de  la  citadelle  de 
Lille  , qu'il  venait  de  construire.  Dans 
la  gr:«?rre  «le  1G73  il  conduisit  tous  le* 
. riéges  auxquels  le  roi  se  trouv  1 ; cp  fut 
à celui  de  Maastricht,  en  1673,  qu’if 
commença  h sc  servir  d'une  méthode  sin- 
gulière pour  l’att<jque  des  place*.  Après  la 
)aix dcNinièguc,  il  fit  le  fameux  port  de 
Dunkerque,  son  chef-d'œuvre  et  celui 
de  l’art.  La  guerre  qui  rccoimucrrca  cil 
i683  , lui  procura  la  gloire  de  prendre 
Luxembourg , qu’on  croyait  imprenable. 
En  1G88,  il  fit,  sous  les  ordres  de  Mou- 
seigneur  , les  sieges  de  Philips  bourg  , 
«1«*  Manheim  et  de  Franckemlal;  il  su 
signala  ensuite  par  la  prise  «le  Mous  , 
en  1691  4 de  Namur,  en  16914  par  le 
siège  de  Charleroi  , en  iGy3  4 par  la 
défense  de  la  B.issc-Brctagoc  çontre  le» 
desseins  des  Anglais , en  iGgj  et  16944 
enfin  par  le  siège  d’Ath,  en  16974  vit 
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i-o3  , il  reçut  le  bâton  île  maréchal  île 
France.  Il  prit  â la  fin  de  celte  année 
le  Vicux-Bristicli.  Ce  fut  par  ce  siège 
qa’il  finit  sa  brillante  carrière;  il  m. 
en  i -07  , après  avoir  travaillé  A 3oo 
places  anciennes  et  en  avoir  construit 
33  nouv.  , et  après  sVtre  trouve  k ifo 
actions  tic  vigueur , et  avoir  conduit 
53  sièges.  Outre  ses  Oisivetés  , ta  gros 
vol.  m.ss. , il  y a encoie  pins.  ouvr.  <ju  il 
a faits  ou  qu’on  lui  attribue,  ou  que 
l’on  dit  avoir  été  composés  sur  ses  idées. 
Manière  de  fortifier,  par  M.  de  Vau- 
ban  , mise  en  oidre  par  le  chevalier  de 
Camlnay,  Amst. , 108901  1693,  in-8° 
et  in- 13  , Paris,  in-8°  , ou  sous  ce  turc; 

Y Ingénieur  fronçais , Paris,  1691,  in-13; 
Nouveau  traite  de  l'attaque  rt  de  la 
défense  des  places  , suivant  te  système 
deM.  de  Vauban  , par  M.  Desprez  de 
Saint-Savin,  Paris,  1736,  in-8°  ; Es- 
sais sur  la  fortification,  Paris,  1^4°, 
in-13  ; Projet  d’une  dtme  royale,  in-40 
et  in-13. 

PRKSTRF,  (Antoine  le)  , neven  , !i  la 
mode  de  Bretagne  , du  précéd. , fut  aussi 
très-cel.  ingénieur  ; après  s’être  signalé  , 
en  1703,  au  siéee  de  Brisach,  cl  en 
T714  A celui  de  Barcelone,  il  fut  fait 
lieut.-gén.  11  m.  dans  son  gouv.  de  Bé- 
thune en  1731 , î>  77  ans  ; il  s’était  trouvé 
Ji  44  sièges  , et  avait  reçu  seize  blessures 
considérables. 

PRF.TRF.  (Nicolas),  de  Vicencc, 
prt'tie,  né  en  i5n  , publia  L’antica 
musica  ridntla  alla  moderna  pratica  , 
etc. , Rome,  1 555 , in-fol. 

PRETEXTAT , év.  de  Rouen  , crai- 
gnant les  suites  d’nn  commerce  scanda- 
leux maria  Bmnchaud  avec  son  neveu 
Mérovéc , en  5:6  ; le  concile  de  Paris, 
en  5-- 7 , le  condamna  , et  It  roi  1 exila 
dans  une  petite  Uc  de  U Bane-Nor 
mandie.  De  rctonr  dans  son  diocèse, 
il  tâcha  d’ouvrir  les  yeux  A Frcdégoudc 
sur  rénormité  de  scs  crimes  ; mais  ce  tse 
princ.lc  fit  assassiner  le  35fév.jH8. 

PRETl  (Antoine),  né  h Bologne, 
jnrisc.  «t  prof,  en  droit,  m.  dans  sa 
patrie  en  t38o.  k écrit:  Corn. il, a ; 
Clypetss  pastoraUs;  Tract  atus  de  j uns - 
diclione  episcoporum  ; Tract  atus  de 
episco/mnsm  pnestantid. 

PRETl  (Jérôme),  poète  ital.,  natif 
de  Toscane,  m.  à Baicelone  en  1616; 
de  toutes  les  Poésies  de  son  recueil , 
imprimé  en  tGGfi,  in-13,  la  pièce  dont 
on  fait  le  plus  de  cas,  est  i’idylle  de 
Salmacis. 

PRETl  (Génovèse)  , dit  Capuctno , 
peint,  génois,  n’est  connu  que  par  las 
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onv.  de  Cocl'iu.  S**»  ouvrages  sont  ré- 
pandus dans  les  princip.  villes  d’ilalie, 
excepte  h Rome. 

PRETl  ( François-Marie  ) , math,  et 
archit.  , né  à Castel  - Franco , dans  le 
territoire  de  T révise  , en  1701  , donna 
les  plans  et  les  dessins  de  plus,  églises 
exécutées  sous  sa  direction  : il  111.  dans 
sa  patrie  en  1774*  On  a de  lui  : Ele- 
menti  di  architeltura , Venise  , 1780  , 
in-.j° , imprimé  après  sa  mort. 

PRÉTIDES  ou  Proetides  ( my  th.  ), 
filles  de  Prætus,  prétendaient  être  plu* 
belles  que  Juuon  qui  , pour  les  punir  de 
leur  vanité  , leur  inspira  une  telle  fo- 
lie, qu'elles  errèrent  dans  les  campagnes , 
s'imaginant  être  des  vaches. 

PRÉTORIUS  (Jean),  prof,  de  math, 
à Altorf,  ni.  en  1616,  tiouvale  premier 
le  carré  géométrique,  il  a aussi  publié 
avec  des  notes  \ le  Traité  de  la  chasse 
des  oiseaux  , de  l’empereur  Frédéric  11, 
1096  , in-8°. 

PRÉTOT  (Etienne  - André- Philippe 
de),  né  à Paris,  censeur  royal,  et  mémo, 
des  acad.  de  Rouen  et  d’Angers  , a 
publié  : le  Spectacle  de  Chisloire  ro- 
maine , 176*1,  in-8°;  une  Analyse  de 
l'Histoire  universelle , in-8°;un  Essai  dm 
géographie  , 17^8,  in-8°  ; des  Tablettes 
géographiques  pour  l'intelligence  des 
poètes  et  des  historiens  latins , 1 755 , 
a vol.  in-8°  : il  m.  h Paris  en  1787. 

PRÉVIDELLI  (Jérôme) , de  Reggio, 
célèbre  jurisc. , m.  assassiné  en  i54»,  ■ 
publié  : Cnnsilium  pro  invectissimo  rege 
angltœ  una  cuni  responsione  ejusdem 
adconsilium.  D.  Bernardi  Hcntini,  pro 
iUustrissimd  région  cditum  , Bononix  . 
t53i,  in-4°;  Prima  disceptatin  pro  illus- 
trissime rege  angliie  in  sncro  nubUco 
consisiorio  cornai  AA.  D Clémente 
Eli , et  sacro  sanclo  ejus  senatu  ha- 
bita die  decimd  mensis  aprilis  l533  ; 
Secundo  ejusdem  disceplatio  habita  die 
decimd  septimà  mensis  aprilis  t533  ; 
Tertio  allegatio  privatim  aida  die  vi— 
gesimd  septimd  mensis,  inaii  i53a  ; 
Romx,  in-4°i  De  peste  et  ejus  privi- 
légié, Bonouise,  i533  et  i5a8;  De 
consanguinitate  et  affinitate,  Pciusite, 
in-8°  ; et  une  édition  des  Œuvres  de 
Charles  Ktiini. 

PREUILLY  (Godcfroi  de)  , gentilb. 
fr. , passe  pour  avoir  rédigé  le  premier 
les  rcglemcns  des  tournois  , dont  il  fut 
l’inventeur  , vers  l’an  1066. 

PRÉVILLE(Picrrc-LmiisDubusde), 
cél.  acteur  français,  né  h Paiis  en  1711  . 
s’engage»  dausùne  troupe  de  curnéd.  do 
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Campagne  etparm  successivement. Stras- 
bourg, H Dijon,  h Rouen,  et  fut  en- 
suite directeur  du  spectacle  tle  Lyon. 
J1  vint  accroître  ses  succès  à Paris* 
sur  le  théâtre  tle  la  coméd.  franc.,  où 
il  débuta  le  20  septembre  ij53,et  fut 
reçu  au  nombre  des  coméii.  ordinaires 
du  roi.  Il  fit,  pendant  33  ans,  les  dé- 
lices de  la  capit. , sur-tout  dans  le  Mer- 
cure galant,  dans  Turcarel , dans  So- 
*>c,  Figaro,  le  Bourru  bienfaisant.  11 
cjuitti  le  théâtre  en  1786,  et  y reparut 
en  179a  , dans  le  rôle  du  Bourru  bien- 
faisant y il  m.  h Beauvais  en  1799 

PRÉVOST  'Jean),  sav.  méd.  , ne'  à 
Dislperg,  diocèse  de  Bâle,  en  i585*  m. 
â Padou*  en  16 il , a écrit  : Opéra  me- 
dica  , tB56,  »n-ia-  De  morbnsis  uteri 
pasuonibus , 16G9,  in-8°  5 De  urinis  , 
1667,  in- tu. 

PRÉVOST  (Jean) , né  au  Dorât  tlans 
la  Basse-Marche,  vers  la  fin  du  i(>*  s., 
av.  et  poète  drain.  Le  rcc-  de  toutes  ses 
poésies  forme  un  vol.  impr.  en  caract. 
très-menus. 


PRÉVOST  (Claude  Joseph) , avocat 
au  pari  de  Paris,  sa  patrie,  né  en  167a, 
etm.  en  1753.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : 
Réglement  .\ur  la  scellés  et  inventaires , 
Paris,  1734,  io-4°  ; fa  manière  de 
poursuivre  les  crimes , ou  es  L'às  cri- 
minelles , i^3ç),  a vol.  in-4°  ÿ Principes 
de  jurisprudence  sur  les  visites  et  rap- 
ports des  médecins  , chirurgiens , ac- 
coucheurs et  sages  - femmes  , Paris  , 
1753 , in-  ia. 

PRÉVOST  (N.  ) , grav.  de  Paris  , a 
laissé,  d'après  Cochin , beaucoup  de 
jolies  vignettes  ÿ le frontispice  de  l* En- 
cyclopédie , deux  bat  ail  es  de  la  Chine , 
et  plus,  portraits  en  médaillons. 


PREV OST-D’EXILES  ( Ant.-Fr.  ) , 
Dc.  rn  .!®97»  ^ He*din,  successiv.  jésuite, 
militaire,  bénédictin,  abbé,  mena  dans 
*a  jeunesse  une  vie  dissipée  et  tumul- 
tueuse. Forcé  de  se  retirer  tantôt  en 
Hollande,  tantôt  en  Angleterre , où  il 
▼veut  de  sa  plume  , il  obtint  enfin  son 
Jfppcl  en  France  en  1734,  et  m.  en  1763. 


princip.  eu*.  sont  : le.  Mémoires 


à un  homme  de  qualité  qui  s'est  retiré 
«U  momie,  i-3a,  8 vol.  in-ia  ; Histoire 
"*  M.  Cléveland,Jils  naturel  de  Crrtm- 
v'dl . I^3a  , 6 vol.  in-i-j  ; Histoire  du 
chevalier  des  Grieux  et  de  Manon  / es- 
*aB1>  *-5î , a vol.  io-iu  , rcimpr.  plu*. 
*<>•*  «m  i-ç)7,  a vol.  in-18,  lîg.  : c’est 
ce  que  l’sbbé  Prévint  a fait  de  mieux  ; 
'c  Cour  et  Contre,  ouvrage  périmltque, 
Vh  ' '74°»  an  vol*  in-ia  ; le 

U"à cn  oe  KUlerint,  histoire  morale, 
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6 v.  m-ia  , 1735  ; Histoire  générale  des 
voyages  , depuis  le  commencement  du 
quinzième  siècle , etc. , 174601  1770,  ig 
vo!'  .'""i0:  el  ®°  vo1-  *•>-«»  : cette  hist.. 
a e’té  continuée  par  Querlon  et  par  Sur- 
gv,  reimpr.  avec  des  addit  , par  Duboi» 
et  antre»,  la  Haye,  1745,  a5  vol.  in-4«  • 
La  Harpe  l’a  abrégée  , Paris,  1780,  ,3 
vol.  in-8°  et  1 vol  de  cartel,  in- 4"  etc., 
etc.  ; Lettres  tle  miss  Clarisse  Hart  tue’ 
Paris.  1731,  la  part,  in-i i-,  Histoire  de 
sir  Charl  s Grandisson , Ainst. , i--6 
8 vol.  in- 1 a : Histoire  tle  ta  maison ‘de 
St  nard  sur  le  trône  d' Angleterre,  r-60 
3 vo'.  in-4°  et  6 vol.  in-ra.  Ses  Œuvres 
choisie»  ont  été  recueillies  i Paris  en 
1783*1785.  Ses  Œuvre*  complète»  foi  — 
ment  5 I vol.  in-8".  On  a donné,  en  1-.G4, 
in- la,  les  Pensées  île  l'abbe  Prévost , 
avee  celles  de  Le  Sage. 

PRÉVOST-D’EXMF.S  (N.  le),  né 

en  Normandie  en  ijat, , garde  du  corps 
du  roi  de  Pologne  Stanislas,  lit  jouer  sur 
le  théâtre  de  Lunéville  plusieurs  pièces. 
Ayant  quitté  le  service,  il  s’établit  à 
Paris , où  il  donna  aux  Italiens,  en  175,, 
les  Thessaliennes  , comédie  cn  3 actes! 
Il  m.  en  1793.  On  lui  doit  : Rosel,  ou 
1 Homme  heureux  ; y, es  de  Lut/y  et  de 
Julien-le-Roy,  Et  rennes  du  Parnasse; 
Trésor  de  littérature  étrangère. 

PRÉVOST  DR  SAINT  - LUCIEN 
( Rocli  ) , avocat  au  pari,  de  Paris,  où  il 
naquit  en  1740,  et  y ni.  cn  1S08,  estaut.. 
de  diverses  pièces  jouées  dans  des  so- 
ciétés ; de  plus,  ouvrages  II  l’usage  de  la 
jeunesse  II  a eu  part  h Y Art  défaire  et 
d'employer  le  vernis.  Il  a écrit  : Moyens 
d'extirper  l’usure,  1775,  1778,  1 
vol.  in-ia. 


PR EY.SU. S (Christ.  ),  né  en  Hongrie, 
piof.  de  pliitos.  dans  l’univ.  de  Franc- 
fort, a compose  en  latin  une  Vie  de  Ci- 
céron, Bâle,  1 555 , 111-8"  , avec  1111  Traité, 
De  imitatinne  Cicemniand. 

PRRZATL'S  (Gabriel),  méd.  dcBer- 
gaoie , obtint  cn  1477  une  chaire  dan» 
la  faculté  de  Bologne  j il  m.  dans  sa  pa- 
trie rn  1509.  Il  écrivit  un  Traité  sous  Je 
titre  de  Flagellum  Dei  , dan*  lequel  il 
donna  la  méthode  préservative  ctcuralivc 
de  la  pesic. 

PRIAM  ( mythol.  ) , roi  de  Troie,  fil» 
de  Loomédon.  Lor*  de  la  prise  de  sa  ca- 
pitale , il  fut  massacré  par  Pyrrhus,  au 
pied  de  L’autel  de  Jupiter  , environ  Pair 
1240  av.  J.  C. 

PRIANI  (Jo*. -Marie) , de  Gènes  , do 
l.i  congrès,  tic  la  mère  de  Dieu,  a pub.  : 
La  Traduction  en  vers  italiens  de  la 
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tragédie  de  Britannicus  , tic  Racine  , 
(iéïics , 174°  l Orazioni  recilatc  in  Ce-  , 
nova,  Lucqucs,  1718. 

PRIAPK  ( mvtliol.  ) , fils  tic  Bacchtts 
et  de  Venus , présidait  aux  jardins  et  aux 
actions  les  plus  déshonnêtes,  et  l’on  pla- 
çait ordinairement  sa  figure  dans  les  jar- 
tlins,  pour  servir  d’épouvautail. 

PRICE  ( sir  Jean  ) , antiquaire  du 
comte  de  Brccknock  , tu.  vers  t553.  a 
écrit,  en  faveur  de  l’histoire  de  la  Bre- 
tagne, une  Réponse  h Polydorc  P irgite, 
qui  n’a  été  pub.  qu  en  1573. 

PRICE  (Richard),  ministre  dissident, 
aut.  d’un  gr.  nombre  d’écrits  politiques, 
né  vers  l’an  1733  , ni.  h l’Age  de  68  ans , 
membre  tic  la  soc.  royale.  Il  enrichit  les 
Transactions  philosophiques  de  plusieurs 
de  scs  Mémoires.  • 

PRICE  ( Jean  ),  né  A Londres  en  tCoo. 
10.  A Rome  en  i6“6.  On  a de  lui  : des 
notes  sur  les  Psaumes,  sur  saint  Mat- 
thieu , sur  les  Actes  des  apôtres , etc.  ; 
des  notes  sur  Apulée,  i65o,  in-8°. 

PRIUEALX  (Jean),  né  en  1578,  A 
Slowfort,  dans  le  comté  de  Devon  , tu. 
il  Bridou  en  t65o  , a pub.  une  Apologie 
pour  Casaubon,  eu  latin  , t6i.j  , in-b°  ; 
ZTabutcc  ad  grammalicam  gratcam  in- 
Iroducloriir  , Oxlord,  1608,  in*40i  et 
d’autres  ouvrages. 

PRIDEAIJX  ( Humiihrcy  ) , né  A 
Pudstow.  dans  le  comté  de  Cornouailles, 
en  1648,  fut  pourvu  du  doyenné  de  Nor- 
xvich  en  1704  , et  m.  dans  cette  ville  en 
On  a de  lui  une  édit,  des  Jhirbres 
d’Aromlel,  avec  de  savantes  notes  , Ox- 
ford, 1676;  deux  Traites  des  Maimo- 
nide*, trad.  en  latin  cl  enrichis  de  notes; 
De  jure  pauperis  et  peregrini  apud  Ju- 
da-os,  in-4°i  la  fie  de  Mahomet,  en  angl., 
trad.cn  fr.,  Amst.,  1698,  in-8°;  l 'Ancien 
et  te  Nouveau  Testament,  accordes  avec 
t Histoire  des  Juifs , en  anglais  , Lon- 
dres, 1730,  o vol.  in-fol. , trad.  en  franc, 
sous  le  titre  d' Histoire  des  Juifs  et  des 
peuples  voisins,  depuis  la  décadence  des 
royaumes  d’Israël  et  de  Juda  , jusqu  a 
la  more  de  J.  C. , Amst. , 1739 , 6 vol. 
in- 13  et  3 vol.  in-4°- 

PRIER  ( Jehan  du  ) , dit  le  Prieur, 
maréchal  de  logis  du  roi  de  Sicile,  Rêne 
le  Bon , flor-  Ver*  l’an  1 4 4°-  U est  auteur 
du  Mystère  du  roi  à venir,  divise  en  3 
journées  A plus  de  cent  personnages  , et 
d’une  tragéil.c  île  Candide  , jouée  en 
,539,  et  impr.  en  t54o. 

PRIESTLEY  ( le  docteur  Joseph  ) , 
min.  de  la  religion  presbytérienne  , et 
j’nn  des  plus  cél,  chimistes  cl  naturaliste* 


PRIE 

de  l’Europe  , né  A Fieldhead  , ait  cnmté 
d’York,  m.  en  1804  A Nortliumberland  ed 
Amérique,  où  il  avait  été  obligé  de  se 
retirer  pour  éviter  les  persécutions  dix 
ministre  anglais , se  rendit  non  moins 
famenx  par  ses  connaissances  que  par 
l’ardeur  avec  laquelle  il  chercha  A pro- 
pager les  principes  de  la  philosophie  et 
de  la  révolution  : ce  xèle  lui  valut  d a- 
bOid,  en  1791  , des  lettres  de  citoyen 
français,  et  il  fut  nommé  député  du  dé- 
partement de  l’Orne  A la  convent.  natio- 
nale , honneur  qu’il  refusa  faute  de  sa- 
voir la  langue  française.  Ses  nombreuse» 
découvertes  ont  fait  faire  de  gr.  progrès 
A la  chimie,  la  physique  et  l’hist.  nat.  Scs 
princip.  ouv.  sont  : The  liistnry  and  pré- 
sent State  oj  eleetricitjr  , Londres,  1767, 
in-4°, et  1775,  in-4”,  hg. , trad.  en  franc, 
par  Brisson,  sous  le  titre  d 'Histoire  da 
l' électricité  , Paris,  1771,3 vol-  in  - 1 3 £ 
Expcrimcnts  and  observations  on  diffe- 
rent kiiuls  of  air,  Londres,  1775,5  vol. 
in-8°,  trad.  en  fr.  sous  le  titie  d' Expé- 
riences et  Observations  sur  différentes 
espèces  d’air,  Paris,  1777»  9 vo^  *n‘11» 
tic.  ; The  histnry  and  présent  siale  of 
disroveries  relating  lo  vision  and  cou- 
laurs,  Londres,  1773,  avo^*  *n"4°i  D In- 
quisitions relating  ta  matter  and  spinf, 
Londres,  1777  , in-8";  une  Histoire  da 
l' Eglise  ; im  Parallèle  de  Socrate  et  da 
Jésus;  un  Essai  sur  te  phlogistique , et 
un  Recueil  de  nouvelles  expériences  sur 

l’air. 

PRIEUB  ( Philippe  le  ) , Priorius  , 

natif  de  Normandie  , prof,  les  b. -lettres 
dans  Punir,  de  Paris,  et  m.  en  1G80.  On 
a de  lui  : des  édit,  de  plus.  Pères  de  l’égl.  ; 
nn  Traité  en  latin  des  formules  des  Let- 
tres ecclésiastiques  ; un  i rai  te  lat.  contre 
le  livre  des  Préadamiles  de  la  Pcyrère. 
Paris,  1657 , in-8°. 

PRIÊZAC  (Daniel  de),  jurise.,  nrf 
an  château  de  Priérac  en  Limousin,  ver» 
1589,  m.  A Paris  en  1663,  enseigua  pen- 
dant 10  ans  la  jurispr.  A Bordeaux.  Le 
chancelier  Séguier  le  fit  venir  a Paiis  ; il 
y devint  conseiller  d'état  ordinaire  , et 
membre  de  l’acad.  fr.  en  1639.  Scs  prin- 
cip. ouv,  sont  : f indiciie  gullicce,  Paris, 
ifi38,  in-t3  ; trad.  en  fr  , 1639,  111-8®. 
C’est  une  réponse  qu  il  fit  par  ordre  de 
la  cour  au  Mars  gai  lu  lis  de  Janscnina  ; 
Discours  politiques  , 3 vol.  in-^°  ; deux 
livres  de  Mélanges  en  latin , 1738,  in-4?, 
et  des  Poésies,  t65o,  in-8°.  Pu i Etre 
( Salomon  ) , son  (Ils . pub.  : une  pis  sér- 
iation sur  le  Ntl,  *66*4»  11178°  ; \ His- 
toire des  ëléphans  , 1 (>5o  , in- 18.  Jcoit 

Cliristincr , pâtis , t635,  in-4“, 
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PRIMA  SE  , craque  d’Adruntètc  en  J 
Afrique,  se  trouva  l’an  553  au  5e  synode  I 
general  tenu  à Constant.  , où  il  s’opposa  ! 
à la  condamnation  des  Trois  Chapitres. . 
Ou  a de  lui  des  Commentaires  sur  les 
«•'pitre*  de  saint  Paul}  on  lui  attribue  aussi 
uu  Traite  des  hérésies. 

PRIMATICE  (François ) , peintre  et 
arebit. , ne  A Bologne  en  i {90,  tut  appelé 
en  France  par  François  1er.  11  embellit 
le  ch  Alcan  de  Fontainebleau  de  scs  pein- 
tures ; a donne  le  plan  du  chAtcau  de 
Meudon  , p«rint  les  galeries  et  le  beau 

Îiavilion  on  forme  de  crotte,  ordonne  par 
e card.  de  Lorraine.  Ou  lui  doit  le  rnontt- 
ment  funèbre  de  Henri  II,  et  le  dessin  du 
lomhean  de  François  1er  , qui  , après 
avoir  etc  h St. -Denis , a etc  transporté 
au  nuise  des  Mominicns  français.  Il  fut 
nommé  commissaire  général  des  bAti- 
mens  du  roi.  11  m.  à Paris  en  i5ço. 

PRIMAlyDIF  ( Pierre  de  la  ) , ne'  en 
en  i5jG  , gentilh.  du  roi  , composa  : 
jicadémie Jranc.  en  laquelle  est  Traité 
de  /’ institution  des  mœurs , et  de  ce  qui 
concerne  le  bien  et  heureusement  vit  re 
en  tr>us  états  , etc . , i5ç7  et  i5;<),  in-8°  ; 
un  a*  vol.  , i58i.  La  dernière  édit,  est  de 
i6i3  , in-4°. 

PRIMEROSE  (Jacq.  ) , médecin  de 
Paris  dans  le  17*  s.  , natif  de  Bordeaux, 
est  aut.  : de  rulgi  erroribus  in  medi - 
c ind  , et  de  plusieurs  autres  ouvr. 

PRINCE  ( Jean  ) , tbtolog.  et  antiq. , 
né  h Axrninster  au  comté  deDevon,  m. 
en  17^0,  a publié  : Des  grands  hommes 
du  comte  de  Devon , 1781, 1 vol.  in-fol.  } 
Plusieurs  Sermons  , et  un  livre  inlit.  : 
De  V imprudence  et  de  la  déraison  des 
rai so x s de  prudence  , alléguées  pour 
l'abolition  des  lois  pénales, 

PRINCE  (Daniel)  , libraire  anglais 
très-savant,  direct,  de  l’impr.  de  l’univ. 

A Oxford,  est  connu  par  les  soins  qu’il 
donna  aux  édit,  de  plus.  ouvr.  précieux, 
sortis  de  scs  presses  , m.  eu  179'i  » Agé 
de  85  ans. 

PRINCE  (Thomas),  gouvern.  de  la 
colonie  «le  Piyuiouih  , où  il  10.  en  1673, 
cuit  né  en  Angleterre.  Il  s’opposa  for- 
tement A la  propagation  des  opinions 
des  Quakers.  Comme  magistrat  , il  fit 

Trente  de  la  plus  grande  impartialité 

Priuce  ('Thomas  ),  min.  «1  Boston  , des- 
cendant  du  précérl.  , m.  en  1768,  Agé  de 
, a publié  quelques  ouvrages 
relatifs  a \a  Nouvelle-Angleterre  ; des 
Discours  et  des  Sermons.  — Prince 
( 1 bornas) , fils  du  precéd.  , m.  en  1748  , 

* public  : VU ittoirc  chrétienne,  174I  et 
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1744.  — Prince  ( Nathan  ) , frère  du 
précédent,  ministre  de  Boston,  devint 
ministre  h Ratlan  aux  Indes  occidentales, 
où  il  ni.  en  1748.  On  a de  lui  : /Votice 
de  la  constitution  et  du  gouvernement 
du  cf  liège  iV Harvard  , depuis  sa  fon- 
dation jusqu'en  174a. 

PRING1S  ( Mrot.  «le) , morte  an  com- 
mencement du  18e  s. , a publié  r Junio 
ou  les  Sentimens  des  Romains  ; Les  Ca- 
ractères des  femmes  ; La  Fie  du  Père 
B'  ttrdaloue  , 1705,  in-4°* 

TRINGLE  (Sir  John),  baronet  et 
prc'sid.  de  la  soc.  royale  , médec.  du  roi 
d’Angl. , né  en  1707  , A Sticbcl-Housc  , 
dans  le  comté  «le  Koxburgh  en  Ecosse, 
a publié  : Expériences  sur  les  subslan - 
ces  septiques  et  antiseptiques  ; Obser- 
vations sur  la  fièvre  des  prisons  , etc.  ; 
Observations  suc  les  maladies  des  ar- 
mées. Il  m.  h Lond.  en  178a. 

PRIOLO  ou  Paiot.l  ( Benjamin) , né 
A Saint- Jean -d’Anccly  en  16*03.  Après 
avoir  étudié  sous  Heinsius  et  sous  Vos- 
sius‘,  il  s’appliqua  , A Leydc  , A l’étude 
«les  poètes  et  des  historiens  grecs  cl  lut. 
De  IA  il  vint  A Paris  pour  consulter  Gro- 
tius. Il  passa  ensuite  A Lyon  , où  il  ab- 
jura le  calvinisme  en  if*  j 1 , et  A Padou e 
pour  apprcndie  A fond  les  sentimens  des 
philosoph.  de  l’antiquité.  Quelque  tenus 
après  , il  s’attacha  au  duc  de  Rohan  , 
qu’il  servit  de  son  esprit  et  de  son  épée. 
Après  la  mort  de  ce  «nie,  en  i638  , il  fut 
employé  par  la  cour  «le  France  dans  di- 
verses affaires  importantes.  Ce  négocia- 
teur m.  A Lyon  en  16G7.  On  a de  lui  : 
Une  Histoire  de  France  en  latin  , de- 

Luis  la  m.  de  Louis  XI 11  jusqu’en  1664  , 
éipsick  , 1686,  in-8°. 

PRIOR  (Mathieu,  poète,  courtisan 
et  diplomate,  ne  A Londres  en  1664, 
d’un  menuisier,  dut  sa  fortune  et  son 
élévation  au  comte  de  Do  rte  t , qui  le 
présenta  A la  cour  du  roi  Guillaume.  Ce 
prince  le  nomma,  en  1690,  secrétaire  du 
comte  de  Bcrkley,  plénipotentiaire  A la 
Haye.  Il  remplit ’successiv.  le  même  em- 
ploi auprès  «les  plcnipotent.  au  traité  do 
nysivicK  et  du  comte  de  Pordaml , am- 
bassadeur A la  cour  de  France.  A la  paix, 
il  suivit  Bolynebrockc  A Paris}  et,  après 
le  départ  de  celui-ci , il  resta  seul  chargé 
des  fonctions  d’ambassadeur.  En  1715  , 
Prior  fut  rappelé  , arrêté  , et , par  arrêt 
du  parlent.  , jeté  en  prison  , où  il  resta 
deux  ans  } mais  il  fut  relâché  vers  la  fin 
de  1717  ; il  sc  relira  dans  sa  terre  de 
Dowcntsal , et  m.  en  1731.  Les  Œuvres 
complètes  de  Prior  ont  été  publiées  à 
L‘>nd.  , en  1733, 5vol-  in- 13.  Scs  Ode  a 
oui  été  trufjL  eu  fr.  par  l'Abbé  YarU 
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PRISCIEN  , Priscianus  , grammnir. 
du  6e  s.,  ne  h Càanie,  enseigna  à Cons- 
tantinople , en  5a5 , et  a compose  : De 
sîrle  grammatv  d , Venise,  1476,  in-f. , 
et  Paris,  1517,  in-fol.  Il  a aussi  écrit  : 
De  naturalibus  q>.œ.*tionibus  , et  trad. 
en  ver<*  latins  , la  Description  du  monde 
par  Dinnysius  , Oxford  , 1697  , in-8°. 

PRiSClLUEN  . hérésiarque  . sortait 
d'une  fain.  noble  et  riche  d’Espagne.  Né 
avec  un  caractère  ardent  et  inquiet , il  se 
jeta  dans  l'étude  et  la  magie  , et  ensuite 
dans  les  revéries  des  gnostiques  et  des 
manichéens.  Son  opinion  éclata  en  379, 
et  se  répandit  rapidement  en  Espagne. 
JHygin,  év.  de  Cordouc  , et  Ithace  , év. 
de  Mërida , le  firent  condamner  au  con- 
cile de  Sarragosse  en  3do.  Instantius  et 
Salvicn  , deux  év.  prbcillianistes,  loin 
de  se  soutncttie  au  jugement  do  concile  , 
ordonnèrent  Priscillicn,  év.  Cette  ordi- 
nation souleva  tout  l'épiscop.  contre  lui. 
On  assembla  un  Concile  à Bordeaux  en 
38 \ ; mais  Priscillicn  ne  voulut  point 
répondre  dcvaot  les  év.  Il  en  appela  h 
Maxime  , usurpât,  de  J’empire.  Les  év. 
Illiace  et  Idace  l'accusèrent  devant  ce 

}>rinee  , et  le  tirent  condamner  à perdre 
a tête.  La  mort  de  Priscillicn  ne  fît 
qu'étendre  son  système  et  affermir  scs 
sectateurs,  qui  l’nonorèrent  comme  un 
martyr;  leur  plus  grand  serment  était 
de  jurer  par  lui. 

PRISCUS,  frère  de  l’emp.  Philippe, 
gouvern.  de  Syrie  , puis  de  Macédoine  , 
s'attira  la  haine  des  peuples  par  scs  exac- 
tions, et  prit  la  pourpre  dans  cette  der- 
nière province  , Van  *49  » à *a  nouvelle 
de  la  01.  de  son  frère  ; mais  elle  lui  fut 
bientôt  arrachée,  ainsi  que  la  vie,  par 
JDéce , le  meurtrier  et  le  successeur  de 
Philippe. 

PRISCUS,  gén.  sons  Maurice,  cmp. 
d’Oricnt,  se  signala  plus,  fois  contre  les 
Abares.  Pliocas,  ayant  détrôné  Maurice, 
en  602  , mit  sa  confiance  dans  Priscus  , 
et  lui  donna  sa  fille  en  mariage.  Mais  le 
peuple  ayant  proclame’  ce  gén.  Auguste, 
Te  beau  - père  jaloux  chercha  tous  les 
moyens  de  perdre  son  gendre.  Priscus 
s’en  vengea  en  favorisant  Héraclius  qui 
détrôna  Pliocas.  Héraclius  fut  peu  re- 
connaissant , ri  lui  fit  faire  la  tonsure 
monacale,  et  l’envoya  dans  le  monastère 
de  Core,  où  il  mourut  en  6i3. 

PRITZ(J.-Gcorg.) , né  h Lcipsick  en 
166 j,  m.  en  17^2 , fut  placé  en  17 n à 
la  tête  do  minist.  ccclésiast.  h Francfort 
et  l’un  des  auteurs  des  joum.  de  Lcipsick, 
depuis  1687  jusqu’en  1G98.  On  a de  lui  : 
Des  Sentions;  une  Morale;  un  grand 
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f nombre  de  Traductions  , d'autres  ou - 

I vrages  eu  allemand  et  en  latin,  etc. 

PR  OBUS  ( M.  Aureliua  - Valerins  ) , 
originaire  de  Sirmich  , en  Pannonie,  fnc 
élevé  dès  sa  jeunesse  aux  premières  di- 
gnités militaires.  Après  la  m.  de  l’etnp. 
Facile  , en  276  , rrnbiis  fut  proclamé 
eniper.  la  ménir  année.  Il  défit  Floricn , 
son  concuri et  remporta  de  gr.  vict.  suc 
les  Germains,  les  Gaulois,  les  Sarmates 
et  les  Goths,  et  força  Varananc  11  , rot 
de  Perse,  k lui  demander  la  paix.  L’em- 
pire romain  , anus  son  règne  , jouit  d'une 
paix  gén.  Ce  fut  pendant  celte  paix  que 
Probus  orna  ou  rebâtit  plus  de  70  villes. 
Il  faisait  des  préparatif»  de  guerre  contre 
les  Perses  qui  avaient  repris  les  armes  , 
lorsqu’il  fut  massacré  k Sirmich  , en  282, 
par  des  soldats  ; il  avait  5o  ans. 

PROBUS  (M.  Valerius) , grammnir. 
latin  dans  le  2e  ». , composa  nlusieur» 
ouvrages  dont  il  ne  reste  que  «es  frag- 
ment publiés  dans  le  Corps  des  anciens 
grammair.  de  Pntschius , ifîo5,  in-4°. 

PROCHITA  ou  de  PROCIDA  (Jean 
de  ) , eut  beaucoup  d’autorité  sous  le  rè- 
gne de  Mainfroy  , dans  la  Sicile  , oit 
il  exerça  les  profess.  de  médecin  et  de 
jurisc.  il  fut  dépouillé  de  ses  biens  et  de 
ses  charges  par  Charles  d’Anjou  , roi  de 
Naples  et  de  Sicile.  Animé  par  l’esprit 
de  vengeance  autant  quepar  l’amb. , il  en- 
treprit de  faire  révolter  la  Sicile  contre 
ce  prince  , et  de  la  réduire  sous  la  puis- 
sance de  Pierre  , roi  d’Aragon.  Après 
avoir  ourdi  pendant  deux  ans  , avec  per- 
sévémnce  , son  horrible  conspirât,  cou. 
nue  sons  le  nom  de  f^épres  siciliennes  , 
elle  fut  exécutée  en  1282.  Tout  ce  qu'il 
y avait  de  Français  dans  la  Sicile  fut 
tué,  à l’except.  clc  Guillaume  des  Por- 
celets , gcntilh.  provençal  , que  les  Sici- 
liens renvoyèrent  chez  lui. 

PROCLUS  ( Entychins),  gramm.  du 
2*  s.,  était  de  Sicca  en  Afrique.  Marc- 
Antonin , dont  il  avait  été  prcccpt.,  le  fit 
proconsul.  Scs  ouv.  sont  perdus. 

PROCLUS  (Saint),  patriarche  de 
Constant. , m.  en  447*  R reste  de  lui  des 
Homélies  , des  Epttrcs  et  d’autres  écrits 
en  grec,  Rome  , i63o,  in-4®. 

PROCLUS  DIADOCUS  , philos. 

latonic. , natif  de  Lycie  , m.  l’an  de 
. C.  485  , écrivit  contre  la  relig.  chrét. 

II  reste  de  lui  des  Commentaires  sur 
quelques  livres  de  Platon  , Hambourg  # 

1 G 1 8 , in-fol. , et  plus,  autres  ouvrages 
en  grec. 

PROCOPÊ  , d’une  famille  illustre  do 
Cilicic  j après  avoir  rendu  des  services  b 
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lYtat  ton»  Julien  et  «mis  Jovien , il  se  re- 
lira chez  le»  barbares  de  la  Chersonnèse 
Tatirique  , jusqu'au  règne  de  Ville  ns  , 
qu’il  Tint  sc  cacher  4 Clialcédoinc.  Cet 
eiapcr.  étant  parti  pour  la  Syrie,  Prn- 
copc  se  rendit  4 Constant. , et  sc  fit  dé- 
clarer cnipcr.  le  38  sept.  365.  Il  marcha 
ensuite  contre  Valens.  Le  succès  de  ses 
armes  fnt  rapide.  L’année  suivante  les 
choses  changèrent  de  face.  Proeope  fut 
défait  dan»  une  campagne  de  Phrvgie  , 
et  ayant  été  abandonné  par  ses  soldats  , 
il  fut  conduit  6 Valens,  qui  lui  fit  tran- 
cher la  tète  à la  fiu  de  mat  366;  il  n'avait 
que  3a  ans. 

PROCOPE  (Procopius),  histor.  grec  , 
alla  à Constantinople  , où  il  devint  se- 
cret de  Bélisaire  qui  le  mena  avec  lui  lors 

5 u il  était  4 la  tête  des  troupes  en  Asie,  en 
ifriqne  et  en  Italie.  Justinien  l’honora 
du  titre  d 'Illustre , et  lui  donna  la  place 
de  préfet  de  Constant.  , tu.  vers  la  fin  du 
règne  de  ce  prince.  Nons  avons  de  lui  : 
Une  Histoire  en  huit  livres.  Les  deux 
prem.  contiennent  la  guerre  des  Perses  ; 
les  deux  sniv.  traitent  de  la  guerre  des 
Vendalcs  , et  les  quatre  autres  de  celle 
des  Goths.  Cet  ottv.  a été  imprimé  au 
Louvre  en  iC6a  , en  grec  et  en  latin , et 
trad.  en  français  par  le  président  Consin. 
Histoire  secrète  on  Anecdotes  contre 
Justinien  et  son  épouse  ; satire  atroce  , 
impr.  au  Louvre  en  1 663 , en  grec  et  en 
latin  , in -fol.  Il  est  eucorc  auteur  d’un 
T'rmtè  des  édifices  , qu’on  trouve  dans 
l’édition  du  Louvre. 

PROCOPE  de  Gaza.,  rhéteur  et  so- 
phiste grec,  vers  l’an  56o,  a laissé  : Une 
Chaîne  des  pires  grecs  et  latins,  sur 
l'Octateugue  , en  latin  , in-fol.  ; Des 
Commentaires  sur  les  livres  des  Rois  et 
■les  Paralipomènes , en  grec  et  en  latin, 
Leyde , t6«o , tn-4"  ; Des  Commentaires 
sur  haie  , en  grec  et  en  latin  , Paris , 
j58o  , in-folio. 

PROCOPE-RASE  ou  it  Rasé  , sur- 
nommé te  Grand,  h cause  de  sa  valeur  et 
de  scs  exploits  inilit. , était  un  gentilb. 
bohémien  , qui  fut  tonsuré  malgré  lui  : 
ce  qui  lui  lit  donner  le  nom  de  Rase  ou 
de  Raté.  Il  fut  même  ordonné  prêtre. 
Dégoûté  de  l’état  ecelésiast. , il  s'attacha 
ii  Zislta , chef  des  hnstites  , auquel  il  suc- 
céda en  1^34  i A*  '*e  gran(L  ravages  dans 
la  Moravie  , dans  l'Antriche  , dans  le 
Brandebourg  , la  Silésie  et  la  Saxe.  Si- 
gitmond  l’ayant  vainement  combattu  , 
eut  une  entrevue  avec  Proeope  , qui  lu» 
demanda  beaucoup  et  n’obtint  rien.  Dé- 
terminé 4 continuer  la  guerre  , il  écrivit 
une  longue  Lettre  pour  solliciter  les 
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prince»  chrétiens  d'envoyer  au  concile  de 
Ride  , indiqué  en  1 43 1 , leurs  évêques  et 
leurs  docteurs.  Il  annonce  4 la  fin  de 
sa  lettre,  que  lui  et  ceux  de  sou  parti 
combattront  pour  ces  4 article»  , qu’on 
doit  t°  empêcher  le»  désordre»  publie* 
des  prêtre»  et  des  autres  ecclc’s.  ; 3°  ré- 
duire le  clergé  à l’état  de  pauvreté, 
observé  par  les  disciples  du  Seigneur  ; 
3“  laisser  h ton»  ceux  qui  exercent  le 
minist. , la  liberté  de  prêcher  de  la  ma- 
nière , dans  letems  et  sur  la  matière  qu’ils 
voudront;  4°  enfin  , distribuer  l’Eucha- 
ristie selon  l’institut,  de  J.  G- , c.-4-d.  , 
sous  les  lieux  espèces.  Proeope  se  rrndit 
au  concile  avec  scs  partisans  en  i433,  et 
y défendit  avec  chaleur  ces  4 articles. 
Comme  on  ne  voulait  pas  satisfaire  h 
leurs  prétentions,  il  en  repartit  fort  ir- 
rité, et  continua  ses  courses  et  scs  ravages. 
Il  mourut  en  1 4^4  - 

PROCOPE , surnommé  le  Petit , chef 
d’une  partie  de  l’armée  des  hussites , ac- 
compagna Procope-le-Grand  , et  fut  tué 
dans  la  même  action  de  f 4^4  > °ù  Pro- 
cope-le-Grand fut  blessé  4 mort. 

PROCOPE-COU TAUX  (Michel  ) , 
méd.  de  Paris  , sa  patrie  , né  en  1684  , 
m.  à Chaillot  en  tç53,  a,  dit-on,  intro- 
duit en  France  l’usage  des  cafés.  On  a de 
lui  beaucoup  de  Poésies  fugitives , et  il 
eut  part  à la  composit.  de  plusieurs  Co- 
médies. Il  est  connu  par  l’ Analyse  du 
système  de  la  trituration  , de  Heequgt, 
içia,  in-13  , et  par  l’Art  de  faire  des 
garçons,  1 vol.  in-»3,  Montpellier,  sani 
date . 

PROCULUS  (Titus- AElius) , né  k 
Albcnga  , ville  de  la  cûte  de  Gênes.  Cet 
homme  fameux  par  son  audace  et  son 
courage  , servit  avec  distinction  dans  Ica 
conquêtes  d’Aurclien  et  de  Probns.  Son 
ambition  lui  fil  prendre  le  titre  d’empe- 
reur, l’an  380.  Probns  marcha  contra 
lui  : Procnlu»  fut  trahi  par  les  Francs , 
et  livré  à l’empereur  , qui  lui  fit  subir  à 
Cologne  le  supplice  de  la  corde. 

PRODICUS,  sophiste  et  rhéteur 
de  llle  de  Cos , où  , selon  d’autres  , de 
Chio,  vers  l’an  3q6  avant  J.  C. , dis- 
ciple de  Protagoras,  enseigna  publique- 
ment l’éloquence  à Athènes  , quoiqu’il 
y résidât  eu  qualité  d’ambassadeur  de  sa 
patrie.  Une  cupidité  sordide  le  prome- 
nait île  ville  en  ville  , pour  y étaler  sots 
éloquence.  Ce  charlatan  amassa  de  l’ar- 
gent et  acqnit  de  la  gloire  , les  anc.  ont 
beaucoup  parlé  de  sa  Harangue  à 5» 
drachmes  , parce  que  personne  ne  pou- 
vait y assist.  qu’en  payant  cette  somme  ; 
les  Athéniens  firent  mourir  Prodicu* , 
comme  corrupteur  de  la  jeunesse. 
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PRODOME  ( Théodore),  ne  vers  le 
milieu  du  flor.  à Constantinople, 

sous  les  règnes  d'Alexis  1er  et  «le  scs  suc- 
cesseurs. Prêtre,  poète,  philosophe  cl 
médecin  tout  h la  fois , il  composa  un  gr. 
nombre  de  Discours  littéraires.  Le  plus 
connu  de  scs  ouvrages  est  Les  Amours 
de  Rhodnntc  et  de  Dosiclès. 

PROJECT II S (Jacques),  médecin 
d ms  le  16*  s.,  ne'  à Andria,  ville  de 
la  terre  de  Bari , a public'  Symposium  de 
vinis , Rom*,  i5Î6,  in-8° , Veneliis, 
il 55q , in. 8°. 

PROGEN  (J.-Fr.),  né  h Toulouse 
en  1717,  m.  vers  1780,  publia  : Eloge 
de  Clémence  Jsaure,  in-8"  ; L'Epreuve  , 
conte  moral;  Essai  de  critique  et  contes 
moraux,  1 7O4 , in- ta. 

PROGNÈ  (mythol.),  fille  de  Pandion, 
roi  d’Athènes,  et  sceur  de  Philomèle, 
épousa  Térée , roi  de  Thracc.  Elle  fut 
métamorphosé  en  hirondelle. 

PROMÉTHÉE  {mythol.),  fils  de 
Japet  et  de  Clyinènc,  et  frère  d’Epi- 
metliéc , forma  les  premiers  hommes  de 
tenc  et  d’eau , et  déroba  le  feu  du  ciel 
ponr  les  animer.  Jupiter,  irrité  de  cet 
attentat , ordonna  ï Mercure  d’attacher 
Prométhéc  sur  le  mont  Caucase  , où  un 
▼autour  lui  dévorait  le  foie  à mesure 
qu’il  renaissait. 

PRONAPiDE,  d’Athènes,  anc.  poète 
ree.  Ce  fut  lui  qui  commença  a écrire 
e gauche  h droite,  au  lieu  que  les  Grecs 
écrivaient  avau  lui  de  droite  h gauche, 
à la  manière  des  Orientaux. 

PROINOMUS,  Tlicbain,  fut,  dit-on, 

I inventeur  des  flûtes  sur  lesquelles  on 
pouvait  jouer  tous  les  tons. 

PROPERCE  (Sextus  Aurelius  Pno- 
pf.rtics),  poète  latin,  né  h Moravia, 
ville  d’Orubric  , aujourd’hui  Bevagna  , 
dans  le  duché  de  Spolète,  m.  iq  ans  av. 
J.  C.  , vint  à Rome  ; son  talent  pour  la  , 
poésie  lui  mérita  la  protection  de  l’cmp. 
et  l’estime  de  Mécène  et  de  Cornélius- 
Galius.  11  reste  de  Properçe  4 livres  d’/f- 
L gies.  Une  daine  , appelée  il  os  lia  ou 
llosiilia  , h laquelle  il  donne  le  nom  de 
Cynihie,  en  est  le  sujet.  Ses  Elegies  ac- 
compagnent ordinairement  les  Poésies  de 
Catulle.  On  les  a imprimées  séparent,  à 
Amst. , 1705  , in-4n>  et  l’abbé  de  Long- 
champs  lésa  traa.  .en  franc.,  roj  et 
1803  , 3 vol,  in-8w. 

PROPF.RTIA  de  Ross?,  dame  il- 
lustre par  son  talent  dans  la  çculpturc 
et  dans  Ja  peinture  , florissait  h Bologne  , 
sons  le  pontificat  de  Clément  VU.  Elle 
décora  la  façade  de  l’église  de  Sainte- 
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Pétrone  de  plos.  statues  de  marbre;  elle 
peignit  aussi  qucltj.  tableaux,  et  g ru  va 
plus,  morceaux  sur  le  cuivre.  \? Histoire 
île  Jokcpli  et  de  la  femme  de  Putipbar, 
représentée  en  bas-reliefs  , fut  «on  der- 
nier ouvrage  et  son  chef-d'œuvre. 

PROPFTIDES  ( mvthol.  ) , femmes 
d’A malhonte , dans  l’ilc  de  Chypre,  qui 
soutenaient  que  Vénus  n’était  pas  déesse. 
Elles  furent  changées  en  rochers. 

PROSERPlAiE  (mythol.),  mie  les 
Grecs  appellent  Pcrsephonc , Elle  de 
Jupiter  et  de  Cérès,  fut  enlevée  par 
Pluton , dont  elle  devint  l’épouse,  et 
reine  des  enfers. 

PROSPER  , connu  sous  le  nom  de 
Tira  Prospcry  né  dans  l’Aquitaine , nu 
commencement  du  5e  s. , s’unit  h saint 
Augustin  pour  combattre  les  sémi-Péla- 
giens.  Après  la  mort  de  Pév.  d’Hipponc  , 
il  défendit  sa  doctrine  contre  les  prêtres 
de  Marseille,  et  Cassicn  , leur  chef,  qui 
avait  laissé  glisser  le  pélagianisme  dans 
ses  conférences.  Etant  allé  à Rome,  le 
pape  Léon  se  servi tilc  lui  dans  les  affaires 
les  p’us  importantes.  Prospcr  vivait 
encore  en  46T  Ses  piincip.  écrits  sont: 
une  Lettre  a saint  Augustin  ; et  une 
h Rufin  ; le  Pocme  contre  les  ingrats » 
Le  Maistre  de  Sacy  en  a donné  une  trad. 
en  vers  français,  Paris,  1698.  L’abbé 
Lngneau  a publié  une  édit,  latine  des 
()Euvre.s  lie  saint  Prospcr,  Paris , 17G0  , 
m-iQ,  et  en  a fait  une  trad.  en  prose, 
Paris,  176a,  in-T3,  etc.  La  meilleure 
édit,  de  ses  (Etivres  est  celle  «le  Paris, 
1711,  in-f. , Rome,  173a  , in-8°. 

PROSPER  , écrivain  ccclcsiast.,  aussi 
du  5e  s. , qui , pour  éviter  la  persécu- 
tion des  Vandales , avait  passé  d’Afi  ique, 
sa  patrie,  en  Italie.  C’est  ce  Piospcr 
Y Africain  qui  est  auteur  du  Traité  der 
la  vocation  des  Gentils , et  de  VEpUrc 
à la  vierge  démétriade . 

PROSE  de  Roïeh  ( Ant.-Fr.  ),  *r. , 
né  ù Lyon  en  1729,  en  devint  lient,  gcn. 
de  polir*'.  On  lui  attribue  une  Lettre 
in-8f>  à Ai  l’archer,  de  Lyon,  sur  le  prêt 
à intérêt  ; des  Mémoires  sur  les  hôpi- 
taux 11  avait  entrepris  une  nouv.  trait», 
du  Dictionnaire  des  arrêts  de  Brillon.  (I 
en  avait  paru  4 vol.  in*4°,  lorsqu’il  m.  à 
Lyon  en  1784* 

PROTAGORAS  , philosophe  grec  y 
natif  d’Abdèrc  , nia  l'existence  d’un  être 
tout  puissant,  ou  du  moins  la  mit  en 
problème.  * Je  ne  puis  assurer  , disait-il , 
s’d  y a des  dieux  on  s’il  n’y  en  a point  : 
parmi  ics  choses  qui  nf empêchent  de  le 
savoir,  je  compte  en  premier  lieu  les 
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doutes  qn’on  forme  sur  ce  sujet , et  la 
brièveté  de  la  vie  des  hommes  » Cet  ouvr. 
fut  condamné  aux  flammes  par  les  ma- 
gistrats d’Athènes,  qui  chassèrent  l'au- 
teur comme  une  peste  publique.  Il  par- 
courut alors  les  îles  de  la  méditerrance , 
et  m.  eu  allant  ep  Sicile,  dans  un  Age 
avancé,  vers  l'an  ^oo  av.  J.  C. 

PROTÉSILAS  ( mythol.  ),  fils  d’I- 
phiclus.  L'oracle  lui  avait  prédit  qu’il 
mourrait  A Troie» ; malgré  cette  prédic- 
tion , il  s’embarqua  avec  les  autres  princes 
grecs j mais  dès  qu’il  fut  A terre  , il  tomba 
le  premier  sous  les  coups  d’Hector. 

PROTHÉE , ou  Protéf.  (mythol.), 
dieu  marin  , fils  de  Neptune  et  de  Pl»o*- 
ïiice,  avait  reçu  en  naissant  la  connaisV 
sance  de  l'avenir,  avec  le  pouvoir  de 
changer  «ie  corps  ou  de  prendre  toutes 
les  formes  qu’il  voudrait. 

PROTOGÈNE , peintre  de  Caunes, 
ville  située  sur  la  rote  de  Rhodes,  flor. 
vers  l’an  3i8  av.  J.  C.  Apellcs  étant 
venu  voir  ce  peintre,  fut  étonné  de  la 
grandeur  de  son  talent  , et  fut  indigné 
de  ce  que  les  Rhndieits  n’en  connaissaient 
pas  le  prix.  Le  tableau  le  plus  célèbre 
de  ce  peintre  était  Vlalyse,  chasseur 
fameux , qui  passait  pour  le  fondateur 
de  Rhodes.  Il  employa  7 années  A ce 
morceau. 

PROTOGÉNIE  ( mythol.  ) , fille  de 
Deuculion  cl  de  Pvrrha. 

PROTOSPATARIUSouProto-Spa 

tharics  (Théophile),  anatomiste  grec  , 

ni  vivait,  selon  Fahricius,  au  comment'. 

11  7e  s.,  et,  suivant  d'autres,  dans  le 
13e  s.  Il  a composé  5 livres  de  la  struc- 
ture du  corps  humain. 

PROU  (Jacques),  sculptenr , m.  en 
1706 , A 5t  ans.  On  voit  de  lui  uuc  t nus 
dans  les  jardins  de  Versailles. 

PROVAGLIO  ( Bar  t hélerai  ) , nrehit. 
bolonnais,  fut  un  des  gonfalonniers  du 
peuple  en  16&1.  m.  en  167a,  après  avoir 
publié  Uguagli , e misurc  délie  varie 
monete  , Bologne  . i665. 

PROVANCHÈRE  (Siméon  de),  I 
mcd. , né  à Langics  vers  i55j,  exerça 
sa  profes.  à Sens,  fut  nommé  aux  états 
généraux  de  i6i.i,  et  m.  en  1C17.  Il  a 
mis  en  vers  latins  les  Quatrains  de  Pibrac 
tt  les  slphot  isrnes  d’Hippocrate . 

PROVENZALI  (Jéiôinc),  médecin 
de  Clément  VI 11  , puis  archcv.  de  Sor- 
rento , né  A Naples , m.  en  161 3.  On  a de 
lui  un  Traite  des  sens  , en  latin  , Rome  , 
iÔ97,in-4«. 

PROVER  (Philippe  ),néA  Alexandrie 
eu  Italie,  en  1737  , m.  A Paris  eu  1774*  ] 
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Pen  de  professeurs  ont  joué  aussi  agréa- 
blement du  hautbois  q'uc  Prover,  qui , de 
son  teins,  fut  regardé  comme  un  des 
premiers  talens  de  l’Europe. 

PROVIDENCE  (mythol.),  était  re- 
présentée sous  la  figure  a une  femme  Agée 
et  vénérable , tenant  une  corne  d’abon- 
dance d’une  main,  et  les  yeux  fixés  sur 
un  globe  vers  lequel  elle  étend  une  ba- 
guette qu’elle  tient  de  l’autre  main. 

PROUSTEAU  (Guill.  ) , ne  à Tour* 
en  1636.111.  A Orléans  en  1715,  où  il  fut 
avocat  distingué  et  célèbre  professeur  oa 
droit,  a publié  llecitatio  ad  L.  XXlllr 
en  16S4  > Jus  canonicum  in  saern- 

mentis  ; De  verborum  significatinne  ? 
De  diversis  regu  lis  juris  ; des  Instituts 
du  droit  canon  , et  des  Commentaires 
sur  plusieurs  titres  du  digeste  et  du 
code,  il  a fondé,  en  169 la  bibliolh. 
publique  cPOrléans.  M.  Pronstcan  do 
Montloiiis,  ex  -licut.  - général  de  l’ami- 
rauté de  France,  son  seul  petit -neveu, 
a plusieurs  mss.  de  lui. 

PROYART  (l'abbc) , préfet  du  col- 
lège de  L.-le-Gr. , membre  de  plus.  acad. 
fr.  et  étrangères,  m.  à Arras  sa  patrie, 
en  1808,  a publié  V Ecolier  vertueux  ; 
3e  édition,  1778,  in-ia  ; Histoire  des 
Lnangn , hokongo  et  autres  royaumes 
d* Afrique , 1776 , in-ia;  In  ie  du  Dau- 
phin , père  de  Louis  X PI , 1780,  in-13  ; 
ta  Pie  du  Dauphin  , père  de  Louis  X P , 
1783,  3 vol.  in-8°;  Histoire  de  Sta- 
nislas 1er,  roi  de  Pologne , duc  de  lor- 
raine et  de  Bar y Lyon,  178},  3 vol. 
in-13  j de  C Education  publique,  etc. 

PRUDENCE  (mythol.),  divinité 
allégor.  qu’on  représente  avec  un  miroir 
entouré  a'un  serpent , et  quelquefois  une 
lampe  A la  main. 

PRUDENCE  (ÀareHus  Prndentius 
Clcmcns),  poète  chrétien,  né  A Sara- 
gosse,  en  Espagne,  l’an  348,  succcsmv. 
av. , magistrat,  et  homme  de  gnerre.  S<inr 
mérite  lui  procura  un  emploi  honorable 
A la  cour  ae  l’empereur  Honorius.  Ses 
ouvrages  ont  été  inipr.  par  Aldus,  Venise» 
i5o3,  in-4°.  Les  meilleures  éditions  de 
ses  poésies  sont  : celles  d’ELévir,  Amst., 
1667  » ***->  2 celle  ad  usum  delphinia 
Paris  , 1687  » *n'4°-  La  [dus  complète  est 
celle  de  Parme,  imprimée  par  llodoni  , 
1789,  3 vol.  gr.  in-4°-  La  vie  de  Pru- 
dence est  dans  la  plupart  des  édit. 

PRUSIAS , roi  do  Bitbynie,  fit  la 
guerre  A Eumène  , roi  de  Pcrgauic  , et 
le  vainquit  dans  plusieurs  occasions  pw 
l’adresse  et  le  courage  d’Annihal , qui 
s'était  réfugié  chez  lui.  Les  Romains  lui 
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ayant  propose  de  leur  livrer  ce  héros, 
il  allait  sc  souiller  de  cette  criminelle 
bassesse,  lorsqu’ Annibal  s'empoisonna 
l’an  i83  av.  J.  C.  Prusias  eut  ensuite  de 
gr.  démêlés  avec  Atlale,  roi  de  Pcrgame, 
cl  fut  oblige  de  faire  une  paix  bontcusc 
avec  lui,  par  ordre  des  Romains,  i 5 \ ans 
av.  J.  C.  Enfin,  son  extrême  cruauté 
le  rendit  odieux.  Le  peuple  sc  souleva 
contre  lui  avec  son  fils  Niconiède,  qu’il 
avait  voulu  faire  assassiner,  et  il  fut  tue  à 
ISicomèdie , rj8  ans  av  J.  C. 

PRUSSE  (Frédérique  Sophie  Wi- 
Ihcluiine  de  ) , margrave  de  Rareith  , née 
à Postdam  en  *709»  de  Frédéric  Guil- 
Intime,  roi  de  Prusse,  et  de  Sophie- 
Dorothée  de  Hanovre , était  sœur  de  Frc- 
dcrio-le- Grand.  Les  mémoires  qu'on  a 
publiés  sous  son  nom  , et  qu'on  dit  être 
écrits  de  la  main  de  cette  princesse, 
s’étendent  depuis  1706  jusqu  en  t^4a  » 
Paris,  181 1,  a vol.  in-8°,  et  contien- 
nent les  particularités  de  sa  vie,  un  ta- 
bleau de  la  cour  de  Prusse , des  prin- 
cipaux personages  de  cette  cour,  des 
details  curieux  sur  les  premières  années 
du  Grand  Frédéric  , et  sur  les  événe- 
ment qui  eurent  lieu  dans  le  cours  de 
la  vie  de  la  margrave. 

PRYNNE  (Guill.  ),  juriscons.  anglais, 
ncà  Swaknswic,  près  de  Batli,  en  1600, 
s’éleva  d’abord  avec  tant  de  violence 
contre  les  épiscopaux , qu’il  fut  con- 
damne à avoir  les  oreilles  coupées,  ce  qui 
fut  exécute.  Ce  traitement  le  fit  regarder 
>ar  les  presbytériens  comme  martyr  de 
a bonne  cause;  ils  obtinrent  son  élar- 
gissement en  16^0,  etNewport  le  nomma 
député  de  la  chambre  des  communes  dans 
le  parlement  assemblé  contre  le  roi.  Après 
avoir,  pendant  quelque  tems,  fait  paraître 
beaucoup  d’animosité  contre  ce  prince , 
il  changea  ensuite,  et  ne  voulut  point 
suivre  les  mouvemens  et  les  menées  dn 
parlement,  ce  qui  le  fit  mettre  en  prison. 
Il  y composa  un  petit  livre  pour  détour- 
ner le  parlement  de  faire  le  procès  au 
roi.  Après  la  mort  du  protecteur  , Char- 
les II,  dont  Prynnc  avait  favorisé  le  rap- 
»el  , lui  donna  la  garde  des  archives  de 
a cour  de  Londres.  Il  m.  b Lincoln’-inn , 
en  ififiç).  Il  a publié  : Hitltioniaillx , ou 
le  Fouet  des  Histrions , ouvrage  qui  le 
fit  enfermer  ; Sylloge  vnriorum  trac- 
tatuum  t imprimé  en  1649;  on  a de  lui 
la  Fie  des  rois  Jean  II , Henri  II l et 
Edouard  /,  in-fol.,  en  anglais.  Il  y dé- 
fend le  pouvoir  suprême  des  rois  ; V His- 
toire de  Guillaume  Laud , archevêque 
de  Cantorbéry,  iti-fol.,  en  angl. ; plus, 
ouvr.  de  théologie  et  de  controverse. 
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PRZIPCOVIUS  ( Samuel  ) , gentiW- 
polonnais,  snivit  une  partie  des  senti- 
mens  de  Socin,  dont  il  écrivit  la  Fie  ers 
latin  , et  fut  chassé  de  la  Pologne  avec 
les  autres  partisans  de  cet  hérésiarque. 
Ses  ouvrages  sont  dans  la  Bibliothèque 
des  frères  polonais , iG56 , 9 vol.  in-fol.  * 
ni.  en  Prusse,  en  1670,  il  80  ans. 

PSALMANASAR  (George),  m.  h 
Londres  en  1^63  , b 65  ans,  né  eu  France. 

Il  ci  ra  dansdiv.  provinces  de  ce  royaume, 
où  il  joua  tantôt  le  lôle  de  catholique- 
romain  persécuté  par  un  père-prolcsiant  * 
tantôt  celui  de  catholique  irlandais  per- 
sécuté par  ses  compatriotes.  Ennuyé  de 
ce  rôle , il  en  imagine  un  autre  , il  sc 
donne  pour  Japonais  converti  au  chris- 
tianisme ; il  parcourut  ainsi  quelq.  pro- 
vinces d’Allemagne  et  de  Flandre  ; mais 
ce  nouveau  masque  ne  réussissant  pas  r 
il  sc  lit  soldat  dans  un  régiment  écossais. 
Le  chapelain  de  ce  régiment  n’eut  ças 
de  peine  d’en  faire  un  prosélyte  de  l’é- 
glise anglicane,  et  l’employa  ensuite  ù 
traduire  , dans  la  prétendue  langue  japo- 
naise , le  catéchisme  anglican  , dont  il  lit 
cadeau  du  mss.  à l’évêque  de  Londres. 
Peu  de  tems  après  , Psalmanasor  com- 
posa son  fameux  roman,  intitulé  Rela- 
tion de  l'Ut  Formose , dont  on  fit  des 
édit,  en  div.  langues.  Il  y en  a une  en 
français,  in-12.  Psalxnanasar  apprit  les 
langues  orientales  , et  donna  une  partie 
de  V Histoire  universelle  , Amst.  , Paris, 

*77°  » 1793 1 4r>  V°1‘  »"*4°  i Histoire  de 

sa  vie  , écrite  en  anglais,  m.ss.  , iinpr.  À 
Londres,  1 764».  * «-8°- 

PSAMATHÉ  (ni)  thoî.) , fille  de  Cro- 
topus,  roi  d’Argos  , épousa  secrètement 
Apollon.  Elle  en  eut  111.  fils  qu’elle  cacha 
dans  les  bois  , où  il  fut  dévoré  par  des 
chiens. 

PSAMMÉNITE,  roi  d’Egypte, 
monta  sur  le  trAne  après  Amasis  son  père, 
vers  l’an  5x6  a».  J-  C.  Il  fui  défait  daa* 
une  sanglante  bataille  par  Oambyte  , roi 
de  Perse,  et  se  sauva  il  Memphis,  où  il 
fut  investi  et  fait  prisonnier.  On  le  mena 
captif i Suie;  mais  comme  il  faisait  des 
brigues  secrètes  pour  porter  les  Egyptiens 
il  ]a  révolte  , on  le  lit  mourir.  Il  ne  régna 
que  six  mois. 

PSAMMITIQUE  on  Psammétiqce  . 
roi  d’Egypte,  né  il  Sais,  était  fil»  de 
Bocchori»,  qui  fut  tué  par  Sanacon  , roi 
d’Ethiopie,  lorsque  celui-ci  s empara  de 
l’Egypte.  Après  la  retraite  de  Sabaeon  , 
on  rappela  Psaminitique  , qui  s était 
enfui  en  Syrie  , el  il  fut  l’un  des  douae 
seigneurs  égyptiens  qui  partagèrent  entre 
eux  le  gouvernement  d’Egvpte.  Ses  en*- 
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lignes,  jaloux  de  sa  gloire  et  de  ses  ri- 
chesses , le  reléguèrent  dans  des  marais 
voisins  de  la  mer,  où  il  vécut  avec  tran- 

Îuiliité  jusqu'à  une  descente  que  des 
union*  et  des  Larieus  tirent  dans  ses 
étals.  Ayant  trouvé  le  moyen  de  se  les 
attacher  , il  les  joignit  à son  armée  , et 
livra  h ses  ennemis  une  bataille  qu'il 
gagna  près  de  Memphis  , l'an  670  av. 
J.  C.  , et  qui  le  rendit  maître  de  tonte 
l'Egypte.  Il  donna  des  terres  h habiter 
aux  Grecs  qui  l'avaient  secouru  , et  se 
servit  d’eux  pour  faire  fleurir  le  com- 
merce , les  art»  et  les  sciences.  On  assure 
qu’il  fît  chercher  les  sources  du  Nil  ; 
qu'il  prit  la  ville  d'Aiolh , après  un  siège 
qui  dura  39  ans  , l'an  616  av.  J.  C. 

PSAPHON  ( mythol.  ) , Lybien  , qui 
voulut  se  faire  reconnaître  pour  un  dieu. 

PSCHEKNING  , poète  allemand  , 
dont  les  Odes  sont  estimées  dans  sa 
patrie,  vivait  à la  fin  du  17e  s. 

PSEAU ME  (Nicolas) , év.  de  Verdun, 
fils  d’un  cultivateur  de  Cha n mont- sur- 
Aire , fut  nommé  abbé  général  de  l'ordre 
de  prémontrés  en  i538,  év.  de  Verdun  en 
i5.j8,  où  il  mourut  en  1575.  On  a de  lui 
un  Journal  de  ce  qui  s'est  fait  au  Concile 
de  Trente,  publ.  parle  P.  Hugo,  pré- 
montre,  dans  son  Recueil  intitulé  : Sacrce 
antiquitatis  monument  a ; Préservatif 
contre  le  changement  de  religion  , Ver- 
dun , i563 , in-8°. 


PSELUS  ( Michel),  auteur  grec  sous 
le  règne  de  l'emper.  Constantin  Ducas, 
qui  le  fît  précepteur  de  son  fils  Michel 
Parapinace.  Ses  princip.  ourr.  sont  : De 
lapiaum  virtutibus,  Tolosæ,  161 5,  in-8°, 
Leyde  , 1745,  in-8°  j De  operatione  dee- 
mo/usm,  græco-latinè,  Parisiis,  1623, 
in-8®,  Kiloni , iG83,  in- 13. 

PSVGHÊ  (mythol.  ).  Cnpidon  l'aima 
et  la  fît  transporter  par  Zéphirc  dans  un 
lien  de  délices , où  elle  demeura  long- 
terns  avec  lui  sans  le  connaître.  Venus, 
pour  la  punir  d'avoir  «ëduit  son  fils,  la 
persécuta  tant  qu'elle  la  fit  mourir.  Ju- 
piter lui  rendit  la  vie  et  lui  donna  l'im- 
xuortalité. 

Fi'OLÉMÉE-LAGL’S,  00  Sotek  , 

roi  d’Egypte,  fils  d’Arsinoë,  concubine 
de  Philippe  de  Macérloinc.  Ce  prince  la 
maria,  dès  qu'elle  fut  enceinte,  h La- 
gus,  homme  de  basse  extraction,  qui 
fut  depuis  l'an  des  gardes  d’Alcxandre- 
le-Grand.  Ptoléméc  , élevé  à la  cour  de 
ce  conquérant,  devint  l’un  de  ses  plus 
intimes  favoris,  et  eut  grande  part  a ses 
conquêtes.  Après  la  mort  d'Alexandre, 
dao»  la  distribution  qui  fut  faite  de  sos 


états,  l'an  3a3  av.  J.  C.,  Ptolémée  eut 
l'Egypte  en  partage , où  il  se  fit  aimer 
par  »a  douceur  et  sa  sagesse.  11  leva  une 
Donne  armée  et  fit  alliance  avec  les  princes 
et  les  gouv.  voisins  - pour  sc  maintenir 
en  Egypte  contre  Perdicas,  qui  prétendait 
lui  enlever  cette  province.  Ce  dernier 
ayant  été  massacre  par  sa  propre  armée, 
Ptolémée  ne  songea  plus  qu'à  étendre  les 
bornes  de  son  empire.  Il  soumit  , par 
Nicanor,  l'un  de  ses  gén.,  la  Syrie,  la 
Phenicie  et  l’île  de  Chypre.  Il  surprit 
ensuite  Jérusalem  , et  emmena  rdus  de 
cent  mille  captifs  de  la  Judée.  11  défit 
Antigonus  près  de  Gaza  , 3i2  ans  avant 
J.  C.  Enfin , après  avoir  vaincu  Démé- 
ïritis  et  Antigonus,  il  associa  à l’empire 
Ptolémée  Philadclphc  son  fils,  et  m.  x83 
ans  av.  J.  C. , à 92  ans,  après  un  règne 
de  4o  ans.  Ptolémée  protégea  les  lettres 
et  les  cultiva.  Il  a composé  une  Vie 
d’Alexandre  , estimée  des  anciens. 

PTOLÉMÈE-PHILADELPHE , fils 
du  précéd. , succéda  l’an  285  av.  J.  C.  à 
son  père.  Il  fut  surnommé  Philade/phe; 
il  conclut  un  traité  d'alliance  avec  les 
Romains  , appaisa  plusieurs  rebellions  et 
extermina  quatre  mille  Gaulois  qui  mé- 
ditaient la  conquête  de  l’Egypte.  Tran- 
quille après  ces  agitations  passagères , il 
travailla  h attirer  dans  son  royaume  le 
commerce  maritime,  et  bâtit,  sur  la 
cAlc  occidentale  de  la  mer  Rouge , une 
ville  » laquelle  il  donna  le  nom  de  sa 
mère  Bérénice.  Antiochus  de  Théos,  roi 
de  Syrie , marcha  contre  Ptolémée,  qui, 
pour  terminer  cette  guerre,  lui  donna  sa 
fille  Bérénice  en  manage.  Ptolémée  ai- 
mait éperdument  sa  sœur  Arsinoë,  qu’il 
épousa  après  la  mort  de  sa  femme.  11 
m.  dans  la  64*  année  de  son  âge  , l'an  24 6 
av.  J.  C.  Son  gouidominaulétait  pour  les 
sciences  et  pour  lesarts.il  avait  h sa  conr 
plus.  sav.  Ce  prince  enrichit  la  bihlioth. 
d'Alexandrie  , formée  par  son  père  , des 
livres  les  plus  rares  et  les  plus  curieux 
qu'il  put  trouver  dans  tontes  les  parties 
du  monde  connu.  Lorsqu'il  mourut,  ello 
était  composée  de  200,000  volumes.  On 
dit  que  ce  fut  sons  ce  Ptolémée  que  fut 
faite  la  version  grecq.  des  livres  de  l’ An- 
cien Testament , connue  sous  le  nom  de 
fortiori  des  Septante. 

PTOLÉMÉE  - Évergètf.  , c.-à-d. 
Bienfaiteur,  fils  et  success,  du  précéd., 
monté  sur  le  trône  246  ans  av.  J.  C.  , 
tenta  inutilement  de  venger  la  mort  do 
Béréuice  sa  soeur  , mariée  6 Antiochus  le 
dieu.  Il  se  rendit  maître  de  la  Syrie  et 
de  la  Cilicie  , passa  l'Euphrate,  et  sou- 
mit tout  jusqu'au  Tigre.  Obligé  de  re- 
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venir  dans  scs  états  , il  emporta  «v ce  lai 
un  butin  immense.  Ce  prince  fit  fleurir 
les  sciences  et  augmenta  la  fameuse  bi- 
bliothèque d’ Alexandrie.  11  ni.  l’anaai 
avant  J.  C. 

PTOLÉMÉE-Ph  ilo  p ator,  roi 
d’Egypte,  ainsi  nomme  par  dérision  , 
arec  qu'on  l'accusa  d'avoir  empoisonné 
tolémée-Evcrgète , son  père  , auquel  il 
succéda  l'an  jqi  avant  J.  C. , fut  un 
monstre  de  cruauté.  11  se  défit  de  sa 
mère  , de  son  frère , de  sa  soeur  et  de  sa 
femme.  Adonné  aux  passions  les  plus 
brutales,  il  fit  régner  avec  lui  la  licence 
et  la  débauche  ; ce  qui  lui  fit  donner  le 
surnom  de  7'r/phon.U  vainquit  ii  Raphia 
Antiochus  , roi  de  Syrie  , ni 7 ans  avant 
J.  C.  11  m.  no4  ans  av.  J.  C. 

PTOLÉMÉE  - Épiphane  , c.-à-d. 

V Illustre , monta  sur  le  trône  d’Egypte 
à l’Age  de  4 ans  , après  la  ni.  de  son  père 
Ptnlcmée-rhilopator, Pan  204  av.  J.  C.  Il 
épousa  Cléopâtre  , tille  d'Antiochus-lc- 
Grand  , roi  oc  Syrie.  Ce  prince  s'aban- 
donna aux  dérégfemcns  les  plus  infAmes, 
et  souilla  son  règne  de  mille  cruautés. 
11  fut  empoisonné  l’an  180  av.  J.  C., 
après  un  règne  de  3n  ans. 

Pl'OLÉMÉE  - Pu  ilovétor  , ainsi 
nommé  par  ironie  , parce  qu’il  détestait 
Cléopâtre  , sa  mère  , monta  sur  le  trône 
«l’Egypte  après  la  m.  de  Plolcmée-Epi- 
phanc  son  père , l'an  180  av.  J.  C.  Ce 
prince  ni.  l’an  ujfiav.  J.  C. 

P rOLÉMÉE-Pfu seoir,  on  le  Ventru^ 
avait  d’abord  régne  quelque  tems  avec 
son  frère  Philométor.  Après  la  ni.  de  ce 
dernier,  il  s’empara  du  trône  d’Egypte, 
l’an  1 \G  av.  J.  C.,  au  préjudice  de  la 
veuve  et  du  fils  de  son  frère.  Scs  cruautés 
le  rendirent  si  odieux  ô scs  sujets  qu’il 
fut  obligéde  s’enfuir  dans  111c  de  Chypre. 
Il  tu.  1 1(3  ans  av.  J.  C. 

PTOLEMEE-Lathux  , ainsi  appelé 
;i  cause  d'un  poireau  qu’il  avait  au  ne*, 
eut  h peiné  succédé  h son  père  Physcon 
l’an  1 »6  av.  J.  C. , que  Cléopâtre  sa 
mère,  soutenue  des  forces  d’AIeXandrc- 
J année , roi  des  Juifs,  le  chassa  du  trône 
pourmettreh  sa  place  Ptoléruée-Alexau- 
dre  son  frère , et  le  força  de  se  retirer  en 
Chypre.  Ptolémée  , pour  se  venger  du 
monarque  juif,  entra  dans  son  royaume  , 
rt  fit  un  horrible  carnage  des  Juifs  , après 
les  avoir  vaincus  près  du  Jourdain.  La- 
thur  ayant  tenté  en  vain  de  rentrer  en 
Egypte  , se  retira  dans  Elle  de  Chypre; 
mai»  il  fut  rappelé  après  la  m.  de*  Fto- 
léméc-Alexandre  , l’an  80  avant  l'ère 
'ulgaire.  Il  m.  l'an  88. 
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PTOLÉMÉE- A ülete  s,  c’est-à-dire  ^ 
Joueur  de flûte , fils  naturel  de  Ptolémée- 
Lathur,  monta  sur  le  trône  d’Egypte 
l’an  ^3  av.  J.  C* , après  Alexandre  III. 
Ses  crimes  et  scs  débauches  révoltèrent 
les  Egyptiens  , qu’il  accablait  d’impôts  ; 
iis  le  chassèrent  , et  mirent  en  sa  place 
Bérénice,  qui  épousa  Archélaiis,  prêtre 
d’une  ville  de  Pont,  avec  lequel  elle 
partagea  son  trône  : maisPtolémée  ayant 
été  rétabli  par  Gubinius,  lieutenant  de 
Pompée  , il  lit  mourir  sa  fille,  et  m.  peu 
de  leuis  apt  es,  l’an 5i  av.  J.  C. 

PTOLÉMÉE  DENYS,  ou  Bacchus 

roi  d’Egypte,  siarccda  h son  père  Aulè- 
tes  avec  sa  soeur  Cléopâtre , l’an  5i  «avant 
J.  C.  Ce  fut  lui  qui  eut  la  cruauté  de 
faire  mourir  Pompée  son  bienfaiteur  , 
après  la  bataile  de  Pharsale.  11  ne  fut  pas 
plus  tidcllc  à César;  il  lui  dressa  des  em- 
bûches à «on  arrivée  dans  Alexandrie; 
mais  ce  héros  en  triompha  : vaincu  par 
lui,  Ptolémée  se  noya  dans  le  3Nil  Pan 
46  av.  J.  C. 

PTOLÉMÉE  MENNEUS  , roi  de 
Chalcîdc  , vers  l’an  3o  av.  J.  C. , fit 
alliance  avec  Alexandre,  fils  d’Ariste- 
bulc  , prince  des  Juifs.  Après  la  mort  de 
son  allié,  il  envoya  Philippion , son  fils, 
offrir  à Alexandra,  sœur  d’Alexandre , 
une  retraite  dans  ses  états.  Mais  s’étant 
aperçu  que  Philippion  avait  conçu  de 
l’amour  pour  la  princesse,  il  le  tua  de  sa 

nie  main  , et  contraignit  Alexandra 
îcevoir  sa  main. 

PTOLÉMÉE-MACROIV  , fils  de  Bo- 
rymène,  avait  reçu  de  Philométor  le 
gouvern.  de  l’îlc  de  Chypre.  Il  livra  en- 
suite cette  île  à Antiochus-Epiphane. 
Après  la  mort  d’Epiphanc,  on  le  força 
de  s’empoisonner. 

PTOLÉMÉE,  filsd'Abobi,  gendre 
de  Simon  Macchabée,  gotiv.  du  château 
de  Doch  et  de  la  plaine  de  Jéricho,  se 
défit  de  son  beau-père  et  de  ses  beaux- 
frères,  par  trahison,  pours’emparer  seul 
du  gouv.  de  l«i  Judée.  11  commit  encore 
d’autres  cruautés , et  fut  obligé  de  s’en- 
fuir auprès  de  Zenon  , tyran  de  Phila- 
delphie. 

PTOLÉMÉE  ( Claude  ) , math,  de 
Pélusc , surnommé  par  les  Grecs,  très - 
divin  , très-sage , né  h Piolémoidc  on 
Egypte,  vécut  à Alexandrie,  vers  Fan 
l3o  de  l’èrc  chrétienne,  sous  les  enip, 
Adrien  et  Antonin.On  a de  lui  une  Geo- 
graphie,  et  plus.  sav.  ouf.  sur  l’astron. , 
dont  les  principaux  sont  : // Almagesta 
ou  Compositio  magna , dont  il  existe 

pim.  uaul.  Ut.i  De  Judicüs  Atirologi- 
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ris  ; Plnnisphœrium  ; Ilarmonicorum 
libri  très,  1681,  in-2j°.  Son  Système 
du  Monde  a été  adopte  pendant  plu*, 
siècles  par  (es  philos,  cl  les  astron.  , mais 
les  sav.  l’ont  abandonne  pour  suivre  le 
Système  de  Copernic. 

PTOLÉMÉE  , hérésiarque  dans  le 
3e  I.  , di  scipledc  Valentin,  voulut  faire 
une  secte  5 part  et  ajouta  plus,  rêveries  h 
celles  de  son  maître.  Il  eut  des  sectateurs, 
qui  furent  nommés  de  son  nom  Pto- 
se mai  tes. 

PTOLEMEE,  dit  de  Luc  que  s y do- 
minicain qui  virait  au  i^*  s.,  a publié 
des  Annales  en  lat.  , depuis  io6<»  jus- 
qu'en »3o3  j une  Cbi'onit/ue  des  Papes 
et  des  Empereurs  , dans  la  même  iang. , 
réimp.  h Lyon  en  1719,  in*4°. 

PTOLÉMÉE  ( Jean-Rapt.),  jcs.  et 
card  , né  h Pi&toic  en  Toscane,  in.  en 
1726  , a prfbl.  plus,  ouv  , euu’autrcs  un 
Cours  de  Ph  ilosophie . 

PUBLIC!  (Aymond  de),  des  comtes 
de  Plolsàsci,  doct  endr.  , co-seigne»» 
de  Publici , près  de  Turin  , qui  vivait  dans, 
le  16*  s.  ; ap;ès  avoir  rempli  divers  em- 
plois importons,  exerça  la  profession  de 
jurisconsulte  dans  les  sièges  «le  Riom  , 
de  Clermont  et  de  M/nifcrrand.  Il  s'ap- 
pliqua particulièrement  S faire  une  Con- 
férence du  Droit  écrit  avec  les  Cou- 
tumes d Auvergne. 

PU  BLI  US-S  Y R U S , poète  mimique, 
natif  de  Syrie  , flor.  h Rome  l'an  4 4 
av.  J.  C.  Ses  ta! eus  lui  méritèrent  1 "es- 
time de  Jules-César.  On  a de  lui  un 
Recueil  de  Sentences  en  vers  ïambes 
libres  , rangés  selon  l'ordre  alphabé- 
tique. Acariasde  Sérione  l’a  trad.  en  fr., 
Paiis,  1736  , in- 17.  Les  meilleures  édit, 
sont  celles  de  Tanneguy-le-Fèvre  , et 
celle  d’Havcrcamp,  Lcyde,  1708,  in-8°. 

PUCCI  (François),  de  Florence  : de 
cathol.  se  lit  protest-  } il  rentra  ensuite 
dans  la  communion  calko).  à Prague 
J'an  >59^).  Son  inconstance  le  jeta  encore 
d ms  le  parti  des  novateurs.  L’cvèque 
de  Salubourg  l'ayant  fait  arrêter,  bjeii-  I 
voya  2k  Rome  , où  il  fut  hntlé  sur  la  1 
fin  du  ï6e  s.  Le  principal  «logme  qu’on 
lui  reprochait  était  que  Jésus-  Christ , 
par  sa  mort , avait  satisfait  pour  tous 
les  hommes.  Pucci  soutint  ce  senti- 
ment dans  un  livre  dédié  au  pape  Clé- 
ment VIII , 109**,  in-8°.  Ses  sectateurs 
s’appelèrent  les  Puccianistcs. 

PUCCI  ( Antoine  ) , poète  florentin , 
fat  nn  des  premiers  qui  introduisit  dans 
la  poésie  «c  genre  burlesque  et  jovial , 
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qui  , depuis , a été  perfectionné  par 
Bcrni  , et  qui  fut  appelé  Berniesca , du 
nom  de  ce  dernier. 

P U CELLE  (René) , né  è Paris  en  if>55, 
conscill. -clerc au  pari,  de  Paiis  en 
lut  pourvu  deî'abb.  de  Saint- Léonard  de 
Coibigny  en  1(19}  } se  signala  en  1713 
contre  Ytiist.  des  Jésuites  par  le  P.  Jou- 
vency.  11  favorisa  avec  tant  de  vivacité 
la  cause  des  anti-constitutinnnaires  , qu'il 
fut  exilé  daus  son  abbaye  } il  m.  h Paris 
en  1745. 

PUCELLE-MALESHEP.BES  fut  .-on- 

fu-ii  i’abbe  l’ncelle,  qui  l'initia  aux  gr. 
principes  élémentaires  de  tonte  justice  ; 
il  l’éloigna  ensuite  de  lui  pour  aller  suivre 
un  cours  de  droit  public  dans  une  univ. 
d’Allcm.  ; il  lui  apprit  à se  défier  de 
i'eloq.  sophistique  du  barreau.  Envoyé 
au  château  «le  Hain  pour  les  querelles  de 
la  bulle  Unigenitus  f il  s'amusa  en  piison 
iV  faire  des  vers. 

PUCKER1DGE,  Irlandais,  essaya  le 
premier,  en  1760  , de  former  un  instru- 
ment harmonieux  en  plaçant  sur  une 
table  un  certain  nombre  de  verres  de  di- 
verses grandeurs  et  à moitié  remplis  d'eau. 
Puckeridgc  n’eut  pas  le  teins  de  perfec- 
tionner son  invention  : mais  elle  fut  saisie 
par  le  docteur  Francklin,  auquel  ou  est 
edevable  de  l’instrument  connu  sous 
le  nom  d 'Harmonica* 

PUÉRARI  ( Daniel),  prof,  de  philos. 

\ Genève  en  i65o,  y m.  en  1693  , a 
laisse  difFér.  Traites  et  Discours  aca- 
démiques sur  des  matières  de  phystq. 
et  «l'histoire  naturelle. 

PUFFENDORF  ( Samuel  de  ) , né  I 
Flch,  petit  village  de  Misnic  , en  t63f  , 
protest.  Après  avoir  fait  de  gr.  progrès 
«la ns  les  sciences,  h Léipsick,  il  tourna 
toutes  ses  idées  du  c4lc  du  dr.  public, 
des  intérêts  respectifs  de  Fernp.  et  des 
d«ffér.  souv.  dont  l’Allem.  était  compo- 
sée} il  ui.  h Berlin  en  Ses  prin- 

cip.  ouv.  sont:  Histoire  de  Suède  depuis 
rerpedition  de  Gustave- Adolphe  en 
AVemagne , jusqu'à  l'abdication  île 
Christine , Utrecht,  in-fol.  ; His- 

toire de  Charles  Gustave , roi  de  Suède , 
en  lat.,  Nuremberg,  i6<y>,  a tom.  in- 
fol. et  en  français,  dans  la  même  ville  , 
1698,  in -fol.}  Histoire  de  Frédéric 
Gtuillaume-le- Grand , électeur  de  Bran- 
debourg, Berlin,  1 GqJ  , Léipsick , 1733, 

1 vol.  iu-fol.  en  lat.  } Elenientorum  ju - 
risprudenliat  universalis  , libri  duo  , la 
Haye,  i(36o  j léua  . 16Ü9}  un  recueil  «le 
Dissertations  académiques  , en  latin , 
1698,  m-8°,  trad*  «n  hançai> , Aum  , 


a 


Digitized  by  Google 


310  P U FF  PUIS 

1^3?  « 3 vol.  in  - 13  ^ one  Description  la  cour  de  Fr.  Fouqurtlv  charge#  cVaîlrr 

historique  et  politique  de  F empire  du  choisir  en  Italie  de  beaux  blocs  de  «nar- 

pape  , en  allcni.  ; introduction  a l'his-  bre.  Ce  ministre  ayant  etc  disgracie  , 
taire  moderne  , generale  et  politique  ce  fut  un  obstacle  au  retour  de  Puget. 
de  t’I'nivers  , édit.  renie  et  corrigée  II  fit  plusieurs  grands  morceaux  h G^ocs, 
par  De  Grâce , Paris , 1^53  et  suiv . 8 vol.  et  le  duc  de  Man  tour  obtint  de  lui  ce  nia. 
m-4°  ; Traité  du  droit  naturel  et  des  gnif.quc  bas-rchej ^de l’Assomption,  au- 
gens  , en  allem.  Leyde  , 167a  . Fn  i68-t  , quel  le  cavalier  Bernin  ne  put  refuser  ses 

il  en  fit  faire  une  3'  edit.  Il  Francfort,  éloges.  Colbert  le  rappela  en  France,  et 

Ce  Traité  fut  trad.  en  flanc,  par  Jean  lui  fit  donner  une  pension  rie  1300  éc us. 
Barbey  tac . avec  des  notes  , et  impr.  5 LouisTClV  avait  coutume  d’appeler  Pu- 
Amst.  en  1 7^  i , 3 vol.  în-4°.  ensuite  en  get  V Inimitable.  Les  groupes  de  Milon 
lat.  4 Iiancfort,  >744  » 3 v0^*  in"4°*  de  Crolone  et  de  Persée  délivrant  An - 
PL’FFENDORF  (Isaïe),  , frère  dn  ^rornède,  placés  à l’entrée  du  parc  de 
précédent , ne  en  1638 , m.  h Katisbonne  ' ersailles  , sont  de  Puget.  Il  y a des  ta- 
en  1689,  fut  résident  dans  plus,  cours.  Idéaux  de  Puget  à Aix  , h Maiseille,  4 
On  lui  attribue:  Anecdotes  de  Suède  , Toulon.  Il  tu.  à Marseille  en  1 (x;4 . 
ou  Histoire  secrète  de  Chartes  XI,  1 y 16,  PUGET  ( Lonis  de  ) , fils  d’un  proc. 

in-8°.  On  a encore  de  lut  : Opuscules  ju-  du  roi  au  présidial  de  Lyon  . se  distingua 
venilia , 1699,  in-8”.  parmi  les  physiciens  dn  i-e  s.  On  a de 

PUGATSCHEW  ( Ymilca  ou  Iehel-  »“•  = <•«  Observations  sur  la  structure 
Dian),  Cosaque,  ne  h Simonisk , sur  le  (*cs  yeux  de  divers  insectes,  et  sur  la 
Don  , servit  d’abord  la  Russie  contre  le  trompe  des  iiapillons  , Lyon  , 1706  f 
roi  de  Pi  lisse  et  contre  le»  Turcs,  déserta  trois  lettres  sur  le  double  court 

scs  drapeaux  , passa  en  Pologne  chez  de  1 aimant.  Puget  m.  à Lyon  en  1709» 
le»  ermite»  du  rit  grec,  gagna  la  petite  ;^8L‘  f*e  8°  ans. 

Russ.e,  .assembla  une  troupe  de  Cosa-  PUGLIÈSE (Guillaume) , eccléaiast. 
ques  vagabonde,  pnt  de»  lortcrcs.es  dans  qni  Tjv.  sous  Kobm  Ouischard  , écrivit 
le  gouvern.  dOrcnhoiirg,  s y ht  des  en  vers  latins  les  exploits  et  les  haut»  fait# 
prosélytes  auxquels  .1  permit  une  vie  ,|’arole$  dc,  ]yorni;nd,  dans  |a  Caiab 
sans  discipline,  massacra  ceux  qui  lui  j u,  ,a  mort  dc  Rober,  arrlvrc  r„l 
résistèrent,  parvint  à soulever  une  partie  l’an  io85. 
de  l'empire  , et  fit  frapper  des  rouolei  h _ ....  . 

son  effigie,  autour  dc  laquelle  était  écrit  * UGLIOLA  (Barthélemi  de  la)  , de 
en  langue  rus»c  : Pierre  III , empereur  1 ordre  mineurs  conventuels,  ne  à 
de  toutes  Us  Kussies  ; au  revers  on  lisait  : Bologne  en  1378,  m.  en  i^a5,  a écrit 

redioivus  et  ultor . Catherine  II  mit  sa  une  Chronique^  de  Bologne,  laquelle  com- 
télc  à prix,  el  fil  marcher  contre  lui  le  roence  n 1 année  i36a,  et  finit  en  1 107  j 
généiai  Alexandre  Bibikow  , dont  les  «Uc  fut  commuée  par  d autres  écrivain#, 
force»  divisées  défirent  successivement  jusqu  a l année  1^71. 
les  pelotons  de  rebelles  tju’il  atteignit.  PUISIEUX  ( Philippe-Florent  de). 
Cependant  Parmée  principale  de  Pu-  né  h Meaux  en  1 ji3,  m.  à Pari»,  en  17^*, 
gatsebew  « tait  composée  de  3o, 00  hom.  était  avocat  au  parlement.  On  a de  lui 
& la  làlc  desquels  il  faisait  de  nouvelles  un  gr.  nombre  ac  tr»d.  de  livre»  angl. 
conquêtes  y niais  il  eut  la  maladresse  de  Les  princip.  sont  : Y Histoire  navale 
négliger  la  prise  de  M^scow  , ou  cent  d Angletei re,  Lyon.  l^5i  , 3 vol.  in-{° j 
nulle  serfs  l’attendaient  pour  s’armer  en  Consultation*  de  médecine  d'Hoffmann  , 
sa  faveur,  et  cette  faute  décida  sa  parte  . 8 vol.  in-ia*  Voyage  en  France  , en 

scs  partisans  le  livrèrent  au  commandant  Italie  et  aux  îles  dc  l Archipel , Paria, 

de  la  forteresse  du  Jaick.  Amené  h Mos-  176J,  4 vol.  in-ia;  Expériences  physi - 
cow,  dans  une  cage  de  fer,  le  ai  janvier  oue*  de  Lewis,  3 vol.  in- la. — On  a dc  sa 

1775,  Ptq'atschcw  y subit  la  mort.  femme  : Les  Caractères  , Londres  (Pa- 

PUGET  ( Pierre  ) , sculpt. , peintre , £s).»  1 >»-«» i Conseils  à une  amie  , 

arebit. , et  surnommé,  avec  raison  , le  Par»3»,  17.10,  in-ia,  etc . 

Michel-Ange  de  la  France,  né  à Mar-  PUISMIROL  de  St.-M arttw  , lan- 
seille  en  i6a3  , entreprit  le  voyage  d'Ita*  guedociennc,  distinguée  à la  fin  dn  17*  s. 
lie,  et  séjourna  h Florence  et  h Rome.  De  par  son  goût  pour  la  poésie.  O11  arec, 
retour  dans  sa  patiie,  h ai  ans,  il  in-  se»  vers  h Toulouse,  en  1 vol.  in-ia. 
venta,  pour  orner  les  vaisseaux,  ccs  PUISSELEUR  (François  de),  ér. 
belles  galeries  que  les  etrangers  ont  là-  d’Amiens  en  i5/j6,  recommandable  par 
ché  d'imiter.  Scs  talcn»  le  firent  désirer  û scs  ordonn.  synodales,  dont  le  recuarf 
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fait  connaître  le»  mœurs  dn  icms  el  »nr- 
tuul  celles  du  clergé. 

PL  LAWSKl , gén.  de  l’armée  des 
confédéré»  en  Pologne  , eut  la  principale 
part  aux  troubles  qui  agitèrent  ce  royau- 
me en  17-1.  Lesdi»siden»  avaient  obtenu 

des  privilèges.  Pulawski  s'imaginant  qu  ils 

les  devaient  au  roi  Stanislas-Auguste  , 
résolut  de  l’enlever  pour  qu’on  procédât 
à l’election  d’un  nouveau  monarque,  En- 
viton  4o  factieux  entrèrent  dans  ce  cnm- 

5 lot.  Le  roi  ayant  dû  la  vie  aux  remords 
e l’un  des  conjuré»  , Pulavrski  alla  servir 
en  Amérique , et  commanda  une  légion 
au  siège  uc  Savaunah , où  il  fut  tué 
en  1779. 

PULCARF.LLI  (Constantin) , je». , 
né  dans  le  territoire  de  Naples,  pocte 
latin,  flor.  au  commcnc.  du  18e  ».  On  a 
de  lui  ••  Carminum  libri  V , quitus  ac- 
cessit dialogus  de  vitiis  senectutis , et 
II, ados  Homericœ  libri  II,  heroico  car- 
miné latinè  redditi . 


PULCHÉRIE,  Ælia  Pulcheria,  im 
pérat.,  fille  de  l’emp.  Arcadius,  et  sœur 
de  ’iiiéodose-le-Jeune , fut  créée  Auguste 
eu  4i4,  et  partagea  avec  »on  frère  la  puis- 
sance imper.  Après  la  mort  de  rheonosc, 
arrivée  en  \âo,  Putchéric  lit  élire  Mar- 
cicn  , el  l’épousa  h la  condition  qu’il  gar- 
derait la  continence  avec  elle.  Ce  fut  par 
ses  soin»  que  s’assembla,  en  45  > > le  con- 
cile gén.  de  Chalcédoinc.  Elle  aimait  les 
lettre*  et  les  cultivait.  Elle  m.  en  4^4 > •' 
56  ans. 

PULCI  (Louis),  né  4 Florence  en 
ii}3a , clian.  de  cette  ville,  m.  vers  1487, 
est  aut.  d’un  long  poème  intit.  : Mor- 

f ante  Maggiore,  où  il  fait  un  mélange 
rixarre  du  »érieux  et  du  comique  le  plus 
bas.  Le»  meilleures  éditions  de  ee  poème 
sont:  celles  de  Venise,  tjg4,  1 545,  1874. 
in-4°;  de  Naples  (Florence),  to3a , 
in-4°  ; de  Paris,  1768,  3 vol.  in-ia.  C’est 
loi  qui,  le  premier,  a introduit  dans  sa 
langue  le  style  bernesque  , quoique  ce 
genre  de  poésie  ait  pris  son  nom  de  Berni, 
uniquement  parce  qu’il  y excellait.  Scs 
Lettres  à Laurent  deMedicts  furent  im- 
prirn.  4 Florence  en  1481  , puis  en  1488, 
sn-  4“,  et  plus,  fois  dan*  le  t6«  ». 

PliLCl  (Luc),  frèro  du  précéd.,  est 
connu  par  deux  poèmes;  le  prera.  intit.  : 
Il  Cirtfn  Cavalneo  , con  la  Uiostradel 
inagnifico  Lorcttzo  de’  Medici ; uisieme 
con  le  cuis  tôle  composte  dal  medesimo 
Pu  Ici  in  versi,  Fiorenxa,  t57a,iu-4“;  le 
■second  a pour  titre  : Il  Oriadeo , tlo- 
aence,  1479,  in-4°- 

JPULCI  ( Bernard),  frère  de»  pegeed-, 
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est  aut.  d’un  poème  ital.  sur  la  passion 
de  J.  C. , Bologne , 1489,  in  4“  : et  d’une 
J'raduction  en  vers  de»  Bucoliques  de 
Virgile,  Florence,  1 4® 1 • ‘n'4°' 

PDLEX.  L’ Anthologie  de  Barrnnnu 
offre  sons  son  nom  une  cpigramuie  in- 
tit. : De  Hermaphrodite).  O11  n’est  point 
d’accord  si  cette  product.  est  d’un  poète 
ancien  nommé  Pulex , ou  d’un  poète  du 
t3*  s.  nommé  Pulex  ou  Pu'ci  de  Cus- 
lozza;  elle  a aussi  été  attribuée  4 An- 
toine i’anormitaous  ou  de  Palertue* 

PL'LGAR  (Ferdinand  de),  écrivain 
espagnol  de  la  fin  du  i5'  s. , secret,  et 
historiug.  de»  rois  calhol.,  a pub.  : Les 
grands  Hommes  de  la  Castille,  Si-ville  , 
t5oo  i Lettres  à la  reine  Isabelle,  Alcala, 
i5ï8,  et  Madrid , 1775. 

PULLUS  ( Robert  ),  ou  Pochais  , 
théolog-  angl.,  rétablit  l’acad.  d’Uxford. 

Le  pape  innocent  il  l’appela  b Rome  ; il 
y fut  lait  card.  et  chanc.  rie  l’église  rom. 
par  le  pape  Célestin  II , en  u4i-  Le  P. 
Matliou,  bénéd. , pub.  en  i635  son  livra 
des  Sentences  , in-fol.  11  m.  versn5o. 

PLLMANNUS  (Théodore),  né  4 
Crancnbourg , dans  le  duché  de  Clèvcs  , 
ver»  1570.  Son  application  princip.  fut 
de  coiriger  les  poètes  latin»  sur  d’ancien» 
111.5s.,  et  d’en  donner  de  bonucs  édition» 
chex  Planlin,  4 Anvers.  Il  y servit  do 
correct,  d’imprim-  pendant  10  ans.  llm. 

4 Salamanque  en  Espagne. 

PULTENEY  (William),  écuyer  et 
ensuite  comte  de  Balli,  vit  le  jour  eu  168a. 
Appelé  4 la  chambre  des  communes  , il  y 
débuta,  sous  le  règne  de  la  reine  Anne  , 
par  une  opposition  au  ministère  forte- 
ment prononcée.  A son  avènement  an 
trône,  George  Ier  le  nomma,  en  1714,  se- 
cret delà  guerre,  et  bientôt  après  trésorier 
de  l’épargne.  Pulteuey  mit  tant  d’achar- 
nement 4 s’opposer  aux  mesures  el  aux 
proposition»  de  Robert  Walpole,  prem. 
ministre,  qu’en  juillet  1 ^3 1 , le  roilc  dé- 
pouilla de  toutes  les  commissions  dont 
il  avait  été  chargé.  Sa  popularité  s’aug- 
menta par  sa  disgrâce.  Rappelé  au  con- 
seil privé  , il  n’en  cul  pas  plutôt  accepte 
le  titre,  qu’il  perdit  toute  sa  popularité- 
Il  m.  en  1764.  Pulteuey  eut  part  à la  ré- 
daction du  journal  intit.  : / Vie  Crafts- 
mnn  ( l’Homme  du  métier),  et  fut  auteur 
de  plus,  pamphlets  politique», 

PULTENEY  ( Richard  ) , méd.  et 
botan.  angl. , membre  de  la  soc.  royale 
et  de  plus.  soc.  sav.  étrang. , né  en  1780, 
à Lougbborougb,  au  comté  deLeicestcr, 
m.  en  1801  , a donné  dans  le  Gentle- 
man1 s magasine  beaucoup  de  Mémoire m 
sur  la  botanique  , et  quelques-uns  sur 
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k*s  antiquités.  En  1781  , il  publia  scs 
Jtlees  générale»  sur  la  vie  et  les  écrits  rie 
Un  née;  et  en  1790,  ses  Essais  histori- 
ques et  biographiques  sur  les  progrès  de 
la  botanique  en  Angleterre  , a vol  in-8°. 

PUNT  (Jean),  ne  h Amsterdam  en 
j^i  1 , grav.  , peintre  et  acteur , débuta 
en  1734  s,,r  le  théâtre  d’Ainst. , rlanü  le 
rôle  de  Rhadatnisie.  En  1744»  >j  *c  r<*; 
tira  de  la  scène  , et  reprit  le  burin  qu’il 
avait  négligé  depuis  quelque  teins;  il 
s'occupa  I)  graver  les  3 * plafonds  peints 

Far  Rubens,  pour  les  4 ?*•  galeries  de 
église  «les  jésuites  h Anvers.  En  1755. 
il  rentra  au  théâtre  : il  y fut  applaudi  plus 
que  jamais  dans  le  rôle  d’AchilJe.  Vers 
ce  meme  tenu,  le  pinceau  remplaça  daiu 
•ses  mains  le  burin.  Il  » eignit  le  portrait, 
le  paysage  et  méuic  l'histoire.  On  ignore 
l'époque  de  sa  mort. 

PUONÇU  (mythol  ),  nom  du  prem. 
liorome,  suivant  la  tradition  chinoise. 

PU  PI  EN  (Marcus-Claudins-Maximus 
Pnpienus),  ne  vers  l’an  1G4,  prit  le  parti 
«les  armes,  et  parvint,  par  son  mérite, 
u ni  premiers  emplois  de  l’armée  et  du 
sénat.  Après  la  mort  des  Gordiens,  en 
3.37,  le  sénat  le  déclara  Auguste  avec  Bal- 
liin.  11  se  préparait  h porter  ses  armes 
■victorieuses  dans  la  Perse;  mais  les  sol- 
dats du  prétoire  s’étant  révoltés , il  fut 
massacré  avec  Balbin,  le  i5  juillet  a38. 
Jl  régna  un  an  et  quelques  jours. 

PUPlUSouPcrpiüS,  poète  tragique 
latin,  dont  les  pièces  étaient  si  touchan- 
tes , qu'il  faisait  fondre  en  larmes  tous 
les  spectateurs. 

PURBACH  , Peürbàch  ou  Burbach 
(George),  astron. , né  en  i4^3  an  vil- 
lage de  Purbach,  entre  la  Bavière  et 
l’Autriche,  s’attacha  uniquement  h l'ob- 
servation des  astres , et  après  avoir  rec- 
tifié les  instrumens  des  anciens  astrono- 
mes, il  en  imagina  de  nouveaux.  Il  forma 
des  tables  astronomiques,  et  perfectionna 
la  trigonométrie  et  la  gnomonique.  II 
travailla  à un  abrégé  de  Y Almageste  $ cl 
âl  en  était  au  Gc  livre  lorsqu'il  mourut  en 
i46a.  Jean  Muller  acheva  cet  ouvrage. 
Purbach  a écrit  : Theoriœ  noua  pla- 
netarum  ; (Jbservatinncs  hassianv ; 1 a- 
bu  Le  edipsium  , pour  le  méridien  de 
Vienne. 

PURCELL  ( Henri)  , excellent  orga- 
niste anglais,  né  en  iG58,  fut  nomme  h 
Porgue  de  Westminster,  et  en  iG8a  Pun 
des  organistes  de  la  chap.  royale.  On  a de 
lui  des  opéra  qui  font  honneur  à scs  ta- 
lons. 11  m.  en  1695. 

PURCHAS  ( Samuel),  thcolog.  angb, 
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né  h Thaxtcad  dans  le  comte  d’Essex  , 
en  1577,  vint  s'établir h Londres,  oii  il 
pub., une  collection  de  voyages,  sous  le 
titre  de  Pèlerinage  de  Purchas  , on  Re- 
lation du  monde  et  des  religions  qui  y 
ont  été  en  vigueur  dans  tous  les  dges  et 
les  lieux  connus  , depuis  la  création  du 
monde  jusqu’à  ce  jour . i6i3et  iGa5  , 5 r 
vol.  iu-fol.  11  in.en  1628. 

PURE  ( Michel  de) , né  h Lyon  , m.  à 
Paris  en  168  »,  plus  connu  par  le  ridi- 
cule dont  Boileau  l’a  couvert , est  auteur 
de  plus,  pièces  de  théâtre  qui  ne  sont  pas 
estimées.  11  a aussi  trad.  en  frawai!»  : les 
Institutions  de  Quintthen,  tGG3,  in-4°ÿ 
V Histoire  des  Indes  orienta  'es  de  Ma  fiée, 
iG65  , in -4"  ; Y Histoire  Africai  e «le 
J. -B.  Birago,  16 -6,  in-12;  Y Histoire  de 
L on  JT,  par  Paul  Jovc.  Son  ouvr.  le 
plus  recherché  est  sa  de  du  maréchal  de 
Gassion  , Paris,  1673,  \ vol.  in- ta. 

PU  RI  ( Fabricius)  , de  Rome,  prof, 
en  droit  civil  au  gymnase  de  cette  ville, 
flor.  dans  le  16e  s.  On  a de  lui  deux  Dis- 
cours sur  les  lois  et  la  jurisprudence, 
Rome  , 1 *>98  , in-4°* 

PUR1CELLI  ( Jean-Pierre),  né  h Gal- 
larate , dans  Je  diocèse  de  Milan  , en 
•SSq,  archipiétrc  de  la  basilique  de  Sl.- 
Laurent,  m.  en  i65c),  a laissé  : Arnbro— 
sianœ  basilicm  monumenta  ; Sanrti  Sa- 
tyri  et  sanctorum  Antbrosii  et  Alairel- 
finœ  tumulus  sua  luci  restilutus , Me- 
diolani,  1GG4;  SS.  Alartyrum  Gcrvasii 
et  P rot  a si  i , JVazarii  et  Ce /si , Aria  ldi 
e!  Prit  mbardi  dissertatio  ; Cita  Lau- 
re n lit  an  hiepiscopi , etc. 

PURICELLI  (l’abbé  François),  de 
Milan,  né  en  1GG1,  et  m.  dans  sa  patrie. 
Ses  Poésies  burlc>qucs  et  antres  ont  eu 
plus.  édit. 

PUR  VER  ( Ant.)  . né  en  T703  à Up- 
Horsborn,  attaché  à la  secte  des  quakers. 
A l’âge  «le  ‘AO  ans  il  ouvrit  une  école  à Up- 
Horsborn , et  vint  à Londres,  où  il  pu- 
blia , en  1737%  1rs  Dr  lices  de  la  jeu- 
nesse. Ile  retour  à Horsborn  ,il  continua 
sa  traduction  des  livres  de  l'Ancien  Tes- 
tament. S’étant  établi  ?i  Andover,  dans 
le  Hampshire,  il  y compléta  sa  traduc- 
tion entière  de  l'Ancien  et  «lu  Nouveau 
Testament , a vol.  in-fol.,  et  m.  h Ando- 
ver en  1775. 

PU  R Y (N-),  de  Nenfchâtcl  en  Suisse, 
après  avoir  fait  des  gains  immenses  dan* 
le  commerce  maritime,  et  passé  plusieurs 
années  aux  Indes  , revint  dans  sa  patrie  , 
où  il  fit  bâtir  un  hôpital  h scs  frais , et 
pratiqua  une  grande  route  entre  Nenf- 
châtci  ci  Yalingin.  A sa  mort,  arrivée  en 
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î^5 , il  institua , Bar  son  Lostamcnt , Ici 
pauvres  et  les  orphelins  ses  heritiers. 

PUSCU&0  (Hubert),  de  Brescia, 
poète  latin  rlu  i ‘V  s. , kest  auteur  d’un 
poème  héroïque  divisé  en  4 ÜT.  i ***r  ht 
chute  de  Constantinople,  mai.s  qui  n’a 
pas  e'tè  achève  , et  d’un  autre  Poème  sur 
le  martyre  du  jeune  Simon  , mis  h mort 
par  les 'Hébreux,  puh.  en  1 5 1 1 . 

PUTEUS (François),  niéd.  du  16e  s., 
ne'  h Vereed,  dans  le  Piémont,  défenseur 
zélé  des  ouv.  de  Galien,  ne  put  voir  son 
anatomie  censurée  par  Vésalc,  sans  pren- 
dre la  plume  pour  la  défendre  - il  pub. 
en  conséquence  : Apoùgia  pro  Galeno, 
in  anatnme  examen  contra  Andream 
V tsalium , cum  prarfatione  in  yud  agi- 
tarde  medicinœ  inuenUanc , Y enclin  , 

i56* , in-8°. 

PUTNAM  (Israël  ) , major  gén.  dans 
l’armée  des  Etats-Unis,  né  en  1718,  h 
Salem,  pays  de  Massachussetts,  rn.  en 
*79°  , îi  nrooklinc,  pays  de  Connecticut, 
rendit  de  gr.  services  a sa  patrie. 

PUTSCHIUS  f Elie)  , ne  h Anvers 
en  t58o , ni.  il  Stade  en  1606  , pnb.  une 
édition  de  SaUiute  avec  des  fragmens  et 
des  notes  , et  un  Recueil  de  33  anciens 
grammairiens  avec  des  notes,  Hanoviie, 

160 5 , in-4°* 

PUTTER  ( J. -Et.  ) , membre  de  l*a- 
cad.  de  Goettinene,  ro.  dans  cette  ville 
en  1807,  âgé  de  83  ans,  a donné  sa  Bin - 
graphie , écrite  par  lui-même,  en  1798, 
a roi.  in-8°. 

PUY-CIBOT  (Gasherg  de  ) , poète 
provençal  dn  1 3e  s. , se  fit  de  la  réputat. 

Sac  ses  vers,  et  par  son  traite'  intitu(é  : 
,oj  Bauzias  d’ Amour.  11  m.  moine  au 
monastère  de  Pignans 

PUY-HERBAULT  (Gabriel  da  ) , 
relig.  de  l’ordre  de  Fontcvrault  , né  en 
Touraine,  on  des  plus  outrés  controvcr- 
sistes  de  son  tems,  m.  en  i566,  au  mo- 
nastère de  N -D.  de  Colignance , en  Pi- 
cardie. On  a de  lui  : Evangelicce  I/ii- 
toriœ  Tctramnnon  ; Theotimu*  de  tol- 
lendis  et  rxpurgandis  malis  lihrist  Paris, 
i54<) , in-8°. 

PUY-LAURENS  ( Antoine  de  l’Age 

du),  attaché  h Gaston  d’Orléans  qu’il 
trahissait , reçut  de  la  «onr  des  gratifica- 
tion» , et  la  trahit  aussi.  Il  fut  même 
condamné  à perdre  la  tète  en  i633.  comme 
complice  de  l’évasion  du  duc  d’Orléans 
en  I.»orTaine.  Ayant  fait  sa  paix  en  fai- 
k«nt  celle  de  son  maître,  il  fut  fait  duc 
e\  PR*r.  ***  roi  le  Ct  arrêter  le 

1 \ fcriicr  »63f>,et  conduire  à Yinccnucs, 
où  il  11».  le  i*r  juillet  suiv. 
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PUY-SEGU  R 'Jacques  deChastcnef, 
seigneur  de),  «pii  viv.  sons  Louis  xui  et 
Louis  XIV  , lit  sc.  première»  arme»  eu 
1617  ; il  devint  lieutenant-general  des  ar- 
mées du  roi.  Il  servit  pendant  43  ans  ; se 
trouva  h plus  de  l io  sièges,  à p|ut  de  3o 
combats,  batailles  ou  rencontres,  sans 
avoir  reçu  aucune  blessure.il  m.  en  i68j, 
près  de  Guyse.  Ses  Mémoires , qui  s’é- 
tendent Hcn.  1617  jusqu’en  |C58,  ont  et» 
publiés  à Paiis  et  îi  Ainsi,  en  iGjo  , a 
vol.  in-16. 

PUY-SÉGUR  (Jacques-Francois  da 
Cbastenet,  marquis  de  ) , cbev.  des  or- 
dres et  marécb.  de  France,  né  i>  Paris  en 
• 6-55  , tils  du  précédent.  Il  entra  au 
service  , s’éleva  de  grade  en  grade  par 
des  actions  d’eclat,  et  m.  en  1 743 , lais- 
sant sur  l’art  de  la  guerre  un  ouv.  estimé, 
pub.  en  *749  > in-fol.  et  iu-4°,  par  son 
fils  unique , le  marq.  de  Puy-Segnr  : il 
en  a paru  nn  extiait  en  a vol.  in-ra, 
sous  le  nom  d' Etudes  militaires. 

PliY-SEGUR  ( Jacques -François- 
Maxime  de  Cbastenet , marq.  de),*  fils 
unique  du  précéd.,  né  »crs  1715,  m.  à 
Paris  eu  178a  , a donné  : Discussion  in- 
téressante sur  ht  prétention  du  elergn. 
d'ttre  le  premier  ordre  d'un  ét  t,  U 
Haye  (Paris),  ijÇy.in-ia:  Arast.,  1771, 
3 vol.  in-8"  j Aruttysc  et  abrégé  duSpee- 
tacle  île  la  nature , de  Pluche,  Reims  , 
177a  et  1786,  in-ia  ; de  la  Sanction  de 
l'ordre  naturel,  Paris,  1778,  4 part.  , 
a vol.  in-ta  ; Droit  du  souverain  sur  les 
biens  du  cierge'  et  des  moines,  etc. 

PUZOS  ( Nicolas  ) , né  à Paris  en 
1G8G.  acconclienr  en  1745  , directeur  de 
l’acail.  de  cliirurg. , m.  en  1753  . a laissé 
quelques  A'otes  sur  l’art  qu’il  avait  pra- 
tiqué. Morisot  Deslandes  en  forma  un 
Traité  des  Accouchement  , Paris  , 
1-59,  in-4®. 

PYGMALION  ( mythol.  ) , famenx 
scnlpt.  , aima  tellement  nne  slatne  de 
Vénus , qti’il  avait  faite  en  ivoire,  qu’il 
supplia  cette  déesse  de  l’animer.  Il  ob- 
tint sa  demande  : alors  il  épousa  l’objet 
de  son  amour. 

PY GM ALION ( my tbol .) ,roi  dcTyr, 
vers  l’an  000  av.  J.C.  ,flt  mourir  Sichée, 
mari  deDidon.Astarbé  sa  femme,  aussi 
cruelle  que  lui , l’empoisonna  ; et  voyant 
qu’il  ne  mourait  pas  aise*  promptement, 
elle  l'étrangla. 

PYGMÉES  ( mytliol.  ) , peuple  d. 
nain»  eélèbres  dan»  la  fable,  et  qui  habi- 
taient la  I,y  bie  ; lis  n’avaient  qu’une  cou- 
dée de  hauteur  ; leur  vie  était  de  huit 
ans  ; les  femmes  engendraient  il  cinq. 

FÏLADE,  pantomime  de  Citicie,  p». 
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rut  à Rome  du  tcim  d’Auguste.  Il  inventa  1 
une  danse  où , par  des  gestes  ingénieux  , 
et  par  les  divers  raouvemens  du  corps  , 
des  doigts  et  des  jeux,  les  auteurs  expri- 
maient admirablement,  sans  parler  , les 
sujets  comiques  ou  satiriqucs.Pyladc  ex- 
cellait encore  dans  les  sujets  tragiques  , 
graves  et  sérieux. 

PYLE  (Thomas),  né  h Stodey,  dans 
le  comté  de  Norfolk  , en  1674,  desservit 
la  ville  de  King’slynn  en  qualité  de  curé, 
de  lecteur  et  de  minist.,  juequ’é  sa  mort, 
arrivée  en  1715.  On  a de  lui  : une  Para- 
phrase sur  Us  actes  et  Us  épttres  dos 
apôtres  ; une  autre  sur  les  livres  de  P an- 
cien Testament , et  3 vol.  de  Sermons. 

PY'M(Jean),  un  des  chefs  du  parti 
contraire  é Jacquet  I*r,  roi  d’Angleterre, 
était  membre  du  pari.  Sa  gr.  influence 
dans  le  parti  du  peuple,  le  fit  surnommer 
le  roi  Pym.  Il  était  un  des  plus  furieux 
démagogues.  11  ni.  en  t643. 

PYRAME  (mytbol.),  jeune  assyrien, 
cel.  par  sa  passion  pour  Thiabé.  Ovide 
et  la  Fontaine  ont  mis  en  vers  leur  aven- 
ture attendrissante. 

PYREICUS , ne  le  cède , selon  Pline , 
h aucun  des  plus  gr.  peint.  ; il  peignait 
en  miniature  des  boutiques  de  barbiers 
et  de  cordonniers,  des  Inès  , des  légu- 
mes , et  mille  autres  objets  semblables. 
Les  tableaux  de  ce  peint. , découverts 
dans  les  ruines  d’Herculanum , sont  en 
grande  partie  de  ce  genre. 

PYRÈNE  (mylhol.) , fille  de  Bebrix  , 
souver.  de  cette  partie  de  l’Espagne  qui 
confine  h la  France,  épousa  Hercule, 
et  donna  son  nom  aux  Montagnes  des 
Pyrénées  sous  l'ane  desquelles  elle  fut 
ensevelie. 

P Y RÉNÉE ( myth.)  , roi  de  Thraee  , 
ayant  voulu  voler  après  les  Muses,  tomba, 
et  dans  sa  châle  se  brisa  la  tète. 

PYRGOTELES,  par.  grec  sons 
Alcxandre-le-Grand , avait  ledr.  exclusif 
de  graver  ce  fameux  conquérant  ; ses 
gravures  en  creux  passaient  pour  les 
chefs- d’osuvre  de  son  art. 

PYROMAQUE.  Ce  nom  appartient 
h deux  statuaires.  L’un  flor.  33o  aus  av. 
Père  chrét. , et  fit  un  quadrige  , monté 
par  Alcibiade  ; l’autre,  postérieur , re- 
présentait les  combats  d'Altale  etcTEu- 
mène  contre  les  Gaulois. 

PYROW  (Guillaume  ) , né  h Hambie , 
bourg  du  diocèse  de  Contancc , en  1637  ; 
jn.  h Caen  en  1684,  a trad.  en  lar.  le 
Traité  de  Huet  sur  l'Origine  des  Ro- 
mans , et  a laissé  un  Commentaire  sur 
le  Clâudien  in  utum  Delphini. 
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PYRRHON,  fam.  philos,  grec  , natif 
d’Elide  , au  Péloponêse  , flottait  dans 
un  doute  éternel  .;  il  trouvait  partout  des 
raisons  d’affirmer  et  des  raisons  de  nier  ; 
et  après  avoir  bien  examiné  le  pour  et 
le  contre,  il  suspendait  son  jugement, 
et  se  bornait  h dire  : « Non  Liquet  ; 
cela  n’est  pas  évident,  s C’est  cet  art  de 
disputer  sur  toutes  choses  , sans  prendre 
aucun  parti  décisif,  que  l’on  appela  le 
Scepticisme  ou  le  Pyrrhonisme.  Ses  dis- 
ciples prirent  le  nom  de  Sceptiques.... 
On  les  appelait  aussi  Inquisiteurs  , Sus- 
pendons , Douteux  , Examinateurs. 
L’indiiFcrence  de  Pyrrhon  était  si  éton- 
nante, qu’Anaxarquc , son  maître,  étant 
un  jour  tombé  dans  un  fosse  , il  passa 
outre  sans  daigner  lui  tendre  la  main. 
Pyrrhon  soutenait  que  « vivre  et  mourir 
étaient  la  même  chose.  » Etant  sur  le 
point  de  faire  naufrage , il  fut  le  seul  qua 
Fa  tempête  n’étonnftt  point  ; et  comme 
il  vit  les  autres  saisis  de  frayeur  , il  les 
pria  d’un  air  tranquille  de  regarder  un 
pourecan  qui  était  A bord,  et  qui  man- 
geait h son  ordinaire:  <c  Voilé , leur  dit-il , 

2 «elle  doit  ctre  la  sensibilité  du  sage.  » 
ne  croyait  pas  qu’on  dût  faire  la 
moindre  démarche  pour  acquérir  un 
nom.  a Les  hommes,  disait-il,  ressem- 
blent & des  feuillet  qui  tonrnent  au  gré 
des  vents  et  qui  sèchent  bientôt;  leur 
estime  n’honore  pas  plus  que  leur  mé- 
pris. u Ce  philosophe  vivait  vers  l’an  3o<» 
avant  J,  C.  11  m.  fi  90  ans,  sans  avoir 
laissé  aucun  écrit.  Une  de  scs  opinions 
les  plus  dangereuses,  était,  que  n la 
justice  ou  l’injustice  des  actions  dépen- 
dent uniquement  des  lois  hnmaincs  ou 
de  la  coutume , et  qu’il  n’v  a rien  en 
toi-même  d’honnéte  et  de  lionteux.  On 
troore  sa  vie  dans  Sextus  Empiricus. 

PYRRHUS,  ainsi  appelé  à causerie 
scs  cheveux  roux,  fils  d’Achille  et  de 
Déidamic  , naquit  é Scyros  , un  peu  av. 
la  guerre  de  Troie,  et  y fut  élevé  jus- 
qu’i  la  mort  d'Achille.  Pyrrhus  alla  au 
siège  de  Troie  et  se  montra  digne  du 
sang  d’Achille^  il  combattit  contre  Eu- 
ripyle,  fils  de  Tclèphc,  et  le  tua.  Cette 
victoire  le  flatta  si  fort , qu'il  institua 
•é  cette  occasion, la  danse  qu’on  nomma 
Pyrrbique,  dans  laquelle  les  danseurs 
devaient  être  armés  de  tontes  pièces.  II 
se  signala  à la  prise  de  Troie,  et  com- 
mit de  grandes  cruautés. 

PYRRHUS  , roi  des  Cpirotcs  , des- 
cendait du  précéd.  Les  Molosses  ayant 
tnéson  père,  Pyrrhus  échappé  è la  fu- 
reur des  révoltés,  fut  mis  sous  la  tutelle 
de  Glaucja* , roi  d’illyrie,  qui  la  fit 
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élever  avèe  soin  , et  le  rétablit  tiens  son 
royaume  H l’âge  de  13  ans.  Pyrrhus  fut 
d'aboi  d obligé  île  le  partager  avec  Néop- 
tolème  qui  l’avait  trempé;  mais  il  se 
défit  peu  de  teins  après  de  ce  rebelle. 
Il  eut  plus,  guerres  à soutenir  contre 
Démrstrius  , roi  de  Macédoine  ; et  après 
de  nouvelles  tentatives  qni  eurent  un 
succès  heureux,  il  s’empara  delà  Ma- 
cédoine et  la  partagea  arec  Lysiuiaque, 
mais  il  n’en  jouit  pas  longteuis  ; les 
Macédoniens  le  chassèrent  sept  mois 
après.  Les  Tarentins  l’ayant  appelé  â 
leur  secours,  il  courut  â 'Parente,  livra 
bat.  au  consal  Lzvinus,  près  d’iléraclée, 
et  remporta  une  victoire  complète  par 
le  moyen  de  ses  éléphans.  Il  souhaitait 
beaucoup  la  paix  , et  envoya  le  philos. 
CynéasâRnme  pour  la  proposer.  N’ayant 
pu  l’obtenir,  il  se  donna  une  seconde 
bat.  prèa  d’Ascoli  dans  la  Pouille  , où 
la  victoire  fat  balancée  ; Pyrrhus  conti- 
nuait la  guerre  arec  assez  peu  de  succès  , 
lorsque  les  Sietliens  l’appelèrent  dans 
leur  lie  pour  les  délivrer  du  joug  des 
Carthaginois.  Il  y passa  aussitôt  , gagna 
deux  bat.  sur  les  Carthaginois  en  276 
et  377  avant  J.  C. , et  prit  Eryx  avec 
quelques  autres  places  ; cependant  on 
Int  charmé  de  le  voir  partir.  Dés  qu’il 
eut  dispara,  il  perdit  presque  toutes 
les  villes  qui  avaient  embrassé  son  parti  ; 
les  Tarentins  le  rappelèrent  pen  de  tenis 
après  ; mais  sa  (lotte  fut  battue  dans  le 
détroit  de  Sicile  par  celle  des  Cartha- 
ginois. llyent  unenonv.  bat.  â Bénévenr, 
entre  lai  et  les  Romains;  le  consul  Cu- 
rinv  Dentatus  eut  la  gloire  de  le  vaincre. 
Pyrrhus  retourna  précipitamment  dans 
son  royaume,  on  ayant  levé  une  nonv. 
armée,  il  attaqua  Antigone,  roi  de  Ma- 
cédoine , le  défit  et  lui  Ata  la  plus  grande 

Sartie  de  seséuts.  Pyrrhus  entra  ensuite 
ans  le  Pcloponèsc  et  forma  le  siège  de 
Sparte  ; mais  il  fut  hicntAt  contraint 
d’abandonner  cette  ville.  De  là , il  sc 
jeta  dans  Argos,  où  il  s’c'tait  élevé  une 
faction  entre  Aristippe  et  Aristias.  Pyr- 
rhus fnt  assommé  dans  cette  action  , 
d’un  coup  de  tuile  que  lui  jeta , sur 
la  tète , nne  femme  dont  il  voulait  tuer 
le  fils,  l’an  37a  av.  J.  C. On  attribue  â 
ce  prince  l’invention  des  échecs.  On 
connaît  le  bon  mot  de  Cynéas,  lors- 

2n’d  sc  proposait  de  se  réjouir  et  de 
vire  bonne  chère  après  la  conquête  de 
l’uoivert. 

PYTHAGORE  de  Reggio,  sculp.  On 
▼oyait  de  cet  artiste,  â Olympie,  une 
statue  de  Panent  tiaste  Léontiscue.  Le 
monument  de  bronze  représentant  Cra- 
tistène  sur  U char  de  la  Victoire;  Eu- 
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rope  assise  sur  Jupiter  transformé  en 
taureau ; le  combat  d’Etéocie  et  de 
Po'ynice,  étaient  des  morceaux  remar- 
quables. 

PYTHAGORE,  né  â Samos,  d’un 

sculp. , vers  l’an  5g3  ou  600  av.  J.  C. , 
exerça  d’abord  le  nutier  d’athlète  ; mais 
s’étant  trouvé  aux  leçons  de  Phé.écyde 
sur  1 immortalité  de  I âme  , il  se  consacra 
tout  entier  i la  philosophie  ; il  voyagea 
ensuite  en  Egypte  , dans  la  Chaldée  et 
l’Asie  mineure.  Enfin,  après  avoir  cn- 
tiebi  son  esprit,  il  revint  à Samos  qn’il 
quitta  bientôt  pour  s’établir  dans  cette 
partie  de  l’Italie  qni  a été  appelée  la 
Cr. -Grèce.  Il  fit  sa  demeure  ordinaire 
à Héraclée  , â Tarente,  et  sur-tout  à 
Crotone  ; c’est  de  lâ  que  sa  secte  a été 
appelée  italique.  Sa  réputation  extraor- 
dinaire se  répandit  bientdt  dans  toute 
1 Italie  ; on  acconrait  de  toutes  parts 
pour  l’entendre  , et  dans  peu  de  tems 
il  n’eut  pas  moins  de  quatre  ou  cinq 
cents  disciples.  Avant  de  les  admettre  5 
ce  rang,  il  leur  faisait  subir  un  aoviciat 
de  silence  qni  durait  deux  ans  pour  les 
taciturnes , et  qu’il  faisait  durer  au  moius 
cinq  années  pour  ceux  qu’il  jugeait  les 
plus  enclins  à trop  parler.  11  les  faisait 
vivre  tous  en  commun  ; ils  quittaient 
la  propriété  de  leur  patrimoine  , et  ap- 

Eortaient  leurs  biens  aux  pieds  du  maître. 

’un  de  ses  princip.  soins  fut  de  cor- 
riger les  abus  qui  se  commettaient  dans 
les  mariages  ; il  mil  la  police  dans  pres- 
que toutes  les  villes  d’Italie  , pacifia  les 
guerres  et  les  séditions  intestines  , et  eut 
beaucoup  de  paî  t au  gouv.  de  Crotone, 
de  Mctaponte,  de  Tareutc  et  des  autres 
grandes  villes  dont  les  magist.  étaient 
obligés  de  prendre  et  de  suivre  ses  con- 
seils. Ce  philos,  forma  des  disciples  qui 
devinrent  de  cél.  législ. , tels  que  Zrdcu- 
cus,  Carondas  et  quelques  autres.  L* 
science  des  moeurs  et  des  lois  n’était  pas 
la  seule  que  possédât  Pythagore  : il  étaig 
très-savant  en  astron. , en  géométrie,  en 
arithmétique  et  en  toutes  les  autres  par- 
ties des  mathématiques.  Ce  fut  lai  qui 
inventa  cette  fameuse  démonstration  du 
Carré  de  i Hypothénuse , qui  est  d'an 
si  grand  usage  en  mathématiques  On 
lui  attribue  le  système  de  la  l/étemp- 
srcose , c'est-à-dire  la  transmigration 
des  âmes  d’un  corps  dans  un  autre.  Mais 
le  sav.  Barthélemi  prétend  que  Pytba— 
gore  n’admettait  point  ce  dogme;  les 
autres  parties  du  système  pythagoricien 
prouvaient  que  ce  phiios.  avait  beaucoup 
réfléchi.  Il  admettait  dans  le  monde  uno 
intelligence  suprême  , une  force  motrice, 
une  oiatièrestjisintslJigeqce,  sans  força 
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ec  sans  mouvement.  « 11  faut , disait- il 
souvent , ne  faire  la  gderre  qu’A  cinq 
choses  : aux  maladies  du  corps , à Pi» 
gnorancc  de  l'esprit,  aux  i)a?a:ons^  du 
cieur,  aux  sédition#  des  villes,  cl  h la 
discorde  des  familles.  La  tempérance 
est  la  force  de  l'Ame;  l'empire  sur  les 
passions  fait  sa  lumière.  L'homme  est 
mort  dans  l’ivresse  du  vin  , il  est  furieux 
dans  PifrtMe  de  l’amour.  L'homme  n’est 
en  sûreté  que  sous  le  bouclier  de  la  sa- 
gesse , et  il  n'e*t  heureux  que  quand  il 
est  en  sûreté.  Le  philosophe  s'occupe 
des  vérités  A découvrir  ou  des  a* lions 
à faire,  cl  sa  science  est  théorique  ou 
pratique.  Il  fuit  commencer  par  la  pia- 
tique  des  vertus;  l'action  doit  précéder 
la  comtemplntion.  » Une  morale  si  sen- 
sée n'avait  pas  toujours  son  effet,  paire 
qn'il  la  caenuit  sous  le  voile  de»  allé- 
gories. Pythagnrc  avait  rapporté  de  l’E- 
gypte ccs  façons  de  s’exprimer.  Il  est 
encore  aut.  de  ht  découverte  sur  les  son» , 
l'une  des  plus  belles  qa’ il  ait  fait* s,  et 
qui  contribua  beaucoup  h perfectionner 
lu  rausiqnc.  On  ne  saii  rien  de  certain 
sur  le  lieu  et  sur  le  tems  de  la  mort 
de  Pythagnrc.  L’opinion  la  pins  com- 
mune est  qu’il  mourut  1 Métaponte  vers 
l'an  4ç>o  av.  J.  C.  8a  maison  fut  changée 
en  un  temple,  et  on  l 'honora  comme 
un  dieu.  Ses  disciples  regardaient  comme 
un  crime  de  mettre  en  doute  la  vérité 
de  scs  opinions  , et  quand  on  leur  en 
demandait  les  raisons,  ils  se  conten- 
taient de  répondre  : Le  maître  l’a  dit. 
Les  écoles  pythagoriciennes  se  soutinrent 
presque  dans  toutes  les  ville*  de  la  Gr. 
Grèce  après  la  mort  de  leur  chef.  Il 
en  sortit  non  seulement  des  philosophes 
spéculatifs  , mais  des  législ.  et  des  guer- 
riers. Les  élève*  passaient  par  de  ri- 
goureuses épreuves  , appelées  les  pur- 
gations de  l’dme.  Nous  avons  sous  le 
nom  de  Pfthagnre  un  ouv.  en  grec 
commenté  par  Hiéroclès  , et  intit.  : Les 
f^ers  dorés;  mais  il  est  constant  que 
ce  livre  n’est  point  de  lui  , quoiqu'il 
renferme  une  partie  de  sa  doctrine  et 
de  ses  maximes  morales  ; on  l'attribue 
' k Lysis.  Diogène,  Porphyre,  Jambli- 
qne,  un  anonyme  dont  Photius  donne 
l’extrait,  ont  écrit  la  Lie  de  ce  cél. 
philos.  On  a réuni  leurs  Ecrits  h Amst., 
1507,-  m~4**  Daeier  a mis  plus  de  cri- 
tique dans  celle  qu'il  a publiée  en  franc., 
avec  les  Pert  dorés  et  le  Commen- 
taire d'Hiéroclès , à Paris , 1 706  , 1 vo- 
lumes in-»  a ; idem  , 1771. 

PITHEAS,  philos,  et  cél.  voyageur 
qu’au  croit  contcrnp.  d’Aristote  , né  A 
Marseille , habite  dans  la  philos.  , l’as- 
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tron. , les  math., et  la  géogr. , parcourut 
une  partie  des  eûtes  de  l’Océan,  s’a- 
vança jusqu 'A  l’ilc  de  Thulé , mainte- 
nant l’Islande;  il  pénétra  ensuite  dans 
la  mer  Baltique,  jusqu’A  l’cinbonchoro 
d’un  fleuve  qu’il  nomme  mal  h propos 
Tanaï.%  ;car  le  T an  aï  s se  débouche  dans 
la  mer  Noire,  et  est  peut-être  la  Yis- 
tult.  Il  observa  qn’A  mesure  qu'il  avançait 
vers  le  pAle  arctique , les  jours  allon- 
gea t en  t an  solstice  d’été  , et  qu’à  l'tlo 
de  Thulé  le  soleil  se  levait  presque  aussi- 
tôt qu’il  s’était  conclu?  ; ce  qui  arrive 
en  Islande  et  dans  les  parties  septen- 
trionales de  la  Norwège.  La  relutiort 
des  voyages  de  Pytbéas  a paru  fabu- 
leuse h Polybe  et  h Slrabon;  mais  Gas- 
sendi , San  son  et  Rudbeck  ont  été  dt» 
sentiment  d'Hinpaïque  etd’Eratofclbène, 
en  prenant  In  defense  de  cet  sue.  geogr. 
Le  plus  célèbre  de  ses  ouvrages  étais 
int.  : le  Jour  de  la  Terre;  mais  ni  cet 
ouv.  , ni  aucun  des  autres  de  Pythéasmt 
sont  parvenus  jus’qu'A  nous,  ifs  étaient 
écrits  en  grec  , qui  était  alors  la  langue 
des  Marscillois. 

PYTHON  (mythol.),  ce  mot  signifie 
proprement  le  dieu  Apollon  appelé  Py- 
thon ou  Pythius , A cause  tlu  serpent 
Python  qu’il  tua. 

PY THONISSE  on  PYTHIE  (la)  'my- 
thol. ) , était  une  prêtresse  d’Apollon  , 
qui  rendait  scs  oracles  A Delphes  dans 
le  temple  de  ce  dieu.  Elle  se  plaçait 
sur  un  trépied  couvert  de  la  peau  du 
serpent  Python. 

PYTHONISSES  (mythol.),  magi- 
cienne» que  Saul  chassa  de  ses  élaU  av. 
qu’il  eut  désobéi  à Dieu. 

Q. 

QUADRATUS-DEUS,  cYst-i  dire 
le  Dieu-Carré  ( mythol.  ).  C’est  le  dieu. 
Terme  qu'on  révérait  quelquefois  sou  a 
la  figure  d’une  pierre  carrée. 

QUAPRATUS,  disciple  des  a nôtres, 
fut  év.  d'Athènes  vers  Tan  ivfl.  Il  pré- 
senta, l’an  «3i , A l'cmp  Adrien,  une 
Apologie  en  faveur  des  chrétiens , C(? 
qui  porta  ce  prince  è faire  cesser  1.* 
persécution. 

QUADRI  (Jean-Louis)  ; de  Bologne  , 
archit. , peintre  de  perspective  et  grnv. , 
m.  en  1748»  a publié  : Tauofe  gnoma* 
niche  per  delineare  gli  orolog)  a sole  , 
che  mostrano  fore  conforme  a g H om- 
logj  a campa nn , ed  al/re  tavole  per 
la  costruzione  de’  medesimi  , per  re± 
golare  gli  orolog i a ruoHt , Bologne , 
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i*33  et  î^35;  Tavole  gnomon irhe  per 
te  go  lare  di  giorno  gli  ornlogj  di  ruota  , 
etc , ibid.,  1736;  Tavole  enomoniche 
per  le  ore  oltramrmtane  , ibid.,  1743; 
Ile  g oie  delli  cinq  ue  or  dm  i tli  archilet- 
tura  Ji  M ester  Jacopo  Barozzida  Vi- 
gnot/ ulû  marne  rite  intagliute  in  rame 
sut  primo  originale  delV autore ; ibid., 
1 7J6  j Ilegote  délia  prospettiva  pratica 
dchneate  in  tavole , a norma  delta 
seconda  régala  di  Jacopo  Barozzi , 

ibid,  1744. 

QUADRIOfFrancois-Xav.) , jés. , né 
dans  la  Valtcline  en  iGg5  , m.  h Milan  en 
*756  , après  avoir  publie  un  traite  de  la 
poésie  italienne  , sous  le  nom  de  Jo- 
seph-Marie Andrucci  , Venise , 1 73  § , 
in-4°j  Histoire  de  ta  poésie , 3 vol. 
Dissertations  historiques  sur  la  Bfutie 
et  sur  la  Valteline  , 175 5,  3 vol.  in-4°. 

QUADRIO  (Joseph-Marie),  raed.  , 
cousin  du  ptecéd.,  ne  dans  la  Valtc- 
line en  1707,  m.  h Milan  en  17^7, 
exerça  sa  prof,  dans  plus,  ville  d’Italie. 
On  a de  lui  : De  Bagni  det  Alasino , 
Milan,  1745  et  175a ; Osservazioni  me - 
dico-Jisiche  intorno  al  Saccaro  Ame - 
ricano , Bergame  ; Dissertazinne  intorno 
till'  ncqua  dt  Leda  ; Rcrgaïuc  ; Uso  , 
utiLlh , e storia  delV  acque  Urmali  di 
trescorio  /ici  territorio  di  Bergamo  , 
Venise  , 17*9$  Nunvo  nielodo  per  cu- 
rare il  cariclierocoperto , e specialmentc 
le  ghiande  scirrose  ,e/c.,  Venise  , in5o ; 
Storia  délia  Madona  di  2irano  , Mi- 
lan , 1754. 

QUAINI  (Louis ) , peint.  , ne  à Ra- 
vennes  en  16  jJ  , m.  A Bologne  en  1717. 
UcCignagm  lui  appiit  les  eléutens  de  son 
on,  et  il  travailla  avec  f ranceschini , son 
a fui  et  son  condisciple.  Les  parties  ptin 
ci  pale  s de  Quaini  étaient  l’archit.  , le 
p.iys<gc  et  les  autres  ornement*. 

QU  AINO  (Jérôme),  de  l’ordre  des 
Servîtes,  ni.  h Padoue  en  i58*«  a com- 
pose des  Commentaires  sur  la  Bible; 
de»  francs  tlieol.  ; des  Discours  ht. 
ci  des  Sermons  , Venise,  i566. 

QUANVVON  ( inythol.  ) , dieu  japo- 
nais, tils  d’Aiuida,  présidait  aux  eaux 
et  aux  poissons. 

QU  ARESME  ( Franc.  ) , cordelicr  , 
ne  à Lodi  dans  le  Milanais  , fut  em- 
ployé aux  missions  du  Levant , et  m. 
ver»  1G40.  11  a laissé  quelques  ouvrages 
théol.  et  une  Description  de  la  Terre - 
Saitile . 

QUARRÉ  (GuiJI.),  chirurgien  de 
Paris,  au  17e  s.,  a écrit  : Mfographia 
heroïco  venu  cjplicata , Pantois,  i638  , 

in-4°«  '£*»*.*  •• 
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QU  AT  TR  O M AN  I (Scrfnrio),  né  a 
Cnscnfc:» , dans  le  royaume  de  Naples,  vers 
t55i , m.  vers  1606.  Le  recueil  de  se* 
Œuvres,  publié  h Naples,  1714.  iu-8°  , 
renferme  des  V ers  latins  et  italiens,  dos 
Lettres  f etc. 

QU ECCIUS  (Grégoire)  , méd.,  prof, 
de  philos,  h Altorf,  oit  il  uaquiten  1596, 
m.  à Nuremberg  en  i63a.  On  a de  lui  : 
Anatomiœ  philolodicœ  pars  prima , con- 
finées discursus  ae  nobilitate  et  praes- 
tantid  hominis  , etc.  , Norimbergæ  , 
iG33 , in-4°. 

QU  EL  LIN  (Érasme),  Quellinus , 
peintre,  né  à Anvers  en  1607,  où  il  m. 
en  1678,  fut  élève  de  Rubens,  et  sc  fit 
admirer  par  scs  talcns.  Scs  princip.  ouv. 
sont  dans  sa  ville  natale. 

II.  QUELLIN  (Artus),  n?rcu  du 
précéd- , né  en  »63o , et  m.  en  1715  , a 
travaille  h Anvers,  sa  patrie,  et  a exécuté 
les  belles  Sculptures  de  l’hôtfl  de  ville 
d’Amst.,  gravées  par  Hubert  QucIIiq. 

OU  ELM  ALZ  /Samuel -Théodore), 
méd.  et  anatomist  allcm. , ne  h Freiu- 
berg  , en  Munie , en  1696 , rt  m à Léip» 
sick  en  1708,  a laissé  plus,  dissertations 
académiques  , insérées  dans  le  recueil 
d’HalJer,  intit.  : Di&putationes  ad  mor- 
borum  hisioriam  , etc . 

QUENSTF.DT  (Jean-André),  théol. 
luthér.,  né  en  1G17  h Quedlimbourg  , ra. 
en  1688,  fut  prof,  de  philos.  A Wittem- 
berg . et  recteur  de  Puniv.,  a laissé  : un 
Traité  en  forme  de  dialogue,  touchant 
la  naissance  et  la  patrie  de»  hommes  de 
lettres  , depuis  Adam  jusqu’en  1600 , 
Witteuibcrg , i654*  in-4°  ; De  Sepul- 
turd  veterum  sivc  de  nlibus  sepulchra- 
hbus , in-8°  et  in-  j°  ; un  Système  de  la 
théologie  de  ceux  qui  suivent  la  con- 
fession d'Augsbnurgy  i685,  4 vol*  in-foL 

QUER  (Joseph),  chirurg.  de  Charles 
III  , premier  prof,  de  houn.  à Madiid  , 
où  il  ni.  en  17  4»  a publié  : Flore  es- 
pagnole , ou  iiUtcirc  des  plantes  d’Es- 
pagne y Madrid  , 176a,  6 vol.  in-r  J°  ; Dis- 
sertation physico  - botanique  sur  les 
ajfcctiuns  néphrétiques  y Madi  jd,  1765, 
iq-8°. 

QUERBCEUF  ( l’abbé  ) , jésuite  , a 
donné  une  édit,  des  Lettres  édifiantes 
et  curieuses  y écrites  des  missions  étran- 
gères y etc.  y Paris,  1780,  1783,  oG  vol. 
in- 13  ; des  Mémoires  pour  servir  à Chis- 
tnire  de  Louis  , dauphin  de  France  , 
Paris,  1777,  a vol.  iivrt3;  des  Observa- 
tions sur  le  Contrat  snçial  de  J.  J.  Rous- 
seau y par  U père  Berthier , Paris,  1780, 
in- 13;  des  Sermons  de  *on  confrère  le 
père  de  Neuville  * J 77$ , 8 vo|.  «a*!?* 
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QUERCIA  ( Jacques  délia),  sculpt., 
ne  a Sienne  en  Toscane,  où  il  m.  en 
>4>8>  e>t  cél.  par  plus.  ou»,  qu'il  lit 
pour  sa  ville  natale. 

QUERENGHI  ou  Queiesci  ( An- 
toine ),  poète  ital.  et  lat.,  ne  h Padouc 
en  i546,  m.  à Rome  en  >633,  occupa 
des  emplois  importans  sous  les  papes 
Clément  VIII  , Grqgoire  XV  et  Ur- 
bain VIII.  II  a donné  divers  ouvrages. 
Scs  Poésies  italiennes,  Rome,  1616, 
in-8°  , et  lutines , Rome  , 16x9 , in-8°  , 
•ont  estimées. 

QUERENGHI  (Flavio),  neveu  du 
précéd.,  elian.  de  Padoue.  En  i6rl  , *e 
scoot  de  Venise  le  nomma  prof,  de  la 
morale  d’ Aristote  dans  l'univ.  de  celle 
ville.  U m.  en  1646.  On  a de  lui  : Epi- 
tome  inslitntionum  moralium  ; De  gé- 
néré dicendi  philosophorum  ; lntmductio 
in  philosophions  moralem  Aristotrli > ; 
De  honore  iibrt  quinque;  De  consi/iariis 
principum  ; Alchimia  delle  passioni 
dclT  anima , etc. 

QUERLON  (Anne-Gabriel  Mensnier 
de),  né  h Nantes  en  ijoa.  Il  a travaillé 
aux  affiches  pour  la  province  , à la  Ga- 
sette  de  France , au  Journal  étranger  , et 
h celui  encyclopédique.  Il  a laissé  : le 
^Testament  de  l’abbé  des  Fontaines  , 
Ï746 , in-ia  ; le  Code  lyrique , ou  Re- 
glement pour  l’Opera  de  Paris  , 17  {3  , 
in-n  ; une  édition  de  Lucrèce;  1 '41 . 
in-ta;  de  Phèdre  ; des  Poésies  d’Âna- 
crcon  ; Collection  historique , ou  Mé- 
moire pour  servir  à l'histoire  de  la 
guerre  terminée  par  la  paix  d'Aix-la- 
Chapelle  en  1748.  Paris,  >c5',  in-ia; 
Continuation  Oc  l’Histoire  des  Voyages 
de  l’abbé  Prévôt  ; Traduction  du  poème 
de  la  Peinture , de  l'abbé  de  Marsy  ; les 
Grdces  , Paris,  176g,  in-8°  , fi  g.  ; les 
Soupers  de  Daphné , m-ia  , etc.  Il  m.  h 
Paris  en  1780. 

QU  ER  NO  (Camdle),  poète,  né  h 
Monopoli,  m.  h Naples  vers  1 5x8 , avait 
composé  un  poème  de  vingt  mille  vers , 
iot.  Alexiade , qu’il  récitait  par  coeur. 

I.  QUESNAï  (Franc.),  1"  méd.  dn 
roi , membre  de  l’acad.  des  sciences  de 
Paris  et  de  la  société  royale  de  Londres, 
né  an  village  de  Mcrè,  près  de  Montforl- 
Lamanry , en  t6ç>4  > fut  regardé  comme 
le  patriarche  de  la  secte  des  économistes, 
qui  le  perdit  en  1774.  Outre  plus,  mor- 
ceaux insérés  dans  les  Mémoires  de  l'aca- 
démie de  chirurgie  de  Paris,  dont  il  était 
secret.,  on  a de  lui  : Observations  sur  les 
effets  de  la  Suignée  , 1730  et  1760, 
in-ix  ; Essai  physique  sur  l’économie 
animale,  1747»  3 vol.  in-13  j VArt  de 
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guérir  par  la  Saignée  , 1738  et  VjSo  à 
in-ix  ; Traité  des  Fièvres  continues  , 
1753,  x vol.  in-ix  ; Traité  de  la  Gan- 
grène , 1749,  in-ia  ; tle  la  Suppuration, 
1749,  in-ia;  Phrsiocratic  , ou  du  Gou- 
vernement le  plus  avantageux  au  genre 
humain  , 1768,  in-8°;  divers  Opuscules 
sur  la  science  économique  ; Elément  de 
la  Philosnj  hie  rurale  , etc. 

I.  QUESNEL  (Franc.),  cél.  peint., 
né  en  i5j4  b Edimbourg,  m.  h Paris  en 
1619 . composait  fort  bien  l’histoire  , et 
donna  le  premier  plan  de  Paris  en  douta 
feuilles. 

II.  QUESNEL  l'Pasqnier),orator.,néà 
Paris  en  i634,  s’attacha  de  bonne  heure 
aux  disciples  de  Jansénius , devint  direc- 
teur de  l'institution  de  Paris.  Ce  fut 
pour  l'usage  des  jeunes  élèves  confiés  h 
ses  soins , qu'il  composa  ses  Réflexions 
Morales,  Paris,  tfioi.  Peu  après,  il 
donna  une  nouvelle  édit,  des  (Euvrcs  de 
St.  Léon,  pape,  sur  un  ancien  m.as. 
apporté  de  Venise  , Paris  , 1675  , a vol. 
in-4° , Lyon  , 1700  , in-fol.,  Rome , 3 v. 
in-fol.  RientAt  après,  l'archer,  de  Paris, 
(Harlay)  instruit  de  son  attachement  anx 
jansénistes  et  de  son  opposition  îi  la 
bulle  d’Alexandre  VII , l’obligea  de  quit- 
ter la  capitale  et  de  te  retirer  & Orléans 
en  1681.  L’assemblée  générale  de  l’ora- 
t'iire  ayant  ordonné,  en  >68j  , la  signa- 
ture d’un  formulaire  de  doctrine  dressé 
en  1678  sur  divers  points  de  philos,  et  de 
lliéol.,  le  P.  Quesnrl  ne  voulut  point  y 
souscrire,  et  se  relira  dans  les  Pays-Bas 
Espagnols  en  i685.  Il  alla  alors  trouver 
h Bruxelles  M.  Arnauld , dont  il  recueillit 
les  derniers  soupirs.  Ce  fut  1 Bruxelles 
qu’il  acheva  ses  Rrflerions  morales  sur 
les  Actes  et  les  Epître  des  anAtres.  Les 
jésuites  obtinrent  un  ordre  de  Philippe  V, 
roi  d’Espagne , pour  le  faire  arrêter.  Il 
fut  transporté  dans  les  prisons  de  l’ar- 
chevéehé  de  Malines.  Quesncl  fut  remis 
en  liberté  en  1703.  Après  avoir  formé  h 
Amsteidam  quelques  églises  jansénistes, 
il  ra.  dans  cette  ville  en  1719.  Ses  prin- 
cipaux onv.  sont:  Leitr-s  contre  les  nu- 
dités, 168G,  in-i  0 ; VJdee  du  Sacerdoce 
et  du  Sacrifiée  de  Jt  sus-  Christ  ; Tradi- 
tion de  r église  romaine  sur  la  prédesti- 
nation des  Saints  et  suri  t grâce  efficace , 
Cologne,  1687, 4 vol.  tu- ta  ■ sous  le  nom 
du  sieur  Germain  , doct.  en  théol.  ; la 
Discipline  de  l’église , tirée  du  Nouveau 
Testament  et  de  quelques  anciens  con- 
ciles, Lyon , t68g,  x vol.  in-;”  ; Cotisa 
Amaldtna , Hollande , 1690 , in-8“  ; sept 
Mémoires , en  7 vol.  in-ix  , pour  servir  à 
l’examen  de  la  constitution  U nigenitusi 
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la  Souveraineté  îles  mis  défendue 
Pari*  , , io- la.  Le*  éditions  de»  Ré. 

flexions  Morales , 1737  et  173G , 8 vol. 
m-13  , «ont  préférées  a I’in-8®.  Celle-ci 
•»t  en  4 vol.,  16  19  et  1705. 

QUESNEL  (Pierre),  stirn.  Renard, 
m.  à la  Haye  en  1774.  âge  de  75 an»,  est 
connu  par  V Histoire  de  la  Compagnie  de 
Jésus  , dont  le*  a premier»  roi.  ont  été 
imprime»  fl  Ltrecht  en  174t.  Cet  ecriv., 
qui  avait  achevé,  trois  mois  avant  sa 
mort  , cette  Histoire , en  6t  briller  le 
m.»».,  qui  aurait  formé  00  vol. 

QUESNOY  (Jérôme  du),frèrede 
du  Quesnoy  , dit  Flamand  ( F.  Fia- 
masd),  se  distingua  dans  la  scuplturc. 
On  voyait  plusieurs  de  ses  ouvrages  dan» 
les  Pays-Bas.  On  admirait  sur-tout  le 
mausolée  de  Trieste  , évéque  de  Gand  , 
dans  la  cathédrale  de  cette  ville.  Uu 
Quesnoy  , fut  surpris  , en  finissant  ce 
mausolée,  commettant  le  crime  de  so- 
domie, pour  lequel  il  fut  brûlé  â Gand  , 
en  1654. 

QUÊTIF /Jacques),  dominic.,  né  i 
Paris  en  1618,  où  il  fut  hibliothéc.,  « 
m.  en  1698.  On  a de  lui  des  éditions  de 
plus.  ouv.  Il  préparait  une  Bibliothèque 
des  /tuteurs  de  son  ordre  , qui  fut  finie 
par  le  père  Kcliard , son  confrère. 

QLF.VF.nO  DE  V1LLEGAS  (Fran- 
çois),  né  S Madrid  en  i58o,  devint  che- 
valier de  Saint-Jacques , et  l’un  des  meil- 
leures écriv.  de  sa  nation.  Il  fut  tnis  en 
rison  par  ordre  du  comte  Olivarez  , 
ont  il  avait,  h cc  qu’on  prétend,  décrié 
le  gouvernement  dans  ses  vers,  et  ne  fut 
luis  en  liberté  qu’après  la  disgrâce  de  ce 
ministre.  Il  m.  à Villanueva  de  los  In- 
fantes en  i6i5.  On  a de  lui  de»  pièces 
héroïques  , des  lyriques  et  des  facé- 
tieuses. Les  plus  connus  de  ses  ouvrages 
sont  le  Parnasse  espagnol  ; l 'Aventurier 
Buscon;  les  Puions;  V Enfer  réformé, 
etc.  Il  écrivait  égalera,  bien  en  prose. 

QLEUX  (Claude  le),  chapelain  de 
Saint-Yves  à Paris,  m.  en  1768,  s’est 
fait  connaître  par  des  Traductions  de 

Slusieurs  Traités  de  St.  Augustin  et  de 
t.  Prosper , et  quelq.  livres  de  piété.  Il 
a été  , avec  l'abbé  Le  Rov  , l’éditeur  de 
l’Histoire  de*  Varations  dcTlossuet,  1770, 
5 vol.  in-13. 

QLIEN  (Michelle),  dominic.,  né 
h Boulogne  en  1661  , vint  h Paris,  où  il 
m.  en  1733.  Scs  prineip.  ouv.  sont  : la 
Défense  du  Texte  hebreu  comte  le 
P.  rexron  ; une  édition  de*  Œuvre»  de 
St.  Jean  Datnascènc,  en  grec  et  en  lal., 
3 voL  in- fol.  j PanopUa  contra 


QUIG  119 

schisma  Grœeorum,  Paris,  1718,  in-4°; 
Nullité  des  ordinations  anglicanes , 4 v. 
in-ia  ; plus.  Dissertations  dans  les  Mé- 
moires de  Littérature  et  d’Histoire  , re- 
cueillies par  le  P.  Desmolets  ; Orient 
Chrlstianus , in  quatuor  P airiarehatus 
eligestus  , in  quo  exhibentur  Ecrlesiee  , 
Palriarchœ,  ceeterique  Prcesules  Orien- 
tis,  Paris,  1740,  3 vol.  in-fol  , Cet  ouv. 
fait  suite  au  corps  d’Histoire  appelé  By- 
zantine. 

QLIEN  de  la  Neuville  (Jacques 
le)  , né  à Paris  en  1617,  d’un  capit.  de 
cavalerie,  s’appliqua  â l’hist. , et  donna 
V Histoire  generale  du  Portugal,  io-â®- 
11  fil  ensuite  un  Traité  de  l’usage  des 
oues  chex  les  anciens  et  les  modernes, 
aris,  1734.  in-ta  , qui  lui  fit  donner  la 
direction  d’une  partie  de  celles  de  la 
Flandre  française.  Fn  tyi3,  l’abbé  de 
Mornay, ambass.  en  Portugal,  l’emmena 
avec  lui.  Le  roi  de  Portugal  lui  donna 
une  pension  de  i5oo  livres , le  nomma 
chevalier  de  l’ordre  du  Christ.  Il  m.  b 
Lisbonne  en  1718.  Il  était  membre  de 
l’acad.  des  incripiion»  de  Paris. 

QLIES  (roythol.),  déesse  du  repos  et 
de  Ta  tranquillité. 

QUIETLS  (Fulvius),  a®  Gis  de  Ma- 
crien,  fut  fait  tribun  par  Valérien.  Son 

fière  ayant  été  déclaré  emp.  en  361 , par 
'armée  d’Orient,  lui  donna  le  titre  d’Au- 
guste , partagea  son  autorité  avee  lu» 
et  Macnen  le  jeune.  Son  père  ayant 
voulu  aller  se  faire  reconnaître  en  Oc- 
cident , où  Gallien  régnait,  lui  laisaa  le 
soin  de  défendre  l’Orient  contre  les 
Perses.  Quietus  signala  ses  talens  mili- 
taires. Mais  son  père  et  «on  frère  ayant 
été  tués , Odcuat  lui  enleva  une  partie 
de  ses  troupes,  et  mit  le  siège  devant 
Emise , où  cc  prince  l’était  renfermé. 
Les  habitans  le  sacrifièrent  b leur  sûreté, 
et  lui  donnèrent  la  m.  à la  fin  de  juillet 
de  l’uu  263.  Son  règne  ne  fut.qne  d’en- 
viron 17  mois. 

QU1GN0NES  (Franc,  de),  cordëlier 
espaçnol,  né  dans  le  royaume  de  Léon  , 
parvint  à la  place  de  gén.  deson  ordre  en 
t533.  Lorsque  Clément  VII  eu  tété  fait’pri- 
sonnier  en  1537  parles  troupe»  de  Charles 
V,  Quignonc»  fut  chargé  par  ce  pontife 
de  négocier  la  paix  et  d’obtenir  sa  liberté. 
Scs  soins  lui  ayant  réussi , il  fut  honoré 
de  la  pourpre , et  m.  k Vcruli  en  1S40. 
On  a de  lui  : Breviarum  Romanum  , e 
sacra  polissimum  scriptura  et  probatit 
sanclorum  historiis  confectum  , Rome  , 
i53(î,  rcirnp.  è Parisveis  l’an  1679,01-8®, 
sons  U litre  de  Brcviariutn.  colbtrtinum  i 
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c'est -4 -dire  pour  l’usage  du  ministre 
Colbert. 

QUIGNONES  (Jean  de) , de  la  même 

l'amine  que  le  précéd.  , mi  aux  environs 
(de  Tolède  en  1600,  devint  alcade,  place 
qu’il  remplit  jusqu’à  sa  ni.  , ariivèe  en 
ï6âo.  Il  reste  de  lui  : Un  Traité  sur  Ut 
langoustes  ou  Sauterelles  , Madrid  , 
jfiao,  in-4<>  : Un  autre  sous  ce  titre  1 
Fl  Mante  Fesuvin  ; Un  Discours  sur 
les  Hohrmiens  on  gueux  errons  , di- 
seurs de  bonne  aventure  , Madrid,  1 63 1 , 
in-4°  ; et  un  antre  sur  la  Cloche  de  Fil- 
lila  , Madrid,  t(ii5  , in-J”  ; Un  Traité 
en  espagnol  sur  quelques  monnaies  des 
Jlnmains  , Madrid,  iGao,  in  4°. 

QUILLARD  (P.-Ant.),  peintre  de 
Paris  , ni.  h Lisbonne  en  1733  , travailla 
dans  le  goût  de  Watcau  , son  maître. 
Jirs  princip,  ouvrages  qu’il  laissa  à Lis- 
lionne  , fnrenjt  les  plafonds  de  l’apparte- 
ment de  la  reine  , et  quelques  tableaux 
dans  le  palais  du  duc  <lc  Cadaval. 

QUILLET  (Claude^),  abbè,  poète 
latin  , ne  à Chinon  en  Touraine,  ni.  à 
Paris  en  iG6t  , à 5g  ans  ; s’étant  mo- 
qué des  possédés  de  Loudun  , et  crai- 
gnant le  ressentiment  du  Cardin,  de  Hi- 
chrlirn,  il  se  retira  en  Italie,  où  il  de- 
vint secrétaire  du  maréchal  d’Estrées, 
ambass.  de  France  à Rome.  Ce  fut  dans 
cette  ville  qu’il  commença  ta  Callipcdie, 

J meme  en  4 chants,  dont  la  prem.  édit, 
ut  faite  à Leydc  en  t655,  in-4°  , sous 
ce  titre  : Catvidii  Lceti  Callipcedin , sive 
de  putehrae  prolis  habenrtœ  ratione  ; la 
seconde  parut  à Paris  , i656  , in-8°  , la 
meilleure  édit,  est  celle  de  Lond. , sous 
ce  titre  : Quilleti  Callipadia  , seu  de 
pulehrœ  prolis  habendtt  ratione , poê- 
ma  didaclicon  ; acccdit  SceevoUc  Sam- 
marthani  Pcedotrophia  , seu  de  puero- 
rum  éducation» , poéma  , 1708,  in-8”. 
En  1709,  on  donna  k Léipsick  (Paris  ), 
une  nnuv.  édit,  de  ce  poème  , in-8°.  En 
ï 7^6  /il  en  partit  une  trad.  f r.  en  prose  ; 
en  1774  , une  en  vert  fr.,  avec  le  texte 
latin  , in-8®j  et  en  1799,  une  tradnet. 
nouv. , arec  le  texte  l"at'. , une  notice  sur 
la  vie  dç  Quille!  : un  poème lat.  enl’hon- 
nenrde  Henri  IV,  intit.  Henric iados  , 
en  ta  chants,  manuscrit. 

QUIN  ( Jacq.)  , cél.  act.  angl. , vit  le 
jour  à Lond.  en  i6g3  , fit  une  partie  de 
ses  études  à Dublin , ou  il  s’engagea  à 
ai  ans  dans  nne  troupe  de  coméd.  qui 
s’y  formait , et  y fit , sans  beaucoup  de 
succès  , ses  prem.  débuts.  Il  vint  ensuite 
à Lond.  , ou  il  fut  admis  dans  la  troupe 
de  Drnry-Lanc , où  il  fit  la  pins  grande 
sensation,  11  y fut  constamm.  applaudi 


QUIN 

comme  nn  act.  de  prem.  rang  et  du  prem . 
mérite  , depuis  celte  époque  jnsqu’ca 
174*  , où  Garrick  débuta.  Sa  carrière 
théâtrale  finit  en  tj53.  II  m.  en  176G, 
à Batli,  où  il  s’était  retiré. 

QUINAULT  (Jean-Bapt. -Maurice) , 
excell.  act.  comiq. , reçu  au  tliéût.  franc, 
en  1713.  Son  père  avait  corunt.  à jouer 
en  i6g5  , et  s’était  retiré  du  théâtre  en 
I7,7-  Quinault  l’aîné  était  bon  music. , 
et,  outre  ses  diveiliss. , il  fit  la  musique 
des  Amours  des  déesses.  11  m.  en  x —4 4 - 
— Quinault  ( Abraham-Alexis  ) , son 
frère.  ( Foyez  Dofresxe.) 

QUINAULT  (les  demois.),  sœurs 
des  précéd. , actrices  de  la  com.  franc. 
L aînée,  nommée  Françoise , joua , avec 
bcauc.  de  talens , le  haut  tragiq. , et  tous 
les  rôles  comiques.  Elle  m.  eu  1713,  Agée 
de  i5  ans.  La  a®  , Marie -Anne,  débuta 
en  17 14,  cl  sc  retira  8 ans  après.  La  3e  , 
Jeanne-Françoise,  sc  rendit  cél.  dans  les 
rôles  de  soubrette  cl  de  caractère. 

QUINAULT(  Philippe),  de  la  même 
fam.  des  précéd.  , uaq.  en  iiÎ3G.  Tristan 
l'ermite,  tut  le  maître  de  poésie  de  Qui- 
nault , qui  se  fit  connaître,  avant  l’Agv  de 
ao  ans  par  quelques  pièces  de  théât  qui 
eurent  assez  de  succès  ; et  avant  l’Age  do 
3o  ans  il  en  donna  seize  , dont  plu  - 
sieurs  obtinrent  les  suffrages  du  pnblic-. 
Elle»  furent  jouées  depuis  1 653  jusqu’en 
«666.  La  prem.  est  la  coméd.  de»  Muses 
rivales  , jouée  en  i653  , qui  fut  suivie 
de  plusieurs  tragédies,  comédies  et  tragi- 
comédies.  Quinault  joignait  au  trav.  du 
théâtre,  l'étude  du  droit.  Ce  fut  à cette 
étude  qn’il  dut  sa  fortune , car  il  arrangea 
les  comptes  d’un  riche  marchand  que 
ses  associés  inquiétaient.  Etant  111.  peu 
de  tems  après,  Quinault  épousa  laveuve. 
Devenu  riche  par  ce  mariage,  il  acheta, 
en  1671  , nne  charge  d’auditeur  en  la 
chambre  des  comptes.  Quinault  avait  été 
reçu  l’année  d’auparavant  à l’acad.  franc, 
pour  scs  Opéra.  11  était  le  prem.  homme 
de  son  siècle  en  ce  genre.  Lulli  le  pré- 
féra h tous  les  autres  poètes,  parce  qu’il 
trouvait  en  lui  seul  toutes  les  qualité» 
qn’il  cherchait  : une  oreille  délicate  qui 
ne  choisit  quedes  paroles  harmonieuses, 
un  goût  tourné  à la  tendresse,  pour  va- 
rier en  cent  manières  les  sentimens  con- 
sacrés à cette  espèce  de  trag.  ; une  gr. 
facilité  à rimer,  pour  être  toujours  dis- 
posé à se  prêter  aux  diveriissemens  de 
Louis  XIV;  et  une  extrême  docilité  à 
se  plier  aux  idées  du  music.  On  avouera 
cependant  que  le  poète  était  à quelques 
égards  supérieur  au  music. , et  que  cet 
artiste  a manqué  plus,  des  tableaux  pué- 
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lignes  mie  Quinauit  lui  avtoît  dorme*. 
Quinauit  se  repenti t d’avoir  consacré  son 
teins  h ses  Opéra  , auxquels  il  a dû  son 
immortalité;  il  ni.  en  j6b8.  11  est  encore 
sut.  de  quelq.  Epigramrnes  ; De  la  Des- 
cription de  La  maison  de  Sceaux,  poème  ; 
De  differentes  Pièces  de  poésies  répan- 
dues dans  les  Rec.  du  tems  ; La  bière 
coq ué te , retouchée  par  Collé,  est  restée 
au  théâtre.  Ses  Œuvres  ont  été  inipr. 
avec  sa  rie,  Paris  , 1739  et  1778,  5 vol. 
in-i  1. 

QUINCY  (Charles Sévi n,  rnarq.  de), 
licut. -gêner,  d'arliller. , adonné  : Une 
Histoire  militaire  de  Louis  XIV , Paris, 
«736,  7 tom.  en  8 vol.  in-S*. 

QL11NCY  ( Jean  ) , médecin  anglais  , 
mort  û Londres  «n  1 7^3  , publia  en 
anglais  : Dictionnaire  de  physique  , 
J7'9i  Pharmacopée  universelle , 1721  ; 
io-8°  , traduit  en  français  par  Clausier  , 
Paris  , 174*7,  in*4°  - Pharmacopée  chi- 
mique, Londres  , 1723  , in-4°- 

QUINCY  ( Josias) , cons.  à la  cour 
de  justice  de  Boston  , se  signala  en  1770 
et  en  1774  > pat  son  patriotisme,  m.  a» 
cap  Ann  en  1775, 4 l'Age  de3i  an».  U 
a public'  : Observations  sur  l'acte  du 
parlement , appelé  te  bill  île  Iloston  , 
avec  les  penn  es  sur  ta  société  civile  et 
la  levée  îles  armées,  17-4. 

QU1NF.Y  (Edmond), cit.de Boston, 
>n.  en  1788 , Agé  de  85  ans,  est  aut.  d’un 
Traité  de  la  culture  du  Chanvre,  1760, 
in  -4°. 

QUINTE-CDRCE  (Q.  Cnrtins-Rn- 

fus),  butor.  lac.  O11  croit  rju’il  flor.  soit» 
Ve»pasicn  ou  »ous  Trajan.  Il  s’est  im- 
mortalise par  son  Histoire  d' Alexandre  ■ 
te -Grand  , et  il  a immortalise  ce  héros. 
Cet  ouvr.  était  en  to  livres,  dont  les 
deux  preni. , la  fin  du  5e  et  le  commcnc. 
du  G*  ne  sont  pas  venus  jusqu’il  nous. 
Les  meilleures  édit,  de  Quintc-Curce 
‘ont  celles  d’Elxérir,  i633  , in- 1 a;  — du 
Père  le  Tcllicr  , jés.  ad  usum  Delphini, 
Paris  , 1 5» 7 3 , in»4°  j — Des  P’ariorum  , 
Auist.,  1708,  avnl.  in-8°  j — et  de  Pclft,- 
1724  : 2 vol.  in-4°.  Nous  en  avon»  encore 
une  très-bonne,  in-12,  avec  les  supplé- 
mens  de  Freinshcmius.  La  tiaductinn 
donnée  par  Vaugelas,  a vol.  in-ia,  est 
estimée.  L’abbé  Mignot  et  Beaur.ee  en 
ont  donné  deux  autres  qui  out  chacune 
leur  mérite. 

QMNTIANUS  STOA  ( Jeaa-Fr.)  . 
prof,  de  b.-lett.  it  Paris,  né  b Quinzano 
«a  > 48G,m.  en  155e,  a pub.  des  Poésies , 
Faris,i5i4,  in-fol. 

QU1NTIH  (Jean-Paul  ),  eél,  avocat , 
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né  .5  Rome  en  i63x  , oit  il  ni.  en  170a  , a 
pub.  : Dissertaziane  medico-fisica  in 
morte  d'una  dama  creduta  estinta  ni 
vclcno,  Rome,  i(kj3;  Drammi  per  mu- 
sica  e oratorj  sec  ri  ; plus,  voi,  sur  la  ju- 
risprudence. 

QU1NTILIA  DE  LA  MIRANDE 
( Lucrèce  ) . italienne  qui  vivait  dans  le 
*8*  *•  > * laissé  des  tableaux  estimés  et 
des  écrits  historiques  sur  la  vie  de»  plus 
célèbres  peintres. 

QUINFILIEN  ( Marcns  - Fabius  - 
Qmntilianus)  , lié  l’an  ijî  de  J.  C. , étu- 
dia sous  les  orateurs  qui  avaient  le  plus 
de  réputation,  et  fnt  disciple  de  Domi- 
tius  A fer.  An  commencement  de  Pem- 
pite  de  Galba  , il  ouvrit  h Rome  une 
école  de  rhétorique.  Il  exerça  en  même 
tems,  et  avec  un  pareil  succès,  la  fonc- 
tion d avocat.  Après  avoir  employé  uo 
années  h ces  dcox  exercices  , il  obtint  la 
permission  de  les  quitter.  Il  commença 
alors  par  rédiger  un  7 mité  sur  les  causes 
de  la  corruption  de  l'éloquence , qui  rie 
nous  est  point  parvenu.  Quelque  tems 
après,  il  init  la  première  mair.  a son  gr. 
onv.  de»  Institutions  oratoires,  composé 
•le  la  liv.  Il  en  avait  achevé  les  3 premiers, 
lorsque  l’enip.  Domition  lui  confia  lu 
soin  de»  deux  jeune»  princes  ses  petits- 
neveux,  qn  il  destinait  & J’empire.  Ses 
institutions  oratoires  sont  ht  rhétorique 
la  plus  complète  que  l’antiquité  nous  ail 
laissée.  Ln  des  caractères  particuliers  de 
qel  ouv.  est  d’élre  écrit  avec  art  et  avec 
élégance.  Les  meill.édit.  des  Œuvre* de 
Quotidien  sont  celles  d'Obrechl,  Slrat- 
buurg,  1(198,  et  do  Capperonnier , 1725, 
in-fol.  L’abbé  Gcdoyn  a trad.  en  Ir.  1rs 
Institutions,  Paris,  4 vol.  in-ia.  On 
ignore  l’année  de  la  mort  de  Quiulilien. 
— Qb!Xtii.!ïh  , sou  aïeul , a laissé  1 j5 
Déclamations.  Ugolin  de  Partue  pUb. 
les  t36  preru.  <laus  le  i5«  , Venise,. 

1 }8i  cl  t48a  , in-fol.  Les  9 autres  furent 
pub.  en-i563,  par  Pierre  Ayranld,  et  en-, 
smiu  par  Pierre  Pttliou  , en  1 5Sr».  Il  v a 
encore  19  autres  Di’rlantntions  itnpr. 
sons  je  nom  dcQnintilicn  l'orateur  ; mai» 
Vossius  les  attribue  au  jeune  Posthume  . 
qui  prit,  dit-on,  le  nom  de  César  et 
d Auguste  dans  le»  Gaules,  l’an  afin  île 
J.  C.  Elles  ont  été  trad.  en  l'r. , in-l", 
par  Jean  Nicole,  père  de  l'auteur  des 
r.ssais  de  morale.  Ou  a réuni  les  Insti- 
tutions <\[i  Ch  et  les  Déclamations  dix 
pere  , dans  1 éjit.  cum  notis  variorum  ,, 
iG55,  a vol.  in-80,  et  dan»  celle  de  Bur- 
man,  17x5,  4 vol.  in-49. 

( QblMIljLUS  ( Marcus- A titvlins- 
Glaudiua  ) , frère  de  l'cntp.  Claude  1 J , e» 
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revêtit  de  la  pourpre  & la  fin  de  mai  170. 
Anrélien  avait  été  proclamé  Auguste  par 
l'armée  qui  était  11  Sirmich.  Quintillus 
désespérant  de  se  soutenir  contre  lui , se 
fit  ouvrir  les  veines' dans  un  bain  » Aqui- 
lée  , après  avoir  régné  17  jours. 

QUINTIN  (Jean),  né  K Autnn  en 
j5oo  , et  chev. -servant  dans  l’oidre  de 
Malle,  prof,  en  droit  canon  à Paris,  l’an 
] 556,  où  il  m.  en  1 56 1 . On  a de  lui  : A/e- 
litre  insulir  descriptif) , i536  , in-4°  ; 
l'raclatus  de  venlis,  et  nauticd  Bttxu/d 
•ventorum  indice,  et  pins,  ouvrages  sur 
des  matières  canoniques. 

QUINTIN,  tailleur  d’habits,  chef  des 
hérétiques  qu’on  nommait  libertins,  fut 
brûlé  i Tournai  en  i53o. 

QUINTINIE  ( Jean  de  la  ) , né  près 
de  Poitiers  en  1636,  vint  i Paris  refaire 
recevoir  avocat.  Une  éloquence  natu- 
relle , cultivée  avec  soin,  le  fit  briller 
dans  le  barreau,  ce  qui  ne  l’empécha  pas 
d’étndicr  avec  ardenr  l’agriculture.  Il  lut 
tous  les  auteurs  qui  ont  traité  de  cette 
matière , et  augmenta  tes  connaissances 
sur  le  jardinage  dans  un  voyage  qu’il  fit 
en  Italie.  De  retour  il  Paris  , il  se  livra 
tout  entier  à sa  passion  dominante,  et  fit 
un  gr.  nombre  n’ expériences  curieuses  et 
utiles.  Louis  XIV  créa  en  sa  favenr  la 
charge  de  directeur  général  des  jardins 
fruitiers  et  potagers  de  toutes  ses  mai- 
sons royales.  La  Qnintinic  m.  il  Paris 
Ters  1 700.  On  a de  lui  : Instructions  pour 
les  jardins  fruitiers  et  potagers  , Paris , 
1735,  a vol.  in-4°;  et  plus.  Lettres  sur 
la  même  matière. 

QUIQUERAN  de  Reacieu  ( Pierre 
de),  d’une  famille  ancienne  de  Bordeaux, 
après  avoir  appris  la  rhet.,  la  poésie  et 
la  musique,  étudia  les  math.,  l’hist.  nat., 
la  botan.  et  les  b.-lett.  A l’âge  de  18  ans, 
il  obtint  l’évéché  de  Sénés,  et  m.  h Paris 
en  i55o,  à 34  ans.  Quiqueran  fut  le 

Îrem.  évéqoc  nomméaprès  le  concordat 
e Léon  X et  de  François  I«r.  On  a de 
lui  : un  Eloge  de  la  Provence  en  vers  lat., 
intit.  : De  laudibus  P moindre  ;\vn  pointe 
latin  sur  le  passage  d'Annibal  dans  les 
Gaules.  Ces  deux  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis en  i55t,  in-fol. 

QUIQUERAN  de  Beaüiec  (Paul- 
Antoine  de) , de  la  même  famille , chev. 
de  Malte,  combattit  souvent  avec  succès 
contre  les  Turcs;  mais  au  mois  de  janvier 
1660 , avant  été  fait  prisonnier  par  le 
capitan-hacha  Maramamct,  il  fut  mis  att 
château  des  Sept-Tours , où  il  resta  1 1 
ans,  et  ne  dut  sa  délivrance  qn’â  Jacques 
Quiqueran  , un  de  ses  neveux,  qui  lui 
facilita  les  moyens  de  s'évader.  11  revint 
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en  France  , et  mourut  commandeur  d« 
Bordeaux. 

QUIQUERAN  de  Beacjed  ( Ho- 
noré de),  frère  de  Jacques  de  Quique- 
ran , dont  il  viynt  d’élre  parle,  né  k 
Arles  en  i655,  entra  dans  la  congrcgat. 
de  l’oratoire.  Après  la  révocation  de  l’é- 
dit de  Nantré,  on  l’envoya  dans  les 
Missions  du  Poitou  et  du  pays  d’Aunis. 
Il  s’y  acquit  une  si  grande  réputation  , 
que  Flécliier,  év.  de  Nîmes,  lui  donna 
un  canonicat  dans  sa  cathédrale  et  le 
choisit  pour  un  de  scs  grands  vicaires. 
Son  éloquence  le  fit  admirer  dans  les  as- 
semblées du  clergé  de  i6q3  et  de  1700, 
où  il  fut  député  du  second  ordre.  On 
lui  donna  une  place  d'associé  h l'acad. 
des  inscript,  pour  l’engager  i se  fixer  à 
Paris  , mais  le  roi  le  nomma,  en  1705, 
à l’évéché  d’Oleron,  et  presqu’aussitAt 
h celui  de  Castres.  Louis  Xl  V étant  mort 
en  171.5,  l’év.  de  Castres  prononça,  à 
Saint-Denis,  l’Oraison  funèbre  de  ce 
monarque;  ce  prélat  m.  S Arles  en 
1736.  On  a de  lui  un  vol.  in-â0  de  Man- 
aemens , de  Lettres  et  A' Instructions 
pastorales. 

QUIRINI  ( Antoine),  sénat-  de  Ve- 
nise , se  signala  dans  le  tems  de  l’in- 
terdit jeté  sur  cette  ville  par  le  pape 
Paul  V.  Il  fit  , en  1607,  contre  celte 
entreprise  du  pontife,  un  écrit  dans  le- 
quel il  fait  usage  des  principes  et  des 
ouv.  du  célèbre  Gereon. 

II.  QUIRINI  ou  QcEatsi  (Ange- 
Marie)  , noble  vénitien,  né  en  1684  , de 
l’ordre  de  St. -Benoit , continua  avec  le 
plus  gr.  succès  ses  études  â Uorencc , 
vint  ensuite  en  France  en  intt,  après 
avoir  traversé  l’allem.  et  la  Hollande  , 
et  se  rendit  h Paris,  passa  deux  ans  â 
l’abbave  de  St.-Gcrmain -des- Prés,  où 
il  se  Iis  avec  tous  les  sav.  Peu  de  tems 
après  il  fut  fait  archev.  de  Corfou  , év. 
de  Brescia  , et  cnün  card  en  1737  ; il 
m.  en  in55.  Ses  princip.  onv.  sont  : 
Primordia  Corcyrœ  ex  antiquissimis 
mnnumentis  illustrata  , Brescia,  1 7 3 8 , 
in-4*  ; P'rierum  Brixite  episenporum , 
sancti  Philaslrii  et  Sancli  Gaudcntii 
opéra  , neenon  beati  Ramperti  et  ve- 
nerabilis  A idemnni  opuscula , etc, 
Brescih , 1738,  in-fol.;  Sperimen  va- 
ria? littératures  , qure  in  urbe  Brixid 
ejusqur.  dilinne  paulo  pnsl  trpngrapbim 
incunabula  fiorcbal , etc. , 17.39,  jn_4°-  » 
la  Relation  do  ses  voyages  ; une  Edition 
des  livres  de  l’office  divin  , â l’asage  de 
l’égl.  grecq.;  une  de  Y Enchiridinn  (i ra- 
contai ; (lesta  et  Episto/œ  Francisci 
Barbari  ; un  rec.  de  sas  Lettres  ca  dix 
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livret;  tm  abrégé  fie  sa  Vie  jii*qn’k 
l'année  1740  , Brescia , 1^9,  in-8°.  11 

Srocura  la  nouv.  éflit.  «les  Œuvres  de 
aint-Ephrem,  17^,6  10m.  in-fol.  en 
grec  , eu  syriaq.  el  enlat.  ; uncharangue, 
De  Mosaica  Uislnriœ  praslantia. 

QUIRITU  le  jeune  (Jean) , noble  vé- 
nitien , flor.  an  17*  s.  On  a de  lui  : De 
Testaceis  fossilihus  Musai  Seplaltani 
et  Jacobi  Grandis  de  veritate  diluait 
unir  er salis . et  testaceorum  quee  procul  a 
mare  reperiuntur,  Venct. , 1676,  in-8°. 

SUIRINUS,  nom  sous  lequel  Ro- 
is fut  adoré  1 Rome  après  sa  m.  11 
avait  son  temple  sur  la  montagne,  qui 
de  son  nom  fut  appelée  Quirinale. 

QU1RINUS  (Publius-Sulpitius)  con- 
sul rom. , natif  ne  Lanuvium  , rendit  de 

S :ands  services  h sa  patrie  sous  l'emp. 

'Auguste.  Après  son  consulat,  il  com- 
manda une  armée  dans  la  Cilicic  oit  il 
soumit  les  Hemonades-  Auguste  l’envoya 
en  qnalité  de  gouv.  dans  la  Syrie,  en- 
viron dix  ans  après  la  naissance  de  J.  C. 
Il  fut  ensuite  gouv.  de  Caïus  , petit-fils 
d’Auguste-  Il  m.  l’an  au  de  J.  C. 

QUIROGA  (Joseph),  jés.  espag. , né 
à Logo  en  Galice  en  1707,  el  m.  h 
Bologne  en  1784»  était  bon  math,  et  fit, 
en  cette  qualité,  plus,  voyage*  en  Amé- 
rique et  au  Paraguay  , pour  son  ordre 
et  la  cour  d'Espagne.  On  a de  lui  qu’un 
seul  ouv.  ioipr.  inl.  : A rte  di  naatgare 
per  eircolo  parallèle.  Ses  manuscrits 
existaient  & Bologne. 

QU1ROS  (Augustin  de),  jés.  espag., 
natif  d’Adujar,  fut  envoyé  an  Méxiqnc 
où  il  m.  en  t6aa , à 56  ans,  a donné 
des  Cnmmentaires  sur  pins,  livres  de 
l’anc.  et  du  nnuv.  testament. 

QOIROS  (Ferdinand  de) , navig.  es- 
pag., parti  de  Lima,  en  déc.  i6o5 , 
s'avança  k no  degrés  de  latitude  et  a jo 
de  longitude  , et  découvrit  la  terre  aus- 
trale au  St.- Esprit  et  les  iles  de  la  So- 
ciété. Les  Mémoires  qu’il  écrivit  sur 
scs  découvertes  sont  dans  le  rec.  des 
petits  Voyages  de  Théodore  de  Bry. 

QUISTORP  (jean),  luthérien,  né  il 
Rostock  en  1 584  • °*'  *1  fut  prof,  de 
théol. , puis  surintendant  des  égl. , m.  en 
164.S.  Ses  princip.  ouv.  sont  : Articuli 
formula  concordia  illustrais.  Manu - 
iluclio  ad  slutUum  theologicum  ; des 
Notes  latines  sur  tous  les  livres  de  la 
Bible;  des  Commentaires  latins  sur  les 
Epttres  de  St.-Paul  j des  Sermons;  des 
Dissertations. 

QUISTORP  (Jean)  , fils  du  précéd. , 
né  aussi  h Rostock  en  1624,  pasteur  et 


BABA.  223 

profeorde  théologie,  y m.  en  1669.  Il 
écrivitconlre  l’égl.  rom. Ses priucip.  ouv. 
sont  : Calechesis  antipaputica  ; Pia 
desideiia  ; Repetitiones  decalogi  anli- 
papisticce  ; nne  Lettre  allein.  adressée  h 
la  reine  Christine  de  Suède  ; un  ouv. 
intit.  le  Trésor  dans  le  champ. 

R. 

RABACH  (Etienne),  de  l’ordre  des 
Augnstins,  né  4 Yauves,  dans  le  diocèsa 
dr  Chartres,  en  t556,  fit  h Bonrçes  I* 
réforme  des  religieux  de  son  ordre  , et 
l'établissement  de  la  congregat.  de  St.- 
Guillanmeen  t5gj ; il  mourut  k Angers, 

I eu  1616. 

RABAN-VAUR  (Magnentins),  cél. 
archev.  de  Mayence,  et  l’un  des  plus 
sav.  théol.  do  9'  s.  , né  k Fulde  en  788, 
fut  envoyé  k Tonrs  , pour  y étudier  sous 
le  fam.  Alcuin.  De  retour  k Fulde  , il 
en  fut  élu  abbé , et  réconcilia  I.ouis- 
Ir-Debonnaire  avec  scs  enfans.  Devenu 
archev.  de  Mayence  en  847,  il  écrivit 
contre  le  moine  Gotcscalc  dont  il  fit 
condamner  la  doctrine  dans  nn  concile. 
Rabau  m.  dans  sa  terre  de  Winsel 
en  856-  Il  légua  scs  livres  aux  abbayes 
de  Fulde  et  de  Saint-Alban.  On  a de 
lui  beaucoup  d 'ouvrages  de  théol.  re- 
cueillis k Cologne  en  1627  ,6  tom.  in-fol. 
qui  se  relient  en  3 vol. 

RABARDEAU  (Michel)  , jés. , mort 
en  16)9,  k 77  ans,  est  connu  par  son 
Optatùs  Gallus  benignd  manu  seetus  , 
Paris,  t6.jt  , in-4°. 

RABAUT-Saixt-Etiehue  (Jean- 
Paul),  avocat  , homme  de  lettres, 
ministre  protestant  né  k Nîmes  , et  dé- 
puté du  tiers  état  de  la  sénéchaussée 
de  cette  ville,  aux  ét.-génér.  en  1789, 
V obtint  d’abord  des  applaudissement  ; 
il  présida  l’assemblée  eu  1790;  mais 
lorsque  Mirabeau  , el  quelques  autres 
oral,  se  furent  fait  enieudic,  il  prit 
le  parti  «In  silence.  Nommé  par  le  dé- 
part. de  l’Aube,  député  k la  conv. , il 
s'éleva  contre  le  parti  sanguinaire  qui 
opprimait  la  conv.  , et  osa  soutenir 
quelle  n’était  pas  en  droit  de  juger 
Louis  XVI.  Lors  «le  l'appel  nominal  sur 
la  peine  k infliger  au  roi , il  vota  sa 
détention  et  son  bannissement  k la  paix, 
ainsi  que  l'appel  au  peuple  pour  la 
confirmation  du  jugement.  En  1793.  >1 
présida  la  conv.  , appuya  l'emprunt 
forcé  ; il  fut  nommé  membre  de  la  com- 
mission des  Douze  , pour  la  recherche 
des  complota  dirigés  par  la  municip.  de 
Paris  comte  1a  cour.  Chargé  de  faire 
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tin  rapport,  il  tic  put  jamait  obtenir 
Ja  paiojc.  i il  offrit  sa  ftetuission  et  celle» 
de  se»  ouïe  cullccucs,  le  3i  ruai  i-qf. 
Un  decret  le  mit  en  art  esta  tiou  c liez 
lui.  Il  se  *attv;<  d’abord  U Bordeaux  ; 
un  decret  du  3 juin  le  mit  hor»  la  loi , 
et  scs  biens  furent  confisque»*.  Il  vint 
*e  cacher  auprès  de  Paris,  y fut  arrête 
le  4 nov.  179Î,  livre  par  un  ami  auquel 
il  alla  demander  asile,  et  exécute  le 
lendemain,  âgé  de  5o  ans.  11  réunissait 
des  connaissances  à des  talcu*  oratoires. 
Ses  principaux  écrits  sont  : Lettre  sur 
la  vie  et  tes  écrits  de  Court  de  Gebe- 
hti,  1774»  «n-8°;  Lettres  sur  PHistoire 
primitive  delà  Grèce,  T787,  in  8°  ; 
Considérations  sur  les  intérêts  du  tiers- 
états,  1 789  ; Précis  de  V Histoire  de  Lt 
/{évolution  française  , 1791  , 1 vol. 
in- 18,  orné  de  6 gravures.  (Jette  notice 
attache  par  sa  précision  et  sa  clarté, 
mais  elle  n’est  pas  impartiale.  Rabaut 
avait  aussi  coopéré  h la  rédact.  de  1.» 
Jreuillc  Villageoise  a\rc  Cc'nitli  , et 
ati  Moniteur  jusqu’à  la  fia  de  1-93 
RABELAIS  (F  ranc.)  ,*nc  à Cfiinon  en  I 
T.mrainc,  vers  Tan  \\ 83  , entra  clin 
les  Cordeliers  de  Fontcnai  - le  - Comte  , 
dans  le  Bas-Poitou,  et  fut  élevé'  aux 
ordres  sacié».  Il  sc  consacra  à la  cb.ire 
et  il  y réussit.  Sa  réputation  commençait 
b sc  former,  lorsqu’une  aveu  tore  scan- 
daleuse le  fit  renfermer  dans  tmr  piison 
monastique,  d’où  d »-ut  le  bonheur  de 
s’échapper.  Clément  Vil  lui  accorda  la 
permission  de  passer  dans  l’ordre  de 
Saint -Benoît.  Rubrlais  quitta  ensuite 
tout  ci  fait  l'habit  religieux  et  alla  élu- 
dier  en  médecine  h Montpellier  , oii  il 
prit  le  bonnet  de  docteur.  Son  mérite 
lui  procura  une  chaire  dans  cette  faculté 
en  i.)3t.  Le  chano.  Dupiat  ayant  fait 
abolir  , peu  de  t-ms  après  , les  privilèges 
de  cette  uni  vernie  par  ariét  du  pail.  , 
Rabelais  eut  l’adret>se  de  le  faire  révo- 
quer; il  quitta  biens  Ai  Montpellier  pour 
passer  à Lyon.  Après  y avoir  exercé 
codant  quelque  tems  la  méd.  , il  suivit 
can  du  Bellay  dans  son  ambassade  h 
Rome.  Se»  saillies  et  ses  bouffonneries 
lui  méritèrent  fine  bulle  d’absolution  et 
«ne  »le  translation  «Uns  l’abbaye  de  St.- 
M&ur-dcs-Fossés.  De  cordelter  devenu 
bem-d.  , de  bénéd.  chan. , de  cban.  il 
devint  curé  de  Meudon  en  1.545.  Ce  fut 
▼ers  ce  tems  Jà  qu’il  mit  la  dernière 
main  à son  Pantagruel , satiie  dans  la- 
quelle les  moines  sont  couverts  de  ridi- 
cule. Ils  en  furent  choqués  , et  vinrent 
h bout  de  le  faire  censurer  par  la  Sor- 
bonne et  condamner  par  le  pari.  Lang, 
aac.,  lang,  modernes,  gramiu.,  poésie, 
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philos.  , astroo. , jurispr. , méd. , Rabe- 
lais avait  oruc  sa  mémoire  de  toute* 
les  richesses  de  son  teins,  il  lu.  en  i553, 
h Paris;  les  Œuvres  «le  Rabelais  , dont 
les  Flrcvirs  donnèrent  une  édition  sauf 
notes  en  t663,  3 Vol.  in- ta,  furent  re- 
cueillies en  Hollande,  1715,  5 vol.  in-8°, 
avec  (ig. , et  un  Commentaire  par  le 
Duchat.  En  17^1  t Bernard,  libraire  à 
Ainsi.  , en  donna  une  belle  édit.  3 vol, 
in-4u  avcc  des  Bg-  gravées  par  le  fa  ni. 
Picart.  On  a encore  de  Rabelais,  des 
Lettres , in-4°,  et  quelques  Ecrits  de 
mcd.  ; on  a gravé  130  estampes  en  bois, 

. sous  le  titre  de  Songes  drolatiques  de 
Pantagruel , >565,  in-8°.  On  donna, 
en  175:1  ( sous  le  litre  d ’OEuvres  choi- 
sies de  M.  Franc.  Rabelais),  Gargan- 
tua , le  Pantagruel y etc. , dont  on  a 
retranche  les  endroits  licencieux.  On 
trouve  h la  fin  une  Vie  de  Rabelais. 
Celte  édit,  est  en  3 petits  vol  in-  12  ; 
on  en  a une  autre  par  l’abbé  Mars  y , 
1753,  8 vol.  in-13. 

RABKTÏER , littér.  allern. , né  à Wa- 
chan,  proche  de  Léipsick  , eu  1714* 
avait  du  talent  pour  la  satyre.  L’usage 
qu  il  cri  fit  lui  attira  beaucoup  de  dé- 
sagrément. En  i;53  , il  était  à Dresde 
en  qualité  de  Ier  secret,  de  l’adniinist. 
de*  forêts  , et  tn.  dans  cette  ville  en  *771. 
Ses  Satyres  parurent  en  4 vol.,  et  furent 
trad.  en  fr.  en  1754, 4 in-13.  Tous 

sps  écrits  tant  en  prose  qu’eu  vers  , ont 
été  trad.  en  Fr.  , en  Angl.  , en  Holl., 
en  Danois  et  en  Suédois. 

RABlRfUSj  architecte,  vivait  sons 
l’emp.  de  Domitien  qui  l’employa  ù 
constiuire  son  palais,  et  d' autres  rao- 
ntimens  d’archit.  dont  on  voit  encore 
les  restes.  — llestdiffér.  du  poète  Caïtia 
Rapiiius,  qui  fit  sous  Auguste  un 
Poème  sur  la  bat.  d’Actiura  ; M ait taire 
en  rapporte  quelques  fragment  dans  son 
Cor  fi  us  Po  et  a rum . 

KABUFL  ((.lande),  jés.,  né  à Pont- 
de-Ves  e eu  i<*«k),  m.  h Lyon  en  1728, 
a public  un  Commentaire  sur  la  géo- 
métrie de  Descaries  , Lyon,  1730 , in  4*; 
tin  l'ruitè  d’algt  bre  . de  sections  coni- 
ques et  rie  calcul  différentiel  et  intégral , 

1 vol.  in~4°* 

RABUSSON  (Dont  Paul},  né  en  »G34, 
à Ganat , entré  en  t655  dans  l’ordre  de 
Clunt,  composa  arec  Claude  Dcvert  de 
l’anc.  observance  , Dreviarium  ordinis 
c/uniacensis , tfi86  , in-8°;  Dom  Ra- 
busson  j élu  en  1693,  supérieur  gén. 
de  la  réforme  , ni.  en  1717. 

RABUTIN  (Franc,  de  Bussy),  gen- 
tilh.  bomguignon , est  célèbre  par  set 
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Commentaires  sur  le  jait  des  guerres 
en  la  Oftule  Belgique  entre  Henri  II 
et  Charles-Quint , Paris,  i574  . in-8°. 
il  vivait  sons  les  règnes  de  Henri  IL  ci 
de  Cita r 1rs  IX. 

RABUTiN  ('Roger  de)  , comte  de 
Bussy,  ne  h Epiry  cnNivcrnois  en  1618, 
maréchal  de  camp  , mettre  de  camp  , 
gon.  de  la  cavalerie  légère  , lit  son  mé- 
licr  d'homme  de  guerre  avec  distinction. 
Il  ni.  à Aucun  en  169.3.  On  a de  lui  ; 
ses  Mémoires  y Paris,  169$,  a vol.  in-4°» 
Histoire  abrégée  de  Louis -le- Grand  » 
Paris,  1699,  in- ta  ; Histoire  amoureuse 
des  Gaules  9 Paris,  1^54»  5 vol.  iu-12; 
Lettres  y Amst.  ,1711,  5 vol.  in-ia. 

RABUTIN  (Louise- Françoise  de  ) , 
sœnr  dn  n reccd. , e'pousa  en  premières 
noces  Gilbert  de  Langcac  , marquis  de 
de  Coligiry  ; et  en  secondes  noces  Henri- 
François  de  la  Rivière  ; elle  m.  en  iG, 
Age  de  7^  ans.  Elle  a publie  Abrégé  de 
l't  vie  du  S oint- Iran  cois  de  Sales  , Pa- 
ris, 1699,  *n-*2i  H"ie  en  abrège 
de  madame  de  Chantai , Paris,  16177, 
tn-ii.  — Bussy  (Philippe -Louise),  nee 
à Paris  en  1619,  a compose  la  Méprise 
du  mort  qui  se  croit  vivant  ou  le  Jfoit 
qui  doit  chercher  la  vie . Paris,  1776, 
in- ta. 

RAC  AN  (Honorât  de  Beuit,  marquis 
de  ),  ne  en  Touraine , à la  Roche-Racan, 
Pan  1589,  d’une  famille  noble,  fui  un 
des  premiers  membres  de  l’acad.  franc. 
A Page  de  16  ans  il  fut  nage  de  la  cham- 
bre du  roi , sous  le  duc  de  Bollcgard* . Ce 
fut  là  qu’il  connut  Malherbe,  sous  lequel 
il  sc  forma  à la  poésie.  Il  quitta  la  cour 
pour  porter  les  armes;  mais  il  ne  lit  que 
deux  ou  trois  campagnes,  et  revint  à 
Paris  après  le  siège  de  Calais , et  s’y  ma- 
ria. Quoiqu’il  n’côt  point  étudié  , la 
nature  suppléa  eu  lui  à l’étude.  Ses  Ber- 
geries sont  recommandable»  da  ns  le  gen  re 
pastoral.  Scs  Stances  qui  commencent 
ainsi  : Tyrcis  , il  faut  penser  it  faire  la 
retraite,  etc.  , passent  pour  son  cbef- 
d’eenvre.  Ses  ouv.  furent  recueillis  sous 
ce  titre  : OFuvres  et  Poésies  chrétien- 
nes de  M . Honorât  de  Beuil , chevalier , 
seigneur  de  Racan , tirées  des  Psaumes 
et  de  quelques  Cantiques  du  vieux  et  du 
nouveau  Testament , Paris,  1660  , in -8°. 
On  donna  en  ijaj,  en  a vol.  in-11,  nnc 
nouv.  édit,  des  Œuvres  de  Racan  ; il  tu. 
A U Roche-Racan  en  1G70. 

RACCAFORTÉ  (-Innocent),  de  Pa- 
lerme , chan.  de  Catane  au  17e  s.,  a fait 
impr.  un  Journal  historique  de  Sicile , 
depnis  h création  dit  monde  jusqu’à  l’an- 
née 1700.* 
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RACCHETTI  (Bernard) , peint,  ita!., 
né  en  i63q,  n».  en  T702,  représentait  h 
merveille  l’architecture,  et  se  distingua 
dans  la  perspective. 

RACHEL,  seconde  fille  de  Laban  , 
épousa  le  patriarche  Jacob,  l’an  175* 
av.  J. C* Elle  en  eut  Joseph  et  Benjamin. 

RACHEL  f Joachim),  né  en  Basso- 
Saxe,  poète  allein. , recteur  de  l’école  du 
Nord  on,  s’est  attaché  particulièrement  à 
la  poésie  satirique  dans  le  siècle  dern. 
Sou  énergie  lui  a fait  donner  le  nom  du 
Lucile  uVenutnd . 

RACINE  Jean),  célèbre  poète  fr. , 
né  k la  Ferlé  Miloo  , en  16^9,  fut  élevé 
à Port-Royai-des-Champs.  Son  goût  do- 
minant était  pour  les  poètes  tragiques. 
Après  avoir  fait  sa  philosophie  au  co||. 
d'Harcnnrt,  il  débuta  dans  le  monde  par 
une  Ode  sur  le  mariage  du  roi  : cette 
piècu,  intit.  : la  Nymphe  de  la  Seine  , 
lui  valut  une  gratification  de  100  louis  et 
une  pension  de  600  liv.  Ce  succès  rat- 
tacha h la  poésie.  11  vint  à Paris  vers  iCbj, 
époque  de  sa  première  pièce  de  théâtre, 
la  The  b aide,  01»  les  Frères  ennemis , qui 
ne  parut,  à la  vérité,  qu’un  coup  «l’essai  ; 
mais  ce  coup  (Fessai  annonçait  du  talent, 
il  donna  son  Alexandre  en  1666.  Cet  10 
Iraq.,  improuvée  par  Corneille,  charma 
tout  Paris.  Les  connaisseurs  la  jugèrent 

Plus  sévèrement.  Racine  portait  alors 
habit  eccWsiast. , et  ce  fut  à peu  près 
vers  ce  tems-là  qu’il  obtint  le  prieuré 
d’Epinay  ; mais  il  n’en  jouit  pas  long- 
tenis.  Ce  bénéfice  lui  fut  disputé;  il  n’en 
retira  pour  tout  fruit  qu’un  procès  « que 
ni  lui  ni  ftés  juges,  dit-il,  n’entendirent  ja- 
mais». Alexandre  fut  suivi  (VAndroma- 
que,  jouée  en  1668;  cette  pièce  annonça  u*t 
homme  consommé  dans  l’art  dn  théâtre. 
La  coméd.  des  Plaideurs , jouée  la  même 
année,  le  fit  connaître  comme  tin  excel- 
lent esprit,  et  un  esprit  capable  de  sc 
plier  à tous  les  tons.  Les  Plaideurs 
citaient  une  imitation  des  Guêpes  d’Aris- 
tophane ; mais  Racine  ne  dut  qu’à  loi- 
méme  son  Britannicus  , qui  parut  en 
1670.  1)  se  snrpassa  dans  cette  pièce.  Bé- 
rénice , jouée  l’année  suivante  , aug- 
menta la  gloire  du  poêle."  Tout  roule, 
dans  cette  tragédie,  sur  ces  trois  mots 
de  Suétone  : Invitas  invitant  dimistt . 
Racine,  en  *67?  , donna  B ma  jet  , qui 
obtint  un  très-grand  succès.  Mit  brida  te . 
joué  én  1673,  est  dans  le  goftt  dn  grand 
Corneille.  Iphigénie  ne  parut  que  deux 
ans  après  MithrUlate , en  >67?)  ; elle  ht 
verser  des  larmes  pins  qu’aucune  pièce 
de  Racine.  Il  y avait  nnc  faction  violent'; 
contre  es  poète,  et  il  U redoutait.  Il  fit 
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longtems  mystère  rte  sa  Phèdre,  qui  fut 
jouée  eu  '677,  et  qui  fut  mise  nu  dessous 
de  la  pièce  ou  mente  rom  . de  Prado n , 
ui  obtint  un  grand  succès  par  la  cabale, 
acine  dégoûté,  par  ces  indignités , de 
la  carrière  du  théâtre,  résolut  de  se  faire 
chartreux*  On  lui  conseilla  de  se  marier. 
Il  épousa  la  fille  d’un  trésorier  de  France 
d’Anncns.  Ce  fut  alors  qu'il  se  réconcilia 
avec  les  solitaires  de  Port-Royal , qui 
n’avaient  pas  voulu  le  voir  depuis  qu’il 
s’était  consacré  au  théâtre.  Racine  fut 
chargé  d’écrire  l'Histoire  de  Louis  XIV, 
conjointement  avec  Boileau  son  ami.  La 
religion  avait  enlevé  Racine  à la  poesie  , 
la  religion  l’y  ramena  Mad.  de  Maintc- 
non  le  pria  de  composer  une  pièce  sainte 

Îuipûlétre  jouée  i Sl.-Cyr:  il  lit  Esther. 

elle  pièce  fut  jouée  en  présence  de 
toute  la  cour,  par  les  demoiselles  de  Sl.- 
Çjr,  en  tGSg.  Le  style  en  est  admirable. 
Racine  eut  ordrede  composer  une  autre 
pièce  : Alhalie,  c’est  le  nom  de  cette 

Îiiècc,  fut  jouée  en  1691.  Cette  tragédie, 
cchef-d’oetivredc  la  scène  française,  fut 
reçue  avec  froideur  à la  représentation  et 
à ta  lecture.  En  1706,  elle  eut  un  succès 
prodigieux, et  obtint  toute  sa  gloire.  Elle 
(Ut  la  dernière  pièce  de  Racine.  Entière- 
ment dégoûté  du  théâtre,  il  ne  travailla 
plus  qti’â  l’Histoire  du  roi  ■ il  ne  poussa 
pas  bien  loin  cet  ouvrage,  qui  périt  dans 
un  incendie.  Racine  jouissait  alors  de 
tous  les  agTcmens  que  peut  avoir  un  bel 
esprit  A la  cour  : il  était  gentilhomme  or- 
dinaire du  roi , qui  le  traitait  en  favori. 
La  faveurdc  Racine  auplèsde  LnuisXIV 
ne  dura  pas  , et  sa  disgrâce  bâta  sa  mort, 
qui  arriva  le  na  avril  ifigt).  Outre  les  tra- 
gédies de  Racine  , nous  avons  de  lui  des 
Cantiques  qu’il  lit  h l'usage  de  St  -Cyr  ; 
V Histoire  de  Port-Royal,  ty6 7,  a part, 
in- 1 a ; Idylle  sur  la  paix  ; quelques  épi. 
grammes  dignes  de  Marot;  des  Lettres 
cl  quelques  opuscules  , pub.  par  son  fils 
dans  ses  Mémoires  de  la  Pie  de  Jean 
Racine,  1747  , a vol.  in-ta.  On  trouve 
les  différons  ouvrages  de  Racine  dans 
l’édit,  de  ses  Œuvres,  pnb.  en  1768,  7 
vol.  in-8° , par  Luneau  de  Roisgermain, 
ui  l’a  enrichie  de  remarques.  Les  édit, 
e Londres  , 172a.  a vol.  in-4°>  et  de  Pa- 
ris , 1765,  3 vol.  in-4°  • ainsi  que  celle 
«le  Didot  l'aîné,  178a,  3 vol.  in-i»  ou 
jn-8°,  et5vol,  in-16,  sont  très  belles  , 
mais  bien  moins  complètes.  La  Harpe  et 
Geoffroy  ont  fait  chacun  un  Commen- 
taire sur  Racine.  M.  Petitot  a aussi  pub. 
les  Œuvres  de  Racine,  avec  les  variantes 
et  les  imitations  des  auteurs  grecs  cl  lat., 
tiouv.  édit,  stéréotypé  , 5 vol.  in-8°. 
L>bbé  d’Olt vc l donna  des  remarques <Je 
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grammaire  sur  Racine  , Paris,  1738, 
in- 1 a.  L’année soiv..  l’abbé  des  Fontaines 
opposa  â cet  écrit  : Racine  vengé , ou 
J'.xamen  des  Remarques  grammaticales 
de  M.  l'ahhc  d' Olivet  sur  les  OEuvres 
de  Racine , Avignon  (Paris),  in-ta. 
Celui  de  l’abbé  d’Olivct  a été  réimpr. 
en  176'j. 

RACINE  ( Louis),  Gis  du  précédent, 
né  k Paris  en  169a,  cultiva  aussi  la  poé- 
sie. Il  se  lit  des  protecteurs  qui  contri- 
buèrent à ta  fortune.  Le  cardinal  de 
Fleury  lui  procura  on  emploi  dans  les  fi- 
nances. Un  Gis  unique  , fruit  du  mariage 
qu’il  contracta  quelque  teins  après  , pé- 
rit malheureusement  dans  l’inondation 
de  Cadixen  1755.  Cette  perte  l’afBigca  vi- 
vement, et  iltn.  en  1763.  On  a de  lui  de* 
OEuvres  diverses, 6 vol.  in- 1 a.  On  trouve 
dans  ce  recueil  son  Poème  sur  la  Religion, 
impr.  séparément , in-8°  et  in-ta  , et 
trad.  en  lat.  et  en  ital.  ; son  Poème  sur 
la  Grdce , des  Odes,  des  Epllres,  de* 
Reflexions  sur  la  poésie;  les  Mémoires 
sur  la  vie  de  Jean  Racine , impr.  sépa- 
rément en  a vol.  in-ta.  Il  a encore  donné 
des  Remarques  sur  les  tragédies  de  Jean 
Racine,  3 vol.  in-ia  ; une  traduction 
du  Paradis  perdu  de  Milton,  chargée  de 
notes , 3vol.  in-ta. 

RACINE  'Bonaventnre),  néâChanny 
on  1708,  m.  h Paris  en  1755,  se  rendit 
habile  dans  les  langues  latine,  grecque  et 
hébraïque  , et  devint  chanoine  de  1a  ca- 
thédrale d'Auxerre.  Comme  partisan  do 
jansénisme,  il  éprouva  des  désagrémens 
et  des  tiaverses-  Ardent  et  inflexible,  il 
soutenait  set  opinions  avec  une  espèce 
de  fanatisme.  On  a de  lui  quatre  Ecrits 
sur  la  dispute  qui  s’étuit  élevée  touchant 
la  crainte  et  la  conflance  : Abrégé  de 
l'Histoire  Ecclesiastique , Paris,  i3  vol. 
in-ia,et  i3  vol.  in-4°. 

RACK.  (Edmond),  écrivain  angl.  , 
quaker  d’origine,  ncen  1 735à  Ellingham, 
au  comté  de  Norfolk.  Après  avoir  amasse 
une  fonuue  honnête,  il  se  retira  â Bath, 
et  forma  , pour  l’encouragement  de  l’a- 
griculture, une  société  dont  il  fut  secré- 
taire. On  a de  lui  on  poème  intit.  : Les 
Ruines  d'une  ancienne  cathédrale,  1768; 
un  vol.  de  Poésies  , 1775  ; les  Lettres  dm 
Mentor,  1777;  Poésies  et  Essais,  tj&s, 
t vol.  in-8".  il  m.  en  1787. 

RACLE  ( Léonard) , arcbiL,  né  â Di- 
jon et  m.  h Pont-rle-Vaux  , membre  de 
l’admin.  du  départ,  de  l’Ain  , en  179a. 
On  lui  doit  le  port  de  Vertoix  et  le  canal 
de  navigation  qui  joint  la  rivière  de  la 
Rcyssouxe  & la  Saône.  En  1786,  Racle 
p oh.  un  savant  Mémoire  sur  U constr  uc- 
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tion  d’un  pont  de  fer  d’une  seul*  arche 
de  4°o  pieds  d’ouverture.  11  en  a écrit 
d’autres  sur  plusieurs  matières  impor- 
tantes. Il  avait  trouve  le  secret  d’une 
terre  cuite  propre  h revêtir  les  murailles 
et  les  parquets,  et  que  Voltaire  avait 
appelée  argile-marbre  , parce  qu’elle 
avait  l’éclat  et  la  solidité  tfe  ce  dernier. 

Il  était  ami  intime  de  ce  poète-philoso- 
phe , qui  lui  fit  bâtir  Ferncy,  On  lui  doit 
encore  : Réflexions  sur  le  cours  de  la  ri- 
vière de  l'Ain , et  des  moyens  de  le fixer. 
Bourg  , 1790  , in-8°. 

R AGONIS  f Ch  .-Franc.  d’Abra  de  ) , 
«vêq  uc  de  Lavaur,  né  en  i58o,  au  ch&t. 
de  Aaconis,  dans  le  diocèse  de  Chartres, 
m.  en  1646 , après  avoir  pab.  : Traité 
pour  se  trouver  en  conférence  avec  les 
hérétiques,  Paris,  1G18,  in-ia  ; Théo- 
logie latine , plus.  vol.  in-8°;  la  Vie  et 
la  Mort  de  madame  de  Luxembourg , 
duch.de/tlercaeur,  Paris,  t6i5,in-it. 

RADAGAISE,  général  des  Goths, 
inonda  l'Italie  en  4°5,  arec  une  armée 
de  400  mille  hommes  qui  saccagèrent 
plus,  villes,  et  mirent  le  siège  devant 
Florence.  Stilicon,  général  des  troupes 
d'Honorius,  se  mil  en  marche  pour  com- 
battre ces  barbares,  en  tua  aoo  mille,  et 
fit  prisonnier  Radagaise , auquel  il  fit 
trancher  la  tète. 

RADCLIFFE  ( Alex. ) , poète  angl. , 
m.  il  la  fin  du  17e  s. , après  avoir  pub. 
un  poétne  intit.  : Nouvelles  de  renier , 
et  avoir  mis  envers  burlesques  IcsEpltres 
d’Ovide. 

RADCLIFFE  (Anne),  Anglaise,  cél. 
par  ses  romans  sombres  et  tragiques , 
presque  tous  trad.  en  fr.  Ce  sont  : les 
Mystères  d'Vdolphe  ; l’ Italien,  ou  le 
Confessionnal  des  Pénitens  noirs  : Julia 
ou  les  Souterrains  du  chdteau  dé  Maz- 
xini  ; la  Forêt , ou  C Abbaye  de  Saint- 
Clair,  etc.  Radcliffe  m.  à Broughton  en 
1809,  à 71  ans. 

RADEGONDE,  fille  de  Bertaire,  roi 
de  Thuringc,  née  en  5 10 , fut  élevée  dans 
le  paganisme  jusqu’à  l’âge  de  dix  ans , 

2 ue  le  roi  Clouire  I,r  l’emmena  et  la 
t instruire  dans  la  religion  chrét.  Clo- 
taire l’épousa  , et  lui  permit  , six  ans 
après  , de  se  faire  religieuse.  Elle  prit  le 
voile  à No  y on , et  fixa  ensuite  sa  demeure 
h Poitiers  , où  elle  m.  en  58e,  dans  l’ab- 
baye de  Sainte-Croix,  qu’elle  avait  fait 
bâtir.  Nous  avons  son  Testament  dans 
le  Recueil  des  conciles  ; et  sa  Vie , trad. 
en  Ut.  par  Jean  Bouchet, Poitiers,  i5ï7, 
in- j".  U y en  a une  plus  moderne  par 
1er.  dcMonteil , Rode* , 16*7,  in-ia. 
RADELANT  (Guilt),  né  à Emmc- 
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nesse,  de  la  province  d’Utrecht,  avait 
étudié  à Louvain  et  à Douar,  et  m à 
Utreehl  en  iGr»,  à y3  ans.  On  a de  lui  : 
Decisiones  Curite  provincialis  Trajec- 
tinœ  , Utrccht,  1607,  in-4°. 

RADEMAKER  (Abraham),  peintre 
hollandais  , né  à Amst.,  excella  dans  les 
paysages.  Il  m.  à Harlem  en  *735  » âgé 
de  60  aos.  Ses  V ues  de  Hollande  ont  été 
gravées,  a vol.  in -S". — Radcmaker 
(Gérard),  aïeul  du  précéd  , né  en  iGG.l, 
i’un  des  meilleures  peintres  de  l’école 
flamande  pour  l’architecture  et  la  pers- 
pective. 

RADERMACHER  , présid.  de  la  so- 
ciété des  scieuccs  de  Batavia , où  il  est 
m.  en  1777  ou  1778,  était  un  sav.  illustre. 
Scs  Recueils  contienuent  un  gr.  nombre 
de  Mémoires  intéressons. 

RADERUS  (Matthieu),  iés.duTyrol, 
m.  en  t634,  à 7.4  ans , publia  , en  i6i5  , 
la  Chronique  a Alexandrie  , m-4u>  A'i- 
ridarium  snnetorum  , 5 vol.  in-8°  ; des 
Notes  surQuinte-Curce , Cologne,  1608 , 
in-fol.,  et  sur  Martial  ; une  édition  de 
St.  Jean-Climaque  , in-fol.;  Bavaria 
sancta  et  Bavaria  pia , 4 vol.  in-fol. 

R ADI  (Fr.  Arcangelo  Maria),  de 
l’ordre  des  prêcheurs,  prof,  de  math.,  a 
publié  : Nuova  scienza  di  orologi  a 
polvere  che  monstrano  distintamentm 
tutte  l’ore , Rome  , i665 , in-4°. 

RAD1NGIUS  (Guillaume),  doct.  an- 
glais et  relig.  de  l’ordre  du  Mont-Carmel, 
vers  l’an  i3ia,  fut  un  des  examinateurs 
de  quelques  articles  qui  concernaient 
l’affaire  des  Templiers.  Le  principal  de 
ses  ouvrages  est  intitulé  Templariorum 
examinationes. 

RA DONVILLIERS  (Claude-Franc. 
Lisardc,  abbé  de) , membre  de  l’acad. 
française,  né  h Paris  en  1709,  où  il  m.  en 
1789,  devint  sons-précept.  desenfansde 
France.  On  lui  doit  un  Essai  sur  la  ma- 
nière  d'apprendre  les  langues,  1768,  in-n, 
et  une  comédie  intit.  les  Talens  inutiles, 
jouée  au  coll-  de  Louis-le-Graod. 

RADOSSANY  I (Ladislas),  né  â 
Ncytra  en  Hongrie,  embrassa  l’ordre  des 
camaldnles , a publié  nne  Histoire  des 
ermites  camaldules , eu  lat. , Ncusladt, 
1736,  in-4°. 

RADZ1WIL  (Nicolas),  palatin  da 
Wilna , grand-maréchal  et  chano.  de  Li- 
thuanie, commanda  trois  fois  les  armées 
polonaises  dans  la  Livonie  , et  soumit 
cette  province  à la  Pologne  , après  avoir 
remporté  une  victoire  complète  sur  le» 
Allemands.  Quelque  tems  après,  ayant 
embrasse  publiquement  U relig-  proies- 
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tante  , il  fil  prêcher  des  miiristres  dans  Constant.  Il  était  retire  b Rodosto  , lien 
Wilna  , et  les  chirgea  de  traduire  la  situe  sur  les  bords  de  la  mer  de  Marmara, 
Bible  en  langue  polonaise.  Rad/.iwil  fit  lorsqu’il  m.  en  1735,  Agé  d'environ  5ô  an*, 
imprimer  cette  tradnet.  h scs  dépens  en  On  a donne  sous  son  nom,  en  t^5t  , un 
l5fi3,  in-fol  , et  ni.cn  l567*  our.  intit.  Testament  politique  et  moral 

RAEVARDUS  ( Jacques),  ne  A Lis-  du  ptûue  Rngotzki. 
sewcghe,  près  de  Bruges» , en  1 53  \ , pro-  R AGOTZK1  (François),  fils  «le 
fessa  le  droit  b Douay  , et  m.  dans  sa  Georges  II  , prince  de  Transylvanie,  et 
pairie  en  i568.  Ses  Œuvre*  ont  été  réu-  de  Sophie  Bai  thori,  fut  élevé  par  sa  mère 
nies  en  a vol.  in-8°,  Lyon  , i6a3.  dans  la  relig.  ebrét.  Il  m.  b Makoviu  eu 

RAFFE1  ( Étienne),  jés.,  poète,  phi-  *6-6.  Ce  prince  est  le  véritable  ant.  du 
lologuc  et  antiquaire,  né  à Orbctello,  en  livre  de  prières  intit.  Oficmrn  Ragot- 
Toscane,  en  171a  , fut  pendant  30  ans  :ianum,  qui  est  le  plüs  cil  usage  dans  U 
prof,  de  rliét.  au  séminaire  rom.  Après  Hongrie. 

la  destruction  de  son  ordre,  il  continua  RAGUCCIO  ( Ant.),  gr.-péni  teiic  i«*r 
b s'occuper  de  la  poésie  et  des  ant.  Il  de  Bénévent,  a public  : Do  voce  cana- 
ux. en  1788»  Il  a écrit  : Giovanni  Co-  nicorum  tn  capitula , officio , in  chovo  et 
tonna  y irag.,  Rome,  1^63}  Flavio  Cle  missd  in  eccfesia  tractatus  ; y as  cccle- 
mente , e il  trionfo  delt  amicizin , trag.,  siasticce  disciplinât , etc . 

Rome,  1704  i Dissertazione  snpra  il  RAGUEAU  (François) , prof,  en  dr. 
crise  di  '\iarco  Pacuvio , Rome,  177°;  dans  1’uiliv.  de  Bourges,  m.  en  iGo5,  a»t 
Dissertazione  sopra  Apollo  Pizto  , aut.  d’un  Commentaire  sur  les  Coutumes 
Rome,  1771*  etc.  du  Berry  , tfii5,  in-fol. 

RAGGI  (Antoine),  dit  le  Lombard,  RAGUENET  (Franc.),  né  h Rouen, 
tcupH. , lié  b Vicomorto  en  \Crxl\  . m.  h embrassa  l’état  ccclésiast.,  et  s’appliqua 

Rome  en  1686.  Ou  voyait  de  lui,  b l’étude  des  b.  -lett.  et  de  l’bist.  il  rem- 
Paris,  aux  carmes  decbaux  , une  k ier ;c  porta  le  prix  de  l’éloq.  b l’acad.  française 
tenant  sur  ses  genoux  l Enfant  Jésus,  en  1689,  cl  111  * A Paris  vers  1750.  Ses 
Raggi , après  avoir  acquis  une  fortune  princip.  ouv.  sont  : les  Monumcns  de 
immense,  m.  h Rome  en  »686.  Rome , ou  Description  des  plus  beaux- 

RAGOIS  (l’abbé  N.  le  ),  devint  pré-  ouvrages  de  Peinture , de  Sculpture  et 
ccpteur  du  duc  du  Maine.  Son  Instruc-  </' Architecture  de  Rome  , etc. , Paris, 
tion  sur  V Histoire  de  France  et  sur  1700  et  1703,  in- 12  $ Y Histoire  d'Oli- 
V Histoire  Romaine , si  souvent  réimn.  uicr  Cromwel , 1671  , in-4°  j Histoire 
en  1 vol.  in- 1 *2 , fut  laite  pour  l’usage  de  de  l'ancien  Testament , in-ia  ; Histoire 
ce  prince.  du  vicomte  de  l 'urenne  , in-ia. 

I.  RAGOTZKI  ( Franc.  Lcopold  ) , RAGUET  ( l’abbé  Gilles -Bernard  ) , 
prince  de  Transylvanie,  fils  et  pelit-lils  prieur  d’Argeuteuil  , né  b Narmir  vers 
des  souverains  de  ce  pays  , fut  élevé  b 16GG  , fut  du  nombre  des  gens  de  lettres 
Vienne  après  In  prise  du  chAt.  de  Mon-  employés  h révocation  de  Louis  XV.  Il 
gats  en  1(197.  Avant  demandé  la  resti-  m.  b Paris  en  17^8.  Nous  avons  de  lui  : 
tu  tion  d’une  partie  de  ses  biens,  il  fut  Histoire  des  contestations  sur  la  dipfo- 
arretc  cl  enfermé  dans  le  château  de  matiaue  de  dom  MabiUon , ‘Paris,  1708  ; 
Neustadt,  eu  avril  17m.  Ayant  trouvé  le  Traduction  de  la  Nouvelle  Atlantide 
moyen  de  se  sauver  sept  mois  après  , il  de  Raton  , 170a  , etc.  Il  a été  l’un  des 
pas»  en  Pologne  , et  alla  joindre  h Vor-  collaborateur*  du  Journal  des  Savant  3 
soviele  comte  de  Berchcni,  l’nn  des  me-  depuis  1700  jusqu’en  1721. 
contens  de  Hongrie.  Le  39  dn  même  mois,  R AG  USA  ( Jérôme  ) , de  Sicile  , jés.* 

la  cour  de  Vienne  proscrivit  ce  prince,  né  en  1G95 , a public  : Elogia  Siculorum, 

Cette  proscription  le  détermina  b se  faire  qui  veteri  memorid  literis  floruerunt  ; 

chef  des  mécontctis  de  Hongrie.  Le  cou-  Ragionamenti  , Panegirici  morali , e 
•cil  de  l’etnn.  le  condamna,  en  i^o3  , misti  ; Problemata  philosophie  a ; Dis • 
b perdre  la  tête.  Deux  mois  après,  il  prit  sertatio  de  quantitate  ; Examen  meta - 
le  fort  de  Ratio.  Les  états  de  Hongrie  le  physica  ; Opuscula  tria  canonico-poli - 
déclarèrent  protecteur  du  royaume  , et  le  tica  , etc. 

proclamèrent  prince  de  Transylvanie  en  RÀGUZA  (Joseph),  jés.  de  Juliano, 
août  1704*  U anima  les  Hongrois  par  ses  en  Sicile  , né  eu  1591 , enseigna  la  philo- 

exbor  tâtions  et  son  courage.  Les  affaires  sophie  b Paris  et  la  scolastique  à Padoue, 

ayant  changé  de  face  en  1713,  et  la  Hou-  à Messine  et  ù Païenne,  où  il  m.  en  ifia3. 

giit*  ayant  fait  sa  paix  avec  l’ernp.,  Ra-  Il  a écrit  des  Commentaires  sut  saint 
goiaki  vint  eu  France , et  pma  de  là  b 4 Thomas,  eu  plus,  volume** 
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RAGUSE  (Georges  de),  ital.,  en.  en 
16-ji , a compose  : Disputatianes  péri - 
pateticœ  ; Ep'islohe  mathematica,  jeu  de 
divinitatihus  , lib.  11. 

RAGUSIO  (Pompée),  de  Mazara , 
carme,  prof,  de  philos,  dans  plus,  e'coles, 
ni.  en  t6oo.  On  a de  lui  plus.  vol.  de 
Théologie  et  de  Philosophie,  et  un  Com- 
mentaire sur  Jean  Bacon  , iuipr.  sous 
un  autre  nom. 

R.AHAB , habitante  de  Je'iicho , cacha 
les  espions  que  Josud  envoyait  pour  re- 
connaître la  ville.  Josud  l’excepta,  avec 
toute  sa  maison , de  l’anatbèuie  qu’il  pro- 
nonça contre  tout  le  reste  de  la  ville. 
Rahah  épousa  Salmou,  prince  de  Juda, 
de  qui  elle  eut  Boos. 

KAHN  ( Jean-Henri  ) , trésorier  de  la 
république  de  Zurich,  où  il  naquit  en 
161a  , m.  en  1636  dans  sa  patrie,  a pu- 
blie , en  allemand , nn  Traité  d'algèbre, 
Zurich,  1609,  in-4°. 

RAHN  (Jean-Henri),  chanc.  et  tré- 
aorier  de  la  re'publique  Je  Zurich  , né 
dans  cette  ville,  y m.  en  1708-  lia  com- 
pose une  Histoire  de  la  Suisse , 4 vol. 
sn-fol.,  retire  m.ss.,  dont  il  a donne  un 
abrégé  en  allcm. , Zurich  , 1690  , in-8°. 
On  a encore  de  lui  nne  Biographie  des 
écriv.  de  la  Suisse  , et  d’autres  ouv. 

RAIMOND  VII , comte  de  Toulouse , 
dit  te  Pieux , Bis  de  Raimond  VI,  d’une 
famille  illustre  par  ton  ancienneté’  et  par 
sa  valeur , eut  de  grands  démêlés  avec  la 
conr  de  Rome , sous  le  prétexte  qu’il  fa- 
vorisait les  Albigeois.  Deux  fois  excom- 
munié par  le  Saint-Siège,  il  subit  les  hu- 
miliations les  plus  outrageantes,  et  perdit 
une^partie  de  ses  états. Il  ta.  en  1233. 

RAIMOND  VIII  , comte  de  Tou- 
louse , fils  du  précéd.,  successeur  de  ses 
étau  , combattit  vivement  Amaori  de 
Montfort , et  le  força  de  se  retirer  en 
France.  Cependant  (a  croisade  préchée 
contre  lui  subsistait , et  il  fnt  excom- 
munié en  1306.  Enfin  il  fit  la  paix  arec 
les  papes,  et  passa  le  reste  de  sa  vie  il 
faire  < les  pèlerinages,  ou  il  combattre  les 
prétentions  des  inquisiteurs  nouvellement 
établis  dans  le  Languedoc.  Il  m.  en  1 jJ(), 
I Milhaud  en  Rouergue , à 5a  ans.  Tous 
les  états  de  Raimond  VIII  forent  réunis 
à la  couronne  de  France,  en  i36t , par 
le  roi  Jean. 

RAIMOND  de  SaiaT-GiLt.ES,  comte 
de  Toulouse  , lors  de  la  première  croi- 
sade, partit  pour  Jérusalem.  Après  s’étre 
distingué  à la  prise  de  Nicéc  e d'An- 
tioche , il  monta  le  premier  il  l’assaut  de 
Jérusalem,  refusa  la  couronne,  s«  cou- 
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serva  la  tour  de  David , et  fit  voeu  de  mou- 
rir dans  la  Palestine.  11  était  il  peine  ar- 
r véd.ins  la  Terre-Sainte  qu’il  alla  se  jeter 
dans  le  Jourdain , où  J.  C.  avait  été  bap- 
tisé, se  revêtit  en  sortant  de  nouveaux 
habits , île  brajres  neuves,  et  fut  depuis 
appelé  Raimond  Jourdain. 

RAIMOND  Pelet,  l’an  des  premiers 
croises,  propose  à une  troupe  de  cher,  de 
le  suivre , prend  Talamania  , attaque  les 
Sarrasins  , leur  offre  le  baptême,  et  fait 
passer  le  reste  au  (il  de  l’épée.  Après 
beaucoup  d’expéditions  militaires , il 
monta  , lui  second  , il  l’assaut  de  Jéru- 
salem , et  contribua  h sa  prise. 

RAIMOND  Bésexgex  V,  comte  da 
Prorence,  m.  en  1245 , cultivait  la  poésie 
provençale  et  protégeait  ceux  qui  se  dis- 
tinguaient dans  la  carrière  poétique. 

RAIMOND  de  PEGx*ro»T  (St.),  né 
an  chât.  de  Pegnafort , en  Catalogne,  l'an 
1175.  Après  avoir  été  clian.  de  Barcelone 
il  entra  dansl’ordre  de  Saint-Dominiqnel 
Grégoire  IX  l’employa  il  la  compilation 
des  Décrétales.  En  tx38.  il  fut  élu  gén. 
de  snn  ordre,  dignité  dont  il  se  démit 
deux  ans  après.  11  contribua  beaucoup  il 
l’établissement  de  l’ordre  de  la  Mercv. 
Ce  fut  aussi  par  son  crédit  que  l’inqui- 
sition fut  établie  dans  le  royaume  d’A- 
ragon et  dans  le  Languedoc.  11  m.  à Bar- 
celone en  1x75.  Le  pape  Clément  VIH 
le  canouisa  en  1601 . On  a de  lui  : la  Col- 
lection des  Décrétales  , qui  forme  le 
a*  vol.  du  Droit  canon;  une  Somme  de* 
cas  de  conscience , Lyon,  1718,  in-fol. 
avec  des  notes,  Vérone,  1744,  in-fol. 

RAIMOND  Novxat  (St.),  né  prè* 
d’Urgel,  en  Catalogne  , l’an  taof.  Etant 
entré  dans  l’ordre  de  la  Mercy,  il  fut  en- 
voyé en  Barbarie.  Il  poussa  la  charitrf 
jusqu’à  l'héroïsme  , et  se  fit  Ini-méme 
esclave  pour  délivrer  d’autres  chrét.  Les 
infidèles  l’accablèrent  de  coups , loi  per- 
cèrent les  lèvres  , et  lui  fermèrent  la  bou- 
che avec  un  cadenas.  Raimond  revint  en 
Europe  , et  fut  honoré  du  chapeau  do 
card.  eu  1x37,  par  Grégoire  IX.  Il  mou- 
rut en  ia4°. 

RAIMOND  (Pierre),  Lou-Prou, 
c’est-à-dire  le  Preux  et  le  Vaillant,  né 
à Toulouse,  suivit  l’emp.  Frédéric  dan* 
l’expéd.  de  la  Terre-Sainte,  où  il  se  si- 
gnala par  ses  vers  provençaux  et  par  tes 
exploits.  Il  m.  en  ixx5. 

RAIMOND  ( Jean-Arnaud  ) , archi- 
tecte des  châteaux  royaux  de  Saint- 
Cloud , Meudon,  Saint-Germain,  Beau- 
vais, etc. , membre  de  l’institut , né  h 
Toulouse  en  1043 , m.  à Paris  <a  181 1 , 
obtint  U grand  peu  d’archituie, 
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1.  RAIMONDI  (Annibal), de  Vérone  , 
ct:l.  math.  , a publie  : Discorso  delta 
trépidations  delta  Stella  fine  ; Paterne 
riprensioni  a inedici  razionali , et  on 
ouvrage  intitnb!  Dell'  antica  e onorata 
scienza  di  Nomandia,  ossia  nnomnn- 
zia  , Venise,  1549,  traduit  en  français; 
un  Traité  du  flux  et  reflux  de  la  mer. 
11  m.  en  1697  • 4 83  ans. 

RAIMOND1  (Jean-Baptiste),  nommé 
direct,  d’une  imprimerie  de  caruct.  orien- 
taux, établie  h Rome  par  Ferdinand  de 
Médicis,  lit  paraître  successivement  une 
grammaire  hébraïque  , une  grammaire 
chaldcennc,  et  quelques  ouvrages  d’Avi- 
cenne et  d’Euctide.  On  publia  après  les 
évangiles  dans  res  mêmes  langues , avec 
une  version  latine  ; aün  de  les  répandra 
dans  toutes  les  contrées  de  l'Orient,  on 
les  tira  au  nombre  de  3,ooo  exempt.  On 
ignore  l’époque  de  la  m.  de  Raimondi. 

RAIMOND!  ( Habacnc ) , de  Liège, 
seigneur  temporel  de  My , et  juriscon- 
sulte , a publié  : de  Jure  et  Dominio , 
nuod  ecctesuc  Leodiensi  in  comitatu 
hornano  Jeudo  lossensi , ad  iptam  défi- 
ciente sîirpe  masculd  reverso  , eont- 
petit. 

RAIMONDI  (Raphaël) . appelé  com- 
munément Jlapfwcl  de  Corne , jurîsc. , 
étudia  h Padonc,  où  11  enseigna  le  droit, 
et  où  il  m.  eu  i $17.  On  a de  lui  quelq. 
ouvrages  de  droit , des  Commentaires 
sur  le  digeste,  et  des  Recueils  de  ques- 
tions de  juiisprndcnce. 

BA1MUHDETTO  (Raimondo),  de 

Saint-Martin  de  Catanc,  né  en  i63o, 
successivement  régent  du  cons.  sunréuie 
d’Italie  , présid.  «le  la  grand’chambre  de 
Païenne,  et  gr.-juge  du  royaume  de  Si- 
cile, m.  en  1C90,  après  avoir  public  quel- 
les ouvrages  canoniques  et  de  jurispru- 
dence. 

RAINALDI  (Oderie),  prêtre  de  1 o- 
Taloire  , m.  en  1670,  a donné  une  con- 
tinuation des  Annales  de  Baronius , qui 
s’étend  depuis  1199  jusqu’à  l’an  15G7  , 
Rome,  1646- 1677 , 9 vol.  in-fol. 

RAINALDI  ( Franc.),  jés-,  né  à Ma- 
tclira  dans  la  Marche d’ Aucune,  qui  flor. 
vers  le  milieu  du  17'  s.,  est  aut.  d un  livre 
inlit.  Cibo  deU‘  anima  , owern  nratica 
deli  ontehone  mentale  socondo  la  pas- 
sione  di  Crislo  nostro  A ignore  per  tutti 
i giorni  del  mese , con  nltre  médita  ■ 
lioni,  affettuosi  cnlloqj  ,elc.,  ilontil  y a 
eu  un  nombre  d édit. . 

RAINALDI  (Jérôme),  habile  archi- 
tecte , né  en  1570,  m.  h Rome  en  i655 , 
illustra  sa  patrie  d’un  graud  nombre  lie 
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beaux  ouvrages , et  acheva  le  Capitole. 
.Le  port  de  Fanu  , l’iglise  de  Motilallc  , 
le  coll . de  Sainte  Lucie  à Bologne  , lo 
palaisdu  duc  de  Panne  et  le  palais  Pam- 
phile , sont  des  chefs-d’œuvre- 

RAINALDI  (Charles),  fils  du  précé- 
dent, et  archit.  comme  lui,  né  en  1611  , 
m.  en  i6ji.  Son  chef-d’œuvre  fut  le  pa- 
lais de  l’acad.  de  Fiance,  d'abord  possédé 
par  les  ducs  de  Nevers.  Ses  plans  sont 
1 ingénieux , décorés  avec  noblesse. 

RAIN  AUD  (Paul),  orator.,  né  à 
Hières  en  Provence  , et  m.  h Paris  en 
1770 , à 85  ans,  se  distingua  par  son  ta- 
lent pour  la  chaire.  Le  sermon  qu’il  lit 
sur  les  spectacles  passait  pour  son  chef- 
d’œuvre.  11  en  avait  retouché  19  autres 
dans  les  derniers  jours  de  sa  vie. 

RAINIER  , dominic.  de  Pise,  év.  de 
Maguclonc  , rn.  en  rajq,  est  aut.  d’un 
Diciionnaire  théologique  intit.  Pantheo- 
login  , Lyon  , i655,  3 vol.  in-fol. 

RAINOLDS  (Guill  ).  théol.  angl.,  né 
h Pinhoc  , dans  le  comté  de  Devon  , eu 
l53q,  m.  à Anvers  en  159$  , professa 
l’hébreu  au  coll.  des  Anglais  à Reims. 
Rainolds  est  ant.  de  plus,  ouv.,  dont  le 
principal  est  Calvino  J urcismus. 

RAINOLDS  (Jean),  frère  du  précéd., 
théol.  angl.,  né  à Pinhoc,  dans  le  comté 
de  Devon  , en  1849,  doyen  de  Lincoln 
en  1 898,  ensuite  présid,  du  coll.  du  corpa 
de  Christ  à Oxford.  Il  ni.  en  1607,  aprè» 
avoir  publié  un  gr.  nombre  d'ouvrages . 
Il  a traduit  nne  partie  de  l’aucien  Tes- 
tament dans  la  version  qui  en  fut  or- 
donnée par  Jacques  I*r. 

RAINSSANT  ( Pierre!,  né  à Reims, 
méd.,  garde  du  cabinet  des  médailles  tle 
Louis  XIV,  fut  trouvé  noyé  dans  le  par* 
do  Versailles  le  7 juin  1680.  On  a de  lui  : 
Dissertation  sur  la  médaillés  des  jeux 
séculaires  de  l'empereur  Domitien  , 
Versailles,  1684, 

RAISIN  ( Jacques),  né  à Troyes,  m» 
li  Paris  en  iGgj  , |Oisait  les  seconds  rôle* 
dans  le  tragique  et  les  amoureux  dans  le 
comique.  11  est  auteur  de  4 comédie» 
jouées  et  non  imprimées—— Raisin  ( Jeau- 
Haptistc  ) , ne  h Troyes  en  t656 , sou 
frère,  ctî . eomed  , m.  à Paris  en  1696, 
jona  dans  la  perfeciion  les  rôles  à man- 
teau , les  petits  maîtres,  les  ivrognes , et 
généralement  tous  les  rôles  comiques. 

RALPH  (James),  écriv  angl. , ro.  h 
Londres  en  17GU  , fut  d’âbord  maître 
d’école  à Philadelphie,  et  vint  ensuit* 
s’établir  en  Angleterre  an  commenc.  du 
règne  de  Georges  II . Il  a publié  un  poème 
intit.  ta  JVuit , et  donné  quelques  piists 
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de  théâtre.  Son  Histoire  d’Angleterre  , 
commencée  au  règne  de*  Stuart , ctt 
estimée. 

RAM  AZZINI  (Bernardin/,  méd.,  né 
A Carpi  en  t633 , m.  il  P a doue  en  i;l4- 
On  a de  lui  : une  Dissertation  latine  sur 
les  maladies  des  Artisans  ; un  Traité 
latin  de  la  Conservation  de  la  tante  des 
Princes  , et  plus.  autres  ouvrages  de 
rned.  et  de  physique,  dont  le  rec-  a été 
imprimé  A L‘>mlie*  en  1716,  in-4°.  Sa 
fie  est  A la  u!te  de  ses  Œuvres. 

RAMBA^DI  (Jean-Franc.),  de  Vé- 
rone, • mêle  lat.  du  16'  s.,  dont  nous 
avons  : Phjrsiologii  srum  libriduo;  Me~ 
teorologieorum  Itbri  duo  ; De  Sensibus 
Lbri  duo  ; De  Universo;  De  bond  For- 
tund , etc. 

RAMBERT  (Gabriel  de  Saint), 

Sentilh.  franc-comtoi* , né  à Pontarlier, 
ansjlc  17*».  , fut  intend.  du  dncd'Ars- 
cholt , prince  d’Arrmberg.  Il  a laissé  : 
Conform  tté  des  Principes  de  Moïse  dans 
la  création  du  monde  , avec  les  Prin- 
cipes de  la  Philosophie  de  Descartes  ; 
iftrrcht  , 1717  , in-13. 

RAMBOUILLET  (Catherine  de 
Vivonne , femme  de  Charles  d'Angennes, 
marquis  de),  qu'elle  avait  épousé  en 
1600  , fut  aussi  distinguée  par  son  es- 
prit que  par  scs  vertus.  Son  liAtel  devint 
une  petite  acad.  ; elle  tn.  en  |G65,  laissant 
trois  Biles  religieuses  et  une  quatrième, 
JuJic-I.ucie  d’Angennes , mariée  au  duc 
de  Montansirr  , et  qui  m.  en  1671  , à 
an*  > et  eut  les  vertus  et  l'esprit  de 
sa  mère.  Le  marquis  de  Rambouillet  était 
mort  A Paris  eu  t65a  , chevalier  des  or- 
dres du  roi,  conseill.  d'état  et  maréchal 
de  camp. 

R AMBU  RF.S  (David,  sire  de), 
chamb.  dn  roi  et  gr. -maître  des  arbalé- 
triers de  Fr.  eh  1 4 1 1 > rendit  des  ser- 
Tices  signalés  an  roi  Jeart  , h Charles  V 
et  à Charles  VI . 11  fut  tué  h la  bat.  rl’A- 
ainzourt  avec  3 de  tes  Bis  , en  1 4 1 5. 

RAMEAU  (Jean-Philippe),  l'un 
des  pluscclèb.  mûrie. et  compos.  franc. , 
né  A Dijon  en  t683.  Après  avoir  par- 
couru une  partie  rie  l'Italie  et  de  la  Fr.  , 
il  interrogea  l'instrument  le  plus  propre 
A lui  rendre  raison  de  ses  idées  sur  la 
musique  , le  clavecin.  Il  s’arrêta  quelque 
tenu  A Dijon,  sa  patrie,  et  y toucha 
l'orgue  de  la  Sainte-Chapelle'.  Il  de- 
meura beaucoup  plus  longictns  A Cler- 
mont, où  on  lai  colt  Sa  celui  de  la  cathéd. 
Il  vint  ensuite  A Pari*  , où  il  devint  l'un 
dcsdisciples  du  cel.  Marchand  ; il  apprit 
sous  lui  les  pviaripes  de  l'harmonie 
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et  presque  toute  la  magic  de  son  art. 
C’est  aux  méditation*  de  Rameau  que 
nous  devons  la  Démonstration  du  prin- 
cipe de  l Harmonie  , in-4°.  Son  Code 
de  la  Musique  , impr.  au  Louvre,  1760, 
a v.  in-4“,  est  la  preuve  du  gt  nie  de  Ra- 
meau 11  désira  travailler  pour  le  théâtre, 
et  s’adressa  A Pvllegrin  pour  avoir  un 
poème;  Hippolyte  et  Aride,  fut  don- 
né en  1733.  Cet  ouv. , qui  parut  alors 
d’un  genre  neuf  , eut  le  plus  grand  suc- 
cès. Rameau  devint  emupos.  de  la  mus. 
du  cabinet  du  roi , qui  lui  accorda  des 
lettre»  de  noblesse  en  1764  , lettres  qu’il 
ne  Bt  point  enregistrer,  il  m.  le  tu  sep», 
de  la  même  année.  Ses  antres  opéra 
sent  : les  Indes  galantes  ; les  Têtes 
d'Hebé  ; Dardanus  ; Platée  ; \m»  Têtes 
île  Polymnie  , le  Temple  de  la  gloire  ; 
les  Fêtes  de  Chymcn  ; Zaïs  ; Pigma- 
hon;  JYaïs  ; Zaroastre  ; la  Guirlande  ; 
Acanthe  et  Céphise  ; Daphnis  et  Prié; 
Lytit  et  Délie;  les  Sybarites  ; la  Aait- 
sanced’Osiris ; Anaci  éon  les  Surprises 
de  l'Amour,  et  les  Paladins. 

RAMELIN  , ou  REM  MELIN  (Jean), 
d'Uliu  en  Souabe  , qui  vivait  au  com- 
mencement du  17e  a. , a publ.  un  Ou- 
vrage d’anat.  , dont  le  titre  peut  ta 
rendre  en  franc,  par  celui-ci  : Descrip- 
tion ouf ue  du  microcosme,  ou  V Anato- 
mie du  corps  de  C homme  et  de  In J'emme, 
1 6 1 4 et  1O1 5.  Les  éditions  latines  sont 
d’Angsbourg,  1619,  gr.  in  fol.,  d’Ulin  , 
t(i3p,  in-fol.  , de  Francfort,  t&io, 
in-tol.  , d’Amst.,  1667  , iu-fol.  , sons 
le  titre  de  Catoptron  microscomicum 
suis  œre  incisis  visionibus  sp tendais  , 
cum  historid  et  pinace  de  novo  pro- 
diens.  Cet  ouv.  a paru  en  allcm. , Aiigs- 
bourg,  1 61a  et  1661  , in-fol. , en  angl., 
Lond. , 170a  , iu-fol. 

R AM  ELU  (Augustin),  cél.  ingén.  et 
machiniste,  né  dans  le  territoire  de  Mi- 
lan , servit  avec  distinction  sous  plusieurs 
souverains.  Le  recueil  de  se*  amvres  fut 
impr.  A Paris  , en  ital.  et  en  fr. , 1 58S , 
in-fol.,  tous  ce  titre:  Le  diverse  ed 
artijiaose  macchine  d' Agbslino  lia- 
melli , enrichi  de  ig5  gravures. 

RAMELLI  ( Félix  ) , prêtre  et  peint, 
ital.,  11c  A Asti  en  i(j66,  m.  en  1740  , 
fit  plus,  portraits  en  miniature,  pour  la 
conr  du  roi  de  Sardaigne. 

RAMESSÈS  , roi  de  la  R. -Egypte  , 
quand  Jacob  y alla  avec  ta  famille  , l’an 
17116  av.  J.  C.  On  trouve,  dan*  les  an- 
ciens auteur»,  plus,  autres  rois  d’Egypte, 
nommés  Ratncssès. 

RAMLER  (CWr!es-GniU.)  , né  4 
Colbcrg  , en  Pomééanie , en  njaS,  m. 
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en  1798  , est  connu  pur  des  Poésies  ly- 
riques, irad.  de  l'allcrn.  en  fr. , par  Ca- 
cault  , Berlin  , 1777  , in-ia. 

RAMO  ( L.  de  ) , le  vieux  et  le  jeune , 
ont  e'erit  en  iul.  le sAnnalesduroyaumc 
de  IVaples , depuis  1197  jusqu’en  t48fi, 
piihl.  par  Muralori  dans  le  vol.  a3  des 
Scriptores  rerum  itahearwn. 

RAMOS  PEREIRA.  on  PEREJA 

( Barthelemi  ) , ' né  A Salamanque  , se 
tendit  cél.  au  16e  s.  par  ses  talent  dans 
la  musique  théorique  et  pratique.  On  a 
de  lui  un  Traité  de  la  musique  , qui  , 
après  avoir  clé  combattu  vivement  parles 
partisans  de  Guida,  fut  eniin  adopte 
par  les  meilleurs  musiciens  et  composi- 
teurs d’Italie. 

RAMOS  ( donHenri  ) , né  à Alicante 
vers  1740,  m.  A Madrid  en  i8ot , a 
pnbl.  : Siemens  sur  l’instasetion  et  la 
discipline  de  l’infanterie,  Madiid  , 
1776,  in-R“;  Elémens  de  géométrie  , 
à l’usage  des  gardes  royales  , Madrid  , 

J 7871  in-4°  ; Instruction  pour  les  cli- 
ves dans  l'artillerie  ; Eloge  de  Hazan  , 
marquis  de  Santa-  Crtur  .Madrid,  1780, 
in-8°;  Gusman  , tragédie  en  5 actes, 
Barcelone , 1-77  ; Pelage , trag.  en  3 
actes;  Le  Triomphe  as  la  rérilé, 
poème , en  1789. 

RAMPALF.  (M.)  , a donnéau  théâtre, 
en  tC3o , Helindc , tragi-com.;  Doro- 
thée , et  un  ouv.  en  prose  inlit.  : l’A’r- 
reur combattue , discours  académique  , 
où  il  est  curieusement  prouvé  que  le 
monde  ne  va  point  de  mal  en  pis , Pa- 
jris  , i6ji. 

RAMPEGOLO  ( Antoine)  , célèbre 
théol.  , île  l’ordre  de  Saint-Augustin  , 
viv.  dans  le  i5e  s.  , il  disputa  , au  con- 
cile de  Constance , contre  les  Inusités. 
Il  a publ.  : Aurea  biblia  , ou  Figura 
bibliorum , ou  Repertorium  biblicum  , 
dont  il  se  fit  plus.  édit. 

RAMPEN  ( Henri  ) , doct.  en  théol. , 
né  A Hui  , au  pays  de  Liège,  vers  187a  , 
m.eniG4!!  enseigna  le  grec  et  la  phi- 
losophie à Louvain , oh  il  publia  Com- 
mentaire sur  les  quatre  Evangiles,  i63i, 

27.33,  17.34,  3».  in-4°. 

R AMPINELLI  (P.  D.  Rarairo), 

moine  olivetan  , né  A Brescia  en  1697  , 
successhr.  prof,  de  matbém.  A Padoue 
et  A Paris,  m.  A Milan  en  1759.  On  a 
de  lui  : Lezioni  d’otlien , Brescia,  1760, 
in-4*  , fig.  Il  a laissé  en  m.ss.  : Istilu- 
aioni  diMeccanica  e di  Statica 

RAMPULLA  (Ange-Marie),  doct. 
en  méd.  , né  A Païenne,  où  il  m.  en 
1S73.  On  a de  lui  dei  vers  en  langues  la- 
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titre  , toscane  et  sicilienne  ; V Histoire  dm 
la  maladie  du  prince  de  Ligne  , Pa- 
ïenne , 167a  , in*4°. 

R AMSAY  (Ch.-L.) , geniilb.  ccoa— 
sais , est  aut.  d’un  ouv.  lat.  intil.  : 7a- 
cliygraphia  , on  V Art  d'écrire  aussi  vite 
u'on  parle  , irad.  en  français , et  pu- 
lié  dans  ces  deux  langue*,  Paris, 
1681  , in-ia. 

RAMSAY  ( André-Michel  de)  , che- 
valier-baronnet en  Ecosse,  et  cheT.de 
Sainr-Larace  en  Fr.,  dr^f.  de  l’univ. 
d’Oxford  , né  A Daire,  en  Ecosse  , en 
1686  , étudia  les  mathéin.  et  la  théol. 
Fénélon  le  convertit  A la  relig.  calltol.  en 
1709.  On  lui  confia  en  Fr.  l’édncat.  du 
duc  de  Château -Thierry , et  ensuite 
celle  du  prince  de  Turcnne.  11  m.  A Sl.- 
Gcnuain-cn-Laic , en  1743.  Ses  princip. 
ouv.  sont  : Histoire  de  ta  vie  et  des  ou- 
vrages de  M.  de  Fénélon  , arche v.  de 
Cambray  , in-H;  Essai  sur  te  Gou- 
vernement civil , in-ta  ; Psychomètre , 
ou  Réflexions  sur  les  diférens  caractère» 
de  l'esprit  ; Voyages  de  Cyrus,  1730, 
in-4°  , et  1 vol.  tn-n  ; Histoire  du  ma- 
réchal de  Turenne  , Paris,  1735,  a vol. 
in-40,  et  Hollande,  4 T°l.  in-ia;  Prin- 
cipes philosophiques  de  la  Religion  na- 
turelle et  révélée,  développés  et  ex- 
pliqués lions  l'ordre  géométrique,  Glas- 
cow  , 1749,  a vol.  iu-ia. 

RAMSAY  ( Alain ),  né  en  1G96,  A 
Puebles  en  Ecosse  , m.  en  1763,  cultiva 
avec  succès  l’art  drainai.  lia  donné  uu 
rccaeil  de  Poésies  fugitives. 

RA1V\£AY  . peintre  de  portr. , m.  A 
Douvres  en  1784,  b "•  ans  > joignait  au 
mérite  de  la  peinture  celui  d’ccrirc  sur  la 
politique. 

RAMSDEN  ( Jessé  ) , ingén.  en  ins- 
trument de  mathém.  , né  en  1730,  A 
Halifax,  au  comté  d’York,  m.  A Lon- 
dres snr  la  fin  do  18*  s.  fut  reçu  membre 
de  la  société  royale  en  1786.  On  lui  doit 
des  améliorations  importantes  au  quar- 
tier et  au  sextant  de  Hadley , et  une 
machine  de  60n  invention  , pour  la 
division  des  instrutn.  de  mathém.  Il  a 
aussi  amélioré  la  construction  du  théo- 
dolite de  l'arpenteur,  et  celle  du  baro- 
mètre pour  la  mesure  des  hauteurs  ; 
mais  ce  fut  principalement  dans  la 
confection  des  instrunt.  aslronom.  qu’il 
fit  éclater  ses  talent.  Il  a aussi  amélioré 
le  micromètre;  l’instrura.  des  passages, 
et  le  qaart  rie  cercle. 

I.  RAMUS,  ou  L*  Ramée  (Pierre) , 
naquit  A Cutli  , dans  le  Vcrmandais  , 

, vers  i5oa,  Sou  mciinmiou  A l’cludo  lé 


R A MU 

détermina  de  Tenir  J Pari**  oh  il  ent 
tant  de  peine  & subsister,  qn’il  fut  con- 
traint de  se  mettre  domestique  au  college 
de  Navarre.  11  y acquit  assez  de  connais- 
sances pour  aspirer  au  degré  de  maître- 
i s-arts.  U prit  pour  sujet  de  sa  thèse, 
que  a tout  ce  qn’Aristoie  avait  enseigné, 
n'etait  que  faussetés  et  chimères  ».  On 
fut  révolté  de  cette  proposition;  mais 
on  fut  charmé  de  la  force  avec  laquelle 
il  réfuta  tes  adversaires.  Ramus  ayant 
ensuite  obtenu  une  bourse  dans  le  eoll. 
de  Prctle  , et  pouvant  se  livrer  II  l’élude, 
entreprit  un  examen  détaillé  de  la  philo- 
sophie du  chef  des  péiipatéticicns.  Les 
remarques  qu'il  fit  sur  la  logique  de  ce 

Îhilos.  forment  un  vol.,  auquel  il  jugea 
piopos  de  joindre  des  institution*  de 
logique.  Ces  deux  productions  parurent 
en  i543,  l’une  sous  le  titre  A'Animnd- 
vertiones  in  dialecticam  Aristoteli s , 
Iibri  XX,  in-8°;  l’autre  sous  celui  d ’las- 
titutiones  diafeciicce,  Iibri  III,  iu-8“. 
Dès  que  ces  deux  ouv.  eurent  étérépandus 
dans  l’univ.  de  Paris  , ils  causèrent  une 
«père  de  sédition  : on  vit  paraître  plu- 
sieurs detVnsems  du  philos,  grec  , entre 
autres  un  Portugais  nommé  Antoine  de 
Govea-  François  I*r,  J leur  sollicitation, 
lit  examiner  Par  Pierre  Danès,  et  d autres 
savant,  la  docl-  et  la  conduite  de  Raïuus, 
et  par  l'arrêt  qui  fut  rendu  en  i5i3,  il 
fut  interdit  de  la  profession,  et  ses  livres 
furent  défendus.  L’année  suivante,  il 
continua  d’enseigner  dans  le  college  de 
}’resle,dont  il  était  principal.  Les  chaires 
d’éioq.  et  de  philos,  ayant  vaqué  au  coll. 
royal , Ramus  les  obtint  en  i55l.  Les 
aJfaircs  qu’on  lui  suscita  dans  la  suite 
l’obligèrent  de  se  cacher  en  plusieurs  en- 
droits, puis  d’aller  en  Allemagne  visiter 
lesacad.  De  retour  en  France , il  fut  com- 
pris dans  le  massacre  de  la  Saint-Barté- 
lemi , en  i5^a.  11  fut  égorgé  et  jete'  par 
les  fenêtres.  Ses  principaux  onv.  sont  : 
O livres  A'Arithmtlique,  et  37  de  Géo- 
méirie  ; un  traité  De  mililid  Ceesaris  , 
1559,  in-S°  ; un  antre  De  moribus  vete- 
rum  Gnltorum , i55g  et  t5'i»,  in-8*  ; 
Grammaire  grecque,  îSfin  , in -8°; 
Grammaire  latine,  i55g  et  t564,  in-8°; 
Grammaire  française  , 1 5^  1 , in-8". 
C’est  1 lui  qu’on  doit  la  distinction 
du  J et  du  V consonnes,  de  l’I  et  de  l’U 
voyelles. 

RAMUS  f Jean),  né  à Ter-Goèt,  en 
Zélande,  en  t535,  enseigna  la  rhét.  et  la 
langue  grecqnc  à Vienne  en  Autriche,  le 
dr.  J Louvain  et  J Douay.  Il  m.  en  1.Î78 
à Dôte.  On  a de  lui  : une  Traduction  an 
gr.  en  lai.  du  Boucher  d' Hercule , poème 
attribué  J Hésiode  ; Commentant  ad  re- 
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/pilas  jitris  ntriusque,  Louvain , 164 1 , 
m-4°,  et  d’autres  ouvrages. 

RAMUSIO  ou  Rakhusio  (J.-B.), 
secret,  du  cons.  des  Dix  de  la  répnhiqu* 
de  Venise,  sa  patrie,  m.  !t  Padouc  en 
1 557 , à 7a  ans,  est  aut.  d’un  traité  Do 
Ni  U ineremento  ; d’nn  rec.  de  ferrages 
maritimes,  en  3 vol.  in-fol-  Cette  rollcct. 
est  en  ital.  Pour  l’avoir  complète,  il  faut 
que  le  i'r  vol.  soit  de  i563,  le  a*  d« 

1 583  , et  le  3®  de  i565 , à Venise.  — Jé- 
1 Ame  Ramtisio , ton  oncle,  exerça  1a  mé- 
decine & Damas  en  1484.  Il  traduisit  en 
latin  la  tnajenre  partie  des  ouv.  d’Avi- 
cenne, avec  dca  remarques , des  notes  et 
un  ce  rumen  taire. 

RANG  (Jean)  , peintre,  né  h Mont- 
pellier en  1674  , tn.  h Madrid  en  r 73 â , 
excellait  dans  le  portrait.  Il  fut  reçu  h 
l’ncad.  de  peint,  en  170.3  , et  nomme  en 
t7»4  i,r  peintre  du  roi  d’Espagne. 

RANGÉ  (Dom  Armand-Jean  le  Bon- 
thîliier  dè),  né  A Paris  en  1616  , était 
neveu  de  Glande  le  Bonthillier  de  Gha- 
vigni  , surintendant  des  finances.  Il  fie 
paraître  dans  son  enfance  de  si  heureuses 
dispositions  pour  les  b. -lett. , que,  dès 
|5  ans  , J Paioc  de  son  précept.,  il  publia 
une  nouvelle  édit,  de»  Poésies  a'Ana- 
oéon , en  grec,  avec  des  notes,  iG3f), 
in-8°.  11  devint  chan.  de  Notre-Dame  de 
Paris,  et  obtint  pins,  abbayes.  Des  belles- 
lettres  il  passa  b la  théol. , et  fut  reçu 
doct.  en  Sorbonne  en  i654-  Le  cours  ds 
scs  études  fini,  il  entra  dans  le  monde  , 
s’y  livra  b toutes  scs  passion»,  et  sur- 
tout h celles  de  l’amour.  Mais  bientôt 
ayant  pris  la  résolution  de  renoncer  ânx 
vanités  dn  siècle,  il  se  retira  dans  sa  terre 
de  Veret , auprès  de  Tours.  LJ , après  de 
mitres  réflexions , il  se  détermina  J entrer 
dansl’ordre  monastique.  En  conséquence, 
il  vendit  sa  trrre  3on  milles  livres,  pour 
les  donner  J l'HAtel-Dicu  de  Paris  , et  ne 
conserva  de  tont  ses  bénéfices  que  le 
prieuré  de  Boulogne  et  son  abbaye  de  la 
Trappe,  de  l’ordre  de  Cltcaux  , dans  la- 
quelle il  établit  une  réforme , qui  fit  l’ad- 
iniration  de  tonte  l’Europe.  Il  y vécut 
dans  le»  exercices  de  la  plus  éminente 
piété  ; et  s’étant  démis  de  son  abbaye  en 
i(ù)5 , il  m.  couché  sur  la  cendre  et  la 
paille,  en  présence  de  toute  sa  commu- 
nauté, au  mois  d’octobre  1700.  Ses  prin- 
cipaux ouv.  sont  : Explication  sur  ht 
règle  de  St.  Benoit , in-ia  ; Abrégé  des 
obligations  des  chrétiens  ; BéfUxions 
morales  sur  Us  4 Evangile* , 4 vol.  in- ta , 
et  des  Conférences  sur  I éûmcnie  sujet  , 
aussi  en  4 vol.;  Instructions  et  Maximes , 
iu-ta  ; un  grand  nombre  de  Lettres  Spi- 
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t tnelles,  a vol.  in-ia  ; pins.  Ecrits  an 
• ijet  des  études  monastiques;  Relations 
de  'a  vie  el  de  la  mort  de  quelques  Me  - 
licteur  de  la  Trappe , 4 vol.  in-ia;  aux- 
quelles un  en  a ensuite  ajoute  deux  ; les 
Constitutions  el  les  Reglensens  de  l’ab- 
baye • le  la  Trappe , 1701,  a roi.  in-ia; 
d-  la  Sainteté  des  devoirs  de  l'état  mo- 
nastique, i6n3 , a vol.  io-4°;  avec  de» 
£<  lancinement  sur  ce  li  vre . iG85,  in-4°. 
Vos  e:  1rs  Vie»  de  l’abbé  de  Rance,  com- 
posées pat  Mcaupou,  par  MarsollUr  et 
par  Dean  le  Main. 

RANCHIM  (Bltienne),  né  ver»  i5oo, 
tn.  en  1 .e>t>3 , 4 Montpellier,  où  il  prof, 
le  droit,  a laisse’  : Miscetlanca  tlecisio- 
fium  juris , trad.  en  franc.  , Genève  , 
170g,  in-fol. 

RANCHIM  (Guill.),  parent  do  pre- 
cedent .avocat  du  roi  4 la  cour  des  aides 
de  Toulouse,  a donne  : Mévision  du 
Concile  de  Trente,  1600,  in-8°. 

RANCHIN  f B'rancoia  ) , méd. , ne’  4 
Montpellier  vers  1 56o , charte.  de  la  fa- 
culté en  161a,  ni.  en  i6ji.  Il  a laissé  : 

£ lies!  ions  françaises  sur  la  Chirurgie 
Guide  Cauliac,  Pari»,  1604,  Rouen, 
l6a8 , in-8®  ; Opusculn  Medica , Lug- 
duni,  1607,  in-4' ; OEuvres  Phar- 
maceutiques , Lyon  , iSj8  , ht  - 8°  ; 
Traites  divers  et  curieux  en  Méde- 
cine, Lyon  , 1640  , in-8°  ; De  Morlit 
ante  partum , in  parla  et  post  partum  , 
etc.  , Lugduni,  1645,  t653  , in-8*. 

RAWCONET  ( Aimar  de),  ne’  4 Pé- 
riguettx,  conseill.  au  pari,  de  Bordeaux, 
et  ensuite  présid.  de  celui  de  Paris, 
écrivait  bien  en  grec  et  en  latin  ; et  si 
l’on  en  croit  Pithnii , ce  fut  lui  qui  com- 
posa le  dictionnaiic  qni  porte  le  nom  de 
Charles  Etienne.  Ayant  déplu  au  card. 
de  Lorraine, pour  avoir  émis  une  opinion 
de  clémence  en  faveur  des  licréliques, 
Ranconct  fut  enfermé  4 la  Bastille  , où 
il  tu.  en  155g,  4 plus  de  60  ans.  On  a de 
lui  le  Trésor  de  ta  Langue  française , 
tant  ancienne  que  moderne . 

RANDOLPH  (Thomas),  gentilh.de 
Kent,  né  en  t5n3,  fnt  employé  sons  le 
règne  de  la  reine  Elisabeth  , tlant  dir. 
ninbass.  en  Ecosse , en  Franco  et  en 
Russie.  Il  a donné  tinç  relation  de  son 
ambassade  en  Russie,  en  i5fi8,  qu’on 
trouve  dans  le  Ier  vol.  de  la  collect.  des 
Voyages  d'Unikluyt , Londres,  1598. 

Il  m.  en  i5‘jo. 

RANDOLPH  Thomas),  poète  angl., 
né  dan»  le  cAtnté  de  Norifiamptoo  en 
160Ô.  A dix  ans,  il  composa  en  vcrsnne 
Histoire  sur  l'Incarnation  de  Rf.  S.  Un 
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amoor  désordonné  du  plaisir  le  jeta  dan* 
des  excès,  dont  il  m.  en  i634-  Mon 
Miroir  des  Muses  est  très-connu  ; il 
composa  d’autres  pièces  de  théâtre  pu- 
bliées en  un  vnl.  , et  dont  la  5*  édit,  a 
été  impr.cn  1664,  in-&®.  — Randolph 
( Robert  1 son  frère , m.  en  1671 , vicaire 
de  Donnington,  eat  auteur  de  quatre 
Pièces  de  théâtre. 

RAMDOLPH  (Thomas),  théol.  angl.  , 
né  4 Oxford  , et  m.  en  1788  , est  auteur 
d’un  Essai  sur  l’Esprit-,  d’un  discourt 
sur  le  Paeu  de  Jrphté ; de  plusieurs 
Sermons , a vol.  in-8°. 

RANGEARD  ( Jean-Lartigue  de  ) , 
méd.  4 Bordeaux , né  4 Pons  en  Sain- 
tonge  , vers  r63o,a  écrit  : Véritable  en- 
trée de  l’Aggrégation  de  Medecine , 
Bordeaux , t683  , in  - 8°. 

RANGO  ( Conrad-Tiburtins),  rect. 
d’un  gymnase  de  Berlin,  a eomp.  : Do 
Capillamentis  , vulgo  Perruques  , liber 
singularis  , Magdeb. , i653  , în-ta. 

R ANGONE  ( Claude  ) , de  Modène , 
év.  tle  Reggio  , en  i5go  , fut  envoyé  en 
qualité  de  nonce  en  Pologne  par  Clé- 
ment VIII  ; il  y resta  sept  an»,  et  y m. 
en  t6al.  On  a de  lui  : Synodes  Regien- 
sis , Regii , i5g5  ; Constitutiones  et  dé- 
créta synodalia  divertis  temporibus  con- 
dita,  Regii  1614 \RilualeSacramentorum 
ad  usum  eocletia  Regiensis , Medio- 
lani , 1 61 4- 

R ANGONE  MACHIAVEL  ( Jean- 
Baptiste),  néb  Modène  en  1713,  fut  em- 
ployé par  le  due  de  ce  nom  dans  plus, 
négociations,  servitavcc  distinction  dans 
la  guerre  de  sept  an».  De  retour  4 Mo— 
dène , il  obtint  des  emplois  considé- 
rables, et  m.  4 Florence  en  1793.  11  a 
laissé  un  Poème  burlesque  et  des  Poésies 
légères , qoi  n’ont  point  été  impr. 

RANGOUSE(N....),  qui  vivaitsous 
le  règne  de  Lotus  XIV , composa  un 
Recueil  de  Lettres  qu’il  fit  imprimer 
sans  chiffres,  4 Paris,  en  1648,  in-C°, 
sous  le  titre  de  Lettres  panégyrique • 
aux  Héros  de  la  France.  Le  relieur  pou- 
vait ainsi  placer  celle  que  l’auteur  vou- 
lait la  première , et  par  ce  moyen,  loua 
ceux  4 qui  il  donnait  ce  volume  , se 
voyant  4 la  tête,  en  étaient  plus  recon- 
naissans. 

R ANNEQUIN-SU ALÈME  on 
Rf.rkih  (N-0,  cél.  machiniste,  né  à 
Liège  en  t64^,  m.  en  1708,  s’***  immor- 
talisé par  la  fameuse  machine  de  Marly . 

RANS  ( Bertrand  de  ) , ermite  , natif 
de  Reims,  vécut  longtcms  dans  la  forêt 
de  Partbenai,  et  dans  celle  de  Glaçon 
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près  «le  Tournai.  Las  «le  sa  solitude , il 
voulut  »«  faire  passer  pour  Baudouin  1er, 
cropcr.  de  Constant. , comte  de  Flamlre 
et«f:Hainaul.Uue  bonne  partie  de  la  no- 
blesse de  Flandre  reconnut  l’imposteur 

Jour  son  souv.  et  pour  emper.  d’Orjcnt, 
canne  , comtesse  de  Flandre  et  de  liai— 
naut  , Clic  aince  de  l'empereur  Rau- 
douin  . fut  obligée  d'implorer  le  secours 
«le  Louis  VIII  , roi  de  France,  contre 
cet  usurpateur.  Enlin,  elle  eut  le  bon- 
heur de  le  faire  saisir,  et  après  lui  avoir 
fait  subir  la  question,  dan»  laquelle  il 
avoua  tout , if  fut  pendu  A Lille. 

R A N T Z AN  (Josias),  seigneur  de 
Bredcnbourg,  et  conmiand.  eu  chef  de 
l’armée  danoise  sous  les  régnes  de  Fré- 
déric l*r  et  de  Christian  III  , m.  en 
j 565,  défendit  la  liberté  de  sa  patrie 
contre  les  efforts  et  la  tyrannie  de  Chris- 
tian 11.  Il  fut  l’un  des  principaux  pro- 
moteurs de  l’établissement  de  la  religion 
protestante  en  Dancmarck. 

RANi’ZAW  ( Josias,  comte  de), 
de  l’illustre  maison  de  Rantiaw  , servit 
dans  l'armée  suédoise  jusqu’en  i635  , 
qu’il  passa  au  service  de  Fr.  Louis  XIII 
le  lit  marée. -de-camp  et  colonel  de  deux 
jregintens.  Il  perdit  un  oeil  au  siège  «1e 
Dole  en  t636 , ht  lever  le  siège  de  Sain  t- 
Joan-de-Lôue.  En  ififo,  il  servit  à celui 
d’Arras  , y perdit  une  jambe  et  fut  es- 
tropié d’une  main.  L’année  suivante  . il 
sc  trouva  au  siège  «l’Aire  , et  fut  fait 
prisonnier  au  combat  d’Honnecourt  en 
J64i.  Sa  valeur  se  signala  encore  au  siège 
de  Gravelines  en  1 6J6 , et  il  reçut  le 
hilton  de  maréchal  de  France.  Lits  an- 
nées suivantes  il  servit  en  Flandre,  etfut 
arreté  le  i~  février  1649,  *ur  quelque» 
soupçons  qu’on  eut  de  sa  fidelité  ; mais 
l'en  étant  justifié , il  sortit  da  prison  en 
i65o,  et  tu.  la  même  année. 

RAON  (Jean),  sculpt.  parisien,  m. 
en  1-07  , A 77  ans,  orua  de  ses  statues 
les  jardins  de  Versailles. 

RAOUL,  gendre  de  Robert,  usur- 
pateur du  trône  de  France,  au  cemmenc. 
«lu  10*  s.,  y monta  après  lui,  du  cun- 
seniement  de  Hugues , son  beau-frère. 
Les  deux  prétandans  à la  couronne  ayant 
consulté  Emme  , sœur  de  l’un  et  femme 
do  l’autre  , porte  savoir  lequel  des  deux 
elle  choisirait  pour  roi,  clic  «Ut  : « qu’elle 
aimerait  mieux  baiser  les  genoux  de  son 
mari  que  ceux  de  son  frère  J » et  celui- 
ci  , sans  autre  discussion  , céda  le  sceptre 
â Raoul,  «jui  le  tint  depuis  «y»3  jus- 
qu’en 9%. 

RAOUL  de  Cash  , surnom  qu’il  tint 
du  lien  de  sa  naissance  eu  Noiuiamdic, 
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m . vers  l’an  1 1 1 5 , est  célèbre  par  son 
Histoire  de  Tancrède , l’un  des  chefs  de 
la  ire  croisade. 

RAOUL  de  Doufiost  , patriarche 
d’Antioche  en  ti3g  , était  guerrier  , 
magnifique  et  libéral.  Il  eut  quelques 
démêlés  avec  la  cour  de  Rome  ; mais 
enfin  il  sc  réconcilia  avec  elle.  Il  m.  em- 
poisonné en  1 i.ja. 

RAOULT  ( Guill.  ),  né  à Rouen  , 

Îtrof.  «le  b.-lctt.  fr.  à Mnscow , m.  ver» 
a fin  du  18"  s.  On  a de  lui  la  Tra- 
duction d’une  dissertation  d’AKpinu», 
sur  la  distribution  de  la  chaleur  sur  le 
globe  de  la  terre,  176a,  m-4°i  dirers 
Discours  latins  et  des  f ers  français  sur 
des  évéuemens  de  son  siècle. 

RAOUX  (Jean),  peintre,  né  A Mont- 
pellier en  1677,  m.  à Paris  en  1734, 
élève  de  Bon-Boullongne  , alla  se  per- 
fectionner en  Italie,  et  revint  en  Fr.  , 
où  il  fut  reçu  membre  de  l'acad.  de 
peint,  en  1717-  Il  était  bon  coloriste,  et 
peignait  avec  stuxès  le  portrait,  l’bis- 
toirc  et  des  morceaux  de  caprice. 

RAPAERT  ou  Raeardus  (François), 
philos,  et  doct.  en  méd. , né  il  Bruges  , 
vivait  vers  le  milieu  du  l6«  ».  On  a de 
lui  le  traite  suivant  : Magnum  et  per- 
pétuant Almanach  y a consuetis  nugis 
hberurn  , adeôque  verè  medicum , do 
/dilebotomid , de  balneis  , de  purgatio- 
nibus  , etc. , Antverpi* , 1 55 1 , in-ia  ; 
contre  le  grand  et  perpétuel  Almanach , 
pub.  par  Brubcxius  en  r55o. 

RAPHAËL  Saszio  , né  à Urbin  l’an 
i483,  est  de  tons  les  peintres  celui  qui 
a réuni  le  plus  de  parties  ; c’est  l’Homere 
de  la  peinture.  Le  Pape  Jules  II  le  fit 
travailler  dans  Ve  Vatican.  Son  i*r  ou*, 
pour  le  pape  fut  P Kcobe  d'Athènes  ; ce 
grand  tableau  est  à fresque.  Le  musée 
du  Louvre  poesède  le  »,r  carton  sur  le- 
quel Raphaël  traça  ce  vaste  ouvrage-  Il 
lit  pour  François  Ier  un  Saint- JlHehtU 
et  une  Sainte  famille.  Ce  prince  le 
récompensa  généreusement,  et  l’invita 
dépasser  en  France  pour  s'attacher  h son 
service  ; ma»  Léon  X , qui  l’avait  chargé 
«io  la  reconstruction  «le  la  basilique  de 
Saint-Pierre , s’y  opposa  et  le  retint  h 
Rome.  La  Transfiguration  de  Noire- 
Seigneur  sur  le  Tbabor.  qu’ou  icgarde 
comme  le  chef  d’œuvre  de  ce  peintre  et 
de  la  peinture  , était  destiné  pour  F'ran- 
coisIer.  La  m.  ayant  prévenu  ce  grand 
homme  avant  que  son  ouvrage  fût  ter- 
miné, il  resta  d’abord  A Rome,  et  se 
voyait  ti  Saint-Pierre  in  Mantorio;  il  est 
A présüit  au  Musée  du  Louvre.  Raphaël 
w.  en  i5xo. 
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RAPHAËL  d'Arezz»  on  deRecoio, 
peintre,  ra.  en  i S8o.  On  fait  cas  de  plu*. 
morceaux  de  lui  qui  «ont  dan*  le  Vati- 
can , 4 Sninie-Mai  ie-Majcurc , et  dan* 
plus,  aunes  lieux  de  Rome. 

RAPHELEN  on  Raclesgbier  (Fr.), 
né  4 Lanoy  pré»  de  Lille  en  t53g  , vint 
i Pari»,  ou  il  apprit  le  grec  et  l’hébreu. 
Le»  guerres  civile»  l’obligèrent  ensuite 
d»  passer  en  Angleterre.  De  retour  dan* 
le*  Pays-Bas , il  épou«a  en  t565  la  fille 
du  céf.  imp.  Christophe  Plantin.  Il  le 
aerrit  pour  la  correct,  de  ses  litre*  , et 
travailla  sur-tout  i la  Bible  Polrgotte 
d’Antcr»,  imn.  en  1571.  Raphelen  alla 
s’établir,  en  i585 , 1 Leyde , où  i]  détint 
prof,  en  hébreu  et  en  arabe  dans  l’nnir. 
de  cette  tille.  Ce  *at.  ni.  en  1597.  Scs 
princ.  out.  sont  : des  Observations  et  dca 
Corrections snr  la  Paraphrase  cbaldoiqur; 
une  Grammaire  hébraïque;  un  Eexicon 
arabe,  t6t3,  in-4°;  un  Dictionnaire 
rhahl,  tique  qu’on  troute  dan*  P Apparat 
de  la  Polyglotte  d’Anvers,  et  d’antre* 
out.  — Raphelen,  ton  fil*,  a ptibl.  des 
Notes  sur  le»  trag.  de  Séncque  ; de» 
Eloges  en  ter*  de  cinquante  satans,  avec 
leurs  portr. , Anvers  , 1587, 

RAP1CIO  (Giotila  ) , oral,  et  poète, 
ne'  dan*  le  territoire  de  Rrescia , ver* 
>48o  , et  m.  à Venise  en  1 553  , a publ.  : 
De  Institulione  puerili,  Vcnctii*,  1 55  J ; 
De  Numéro  Oratorio  libri  V et  car- 
mina  , Venetiit,  t554,  in-fol.  Il  a laissé 
un  livre  de  Satires  latines  cl  quelques 
autres  Opuscules. 

I.  RABIN  (Nicolas),  né  1 Fontenai- 
le-Comte  en  Poitou , ver»  t54o , fut  vice- 
aénéchal  de  cette  ville  , et  vint  ensuite  ;i 
Paris , où  le  roi  Henri  111  lui  donna  la 
charge  de  grand  prévôt  de  la  connétablie. 
Dans  la  tuile  il  sc  retira  dans  sa  patrie, 
•et  termina  sa  carrière  à Poitiers  en  1609. 
Se»  Œuvres  latines  furent  impr.  en 
1610 , in-4°.  Ce  sont  des  Epigrammes , 
des  Odes  , des  Elégies,  etc.  On  estime 
particulièrement  ses  Epigrammes.  Parmi 
tes  vers  franc,  on  distingue  les  Plaisirs 
du  Gentilhomme  champêtre  , 1 583  , 
in -ta,  et  la  Puce  de  mademoiselle  Des- 
roches , etc. 

R APIN  ( René) , je*. , né  h Tour*  en 
161!  , ro.  à Paris  en  1687,  fut  ccl.  par 
son  talent  pour  la  poésie  latine.  Le  Poème 
des  Jardins  est  »on  chcf-d’œuTrc.  Ses 
Œuvres  diverses  , impr.  i Amsterdam, 
3"og , 3 vol.  in-ia.  La  meill.  édit,  de  ses 
Poésies  latines  est  celle  de  1681.  , 3 vol. 
in-  13.  Le  Poème  des  Jardins  a été  trad. 
en  français.  Pari»,  177a  et  1783,  in-8°  , 
avec  le’  texte  en  regard  ; une  trad.  angl. 
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de  ce  poème,  Londres,  «673,  in-8*  ; 
et  17116. 

RAPIN  de  Thotias  (Paul),  né  h 
Castres  en  iG6t.  La  profession  qu’il  fai- 
sait du  calvinisme  l'obligea  , i la  révo- 
cation de  l’édit  de  Nantes  en  i685,  à 
passer  en  Angleterre,  où  il  arriva  en 
168G.  Peu  de  teius  après,  il  repassa  en 
Hollande,  et  après  avoir  servi  pendant 
plus,  années  en  Angl.  , et  s’dtrc  trouve  k 
plus,  sièges  et  4 plus,  bat.,  il  quitta  le 
parti  des  armes  en  i6g3,  pour  étregouv. 
de  mylord  Portland.  Lorsqu’il  eut  fini 
l’éducation  de  ce  duc,  il  sc  retira  4 la 
Haye , où  il  te  livra  tout  entier  4 l’étude 
des  fortifications  eide  l'histoire.  Il  se 
transporta,  en  1707  , avec  sa  famille  h 
Wesel , où  il  m.  en  1735.  Sc*  ouv.  sont  : 
Histoire  d’Angleterre , la  Haye,  1735  et 
1736,  9 vol.  in-40,  Trévoux  , 1738,  en 
10  vol.  aussi  in-40.  On  en  fil  un  Abrégé 
en  10  vol.  in-13,  1a  Haye,  1730.  La 
meilleure  édit,  delà  gr.  Histoire  est  celle 
de  M.  le  Fèvre  de  Saint-Marc,  1749, 
16  vol.  in -4°;  une  Dissertation  sur 
les  li’ighs  et  Us  To  ys  , la  Haye  , 
1717,  in-8°. 

RAPIN  ne  Thotras,  arrière-petit- 
fils  de  Philibert  R AMR,  maître  d'hdtel 
du  prince  de  Condé , qni , ayant  été  en- 
voyé au  pari,  de  Toulouse,  pour  y por- 
ter de  la  part  du  roi  l’édit  de  pacifica- 
tion en  i558,  y fut  arrêté  par  ordre  «le 
cette  cour,  qni,  en  trois  jours  -,  le  fit 
décapiter  le  t3  avril  de  cette  anuée  , 
comme  un  des  auteurs  de  la  conjuration 
de  Toulouse. 

RAPINE  (Claude),  cclestin,  né  an 
diocèse  d’Auxerre,  m.  en  i493,  fut  en- 
voyé en  Italie  pour  réformer  quelques 
monast.  de  son  ordre,  et  pour  en  corri- 
ger les  constitutions.  Ses  princip.  ouv. 
sont  : De  studiis  Phitosophire  et  Théo- 
logies ; De  studiis  Monachorum . 

RASARIO  (J. -B.),  méd. , natif  de 
Valdugia  dans  le  Novaroit,  enseigna  k 
Venise  et  A Milan,  et  m.  en  1578,  4 60 
ans  , a écrit  : Commentaiia  1 n librns 
hippocralis  de  morbis  vulgaribus , de 
humnribus , de  alimento , 067,  et  «les 
Traductions  latines  de  Gailieu  , d’Ori- 
base,  etc. 

RASIS  ouJîhasës,  mahométan,  mé- 
decin arabe  an  tnc  siècle,  connu  aussi 
sons  le  nom  i\'A Imanior  ou  le  Grand  ; 
c’était  le  Gallien  des  Arabes.  11  fut  tué 
vers  l’an  g35.  Ses  Traités  sur  les  mala- 
dies des  Enfans  sont  encore  estimés. 
Rasis  est  le  premier  qui  ait  écrit  sur  la 
petite  vérole.  Robert  Etienne  donna  en 
l548  , en  grec , le  Traité  de  ce  méd.  sur 
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cette  maladie.  On  en  a une  édition  en 
arabe  et  en  latin  , Londres,  1767 , in-8°. 
Se»  antres  ouv.  se  trouvent  avec  le  Tral- 
licn  , t548  , in -fol. 

RASLES  ou  RallÉ  (Sébastien),  jés. 
Français  , miss,  cher  les  Indiens  du  nord 
de  l’Àraériqur,  arrita  k Québec  en  1689. 
Après  avoir  voyagé  plus,  années  dans 
l’intérieur  de  l’Améiiqne,  il  sc  rendit  h 
Norridgevrog , où  il  resta  -,6  ans , et  où 
il  m.  Agé  de  67  ans.  Il  fut  l’ennemi  le 
plus  irréconciliable  des  Anglais,  et  celui 
ni  a le  plus  excité  1rs  Indiens  dans  leurs 
éprédalions.  A sa  mort,  on  trouva  dans 
tes  papier*  un  Dùtionnaire  du  langage 
abolis , 1 vol,  in-4°  de  5oo  pag. 

RASSICOD  (Etienne),,  avocat  an 
pari,  de  Paris , né  h la  Ferté-sous-Jouare 
en  Brie,  m.  k Paris  en  1718  , a publié  : 
yoles  sur  le  Concile  de  Trente,  avec 
nnc  Dissertation  sur  la  réception  et  l’au- 
torité de  ceconc.  en  Fr. , 1706,  in-80. 

RASTALL  (Jean)  , impr.  angl. , né  h 
Londres,  m.  en  i536,  a publié  : Des- 
cription de  l'Europe , de  V Asie  et  de 
l Afrique;  Canones  aslrolngici;  Dia- 
logues sur  le  purgatoire;  les  'Règles 
d’une  bonne  conduite;  Anglorum  regum 
chmnicon-  — Rastall  (Guill.  ),  son  fils, 
juge  b la  conr  desplaids  communs  d’An- 
gleterre , sous  le  règne  de  la  reine  Marie, 
m.  b Louvain  en  t565  , a laissé  : Le 
Chartrier  , i58o  ; Tablettes  chrono’o- 
giques  depuis  Guillaume  UConquérant; 
Texte  de  la  loi  d’Angleterre;  Collec- 
tion des  statuts;  la  Tic  de  sir  Thomas 
Morus,  son  oncle. 

RA  T ALLER  ( Georges) , né  h Leu- 
warde , en  i5?8,  conseil),  au  gr.  cons. 
de  Matines,  en  i565 , et  présid.  do  cnn*. 
d’Utrecht  en  1569,  m.  dans  cette  ville 
en  i58i.  On  a de  Ini  : S'ophoclis  tragé- 
die lalino  carminé  redditœ , Anvers , 
1570,  in-11;  Euriptdis  tragédien,  i58t, 
in-n,  en  vers  latins;  Üesiotli  opéra, 
Francfort,  l546,  en  vers  lat. , etc. 

RATDOLT (Erard),  cél.  imp.  allcm. , 
né  h Angsbonrg , m.  en  t5o6,  alla  s’éta- 
blir à Venise.  L’art  typographique  loi 
doit  pins,  innovations  utiles. 

RATER  (Ant.  ),  archit.  lyonnais, 
né  en  icoq,  ni.  b Miribel,  près  de  Lyon, 
en  1794 , a’est  fait  connaître  avantageu- 
sement par  ses  talens  dans  la  construc- 
tion de  plus.  onv.  importait*,  dont  cette 
ville  lui  est  redevable. 

RATHÈRE  ou  Rath!e*,  moine  de 
l’abb.  de  Lolibes  , étant  passé  en  Italie  , 
il  y obtint  l’évéché  tic  Vérone  , dont  il 
fut  dépossédé  quelques  teins  après.  11 
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remonta  sursoit  siège  épiscopal;  mais 
il  en  fut  encore  chassé.  Nommé  b l’évé- 
clté  de  Liège , il  essuya  le  même  sort 
qu’en  Italie,  parce  qu’il  s’était  élevé  avec 
trop  de  vi  liémencc  contre  les  désordre* 
de  son  siècle.  Il  repassa  en  Italie  , et  fut 
de  nouveau  rétabli  par  le  crédit  de  l’emp. 
O thon  sur  le  su  ge  de  Vérone  : il  en  fut 
chassé  une  troisième  fois  pour  la  méms 
cause.  Il  vint  alors  en  France  , et  obtint 
les  abb.  de  Saint.  Amand  , d’Aumond  et 
d’Aunai.  Il  m b Namnr  en  974.  On  a 
donné  une  édition  complète  de  ses  Œu- 
vres, Vérone;  176Ï,  in-fol. 

RATHMAN  (Herman),  ministre  k 
Danuick , accusé  de  s’écarter  en  plus. 

E oints  des  vrais  principes  de  la  doct.  do 
mirer,  ne  put  éviier  les  persécutions. Se» 
Opinions  pour  Jean  Aradt,  et  un  onvr- 
qu’il  pnbiia  en  ifiat  , sur  le  Royaumn 
de  grâce  de  J.  C. , servaient  de  base  à 
ces  inculpations.  11  m.  en  1608. 

RATKAI  (George**),  né  en  i6i3,  en 
Hongrie,  chan.  de  l’igl.  de  Zagrab  , a 
donné  : Memnria  regum  et  Rnnnnruns 
regnorum  Dalmatiœ,  Croatie  , Slao-- 
i.ice , inchoata  nb  origine  sud  usqne  ail 
annum  i65a.  Vienne,  rfiào , in-fol. 

RATRAMNF. , moine  de  l’abb.  de 
Corlrie  , né  en  Picardie,  flor.  dans  In 
9*  siècle.  On  a de  lui  deux  livres  sue 
la  Prédication  contre  Hinrmar  ; un 
autre  de  l'Enfantement  de  J.  C.  ; un 
de  l'Ame  ; un  Traite  contre  Us  Grecs  , 
en  4 livres  ; son  ouvrage  le  pins  connu 
estintit.  Traité  du  corps  et  du  sang 
de  J.  C. , publ.  par  le  docteur  Boileau 
en  1686,  in-ia , avec  une  traduct.  fr.  et 
des  noies.  Cet  ouv.  a eu  i4  édit,  depuis 
celle  de  Cologne,  t53a,  in-8°,  jusqu'à 
celle  d’Amel. , 1717  , in-ta. 

RATTE  (Etienne  - Hyacinthe  de), 
bon  math. , né  b Montpellier  en  1730, 
devint  secret,  de  I’acad.  des  scicn.  de 
celte  ville;  il  a publié  n vol.  de  l' Histoire 
et  des  Mémoires  de  cette  société.  Il  a 
aussi  composé  plusieurs  Mémoires  do 

frhysiq.  et  de  math.  , et  a fourni  pour 
e Dictionnaire  encyclopédique  , les  ar- 
ticles froid  , glace  . gelre.  L’étude  de 
l’astron.  b laquelle  il  s’appliqua  ensuite  , 
lui  donna  occasion  d'observer  plusieurs 
comètes.  Il  observa  aussi  le  passage  de 
Vénns  sur  lesoleilen  1 7G1,  et  pins,  au  lies 
phénomènes  dans  les  circonstances  les 
plus  remarquables.  Il  succéda  à son  père 
en  1770,  dans  la  charge  de  conseil!.  A 1» 
cour  des  aides.  Après  la  révol.  du  <> 
therm.  1793  . il  devint  président  de  la 
Société  libre  des  Sciences  et  belles- 
lettres  de  Montpellier  ; associe  de  l’tn>- 
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ti tut  national , in.  en  i8o5.  Les  Obier- 
votions  astronomiques  tic  Rattc  onl  etc 
recueilles  par  M.  Haupergues. 

KAVAlLLÀG  ( Franc.),  ètuit  (ils 
d'un  praticien  d’Angonlétne  , dont  il 
suivit  quelque  tems  la  prof.  11  prit  en- 
suite l'iiabit  chez  les Fcui Hans.  Scs  idées, 
•es  visions  et  ses  extravagances,  le  firent 
chasser  du  cloître  six  semaines  après. 
Accuse  d'un  meurtre  saus  pouvoir  en 
être  convaincu,  il  échappa  an  châtiment, 
et  redevint  solliciteur  de  procès,  lien  per- 
dit un  en  son  nom  pour  une  succession. 
Ce  malheur  le  réduisit  k une  telle  mi- 
sère, qu’ij  fut  obligé  pour  subsister  de 
faire  le  métier  de  maître  d'école  à An- 
gouléme.  Les  excès,  les  libelles  et  les 
sermons  des  prédicateurs  de  la  ligue,  lui 
avaient  inspiré  une  grande  aversion  pour 
Henri  IV.  Ravaillac,  né  avec  nn  caract. 
•ombre  et  une  humeur  atrabilaire,  saisit 
avidement  les  priocipesabominablcs  pré- 
cités par  des  fanatiques,  qui  soutenaient 
•n  chaire  que  c'était  un  œuvre  méritoire 
d'assassiner  les  rois  qui  n'étaient  pas  de 
la  communion  de  Rome.  Il  prit  la  rc- 
aolution  exécrable d'assassiner  Henri  IV, 
que  imagination  échauffée  lui  faimit 
regarder  comme  on  fauteur  de  l’hérésie. 
II  partit  d’Angoulémc  six  moi»  avant  son 
crime  , it  dans  l'intention,  disait-il , de 
parler  au  roi , et  de  ne  le  tuer  qn'atitant 
qu’il  ne  pourrait  pas  réussir  k le  con- 
vertir. a fl  se  présenta  au  Louvre  sur  le 
passage  du  roi , 4 plusieurs  reprises  , fut 
toujours  repoussé , et  enfin  s’en  retourna. 
Mais  vers  Pâques  il  fut  tenté  avec  plus 
de  violence  que  jamais,  d’exécuter  son 
dessein  ; il  vint  4 Paris,  vola  dans  une 
auberge  un  contean  qu’il  trouva  propre 
à son  exécrable  projet , et  s’en  retonrnn 
encore.  Etant  près  d’Étampes,  il  cassu, 
eut™  deux  pierres,  la  pointe  de  son  cou- 
teau dans  un  moment  do  repentir,  U 
refit  presque  aussitôt , regagna  Paris  , 
suivit  le  roi  pendant  deux  jours  ; enfin, 
toujours  plus  affermi  dan»  son  dessein , 
il  l’exécuta  le  I.J  mai  i6ro.  Un  embarras 
de  charmes  avait  arrête  le  carrosse  du 
roi  au  milieu  de  la  rue  de  la  Fertonerie, 
qui  était  alors  fort  étroite.  Ravaillac 
monte  sur  une  des  roues  do  derrière, 
et  avançant  le  corps  dans  le  caroasc  au 
moment  , que  ce  prince  était  tourné  ver» 
le  duc  d’Epcrnon  , assis  h son  côté  pour 
lui  parler  4 l’oreille,  il  loi  donna  dans 
la  poitrine  deux  coups  de  poignard.  Le 
roi,  fut  étouffé  en  un  instant;  le  duc 
d’Épernon  le  fit  arrêter.  On  le  conduiait 
d’abord  il  l’hôtel  de  Retz  et  ensuite  4 
la  conciergerie.  Son  procès  avant  été 
dressé  , il  fut  tiré  il  quatre  chevaux  et 
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ccartclé  !i  la  place  de  Grève  , le  1*  nui 
1610,  âgé  d’environ  3a  ans,  après  avoir 
conataturnt  persisté  s dire  dans  tous  ses 
interrogatoires,  qu’j  n'avait  point  de 
complices;  et  d’après  presque  tous  les 
liistor.,  ses  véritables  complice»  furent 
la  superstition  et  le  fanatisme. 

RA  VAN  EL  , chef  des  Camisardi  , 
avait  encore  plus  de  bravoure  que  de 
fanatisme.  Sachant  que  sa  tète  était  mise 
il  prix,  il  eut  la  hardiesse  de  venir  trouver 
le  maréchal  de  Villars,  et  lui  demanda 
les  mille  écu»  de  récompense  en  se  dé- 
couvrant. Le  maréchal  Ini  pardonna  et 
lui  fit  compter  la  tomme.  Mais  l’année 
suivante  , ayantété  reconnu  pour  le  chef 
d’une  conspiration  eu  Languedoc,  il  fut 
brûlé  vif  en  juin  i-o5. 

RAVASINI , poète  lat. , né  4 Parme, 
chanta  les  plaisirs  de  la  campagne.  Ses 
poésies  furent  publiées  en  1706  et  en 
171». 

RAVENET  (Simon-Franc.),  grav.  de 
Paris,  né  en  17a!,  m.  à Londres,  a 
gravé  V Emblème  de  la  Tic  humaine  f 
d’après  le  Titien  ; les  Bergers  d’. irra- 
die , sur  ks  dessins  du  Poussin;  Lu- 
crèce déplorant  son  sort , sur  ceux  de 
Casali,  etc — Son  fils  Rsvexet,  demeu- 
rant ii  Panne,  a fait  paraître  Jupiter  et 
Anliope  d’après  Rubens , et  divers  mor- 
ceaux sur  les  dessins  du  Corrége.  , 

RAVENSPERGER  (Jacques  ),  né  h 
Groningucs  eu  i6t5,  professa  la  philos. 

4 Utrcclit  , et  y m.  il  35  ans.  Il  a laissé 
quelques  dissert,  de  Oeo , de  Systemates 
Mundi , de  Anima  Qui , etc. 

RAVESTLIN  (Jossc)  ou  Juooccs 
TiLirairc*  , no  4 Tielten  Flandre,  ver* 
i5o6,  chan.  de  St.-Pierre  4 Louvain  . 
assista  au  concile  de  Trente  ; m.  en 
1571.  Il  a donné  : une  Réfutation  de  In 
Confession  d'Anvers , en  lat. , Louvain. 

1 56"  ; Apologie  de  cette  Réfutation  , 
1Ô68;  Apologie  des  décrets  au  concile 
de  Trcutc , touchant  les  Sacremcns  , 
Cologne,  1 607 , i n- 1 a. 

RAVESTEKN  (Jean  Van),  peint.  de» 
Pays-Bas.  né  en  t58o.  On  admire  de  lui 
trois  Tableaux  placés  dans  les  salons  du 
jardin  d#  l’Arquebuse  4 la  Haye.  — Hu- 
bert Ravesleyu  , né  4 Dordrecht  en  16J7  , 
a peiut  avec  succès  le  Paysage , le» 
Foires  cl  les  Uasscmblenums  de  Peuple  . 
— Nicolas  Havestevn  . ne  4 Bornauil  et» 
1G61  , excella  dans  j’/fislotre  et  sur-tout 
dans  le  Portrait. 

RAVI  (Jean),  «refait,  et  sculp.  du 
tija  s. , travailla  pendant  a6  an»  4 la 
métropole  de  Paris. 
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RAVIUS  ou  Rave  (Chrétien),  ne  i 
Berlin  en  i6i3,  professa  les  Lng.  orient, 
il  Utrecbt,  i Kiel , puis  h Francfort  snr 
le  Mein , oh  il  m.  en  1677.  On  a lie 
lui  : un  Plan  d' Orthographe  et  d'F.ty- 
mnlngies  Hébraïques  ; une  Grammaire 
Hébraïque  , Caldaïque  , Syriaque  , 
Arabe , Samaritaine  et  Anglaise . Lon- 
dres , 1640,  in-8°  ; Traduction  latine 
de  l'arabe , d'Appolioniut  de  Pcrge. — 
Ravins  ( Jean  ) , son  fils , bibliothéc.  de 
l’Elect.  de  Brandebourg,  a laisse  des 
Commentaires  sur  Cornélius  Pfépos , 
des  Aphorismes  militaires  et  d’autres 
écrits  latins. 

R AU  ( Jean-Jaccncs  ) , né  en  1668  > à 
Bide  en  Souabe  , s’établit  quelque  tems 
h Auist.  ou  U se  distingua  dans  la  taille 
de  la  pierre.  En  1713,  il  fut  appelé  îi 
la  chaire  d’anatomie  et  de  chirurgie  de 
Lcyde , et  devint  rect.  de  l’académie  de 
cette  ville.  II  a écrit  : F.pistolce  dure  de 
septo  scroli  ad  Rujrschium  , Amstelo- 
dami  , 1C99,  in-4°  ; De  Methodo  dis- 
cendi Anatomen  , Leydæ,  iyi3,  in-ij®. 
il  m.  en  1719. 

RAUGEARD  (N.  ),  curé  et  arebip. 
d’Andard,  diocèse  d’Angers  ,mcmb.  de 
l'acad.  des  scien.  et  b.-lell.  de  la  même 
ville,  dép.  du  clergé  d’Anjou  aux  étata- 
génér.  de  1189,  et  m.  en  1797.  Il  a laissé 
rn.ss.  une  Histoire  ecclésiastique  , po- 
litique et  littéraire  de  l’Anjou , jusqu’à 
la  révolution , et  d’autres  ouvrages. 

R AUL , bist.  milanais  du  11*  s.  , ant. 
d’une  Histoire  des  Guerres  que  les  Mi- 
lanais soutirent  contre  Frédéric  Ier, 
depuis  n54  jusqu'en  1157. 

RAULIN  (Jean),  doct.  de  sorb.  et 

frof.en  théol.  né  h Toulouse,  entra  dans 
ordre  de  Ckini  en  1497,  et  jn.  en  i5l4 
à.  71  ans.  En  r 54 r , on  reeneillit  ses 
Sermons  , in-8°;  des  Lettres  et  quelques 
livres  de  piété. 

RAULIN  ( Jean-Faronil),  espagnol, 
qui  vivait  dans  ig  18*  s. , a laissé  une 
Histoire  ecclésiastique  du  Malabar, 
Rome,  in-4°- 

RAULIN  (Joseph),  méd.  ord.  dn 
roi , censeur  royal , membre  de  plus, 
sociétés  savantes,  néà  Aigoetinte  , dans 
le  diocèse  d’Aucb , en  1708  , m.  à Pari» 
en  >784  , a composé  difrér.  traités  ini- 
portaus  aur  la  manière  d’élever  les  en- 
fans  , sur  les  accouchement , sur  les 
maladies  dea  femmes  en  couche  , et  sur 
diverses  autres  matières  de  son  art. 

RAUWOLF  (Léonard),  méd.  et  cél. 
botan.  , natif  d’Àugsbourg  , parcourut, 
en  1073,  la  Judée,  l’Arabie , la  Babv- 
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Ionie,  l'Assyrie,  l’Arménie,  etc.;  y 
amassa  un  grand  nombre  de  plantes  ci 
de  curwsités  naturelles  , et  fit  des  ob- 
servations sur  les  moeurs  des  peuples  de 
ces  contrées.  D revint  dans  sa  patrie  en. 
1576,  etra.  à Lintx  en  1606.  Il  publia 
la  Relation  de  ion  voyage  en  allem.  , 
Francfort.,  i58x,  in-4°,  trad.  en  angl.„ 
Londres , t Go3 . Le  Catalogue  des 

E Unies  que  Rauwolf  a observées  au- 
>cvant . a été  donné  en  lat.  par  Jean- 
Frédéric  Gronovins,  sous  le  titre  de 
Flora  Orientait! , Leyde,  1055,  in-8°. 
Lionée  a consacré  un  genre  déplantés  à 
sa  mc'moire , en  l’appelant  Rawoljia 
nitida. 

I.  RAWLEGH  ( sirWalter  ),  ou  Ra- 
legh,  né  II  Budley,  dans  le  comté  deDe- 
von  , en  i55a  , après  avoir  fait  quelques 
campagnes  en  Fr.  , dans  les  Puys-Bas  et 
en  Irlande  en  i56g,  1578  et  i58o,  fut 
adjoint,  en  i583,  parla  protection  de 
U reine  Elizabeth  , a sir  Humphrey  Gil- 
bert, pour  une  expédition  à Newfound- 
land  , qni  fut  malhenreuse;  Rawlegh, 
eu  de  tems  après  , découvrit  le  pays 
e Wigandacoa  , dont  la  reine  Élisa- 
beth changea  le  nom  primitif  en  celui 
de  Virginie.  A son  retour,  il  fut  créé 
chevalier  et  élu  membre  dn  pnrl.  pour 
le  comté  de  Devon.  En  i585  il  enroba 
une  a*  , et  bicatAt  une  3*  flotte  en  Vir- 
ginie. C’est  il  cette  colonie  qn’cst  duc 
laprem.  introduction  du  tabac  en  An- 
gleterre, et  Rawlegh  fut  le  premier  qui 
le  mit  il  la  mode  et  en  propagea  l’usage. 
En  t5S8,  il  combattit  la  fameuse  flotte 
invincible  envoyée  pour  envahir  l’An- 
gleterre. L’année  suivante  , il  accom- 
pagna don  Antonio , roi  de  Portugal , 
qui  se  trouvait  «lors  il  Londres , ponr 
le  rétablir  dans  sel  étais  j Les  année» 
suivantes,  il  fut  nommé  général,  pour 
commander  à Panama  une  expéd.  contre 
l’Espagne,  et  II  son  retour,  il  se  fit  re- 
marquer dans  la  chambre  des  com- 
mîmes ; la  reine  le  fit  mettre  aux  ar- 
rêts , et  lui  interdit  la  cour  ; lorsque 
la  liberté  lui  fut  rendue  , Rawclg  revint 
à la  cour.  Pendant  sa  retraite,  il  avait 
projeté  la  découverte  et  lg  conquête  delà 
Guyane  , il  l’cffcçtqa  en  iî>95.  A «on  re- 
tour , il  écrivit  la  Relation  de  scs  dé- 
couvertes dans  la  Guyane  , imprimée  eu 
i5g6,  in*4° , réimp.  en  latin,  Nurem- 
berg, i5qg,  iq-4°-  La  même  année,  il  fut 
nommé  Pnn  des  comni.  de  l’expéd.  de 
Cadix  ; et  tour  semblait  lui  sourire , 
lorsque  la  m.  d’Elisabeth,  en  160a,  Vint 
lni  ravir  scs  espérances.  Le  6 juillet  i6o3^’ 
il  fut  traduit  devant  le  conseil  do  Wes- 
minUcr,  constitué  prisonnier  , et  tram- 
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fcré  à Winchester  , où  il  fat  jugé  ü 
mort.  Le  sursis  ayant  etc  prolonge  in- 
définiment, Rawlcgh  fut  enferme'  l’es- 
pace de  treize  ans  dans  la  Tonr  ; ce 
fut  dans  sa  prison  qu’il  travailla  à son 
Histoire  du  monde  dont  le  l'r  roluuie 
arut  en  iGi4,  in-fol. , et  finit  à l’itist. 
es  Macédoniens.  Il  obtint,  en  1616 , 
son  élargissement,  en  faisant  persuader 
à Jacques  lrr  qu'il  avait  de:coovert , sous 
la  reine  Elizabeth  , des  mines  d’or  dans 
la  Guyane.  Il  avait  recouvre  sa  liberté 
le  a5  mars  ÿ H reçut  la  commission 
d’aller  vérifier  le  fait , et  mit  à la  voile 
de  PIvmonth  en  juillet  1617.  Son  des- 
sein î 11 1 éventé  par  les  Espagnols.  La 
ville  de  Saint  - Thomas  ayant  été  brû- 
lée par  un  de  scs  capitaine»,  l’ambassa- 
denr  espagnol  demanda  une  teparation 
éclatante  de  cette  violation  de  la  paix. 
Rawlegh  vint  prendre  terre  à Plymouth 
en  jnillct  1618  , et  poursuivit  ion  voyage 
à Londres,  il  fut  arrête  en  chemin  , con- 
duit à la  Tour  d’où  il  chercha  vaine- 
ment à s’échapper.  Il  fut  décapité  le 
lendemain.  Rawlcgh  fut  le  premier  qui 
transporta  le  cerisier  d’Angleterre  en 
Irlande. 

RAWLEGH  ( Carew  ) , fils  du 
préccd. , né  h la  Tour  de  Londres  , m. 
en  1666  , fut  gour.  de  Jersey.  11  est 
aot.  de  quelques  sonnets  cl  u’un  écrit 
contre  Jacques  li<  wet , pour  ta  de - 
Jense  de  (taulier  j son  père ■ 

RAWLET  (Jean  ) , tliéol.  nngl.,  né 
en  iGja,  m.  en  1686,  est  ant.  du  Mo- 
niteur chrétien  , et  d’uu  autre  livre  sur 
l’Eucliaristie. 

RAWLKY  (William),  né  h Nor- 
■wich  en  i58S  , m.  en  1(167  , chapelain  de 
Charles  Ier  et  de  Charles  11.  On  Itti 
doit  lW/i/i«>n  des  (Kuvrcs  de  François 
Bacon. 

R A WLINSON  (Christophe) , de  Cark. 
hall  , dans  le  comté  de  Lancastrc,né 
ên  1677,  m.  en  173a,  se  distingua  par 
•on  hahilclc  dans  la  lang.  saxonne  et 
dans  la  lit  ter.  du  Nord.  Il  (il  imprimer  h 
Oxford  une  belle  édition  de  la  trnduct. 
en  saxon  par  le  roi  Alfred , des  Conso- 
lations philos,  de  Boccc  , 1G98  , in-8°. 

RAWLFNSON  (Richard) , ant.  angl., 
m.  en  1755,  fonda  une  chaire  d’anglo- 
saxon  dans  Puniv.  cTOxford  , à laquelle 
il  laissa  par  testament,  ses  ni.ss.  , scs 
médailles  et  sa  biblioth.  Ce  sav.  a fait 
de  riches  collcct.  pour  la  continuation 
de  Y Allumât -Oxonicnscs  de  Wood.  II 
a composé  aussi  une  Histoire  d'Orford 
et  a contribué  h la  publication  d’on  gr. 
nombre  d’ouv.  sur  [’bist.  et  les  aot.  ; il 
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a traduit  en  angl.  le  livre  de  Lenglet 
Diifresnoy , sur  la  Méthode  d’étudier 
l’histoire  , a vol.  in-8°. 

RAWSOÎJ  (Grindall),  ministre  de 
Mention  ( Massachussets  ) , m.  en  1715, 
ù l’Age  de  57  ans,  après  avoir  exercé 
pendant  35  ans,  son  ministère.  On  n’a 
de  lui  qu’un  sermon  , 170g. 

RAY  (Jean),  cél.  botan.  et  physic. 
anglais , né  A Black  - Notlcy,  près  Bten- 
trée,  dans  le  comté  d’EswX,  en  161S. 

{larcourut  l’Ecosse,  la  Hollande,  l’ Ai- 
ent., l’Italie  ,1a  I r.  et  plus,  antres  paye 
dans  lesquels  il  lit  des  recherches  la- 
borieuses. La  société  royale  de  Londres 
l’adopta  en  1G67 , m.  A Rlack  -Notley  en 
1705.  Ses  princip.  onv.  sont  : une  His- 
toire des  plantes,  1686  et  années  sui- 
vantes,3vol. in-fol.,  le  3'  inipr.  en  1704, 
est  Je  moins  commun  ; une  Nouvelle 
methmde  des  Plantes , Londres,  168a  , 
1733  , in-8°  ; un  Catalogue  des 
Plantes  d'Angleterre  et  des  îles  ad- 
jacentes, 1677,  in-8°,  avec  un  supplé- 
ment,en  iG88:un  Catalogue  des  Plantes 
des  environs  de  Cambridge , t66o,  in-  8°; 
Stirpium  Britannicarum  extra  Britan- 
nias  nascenlium  Sylloge , 1696,  in-8° } 
Synopsis  methodica  Animahum  qun- 
drupedum  et  Serpenlini  generis , Lon- 
dres, 1704  , in-8°;  Synopsis  methotUca 
Avium  rt  Pisrium  , Londres,  1713, 
in-8°  ; Historia  Inseclonim  , cum  Ap- 
pendice Martini  Listeri  de  Scarabai* 
Britannicis  , 1710  , in-4°  ; Dictiona- 
riolurn  trilingue  secundüm  lotos  com- 
munes. Tous  les  ont.  précédens  sont  en 
lat.  Les  princip.  de  ceux  qu'il  a écrit* 
en  anel.  sont  : l’Existence  et  la  sagesse 
de  Dieu  manifestées  dans  les  oeuvres 
dr  la  Cr,  atinn  , traduit  en  fr. , 1714» 
ir>-8°  ; trois  Dissertations  sur  le  chaos 
et  la  création  du  monde,  le  deluge  et 
l'embrasement  futur  du  motidc  , Lornt. , 
1713,  in-S°  ; un  Recueil  de  Lettres  phi- 
losophique, , 1718,  in-8°  , etc. 

RAY  (Benjamin)  ,,  ne  à Spalding  , 
curé  à Snrflcct,  en  1735,  ro.  en  17*10, 
a fourni  plus.  Mémoires  à la  société 
rovalc  de  Londres. 

RAY  ne  Saiht-GemÈs  (Jarqnes- 
Marie),  cbev.  de  St. -Louis , ué  A St.- 
Gcniès  en  171a,  a publié:  l 'Art  de  la 
guerre  pratique,  1754,  a vol.  in-10  ; 
t Histoire  militaire  de  Louis  Xlll  et 
de  Louis  Xiy , la  i'«,  17.55,  en  3 vol., 
la  ar  , 1765,  en  3 vol.j  l'Officier  par- 
tisan , 17G3  , a vol.  in-ia;  Des  strata- 
gèmes de  guerre  des  Français,  ou  leurs 
plus  belles  actions  militaires  depuis  le 
commencement  de  la  monarchie  jus- 
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qu'à  présent;  176g,  6 vol.  in- il.  Il 
momut  en  1777. 

RAYGER  (Charles),  méd.,  ne  à Pres- 
bouig  en  1641,  où  il  m.  en  1707,  a 
donné  un  gr.  nombre  d'observations 
•or  diverses  parties  de  son  art , insérées 
dans  plus.  rcc.  scientifiques. 

RAYNAL  ( Guill. -Thomas-Franc.  ) , 
mernb.  desacad.  deLond.  et  de  Berlin  , 
né  h Saint-Gcoiès , dans  le  Roucrgue  , 
en  I7>3,  entra  dans  les  jés.  où  il  prof, 
avec  distinction.  Ayant  été  ordonné 
prêtre,  il  prêcha  ; mais  il  quitta  les  jés. 
vers  1748,  et  s’éublit  dans  la  capitale. 
Des  compilations,  telles  que  les  Anec- 
dotes littéraires  , 3 vol.  in-i  1 ; les  Mé- 
moires de  Ninon  Lenclns  , 111-ia,  et 
la  rédaction  du  Mercure  de  France  , fu- 
rent scs  ressources  Y Paris.  En  1768,  il 
conçut  l'idée  d’écrire  Y Histoire  philo- 
sophique et  politique  des  clablissemcns 
et  du  commerce  des  Européens  dans 
les  deux  Indes.  Cet  ouv. , publié  en 
1770,  eut  en  Europe  plus  de  00  contre- 
façons. L’ant.  connaissant  les  défauts  de 
son  ouv. , se  mit  il  voyager  pour  le  per- 
fectionner. Il  parcourut  les  rliffër.  places 
de  commerce  de  la  Fr. , il  promena  sa 
curiosité  en  Hollande  et  en  Angleterre. 
Au  retour  de  ses  savantes  courses , il 

Sublia  II  Genève  en  1781 , mtc  nonv.  édit. 

c son  hist.  10  vol.  tn-8°.  La  Sorbonne 
déclara  le  livre  abominable.  Le  pari.  le 
proscrivit  le  i5  moi  1781  , et  ordonna 
11’il  fût  brûlé  ; il  décréta  même  l’aut. 
e prise  de  corps;  mais  on  Ini  laissa- 
ient le  tems  de  se  retirer.  11  parcourut 
ensuite  l’Allemagne,  et  fit  tin  voyage  à 
Berlin.  Après  avoir  visité  différ.  cours  , 
il  revint  en  France  et  vécut  quelque 
tems  dans  les  pays  méridionaux,  il  vint 
h Paris  en  1788;  il  s’y  trouvait  lorsque 
l’assemblcc  constituaptc  rendit  des  dé- 
créta , dont  les  uns  lui  parurent  at- 
tenter & la  propriété,  les  autres  favoriser 
l’effervescence  du  peuple.  Il  eut  le  cou- 
rage de  lui  adresser,  le  3l  mai  1791  , 
une  longue  lettre  où  il  marquait  la  route 
que  cette  assemblée  aurait  dû  tenir  , et 
les  écueils  qu’elle  devait  éviter.  Cet  écrit 
fit  peu  d'impression.  Cet  écrivain,  las 
des  agitations  de  lacapitale  , alla  fixer  sa 
demeure  & Passy  près  Paris  , où  il  ni.  en 
1796.  Outre  son  Histoire  philosophique 
des  deux  Indes,  ses  ouv.  impr.  s ont:  His- 
toire  duStalhnudérat , 1748  , in-ti,  et 
réimpr.  en  1750  en  a vol.  ; Histoire  du 
parlement  d’Angleterre , i-5o,  a vol. 
>0-11;  Anecdotes  littéraires , historiques 
et  politiques  de  t Europe , depuis  l élé- 
vation de  Charles  - Qmnt  à l'empire. 
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jusqu'à  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  , 
1753  , 3 vol.  in- il  ; Histoire  du  divorce 
de  Henri  FUI,  1763,  in- 11;  Ecole 
militaire  , 1761,3  vol.  in- 11;  Mémoires 
historiques  de  l'Europe,  1771,  3 vol. 
in-S";  Tableau  et  révol.  des  colonies 
anglaises  dansl’Amériqnc  septentrionale, 
1781,  1 vol.  in- 11;  diverses  Brochures 
sur  la  traite  des  nègres,  l’administration 
de  Saint-Domingue , etc. 

RAYNAUD  (Théopli.  ),  jés.,  né  à 
Sospello,  au  comté  de  Nice,  en  i533  ; 
son  esprit  caustique  et  naturellement 
porté  h la  satire,  lni  attira  beaucoup  de 
traverses  dans  sa  société;  il  m.  6 Lyon 
en  i(J63.  On  distingue  deux  de  ses  ouv.  • 
l'un  inlit.  : Erothemata de  bonis  et  ma- 
in libris  , c’est-à-dire  , « Questions  sur 
les  bons  et  les  mauvais  livres u;  l’autre, 
Symbola  Anloniana  , Rome  , 1G48  , 
in-8° , relatif  au  fcuSt. -Antoine.  Tomes 
ses  (Envres  furent  impr.  à Lyon,  t665 
30  vol.  in-fol , et  il  vit  mettre  quelques- 
uns  de  ses  ouv  h V Index. 

RAZILLY  ( Marie  de) , d’nnc  famille 
delà  Touraine,  m.  h Pari*  en  1707,  à 
83  ans,  cultiva  la  poésie.  On  a >1  elle 
quelques  Pièces  de  vers  , dans  difftrctis 
recueils  , entr’autres  son  Placel  au  roi 
en  1667  , poor  lequel  Louis  XIV  lui  ac- 
corda une  pension  de  1,000  liv. 

RÉAL  ( César  Vichakd  de  Sa  tut-  ), 
fils  d’un  conseiller  an  sénat  de  Cham- 
béry, sa  patrie,  vint  û Paris  de  bonne 
heure.  De  retour  dans  sa  patrie  en  1 6-*5. 
la  duchesse  de  Mazarin , réfugiée  en  Sa- 
voie, l’emmena  avec  elle  en  Angleterre  • 
mais  bieotût  après  il  revint  à Paris,  et  y 
vécut  en  philosophe  jusqu’en  t6gi , qu’il 
se  rendit  à Chambéry,  où  il  m.  vers  la 
fin  de  cette  année.  Scs  princip.  ouvrage* 
sont  : sept  Discours  sur  t usage  de  l'his- 
toire ; Histoire  de  la  conjuration  que  les 
Espagnols  formèrent  en  1618  contre  la 
république  de  F enise  : ce  morceau  c»t 
un  chef-d’œnvre  ; Don  Carlos , nouvelle 
hiitor- ; la  Fie  de  Jésus-Christ;  Rela- 
tion de  l’apostasie  de  Genève  ; Césarinn, 
ou  divers  Entretiens  curieux;  Discours 
sur  la  Valeur,  adressé  11  l’électeur  do 
Bavière  en  1688  : c’est  une  îles  meilleure, 
pièces  de  Saint-Réal  ; Traité  de  la  cri- 
tique-, Traduction  des  lettres  de  Cicé- 
ron à Atticus , avec  des  remarques  . 1 
vol.  in-11.  Scs  ouv.  parnrent  en  17  jô  , 
Paris,  3 vol.  in-4®,  et  6 vol.  in  8®.  L’abbé 
Pérau  donna  en  1 7S7  une  nouv.  édit,  de 
tontes  les  Œuvres  de  cet  auteur,  U pet. 
vol.  in- ta.  De  Neuville  a donné  l'Esprit 
de  Saint-Réal,  in- 11. 

RÉAL  ( Gaspgrd  de  ) , «fîjrneor  Hc 
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Curban  et  gr.  sénéchal  de  Forealquicr, 
ne  àSistcmn  en  1682,111.  à Paris  en  175a, 

0 pub.  un  Traité  complet  île  la  science 
ilu  gouvernement , etc. , Paris,  1762, 
63  cl  6J , 8 roi.  in-4“. — L’abbé  de  Réal, 
son  nereu,  abbé  de  Lure,  né  b Sisleron 
en  1701 , m.  en  1774,  est  auteur  d'une 
Dissertation  sur  le  nom  rie  la  famille  nui 
règne  en  France  et  en  Espagne , 1 702  , 

1 vol.  in-12. 

REAL1NO  (Ven.  Bernard  J,  jé».,  né 
à Carpi  en  i53o,  et  m.  en  1616,  a pub.: 
Jn  Nuptias  Pelai  et  Thethydis  Cartul- 
lianas  Commenlarius ; ejusdem  adnota- 
tiones  in  varia  sciiptorum  loca,  Bono- 

ni*,  i55i  , in-40. 

RÉAUML'R  (Rcné-Ant.  Ferchault , 
sieur  de),  né  & la  Rochelle  en  |683  , 
s’appliqua  aux  matbém.,  il  la  physique, 
1 Paint,  nat.  Etant  venu  k Paris  en  1703, 
il  fut  reçu  membre  de  l’acad.  des  sc.  en 
1708.  Ses  Mémoires  , ses  Observations , 
scs  Recherches  et  ses  Découvertes  sur  la 
formation  descoquilles,  sur  les  araignées, 
sur  les  litières,  les  moules,  les  puces  ma- 
rines, etc. , lui  firent  un  nom  célèbre.  Ses 
tentatives  sur  Y Art  de  convertir  le  fer  en 
acier, c t Y Art  d'adoucir  le  fer fondu,  et 
de  faire  des  ouvrages  de  fer fondu  aussi 
finis  que  ceux  de  fer  forgé,  1722 , 10.4°, 
suivies  du  plus  gr.  succès , lui  valurent 
une  pension  de  12,000  1.  ; mais  il  obtint 
qu'elle  fût  mise  sous  le  nom  de  l’acad.  , 
qui  en  jouirait  après  sa  mort.  Ce  fut  à 
ses  soins  qu’on  dut  les  maoufact.  de  fer 
blanc  établies  en  France  : on  no  le  lirait 
autrefois  que  de  l'étranger.  La  patrie  lui 
fut  encore  redevable  de  l'art  de  faire  de 
la  porcelaine  ; il  contrefit  même  la  por- 
celaine de  Saxe.  Il  rechercha  l'art  décom- 
poser des  thermomètres  meilleurs  que 
ceux  que  nous  avions  , en  les  rendant 
unifot  mes. Ces  thermomètres  portent  son 
nom,  et  forment  è sa  gloire  le  monument 
le  plus  durable.  11  fit  aussi  de*  observai, 
sur  les  oiseaux  et  sur  leur  conservation  , 
sur  Part  avec  lequel  il*  savent  construire 
leurs  nids,  sur  la  digestion,  sur  les  in- 
sectes, et  sur  un  grand  nombre  d'objeta 
aussi  curieux  qu'importons.  Il  ni.  en  sa 
terre  de  la  Derniondièrc , dans  le  Maine, 
en  1767.  Réaumiir  laissa  à l'acad.  des  sc. 
scs  ru. ss.  et  son  cabinet  d'hist.  nat  Ses 
ouv.  sont  : un  très-grand  nombre  de  Mé- 
moires et  A' Observations  snr  différent 
points  d’bist.  nat. , irnpr.  dans  la  collec- 
tion de  l’acad.  ; Y Histoire  naturelle  des 
insectes,  6 vol.  in-4°,  réimp.  en  Holl. 
en  ta  vol.  in-12  ; Art  de  faire  éclora  et 
d'élever  les  oiseaux  domestiques,  Paris, 
3 toI . in-12. 
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REBECQUE  (Jacques-Constantde), 
med.  ii  Lausanne  dans  le  17*  s.  On  a do 
lui  : Medicinœ  Helvetiorum  prodromus; 
phnrmncopccce  Helvetiorum  spc<  imen  , 
Ganeva; , 1677  , in-ta  ; JVicolal  Lemery 
Cursus  chymicus, lieneyx,  i68t  , in-12; 
le  Chirurgien  français  charitable  , Ge- 
nève, 1 68.1,  in-S"  ; Lyon  , 1731 , in-8*. 

REBEL  ( Jcan-Fcri  ),  compositeur  et 
prem.  violon  du  roi , né  h Pans  en  1660, 
m.  en  17471  devint  en  1714  batteur  de 
mesure  à l’orchestre  de  l’opéra.  Il  est  aut. 
de  la  musique  de  l’opéra  (Y Ulysse,  et  de 
plus,  symphonies. — Rcbel  (François), 
son  fils , né  4 Pal  is  en  1700,  oh  il  ra.  h 
75  ans  , fat  nommé  suriniend.  de  la  mu- 
sique du  roi . et  partagea  avec  Francorur 
la  direction  de  l’opéra  et  la  composition 
musicale  de  plus,  ouv.,  dont  les  princip. 
sont  : Pyrame  et  Thisbé , Scanderberg, 
Zélindor,  Tarsis  et  Z clic. 

REBOLLEDO  ( le  comte  Bernardin 
de  ),  gouv.  et  capit.  gén.  du  lias  l’alati- 
nat,  et  nrésid.  du  conseil  suprême  de  la 
guerre  de  Gast’lle,  né  h Léon  en  Espagne 
en  1597,  après  s’étre  distingué  dans  la 
carrière  des  armes  , et  après  avoir  étc 
employé  dans  plusieurs  négociations  im  - 
portantes,  il  m.  à Madrid  en  1677.  Il 
a laissé  en  vers  : Mes  Loisirs , 1 vol.  ; La 
Forêt  militaire  et  politique , 1 vol.;  La 
Forêt  danoise,  ivol.  imprimés  on  espag. 
h Copenhague  et  h Anvers , en  4 vol. 

REBOULET  ( Simon  ) , jés. , né  à 
Avignou  en  168^  , m.  en  1752,  a publ-  : 
l’ Histoire  des  Hiles  de  l'enfance , 1734, 
2 vol.  in-ia  : le  pari.  ileToulouse  la  con- 
damna au  fe«j  Mémoires  du  chevalier 
de  Forbin , a vol.  in-ia;  Histoire  do 
Louis  XJ  F,  3 vol.  in-4”,  et  g vol.  in-ia  ; 
Histoire  de  Clament  Fl  , 0 vol.  in-4°  , 
supprimé  h la  prière  du  roi  de  Sardaigne, 
dont  le  père  y était  maltraité. 

RKBUFFE  Pierre),  né  à Baiilargnes, 

}irè»  ch-  Montpellier,  en  lié")  , enseigna 
e droit  à Montpellier,  h Toulouse,  h 
Gabors  , è Bourges , et  enfin  il  Paris  , oit 
il  ni.  en  1567.  On  a roc.  ses  ouvr.  en  6 
vol.  in- fol. , t6og  et  années  suiv.  Tons 
ses  écrits  sont  en  latin. 

RECALCUS  ( Julesl,  médecin  , né  h 
Ferrure  en  i55a,  où  il  ni.  en  i645  , a 
laissé:  Consultatio  de  lue  sarmatied  , 
Ferrai i*,  1600,  in-fol.  ; De  similariurn 
corporum  naturd  , ihid  , 1621 , in-40  ; 
Dr  febre  typhode  Tractatsss  , ibid  , 

t638,  in-8». 

RECANATI  ( Jean-Bapt.)  , gcntilh. 
vénitien  et  littcraL,  m.  vers  l’an  1740  , 
a écrit  : Osservxtioni  critiche  sopr * il 
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UVro  del  sis ■ Jncopo  f.enjant,  intitolalo 
Pogiana,  Venise,  1721. 

RECARÈDE  Ier,  roi  des  Visigoths 
en  Espagne,  succéda  A Lenvigildc  son 
père  en  586.  Il  remporta  quelques  avan- 
tages sur  Contran , près  de  Carcassone  , 
abjura  l’arianisme  il  l'exemple  d’Herrne- 
negilde.son  frère.  Il  maintint  l'harmo- 
nie entre  les  catholiques  et  les  hétéro- 
doxes , protégea  les  Jnifs,  les  Syriens,  les 
Grecs  et  les  autres  négneians  <Tu  Levant. 

RECEVEUR  (N-  le),  religieux  et 
ph  ysicien  , s’embarqua  avec  le  malheu- 
reux Lapeyrouse,  et  m.  Il  Botany-Buylc 
1"  février  i -88. 

RECHEPiBERG  (Adam),  néAMeis- 
sen  dans  la  Haute-Saxe,  en  164a,  fut 
prof,  en  langues , en  histoire  , puis  en 
théol.  !i  Léipsick  , où  il  m.  en  1721 . On 
a de  lui  : des  Livres  de  controverse  ; des 
éditions  du  philosophe  Athénagore;  des 
F.pttres  de  Rolland  des  Mardis  ; de 
V Obstetrix  enimorum  du  fameux  doc- 
teur Ricber,  Léipsick  , 1708  , in-12;  et 
de  V Historiée  nummarite  scriptores,  ib. , 
1692  , 2 roi.  in-4°  ; Fundamenta  reli- 
gionis  prudent um,  Rotterdam,  169g, 
in-8°;  et  Léipsick  , 1708  , in-12. 

RECHEPIBERG  ( Charles-Otlion  ) , , 
fils  du  préccd.  , né  A Léipsick  en  1680  , 
et  prof,  en  dr.  en  1711  , m.  en  1751.  Ses 
ouv.  sont  : Inslitulinnes jurisprudentice 
naturalis  ; Inslitutiones  juris  publici  ; 
Regulajurisprivati.il  avait  travaillé an 
Journal  de  Léipsick. 

RECUPERO  ( don  Alexandre  ) , gen- 
til!/. sicilien,  m.  A Rome  en  i8o3,  était 
un  savant  antiquaire,  connu  dans  toute 
l’Italie  par  sa  riche  collcct.  de  Médailles 
consulaires.  On  n’a  impr.  de  ses  ouvr. 
qu’une  lettre  qu’il  écrivit  A Mr  St. -Vin- 
cent d’Aix , et  insérée  dans  le  Magasin 
encyclopédique.  U a laissé  bcaacotip  de 
manuscrits. 

RECUPITO  ( Jules -César  ) , jc’s.,  né 
A Naples  en  1 579 , où  il  ni.  en  1617,  a 
pub.  : De  f'esuviano  incendio,  Neapoli, 
i63a  , in-4’’  ; De  signis  pradestinatio - 
nis  et  reprobationis , etc.  , Lugduni  , 
i63i  , in-a"  j Avviso  deC  incendio  del 
F t suvio,  Naples,  i635,  in-8° ; De  nova 
terra  molu  in  universel  Culabrid;  De 
De n uno  Tractatus. 

RE  DI  ( Franc.  ),  ne’  h Aretto  én  1626, 

frem.  méd.  des  grands  ducs  de  Toscane 
èrdinand  II  et  Corne  III,  travailla  beau- 
coup au  Dictionnaire  de  l’acad.  de  la 
Crusca , dont  il  était  membre;  mai»  il 
se  rendit  sur-tout  recommandable  par  ses 
rcchetcJiesdxM  la  physique  et  dans  l'bist. 
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nat.  'Il  ni.  eu  1697.  On  a de  lui  des 
Poésies  italiennes  et  d’excell.  Ouvrages 
de  philos,  et  dhist.  nat.  On  impr.  A Ve- 
nise , en  1712  , le  recueil  de  ses  OF.uvres, 
6 vol.  iii-8°,  et  A Naples  en  1 741 , 6 vol. 
in-4"  : elles  sont  en  ital.  On  a impr.  sé- 
parément : ses  Expériences  sur  la  géné- 
ration des  animaux,  Florence,  [668  , 
in-4°;  en  latin,  Amst.,  1688,  3 vol. 
in-12  ; Observations  sur  les  vipères  , 
t66j;  et  en  latin,  16-8  ; Expériences 
sur  les  choses  naturelles  qu’on  apporte 
des  Indes,  1671,  in-i»;  en  latin, 
Amst.,  ,685.  ’ ’ 

REDING  de  Biberecc  ( Augustin 
de),  né  dans  le  canton  de  Sehwciti , ni. 
en  1692,  élu  prince-abbé  d’Einsildcn  en 
1670,  a laissé  i3  vol.  in-fol.  d'ouvr.  de 
théologie  scholastique;  nne  Apologie 
de  Raronius,  in-fol.  ; des  Commentaires 
sur  le  cône.  dcTrcnte,  6vol.  iu-fo!.,  etc. 

REDMAN  (Jean)  , prcm.  présid.  du 
coll.  de  méd.  do  Philaifclphic,  né  dans 
cette  ville  eu  1722.  m.  en  1808,  n’a  pub. 
qu’un  Discours  d’installation  sur  les 
fausses  couches,  1748;  et  une  Dcjense 
de  l’inoculation , 1759. 

REESE  ( Thomas),  ministre  dans  la 
Caroline  méridionale  , ni,  A Charles- 
j 1 "wn  ®n  1 "96 , a laissé  : Essai  sur  l’in- 
fincnce  de  la  religion  dans  la  société  ci- 
vile, 1-88;  la  jrfort  est  un  gain  pour 
le  Chrétien  ; le  Caractère  d’Aman. 

REG  A (H.-Jos.),  doct.  et  jirof.  de  méd. 
A Louvain,  où  il  naq.  en  1600  , et  m.  en 
1^54  , a laisse  : De  Sympathid , seu  , de 
Consentit  partium  corporis  humant , 
Harlem,  tÿi , et  Léipsick,  1762,  in-12  j 
Dcurinis  T racial  ut  duo,  Louvain,  1732, 
et  Francfort,  1761  , in-8°  ; Accurata 
Mcthodus  medendi  per  Aphnrismns  pro- 
posila  , Louvain  , 1737 , i n-j°  ; Cologne, 
*7®7  1 in-4°  : Dissertatin  medica  de 
aquil  mineralibut  fonds  Marimonten - 
sis,  Lonvain,  17.40,  in-12  , etc. 

R Eu  ALI  ( Mathieu  ),  de  Lucques  , 
viv.  vers  l’an  inia.  On  a de  lui  : Lezione 
cirea  l’uso  dcll’  acqua  délia  villa  col 
cibn,  Lucques  , 1713  ; et  un  Dialogue 
c,,ntic  Donato  Lcouardi,  dont  il  relève 
plus,  suppositions  et  quelques  erreurs  de 
langue,  Lucques,  1710. 

REGANHAC  (Géraud-Volet  de),  né 
A Cohors  en,  1719,  et  ru.  en  178).  Sa 
1 induction  des  Odes  d’Horace , 1 78 1 , 2 
vol.  in-12 , est  estimée  ; Etudes  lyriques 
d après  Horace,  I77S,  in-8°;  Lettre  sur 
cette  question  : L’esprit  philosophique 
est-il  plus  nuisible  qu'utile  ami  leUet  - 
lettres  ? tqü5,  iu-S°. 
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RF.GF.LSBEKG  K K ( Christophe  1 , 
ex-jet.  allem. , ni.  à Vienne  en  Autriche 
eu  1797,  est  auteur  d’une  nouv.  édit.  de 
y Art  poétique  d'Horace,  collationnée 
■ne  des  m.s».  , accompagnée  d’une  tia- 
dnct.  allem.  et  d'un  commentaire. 

RÉGEMORTES  ( Louis  de),  prem. 
ïqgenieur  des  turcieset  levée»,  et  direct, 
de»  canaux  de  Loing  et  d’Orléans,  flor. 
dans  le  18e  s.  C’est  sur  scs  dessins  et  sons 
sa  direction  qu’on  a construit  le  pont  ac- 
tuel de  Moulins  : il  a transmis  le  détail 
de»  moyens  qu’il  a employés , dans  un 
ou»,  qui  a pour  titre  : Description  d'un 
nouveau  pont  de  pierre  construit  sur 
ia  rivière  d’ Altier  a Moulins  , Pari» , 
'.1771 , in-fol. 

REGGIO  DI  MODENA  ( Ambroise 
ifc  ) , qui  vivait  daos  les  1 5e  et  16*  s. , fut 
prof,  de  b.-lett.  dans  sa  patrie.  Son  petit 
Traité  De  veterum  intercalai ione , de 
noms,  idibus  et  knlendis  , intercalari- 
bus  , a été  inséré  par  Sebastien  Corradi 
dans  ses  Notes  sur  les  Epitres  familières 
de  Cicéron,  impr.  4 Venise,  1 537 - 

RÉGILIEN  (Qu  in  tus-Nonius-Regi  llia- 
nus  ) , Dacc  d’origine,  s’éleva  sous  Va- 
lerien  aux  prem.  emplois  militaires.  Il 
commanda  en  chef  clans  l’illyrie  , sons 
Gallien,  et  remporta  en  060  des  victoires 
signalées  dans  la  haute  Mœsie.  Les  peu- 
pies,  mécontens  de  Gallien,  l’élurent 
empereur.  Régilien  se  préparait  4 mar- 
cher contre  les  Sarmalcs  , lorsqu’il  fut 
tué  par  ses  soldats  en  a63. 

REGIMORTER  (Assuérus),  méd. 
du  17'  s. , exerça  sa  profession  à Londres 
sa  patrie.  Il  » écrit  des  Observât,  sur  le 
Rakitis,  jointes  au  Traité  deGlisson  sur 
celte  maladie,  la  Haye , 168a,  in-ta. 

REGINALD  (Valère  ),  jcs.  , né  en 
Franche-Comté  en  i!î43,  ni.  en  t6a3. 
On  a de  lui  : Praxis  Foii,  Col. , i6a3. 

REGINON,  abbé  dcPrum,  del’ordre 
de  Sl-Benoit,  ni.  Il  Trêves  l’an  gi3,  est 
auteur  d’une  Chronique  sur  l'histoire  rie 
son  tems,  De  Disciplina  ecclesiasticis 
et  de  Religinne  christiand.  Baluze  a 
donné  une  édit,  de  ce  recueil , avec  des 
notes  , 1671  , in-8”. 

IL  REGIS  (Pierre-Silvain),  né  h la 
Salvelat  de  Blanquefort , dans  le  comté 
d’Agénoi»,  en  i63o,  se  rendit  célèbre 
ar  les  conférences  publiques  qu’il  éta- 
lit  h Toulouse  , à Montpellier  et  & Pa- 
ris. Rcen  membre  de  l’acad.  des  sc.  en 
1699,  il  m.  en  1707.  Scs  ouv.  sont  : Sys- 
tème de  philosophie , contenant  la  logi- 
que , la  métaphysique  et  la  morale , 
1690,  3 vol,  in- 4°  ; Ut  âge  de  la  raison 
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et  de  la  foi,  ou  Accord  de  la  raison 
et  de  la  foi,  in-4°;  une  Réponse  au  livre 
tic  Huet,  intit.  : Censura  Philosophie* 
Carlesanœ,  1691  , in-ia;  une  autre  Ré- 
ponse aux  réflexions  critiques  de  Duha- 
mel . tfîqt  , in-ta  ; des  Ecrits  contre  le 
P.  Malcbranche  ; une  Dissertation  sut 
cette  question  : Si  le  plaisir  nous  rend 
actuellement  heureux  ? 1694,  in-4°. 

REGIS  ( Pierre  ) , méd. , né  à Mont- 
pellier en  |65G,  y pratiqua  son  art  jns- 
o’en  t685 , que  la  révocation  de  l’édit 
e Nantes  l’obligea  de  sc  retirer  11  Amst., 
où  il  ni.  en  1726.  Ses  ouv.  sont  : une 
édit,  des  OEuvres  posthumes  de  Mat- 
pighi,  1698,  in- 4°  ; des  Observation* 
sur  la  peste  de  Provence , 17a!,  in-ta. 

Il  retoucha  tous  les  articles  de  médecine 
et  de  botanique  du  Dictionnaire  de  Fu- 
retière , de  l’édit,  de  Basnagc. 

REGIS-REY  { Jean) , chirurgien  de 
Montpellier,  né  à Bngnc,  semble  avoir 
deviné  avant  Pascal  la  pesanteur  de  l’air, 
dans  scs  Essais  sur  la  recherche  de  la 
cause  qui  augmente  le  poids  du  plomb 
et  de  Pétain  quand  on  les  calcine,  1670, 
réimpr.  4 Paris  en  1777. 

REGISELMO  (Pasqualino  ) , prêtre 
vénitien,  viv.  dans  le  to*  ».  On  lui  doit  : 
C ocabolano  dclle  voci  latine  con  l’ita- 
Itane,  da  Oirolamo  RusccUi,  Venise  , 
IÙ88,  in-4°. 

REGIUS  ou  le  Rot  (Urbain  ),  né  à 
Langenargen  , sur  le  lac  de  Constance. 
Son  penchant  pour  le  luthéranisme  l’o- 
hligea  de  se  retirer  4 Angsbourg  , où  il 
fonda  une  église  protestante,  et  devint 
en  t53o  snrintend.  des  église»  de  Lune- 
bourg  : m.  h Zell  en  i5ii . Sc»  ouvr.  ont 
été  impr.  en  3 toI.  in-fol. 

REGIUS  ou  do  Roi  (Henri)  , né  en 
i5q8  4 Utrccht,  où  il  devint  prof,  de 
méd.  , embrassa  avec  chaleur  le  carté- 
sianisme , auquel  il  renonça  ensuite.  H 
m.  en  1679.  Scs  princiji.  ouv.  sont  : Phy- 
siologie, Ütrecht,  îGq r , in-4°  ; Panda-  • 
menla  Physices , 1(161  , in-4°  ; Philo- 
sophia  naiuralis , 1C61 , in  4°  î trad.  en 
franc.,  Utrecbt,  1686,  in-4“;  Praxis 
Medtca  , 1657  , in -4®  ; Hortus  acade- 
micus  Ultrajectinus.  Tous  ses  ouvrage* 
ont  été  impr.  4 Utrecbt,  1668,  in-4". 

REGNARD  ( Jean-Fr.)  , né  4 Paris 
en  1647.  Passionné  pour  les  voyages,  il 
parcourut  d’abord  l’Italie.  A son  retour, 
s’étant  embarqué  4 Gènes  sur  un  bâti- 
ment qui  nllait  4 Marseille,  il  fut  piis 
par  des  vaisseaux  algériens,  conduit  à 
Alger , où  il  courut  grand  risque  de  sa 
vie.  Ayant  été  racheté  par  le  consul  fr. , 
il  revint  en  France.  En  t08t  il  partit  tli 
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nonvean de  Paris  pour  visiter  la  Hollande,  J de  ton*  ce»  biens  que  pour  satifaire  «on 
d’où  il  passa  en  Dancmarck  et  ensuite  en  J goût  pour  le  plaisir.  On  trouve  dans  le 
Suède.  Le  roi  de  Suède  lui  conseilla  de  recueil  de  ses Œuvres  iGsatfks,  3 éptlres, 
voir  la  Laponie  : Regnard  la  parcourut,  5 élégies  , des  stances  , des  odes , etc. 
et  composa  une  relation  curieuse  de  ce  Les  tneill.  édit,  de  ces  différentes  pièces 
voyage.  11  reTint  à Paris  par  la  Pologne  sont  celle  île  Londres,  1-33,  in-4° , et 
et  l’Allein.  Enfin,  lassé  de  ses  courtes  , celle  de  Rouen  , 1729,  in-8° , avec  des 
il  se  retira  dans  une  terre  proche  de  remarques  curieuses.  On  en  a deux  autres 
Dourdan  , où  il  finit  scs  jours  en  1709.  plus  portatives  : Elzévir  , t65a  , in-12  j 
La  meitl.  édit,  de  set  Œuvres  est  celle  Paris,  1746,  in-12.  * 

de  Paris,  1790 , 4 vol.  in-S“ , avec  des  REGNIER  (François-Séraphin)  Des- 
remarques  ; il  y eu  a une  autre  de  Pans,  marais  ou  plutôt  DEsuARiTs(  né  à Parir 
177»  , 4 vol.  in-12  : le  1"  vol.  contient  e„  ,63a  , fit  d’excellentes  études.Le  duc 

la  relation  de  ses  voyages  ; le  a*  vol.  ren-  de  Créqni,  charmé  de  son  esprit,  le  mena 

forme  la  Provençale,  historiette,  wuvre  avec  lui  à Rome  en  1G62. 11  apprit  1a  lan- 

pos diurne  , avec  des  pièces  de  théâtre  , gne  italienne,  dans  laquelle  il  fit  des  vers 
ainsi  que  les  3«  et  4 ' vol-  Les  pièces  de  dignes  de  Pétrarque  , ce  qui  lui  mérita 
Regnard  conservées  an  Théâtre  français  unc  p|ace  dans  l’acad.  delà  Crusca  , en 
sont  : le  Joueur,  les  Mcnechmes  , Dé-  ,667.  Trois  ans  après , l’acad.  franc,  so 
mocnle  amoureux,  le  Distrait,  les  Jolies  l’associa  , et  il  en  devint  secret,  en  i<584- 
amoureuses,  le  Retour  imprévu , la  Se-  L’abbé  Regnierent  plus,  bénéfices.  Ilm. 
renade  le  Légataire.  Regnard  a donné  à Pari*  en  1 7 1 3.  On  a de  lui  : une  Gram - 
au  rheâtre  italien  le  Carnaval  de  Fe-  maire  française , 1676,  2 vol.  in-12:  |* 
ruse.  Des  Poésies  diverses  , EpUres  , raeil|.  édit.'est  celle  de  1710,  in-4»  : une  % 
etc. , terminent  le  4*  vol.  Traduction  en  vers  italiens  des  Ode* 

REGNAUD  ( Marc-Antoine),  né  en  d’Anacréon,  in-8°:  des  Poésies  fran- 
172a,  à Brive-la-Gaillarde,  embrassa  çaise  , latine  , italienne  et  espagnole , 
Pétât  ecclesiastique  , et  fut  nommé  à la  réunies  en  1 768  en  a vol.  in  - ta  ; unc  Tra- 
çait de  Veaux,  qu’il  desservit  jusqu’à  sa  duclion  de  la  Perfection  chrétienne  do 
mort,  arrivée  en  1797.  On  a de  lui  : Rodriguès , 3 vol.  in-4“  et  4 vol.  in-8°; 

lettre  d'un  curé  de  village  à d'Alem-  une  7 radaclion  des  deux  livres  de  la  Di- 
berl  ; Errata  de  la  Philosophie  de  la  vination  de  Cicéron , 1710,  in-12;  un» 
nature,  par  un  R.  P.  Pi epus  ; Traité  autre  Fcrsion  de  cet  autenr,  De  ûnibu t 
de  la  Foi  des  simples  ; enfin , Lettres  bonot  uru  et  malorum , avec  der  remar- 
sur  le  Sacré-Cœur.  ques,  in-12 j V Histoire  des  démêlés  da 

REGNAULDIN  (Thomas  ),  scnlpt.,  la  France  avec  la  cour  de  Rome , sur 
natif  de  Moulins  , m.  à Paris  en  1700 , à l'affaire  des  Corses,  1707 , in-40. 

79  ans,  de  l’académie  de  peinture  et  de  REGNIER  (Jacq.),  méd.  et  poète  lat.,' 
scnlpt.  On  voit  de  lui , dans  les  jardins  ncàBcaune  en  i58g,ytn.  en  io53.  Outra 
de  Versailles  , P Automne  et  Faustine  ; plus.  Poèmes  sur  divers  stnets , on  a da 
et  aux  Tuileries  , le  beau  groupe  repré-  lui  des  fables  intit.  : Apologi  Pkadrii 
sentant  V enlèvement  de  Cybile  par  Sa-  ex  ludicris  J.  Regnerii , Relnensis  doc- 
turne  , sons  la  figure  du  Tcms.  loris  medicid  , Dlvione , ap'ud  Pctrum. 

REGNAULT  (N.  ),  m.  vers  le  milieu  Palliai,  regis  bibhopolam  et  cholcogra- 
du  17e  s. , a donné  deux  trac.  : Marie  phum  , sut  signa  Reginœ  Pacis  ante 
Stuart , jouée  en  t63g,  et  Blanche  de  Palatium  , 1643  , in-ta.  11  a laissé  plus. 
Bourbon,  en  1 64 * • OUT- 

REGNAULT  (Noël  ) , jés. , né  à Ar-  REGOLO  (Sébastien),  né  à Brui- 

ras en  t683,  m.  h Paris  en  1762.  On  a de  ghella,  dans  le  terril,  de  la  Romagnc,  et 
lai  : Entretiens  physiques  , d’abord  en  3 prof,  de  b.-lett.  pendant  2 5 ans  à Bolo- 
vol.  in-ia,  ensuite  en  5 j Origine  an  - pie  , où  il  m.  en  1570 , à 56 ans,  a pub.: 
eienne  de  la  physique  nouvelle,  3 vol.  tn  Ciceronis  oralionem  in  C-  Ferrent 
in-12;  Entretiens  mathématiques,  1747,  primam,  explicationes,  Bononix,  i564; 

3 vol.  in-12;  Logique  en  forme  d'entre-  l"  primum  Æneidos  Firgilii  librum  ex 
tiens , 1742  , in-12.  Aristotelis  de  Ane  poetied  et  Rhetoricd 

L REGNIER  ( Matbnrin  ) , poète  fr.,  P^eptis  explicationes,  Bononix,  i563. 
né  à Chartres  en  >573,  m.  à Rouen  en  REGUESENSE  ( Joseph-Marie),  da 
>6l3,  marqua  dès  sa  jeunesse  son  pen-  Palerme,  jés.,  m.  en  1690,  a écrit  plus, 
chant  pour  ta  satire  : ce  talent  lui  fit  des  ouvr- de  théol, , et  des  commentaires  sur 
amis  illustres,  qui  lui  procurèrent  plus,  les  Œuvres  de  St. -Thomas, 
bénéfices  et  une  pension.  U uc  k servit  RÉGULVS  (Mwcus-Attilios),  cornai 
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romain  avec  Julius  Libo  , l’an  067  av, 
J.  C.,  réduisit  les  Salentins,  et  sc  rendit 
maître  de  Bifbdc* , leur  capitale.  Consul 
nue  seconde  bris  avec  Manlius  Vulso  , ils 
furent  vainqueurs  d’Amilcar  et  de  Han- 
nott,  dans  nn  combat  naval  donne  près 
d’Uéraclee  , sur  la  côte  de  Sicile  : ils 
leur  prirent  6&  galères , et  en  coulèrent  è 
fond  plus  de  3o.  Régulus,  reste  en  Afri- 
que après  cette  victoire  , gagna  sur  terre 
une  bataille  qui  fut  suivie  de  la  reddition 
de  plus  de  aoo  places,  et  sur-tout  de  Tu- 
nis, ville  k 3 lieues  deCarlliagc.  Les  Car- 
thaginois demandèrent  la  paix  ; mais  Ré- 
gulus ne  voulut  pas  la  leur  accorder. 
Xantippe , officier  Spartiate  , arrivé  è 
Carthage  avec  nn  renfort  de  tronpesgrec- 
ques,  promit  de  fy  forcer.  U y eut  un 
combat  entre  Ini  et  le  consul  : if  tailla  en 
pièces  3o  mille  Romains,  Ut  i5  mille 
prisonniers,  et  prit  Régulus,  qui  fut  em- 
mené à Carthage  avec  les  compagnons  de 
son  infortune.  On  l’envoya  bientôt  à 
Rome,  sous  le  serment  d’un  prompt  re- 
tour, pour  y proposer  la  paix  et  l’échange 
des  prisonniers  ; mais  loin  de  solliciter 
eel  échange  , Régulus  pereuada  au  sénat 
de  le  rejeter  avec  fermeté  ; il  retourna  dé- 
gager sa  parole,  et  se  livrer  aux  tortures 
qu’on  lut  préparait.  Les  Carthaginois 
irrités  inventèrent  pour  lui  de  nouveaux 
supplices.  H péril  l’an  a5t  av.  J.  C. 

REID  ANUSou  Vas  Rato  (Evcrhard), 
de  DevdV.ter,bourgnemestre>  Arnheim  , 
m.  en  t6oa,  k 53  ans,  est  aut.  de  l’Ort- 
■ine  et  Progris  des  guerres  des  Pays- 
as  , depuis  t566  jusqu’en  1601. 

REID  (Thomas)  , prof,  de  philos, 
dans  l’univ.  de  Glasgow  en  Ecosse,  né 
en  1709,  m.  en  1796,  a pnb.  un  ouvrage 
de  métaphysique  sur  les  facultés  intel- 
lectuelles et  morales  de  Cime,  Edim- 
bourg, 1785,  in-4°,  et  de  profondes  Me- 
cherches  sur  la  nature  de  l’espri  t humain, 
Edimbourg,  1764,  in-80  ; trad.  en  fr. , 
Ainsi.,  1768,  1 vol.in-ta. 

RE1FFEMBERG  (Frédéric  de),  de 
l’illustre  famille  des  barons  de  ce  nom  , 
se  lit  jés. , et  m.  en  1764 , Sgé  de  45  ans. 
On  a de  lui  : la  Traduction  latine  de 
Vouvr.  italien  de  Scipion  Moffey  sur  la 
gr&ce,  le  libre  arbitre  et  la  prédestina- 
tion , Magouta  et  Francfort  , 1756  , 
in-fol.;  nn  Recueil  de  Poésies  latines  , 
avec  une  Dissertation  sur  le  style  lapi- 
daire , t vol.  in-8®  : Préceptes  moraux, 
en  grec  et  en  latin,  5 vol.  in-8° ; Histoire 
des  Jésuites  du  Bas-Rhin,  depuis  i55o 
jusqu’en  1606 , 1 vol.  iu-foL,  etc. 

RE1H1NG  ( Jacq.  ) , jés. , né  k Augs- 
buurg  eu  i579,  combattit  pendant  plus. 
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années  tes  opinions  de  Luther  ; mais  en- 
nuyé du  célibat,  il  se  retira  k la  cour  de 
Wittemberg  , se  fit  luthérien,  et  s«  ma- 
ria : il  m.  en  i6s8.  On  a de  lui  plusieurs 
ouvr.  de  controverse. 

REINBECK  ( Jean-Gustave  ) , né  h 
Zcll  en  1680,  m.  à Berlin  en  i~4>  • fut 
conseill.  dn  consistoire,  et  confess.  delà 
reine  et  de  la  princesse  royale  de  Prusse. 
On  a de  lui  : Tractalus  de  Redemptione, 
Hall , in-S°;  La  nature  du  mariage  et  la 
rcjection  du  concubinage , in-4*  , en  al- 
lcm.  j Considérations  sur  les  vérités  di- 
vines contenues  dans  la  confession 
d'Augsbourg , en  allem.,  4 vol.  in-4*; 
plus.  vol.  de  Sermons;  plus.  Traites  de 
métaphysique. 

RE1NECCIUS  (Rcinier),  de  Slein- 
heim  , diocèse  de  Padcrbom , enseigna 
les  b.-lctt.  dans  les  nniv.  de  Francfort  et 
de  Hclniatadt,  m.  en  i595.  On  a de  lni  : 
Mcthodus  legendi  histnriam,  lleltm tadt, 
i563,  in-fol.;  Historié  Julia,  i5q4 , 
l5p5  et  1597 , 3 vol.  in-fol.;  Chronicon 
Hierosolymitanum  , in- 4°  ; Historia 
Orientalis , in-4°. 

R K1NESIDS  ( Thomas) , né  k Gotha 
en  1587,  bourgmestre  d’Altemhonrg  , 
méd.  kLéipsick,  ou  il  m.  en  1667;  aut. 
de  Syntagma  inscriptionum  antiques - 
ritm,  Léipsick,  168a  , a vol.  in-fol.;  six 
livres  de  diverses  Leçons , 164»  , in-4°  ; 
des  Lettres  , 1667-1670,  a vol.  in-4°j  et 
d’autres  ouvr.  en  latin. 

REINHOLD  (Erasme),  astroo.  et  math, 
cél. , né  k Solfeld  en  Thuringe  , dans  la 
Haute-Saxe,  en  t5it,  prof,  les  math,  dana 
l’univ.  de  VViltembenj  : m.en  1 553  Ses 
princip.  onv.  sont  : Theoritc  novee  pla.- 
netarum  C.  Pinbachii,  scholiis  et  tabu- 
fis  iUuslratie  , t54a,  in-8*,  et  i58o;  la 
t»r  livre  de  V Almageste  de  Plnlémie . 
en  grec,  avec  la  version  latine,  etc.  , 
1549,  in-8”;  Prutenicce  tabula  codes  - 
tium  motuurn  , i55t  , in-4*  ; l5?I  et 
i585;  primist  liber  Tabularum  aire c- 
tionum. 

REINHOLD  (Erasme),  fils  du  pré- 
céd. , méd.  k Salfeld  , a écrit  un  petit 
ouvr.  allcra.  sur  la  Géométrie  jouter- 
raine , Erfurt , 15^5,  in-4*;  et  de*  Ob- 
servations sur  la  nouvelle  étoile  qui  pa 
rut  dans  la  constellation  de  Cassiopém  * 
en  i’an 

REOflfECCER  ( Fideia.tu*  ) ; ap<w 
thieaire  de  Salfeld  , en  Thuringe,  au  1Ô* 
a. , a laibM*  un  ouvr.  «Écrit  en  allem. , que 
Jean  Baccer  fit  paraître  en  latin  tous  ce 
litre:  7 hesauru»  chymicus  experim m- 
torum  certissimorum  collectorum  t uau- 
qu4  pix/balorum  à fidejusto  Jic innee- 
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cero,  pharmecopald  olim  Saffeldensium, 
cum  prirjatione  Tanckii , D.  de  medi- 
eind,  Ltpsix  , 1609,  in-80;  Francofurli, 
1630,  i'n-ia- 

REISK.  ( Jean  ) , recteur  du  coll.  de 
Wolffe  tribut  tel,  m-  en  i;oi,  4 60  ans,  a 
écrit  : sur  la  Corne  d’ Âmmon  1 sur  les 
Oracle*  de*  üf  biles , et  les  autres  an- 
ciens oracles  ; sur  l 'Assuérus  cTEsther , 
sur  la  Maladie  de  Job  ; sur  les  Images 
de  J.  C- , et  sur  la  langue  qu’il  parlait  ; 
sur  les  Glossopètres.  11  a aussi  donne 
une  édit.  du  Chronicon  Saracenicum  et 
7’urciettm,  de  Wolfgang  Drechtcr,  arec 
des  Noies  et  un  Appendice. 

RELSKE  ( J.  J.  ) , savant  orientaliste 
et  critique  profond,  né  en  1706,  dans 
une  petite  ville  du  duché  d’Anhalt , a 
trad.  en  latin  la  Géographie  d’Abul- 
Jcda  , «le  l’arabe , et  Charitnn  , du  grec. 
S’étant  établi  b Léipsick,  il  y obtint  une 
chaire  d’arabe,  qu’il  remplit  pendant  ta 
ans,  ce  qui  ne  IVmpécha  pas  d’enrichir 
d’un  très-grand  nombre  d’article»  inté- 
ressant les  Acta  eruditorum , et  de  pub. 
ses  A himadversiones  in  auctores  grce- 
eos  , S roi.  En  1758,  il  fut  nommé  rec- 
tenr  de  lacad.  de  Léip'ick,  et  m.  en 
1774.  On  a de  lui  une  édit,  de*  Orateurs 
grecs  , ra  vol.  in-8®. 

REJON  de  Silva  (don  Diego  An- 
tonio ),  né  dans  le  royaume  de  Murcie 
en  1750,  membre  de  l’acad.  de*  b. -arts 
«le  Madrid , où  il  ni.  en  1798,  a publié  : 
Dictionnaire  de*  beaux  arts,  en  espa- 
gnol, Ségnvie,  17S8.  in-4“i  la  Peinture, 
poème  en  3 chants,  Ségorie,  1786,  in-8°. 
Il  trad.  en  espagnol  le  Traité  ùc  la  Pein- 
tare  de  Leonard  de  Vinci , et  les  trois 
.livres  écrits  sur  le  même  sujet,  par  Al- 
bert! , avec  des  notes. 

RELAND  f Adrien),  né  4 Ryp,  vil- 
lage de  Nord-Hollande,  en  1676,  d’an 
min.  de  ce  village,  devint  prof,  enlang. 
orient,  et  enantiq.  éccléa.  4 Guerlu  : m. 
en  1719-  Se*  princip.  ouv.  sont  : Pales- 
tina  monumenlis  1 xteribus  illustrât  a , 

Utrecht,  «714,  a vol.  in-4°;  cinq  Dis- 
sertation* sur  les  médailles  des  anciens 
Hébreux,  et  plus  autres  Dissertation * 
sur  different  sujets  curieux  , 1706-1708, 
3vol.  in-i  a ; une  Introduction  a la 
grammaire  hébraïque  1710  , in-8°;  An- 
liquitates  saerte  veterum  llcbrœorum  , 
1717  \De  Religione Mahometand,  trad. 
«m  fr.  par  Durand,  1717  , in-8°  j De 
spoiàs  templi  JJierosoffmitani  in  arc t* 
Titiano  Rome*  conspuais  , Utrecht  , 
17 j6j  une  édit,  d 'Epictète  ; un  Recueil 
die  poésies  érotiques , Anisferd.  , 1701, 
réitnpr . sqju  lç  ii|tf  4*  Galatta , (h*u* 
poeticus. 
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REMBRANDT  (Van-Ryn),  peintre 
et  grav.,  fils  d’un  nieùnicr,  naquit  en 
1606,  dans  un  village  situé  sur  le  bras 
du  Rhin  qui  passe  4 Leydc,  ne  s’attacha 
ni  4 la  correction  du  dessin , ni  au  goût 
de  l’amique  ; mais  il  s'efforça  unique- 
ment d’iiuiter  la  nature  telle  qu’elle  se 
voit.  Ses  tableaux  et  scs  estampes,  qui 
sont  en  grand  nombre,  se  font  admirer 
par  la  force  et  le  naturel  qui  y régnent.  II 
m.  4 Amst.  eu  1G68  ou  1674. 

RÉMI  t St.),  né  dans  les  Gaules, d’une 
famille  illustre  , fut  mis  sur  le  siégé  poq- 
tilieal  de  Reims,  4 24  ans.  Ce  fut  lut  qui 
baptisa  le  roi  Clovis  , qu’il  instruisit  des 
maximes  du  christianisme.  On  ne  sait  en 
quel  teins  il  m. , mais  il  est  certain  qa’il 
ne  viv.  plus  en  535.  Nous  avons  sous  son 
uom  quelques  Lettres  , etc. 

RÉMI  de  Florexcs  , ou  REMIGIO 
Flokektiko  , dominic.  ital.  du  16  s., 
se  lit  connaître  par  des  Traductions 
d’Auimicfi  Marcellin,  de  Cornélius Ne- 
pos , et  de  l’Histoire  de  Sicile  de  Fatelio. 
Il  est  auteur  des  Rtftexions  sur  l’Histoifo 
de  Guichardin  , Venise  , i58a  , in-40; 
Poésies  italiennes,  ibid. , 1 fx4"  , in-8°. 
II  m.  4 Florence,  sa  patrie  , en  i58o. 

RÉMI  ( Nicolas) , conseill.  du  duc 
Henri  II  , et  lient,  génér.  de  Lorraine, 
a publ.  : Dœmonolaldiee  libri  1res  ex 
udtetis  capilalibu*  nonagentnrum  plu* 
minus  hominum  qui  sortilegii  crimen 
inlra  annos  quindecim  in  Lotharingid 
capite  luerunt,  Lugd.,  1595,  in-f. , Col., 
in-8°;  Discourt  de*  choses  avenues  en 
Lorraine  , depuis  le  décès  du  duc  Ni- 
colas en  1472 , jusqu'il  celui  du  duo 

René  11  , Pont-4-Mousson , i6o5,  Epi- 
nal , 1617  et  i6a6. 

REMI  (Abraham),  Rcmmius , né 
en  1600  , 4 Rémi , village  de  Beanvoi- 
sis  , m.  en  1646,  professa  l’eloq.  au  coll, 
royal.  Il  est  regardé  comme  un  des  meil- 
leurs poètes  latins  de  son  tems.  Ses  pro- 
ductions parurent  en  1G46.  in-13, 

RÉMI  (Jos.-Honoré)  , prêtre  etavoc* 
au  pari,  de  Paris,  où  il  m.  eu  1784  , 
était  né  4 Rémiremoni  en  1738.  Ha 

Subi.  : Le  Cosmopolisme , 1770,  in- (a; 

es  Jours,  pour  servie  de  correctif  as*x 
Nuit*  d'Voung,  I77«^in-iaj  Code  de* 
Français,  1771 , a vol.  in-ia:  La  Tra- 
duction du  grec  de  l’hiéroglyphe  d’Hyé- 
rapole , 1779,  ia  tlj  Eloge  du  Chan- 
celier de  tUiipHal , couronné  par  l acgd- 
franç.  en  1777  , «t  censure  par  1«  Sor- 
bonne. Il  a fourni  beaqc.  d’articles  gis 
Mergnre  rie  France. 
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Se»  ouv.  sont  : Dialogues  des  Dieux  ; 
Lettres  galantes  et  philosophiques , ac- 
compagnée» de  V Histoire  de  Mademoi- 
selle de  **  ; Troi»  Lettres  sur  la  nais- 
sance , les  progrès  et  la  décadence  du 
Coitt , Dificrens  Traités  *nr  la  poesie 
en  general  et  »ar  les  divers  genres  (le 
poesie;  Un  petit  poème  inlit  La  Sa- 
gesse, qui  partit  en  1713;  Une  Lettre 
sur  te  goilt  et  le  génie , et  sur  l'utilité 
-dont  peuvent  être  les  règles.  Tou»  scs 
écrits  ont  «fié  recncill.  en  1 743  h Pari»  , 
tons  le  titre  de  la  Haye,  en  3 vol.  in- ta, 
et  depuis  en  17(10,  5 vol.  in-ta. 

RÉMONDbeSatstï-Aisise 
(Pierre)  , censeur  royal  ; de  l'acad.  de» 
scien.  et  b.-lcttr.  de  Berlin  , m.  à Paris, 
sa  patrie  , en  «778,  à 8}  ans,  a pnbl.  : 
Abrogé  de  l'Histoire  du  président  de 
Thou,  1759,  to  vol.  in-13;  Le  Co- 
médien , 174}  , in-8°.  Il  a travaille  \ la 
Gazette  de  rrance  et  au  Mercure. 

RÉMOND  (Franc  ),  cél.  ciseleur, 
ru.  A Paris  k l’Age  de  63  ans  , fut  charge 
par  le  gouvem.  de  la  ciselure  des  bromes 
de  la  colonne  élevée  Jt  Paris,  place  Ven- 
dôme , h la  gloire  des  armées  franc. 

REM0ND1NI  (Balthasar  - Marie)  , 
evéq.  de  Xante  et  de  Céphalouie  , né  à 
Bassano  dans  les  états  vénitiens,  en  1698, 
et  m.  en  1777 , est  connu  par  sou  livre 
inlitnlé  : De  Zacynthi  anliquilalibus 
et  fnrtund  commenlarius  , Veuetii»  , 
1756  , in-8°.  lia  laissé  tiu  gr.  nombre 
de  manuscrits. 

REMY-V  AUDREY  (Nicolas-Jos.de 
Saint-),  gentilh.  franc-comtois  , né  dans 
le  17*  » , a donné  a romans  : Histoire  de 
la  comtesse  de  L'ergy,  épouse  de  Charles 
de  f^audrey , dit  lebcan  Vaudrey,  ouïes 
aventures  de  Charles  y audrey  , Paris, 
1751,  in-ta  ; Adèle  de Ponlhieu  , in-ta. 

RENA  (Cosme  de  la) , caplt.  florent., 
de  l’acad.  de  la  Crusca  et  de  celle  «le 
Florence  , dont  H fut  chef  en  1673 , 
était  versé  dans  1a  connaissance  des  an- 
tiquités étrusques.  On  lui  doit  : Cogni- 
zione  del  duca  e marchese  Ugo  di  Tos- 
aana  il  sttlsco , e délia  sua  consorte 
JudiUa  consawuinea  di  Corrado  I , 
imperatore  , tnftts  dalla  sérié  MS. 
de’  duchi  a marchesi  di  Toscana  , Flo- 
rence, 1687,  in-fol.  ; Délia  sérié  degli 
antichi  iluchi  e marchesi  di  Toscana 
con  altre  notizione  dell’imperio  romano, 
«te.,  Florence,  1690,  in-fol.  , ire  par- 
tie seulement. 

RENAU  d’Elisacaxat  (Bernard), 
Hi  dans  le  Béarn  en  i65a,  apprit  les 
Butlbém<r  et  bientôt  U mai  inc  devint 
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son  c'tude  favorite.  Louis  XIV,  voulant 
réduire  à des  principes  uniformes  la  cons- 
truction des  vaisseaux,  fit  venir  A la  cour 
les  plus  habiles  constructeurs.  A pré* 
quelques  discussions  , on  se  borna  à 
nenx  méthodes  : l’une  de  Renau,  et 
l’autre  de  du  Quesnc.  Ce  prioce  lui 
donna  ordre  d’aller  & Brest  et  dans  le* 
autres  ports , pour  instruire  les  construc- 
teurs. r.n  1680  , Louis  XIV  résolut  de 
se  venger  «l’Alger;  Rcuau  proposa  de  le 
bombarder  ; il  promit  de  faire  des  ga- 
liotes  à bombe  ; on  se  moqua  de  lui 
dans  le  conseil  ; mais  Louis  XIV  vou- 
lut qu’on  cssayftt  cette  nouveauté  fu- 
neste , qui  eut  un  heureux  effet.  Renau 
alla  ensuite  en  Flandre  trouver  Vanban, 
qui  le  mit  en  état  de  conduire  les  sièges 
«le  Cadaquiet  s en  Catalogne  , de  Philips- 
bourg  , de  Manheim  et  de  Franckendal. 
Le  roi , pour  récompenser  ses  service* , 
le  fit  conseil!,  de  marine  , et  gr. -croix 
de  l’ordre  de  St. -Louis  , avec  une  pen- 
sion de  ta, 000  liv.  Il  tn.  en  1719,  mem- 
bre de  l’acad.  franc.  Ou  lui  doit  : Théo- 
rie de  la  manoeuvre  des  vaisseaux , 
1689,  srr-8  ; et  plus.  Lettres  pour  ré- 
pondre aux  difficultés  de  Huyghcns  et  de 
Bernoulli  contre  sa  théorie. 


RENAUD  (Nicolas),  Provençal, l’an 
desprem.  chansonniers  français  ,’  fleurit 
sous  le  règne  de  Henri  II. 

RENAUD  (Louis),  domin.  , doct. 
deSorb.,  né  h Lyon  , et  in.  en  1771  , 
à 80  ans,  prédic.  ordin.  dn  roi.  Se* 
Sermons  n’ont  jamais  été  publiés;  ma» 
on  a de  lui  les  Oraisons  funèbre*  du 
duc  d’Orlcans  et  du  maréchal  de  V ille- 
roy , ainsi  qu’un  Discours  latin,  attr 
l’exaltatiou  de  Benoit  XIII  h la  chair* 
de  Saint-Pierre. 

RENAUD1E  (Jean  ns  Barui,  aiear 
de  la  ) , dit  de  la  Fodest  , second  chef 
de  la  conjuration  qnc  les  hueciiots  firent 
en  i56o  contre  les  princes  de  la  maison 
de  Guise.  La  Renaudie  se  chargea  d’aller 
dans  les  provinces  , et  de  gagner  par  lui — 
même  et  par  ses  amis  ceux  qu’il  avait 
d«jh  connus  , et  leur  donna  jour  au 
1er  février  pour  s’assembler  h Nante*. 
L’assemblée  se  tint , et  on  résolut  d’exé- 
cuter la  conjuration  A Amboise,  où  était 
la  cour  ; mais  ce  dessein  ayant  été  dé- 
couvert par  un  avocat  chez  qui  il  était 
logé,  La  Renaudie  , qui  s’avancait  avec 
des  troupes,  fut  tué  en  i55<),dani  la 
forêt  de  Château-Renard  , ptès  d’Am- 
boise,  où  son  corps  fut  porté.  Il  y fut 
pendu  sur  le  pont  il  nn  gibet , ayant  sor 
le  front  un  écriteau  avec  ces  paroles  : 
« Chef  det  rebelles-  » > 
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. I.  R EN  AU  DOT  (Théophraste),  med 
de  Loudun  , t'établit  à Paris  en  t6a3  , 
où  il  m.  en  if«53. 11  fut  le  premier  qui 
commença  , en  iG3i  , à faire  imprimer 
ce»  nouvelles  publique»,  si  connues  sous 
le  nom  «le  Gazettes.  Il  en  obtint  le  pri- 
vilège de  Louis  XIII  , lequel  lui  fut 
confirmé  pour  lui  et  pour  ses  héritiers 

Sar  Louis  XiV.  Ce  mot  de  Gazette  vient 
u uiot  ital .gazetla  , petite  pièce  tic 
monnaie  eu  usage  à Venise,  avec  laquelle 
on  payait  la  lecture  des  nouvelles  pu- 
bliques qui  se  distribuaient  en  m.ss.  Il 
a cucore  donné  une  suite  du  Mercure 
français  , depuis  t635  jusqu’en  1643  ; 
Abrégé  de  la  vit  et  de  ta  mort  de  Henri 
de  Bourbon , prince  de  Condé , i6|6  , 
in- 4“  ; La  vie  et  la  mort  du  maréchal 
de  Gassion  , »647  , in-4"  ; La  vie  de 
Michel  Mazarin,  earrl.,  frère  du  itr 
ministre  de  ce  nom  , 1648,  in-  4t>- 

IL  RENAUDOT  (Eusèbe),  petit 
fils  dnprécéd. , membre  de  l’académie 
française  , de  celle  des  inscript.  , et  de 
celle  de  la  Crusca,’  né  h Paris  en  1646. 
Après  avoir  voyagé  quelque  terni  en 
Italie,  où  il  fut  chargé  de  commissions 
importantes,  il  revint  en  Fr.,  ou  il  m. 
en  1710,  après  avoir  lègue'  sa  nombreuse 
bibliothèque  aux  Bénédictins  de  Saint- 
Germain-des-Prè*  h Paris  Ses  prineip. 
ouvrages  sont  : a vol.  in-4*,  en  171 1 et 
1713,  poor  servir  de  continuation  au 
livre  de  la  Perpétuité  de  la  foi;  Halo- 
fia  Patriarcharum  Alexandrinorum , 
Jacobitaram , etc,,  Paris,  1 7;  1 3 , in-40; 
un  Recueil  d’anciennes  Liturgies  orien- 
tales , Paris,  1716,  a vol.  in-40  ; deux 
anciennes  Relations  des  Indes  et  de  la 
Chine,  Paris,  1718,  in-4°  ; Déjense 
de  la  perpétuité  de  la  Fai  , in-8°,  contre 
le  livic  d’ Ay mon  ; une  Traduction  lat. 
de  la  Vie  de  saint  Atbanase , écrite  en 
arabe  ; plus.  Ouvrages  m.ss.  — On 
connaît  encore  un  antre  Rf-jtitîDOT.uv. 
et  histor. , qui  a composé  un  Abrégé 
chronologique  de  l’Histoire  universelle, 
a vol.  in-ia. 

RENAZZI  (Philippe  - Marie) , ctl. 

avocat , et  l’un  des  plus  illustres  prof,  de 
Punir,  de  Rome,  où  il  ni.  en  tgoB,  âgé 
de  61  ans,  est  auteur  de  quinze  & seize 
Onv.  , tant  de  jurispr.  que  de  philologie. 
Ses  l'.lémens  de  droit  criminel,  publiés 
pour  U irc  fois  en  1773,  ont  été  rcimp. 
cinq  (ois  en  Italie,  trad  et  commentés 
dan» presque  toutes  les  langues  de  l’Eu- 
rope. 11  a laissé  pins.  m.ss. 

I.  REM.  . comte  d’Anjou  et  de  Pro- 
vence, l,r  duc  de  Lorraine,  roi  dp  Sicile, 
arricrc-petit-fils  du  rot  Jean , né  4 An- 
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fers  en  t4o8  , descendait  de  la  seconde 
ranche  d’Anjou , appelée  au  trône  de 
Naples  par  la  reine  Jeanne  lrt.  Ayant 
épousé,  en  itjao , Isabelle  de  Lorraine, 
fille  et  héritière  tle  Charles  II , il  ne  put 
recueillir  l’héritage  de  son  beau-père. 
Antoine,  comte  de  Vaudemnnt,  le  chassa 
de  la  Lorraine,  le  fit  prisonnier  elle 
força  de  donner  sa  fille  Isabelle  en  ma- 
riage à son  fils  Ferri  de  Vaudcmont. 
Louis , roi  de  Naples  , son  frère , et  la 
reine  Jeanne  II,  qui  l’avait  fait  son 
héritier,  étant  morts,  il  se  rendit  en 
i435  dans  te  royaume  de  Naples  : il  n’y 
fut  pas  plus  heureux  qu’en  Lorraine.  Lu 
comte  d'Anjon  n’ayant  eu  que  des  révéra 
h In  gnerre,  se  retira  en  Provence,  où  il 
cultiva  en  paix  les  arts.  Il  fit  des  vers  et 
cultiva  la  peinture.  On  voyait  on  de  se» 
tableaux  anx  Célestins  d'Avignon.  Go 
prince  m.  à Aix  en  t4»o.  On  lai  attributs 
l ‘Abusé  en  cour , impr.  dans  un  recueil 
d’anciennes  poésies  sans  date  , mais  fort 
antique,  in-fol.,  et  depuis  è Vienne, 

1 48q,  in-fol.  Ou  a encore  de  lui  le» 
Cérémonies  observées  à la  réception 
d'un  chevalier,  m.ss.  enrichi  île  belles 
miniatures  ; les  Fonctions  des  Poursui- 
vant d'armes , m.ss. 

RENÉ,  comte  d’Anjon , qui  veent 
vers  le  milieu  du  i5*  s.,  et  fut  aussi  ror 
de  Naples  et  de  Sicile , ne  se  rendit  pas 
moins  cél.  que  le  précéd.  par  son  talent 
pour  les  vers.  11  en  fit  une  prodigieuse 
quantité.  L’onv.  le  pins  considérable  que 
l’on  cite  de  lui  est  le  Roman  de  trts- 
douce  merci  au  cuer  d’amour  épris . On 
ne  croit  pas  qu’il  ait  jamais  été  impr. 

RENE  II,  duc  de  Lorraine,  m.  en 
1 5o8 , âgé  de  57  ans,  est  célèbre  dans 
les  fastes  militaires  par  la  guerre  qu’il 
soutint  contre  Charlus-le-Hardi , duc  de 
Bourgogne , qui  fut  tué  devant  Nanci. 
Ceduc  établit  en  Lorraine,  par  son  tes- 
tament, la  loi  salique.  Il  favorisa  les  aria 
en  faisant  bâlirplus.  châteaux  et  quelques 
beaux  édifices. 

RENEAULME  (Paul  Alexandre  de), 
chan.  de  Sainte-Geneviève  de  Paris,  01 1- 
ginairc  de  Suisse  , fnt  prieur  dcThcuvy. 
où  il  m.  en  1749-  En  tç4o  il  publia  un 
Projet  de  Bibliothèque  universelle , etc. 
Une  santé  languissante  l'empêcha  d’exé- 
cuter cet  onv.  immense. 

RENEAULME  (Paul  ) , méd.  d» 

Blois  dans  le  17*  s. , de  qui  on  a : Fr 
curalionibus  observaliones,  Paris,  1606, 
in-8"  ; Spccimen  historiée  planlarum  , 
avec  fig. , 161 1 , in -4°  ; La  vertu  de  la. 
Jontaine  de  Mèdicis  , pris  Saint-Dénis • 
les-Bloù  , Blois,  1618,  in -8", 
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RENÉAUME  Dr  xa  T*ch*  , cher, 
de  Sainl-Loois.në  k Laon,  m.  k Bouil- 
lon »er«  1781  , a coopéré  au  Journal 
encyclopédique , et  continue'  la  Gazette 
des  Gazettes.  Il  a traduit  de  l’allemand 
d’Hermann-Samuel  Reimar  : Observa- 
tions physiques  et  morales  sur  l'instinct 
des  animaux , leur  industrie  et  leurs 
mœurs,  Anut.  , Paris,  1770,  a v.  in-ta. 

RENNES  ( Brice  de)  , capucin, 
toi»»,  en  Palestine,  travailla  à IVdit.  de 
la  Bible  arabe  , impr.  en  1671  , pour 
l’nsagu  de»  cgi.  orient.  Il  a trad.  dans  la 
jnéme  langue  VEpitome  Annulïum  ec- 
clesiasticarum  cardinale  Borromei , a v. 
jn-4u,  et  VEpitome  si nnalium  veteris 
Testamenti  Jacobi  Sa/iant , ab  stdn- 
nto  usque  ad  Christum , de  l’imp.  de  la 
propagande,  t653,  a toI.  in-40- 

RENNEVILLE  ( Rene- Auguste - 
Constantin  de),  né  à Caen  , renferme'  k 
la  Bastilledepui»  le  t(>  mai  170a  jusqu’au 
16  juin  «7i3.  est  auteur  d’une  Histoire 
de  le  Bastille , Aussi. , I7u4,  5 vol. 
ïn-ia  ; Recueil  de  Poyagcs  qui  ont 
servi  à l’établissement  et  au  piverts  de 
la  Compagnie  des  Indes  orientales,  for  - 
mée dans  les  Provinces-  V nies  des  Pays- 
Bas,  Ainsi.,  170a,  1706,  5 vol.  in-ia  ; 
Ainsi. , 1730,  to  v.  in-ia. 

RENOUT  (Jean-Julien-Constantin), 
ré  k Honfleur  en  1705 , m.  ver»  1780,  a 
donné  pins,  pièces  à diffër.  théâtres,  dont 
quelques-unes  cnrent  du  succès. 

RENTY  (Gaston-Jean-Baptiste,  baron 
de),  né  en  16 11  au  diocèse  de  Baïenx  , 
•ervit  avec  distinction  dans  les  guerres 
de  Lorraine;  th.  k Paris  en  i64g-  Il  eut 
part  il  l'établissement  des  frères  cordon- 
niers. Le  père  de  Saint-Jnre  , jésuite,  a 
donné  sa  Pie. 

RENUSSON  (Philippe),  oc  an  Mans, 
avocat  au  pari,  de  Paris,  où  il  tn.  vers 
t7ao.  Il  a donné  deux  Traités  de  Droit, 
le  i*r  sur  la  subrogation , 170a,  in-4"  ; 
le  a*  snr  les  biens  appelés  propres  ,1711, 
1 volume  in-4®. 

RÊQUENO  ( don  Vicente) , sav.  jés. 
eapag. , né  dans  le  royanme  de  Grenade, 
vers  1730,  et  tn.  i Venise  en  1799,  après 
avoir  remporté  plus,  prix  k l’acad.  des 
beaux-arts  de  Madrid  et  k celle  de  Sé- 
ville , publia  : Recherches  sur  les  monu- 
tnens  romains  en  Espagne,  Séville,  1 766, 
3vol.  in-40;  mais  sounuv.  le  plus  considé- 
rable est  tntit.  : Saggi  sut  nstabilimento 
delC  antica  arle  de'  Grect,  i de'  Ro- 
mani Pittofi,  Venise,  1784  1 rn-4°. 

REQUIER  (Jean -Baptiste)  , m.  en 
>799,  > ttad.  del’ital.  : Recueil  histo - 
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rique  de  ce  qui  a été  publié  sur  la  villa 
d’Herculanum.  Idée  de  ta  Pnésiegrecq. 
et  latine,  trad.  deGraviua,  1755,  a vol. 
in-ia;  Esprit  des  Lois  romaines , trad. 
du  même  , 1766,  3 vol.  in-ia;  Mercure 
de  Pittorin  Siri,  3 vol.  in-4°  on  18  vol. 
in- ta  ; Mémoires  secrets  tirés  des  ar- 
chives des  Souverains  de  t Europe  , 
trad.  de  Siri,  1763,34  vol.  in-ra;  His- 
toire des  Révolutions  de  Florence  sous 
les  Méilicis , trad.  de  Varclii,  1765,  3 
vol.  in-ia;  Hiéroglyphes  d' Hcr  a p pot- 
ion , trad.  du  grec,  1777,  tn- ta  ; et  une 
Pie  de  Peiresc  , >770,  in-ta. 

RESCIUS  (Stanislas) , cban.  do  YVar- 
mie  en  Pologne , fut  envoyé  par  Etienne 
Battori . ambass.  k Rome.  On  a de  lui  : 
De  rebus  in  eleclione  regis  Polnnice 
gestis  ad  discessum  cjus  , Konue,  1073, 
in-4°;  Dissithum  Evartgelicarum  Ma- 
gislrorum  ac  Miuistrorum , Cologne, 
i.Tga  , in-8°  ; De  atheismis  et  phanatis- 
mts  Evangelicorum , Naples,  >596, 
in-4°;  il  mourut  en  i5g8. 

R ES  EN  DE  on  REESENDE,  Rcsen- 
dius  (André  ou  Louis-Anilié  de),  cban. 
d’Evora  où  il  naquit  eu  1498,  se  rendit 
habile  dans  les  lr.-lett.  grecques  et  lat. 
Le  roi  de  Portugal  , Jean  lil  , loi  confia 
l’éducation  des  princes  ses  frères;  il  m. 
en  1573.  La  plupart  de  scs  ouv.  ont  été 
recueillis  k Cologne,  l'an  1G00,  en  a 
vol.  in-fol.  Les  princip.  sont  : De  anti -v. 
quilatibus  Lusitanitt  . Kvora,  1 5q3  , 
in-fol.  ; Delicue  Lusiinno-Hispanicie  , 
i6i3 , in-80  ; un  v.  in-4°  de  Pocsies  la- 
tines; De  vitd  aulird , in-4°;une  gram- 
maire, «oui  ce  titre  : De  Perborum 
conjugatione , etc. 

RESENDE  (Garcia*  de),  autenr  de 
V Histoire  de  Jean  II,  en  portngaia  , 
Lisbonne,  1596,  in-fol-,  et  rrimp.  arec 
des  augmentations,  en  i6aa. 

RESEN11JS  ( Pierre  ) , prof,  en  mo- 
rale et  en  jnrispr.  k Copenhague  , m.  et» 
1688,  k 83  ans.  Il  a donne:  Jus  auti- 
cum  Norwegicum  , 1673 , in-40  ; nsa 
Dictionnaire  Islandais,  i683,  in-4°  ; 
deux  Edda  des  Islandais,  1 Gt>5 , in-4°. 
Mallet  en  a donné  la  trad.  dans  sots 
Introduction  à l'Histoire  deDanemarck, 
Cqpenhagne , 1756,  in-4°- 

RESNEL  DD  Beliat  (Jean-Francoin 
du)  , né  k Rouen  en  169a,  entra  dans 
l’oratoire,  obtint  l'abbajredeFoniaine;  il 
fut  reçu  membre  de  1 acad.  fr.  et  des 
b.-lelt , et  m.  i Paris  en  1761.  Set  tra- 
ductions des  Essais  sur  la  Critique  et 
sur  l'Homme  de  Pope,  in-ia  , ont  fait 
sa  réputation.  Mais  Celte  trad.  a été  éclip- 
sée par  celle  de  M.  Foutants , publié* 
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en  1783.  On  a aussi  de  1’abhé  Doremcl, 
un  Panégyrique  de  Saint-Louis  , et 
Mémoires  ou  Dissertation s dans  1e  rtc. 
de  l’acod.  des  inscript.  et  b. -le». 

RESN1ER  , »*c.  sous-bibliotliéc.  de 
la  bibliotb.  Matarine , nomme  tribun 
et  comité  raemb.  dn  sénat  conservateur, 
m.  en  1807  , b 45*»* , fut  l’un  de*  rédac- 
teurs du  Moniteur.  Il  a donne'  plusieurs 
pièces  an  théâtre  de  Eavart. 

RESSIUS  (Rutger),  prof,  de  langue 
grecrjne  à Louvain  , né  b Maseych  dans 
la  principauté  de  Liège , m.  en  i545,a 
donné  des  édit,  des  Institutions  du  droit 
des  Grecs  , par  Théophile  , Louvain  , 
l536;  des  Aphorismes  d’Hippocrate, 
»533  ; des  Lois  de  Platon. 

RES  SONS  (Jean-Baptiste  Deschiens 
de),  lient. -gén.  d’artillerie,  né  b Chiions 
en  Champagne,  m.  b Paris  en  1^35,  b 
75  ans,  membre  de  l’acad.  des  sciences, 
ou  il  a donné  un  grand  nombre  de  Mé- 
moires. 

RESTAUT  (Pierre),  né  b Beauvais 
en  i(iÿ4,  avocat  au  cons.  du  roi,  m.  b 
Paris  en  lo&j.  On  a de  lui  : Principes 
généraux  et  raisonnés  de  la  Grammaire 
française , in-ta.  11  a revn  le  Traité  de 
l’ Orthographe  enferme  de  Dictionnaire, 
imprimé  b Poitiers  en  1775,  in-ti°.  On 
lni  doit  encore  nn  Abrégé  de  sa  Gram- 
maire, »n-i*  , et  la  traduct.  de  la  Mo- 
narchie des  Solipses , 1711,  in-ia. 

RESTIF  DE  LA  BRETONNE 
( Nicolas-  Edme) , né  en  17 34  b Saey, 
village  de  la  Bourgogne  , lut  envoyé  h' 
A enterre,  où  il  apprit  l'imprimerie.  Ne 
avec  du  génie  et  nu  caractère  singulier  et 
birarre , il  s’élança  dans  la  carrière  litté- 
raire , et  l’y  frayai  une  route  que  lui  seul 
pouvait  smvre.  Le  séjour  de  la  capitale, 
u’il  vint  habiter,  fat  pouf  lui  une  «onrcc 
'observations  b faire  et  de  préjugés  bi 
combattre.  Peu  d’auteurs  ont  été  aussi 
féconds  que  loi  ; il  aécrit  plus  de  i5o  vol  .J 
de  romans,  don  t le  but  es  t ton  jours  moral, 
la  fable  souvent  contraire  «ni  bonnes 
-moeurs , et  le  style  sans  goût , mais  non 
[«ans  intérêt.  Il  "m.  b Paris  en  1804.  Ses 
princip.  onv.  sont  -.  Ecole  de  ta  Jeu- 
inesse , 177»  , 4 vol.  m-ta;  Lettres  d’une 
• fille  à son  pire , 177a,  5 vol.  in-la  ; la 
-Pille  dans  les  trots  états  de  fille  , d’é- 
pouse at  mire,  1773,  3 vol.  in-ta  ; le 
- Minage  parisien , on  Délie  et  Soteniout, 
•177*,  a vol.  ••-*»«  le*  Pfdmmasœ  Mé- 
moires  d'un  homme  de  qualité  , *774»! 
-3  T,  in- Il  -A* Ecole  des  Pires . 1776,  3 
irt-ra-;  le  Paysan  perverti , 4 vol.  in-ta  : 
«’est  seiHUeilleor  ou».;  ta  Paysanne  per- 
vertie , 1776,  4*ul.  ioên  j le  ifuadra- 
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génaire , on  VAge  de  tenante*  ètix  pas- 
sions , *777,  a vol.  in-ia  :1e  Nouvel 
Ab  ai  lard , on  Lettres  de  deux  amans 
gui  ne  se  sont  jamais  vus,  *778,  ftéL 
in-ta;  la  Pie  de  mon  pire , Neufcbâtel, 
1788  , a vol.  in-ia  ; les  Métamorphoses, 
ou  les  Ressorts  du  cœur  dévoilés  ; ta 
Mimographe , 1770  , in-8°  ; le  Porno- 
graphe  , Londres,  1776,  jn-8°;  les  Gr- 
nographes,  a vol.  in-8°  ; l’ Andrographe, 
le  Gjmographe  et  le  Thesmographe , 
1779,  5 vol.  in-8°;  Découverte  australe 
par  un  homme  volant , on  le  Dédale 
français,  Paris,  1780,  4 vol.  in-ia  ; la 
dernière  Aventure  d’un  homme  de  45 
ans,  1783,  in-ta;  les  Contemporaines, 
ou  Aventures  des  plus  jolies  femmes  de 
t’ âge  présent,  Paris,  1780,  ia  vol.  in-13; 
la  Malédiction  paternelle,  Paris,  1779. 

3 vol.  in- 13;  tes  Françaises,  ou  3 j 
Exemples  choisis  dans  les  mœurs  ac- 
tuelles , Neufchbtel , 1786,  4 vol.  io-ia  ; 
la  Prévention  nationale,  3 vol.  in-13; 
le»  Parisiennes , 4 vol.  in-ta  ; Tableau 
des  mœurs  d’un  siècle  philosophe , a voL 
in-ia  ; les  Nuits  de  Paris,  ou  le  Spec- 
tateur nocturne , Londres,  1788,  4 vol. 
in- ta;  le  Cœur  humain  dévoilé , 1706, 
m-13;  Philosophie  de  M.  Nicolas, 

3 vol.  in-ta,  etc. 

I.  RESTOUT  (Jean),  peintre  OiR. 
du  roi , de*  acad.  de  Caen  et  de  Rouen , 
sa  patrie  , né  en  169a  de  Jean  Restoat , 
cintre  distingué.  Son  excellent  tableau 
’Alphée  qui  se  sauve  dans  les  bras  da 
Diane  le  fil  agréger  b l’acad.  de  peint.’en 
1730.  Parmi  pins,  antres  morceaux  dist- 
on cite  le  tableau  du  Triomphe  de  Bac- 
1 h us , et  la  Destruction  du  palais  d'Ar- 
midc.  Rcstout  m.  en  1768,  directeur  de 
l’académie  de  peinture. 

RESTOUT  (Jean-Bernard),  file  dn 
préccd.,  m.  b Paris  en  rço7 , suivit  son 
père  dans  la  peint.,  et  se  fit  une  répara- 
tion dans  la  science  de  la  perspective , 
delà  connaissance  des  effets  de  la  lumière 
sur  les  corps,  et  enfin  de  cette  partie  de 
lu  composit.  qu’on  nomme  pittoresque , 
pour  la  distinguer  de  celle  qui  constitue 
ta  poésie  d’on  tableau.  Après  avoir  fiit 
nn  voyage  b Rome , il  revint  b Paris , où 
il  fnt  reçu  membre  de  l’acad.  en  *75(6. 
Ses  plus  beanx  tableaux  sont  : Anacréon 
la  coupe  h la  main  ; Jupiter  et  Mercure 
a la  table  de  Philémon  et  de  Haucis. 
f.a  Présentation  au  Temple , exposé  an 
salon  de  «771 , est  le  prestige  de  1a  science 
de  la  perspective. 

RETZ  ( Albert  de  Gornly , dit  le  ma- 
réchal de),  était  fil*  d’Anl.  de  Gondy . 
maître  d’Mtel  de  Héju*  II,  <pû  »***• 
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•nivi  Catherine  de  Médicia  en  France.  Il 
fut  employé  dans  les  négociation»  et 
dan»  le»  armée».  Sa  grande  faveur  ii  la 
cour  exciu  l’envie  contre  lui  : on  alla 
jusqu'à  loi  dUputer  ta  noblcete.  Un  re> 
proche  plu»  grave , c’en  qu’il  lut,  dit-on, 
un  des  conseiller*  dn  malheureux  projet 
de  la  Saint-Bartlrélemi , dont  il  alla  ex- 
cuser le  massacre  auprès  de  la  reine  Eli- 
sabeth. Retz  s’empara  de  Belle  Isle,  qu’il 
fortifia  , fut  gouverneur  de  la  Provence, 
que  les  factions  l'obligèrent  de  quitter. 
Charles  IX  le  fit  maréchal  de  France  en 
•» 5^4 i Henri  III  le  fit  duc  et  pair.  Il  m 
en  1603  , regardé  comme  un  courtisan 
Labile  et  nn  médiocre  général. 

RETZ  (Pierre  de  Gondy),  frère  du 

Îrécédent , év.  de  Langret , puis  de  Paris. 

c pape  Sixte  V l’éleva  au  cardinalat  en 
J 587.  Il  te  déclara  contre  les  ligueurs  avec 
énergie,  et  m.  en  1616,  & 84  ans. 

II. ‘RETZ  ( J.-Franç.-Paul  de  Gondy, 
carrl.  de) , naquit  b Montmirel  en  Brie  en 
lCt4,  d’Emmanuel  de  Gondy,  gétr.  des 
galères  et  cher,  des  ordres  dû  roi.  On  le 
força  d'embrtsser  l’état  eedésiaat.  On  lui 
donna  pour  précept.  le  cél.  Vincent  de 
Paul.  Retz  prit  le  bonnet  de  doct.  de 
sorbonne  en  i643,  et  fat  nommé  la  même 
année  coadjuteur  de  l’archev.  de  Paris. 
L’abbé  de  Gondy  sentait  toujours  plu» 
de  dégoût  ponr  son  état  : ton  génie  e’ttit 
décide  pour  les  armes.  Devenu  coadju- 
teur , il  se  gêna  pendant  qoelqne  tems 
ponr  se  concilier  le  clergé  et  le  peuple. 
Mai»  dès  que  le  eard.  Maxarin  eut  été 
mis  il  la  tête  du  ministère,  il  se  montra 
tel  qu’il  était.  II  avait  trois  passions  do- 
minantes ; celle  de  la  galanterie  , la  fu- 
reur rie  cabaler , et  la  vainc  gloire.  Dan» 
le  même  rems  il  se  livrait  â des  amour» 
quelquefois  bon  tentes,  prêchait  devant 
la  cour,  et  méditait  une  guerre  civile 
contre  la  reine  sa  bienfaitrice.  Par  l’as- 
cendant de  sa  place , de  son  nom  et  de 
ses  talens,  il  précipita  le  parlement  dans 
les  cabales  et  fe  peuple  dans  les  séditions, 
il  leva  nn  régiment  qa’on  nommait  le  ré- 
giment de  Corinthe,  parce qn’il  était  ar- 
chevêque titulaire  de  Corintoe.  On  le  vit 
prendre  séance  an  pari,  avec  nn  poignard 
dans  sa  poche,  dont  on  appercevaii  la 
poignée.  Ce  fut  alors  qu’nn  plaisant  dit  : 
Voilà  le  bréviaire  de  notre  archevêque. 
L’ambition  lui  fit  souffler  le  feu  de  la 
gnenre  civile , l’ambition  lui  fit  faire  la 
paix.  Il  ae  réunit  secrètement  avec  la 
cour  pour  avoir  nn  chapeau  de  cardinal; 
•lie  obtint  pour  lui  la  poorpre  en  i65l. 
Le  nouveau  card.  ne  cabala  pas  moins. 
II  fat  arrêté  au  Loutre,  conduit  à Yin- 
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eenoes,  et  de  U dans  le  chât.  de  Nantes, 
d’où  il  se  sanva.  Après  avoir  erré  pendant 
longtema  en  luire  , en  Hollande  , en 
Flandre  et  en  Angleterre,  il  revint  en 
France  en  1661 , fit  sa  paix  avec  la  cour 
en  se  démettant  de  son  archevêché , et 
obtint  en  dédommagement  l'abbaye  de 
Saint-Denis.  11  avait  vécn  jusqu’alors 
avec  une  magnificence  extraordinaire,  il 

S rit  le  parti  de  la  retraite  pour  payer  scs 
elles , ne  se  réservant  que  30,000  livret 
de  rente.  Il  remboursa  à scs  créanciers 

r lus  de  1,  Mo, 080  éens,  et  te  vit  en  état, 
la  fin  de  se»  jours,  de  faire  des  pen- 
sions b ses  amis.  La  vie  retirée  du  card. 
de  Retx  parut  admirable  b ceruines 
gens  , parce  que  la  rareté  des  choses  est 
ce  qni  en  fait  le  prix.  Comme  il  n’avait 
plut  d'envieux , il  n'avait  plus  d’ennemis. 
Ainsi  la  médisance  n’attaqua  point  la 
pureté  de  ses  intentions.  11  quittait  pour- 
tant quelquefois  ta  retraite  pour  passer 
quelques  jours  b Paris.  C’est  dans  cette 
dernière  ville  qu’il  ni.  en  1679.  Il  reste 
de  lni  plut.  onv.  : tes  Mémoires  sont  le 
pins  agréable  & lire;  ils  virent  le  jour 
ponr  la  première  fois  en  1717;  on  le* 
réimp.  Il  Amst.  en  1751  , en  4 vol.  in-13  , 
auxquels  on  joint  ceux  de  Joly  et  de  Ne- 
mours, 1738,  3 vol.  in-13,  relié»  en  3. 
On  a encore  de  lni  la  Conjuration  du 
comte  de  Fiesque , onv.  composé  îi  l’âge 
de  17  ans,  et  trad.  en  partie  de  l’ital.  de 
Mnscardi.  On  le  trouve  b la  fin  de  ses 
Mémoires.  M.  V.  D.  Musset- Pathav  a 
publié,  en  1807 , 1 vol.  in-ra,  Recherche * 
historiques  sur  le  cardinal  de  Retz , sois 
vie»  des  Portraits,  Pensées  et  Maximes, 
extraits  de  scs  ouvrages. 

REUCHLIN  (Jean) , né  à PforUeim  , 
près  de  Spire,  en  r455,  est  également 
connu  sous  le  nom  de  Fumée  et  de  Kap- 
nion , parce  que  Reuch , en  allemand , et 
Kapnion  , en  grec  . signifient  Jumée. 
Reuchlin  étudia  en  Allemagne  , en  Hol- 
lande, en  France,  en  Italie;  il  brilla  par 
la  connaissance  des  langues  lat.,  grecque, 
et  hébraïque.  Il  enseigna  le  grec  â Or- 
léans et  b Poitiers,  puis  retourna  en  Al- 
magne , où  il  s’attacha  â Ebérard , prince 
de  Souabe.  Reuchlin  fut  nommé  trmmvir 
de  la  ligue  de  Souabe  pour  l’empereur  et 
les  électeurs  , et  envoyé  quelque  terne 
après  â Intprucb  vers  l’empereur  Maxi- 
milien. 11  se  retira  b Ingolstadt,  où  il  en- 
seigna le  grec  etl’hébrcn,  ce  m.  en  i5x4- 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouv.,  parmi 
lesquels  on  distingue  son  Traité  de  Arm 
cabalisticd,  1617  , in-fol.,  et  celui  inti- 
tulé Artis  cabahsticce  Scriptores,  1587, 
in-fol.  La  Vie  de  Renchliu  • été  écrit* 
pa;  Mains,  1687,  in-8°* 
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REULIN  (Dominique),  méd.  de  Bor- 
deaux , au  16e  s.,  publia  une  Grammaire 
grecque,  t558,in-4°;  un  Traité  latin 
sur  l'usage  des  Aliment , i56o,  in-8u  ; 
une  Méthode  de  Chirurgie , i58o,  in-8°; 
Contredits  aux  Erreurs  populaires  de 
L.  Jouberi,  i58o,in-8°. 

REUSNER  ( Elie  ) , ne’  en  i555  4 
Lemherg  en  Silésie  , enseigna  la  poésie 
et  l'histoire  4 lénn,  m.  en  161a.  Il  a écrit  : 
Jsagoge  historien  ; Ephemcris , seu  dia- 
rium  historicum  ; Hortulus  histnrico- 
pnhlicus  ; Généalogie/  imperalonun , du- 
cum , regum  , etc. 

REUTER  ( Jean) , je's.  , né  dans  la 
province  de  Luxembourg  en  1680,  pro- 
fessa la  théologie  morale  dans  l'univ.  de 
Trêves.  CW  a fait  imprimer  scs  Leçon*  4 
Cologne  en  tçüfi,  4 vol.  in-80.  On  a en- 
core de  lui  Confcssarius  practice  ins- 
truetus.  Il  m.  4 Trêves  en  176a. 

REUVEN  (Pierre),  peintre  hollan- 
dais , né  en  i55o , et  tu.  en  1618.  Le  pa- 
lais de  Loo,  en  Hollande  , renferme  ses 
plus  beaux  tableaux. 

REVAL  (J.  V.),  prof,  dans  l’univ.  de 
Pesth  , en  Hongrie,  où  il  m.  en  1807,  4 
56 ans,  est  connn  par  scs  poésies  et  li- 
tres onv.  de  liltér.  Il  venait  de  publier, 
en  latin , le  i*r  vol.  d’nn  recueil  d’^nft- 
quités  de  la  littérature  hongroise. 

RKVEL  (Charles),  jurisc.  de  Bresse, 
né  à Bourg,  où  il  m.  au  milien  dn  17*  s., 
a donné  : Usages  et  Coutumes  du  pafs 
de  Bresse,  Valromey  et  Gex,  1720, 
in-4°,  etc. 

REVEL  (Jean),  ne’  4 Paris  en  1684, 
vint  4 Lyon  , où  il  m.  en  1751,  et  y 
porta,  par  son  art,  les  fabriques  de  cette 
ville  au  plus  haut  degré  de  splendeur.  11 
est  l'inventeur  des  points  rentrés  qui , 
mélangeant  les  conteurs  claires  avec  les 
obscures  , les  rendent  plus  douces  , et 
il  6t  de  ses  étoffes  de  vérit.  tableaux. 

REVELY  (WiUey),  archit.  anglais, 
m*  en  1779*  Son  meilleur  ouv.  est  l’£’- 
ftlise  de  Southanspton.  11  est  l'éditeur 
du  3*  vol.  des  Antiquités  d’Athènes  de 
Stuart. 

RÉVÉREND  ( Dominique  ) , ecclé- 
siastique , ne  4 Rouen , m.  4 Paris  en 

1734,  étudia  successivement  la  politique, 
la  physique  et  la  philos,  hermétique.  On 
lui  doit  nn  Traité  sur  la  physique  an- 
cienne, sur  l’origine  des  dieux  ou  rois 
de  l’Egypte  , et  une  Chronologie  des 
premiers  teins  depuis  le  déluge. 

RÉVÉRONY  (Jacques),  né  4 Lyon 
en  1699 , m.  4 CnAlons  - sur-  Sa  Ane  en 

1735,  se  fit  ecclftiast.,  et  publia  un 
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Traité  sur  le  différend  élevé  entre  saint 
Cypiien  et  le  pape  Etienne  , touchant  le 
baptême  conféré  par  des  hérétiques  ; une 
Paraphrase  française  sur  la  prière  dn 
roi  Manassès  , captif  4 Babylone. 

REVERS,  chau.  de  Saint-Honoré  h 
Paris,  m.  en  171)8,  4 70  ans,  est  anteur 
d’un  ouv.  intitulé  Pastorale  Paritiense, 
Parisiis,  1786,  3 vol.  in-i0,  qu’il  rédi- 
gea pour  de  Juigné , arebev.  de  Paris  , 
et  d’une  Traduction  en  vers  latins  du 
Poème  de  la  Religion  de  Louis  Racine  , 
publiée  avec  des changemens  par  l’abbé 
Chartier,  Paris,  1804,  1 vol.  >n-ia. 

REVF.SI-BRUTI  (Oltavio),  gentil- 
homme de  Vicence  , qui  avait  des  con- 
naissances étendues  en  archit.,  est  anteur 
d’an  ouv.  iot.  Archilteto  per  formera 
ron  Jucilita  i cirup/c  ordini  i’Àrchilet- 
lura.  etc. 

REVIUS  (Jacques),  né  4 Devenler 
I an  i586,  principal  du  coll.  théolocique 
de  Leyde  en  164a , où  il  m.  en  |658 , fut 
nommé  réviseur  de  la  Bible  qui  porte  le 
nom  de  la  ville  de  Dordrecht.  On  a de 
Ini  : Belgicarum  F.cdesiarum  doctrine 
et  ordo , grec  et  latin , Leyde  , i6a3  , 
in- la  ; E pitres  françaises  des  Person- 
nages illust.  et  doctes  de  Sealiger,  Har- 
dcrwich,  t6a4,in-ia)  Hisloria  ponlifi- 
cum  romanorum , Amst.,  t63a,  in-ia  ; 
Suarez  repurgatus,%eyir , r6)4>  in-4°j 
Histoire  de  Deventer,  en  latin,  i65t  : 
in-4° , etc. 

REV1LL0N  (Claude),  doct.  en  mé- 
decine, membre  de  l’acad.  des  sciences 
de  Dijon , m.  4 Thionville  en  1795  , a 
laissé  : Recherches  sur  la  cause  des  affré- 
tions hypocondriaques , appelées  com- 
munément Vapeurs,  ou  lettres  d’un 
médecin  sur  ces  affections,  Paris,  177g, 
in -8°  , réimp.  en  1786. 

REY  ( Guill.)  , méd.,  né  4 la  Gnillo- 
tière  , Près  de  Lyon  , en  1687  , m.  en 
1756.  O11  loi  doit  une  Dissertation  latine 
sur  le  déliré,  1714,  et  quelqnes  antres 
écrits  de  physique  et  de  médecine  sur 
la  peste  de  Provence  et  sur  un  nègre- 
blanc. 

REYBAZ  (Etienne-Salomon),  né  en 
1730  4 Vevey  en  Suisse,  m.  4 Paris  en 
1804,  fut  un  des  predic.  les  plus  distingués 
de  la  communion  réformée.  Il  a fait  im- 
primer en  i8or  nn  rcc.  de  scs  Sermons  , 
a vol.  in-8°.  En  1777  il  avait  publié,  dans 
l’Année  Littéraire  ( n°‘  ai  et  aa  ),  uno 
Lettre  sur  U déclamation  théâtrale. 

REYES  (Gaspard de),  méd.  d'Evora 
en  Portugal , exerça  sa  profession  4 Car- 
me ne  , dans  l’ Andalousie , vers  le  milieu 
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rfn  ije  s.  On  a de  lai  : Eljrsins  jutun- 
darum  quœstionum  campus  , phiioso- 
phicarum  , then/ogicarum  , philotogica- 
rum , cl  maxime  medicarum,  Braxellis , 
«GGi , in-fol.;  Francof.,  1670,  in-4*- 

REY  ES-T AVARES  ^Emmanuel  dosL 
Portugais  ; il  enseigna  la  théologie  et  la 
mcd.  i Lisbonne,  publia,  vers  le  mitren 
du  «7*  siècle,  des  Controverses  philoso- 
phiques et  médicinales  sur  la  doctrine 
des  fièvres. 

REYER  (Samuel),  ne'  4 Scbleusingen, 
dans  le  comte'  de  Henneberg , en  IÔ35 , 
m.  en  â Kiel,  où  il  professa  les 

tuatb.  et  la  jurisprudence,  e'tait  membre 
de  la  société  royale  des  sciences  de  Ber- 
lin. Il  a traduit  en  allem.  les  ouv.  d’Eu- 
dide , et  donné  en  lat.  Mathesis  Bibliea , 
et  une  Dissertation  sur  le*  inscriptions 
de  la  croix  de  J.  C.,  et  sur  l’heure  ae  son 
crucifiement,  etc. 

REYLOF  (Olivier),  trésorier  de  la 
Tille  de  Gand,  où  il  était  né  vers  1670, 
m.  en  174» , cultiva  les  Muses  latines.  On 
a de  lui  : Poematum  libri  très  et  Dis- 
sertai ia  de  Piscibus.  Gand , tc3a , in-rj  ; 
Opéra  poetica,  1738. 

REYN  (Jean  de),  peintre,  né  fc  Dun- 
kerque en  f6io , m.  en  r65o , fut  disciple 
de  Van-Dîck.  Personne  ne  l’approcha  de 
plus  près  : même  qyJoris,  même  touche, 
même  délicatesse. 

REYNA  ( Catsiodore),  a trad.  toute 
la  Bible  en  espagnol  sur  les  originaux, 
sous  ce  titre  : la  Biblia,  que  es  lot  sa- 
cros  libres  delviejoy  nuevo  Testamento, 
transladada  en  espagnol,  l56g , in-J0. 
Il  a donné  une  Apologie  de  la  Divinité 
de  J.  C.  contre  les  Juifs,  Francfort, 
»573,  in-4*. 

REYNEAU  (Charles-René),  orato- 
ricn , membre  de  t’acad.  des  sciences , né 
h Brissac  en  i656.  Après  avoir  professé 
la  philos,  k Toulon  et  k Pézenas,  il  fut 
appelé  â Angers  en  >683 , pour  y remplir 
la  chaire  de  raatb.  il  m.  en  1718.  Ses 
principaux  ouv.  sont  : Y Analyse  dé- 
montrée, 1736,  u vol.  in-4*;  Science 
du  calcul,  avec  nne  suite  , to3g , a vol. 
in-4*  i lu  Logique , ou  l'Art  de  rai- 
sonner juste , in- ta. 

REYNOLDS  (Josné),  cél.  peintre 
anglais  dans  le  portrait,  né  en  1713  k 
Plympton  dans  le  Devonshire  , m.  en 
17 gu.  Après  avoir  voyagé  en  Italie,  re- 
vint!! Londres, oùil  se  fit  nneréputat.  par 
scs  portraits,  qui  sont  d’une  ressemblance 
inimitable.  Il  était  bon  littéral.,  et  fut 
membre  de  plus.  toc.  sav.  Ses  OEuvres 
out  été  trad.  en  fr. , Paris  , 1806 , a vol. 
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in-8°.  Se»  ditconrs , qui  forment  la  plq* 
grande  partie  de  ses  CEuvres,  avaient  été 
pub.  i Pari»,  1788,  3 vol.  in-8°.  En  1783, 
on  a aussi  pub.  d’excellentes  Notes  de 
Reynolds  h la  suite  de  la  traduction  de 
la  Peinture  de  Dufresnoy. 

REYNOLDS  (Edouard),  prélatartg!., 
né  eu  t5g5  à Southampton , m.  en  1676, 
a composé  en  faveur  des  calvinistes  des 
ouvrages  impr.  en  1 vol.  in-fol. 

REYRAC  (Fr.-Philippc  de  Laurena 
de  ) , curé  de  St.-Maclou  d’Orléans , as- 
socié correspond,  de  l’aead.  des  inscr.  et 
b.-lett. , né  au  château  de  Longeville  et» 
Limousin  en  1734,  m.  àOrléans  en  1783. 
On  a de  loi  : Hymne  au  soleil , poéraë 
écrit  en  prose  poétique,  de  l’wip.  royale, 
1783,  in-8°  ; des  Idylles  en  prose  et 
des  Poésies  sacrées , 1770,  in-8°;  Ma- 
non le  Clerieorum , m- ta , etc. 

REYS  (Ant.  dos),  littéral,  portugais, 
né  k Pernes , près  de  Santaren  , en  1690, 
oratorien  h Lisbonne,  se  distingua  par 
set  prédications.  Après  avoir  rempli  des 
charges  honorables  et  importantes,  ilm. 
â Lisbonne  en  1738.  On  a de  lui  des  Poé- 
sies latines  ; des  Epigrammes  ; la  Pie  de 
Ferdinand  de  Menez e en  latin  ; une  In- 
troduction au  recueil  dra  racill.  poète* 
portugais,  in-8°;  une  édit,  du  Corpus 
illustrium  poetarum  Lusitanorum  qui 
latini  scripserunt,  7 vol.  in-4",  etc- 

REZZANO  (François) , eedésiast. , 
Ëi  à Cùme  en  1731  , où  il  m.  en  1780  , 
a pub.  : U libro  di  Ciobbc  esposto  in 
pocsia  italiana  con  annotations,  Rome’, 
1760,  in-4° , cl  Nina,  1781,  trad.  en 
vers  italiens  par  Zampieri  , Bologne  , 
1763;  par  Talleoni,  Oaimo,  176»  ; et 
Rome,  «773;  Dotlici  cantici  sagri , la- 
tini e itaUani,  1773  : ces  cantiques  re- 
parurent sous  le  titre  de  Y Anima  médi- 
tante, Lucques,  1776. 

REZZÜN1CO  (Attillo-Cristoforo), 
deCùme,sav.  du  17*  s.,  a composé  bjiira 
sententiarum  et  exemplorum  moralium 
a sanclorum  stellis  Jecorata,  etc. , No- 
vocomi , 16Î7  , in-fol. 

REZZONICO  ( Franc.) , de  la  même 
famille,  archi-prétre  de  Cùme,  flor.  dans 
le  17*  s.  On  a de  lui  : Plectrum  psalterii, 
Patavii,  1 685 , in-13. 

REZZON1CO  (Atirclio),  jés. , frère 
du  précéd.,  né  â Cùme  en  m.  k 

Rome  en  1777,  ae  distingua  par  le  talent 
de  la  prédication.  Il  a laissé  : Orazione 
panegirica  in  Iode  di  S.  Caièrina , Ve- 
nise , i7<'3  ; Orazione  per  i JcUci  suc- 
eessi  deW  armi  Amtrinche  , Milan  , 
1764,  Orazione  sacra  delta  netia  stiUt 
del  senaéo  di  Lueca  , Lucques , 1 769. 


REZ2 

REÏZONICO  ( le  comte  Antoine-  I 
Joseph  ),  maréchal  de  clmp , chambel-  ! 
Un  de  l’iuiant  duc  de  Parme,  né  à Cime 
•n  t;og,  m.  au  chât.  de  Panne  en  » j85. 
On  a de  lui  : De  supposititüs  militartbus 
stipendia  Renedicti  Odcscalchi  , qui 
pontijex  maximum  anno  1676,  Inno- 
centa prœnomine fuit  renuncitdus , Co- 
mi,  in-fol.  ; Dist/hisitiones  P li- 

mante , lier  de  utriusque  Plmii  patrid, 
seriptis , codicibu s , editinnibus  , atque 
interpretibu*  , Par  mat  , 1763  , n aol. 
in-fol. , etc. 

RHAD AMANTE  ( myihol.)  , roi  de 
Lycie , fil»  de  Jupiter  et  d’Europe  , fut 
nommé  parle  nort  nonr  être  juge  de»  en- 
fer» arec  Eaqne  et  Minos. 

RH  ADAMISTE,  fil»  de  Pharasmaues, 
roi  d’iberie  , feignant  dVtre  mal  arec 
•on  pece  , SC  retira  auprès  de  ton  oncle 
Mithridaie  , roi  d’Arménie  , dont  il 
épousa  ta  fille  appelée  Zénobie.  Dan»  la 
mite  il  lcra  une  puissante  armée  contre 
Mithridete,  et  Payant  attiré  h nne  con- 
férence , il  le  fit  étouffer  par  trahison. 
Son  crime  ne  demeura  pas  impuni;  car 
avant  été  vaincu  par  Artaban  , roi  «les 
Partîtes , il  fut  contraint  de  prendre  la 
fnite , après  avoir  poignardé  lut-métne  ta 
femme  tan  5i  de  J.  C.  Son  père  Pha- 
raimane»  le  fit  ensuite  mourir  comme  un 
traître. 

RHAY  ( Théod.  ) , né  il  Réet  dans  le 
duché  de  Clive»,  en  160Ï  , jé». , rectenr 
du  colt,  de  Dures,  où  il  m.en  1671.  On 
a tic  lui  : Descriptio  regni  Thibet,  Pa- 
derborn,  ifi58,  in-4°;  Relatiortrum  mi - 
ralt hum  regni  fl/ngal,  Neubourg,»i653, 
U>-4°  ; Anima  illustres  Julice , Olivia  , 
etc.  . a monumentis  rediviva  ,Ib. , i663, 
in-4* , esc. 

RH  FA -S  Yl, VIA  ou  ILIA  (myihol.), 
reine  d’Albe  et  ule  de  Numitor,  devint 
mère  de  R émus  et  de  Romolus. 

RHEF.DE  ( Henri-Van)  , gonv.  holl. 
au  Malabar , qui  vécut  dans  le  17*  ». , fit 
dessiner  et  peindre  le»  plante»  dont  on 
voit  les  figure*  dan»  nn  ourr.  impr.  k 
Am»t.  en  ta  vol.  in-fol.,  sont  le  titre  de 
Unrtus  Maiabaricus , qui  parât  de  1678 
* 1703  , avec  700  planches.  Gaspard 
Commelin  fit  la  table  de  tout  l’ouvrage, 
ion»  te  titre  de  Flora  malabarica. 

KHtfGINUS  ( Guilt.  ),  OU  Rlcson  , 
méd.  de  Lyon  , a donné  une  traduction 
franc,  de  vlnstruction  d'i/iéroc/is  con- 
tre  létsthée»,  et  tm  Truité  d’experiences 
de  médecine , Lyon , tfjfiij. 

RHE/rA  (le  père  ) , ÿptidn  tpi  vi- 
vait avantte  milieu  du  i®>  a. , ettl’ant. 
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d’une  certaine  combinaison  de  verre* 
propres  h redresser  les  objet»,  qui , à 
quelque  différence  prè»  de  clarté,  jouit 
de»  mêmes  avantages  que  le  télescopa 
astronomique.  11  a également  inventé  le 
télescope  b in  ode. 

RHE1TA  ou  REYTA  (Ant.-Marie), 
capucin , aav.  machiniste,  m.  k Ravenne 
eu  i66u  , à 03  an* , a pub.  : Planetolo- 
gium  ; Oculus  Enoch  et  Elite,  Antver- 
pi*  , 1 tome  in-fol.  en  a parties,  fig. 

RHENAN  US  ( Beau»),  ué  k Rbeinac, 
petite  ville  d’Alsace,  en  >485,  vint  à 
Pari»,  alla  ensuite  k Strasbourg,  puis  k 
Bile,  oh  il  fut  correct,  d’imprira.,  m.  b 
Strasbourg  en  15^7.  Ce  fut  lui  qui  pub. 
le  premier  les  deux  liv.  de  l’Histoire  de 
Velleius  Patercolus.  On  a encore  de  lui  : 
la  Prefaee  qui  est  k la  tête  des  Œuvre» 
d'Erasme;  des  Notes  estimées  sur  Ter- 
tulien  , sur  Pline  le  naturaliste,  sur  Titc- 
Live  et  snrTacite  ; nne  Histoire  d’Alle- 
magne sous  la  titre  de  Res  Gsrnuinwa  , 
1693,  in-4° . qui  passe  pour  son  chef- 
d'œuvre;  Ilfyrtci  provinciarum  utnque 
imperio  cùm  Ronutno , thm  Constnnti- 
nopotitano , servientis  Descriptio,  Pari», 
1609,  in-8°. 

RHENFERD  (Jaeq.),  né  k Mulhein* 
en  l654,  prof,  pendant  30  an»  le»  langue» 
orient,  et  la  philos,  sacrée  k t rancher , 
oh  il  m.  eu  1 713.  On  a de  lui  des  Traitée 
et  de*  Dissertations  , Utrecht,  1733  , 
in-4°;  on  distingue  : Dissertations*  phi- 
lobglca  de  decem  otiosis  sjnagoga  , 
Franeker,  1686,  iu-4°- 

RHESE  (Jean-David),  né  k Uaw- 
vaethly,  dans  l’Ue  d’Anglesev,  en  i534  » 
reçu  docteur  en  médecine  h Sienne  en 
Toscane.  11  se  rendit  habile  dans  la  lang. 
ital.  il  pub.  en  ital.  plus.  ouv.  qui  dan» 
le  lent»  curent  du  succès.  De  retour  en 
Angleterre,  il  m.  k Brechnock  en  1609. 
On  a impr.de  lui  4 Venise  des  Réglée 
ponr  apprendre  le  latin,  écrites  en  langue 
toscane. 

RHETICUS (George-Joachim),  aa- 
tron.  et  mathém.,  né  k Faldkirch  dans 
le  Tyroi,  en  i5ii{,  m-  h Cassaria  en 
Hongrie , en  1876,  prof,  les  mathém.  h 
Wilurmbcrg  et  k Lcipsick , et  fut  m* 
de*  plus  célébrés  disciples  de  Copernie. 
On  a de  lui  : Narratio  de  libris  Capcr- 
nici  ; des  Ephémérides  calculées  jusqu’à 
l’an  i55i. 

RHODES  ( Alexandre  de  ) , je»  , né  k 
Avignon  en  i5yt , partit  «n  1G18  pour 
Macao  oh  , ayant  appris  les  langue»  en 
asage  dans  ce»  diverses  contrées  , il  k* 
rendit  an  Tonqtiin , pour  !y  répandre  ta 
foi  Chfétfetee  ; II  posa  «ttoifé  k la  Co- 
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chincliine.  Ayant  été  emprisonne,  puis 
chasse  du  royaume  , il  se  rendit  & Rome, 
où  il  demanda  la  permission  d'établir 
une  nouvelle  mission  en  Perse,  où  il  in. 
en  1660.  On  a de  lui  un  Dictionnaire 
nnnamitique , langue  en  usage  dans  le 
Ton  (juin  et  provinces  voisines,  Rome  , 
î65l;  un  Catéchisme  en  tonquinois  et 
en  latin,  Rome , 165*1  ; Relation  des  pro- 
grès-de  i Evangile  dans  te  royaume  de 
Tonquin  , en  italien  , Rome  , i65o  , 
»n-f°;  en  français  et  en  latin,  Lyon, 
i65i  et  i65q. 

RHODIGINUS  (Ludovicus  Grelins) , 
ne  à Rovigo , dans  l'état  de  Venise , en 
>45o , prof.  I Milan , h Padouc,  oit  il.  ni. 
en  i5ï3.  Son  principal  ouvr.  est  Anti- 
auœ  Ecctioncs  , Bâle,  i56G,  et  Franc- 
fort, 1666  , in-fol.  Sa  vie  a etc  écrite  en 
italien  par  Charles  Silvestri. 

RHODIUS  ( Ambr.  ),  né  1 Kemberg, 

firès  de  Wittemberg,  en  1 5^7 , exerça 
* médecine  h Anslo  en  Norwège  , où*il 
prof,  la  physique  et  les  mathera. , et  où 
il  ni.  en  prison  en  1 633 - Scs  ouvr.  sont  : 
Disputationes  de  scorbuto  ; une  Optique , 
avec  un  Traité  des  crépuscules , en  latin, 
Wittemberg,  161 1 , in-8°  ; De  transmi- 
grât ion&  anima rum  Pylhagoricd. 

RHODIUS  (Jean),  célèbre  médecin  , 
né  à Copenhague  vers  1 5S7 , s'établit  à 
Padoue  en  1614,  où  il  ni.  en  1659.  ^ a 
écrit  : Notre  et  Uxicon  in  Scribonium 
Largum  de  compositione  médicamenta - 
rum  y Padouc,  i655,  in-4°j  trois  Cen- 
turies d'observations  médicinales , Pa- 
doue , 1657,  in  -8°  ; un  Traité  des  bains 
artificiels  y i659,in-8°,  etc. 

RHODOMAN  (Laurent  ) , recteur  de 
l'univ.  de  Wittemberg,  où  il  m.  en  1606, 
était  né  h Sassowcrf  en  Saxe.  On  a de  lui  : 
Historiée  sacrœ  libri  IX  , Francfort , 
1.589,  H a trad.  en  latin  Quintus 

Calaber  et  Diodore  de  Sicile. 

RHODOPE(mythol.),  fameuse  courti- 
sane deThrace,  acquit  de  si  grands  biens, 
que  quelques  historiens  crédules  ont  pré- 
tendu qu'elle  en  El  bâtir  une  des  pyra- 
mides crEgypte. 

RHOÉ  (Thomas)  , ne  dans  le  comté 
«TEssex , m.  en  (644  » ^ 64  ans,  Lit  am- 
bassadeur au  Mogol,  à Constantinople,  et 
chancelier  de  l’ordre  de  la  Jarretière  , a 
pnb.  : on  Voyage  au  Mogol  ; Relation 
de  la  mort  du  sultan  Osman , en  angl., 

i6aa,  in-4°- 

R HOIÏIUS  (Jean-Henri),  né  à Zurich 
en  1646*  ï*®  sénat  lui  confia  , en  1669, 
le  df  la  biblioth.  de  Zurich  ; il  dc- 
viu t ensuite  sénateur  et  trésorier  du  can- 


ton de  Borne,  et  remplit  cct  emploi  jus- 

5u'à  sa  mort,  arrivée  en  1708. 11  a pub.  : 
fispututio  polilica  de  Legatis , 1O64» 
in-4°j  une  traduction  en  idiome  suisse 
du  Traité  latin  de  Rcbdob -Herman  ~ 
Schecl,  de  la  Liberté  publique , 1678  r 
1 vol.  in-12  : un  Abrégé  des  Annale*  - 
suisses  , 1 vol.  in-8°.  11  a laissé  plusieurs 
m.ss.  importai)?. 

RHOTENAMER  ( Jean  ) , peintre,  né 
6 Munich  en  i5G4.  On  admire  sur-tout 
un  tableau  dont  le  sujet  est  le  l/anquct 
des  dieux.  11  peignit  pour  Ferdinand,  duc 
de  Mantoue,  le  oal des  Nymphes , etc. 

RIBADENEIRA  ( Pierre  ) , jés.  de 
Tolède  en  Espagne , vint  étudier  à Paris 
en  i54i,  passa  de  là  à Padoue , et  ensuite 
à Païenne,  où  il  enseigna  la  rélhorique. 
Après  avoir  travaillé  à la  propagation  de 
la  société  dans  les  Pays-Bas,  en  France 
et  en  Espagne*  il  m.  S Madrid  en  161 1 , 
à 84  «os.  H est  connu  en  France  par  se» 
Fleurs  des  Vies  des  Saints  , Madrid  , 
1616,  in-fol. , irad.  en  franc.;  Vies  de 
saint  Ignace  y de  saint  François  de  Bor- 
gia  y des  pères  Lainez  et  Salmeron  : un 
Traité  du  Schisme  d' Angleterre , 1 5<)  J , 
in-8°  ; un  autre  in  lit.  : Le  Piince , trad. 
de  l'espagnol  ep  latin  , Anvers , 1604  , 
in-fol.  ; la  Bibliothèque  des  écrivains  jé- 
suites y Lyon,  1609,  in- 8°;  un  Traité 
de  la  Tribulation. 

R1BALL1ER  ( Ambr.  ) , né  en  171a , 
m.  à Paris  en  1786,  doct.  de  Sorb.,  syn- 
dic de  la  faculté  de  théol.,  censeur  roral, 
et  gr  -maître  du  college  des  Quatre-Ka- 
tions,  à Paris.  Un  asses  grand  nombre 
d’ouvrages  n'ont  pu  soutenir  la  réputa- 
tion littéraire  de  cet  auteur  contre  quel- 
ques plaisanteries  de  Voltaire.  Il  dut  sa 
célébrité  à un  de  ses  écrits,  intitulé: 
Lettre  d’un  docteur  h un  de  ses  amis  au 
sujet  de  Bélisaire  , 1758  , in-iQ.  Ses  au- 
tres ouv.  sont  : Essai  hislor ique  et  cri- 
tique sur  les  privilèges  et  exemptions 
des  réguliers , 1769,  in-ia;  Lettre  a 
r auteur  du  Cas  de  conscience. 

* R1BAS  ( Jean  de  ) , prédicat,  domini- 
cain , ne  à Cordoue,  v m.  en  1687 , à 75 
ans.  Il  est  auteur  du  fameux  livre  intit.  ; 
Teatro  iesuitico , Colin bre,  i654,  in-4°  « 
et  de  plus,  écrits  contre  la  société.  Le 
plus  célèbre  est  son  Raragan  Boléro  * 
ni  plaisait  tellement  à Philippe  IV,  roi 
'Espagne , qu'il  se  le  faisait  lire  après 
dîné  pour  se  recréer. 

RIBBF.NTROP  ( Philippe-Chrét.  ) , 
conseiller  de  commerce , m.  à Brunswick 
en  1797,  à Go  ans,  a donné  une  Descrip- 
tion âe  la  ville  de  Brunswick , et  de» 
ouv.  sur  le  commerce  de  son  pays. 
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1VJBEIR0  ( Jean  Pinto),  jnrilc.  por- 
tugais, ra.  en  t(ig4-  Scs  < jEuvres , impr. 
h Lisbonne,  en  1909,  in-fol. , «ont  pré- 
cieuses aux  Portugais  , qui  y trouvent 
une  ample  justification  de  la  fameuse 
révolution  de  1640.  On  estime  son  Hit - 
toire  de  Cerlan  , trad.  du  portugais  par 
le  Grand  , Paris,  i-o5,  in-Il. 

RIBERA  (François  de  ),  jés.,  né  à 
Villacastin  en  Espagne  , enseigna  h Sala- 
manque, où  il  m.  en  1591,  à i>4  dns.  On 
a de  lui  : des  Commentaires  sur  divers 
livres  de  l’Ecriture-Sainle  ; un  Traité  du 
Temple  ; la  f'ie  de  sainte  Thérèse,  Co- 
logne, i6ao,in-8°. 

»)» 
00 , 
l’un 
fut 

faite  k Madrid  en  iG34  1 et  rcimpr.  k 
Sairagotseen  i6jo,  et  à Madrid  en  1648: 
elles  sontdans  le  genre  burlesque.  IJ  peut 
être  nooimé  le  Scarron  de  l’Espagne.  11 
a encore  laisse  noe  traduction  du  texte 
grec  de  Procope. 

R I BER  A (le  père  Emmanuel-Bernard), 
religieux  espagnol  de  l’ordre  de  la  Tri- 
nité, prof.de  tbéol.  il  Salamanque,  où  il 
naquit  en  1709,  et  y m.  en  IÇ65,  a pub.: 
ImUtutirnum  phitnsophicarum  dunde- 
eim  va lumina  complectentium  , Sala- 
manque , 1754  et  1^56;  De  germand 
ided  theologia;  de  rcgulis  judicandi  in 
omni  materid;  de  erudiiionis  lenociniis  ; 
de  Hispanorum  oratorum  vitiu. 

RIBIER  (Guill.) , présid.  du  bailliage 
de  Blois,  député  aux  états  en  1614  , m. 
en  i663.  On  a pub.  depuis  sa  m.,  de  ses 
m.ss,  , lettres  et  Mémoires  sous  les 
règnes  de  François  I'r,  Henri  H et  Fran- 
çois U,  1GG6,'  v vol.  in-fol.  — Ribier 
( Jacques),  son  frère,  conseiller  an  par- 
lement de  Paris  , en  t5gt  , donna  dea 
Mémoires  des  chanceliers  et  gardes  des 
sceaux,  Pa.is,  1639,  in-8°;  et  Discours 
aur  le  gouvernement  des  monarchies 
l63o,  èn-4°. 

RIBOUTET  ( Charles-Henri)  , ne'  à 
Commerci  en  Lorraine,  m.  \ Paris  en 
174°  > contrôleur  des  rentes  à Paris,  est 
anteut  de  plus,  jolies  chansons  , et  entre 
autres  de  celle-ci  : Que  ne  suis-je  la  fou- 
gère, etc.  Ses  parodies  amusèrent. 

RICARD  (Jean-Marie),  av.au pari. 

de  Paris , né  h Beauvais  en  i6aa,  m.  en 
>r'78.  On  a de  lui  : un  Traité  des  Subs- 
titutions ; un  Commentaire  sur  la  cou- 
tume de  Senlii;  nn  Traité  des  Dona- 
tions , dont  la  meilleure  «dit.  est  celle  de 
J 754 , en  a vol,  ia-fol. 


RIBF.RA  ( Anastase-Pantaléon  d 
porte  espagnol , né  h Madrid  en  16 
périt  h l’âge  de  ag  ans,  sous  le  fer  d 
assassin.  La  tr«  édit,  de  ses  Poésies 
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RICARD  (Dominique) , doctrinaire, 
né  â Toulouse  en  174'»  vintâ  Paris,  où 
il  donna  succcssiv.  la  iraduct.  des  OEu- 
vres  morales  de  Plutarque,  17  vol. 
iu-f.  depuis  1-83  jusqu’en  t-gi  , et 
celle  des  K tes  des  hommes  illustres  du 
même  auteur,  dont  il  n’a  pu  mettre  au 
jour  que  4 vol.  in-ta;  La  suite  a été  pu- 
bliée avec  une  notice  sur  la  vie  de  l’au- 
teur. La  Sphère,  poème  en  8 chants, 
,796>i"'8°>  enrichi  dénotes  et  d’une 
notice  de  poèmes  grecs,  latins  et  franc., 
qui  traitent  de  quelques  parties  de  l’as- 
tron.  Ricard  m.  h Paris  en  i8o3. 

R1CARDOS-CARILLO  ( Antonio  , 
comte  de  ),  général  espagnol , se  distin- 
gua dans  la  guerre  contre  l’Angleterre  ; 
et  lorsqu’elle  se  déclara  en  1793  contre 
la  France  , la  cour  de  Madrid  lui  donna 
le  commandement  de  l’armée  de  Cata- 
logne. Après  avoir  pris  U ville  de  Ceret , 
le  fondes  Bains  et  celui  de  Bcllegardr 
il  s’empara  succcssiv.  de  Villefranehe  et 
de  Mont-Louis.  Il  battit  les  Français  à 
Trouillas  , et  m.  eu  1794. 

RICAL'T  (Paul),cliev.  angl.,  partit 
pour  Constant,  en  1661,  en  qualité  de 
Secrétaire  du  comte  de  Winchelsea  , 
ambassad.  auprès  de  Mahomet  IV.  11  fut 
ensuite  consul  de  la  nation  anglaise  à 
Smyrne , pendant  it  ans.  De  retour  en 
Angleterre,  il  obtint  le  caractère  de  ré- 
sident d’Anglet.  dans  les  villes  anséati- 
qncs  de  Hambourg,  Lubeck,  Brème,  etc. 
Il  m.  â Londres  en  1700.  On  a de  lui  : 
Histoire  de  l’état  présent  de  l’empire 
Ottoman , en  angl. , Londres  ; trad.  en 
fr.  parBriot,  Paris,  1670,  in-4“  et  iu-ta. 
Bespicr  trad.  depuis  le  même  ouvr.  en  a 
vol.  in-ia;  une  Histoire  des  Turcs  dans 
le  17*  siècle,  3 vol.  in-ta,  trad.  par 
Briotj  L’Etat  présent  des  églises  de  la 
Grèce  et  de  t Arménie  , etc.,  16-8, 
in-ta,  trad.  par  Rozamond  ; la  traduct. 
en  angl.  del* Histoire  du  Pérou  de  Gar- 
das Lasso  de  la  Htga,  t68i , in-8°. 

RICCATI  (Vincent),  jés.,  néàCas- 
tel-Franco , dans  le  territoire  de  Tsévisc 
m-  en  >775,  h 68  ans,  était  un  gr.  ma- 
t berna u On  a de  lui  : Traité  du  calcul 
intégral,  3 vol.  in-j».  Il  travailla  long- 
tenis  snr  le  cours  des  Heures. 

RICCI  ( Matthieu  ) , jés. , né  â Macc- 
rata  cnn  55a,  passa  aux  Indes,  acheva 
sa  théol.  à Goa  en  157B,  et  y 'enseigna 
la  rhétorique.  Ayant  appris  les  mathem. 
et  la  langue  chinoise,  il  se  rendit  à Pi  kin 
et  y fut  reçu  avec  distinct,  par  l’empe- 
reur. Ce  fut  en  se  pliant  au  génie  des 
peuples  qu’il  obtint  de  faire  bâtir  une 
«glisc.  Il  m,  i Pékin  en  iCto,  et  laissa 
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des  Mémoires  curieux  sur  la  Chine,  dont 
le  P.  Trigault  s’eet  servi  pour  son  ouvr. 
De  Chnsliand  eipeditione  apudSinas, 
Cologne,  i684,  iii-4”-  On  a encore  de 
Ricci  un  Dialogue  entre  un  lettré  chi- 
nois et  ua  européen  , sur  la  nécessité 
d'une  première  cause.  Le  P.  d’Orléans, 
je's. , a donné  en  1693  la  Vie  de  Ricci. 

RICCI  (Joseph  ),  natif  de  Brescia,  et 
elrrc-régulicr  de  Sommasque , a laissé 
deux  ouvrages  écrits  en  lat.,  et  impr.  h 
Venise,  s vol.  in-4°  : l'un  est  V Histoire 
de  la  guerre  d'Allemagne , depuis  1618 
jusqu'en  1 (>48 , que  l’on  appelle  commu- 
nément la  Guerre  de  trente  ans  ; le  se- 
cond est  V Histoire  des  Guerres  d‘ Italie, 
depuis  i6i3  jusqu’en  i653. 

RICCI  ( Barthél.  ),  littéral,  de  Lugo, 
dans  le  Ferrerais,  vit.  dans  le  16*  s.  On 
a donné  une  édit,  complète  de  ses  Œu- 
vre», Padoue,  1048,  3 vol.  in-8°. 

RICCI  ( François  ) , peintre  et  archit. 
des  rois  d’F.spagne,  né  a Madrid  en  1607, 
et  m.  à i'Rscurial,  embellit  sa  ville  na- 
tale rie  plus.  our.  ; mais  son  chef-d'œuvre 
est  l’ église  de  Tolède. 

RICCI  (Michel-Ange),  card. , né  ii 
Rome  en  1619,  aima  les  mathématiques 
et  y fit  de  gr.  progrès,  comme  le  prouve 
son  Traité  De  maximis  et  minimis....  Il 
tu.  en  1683. 

RICCI  (Sébastien),  peintre,  né  A 
Relluno  , dans  les  états  de  Venise , en 
r65p,  m.  A Venise  en  >734-  Les  princes 
de  l'Europe  ont  presque  tous  occupé  son 
pinceau.  Ses  tlessins  sont  touches  avec 
esprit  et  pleins  de  fen.  Il  y a plusieurs 
morceaux  gravés  d’après  lui. 

RICCI  (Marc),  bon  paysagiste,  né  à 
Relluno  en  1696  , et  m.  à Venise  A 33 
ans , travailla  loDgtems  en  Angleterre. 
Charles  Orsoliui  a pub.  tes  gravures  k 
l’eau  forte. 

VIII.  RICCI  (Laurent)  , jés.  italien  , 
né  k Florence  en  1703,  parvint  k la  place 
de  général  de  son  ordre  en  1758.  Le  plus 
gr.  événement  de  ton  géoeralat  fut  la 
destruction  de  son  ordre , arrivée  le  or 
juillet  1 773.  On  transféra  l’ex-gén.  Ricci, 
accompagné  de  ses  assistant  et  de  plus, 
autres  jésuites,  au  châl.  St. -Ange , après 
lui  avoir  fait  signer  une  lettre  circulaire 
à tons  les  missionnaires  de  son  ordre, 
pour  leur  en  apprendre  la  suppression. 
Ricci  m.  dan»  sa  prison,  en  1775.  II 
signa,  peu  de  tems  avant  sa  mort,  nu 
A/émorre  relatif  A sa  compagnie,  et  qn'on 
rendit  public  suivant  ses  lntentious. 

RICCI  (Scipion),  neveu  du  préccd., 
•v.  de  Pistoyc  et  de  Pralo  eu  Tosçauc  , 
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éprouva  beaucoup  de  traverses  dans  ta 
reforme  de  sou  diocèse , et  fut  en  butte  à 
l’animadversion  de  la  cour  de  Rome.  11 
m.  en  1810,  après  avoir  pub.  un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  dévotion,  et  d’au- 
tres relatifs  à la  déleuse  de  la  religion. 

RICCIARDI  (Ant.  ),  de  Breseia,  rhé- 
toricicn  et  philos.,  m.  en  1710,  est  aut. 
de  3 gros  vol.  intit.  : Commentaria  sym - 
boHoa. 

RICCIO  ( Dominique  ),  peintre  de 
Vérone,  né  en  , m.  en  iSt^,  a laissé 
dans  l’rglite  de  sa  ville  natale  un  très- 
beau  tableau  qui  représente  les  Hébreux 
recevant  la  manne  dans  U disert. 

RiCCIOLI  ( J.-B.  ) , jés. . astron.  et 
roathém.,  né  k Ferrare  en  1598,  m.  en 
1671.  Ses  princip.  our.  «ont:  Geogra- 
phiae  et  hydrographiœ  libri  XII , Bolo- 
gne, 1661 , et  Venise,  167a  ; Chronolo- 
gie rejormata , Bologne,  1669,  in-fol.; 
Astronomia  velus  , Bologne , i65i , a 
roi.  in -fol.;  Astronomia  reformata  , 
i665 , in-fol, 

RICCIULO  I Ant.)  , de  Bogliano  en 
Calabre , ér.  de  Belcastro  , de  Caaerteet 
de  Cosensa  , en  1641  , derint  gr.  inquia. 
du  royaume,  il  a écrit:  Tractatus  de 
persuni,  , qua  in  statu  reprobo  versan - 
tur , etc.  ; De  jure  personarum  extra 
ecctesia  grenu  uni  existent  ium  , etc.  t 
mort  en  ifi  ja. 

R1CCOBALDO , de  Ferrare,  pro- 
fond érudit,  qui  flor.  dans  les  i3*  et  i4* 
».  , écririt  une  hist,  unirer.  , k laquelle 
il  donna  le  nom  de  berger.  Georges 
Echard  la  fit  impr.  en  1733  ; mais  il  ne 
la  fit  commencer  que  du  règne  de  Charle- 
magne, 

BlCCOBOm  (Louis) , né  k Modèno, 
se  consacra  au  théâtre  sous  le  nom  de 
Lilio.  Après  avoir  joué  avec  succès  en 
Italie,  il  vint  en  Fr.  en  1716,  et  se  dis- 
tingua comme  aut.  et  comme  coméd.  11 
abandonna  le  théâtre  par  scrupule  eu 
1739  , et  m.  en  1733,  A 79  ans.  On  a 
de  lui  le  rec.  de  scs  Comédies  pour  le 
théâtre  ital.  ; Pensées  sur  la  déclama- 
tion, in-8”  ; Discours  sur  la  réforma- 
tion du  théâtre,  1743,  in-ia  ; Obser- 
vations sur  la  comédie  et  sur  le  génie 
de  Molière,  1736,  iu-13;  Réflexion» 
historiques  et  critiques  sur  les  lhedirms 
de  l'Europe , tc38,  in-8°  ; tli'Histoir» 
du  thédlre  italien,  trio  et  I73t , t 
roi.  in-8®. 

R1CCOBONI  ( Hélène-Virginie-Ba- 
letti),  appelée  aussi  Flamiuia  , femme 
du  pricéd. , nce  A Ferrare  en  i685 , ra . 

A Paris  eu  1771  , fut  actrice  , ej  se  lit 
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une  grande  réputation  eo  Italie.  EU 
■avait  le  latin  et  l’cspaguol.  Elle  a donné, 
d'après  Plaute  , une  comédie  intit.  Le 
Naufrage,  qui  n’eut  pas  de  succès  ; 
mais  elle  a composé  d’autres  Ouvrages, 
et  a adressé  à Mirabeau  des  Observations 
sur  sa  traduction  de  ta  Jérusalem  dé- 
livrée, dont  cet  aut.  a profité  dans  une 
nouvelle  édition. 

RICCOBONI  ( Ant—FrançoisJ  ué  à 
Mantoue  en  1707  , vint  eu  Fr.  , et  joua 
depuis  1-36  jusqu’en  1750  sur  le  théâtre 
Banco.  1/ fournit  & ce  théâtre,  de  con- 
cert avec  Romagncsi  et  Dominique , 
diverses  pièces,  la  plupart  non  impri- 
« niées.  Son  Art  du  théâtre  , t~5o,  in-8°, 
est  un  ouvrage  estimé.  Riccoboni  mou- 
rut en  177a. 

RICCOBONI  ( Marie  Lsioiaj  ns 
Méiicse  ) , née  â Paris  en  1714  , >0.  en 
1790,  femme  du  précéd. , actrice  au 
théâtre  ital.,  qu’elle  quitta  en  1761  , 
publ.  plus,  romans  où  l’intérêt  des  sujets 
se  réunit  aux  grâces  de  la  diction.  Les 
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t/er,  1757  , in-13  ; lettres  de  Milad '• 
Catesby  ; Histoire  du  marquis  de  Cre- 
<Y , 1756,  in-13;  Amélie,  roraantra- 
duit  de  Fielding,  1763,  3 vol.  in-13  ; 
Miss  Jenny,  1764,  4 T°l.  in-13; 
lettres  de  la  Comtesse  de  Sancerre, 
1767,  3 vol.  in-13  5 Lettres  de  Sophie 
de  Valiire , 1773,  3 vol.  in-13  ; Er- 
nestine  ; Lettres  de  Milord  Hivers , 
*777  , 3 vol.  in-13.  Recueil  de  pièces 
et  tf histoires,  1783,  a vol.  in- ta.  Les 
OEuvres  de  madame  Riccoboni  ont  été 
rec.  h Neufchâtel  en  10  vol.  in- 13  , et  à 
Paris  en  g.  On  a publié  après  sa  mort 
une  nouvelle  édit,  de  ses  oeuvres  , 14  v. 
în-t8,  précédée  d’une  notice  sur  sa  vie 
et  ses  écrits. 

RICCOBONI  (Ant.)  , né  à Rovigo 
«n  i54i  , professa  l’éloquence  â Padoue 
pendant  3o  ans , et  y m.  en  i5gg.  On 
a de  lui , en  latin  : Commentaires  his- 
toriques; Commentaires  sur  les  oraisons 
et  sur  d’autres  ouvr.  de  Cicéron  ; Rhé- 
torique , i5p5  , in-8°  ; Commentaires 
surfa  rhétorique,  sur  la  poétique  et  la 
inorale  d’Aristote,  in-g”;  Histoire  de 
l'université  de  Padoue  , Paria,  t5ÿ», 
io-4“ , etc. 

BJCHA  ( Joseph  ) , jésuite  de  Taris  , 
m.  h Florence  en  1761  , âgé  dg  70  ans, 
« publ.  : Notizie  Istoriche  délie  chiese 
Florentine  , divisa  ne"  suoi  quartiers, 
Flor-,  1754-1760,  tp  vol.  in*4°,  fig- 

I-  RICHARD  Ier , roi  d’Angl.  , suro. 
Cceur  de  Lion , né  à Lond. , en  1 156  , 
jttenttamUiçtyqc,  aptes  la  mort  de 


Henri  II,  son  père  , le  6 jniliet  1189. 
Il  s’embarqua  en  1190,  pour  aller  au 
secours  de  la  Terre-Sainte,  s’empara 
de  File  de  Chypre  en  1 191  , et  alla  en- 
suite au  siège  de  St.-Jcan  d’Acre  , qui 
se  rendit  le  t3  juillet.  L'année  suiv. , il 
remporta  une  victoire  complète  sur  Sa- 
ladin , e t s’empara  de  plus,  places  ; mais 
la  retraite  de  Philippe-Auguste  et  des 
ducs  de  Bourgogne  et  d’Autriche,  l’cm- 
pécha  de  continuer  ses  progrès.  Ayant 
conclu  une  trêve  de  3 ans  avec  Saladin  , 
il  s’embarqua  pour  retourner  eu  Angle- 
terre; il  fit  naufrage  sur  les  cdtes  de  Ve- 
nise, et  fut  arrête  le  ao  décembre  par 
Léopold , duc  d’Autriche,  sur  les  terres 
duquel  il  passait.  Ayant  offensé  ce  prince 
au  siège  eF Acre,  par  set  hauteurs,  ce  duc 
le  vendit  l’année  suivante  & l’empereur 
Henri  VI,  qui  ne  le  mit  en  liberté  qu’en 
* »prôs  avoir  exigé,  dit-on,  a5o 
mille  marcs  d’argent  pour  sa  rançon.  Ri- 
chard , de  retour  dans  son  rovaùme  , le 
«0.  ...  ..  ne.  . trouva  déchiré  parla  faction  que  Jean  sou 

princip.  sont  : Lettres  de  Fanny  Rut-JLrirc  7 avalt  formée  : il  la  dissipa,  et 

■ ' - jr#lourna  ensuite  ses  armes contrePhilippe- 

J T Auguste;  mais  les  succès  de  cuttc  guerre 
ne  furent  pat  décisifs.  En  1190,  il  apprit 

Îu’il  y avait  un  trésor  renfermé  dans 
lialut,  place  du  Limousin;  il  alla  l’at- 
taqner  , et  y reçut  une  blessure  dont  il 
m.  le  6 avril  de  la  même  année. 

RICHARD  II,  roi  d’Angleterre  , fils 
d Edouard  prince  de  Galles , succès»,  de 
son  aïeul  Edouard  IU , le  a3  juUl.  tien, 
était  encore  extrêmement  jeune.  Son 
règne  fut  troublé  par  des  séditieux  dom 
les  chefs  étaient  Waf-Tyler  et  Jean  Sla- 
te  r , et  par  plus,  seigneurs  mécontent* 
Enfin  , ayant  fait  condamner  à mort  le 
duc  de  Glocester,  et  fait  saisir  les  bien» 
du  duc  de  Lancastre,  il  se  mit  en  marche 
en  i399»  pour  aller  soumettre  l’irlandf 
qui  s’était  révoltée  l’année  précéd.,  lais- 
sant le  duc  d’Yorck  régent  du  royaume. 
Mais  pendant  son  absence  , les  mécon- 
tens  appelèrent  le  duc  d’Herford,  devenu 
duc  de  Lancastre  par  la  mort  de 'son 
père  : le  duc  se  rendît  maître  de  Londres, 
fit  siguer  au  roi  un  écrit  par  lequel  il  se 
déclarait  indigne  et  incapable  de  gou- 
verner,  et  le  fit  ensuite  renfermer  dans  la 
tour  de  Londres.  Peu  de  tems  après  il 
fut  transféré  i Pont-Fract,  où  il  fut  mi» 
â mort  en  1400,  â 33  ans. 

III.  RICHARD  UI,  roi  d’Angleterre, 

auparavant  duc  de  Glocester,  et  frère 
d Edouard  IV  , usurpa  la  couronne,  et 
se  fit  proclamer  roi  le  33  juin  1 483.  H fit 
mourir  Edouard  V et  le  duc  d’ïorck, 
heritiers  légitimé»  de  (a  «ootoosc,  dit- 
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aipa  une  conjuration  formée  contre  loi 
par  le  <iuc  de  Buckingham,  qui  fut  arrêté 
et  décapité.  Henri,  comte  deRicheroont, 
parut  après  lui  et  fut  plut  heureux.  Tout 
le  pays  de  Galle» , dont  ce  jeune  prince 
était  originaire,  s’arma  en  sa  faveur.  Ri- 
chard III  et  Richement  combattirent  à 
Bo*worth  le  aa  août  i485.  Richard  y 
fut  tue'.  Ce  prince  fut  le  dernier  roi 
de  la  race  de»  prince»  d’Xorck  ou  Plan- 
tageuet.  A sa  mort  finit  la  guerre  civile 
qui  durait  depuis  si  longteu  s entre  les 
maisons  de  Lancastre  et  d’Yorck.  Le 
courte  de  Richctnnnt  régna  ensuite  sous 
le  nom  de  Henri  VII. 

RICHARD  Ier, surnommé  Sans-Peur, 
petit-fils  de  Rollon  , prem.  duc  de  Nor- 
mandie, succéda,  l’an  9)3,  il  son  père 
Guillaume  Longtie-Kpée , à l’âge  de  to 
ans.  Il  eut  plus,  guerres  à soutenir , et  , 
par  le  secours  de  scs  allié»  , il  vainquit 
ses  eunemis.  Après  la  mort  de  Louis,  roi 
de  France,  le  duc  Richard  fut  nn  de  ceux 
qui  contribuèrent  le  plu» à placer  la  cou- 
ronne1 sur  la  tête  de  Hugues  Capet , son, 
Reau-frèrc.  Il  m.  h Fecamp  eu  ggfi. 

RICHARD  II , dit  le  Bon,  fil» et  suc- 
cesseur de  Richard , duc  do  Normandie , 
régna  jusqu’en  1027,  époque  de  sa  mort. 
Le  commeneem,  de  son  règne  fut  troublé 
par  le  soulèvement  du  peuple  qu’oppri- 
mait la  noblesse.  11  eut  depuis  h com- 
battre |»lu».  princes  puissans , qu’il  par- 
’ vint  à faire  rentrer  dans  le  devoir.  Il  eut 
pour  snecess.  Richard  llf,  son  fils  , qui 
10.  un  an  après. 

RICHARD  df.  Sii»T-VtcTOR,  thénl. 
écossais,  vint  étudier  k Paris,  où  il  se  fit 
chanoine  régulier  dans  l’abbaye  de  Saint- 
Victor,  devint  piieur  de  ce  monastère  , 
et  y ro.  en  1173.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  d’ouvrage»  de  théologie  cl  de 
mysticité.  La  meill.  édit,  de  ses  (Euvres 
est  de  Rouen,  i65o,  a vol,  in-fol. 

RICHARD d’Afmach ou  RsnntpHE, 
nommé  dans  sa  paît  te  Ftn-Ratr* , né  i 
Dtmdalke  en  Irlande,  gagna  les  bonnes 
râccs  d’Edouard  III,  qui  le  fit  «uccessiv. 
oyen  de  Litchfield  et  chancel.  de  l’univ. 
d’Ôsford  en  t333  : il  devint  ensuite  ar- 
chev.  d’Armach  l’an  1 347  - R ra*  *n  1 35g. 
On  lui  doit:  pins.  Sermons;  Defensio  cu- 
ratorum  adversits  mendicantes  , Paris  , 
1496,  iu -fi0  ; De  audUntù i conjessio- 
num;  un  Traite ■ contre  les  erreurs  de» 
Arméniens,  Pari»,  i5ta,  in~8°. 

RICHARD  (Thomas),  bénédict.  de 
l’abbaye  de  Tavistock,  né  dans  le  De- 
vonshirc,  a trad.  en  vers  angl.  cinq  livres 
des  Consolations  de  la  philosophie  de 
ttoèce , impe.  en 
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RICHARD  (Nathaniel),  écrîv,  dra- 
matique angl. , a donné  : une  tragédie 
intit.  Messaline,  jouée  avec  beaucoup  Ho 
succès  ; des  Poésies  sacrées  et  satiriq  ut  s, 
iG45,  in-8°. 

RICHARD  (Claude),  jés.,  né  en  Bonr- 
gngne,ni.  àMadiid  en  1664.  On  lui  doit 
les  corrections  de  l'edi t.  donnée  h Paris, 
en  îfrjfi,  des  Couvres  d’Archimède,  et 
les  ouv.  suît.  : Commentarium  in  omnes 
libros Euclidis,  Antwerpise,  i(i45,  io-4*j 
Commentarium  in  Appnlini  Pergensis, 
conicarum  libros  sex  ; Ordo  novtu  et 
facilior  tabularum  sinuum. 

RICHARD  ( Martin  ) , peintre , natif 
d’Anvers,  venu  au  moade  avec  un  bra* 

§auche  seulement,  et  m.  eu  i636,  âgé 
e 45  ans  , excella  dans  le  paysage  : on 
estime  scs  tableaux , qu’il  ornait  de  belle* 
fabriques. 

RICHARD  (Jean)  , né  k Pari»,  curé 
de  Triel , diocèse  de  Rouen  ; après  y 
avoir  travaillé  pendant  18  aunées . il  fut 
arrêté  et  mis  dans  les  prisons  de  l’officia- 
pljlé  de  Rouen  , pour  avoir  écrit  contre  la 
signature  du  Formulaire.  11  m,  h Paris  en 
t586,  à 65  ans.  On  a de  lui  : L’Agneau. 
Pascal,  1688,  in-8°;  Pratique  de  piété, 
etc.,  r683  ; Sentimcns  d'Érasme  con- 
formes à ceux  de  l’e'glisc  catholique  j 
Aphorismes  de  controverse. 

RICHARD  ( Réné) , fils  d’un  notaire 
de  Saumur,  né  en  1654  , chanoine  de 
Sainte-Opportune  k Pari»,  où  il  rn.  en 
1727.  La  singtdarité  de  son  caractère  a 
passé  dans  ses  écrits.  Les  princip.  sont  : 
Parallèle  du  cardinal  Richelieu  et  du 
cardinal  Matarin  , Paris,  170.)  , io-ta  , 
réimpr.  en  1716;  Maximes  chrétiennes 
et  le  Choix  d’un  bon  directeur;  Dis- 
cours sur  1‘ Histoire  des  fondations  roya- 
les , et  des  établissemens  faits  tous 
Louis  XJ  P en Juveur  de  la  religion,  de 
la  justice , des  sciences  et  des  beaux- 
arts  , de  la  guerre  et  du  commerce , Pa- 
ris, 1695,  in-ta:  Histoire  de  la  Pie  de 
P.  Joseph  du  Tremblay,  capucin,  em- 
ployé par  Louis  XIII  dans  les  affaires 
d'état , in-ia;  Le  véritable  Joseph,  ca- 
pucin , contenant  l’Histoire-anecdote  du 
cardinal  de  Richelieu , â Saint-Jean  de 
Manrieune  (Rouen),  1704,  in-13, réimp. 
en  1760,  3 vol.  in-13  ; Dissertation  sur 
P induit , iu-80  ; Traité  des  Pensions 
royales,  tn-ia. 

RICHARD  (Jean),  né  à Verdun  en 
Lorraine , quoique  laïque  et  marié  , se 
fit  aut.  et  marchand  de  sermons  pour 
les  divers  prédic-  On  a de  lui  : des  Dis- 
cours moraux  en  forme  de  sermons  et 
de  ptùocs , ia  vol,  isyia;  Eloges  hit -5 
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toriques  des  Saints,  1716, 4 vol.  in-ia; 
Dictionnaire  moral  ou  la  Science  uni- 
verselle de  lu  Chaire , 6 vol.  in*Un. 

Il  est  l’édit.  de»  Sermons  de  Fromen- 
tiire , de»  P rênes  de  Joly  , de»  Dis- 
cours de  l'abbé  Boileau:  Richard  m.  en 
1719,1»  8i  an». 

RICHARD  (Charles-Louis),  dominic. 
ne  1 Blainvillc  en  Lorraine  en  1711. 
On  a de  lui  : îles  Sermons  , 4vol.  in- la  ; 
Dictionnaire  des  Sciences  ecclesias- 
tiques, 1765,  6 vol.  in-fol.;  Disser- 
tation sur  les  y (eux , 1771,  in- m; 
Analyse  des  Conciles  généraux  et  par- 
ticuliers, 1770,  5 vol.  in-40  ; La  Na- 
ture en  contraste  avec  la  Kchginn  ,' 
1773,  in-8°  ; Annales  de  la  Charité, 
1785,  a vol.  in-ia,  etc.  Richard  fut  fu- 
sillé militairement  à Mon»  en  1794. 

I.  R1CHARD0T  (François),  ne  en 
Franche-Comté  , augustin  du  couvent 
de  Champlitte,  prof  dan»  l’iioiv.  de 
Besancon,  et  év.  d’Arras  en  i56t , ni. 
en  >574  1 h 67  ans  , est  aut.  de  deux 
Oraisons funèbres  de  la  reine  et  du 
prince  d'Espagne , Anvers , 1 56g , in-8°; 
Statuta  synndulia  Atrebatensia  ordi- 
nalti , etc. , Duaci , 1570  , et  Anlvcrpix, 
i5S8,  in-4°;  Collectes  des  dimanches 
et  des  fêtes  , en  prose  et  rimes  fran- 
çaises, Douai,  157a;  Règle  et  U aide 
des  /ficaires,  c te,,  Bordeaux,  t574, 
in-8°  , et  des  Sermons. 

R1CHARDOT  (Camille),  méd.  , de 
Léopold  , doc  de  Lorraine  et  de  Bar,  lit 
impr.  il  Nauci , en  17x3 , in-  ta  , un  Nou- 
veau Système  des  Eaux  ihaudes  de 
Plombières , de  l’eau  froide  dite  savon- 
neuse , et  de  celle  de  Sainte-Catherine, 
aussi  de  Plombières. 

RICHARDSON  (Jean),  natif  de 
Cheitcr,  év.  d’Ardragh  en  Irlande,  et 
m . en  i653  , a donné  des  Observations 
sur  Ezéchiel , en  angl. , in- foi. 

RICHARDSON  (Jonathan  ),  peintre 

angl.,  ra.  en  1745,  4gé  de  80  ans  , se 
distingua  dan»  le  genre  du  portrait;  il 
s'associa  son  fils  dans  ses  travaux.  On  a 
de  lui  deux  Discours  roi*  au  jour  en 
1719  : l’un  snr  l'Art  de  la  critique  en 
peinture  ; l’antre  sur  la  Science  du  con- 
naisseur. En  173a,  il  publia,  avec  son 
fils,  une  Description  de  quelques  sta- 
tues , bas-reliefs , destins  et  tableaux 
observes  en  Italie.  En  .1734,  il»  don- 
nèrent encore  de  concert  un  gros  in-8° 
de  Notes  explicatives  et  de  remarques 
sur  le  Paradis  petdu  de  Milton,  avec 
la  y le  de  l'auteur. 

III.  RICHARDSON  (Samnel),  né 
en  1689,  d’un  fermier  du  comté  de  I 

Tom.  III. 
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Derby  . exerça  avec  distinction , pendant 
une  longue  suite  d'années,  la  profession 
d’iuipr.  ; il  est  l’inventeur  d’un  genre  de 
romans  moraux  <jui  n’a  appartenu  qu’4 
lui  seul.  Ce»  romans  sont  : Paméta  ou 
la  vertu  récompensée , 4 vol.  ; Lettres 
de  miss  Clarisse  Harlowe  , que  l’ahbé 
Prcvtit  a trad.  en  fr.,  en  i3  parties  , 
in-ia,  qui  peuvent  être  regardées  comme 
le  chef-d’urnvre  de  Fauteur;  V Histoire 
de  sir  Charles  Grandison  , trad.  en 
fr.  par  l’abhé  Prévôt,  Paris,  en  8 par- 
tie» 111- iu.  On  a impr.  en  1755.cn  un  vol. 
in-ia,  en  angl.,  un  recueil  choisi  des 
ni  ;r,. mies  de  morale  répandues  dan*  Pa- 
méla , Clarisse  et  Grandison.  Richard- 
son m.  4 Londres  en  1761. 

RICHE  (Claude- Ant. -Gaspard ) , né 

4 Chamelay , près  Lyon  en  176a,  us 
livra  entièrement  4 l’étude  de  la  nature  , 
et  fut  reçu  docteur  4 Montpellier  eu 
1787.  11  se  rendit  4 Paris  où  il  donna 
des  mémoires  sur  la  Classification  des 
êtres  naturels  par  leurs  parties  inté- 
rieures , et  sur  un  sy  stème  naturel  des 
Larves  ; sur  les  Animaux  microsco- 
piques et  sur  les  Coquillages  pétrifiés 
des  environs  de  Paris.  Vicq-d’Axir 
lui  doit  une  bonne  partie  de  ce  qu’il 
a publie  dan»  l’Encyclopédie  méthodi- 
que. Riche  est  Faut,  des  tableaux  qui 
précèdent  l’Anatomie  comparée.  Il  fut 
nommé  naturaliste  dansl’exptd.  destinée 
4 la  recherche  de  l’infortuné  Lapeyrouse. 
Revenu  en  France,  Riche  mourut  au 
Mont-d’Or,  en  1797. 

RICHE  VAN  OMMEREN , rect.  do 
l’école  lat.  d’Amst. , où  il  m.  en  1796, 

4 38  ans , consacra  ses  loisirs  4 la  poésie 
latine.  On  a de  lui  un  ouv.  en  hollandais 
sous  le  titre  de  Horace  envisage  comme 
homme  et  comme  citoyen  ; En  1790, 
parut  une  Ode  de  Van  Ommercn , en 
mètre  alcaïquc,  composée  de  36  stro- 
phe, dont  le  sujet  est  la  première  fé- 
dération au  champ  de  Mars,  4 Paris. 
RICHEBOLRG  ( mad.  t-a.  Gravge 

de  j,  donna  au  lheAtre , en  173a,  deux 
COinéd.  : le  Caprice  de  l’amour  et  la 
Dupe  de  toi-me’mc.  Elle  a traduit  de 
l’e»pag.  plus,  romans  : Persile  et  Sigis- 
moniCs , Us  Aventures  de  Flore  et  Blan- 
chefieur  ; cellss  de  don  Hamire  de 
Boxas  , etc. 

RICHELET  (Pierre),  avocat  au  pari, 
de  Paris , né  en  t63a  4 Cheminon  en 
Champagne  , fit  sou  étude  principale  de 
la  lang.  française  , m.  4 Paris  en  1698. 
On  a de  lui  : Dictionnaire  français  , 
La  iere  édit,  de  cet  ouv.  estde  Genève, 
t683 , in-4“  , et  la  dernière  est  de  Lyon* 
18 
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j. 5o  3 vol.  in-fol.  ; l'abbé  Goujel  a 
jouné  un  abrégé  <lc  ce  Dictionnaire  en 
un  vol.  in-8° , rcirnpr.  avec  de*  augment. 
par  Wailly  . ? vol.  ; Dictionnaire  des 
rimes,  la  meilleure  édit,  de  cet  ouy. 
est  celle  de  Borlhelw,  1760,10-8*’,  epu 1 a 
augmentée  et  mise  dam  un  nouvel  ordre; 
Les  plus  belles  Lettres  des  auteurs  fran- 
çais , WC  de*  note.  1737,  a vol.  m-  ta  ; 
Jjislnire  de  la  Floride , de.Gamas-I.assn 
de  la  VcBa.  trad.  en  fr. , pim.  fuis.cuip. 
Xa  doruière  édition  est  celle  de  Levdc  , 
,,3j,  4 vol.  in -8"  , avec  iig. 

MCHEMONÏ  - BLANCHEREAL , 
an.  an  milieodu  17  a. , a donné  au  théâtre 
Je s Postions  égarée*  e s\' Espérance  glo- 
rieuse, tragi-comédie» , Paris,  itiii 

RICHEOME  (Louis),  je». , né  à Di- 
ane en  1 544,  assistant  gén.  de  Er.  en 
ijkjg,  «*•  h Bordeaux  en  i6»5,  a luisse 
plusieurs  Traités  de  Controverse  et  des 
feras  ascétiques  et  thcologiques  , Pa- 
ri», a vol.  in-fol. 

1.  JUCHER  (Edmond),  né  6 Chaonrce, 
pris  de  Langre»,  en  i56o  , vint  A Pari», 
entraîné  dau»  le  parti  de  la  ligue,  il 
eut  la  hardiesse , dans  une  de  scs  thèses, 
d’approuver  l’action  de  Jacques  Clc- 
pient-  mais  B revint  bientôt  de  son 
erreur  , et  devint  gr.-mattre  dif'coll.  du 
tard.  Le  Moine,  puis  syndic  de  la  fa- 
culté de  théol.  <fc  Pan»,  en  1608.  Il 
publia  un  écrit  intit.  De  la  puissance 
ecclésiastique  et  politioue  , 1O1 1 , in-4" , 
oui  souleva  contre  1m  le  nonce  et  quel- 
ques docteurs.  U fut  mis  dam  les  prison* 
de  Saint-Victor,  et  tu.  en  i63i.  Ses 
priucip.  ouv.  sont  : F induite  doctrinæ 
isutjorum  de  auctoritale  Ecclesiœ  1/1 
rebus  fidei  et  mocum , Coloni*  , t663  , 
in-4°;  De  potestale  Ecclesiœ  in  rebus 
lempoi  alibus  , 169a,  in-4“  ; un e Ap<- 
Ingie  de  Gerson , avec  une  édit,  de» 
Œuvres  de  ce  chanc.  de  Poniv.  de  Pari» , 
/ Fores  Char  lier) , une  Histoire  des 
Conciles  généraux  , en  latin , 3 volume» 
in-4* , etc.  . 

RICHER  ( Jean  ) , libraire  de  Pans  , 
ro.cn  |655 , fut  U premier  rédact.  dn 
Mercure  Français,  pièce*  r*re*  *l.  re" 
Liions  qui  ont  parti  depuis  i6o5  |us- 

'f’LJrsnln  ictr<  H »«n.iH(i nt  r«- 
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digea  que  le  t*r  tome.  Etienne  Richer 

foie*  âuues  jusqu’en  «635. 
ç RICHER  (Henri),  ne  en  iG85,  A 
J.ongueil , pays  de  Caux  , vint  A Pari» 
„ù  il  cultiva  la  littér.  et  L poésie  : m. 
en  cette  villa  en  174».  On  a de  lui  : nue 

pifgduction  eu  ver*  de»  Eglogue»  de 
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Virgile,  1717,  in-ta,  rcimpr.  en  1736 
avec  une  Fit  de  ce  poète;  un  tic  eut- il 
de  Fables,  dont  ladern.  édit.  e*trle  1746, 
in-ia;  le»  huit  iet,‘  Déroules  d'Ovide  , 
mises  en  vers  français , 17  (1.  in-ta;  deux 
tragédies  , Sabi/ius  et  (Loriolan ■ 

RICHER  n’ Aube  (François),  né  à 
Rouen , intend.  de  Caen  et  de  Soissons , 
neveu , à la  mode  de  Bretagne , de  Fun- 
irnoilc , tu.  h Pari»  en  1 75a , A63  ans.  On 
a de  lui  . Essai  sur  les  principes  du  droit 
et  île  lu  morale, -Paris,  1740,  in*4°. 

RICHER  (N.),  m.  en  1696,  membre 
de  l’acad.  des  scien. , envoyé  par  cette 
compagnie  A Cayenne,  où  il  arriva  en 
167a  ; il  y lit  de»  observation»  exactes 
en  astrou. , insérées  dans  le*  Mémoires 
de  l’acadciuic.  de*  sciences. 

RICHER  (Adrien),  né  h Avrancbes 
en  1710,01.  à Pari*  en  1798,  a publié  : 
Fie  des  Hommes  illustres,  depuis  la 
chute  de  l'empire  romain  jusqu'à  nos 
jours  , Paris,  ir56,  a vol.  in-ta;  Nouvel 
abrégé  chronologique  de  l'Histoire  des 
Empereurs,  1753,  in-8°  ; Essai  sur 
tes  grands  événement  par  les  petites 
causes  , 1 7S7  ; Fie  de  Mécénat,  1766, 
in-ta;  le  Théâtre  du  Monde,  1775 , 
a vol.  in-8»,  nouv.  édit.,  «789,  4grun<* 
vol.  in-8°;  Fies  des  plus  célèbres  ma- 
rins, 1784,  in-ia  ; Fies  du  capitaine 
Cassa rd  et  du  capitaine  Paulin,  connu 
sous  le  nom  de  Baron  de  la  Garde , 
faisant  suite  A l’ouv.  precedent  , 1785, 
in- 1 a ; Fies  de  J.  d’Estrées,  duc  et  pair, 
maréchal  de  France,  etc. , et  de  f icior 
d'Estrécs  son  Gis,  etc.;  1786,  in-ta; 
Caprices  de  la  Fortune  , etc . , 178(1  et 
1789,  4 vol.  in-i*  ; le»  Fastes  de  la 
Marine  française , etc.  , in-ta,  tom.  I, 
1787;  tom.  li,  1788. 

' VII.  RICHER  (Franc  ) , frère  du  pré- 
céd.,  né  à Avrancbes  en  1718,  tu.  A 
Paris  eu  >798,  est  aut.  : De  l'autorité 
du  clergé  . et  du  pouvoir  du  magistrat 
politique  sur  l’exercice  des Jonctions  du 
ministère  ecclésiastique , Amst.  ( Pa- 
ri» ) , 1767  , a vol,  in-ta.  Il  a donné  de* 
édit,  de  l’Esprit  des  lois  de  Montes- 
quieu , Londres-  ( Pari*  ) « 767 , 1 769 , 4 
vol.  in-ta  ; de»  Œuvres  du  même  , 
Londres  ( Pari»)  , 1767,3  vol.  in-4°  ; 
de»  Arrêts  notables  des  différent  tri- 
bunaux du  royaume  , par  Matth.  Au- 
geard  , Pari»,  1756,  a «oh  in-fol.  ; du 
Dictionnaire  portatif  de  Mythologie, 
par  l’abbc  de  Clanstre , Pans,  1765,  a 
vol  in-8°;  Causes  célèbres  et  intéres- 
santes, 1778-88,  aa  vol.  io-ia. 

RICHER  or.  Belleyxl  (Pierre),  né 
eu  1 558  A Cillions . fut  nom  tué  p«c 
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Henri  IV  , prof,  de  botan.  et  d'anatomie 
dans  l’univ.  de  Montpellier.  C’est  îi  lai 
qu’on  doit  la  fondation  du  jardin  des 
plantes  de  Montpellier,  anterieur  b ce- 
lui de  Paris  de  a8  ans,  et  le  premier 
ti’on  ait  vu  en  France.  Kicbcr  ni.  4 
Xontnellier  en  i63a  • il  a publie  : Ono- 
mutologui , En  1780,  M.  Brous- 

sonet  a donne  une  nouv.  édit,  'sous  le 
litre  d'Opusèute*  Botaniques. 

R1CHER-SÉRIZY , né  b Scmy  en 
Normandie,  était  connu  avant  U iévol. 
par  quelques  Opuscules  en  vers  et  èrt 
prose.  Emprisonne'  sous  Robespierre,  il 
fut  relâche  quelques  jours  après  sa  mort, 
et  commença  alors  b publier  son  Accu- 
sateur Public,  journal  ami- républicain  } 
condamné  & la  déportation , après  la 
journée  de  fructidor  , il  se  relira  b Bile  ; 
mais  il  fut  an  été  au  milieu  de  cette 
ville  et  transféré  b Rochefort  pour  être 
déporté  à Cayenne.  Il  vintcncoreh  bout 
de  s’échapper  de  su  prison  en  mars 
I798,  et  se  retira  dans  le  milieu  de  la 
Fiance,  où  il  fie  de  nouveau  imprimer 
eu  1799,  un  11 u de  V Accusateur  Public. 
Eu  1801  , il  passa  eu  Espagne,  et  sC 
rendit  il  Madrid  avec  une  mission  des 
Bourbons.  Forcé  de  quitter  cette  ville, 
Richer  passa  en  Angle t. , où  il  est  mort 
en  i8o3. 

RICHIER  (Ligicr) , scalpt.  de  Saint* 
Mibiel  en  Lorraine , ué  b IJangonvilie  , 
village  de  la  même  province , est  connu 
par  un  Saint  Sépulcre  que  Ton  voit  dans 
sa  ville  natale,  dont  les  figures  en  pierre 
blanche,  plus  fortes  que  nature  , excitent 
l’admiration  des  connaisseur».  On  ignore 
la  naissance  et  la  mou  de  cet  artiste. 

RICHMANN  , prof,  de  physique  en 
Russie,  donua  un  nouveau  degré  d'évi- 
dence aux  expericuces  de  l’électricité.  11 
avait  fait  dresser  une  barre  de  fer  très- 
élevée  , qui  s’électrisa- dont  un  moment 
d'orage  $ il  voulut  soutirer  le  fluide  , et 
périt  en  1753  par  la  commotion  delà 
foudre. 

RICHTAUSEN , grnttlh.  allcm.  , fit 
beaucoup  de  bruit  dans  le  17e  s.  Les  al- 
chimistes prétendent  qu’en  ifj{8  il  par- 
vint h convertir  trois  livres  de  mercure 
eù  or  avec  un  seul  grain  de  poudre,  en 
présence  de  l’emp.  Ferdinand  III.  ils 
«jontent  même  que  ce  prince  fit  frapper 
une  médaille  de  cct  or  chimique. 

R1CHTER  (Henri-Wcnceslas),  jés., 
ne  h Prowûtx , eu  Moravie , en  i653  j en- 
voyé dans  les  missions  d'Amérique  en 
|6Ô  f , signala  son  zèle  chez  les  sauvages 
qui  habitent  les  bords  du  fleuve  des  Anu- 
wnn  jusqu'en  \(*fi , et  y fut  tué.  Ou  *v 
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rtc  lui  diverses  Relations  curieuses.  Le  P. 
Emmanuel  de  Boye  a écri t sa  V ie  Prague. 
ijS-j  , iu-8“. 

RIC1MER  , patrice  et  gén.  rom.,  vi- 
rait dan»  le  5*  t.;  il  était  ne  en  Snuabe  et 
avait  été'  clerc  au*  preiiiièrttt  di^Aiics  do 
l’empilé.  11  se  prévalut  de  son  crédit  « 
dé  tOu  autorité  pour  se  jouer  dé»  empe- 
reurs, «piM  Taisait  et  delaisait  à son  gré. 
Après  avoir  assassiné  l’ertip.  Majmieh 
t’ao  > *1  b*  proclamer  h Kavenne  Li- 
bius  Scverua.  Ce  dernier  étant  mort  eu 
j(jj  , Riciiner  continua  h disposer  rie 
Soutes  choses  en  Italie,  Anihcuiius,  nou- 
vel emp.,  lui  donna  sa  tille  eu  muiiagç; 
mais  Rteimer  se  brouilla  avec  lui  et  Je  lig 
uaburir  l’an  4/0.  il  su.  Im-mcmc  trois 
mois  après. 

RICIUS  (Paul),  juif  converti,  Ailes 
moud,  llor.  au  16*  s.,  enseigna  la  philos, 
ü Parie.  Il  se  lit  plus,  adversaires,  entré 
autres  Jcau  Eckiut.  Le  sujet  de  leur  dis- 

£ule  roulait  sur  la  question  de  savoir  si 
•t  deux  étaient  animes.....  On  a de  lui r 
lia  çtfUsti  Agricultur.i,  Râle,  1587, 
iu  - fol.  ; Talmudica  O inmenlarioLi  , 
Augsbourg,  v5tp  , in-jo  5 /•«  LX.Mll 
Mosaicœ  S anclwius  EtUcUt  , Augs- 
bourg,  l5l5,  10-4“ j une  Harangue  pour 
animer  les  Allemand»  contie  scs  anciens 
frères  les  Juifs. 

Ri  COL  VI  ( Jean-Patll  )j  né  dans  le 
comte  de  Nice  en  171Ù,,  un  en  10484 
était  habile  dans  les  langues  , et  ay.lii  de. 
connaissances  étendues  et  varices.  Kn 
176 1 , on  publia  à Turin  1 vol.  in-4°de 
scs  Opuscules  posthumes.  Ricrilvi  avait 
donné , en  1746  , un  Mémoire  sur  la  po- 
sition et  sur  l'histoire  de  l’ancienne  villa 
d’iudnsirla.  11  travailla  avec  Ant.  Rivau» 
tcll.t  ans  Marmara  'J'auririchsut,  a vol, 
in*4u  , irnpr.  en  1743  et  en  1747  , et  avec 
François  Buta,  au  Catalogue  îles  mnnus- 
crits  île  l’université  de  Turin  ,-  1749» 
a vol.  in-fol.  Il  a laissé  un  Poème  epicpic 
latin  , intit.  : Jnsubriados , seu  rerum  à 
C'aro/o-  Dmmanua/e  Sardinire  rege  in 
Jntubria  gestarum  lilf.  P ',  qui  devait 
avoir  cinq  livres  , et  dont  il  u’en  a fait 
que  trois. 

KILO  M K { Laurent)  , né  lt  Mont» 
pellier  en  1654  , fut  nommé  niéd.  ordi- 
naire de  l’hâiel-dieu  dé  dette  éille , où  il 
m.  en  171 1.  Il  a laissé  une  excellente  Dis- 
sertation sur  les  plantes. 

RIDER  (Guillaume),  ihéoL  anglais, 
m.  en  *785,  a publié  : «ne  Histoire  d‘ An- 
gleterre-,  un  Comrkentaire  éùr  la  Bible  j 
quelques  autres  compilai  tons. 

RIDÏL'X  (Pierre),  nréd.  dans  le»  t;* 
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«t  18e  s Un  a de  lui  : Dissertallo  phjr- 
sico  - anatomica  de  molu  musculari  , 
Monspclii , 1710,  in-I3  ; Conspectus  in 
humorum  secretiones  in  généré  , ibid., 
1731 1 iu-8°. 

RIDGLEY  (Thorna»),  né  h Londres 
«u  1670,  m.  en  1737,  calviniate  »clé.  Il 
écrivit  un  Commentaire  sur  le  caté- 
chisme de  la  secte  il  laquelle  il  était  al- 
taclié,  a vol.  in-fol. 

I.  RIDLEY  (Nicolas),  év.  d’Angl  , 
né  en  i5oo  au  comté  de  Northumberland, 
fut  brûle  en  i555  avec  l’év.  Latimcr,  par 
ordre  de  la  reine  Marie , pour  n’avoir  pas 
voulu  abjurer  la  religion  réformée.  Il  a 
écrit  , contre  la  transsubstantiation  , De 
rend  dominira  ; des  Sermons  et  des 
Lettres . — Ridley  (Jacques),  son  fils, 
chapelain  de  Rumfurd , au  comté  d’Es- 
aex  , a donné  les  Contes  des  génies  , 
a vol. , et  Jacques  Lovegrove,  roman. 

RIDLEY  (Marc),  passa  en  Russie  , 
où  il  fut  méd.  des  marchands  anglais , et 
ensuite  du  Csar.  Il  revint  & Londres  au 
commencement  du  17e  s.  On  a de  lui  des 
Remarques  en  anglais  sur  le  Magnelical 
adverliscment , de  Guill.  Barlow. 

RIDLEY  (le  doct.  Gloceitcr),  ecclé- 
siastique, naquit  en  170a  sur  mer,  h 
bord  du  vaisseau  le  Glocester , de  la  com- 

Sagnie  des  Indes  orientales , sousle  nom 
uquel  il  fut  Baptisé,  m.  en  107 V On  a 
de  lui  : la  F~ie  de  l'evique  Ridley,  i6G3 , 
in -4“  j Revue  de  la  vie  du  cardinal 
Pile,  par  Philips;  le  poé'me  de  Psyché, 
imprimé  dans  le  3«  vol.  de  b collection 
de  üodsley.  Whilc  a fait  imprimer  une 
édit,  donnée  par  Ridley  , des  Evangiles 
en  syriaque  , à laquelle  il  a joint  une  tra- 
duction latine , Oxford,  a vol.  in-4». 

RIDOLFI  ( Laurent),  noble  de  Flo- 
rence , jurisc.,  prof,  de  dr.  en  cette  ville 
en  t5o3 , a publié  un  Traité  en  latin  sur 
l'aliénation  des  biens  eocléùaliques  , 
Peschia,  1 489 , in  - fol. , et  un  autre  sur 
/'usure,  Venise,  t47«' 

RIDOLFI  (Pierre),  né  dans  le  terri- 
toire de  la  Romagne  , vivait  vers  l’an 
t58o.  Il  était  de  l’ordre  des  mineurs  con- 
ventuels, et  fut  élevé  k l'cvéché  de  Sini- 
caglia  dans l’Ombrie.  lia ccnt:  Histaria 
seraphicce  religioms  in  Ues  tonws  dis- 
t ncta  Diciionarium  latinum  ; Hnnnliœ 
.Centura  in  sr.plcm  Duvidis  Psalmot  ; un 
nombre  de  Prdnes  cl  de  Sermons. 

RIDOLFI  (Charles),  auteur  vénitien 
rla  |6'  s.,  h qui  l’on  doit  une  f'ie  en  ita- 
lien du  'Fintoret  , et  une  Histoire  des 
t 'cintres  vénitiens , réimp.  avec  des  por- 
traits, Venise,  1648»  2 vol.  in-4”. 
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RIDPATH  ( George  ) , né  en  Ecosse  ; 
dans  le  comté  de  Sliiling , en  t663,  fut 
un  des  plus  xclés  partisans  de  la  révolu- 
tion qui  chassa  Jacques  II  du  trûnc  d’An- 
gleterre : m.  en  1717.  Il  > traduit  dulat. 
l’ouv.  de  sir  Thomas  Craig  sur  la  souve- 
raineté d’Ecosse. 

RIEDESEL  (le  baron  de),  Prussien, 
ni.  amhass.  k Vienne  en  1785  , h 45  ans  , 
a publié  en  allemand  un  ojrage  de  la 
grande  Grèce. 

RIKDL1N  ( Vite) , méd. . ne  h Ultn 
en  iGa8,  m.  en  1668,  a recueilli  trois 
centuries  d’ Observations  , que  son  fila 
fit  inipr.  h Augsbonrg  en  1691,  in-ia. 

R1EDLIN  (Vite),  méd.,  fils  du  pré- 
cédent, né  à Dim  en  i656  , pratiqua  son 
art  avec  succès  à Augsbonrg  et  h Ultn 
jusqu’à  sa  mort  arrivée  dans  cette  der- 
nière ville  en  17^4'  Les  Observations 
dont  il  a enrichi  les  Mémoires  des  cu- 
rieux de  la  nature,  dont  il  était  membre, 
lui  firent  honneur  ; mais  ses  autres  ouv.  , 
où  il  donne  des  preuves  de  la  plus  aveugle 
crédulité,  ne  sont  point  estimés. 

RIEGF.LS  (N.),  savant  danois,  gonv. 
des  pages  de  la  cour  de  Copenhague  , m. 
dans  cette  ville  en  180a  , âgé  de  7!  ans, 
a publié  l’histoire  de  deux  rnis  de  llanf- 
marck  , Chrétien  IV  et  Frédéric  IV.  Sa 
Philosophie  animalium  fut  accueillie 
avec  distinction. 

RIELEY  ( Henri  ) , membre  du  col!, 
des  méd.  de  Londres,  publia,  sur  1a  fin 
du  17e».,  The  anatnmy  ojthebrain,  con- 
taining  Us  mechanism  and  phjsio/ngy , 
Londres,  t6<)5,  in-8”.  Michel  Ettniulrr 
en  a donné  une  traduct.  latine  en  1705; 
il  y en  a encore  une  édition  , intit.  Jtna- 
tnmia  cerebri , complectens  ejus  me  chu  - 
nismum  et  physinlngiam,  Ltigduni  Bat.  , 
1715  , in-8°  ; Observntiones  qutedans 
medico-praclica  et  pln  siolngicœ  , ele.  , 
Londini , 1703  , in-S°j  Ltigduni  Ratavo- 
ruin , 1738,  in-8°. 

RI  ES  (Jean  de),  l’un  des  chefs  de 
celle  classe  de  Mcnnonilcs , qu’on  ap- 
pelle H'aterlandiens,  et  qui  de  son  nom 
s’appellent  aussi  Johannites  , composa  , 
avec  le  secours  de  Lubcrt , fils  de  Gérard  , 
eu  t58o,  une  Confession  dejoi. 

1.  Kl  El  Y (Jean  île),  maréchal  de 
France,  d’une  famille  qui  remonte  au 
i3cs.,  fit  scs  premières  armes  dans  l’ar- 
mée anglaise  , par  le  secours  de  laquelle 
Pierrc-le-Crucl,  roi  de  Castille,  recon- 
quit une  partie  de  son  royaume.  Il  s’at- 
tacha depuis  à la  France,  cl  seivit  glo- 
rieusement sons  Charles  VI.  Nomme  ma- 
réchal de  France  eu  1 397 , il  m.  en  1 4 > 7 ■ 
à 75  ans. 
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RIGA  (Pierre*  de),  natif  de  Vendôme,  1 
où  il  fut  clian.  de  Saint-Denis , et  ni.cn 
ixoq.  On  a de  lui  un  poème  intitule  : 
Aurora.  Cest  un  abrège  de  la  Bible  en 
▼ers  élceiaqnes. 

RIGANTi  (Jean-Baptiste),  sav.  ju- 
risconsulte , ne  U Melfï  dans  le  royaume 
de  Naples  l’an  ififî i , ni.  à Rome  en  1^35, 
a laisse  des  Commentaires  sur  les  règles 
de  la  Chancellerie  ap*tslolique , avec 
de»  notes,  Rouie,  i •rAS , Cologne,  in5i, 

4 vol.  in-fol. 

RIGAS,  ne  à Valestino  en  Thessalie, 
avait  à peine  16  ans  quand  ses  parens 
quittèrent  leur  pays  pour  venir  sYtablir 
à Buebarest  en  Vâlachie.  Cette  ciicons- 
tance  mit  <\  même  le  jeune  Riga»  de  se 
perfectionner  dans  le  grec,  la  littêr.  et 
les  scien. , qu'on  y enseignait  an  Gym- 
nase. 11  apprit  en  outre  Pilai. , le  franc, 
et  l’allem.  , publia  eu  grec  moderne  un 
petit  livre  de  physique,  et  traduisit  du 
franc,  auelqucs  ouvrages.  Ayant  conçu  le 
projet  de  délivrer  sa  nation  du  joug  turc, 
]J  parvint , par  son  éloquence  , à se  faire 
des  partisans,  uon  seulement  à Bueba- 
rest , mai»  dans  toutes  les  villes  de  la 
Grèce.  Son  plan  étant  organise',  il  se 
rendit  à Vienne  en  Antriche  en  1793,  et 
mit  dans  son  parti  les  plus  savans  et  les 
plus  riches  Grec»  qui  s’y  trouvaient. 
Vers  1797,  croyant  que  le  moment  d’exé- 
cuter son  dessciu  était  arrivé,  il  fît  im- 
primer en  vers  grecs  son  manifeste.  Il 
partit  pour  Trieste,  emportant  plusieurs 
caisses  remplies  d’exemplaires  de  ce  ma- 
nifeste, pour  les  disséminer  dans  sa  patrie 
en  y arrivant.  Ses  principaux  affidés  de- 
vaient incessamment  quitter  Vienne  et 
sc  répartir  dans  les  différentes  provinces 
de  la  Grèce.  Tel  était  l’étal  des  choses, 
quand  l’ainbassadcor  turc  près  la  cour  de 
Vienne  , instruit , demanda  au  gouver- 
nement autrichien  que  Riga»  et  ses  parti- 
sans fussent  arrêtés  pour  être  envoyés  en 
Turquie.  Sur- le -champ  sept  de*  plus 
connu»  furent  mis  eu  prison.  Rigas , au 
moment  de  s’embarquer,  fut  arrête  à 
Trieste.  Tous  le*  huit  furent  envoyés  \ 
Belgrade,  où  on  les  mit  vainement  h la 
torture  pour  connaître  leur»  complices. 
Ainsi  périt  Rigas,  vers  la  fin  de  1797  , 
ftgé  de  45  ans. 

R1GAUD  (Hyacinthe),  peintre  de 
portraits,  né  h Perpignan  , en  i663,  sur- 
nommé le  Fan  f'fck  de  la  Fr. , a fait 
quelques  tableaux  dTiist.  remarquables 
et  fut  reçu  à Farad,  de  peint,  de  Paris  ; 
lr  genre  du  portrait  a fait  sa  réputation. 
Louis  XiV  fui  donna  des  lettres  de  no- 
blesse ; il  parvint  h U place  de  direct,  de 
Pucad.  de  peinture  , et  m.  eu  1743. 
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I.  RIGAULT  (Nicolas),  né  à Paris 
en  1577,  d’un  méd.,  l’un  des  plus  sav. 
hommes  de  son  teras , fut  successivem. 
garde  de  la  biblioth.  du  roi , proe.-gén. 
de  Nanci  et  intendant  de  Meta.  11  m.  h' 
Tout  en  i654*  On  a de  lui  des  éditions 
de  Saint  - Cypricn , 1648,  in-fol.;  de 
Tertnllien , 1664,  in-fol.,  et  de  Minu- 
lius  Félix , i(iA3;  des  traductions  d’Ono- 
sander  ( De  Imperatoris  institutinne) , 
1600,  in-4°  , d’Àrtemidore  ( De  divina— 
tinne  per  snmnia  ) i6o3  , in>4° j des 
Notes  et  des  Corrections  sur  plus.  aut. 
gr.  et  lut.,  sur  Phèdre,  sur  Julien,  sur 
le»  écriv.,  De  re  A grand  y Amst.,  164?, 
in-4°  ; une  continuation  de  Y Histoire  au 
Président  de  7 hou  . en  3 vol. , trad.  en 
franc. , et  insérée  dans  le  i5*  vol.  de  la 
version  de  cette  histoire,  impr.  en  1744* 
Funus  Parasiticum , 1601,  in-4°»  «te. 

RIGAULT  (Hugues),  cnréde  Saint- 
Pierre  de  Naie  , dioc.  d’Auxerre  , né  à 
Paris  en  1707  , et  tn.  en  1785,  est  aut. 
du  Sanctœ  Antissiodnrensis  ecclesice 
fastorum  carmen  , libri  XII , Antissio-. 
dori,  1790,  in-8°. 

RIGOLEY  de  Jüvîgwy  (Jean-An- 
toine), membre  de  l’académie  de  Dijon,, 
avocat  au  parlement  de  Paris  , sa  patrie , 
oh  il  m.on  1788,  est  connu  par  son  Æ lé- 
moire  pour  Vdne  de  Frèron  ; des  Mé- 
moires histor.  sur  la  vie  et  les  oov.  de  Ber- 
nard de  La  Monnoye,  h la  tête  de  la 
nouv.  édit.  in-4°>3  vol.;  Bibliothèques 
Françaises  de  La  Croix  du  Maine  et  de 
Duvet  dier  de  Vauprivas  ; Œuvres  com- 
plètes de  Pit'on , avec  la  vie  de  ce  poète  £ 
De  la  Décadence  des  Lettres  et  des 
Moeurs , in-8°. 

R1GORD  ou  RicotD  , ne*  dans  la 
Gothic  (appelée  depuis  le  Languedoc ), 
méd. , historiog.  du  roi  de  Fr.,  m.  au 
coinmenc.  du  i3*  s.  Il  a écrit  en  latin  la 
Fie  de  Philippe-Auguste,  dont  il  fut 
médecin,  sous  ce  titre  : G esta  Philippin 
Augusti  , Francorum  regis. 

RIGORD  , jés. , m.  en  in3g  , est  aut. 
de  la  Connaissance  dé  la  Mythologie  , 
par  demandes  et  par  réponses  , aug- 
mentée de  Traits  d' Histoire  , qui  ont 
sert'i  de  fondement  a tout  le  système 
de  la  Fable  y 1739  , etc. 

RHF  (Vautier-Herman),  méd. , né 
ît  Strasbourg,  pbysic.  ord.  de  la  ville  de 
Nuremberg  , se  retira  à Mayence  vers 
1 54 o»  a publ.  : Description  du  corps 
humain , en  allem. , Strasbourg,  1 54*  * 
iu-fol. , ti ad.  en  fr. , Paris  , 1 5^5,  même 
format.  L’édit,  de  Dioscoride , qui  parut 
b Francfort  en  »5H.  in-fol.,  est  enri- 
chie de  notes  de  Rtif.  Ses  autres  ou?. 
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•ont  : De  Memnria  artificiah  , Argefi-  I 
tin*,  1 54 1 > in-S°;  Medicinœ  théorie  te  . 
et  practicce  brève  quittent , sed  dactissi- 
muni  pariter  ne  opulenlum  Enchyri- 
dion,  ibid,  i5ja,  in-ia. 

RILH  (Jacquet),  avocat  et  présid.  de 
l'acad.  de  Florence  „ vivait  «Ion»  le»  17e 
«t  18®  ».  On  a de  lui  : IVolesie  degh  uo- 
mini  illustré  dell'  turc  a tient  1 a l'mren- 
tina  , dont  on  prétend  que  MagliabeecUi 
fut  en  grande  partie  l’auteur. 

RIMENA  (Marc- Antoine)  de  Vérone, 
poète  ital.,  m.  en  1708  . a compose  en 
octave»  la  Mère  de  douleur  et  ta  Mère 
consolée , ainsi  qu'un  drame  en  musiq.  , 
jntit.  , Céphalc  et  Prorril , et  plu», 
pièce*  dé  poésie  sur  div.  sujets. 

RIMINALDI  fOrazio),  peint,  ital., 
né  fi  Pi»e  en  1S98 , m.  en  t638.  Ses  ta- 
bleaux les  plus  connus  sont  : Les  Phi- 
listins vaincus  par  tSamson  : le  Ser- 
pent d’airain,  et  l’ Assomption  de  ta 
Picrge. 

RINALOI  (César)  , poète  , né  à Bo- 
logne en  1 55t) , m.  en  th36,  a écrit  des 
Lettres,  Rologne,  1630,  3 vol.  - des 
Poésies  diverses,  en  3 liv. , ibid. . i5^8  ; 
des  Chansons,  ibid.,  1601  , in  - /(*. 

RINALPl  (Joseph) , de  Padoue  , pré- 
fet des  études  dans  le  séminaire  de  cette 
ville,  né  en  i0g8,  et  m.  en  1755,  a 
laissé  des  Poésies  latines;  |3  Discours  , 
Padoue  en  1 7 .46 . Ses  OEuvrcs  posth. 
parurent.1!  Pudonc  en  1757. 

RlNALDIPiî  (le  comte  Charles),  né 
à A n c à n e en  161 5,  Après  avoir  été  ingé- 
nieur des  fortifications  et  des  eaux  sous 
les  papes  Urbain  VIII  et  Innocent  X . 
passa  fl  Pi  se  en  1G4Q , en  qualité  do  Ier 
prof,  de  philos.  , et  ensuite  fl  Padoue  ,, 
où  il  exerça  les  mêmes  fonctions.  Il  m. 
dans  sa  patrie  en  ifig8.  On  a de  lui  : IVatu- 
ralis  pliitosophin  , rorrigente  J nantir - 
Baplista  Sanctio,  Batavii , i6q3,  3 vol. 
în-fol.;  Philasnphia  rntionahs , cons- 
plectens  dissertatianes  dialccticas , rhe- 
torirns  aepoeticas , Patavii,  i6p3 , 1 vol. 
in-fol.  ; Analytica  Mathematum  , Ve- 
netiis,  t684  • 3 v°l-  ià-f&l.  i Kesnlu- 
lione  et  cnmposiliane  Mathematicœ  , 
Patavii  , 1668  , In-fol. 

RINUCCINI  (Octavio),  poète  ital. 
de  I lorençe , vînt  en  Fr.  fi  la  suite  de  b 
reine  Marie  de  Médicis.  Il  est  l’inventeur 
dra  opéra , c.-h-d. , de  U manière  de 
repréaeuter  en  musique  les  coméd. , 1rs 
tsajaf.  , ' et  les  autres  pièces  dramatiques. 
11  m.  en  iGat , fi  Florence,  où  l’on  a pu- 
blié ses  OEuvres  en  163a  , in-8°. 

1,  RIO  JA  (Pierre  soto  de),  poète  esg. , 
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né  îi  Grenade  où  il  m.  vers  i656.  On  a 
de  lui  un  rec.  de  poésie  sous  ce  titre  : 
Desenganos  de  Amor  ( l’Amour  désa- 
busé), et  un  poème  int.  : Le  char  en- 
flammé de  Phaétnn  , Madrid,  1639. 

RIOJA  (Franc,  de) , chan.  de  Scville, 
biblioth-  et  bistnriogr.  de  Philippe  IV, 
né  dans,  ccttc  ville  vers  l'annce  1(100  , y 
m.  en  tâ.lp.  Il  a laissé  '•  l Aristnrque  , 
ou  censure  de  la  proclamation  catholique 
des  Catalans  ; le  Tarquin  espagnol , 
on  l’Anirc  de  Meliso  , satire  contre  les 
mœurs  de  son  tems  ; El  lldephonse  ; 
Conseils  aux  prédicat,  ; des  poésies,  etc. 

RIOLAN  ( Jean  ) , mèd.  de  Pari» , né 
fl  Amiens  et  m.  en  i6o5.  On  a de  lui 
dit.  ouv.  île  Medecitie  et  S Anatomie  , 
recueillis  en  1610  , Paris,  in-fol. 

RIOLAN  (Jean),  tils  du  précéd. , 
doct.  de  la  faculté  de  Paris,  m.  en 
?»  77  ans  , prof,  royal  en  anatomie  et  en 
botan.  , et  ensuite  mcd.  de  Marie  de 
Médici». Ses  peine,  ouv.  sont  : Compa - 
ratioveteris  medicinœcum  nord,  iGo5, 
in-ia;  Schola  anatomira  , 1604,  in-8*, 
Paris,  1610  , in-fol.  sous  le  titre  d'Ana- 
tome  corporis  humani  ; (rigantomachia, 
rGl3,  in-8°  ; Gignntcdogia  , ou  Disc, 
sur  la  grand,  des  géans  , 1G18  , in-8°. 

RIOS  (Don  Vicente  do  Ins)  . savant 
espag. , colonel  d’artillerie,  sous  le  régna 
de  Châties  Ilï.mcmb.  de  l’arad.  royale 
espagn.  , de  celle  d’Iiist.  de  Madrid  , 
et  de  celle  des  bellks-lrttres  de  Séville  , 
a publié  : Discours  sur  les  hommes  qui 
se  sont  illustres  dans  la  science  de 
l'artillerie  en  Espagne,  depuis  tes  rois 
catholiques  jusqu'à  nos  jours  . Madrid  , 
T-G7,  in -8°  ; Discours  lu  à l'ouverture 
de  ‘l'école  d'artillerie  de  Ségnvie  , Ma- 
drid , 1773  ; Mémoires  sur  la  vie  et  les 
ouvragés  du  poète  Pilleras , Madrid  , 
4 ; Pie  de  Michel  Cervantes,  et 
Analyse  de  Don  Quichotte.  Rio»  in. 
ù Madrid  en  1789.  Il  a laissé  plusieurs 
ouvrages  manuscrits. 

RIOS  (Françoise  de  Ins.)  , espagnole, 
n’avait  que  13  ans  lorsqu'elle  traduisit 
du  latin  dans  sa  long.  div.  ouv.  de  piété, 
[entre  antres  la  Pic  d'Angèle  de  Foli- 
■gnv,  1618,  inri3. — Charlotte- Marie 
de'loa  Rio*  , aussi  originaire  d’Eapagne, 
née  fl  Anvers  en  1738,  sc  fît  institutrice 
dans  sa  pairie.  On  distingue  parmi  ses 
ouv.  tous  relatifs  fl  l'éducation , Magasin 
des  petits  EnJ'ans,  177! , >u-8°  , trad. 
en  allemand  ; Abfegé  de  toutes  les 
'sciences,  in-13;  Encyclopédie  enfan- 
tine, 1780,  in-G»,  trad.  et»  angj.  : m. 
dans  sa  patrie  en  1803. 

RIPALTA  (Pierre  ) , de  Plaisance  „ 
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i flor.  dan»  le  i4'  ». , a écrit  l’ Histoire 
sa  patrie,  jusqu’à  l’année  » 374  »• 
époque  de  sa  mort.  Elle  fut  continuée  , 
augmentée  et  publiée  en  la  vol.  in-4°. 
R1PAM0NTF  (Joseph),  né  à Tignono, 
dans  l'état  de  Milan,  m.  sers  le  milieu 
du  17*  s.  , historiogr.  du  roi  d'Espagne  , 
et  prêtre  du  collège  ambrosien  , est 
princip.  connu  par  une  Histoire  de  l'E- 

flisc  de  Milan  , 1G17  et  années  suiv., 
volumes  in-4°.  en  latin. 

RIPLEY  (George),  angl.,  clian!  de 
Bridlingtnn  , cél.  alehvmistc,  vécut  sons 
le  règne  d'Edouard  IV.  On  a de  loi  : 
Liber  duodeeim  Portarum;  Demercurio 
et  lapide  philosopbirn , Lngdnni  Ba- 
tavoruin  , lîipg,  m-8°  , avec  la  Oun- 
driga  aurifem  ; Argrntorati  , 16IÎ  , 
in-fl0  ; Mcdniia  philosophiœ  rhrmictv  , 
Francofnrti , 1614,  in-8*;  Opéra  rhy- 
rnica , qnolqunt  hactenùs  visa sunt,  etc.; 
Catcllis,  H>4ç),  in-8».  (1  a laissé  plu* 
sieurs  ouvrages  manuscrits. 

RIQUET  on  RIOUETY  (Pierre- 
Paul  de),  baron  de  Bon-repos , né^.’i 
Bélier»  d’une  ancienne  famille  , forma 
l'utile  projet  du  grand  canal  du  Langue- 
doc pour  la  communication  des  deux 
mers;  aidé  du  cél.  ingénieur  Andréossy. 
Il  n’en  vit  pas  faire  le  premier  essai  , 
car  il  m.  h Toulouse  en  1680;  cet  essai 
ne  se  fît  qu'au  mois  de  mars  de  l’annce 
suivante,  par  les  soins  de  scs  deux  fil», 
Jean-Mathias  de  Riquet , m.  présid.  à 
mortier  au  pari,  de  Toulouse  en  1114  , 
et  Pierre-Paul  de  Riquet , comte  de  Ca- 
raman  , m.  licut.-gén.  de»  armées  du  roi 
en  1730. 

R1SBFCK.  (Gaspard  ),  né  en  17Ô0, 
près  de  Mayence,  d’un  riche  négociant , 
s'enrMa  dans  la  Serte  des  Génies  par 
excellence.  Il  s'établit  à Saltïbourg  , 
ensuite  il  enragea  , et  sc  retira  dans 
le  village  d’Arau , en  Suisse  , où  il 
ni.  en  J "SG.  On  a de  lui  : un  Voyage 
d'AUemasne  , trad.  en  franc.,  et  une 
Histoire  a Allemagne  ; les  xe’et  3'  vol. 
de»  lettres  sur  les  Moines , dont  le  t«r 
est  attribué  à un  écrivain  du  tems. 

RISCO  ( le  P.  Manuel  ) , relig.  espa- 
gnol de  l’ordre  de  Saint- Augustin , né  i 
Haro  vers  l'année  1 "3n , m.  vers  la  fin  du 
l8r  ».,  a laissé  : Continuation  de  l’His- 
toire ecclésiastique  de  V Espagne  , on 
Tableau  géographique  et  historique  de 
l’Eglise  em  Espagne,  Madrid,  1775  et 
année  suivante,  6 vol.  in -4°. 

RISDON  (Tristram),  écriv.  anglais, 
ne  ver»  i58o  i "VVinscot , au  comté  rie 
De  y on , m.  eu  tQ4°>  a donné  une  Uis- 
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taire’ du  Devonshirr,  tgilf’,  » vol.  in-8°. 
La  descript.  chorogrnphiqud  a été  impr. 
sur  l’original  en  1735, -i  vol.  in-4*. 

RISICA  (Vincent),  rloet.  en  philos, 
et  en  méd. , était  de  Messine  en  Sicile, 
académicien  de  cette  ville,  où  il  m.  en' 
tG-jÿ-  On  a de  lui':  Discorso  spirituale 
delta  grandezza  e provvidénta  di  Din , 
etc..  Messine,  1 63o  , i n-.j° ; Brieve  Hag- 
guag/10  deUi  pik  iUuslri  paesi  dette 
quattro  parti  del  monda  , ensi  per  mare 
came  per  terra,  Mcssina  , i6.jo  , in-4V. 

R15HJS  ( Sergin»  ) , sav.  maronite  , 
archer.  de  Damas,  flor.  dlm»  le  17»  s. 
C’est  par  ses  soin»,  par  cenx  de  Guada- 
gnoli  et  de  Pierre  Golius , qu’a  été  pu- 
bliée la  Bible  arabe , Rome  , 1671. 

RIST  (Jean),  né  à Pinneberg  en  1G07, 
pasteur  i Wedel-sur-l’KlbCj  comte  pa- 
latin impérial,  m.  en  ifif>7,  après  avoir 
fondé  la  société  dn  Cygne.  Ses  Œuvre» 
portiques  sont  : Hnrius  portions  ; l’hea - 
trunt  ftoeticum  ; Parnassus  poeticus  ; 
VindlâcB  liugtuv  gormamete  ; Musa 
teuton  ica;  un  poème  aJlctrr.  inl.  Ga- 
la! liée  et  Elomiellc , etc. 

RIS  L'EAU  (François),  négociant  de 
Bordeaux,  où  il  111.  en  1784  h 70  ans, 
fut  direct,  de  la  compagnie  des  Inde». 
Ami  intime  de  Montesquieu  . il  défendit 
avec  énergie  et  une  logique  pressante 
l'ouvrage  de  ce  dernier  dans  un  écri t 
in  lit.  : Réponse  aux  observations  sur 
, l’Esprit  des  Lois  , 1751  , in-ia. 

R1TSON'  (Joseph  ) ; jnrisc.  et  anti- 
quaire anglais,  né  en  173»  à Stockton- 
snr-Tees  , m.  en  t8o3  , fut  notaire  an- 
i eoll.  de  justice  de  Gray.  On  a de  lui  * 
i Observations  sur  l' Histoire  de  la  poésie 
anglaise  de  IV arton  ; Décadence  de  la 
| couronne  d'Angleterre  ; Manuel  lacé - 
démonien  ; Recueil  de  Chansons  an- 
glaises , 3 vol. , et  Recueil  de  Chansons 
écossaises,  1 vol.;  Anthologie  anglaise  ; 
Romances  , 3 vol.;  Bibliographie  poé- 
tique j Traité  de  l’abstinence  de  la  chair 
des  animaux . 

RITTANGELIUS  (Jean -Etienne), 
de  Foreheim , au  diocèse  de  Bamberg,  ne 
catholique  rnm.  était  devenu  juif,  et  do 
juif  sc  fit,  dit-on,  luthérien.  On  a de 
lui  des  Notes  sur  le  livre  intitulé  Jézirah. 
11  m.  vers  iG5o , prof,  en  langues  orient, 
dan»  l’acad.  de  Rnenigsbcrg.  On  a de  loi: 
un  Traité  De  Veritate  Religionis  Chris  - 
liante  , Franeker,  1699;  des  Lettres; 
une  Traduction  allemande  des  Prières 
que  les  juifs  font  dans  leurs  synagogues 
le  premier  jour  de  chaque  année. 

RITTENHOUSE  (David),  Angl»; 
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Américain  , horloger  et  fermier  rians 
sa  patrie,  fut  trésorier  du  gouvernement 
ries  Etats-Unis.  La  société  améticainerles 
sciences  l’ayant  chargé  d’observer  le  pas- 
sage de  Venus,  il  l’eiecuta avec  clartéct 

frecision.  Scs  Observations  ont  été  pu- 
liées  dans  les  Transactions  de  la  société. 
Il  ne.  en  1796,  h G5  ans. 

R11TERSHUYS  (Conrad),  Rittcr- 
shusius , jurisc.  de  Brunswick,  est  édit, 
et  aot.  d’un  grand  nombre  d’en». , dans 
lesquels  on  remarque  beaucoup  de  cri- 
tique et  d’érudition.  Son  édit,  du  Cync- 
gcticon  d’Oppien , a cc  des  notes  esti- 
mées , parut  à Leyde  en  in-8°.  Hitter- 
sbuyt  m.  h Altorf'l’an  iG3i  , où  il  était 
prof,  en  droit. — Rittersbuys  (Nicolas), 
son  fils , né k Altorf  en  15g;, m.  en  i6-o, 
prof,  du  droit  féodal.  O11  a de  lui  : fîe- 
nealogia r Imperatorum  , Regum  , Dn- 
eum  , Comilum  , etc. , Tubinge,  iGG)  , 
7 vol.  in-fol. 

RIVA  (Polydore),  de  Milan,  cél. ju- 
risconsulte k Pise,  où  il  m.  en  i6t3,  a 
écrit  : De  aetis  in  mnrlis  articula  com- 
mentant , quibus  cnnoniete,  civiles,  f ru- 
doies , emphyreuticre , rriminalo , ctete- 
rarum  malcriæ  rontincntnr  ; de  noc- 
turno  tempore;  Catn  Taurinensis  ; Ob- 
servation es  tingulares  inj'oro. 

RIVA  (P.  D.  J. -P.),  clerc  régulier, 
né  k Lugnann  en  iGc)6,  enseigna  les  belles- 
lettres  à Pavie  et  dans  ta  patrie,  où  il  nt. 
en  1785.  Ses  ouv.  sont  des  Traductions 
de  plus,  tragédies  et  eomédies  de  Racine, 
de  La  Fosse  et  Molière  , des  Chansons 
et  une  Traduction  en  vers  toscans  des 
Psaumes  île  David,  de  l’F.cclésiaste  , de 
Job  , et  de  l’Imitation  de  J.  -C. 

RIVA  (Louis),  prof,  dans  l’univ.  de 
Padoue.  où  il  m.  en  17^6,  a publié: 
Miscetlanca , Veneliis  , 1735  . in  - ; 

Dissertatio  mcteorologica  , Venetiis  , 
V733,  in-4°  ; Uistorin  univrrsaUs  plan- 
tarum  , Patavii,  1718,  in-4°. 

RIVAL  (Avmardo),  cons.  an  pari, 
de  Grenoble  au  tG*  s.,  a publié  : Jiistoria 
juris  civilis  et  pont-ficii,  Valence,  i5t  1, 
in-4°  j Civilis  historiœ juris  libri  qnin- 
que,  sivein  XI l Tabula  rum  leges  com- 
ment nria  , Mayence,  i53o,  in-8°. 

RIVA  RD  f Franc.),  prof.  de  phi- 
losophie au  collège  de  Beauvais  , tic  k 
Nenfchkteau  , en  Lorraine,  en  1G97  , m. 
k Paris  en  1778  , a publié  : Elémens  de 
mathématiques , in-4°,dont  il  donna  un 
abrégé , in  - 8°  ; Traité  de  la  sphère , 
in-8°i  Traité  de  gnomonique  , in-8°; 
Tab'es  des  situa  , in-8°  ; Trigonométrie 
rectiligne , ia-8J  ; Elément  de  geontt.- 
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trie y in-4°;  Instiiuliones  philosophiez, 
1778 , a vol.  in-ta. 

RIVAROL  ( Antoine),  né  h Bagnol» 
en  Languedoc  ,d’un  aubergiste  en  1757  , 
fut  d’abord  soldat,  il  prit  ensuite  1* 
soutane  et  devint  précept  des  enfans  de 
M.  Honorati.  Une  intrigue  galante  l’o- 
bligea à venir  k Paris  en  1783;  il  pu- 
blia alors  le  Chou  et  le  Navet , dia- 
logue en  vers  , poème  contre  les  Jardins 
de  l’abbe'  Deliile,  et  quelques  autre» 
piècês  qui  le  portèrent  h ta  rédaction 
du  Mercure.  Rivarol  quitta  sa  patiie  en 
1790  , et  se  retira  en  Allemagne  : il  ré- 
sina lnnglems  h Hambourg  et  ensuite 
k Rerlin.où  il  fut  accueilli  du  monarque 
et  du  prince  Henri.  11  m.  dans  cette  der- 
nière ville  en  1801.  Ses  ouvrages  sont: 
l'Enfer , traduction  du  Dante  , Londres 
(Paris)  , 1785,  in-8J,  où  Tant.  ital.  est 
plutôt  imité  que  rendu  $ lettres  h IM. 
Necher , sur  /'importance  des  opinions 
religieuses  , Berlin  , *787  , in-8°  $ sur 
la  morale  j Petit  almanach  des  grands 
hommes , 1788,  in-!  a;  Lettre  h la  no- 
blesse française , 1 £<y* , in-8°  j De  la 
l'ie  politique  de  î.a  Fayette , 1 793  , etc. 
Sa  vie  a etc  publiée  en  1803  , 3 vol 
in-ia.  Ses  difFcr.  ouv.  , précédés  d’une 
notice  sur  sa  vit,  ont  été  recueillis  en 
4 vol.  in-8°. 

RIVAKOLLES  ( Joseph-Philippe  de 
SAiKT-MARTifr-D’AcLiÉ) , maréchal  de 
camp,  grand’eroix  de  l’ordre  de  Saint- 
Louis,  ni.  en  1704  » se  distingua  par  une 
valeur  si  vive  et  m franche  cju’on  l’ap- 
pela le  Débauché  de  bravoure.  I!  servit 
flans  tontes  les  guerres  de  Louis  XIV  > 
depuis  i665  jusqu’à  la  (in  du  siècle. 

RIVAULT  (David) t sieur  de  Fin- 
rance  , né  .à  Laval  vers  1 5 7 T , devint  pré- 
cepteur du  roi  Louis  XIU  : il  m.  liTour» 
en  t G 1 6.  Ses  princip.  ouv.  sont:  des 
Elémens  d’artillerie  , 1608  , in-8°  j les 
Etats , èsquels  il  est  discouru  du  P rince  % 
du  Noble  et  du  Tiers- étals , conformé- 
ment h notre  temps , i5<)6,  in-12  ; une 
édition  d’Archimède,  in  - fol.  ; l'Art 
d'embellir  , etc.  : « La  sagesse  de  la 
personne  embellit  sa  face,  » étendu  à 
tontes  sortes  de  beautés , et  ès  moyens 
de  faire  que  le  corps  retire  son  embel - 
lissement  des  belles  qualités  de  Came  y 
1608 , in- ta. 

RiVAZ  (Pierre- Joseph  de)  , né  h St.- 
Gingoox  en  Valais,  en  1711,  d’Etienne 
de  Rivuz.  seigneur  du  Miroir  en  Savoie, 
•c  livra  à l'étude  des  scien.  mathématiq. 
et  h celle  de  l’histoire»  a fait , en  1740, 
une  borlogcqui  se  remontait  chaqne  jour 
d'elle  - xueme  j il  présenta  à Tacadciui* 
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des  sciences  des  horloges  établie»  d'a- 
près ses  principes  , et  publia  un  Mé- 
moire  où  il  consigna  toute  sa  théorie.  En 
175a , il  passa  en  Bretagne  oit  il  imagina 
une  machine  très-simple  pour  dessécher 
les  mines  du  Pontpéan.  De  retour  h Pa- 
ris , en  1758,  il  tu  un  outil  propre  1 
simplifier  et  abréger  les  procèdes  de  l’art 
tic  la  gravure.  Il  repassa  en  Suisse  en  t-6o, 
et  m.  à Turin  en  177a. 

RIVE  (Jean-Joseph),  ne’  en  17^0  h 
Apt  en  Provence , curé  de  Mollégcs  , 
«liocès  d’Arles.  En  1767  , il  cpiitta  la 

Ïrnv.  pour  se  rendre  à Paris  où  il  obtint 
a place  de  bibliothéc.  du  duc  de  LaVal- 
lière.  II  revint  en  Provence  en  1787.  A 
l'exception  de  son  Eclaircissement  sur 
V invention  des  Curies , 1780,  in-4°, 
tous  scs  autres  ouvrages  sont  écrits  sans 
précision,  sans  correct,  et  sans  élégance. 
Il  m.  h Marseille  en  179a.  Le  catalogue 
de  scs  onv.  est  celui  d’une  bibliothèque. 
Voici  une  partie  de  ceux  imprimés  : 
Lettres  philosophiques  contre  le  système 
de  la  nature , 1771,  in-8°;  Notice  sur 
la  Guirlande  de  Julie  et  tes  Fleurs  de 
Daniel  Habel , Paris  , 1 77g  , in  - 4°  ; 
Eclaireissemens  sur  les  Cou  rs  iT amour  ; 
Nonces  sur  te  Homan  du  petit  si  et  us  , 
roi  de  la  petite  Bretagne , et  sur  celui 
de  Perthenay  ou  de  Lusignhem  , Paris  , 
1779>  >0-4°  ï Prospectus  sur  l'essai  de 
•vérifier  l'âge  des  miniatures  , peintes 
dans  des  m ss.  depuis  le  14e  jusqu’au  17* 
s.  inclusivcm. , l’as is , 1781,  in  to;Ex- 
P lient,  des  sir  fig.  du  Sépulcre  de  Ces- 
tius , 1783,  in-f.  ; les  afi  planches  de  l'art 
de  vérifier  l’àge  des  miniature* de  livres  ; 
Dictionnaire  de  critique  littéraire  contre 
divers  anteurs  français  et  étrangers, etc. ; 
Histoire  critique  des  lettres ; Mémoire 
pour  servir  a l'histoire  de  l'imprimerie , 
etc.  ; BibliotUiijuc  de  livres  français  en 
prose  et  en  vers  , m.ss.  ou  i/npr.  depuis 
le  11*  s.  jusqu’il  présent,  etc.  ; Biblio- 
graphie de  livres  tachygraphiques , ou 
concernant  l’écriture  en  abréviation  - Bi- 
bliographie de  livres  stéganographi- 
ques  , 011  sur  l’écriture  occulte. 
RIVERAI  Pqrcz A lesla  ). 

L R IVET  (André),  ministre  calviniste, 
né  h Saint-Maixcnt  eu  Poitou  , en  i5-a 
m.  i Breda  en  i65i.  On  a de  lui  : à ri-  \ 
ticussacer,  Dordrecht,  ifii8  , in-8°  • 
Commentaires  sur  pins,  livres  de  l’Ecri- 
ture ; Divers  Traités  de  controverse  , et 
d’auttes  ntiv.  , 3 vol.  io-fnl.  — Rivet 
i Guillaume) , son  frère,  ministre  en 
rr.  , est  ant.  d’nn  Traité  de  la  justiji- 
cnjton,  ctd’nn  autre  de  la  liberté  cc- 
cléiiaslique  contre  t autorité  du  pape  , 
Genève,  1G1Î  , in-8”. 
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RIVFT  de  ta caiincE  (Dom  Ant.), 

de  la  même  famille  que  les  prérédens, 
mais  d’une  branche  cathol. , né  h Con- 
folens  en  i683  , bénédictin  h Marmott- 
tier.  Ses  supérieurs  l'appellèrent  h Pari», 
en  1706,  pour  travailler  il  I ' Histoire  des 
hammei  illustres  de  Contre  de  Saint- 
Benoit  , mais  cette^entreprise  échoua.  Il 

Îiublia  en  i-i3,  il  Ainsi. , in-4°,  le  Nécixv 
ngr  de  PorUBoyul-dcs-Champs.  On 
l'obligea  de  se  retirer  dans  l’abbaye  de 
Saint-Vincent  dn  Mans.  11  y travailla 
pendant  plus  de  3o  ans  i l’ Histoire  litté- 
raire de  la  France.  Il  en  fit  paraître  le 
Ier  vol.  in.4“,  en  1733,  et  finissait  le 
9*,  qui  renferme  les  premières  années 
du  11e  s.  , lorsqu’il  in.  en  1749. 

RIVEY  (Pierre  de  la  ) , né  en  Cham- 
nagne  , donna  au  thcltre  plus,  pièces: 
le  Laq  uais  , la  y cuve , les  Esprits  , le 
Morfondu  , le  Jaloux  , les  Ecoliers  , 
la  ridelle  , la  Constante  , les  Trompe- 
ries , rec.  à Paris  en  1 , et  à Rouen 

en  1601.  Il  m.  en  i6îi. 

RIVIERA  (Dominique)  , ne  àUr-i 

bin  , nui  viv.  dans  les  17*  et  18e  siècles, 

Sassa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  h 
ome,  et  devint  card.  On  a de  lui  : Il 
merito  de/le  belle  arli  ticonosciutn,  etc. , 
Rome,  1709;  Qutinto  Borna  debbaalla 
piUura  , scultura  archittctura • 

RIVIÈRE  ( Roch  de  la  ) , connu  soin 
le  nom  de  Baillif , premier  médcc.  de 
Henri  IV  , ne  h (alaise t m.  à Paris  en 
i6o5  , a écrit  : Dcmosterion  , 11W 
trecenti  Aphorismi  continentes  sum- 
matn  doctrinœ  Paracelsicœ  , Rennes  , 
i5;8,  in*4°,  trad.  en  franc.,  et  un  Traité 
de  la  peste  en  i58o 

III-  RIVIÈRE  (Lazare), prof.  deméd. 
dans  l’univ.  de  Montpellier,  sa  pairie, 
en  i655.  On  a de  lui  : Une  bonne  pra- 
tique de  médecine  ( Praxis  Medica  ) , et 
plus,  autres  ouvrages  rec*  en  t vol.  in-fol.; 
Obscrvatinncs  Medicœ  et  curationes 
insignes , Paris,  16^9.  On  ignore  l’c- 
poque  de  sa  mort. 

RIVIÈRE  (Guillaume),  mtd. , fils 
d’un  d loguiste  de  Montpellier  , ne  dans 
cette  ville  en  iG55  , est  aut.  de  pins.  Dis- 
sertations sur  les  eaux  miner,  du  Lan- 
guedoc et  sur  d’autres  sujets,  rec.  dans 
les  Mémoires  de  la  socic'té  de  Montpel- 
lier : m.  en  1734. 

RIVIÈRE  (Henri-Franc  de  la),  fils 
d’nn  geotilh.  ordin.  de  la  chambre  dti 
roi,  né  h Paris,  prit  le  parti  des  armes. 
Après  s’étre  distingue  dans  plus,  occa- 
sions, il  ae  retira  dans  une  terre  ijn’il 
avait  Auprès  de  celle  qn’habifait  alois  le 
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comte  de  B um  R.ibutin.  Ce  comte  tirait 
arec  lui  Françoise-Louise  île  Rahtttin  , 
•a  fille,  venvedu  marquis  de  Coligni- 
Langrac.  La  Rivière  sut  lui  plaire,  et 
l'épousa  4 I’inseu  de  son  père,  en  1681. 
Le  comte,  devenu  furieux  4 cette  nou- 
velle , songea  aussitôt  4 faire  rompre  le 
mariage,  et  engagea  sa  fille  h se  déclarer 
elle-même  contre  son  époux.  Ce  procès 
occasionna  pins.  Libelles  et  Factions  , 
oit  le  beau- père  et  le  gendre  dévoilèrent 
mutuellement  leurs  defauts  et  leurs  ridi- 
cules^ mais , malgré  l’arrêt  en  faveur  de 
La  Rivière,  la  marquise  de  Coligni  ne 
voulut  pas  habiter  avec  lui.  La  Rivière 
se  retira  4 l'instit.  de  l’oratoire  de  Paris, 
où  il  m.  en  iç45,  H 9.)  ans.  Scs  princip. 
onv.  sont:  Des  Lettres,  Paris,  iy5a, 
3 roi.  in-13  , arec  nn  Abrège  de  la  Pie 
de  l’ant. , et  ta  Relation  de  son  procès  ; 
Vie  du.  Chevalier  de  lieynel , 1706, 
in-8°;  Vie  de  M.  de  Courville  , 1719, 
in-r8  ; Factum  contre  Bnssi , etc. 

RIVIÈRE  ( Jean  Tîkütel  de  ea),  né 
b Montpellier  en  1867 , past.  de  l'église 
wallonc  d’Amst. , où  il  m.  en  1743.  On 
a de  lui  des  Sermons  , Amsterd. , 1746, 
in-8°  j une  édit,  du  Dictionn.  de  Fure- 
lière,  ^#5,  4 vol.  in-fol.  ; et  publia, 
en  1737,  un  Cathéchisme  , et  plusieurs 
autres  ouvrages. 

RIVIÈRE  ( Mathias  Powcet  or  t.a  ) , 
né  4 Paris  en  1 707,  nommé  év.  de  Trnyes 
en  174»}  mais  le  tèleavec  lequel  il  pour- 
suivit les  jansénistes,  le  fit  exiler  dans 
une  abb.  d’Alsace,  et  l’obligea  enfin, 
en  1758,  4 se  démettre  de  son  évêché.  11 
ni.  à St.-Marcel  en  1780.  On  a delui  des 
Oraisons  funèbres , 1760,  in- 13. 

RIVINUS  ( André),  né  4 Hall  en  Saxe 
en  tOooi  méd  . prof.de  poésie  etdr  phi- 
los. 4 Léipsick  , m.  en  >656.  On  lui  doit 
des  Remarques  snr  les  .me.  poètes  clirét.  ; 
des  Dissertations  snr  diverses  matières, 
pnbl.  4 Léipsick  sons  le  titre  de  Philo- 
Fhrsiologica  , îGÜG , in-4".  Il  a fait  sur 
le  Pervigiltum  Peneris  un  Comment.  , 
la  Hâve,  t7ti,  irr-8®  ; Peterum  bnno- 
rum  Scriptnrum  de  medicind  co(lec- 
taned , i654 , in-8*;  Mysteria  Phfsico- 
Medira  ,.  »6St , t v.  in-13,  etc. , etc. 

RFV’INLIS  ( Angustns-Q  nirinns),  de 
Léipsick  * prof,  de  méd.  et  de  botan.,  m. 
en  1733,  4 71  ans,  est  ant.  de  la  décou- 
verte d’un  conduit  saliraire , ainsi  que 
Tinrent,  d’une  nouv.  métli  botan.  O11  a 
de  lui  : Inlrsductio  in  rem  Itcrhariam, 
Léipsick.  1690,  3 vol.  in-fol. , avee  fig.  ; 
Or  do  plant  arum  qute  sunt  flore  irregu  - 
la ri  monopetnlo  . 1690;  Trlrnpetato  , 
1691  i Penlapctalo,  1699,  in-fol.,  arec 
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fig.  ; Censura  niedicamenlomm  offici- 
el ali  um  , 1701,  in-4°j  Dissertatinncs  Hfc- 
dirtr , 1710,  in  - 4°  ; Manuduclin  ad 
Chimiam  pharmaceuticam,  Nuremberg, 
1718,  in-8°. 

RIVIUS  ( Jean  ) , Inlhér.  allem.,  natif 
d’Altendom , m.  rect.  du  coll.  de  Méis- 
sen  en  (553  , 4 53  ans,  a écrit  : De  stul- 
titid  mnrtalium  in  proemstind  correc- 
tione  vitœ,  Bâle,  i547,  in-8°,  et  d’an- 
tres onrrages. 

R1VIÜS  (Jean),  relig.  ang.,  de  Lou- 
vain , né  en  1599,  fut  prieur  et  provin- 
cial dans  son  ordre  , et  m.  4 Ratisb.en 
|G65.  On  a de  lui  : Une  Pic  de  St.  Au- 
gustin , qui  a beaucoup  servi  à Tille- 
mont  ; Rcrum  Francicarum  décades 
quatuor,  imperium  Re.'garum  eror- 
dium,  prngressus  ad  annum,  i5oo,  Lou- 
vain, i65i  , io-4°;  Poemala,  Anvers, 
1639;  Diarium  obsidinnis  Lovanicnsis, 
anrin  i635,  Louv. , i635  , in-4®,  etc. 

RIVO  ( Raoul  A.  ) ou  ne  Ruisseau  , 
né  à Urée  , principauté  de  Liège,  m.  en 
i4o3,  devint  doyen  de  l’égl.  collégiale 
de  Tongres  , et  fonda  le  nionast.  deCor- 
sendonc.  Il  a publié  : Traité  de  i Ob- 
servation des  Canons  , Cologne , r568  , 
Rome,  1090;  Histoire  des  évoques  de 
Liège  , depuis  l’an  1 347  jusqu’à  l’an 
i38f);  Calendrier  ecclésiastique , Louv., 

1 568  ; Martyrologe  en  vers. 

RIVOIRF,  (Antoine),  ex-jés. , né  4 
Lyon  en  1709,  m.  snr  la  fin  du  18e  s.,  a 
pnbl.  x Traité  des  aimons  artificiels  , 
175a,  in-13;  Nouveau  principe  de  ta 
Perspective  linéaire , trad.  de  l’anglais , 
1755  ; Histoire  métallique  de  l’Europe , 
1767,  in-8°. 

RrüPF'ROUX  ( Théodore  dcl,  né  4 
Montatiban  en  if)64.  porta  d’abord  le 
petit  collet  qn’il  quitta,  et  obtint  nne 
charge  de  commissaire  des  guerres,  m.  h 
Paris  en  1706,  laissant  4 Tragédies  , 
Annibal,  1688  ; Vuliricn , 1690  ; Agrip- 
pa ou  la  mort  d'Auguste , 1696)  H J - 
permnestre , 1704. 

RIZZIO  ou  Riccio  ( David  ) , né  4 
Tnrin  , et  fils  d'un  joueur  d'instrnmens, 
avait  la  voix  assca  belle  et  chantait  avec 
grJcc.  II  plut  an  comte  deMoretto,  am- 
bassadeur de  Savoie  en  Ecosse,  qui  le 
mena  avec  lui . Marie  Stuart  régnait  alors 
dans  ce  roy.  Elle  se  servit  de  lui  dans  les 
négociations  les  plus  importantes.  Henri 
Stuart  Darnley  ayant  éponsé  Mario 
Stuart  sa  cousine,  voulut  sc  faire  décla- 
rer roi  comme  mari  de  la  reine.  Celle 
princesse,  conduite  par  Rixxio,  s’opposa 
par  son  conseil  4 celle  prétention.  Darn- 
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l«*y  le  fit  assassiner  en  i5G6.  La  reine  ir- 
ritée  vengea  sa  mort  sur  quelques-uns 
cWb  assassins 

RO  A (le  P.  Martin  de).  Je*,  espagnol, 
rtc  à Cordoue,  fut  provincial  de  l’ Anda- 
lousie et  proc^gén.  auprès  de  la  cour  de 
Rome.  Revenu  en  Espagne,  il  ni.  h Mon- 
tille , dans  le  royaume  de  Cordoue  , en 
1637.  ^Tl  a ^Ul  : des  bienheu- 

reux dans  le  ciel  et  de*  en  fa  ns  dans  les 
limites  y Séville,  1634$  Venise,  , 
in -8°  ; Lavila  de  Rcija  et  ses  saints , *0* 
antiquité  ecclésiastique  et  civile,  1639  ; j 
/wr  Kie  de  Sancha  Cartilfo  et  d'Anne 
Ponce , duchesse  de  Feria  , Séville 
i6r5,  1 vol. 

RO  ALDÈS  ( Franc.  J , ne  4 Marsillac 
en Ronergnc  .prof,  en  droit  Ji Toulouse, 
où  il  01.  en  i58ç),  Il  70  ans,  a laissé  : Atl- 
notatinnes  in  nntitiam  utramqur , tüm 
Orientls , liim  Occidentis  ; un  Discours 
de  1 choses  mémorables  de  la  ville  de 
Ce  hors. 

ROBBE  ( Jacques) , ingén.  « géngr. 
du  roi , né  b Soissons  en  i6  (3 , où  il  m. 
en  17M.  Se»  deux  princip.  ourr.  sont  : 
iletknde  pour  apprendre  facilement  la 
géographie , a vol.  in-ia  ; Emblème  sur 
ht  pair. 

ROBBÉ  or  Br«:vb**t  , né  4 Ven- 
dôme en  1705,  a fait  de*  poèmes,  satires, 
ep  tires,  odes,  etc.;  il  s'est  essuyé  dans  pres- 
que loua  les  genre  s et  tonjours  il  a échoué. 
Robbé  a composé  un  poème  snr  I»  V*  **; 
un  autre  poème  qu’il  appela  mon  Odys- 
sée , on  Journal  démon  retour  de  Sain- 
tonee,  en4  chants,  la  Havc . 17(10 , in-ta  ■ 
le  O ébauché  converti . satire,  1736,  in-n; 
EpUre  du  sieur  Hnbol,  maître  d’école 
de  Fcmtenni,  I~y5 , iri-3°  , Odes  nou- 
velles . 17^9,  in-ta  ; Satire  sur  le  gotSt , 
175a,  in-8°;  Caquet  bon-bec , ht  poule 
à ma  tante,  1765,  in-ta;  F.pître  a M.  de 
Saint-Faix , 1767,  in-ta;  EpUre  a M. 
mon  protecteur,  1768.  iu-  la  ; Satire  ms 
comte  de***  , 1776;  la  France  libre  , 
poème,  17g!  , in- 8"  ; les  Fictimes  du 
despotisme  épiscopal,  ou  Us  Pucatles 
d’Orléans  , poème  en  6 chant»  , 170a  , 
in-8°.  L’auteur  en  donna  une  nnuv.  édit, 
•ou»  le  titre  suiv.  : Poème  sur  Us  vexa- 
tions exercées  par  trois  évêques  succes- 
sifs d’Orléans , contre  tes  religieuses  de 
St.-Charlcs.  Ce  poète  est  m.  4 St.-Ger- 
tnain-en-Layc , dans  un  âge  avancé. 

R0BBI5VS  (Chandler),  minist.  de  Plv- 
moath , Massachussetts  , né  en  173S4 
Branson,  Connecticut,  m.  en  1799,  a 
pith.  plus.  Sermons  at  quelque»  écrits  de 
controverse. 
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ROBERJOT  ( Claude  ),‘  né  il  Mâcon 

en  1753 , devint  coté  de  sa  ville  natale  , 
président  de  son  départent,  soua  l'assem- 
blée constituante , et  se  mafia;  ensuite 
dépnté  de  Saône  et  Loire  b la  convent. 
nat.  Envoyé  dans  la  Belgique  en  179Î,  ri 
y organisa  les  autorités  répnlilicaincs , 
rappela  dans  leur  domicile  les  manu- 
facturiers , et  ranima  le  travail  par  la 
confiance.  Après  son  retour,  il  présenta 

filirsieurs  rapports  tendant  h prouves 
'utilité,  la  nécessité  même  de  pousser 
1rs  frontières  <lc  la  France  jusqu’au  Rhin. 
En  1797  il  fut  nommé  4 la  fin  de  déc. 
min.  de  la  république  à Hambourg.  Il  fut 
envoyé  ensuite  en  ambassade  prè»  la  ré- 
publ.  liacive;  M passa  de  ce  lin  fonction 
à celle  dr  minisi.  pleniiidt.  au  cnnprè» 
de  Rastad)  , 4 l’issue  duquel  il  fut  as- 
sassiné avec  Bonnier,  le  38  avril  1799, 
par  un  crime  dont  les  auteurs  sont  en- 
core ignorés. 

ROBERT  DR  CnCRTEÎfAT,  empereur 
£r.  d’Orient,  succédé  i soi»  père  Pierre 
(1e  Cotirtcnav  snr  la  fin  de  I an  1318.  H 
m.  en  taa8.  Le»  seignrurs.fr.  appelèrent 
après  sa  m.  Jean  de  Bricnna  , qni  avait 
été  dépouillé  de  son  royaume  de  Jérusa- 
lem , pour  gouverner  l’empire  pendant 
la  minorité  de  Baudouin  U. 

ROBERT  ou  Rcfekt  , dit  le  Bref  et 
U Débonnaire ,,  c'Iect-  palatin  , fils  de 
Robert  le  Tenace,  ne  en  i35a,  fut  cia 
cmp.  d’Allemagne  en  r4on,  après  la  dé- 
position du  barbare  Weneeslas.  Il  fonda 
une  université  4 Heidelberg , et  m.  4 Op- 
penheim  en  ijio. 

ROBERT,  roi  de  Fr.  . sam.  lé  Sage 
et  le  Dévot , parvenu  4 la  cowronnc  en 
99e.  après  la  ra.  de  Hugues  Capet  stm 
père  , fut  sacré  4 Orléans  où  il  était  né. 
et  ensuite  4 Reims.  Il  fut  obligé  de  ren- 
voyer Berthc  sa  cousine , fille  de  Conrad, 
roi  de  Bonrgrigne,  qn’il  avait  épousée 
sans  dispense.  Pen  de  tems  après,  il  con- 
tracta un  second  mariage  avec  Constance, 
fille  de  Guillaume,  comte  d’Arles  et  de 
Provence.  Henri  , duc  de  Bourgogne  , 
frère  de  Hugues  Capet , m.  en  1003,  sans 
rnfans  légitime»,  laissa  son  duché  au  ros 
de  France  son  neveu.  Robert  investit  do 
ce  duché  Henri  son  second  fils,  qni  de- 
puis étant  devenn  roi , le  céda  4 Robert 
son  cadet  ; c’cst  ce  dernier  prince  qui  ' 
fut  chef  de  la  première  branche  rovnlo 
des  ducs  de  Bourgogne  qui  dura  jusqu’en 
i36i.  Le  roi  Robert  mérita  par  sa  sa- 
gesse qu’on  lui  offrit  l’empire  et  le  royau- 
me d’Italie;  mais  il  les  refusa,  Hocnrs* 
dit  U Grand , qu’il  avait  eu  de  Cons- 
tance , étant  mort,  il  fit  couronner  4 
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Reims  son  second  fils  Henri  I#r.  Robert 
ni.  h Melun  , le  20  juillet  io3i , âge  de 
60  ans.  Ce  prince  pacifia  les  troubles  de 
son  royanmc,  cl  bâtit  un  grand  nombre 
d'églises.  Il  cultiva  les  sciences  et  les 
protégea.  On  a de  lui  plusieurs  Hymnes 
qa’on  chante  encore  dans  l'église. 

ROBERT  oc  France,  second  fils  de 
‘Louis  VIII , et  frère  de  saint  Louis,  qui 
érigea  en  sa  faveur  l’Artois  en  eomté- 

Ï»airie,  l’an  11137.  dans  Ie  tems  de 

a funeste  querelle  enirc  le  pape  G»é- 
goiic  IX  et  l’emp.  Frédéric  II.  Grégoire 
offrit  à saint  Louis  l’empire  pour  Ro- 
bert ; niais  les  seigneurs  français  furent 
d’avis  de  la  rejeter.  Robert  suivit  saint 
Lonis  en  Egypte,  et  ce  fut  lui  qui  en- 
gagea la  bat.  de  la  Massoure,  où  il  fut 
tué  le  9 février  ia5o. 

ROBERT  II,  comte  d’Artois,  fils  du 
précéd. , surn.  le  Bon  et  le  Noble  , fut 
île  l’expédition  d’Afrique  en  1370.  U 
châtia  les  rebelles  de  Navarre  en  1276. 
Après  les  vêpres  siciliennes,  il  mena  un 
puissant  secours  à Charles  I«r,  roi  de 
Naples  , et  fut  régent  de  ce  royaume 
pendant  la  captivité  de  Charles  II.  Il  dé- 
fit les  Aragonais  en  Sicile  en  1289,  les 
Anglais  proche  Rayonne  en  1296,  les 
Flamands  h Furncs  en  1298.  Mais  l'an 
i3o2,  ayant  voulu  forcer  les  mêmes  Fla- 
mands retranchés  près  de  Courtrai,  il 
perdit  dans  cette  journée  la  réputation 
et  la  vie.  C’était  un  prince  brave,  mais 
violent  et  emporté  comme  son  père. 

ROBERT  d’Anjou  , dit  le  Snge , 3e 
fds  de  Charles-!c- Boiteux  , succéda  en 
1 309  â son  père  roi  de  Naples,  par  la  pro- 
met. des  papes,  h l’exclus,  de  Cbarobert, 
fils  de  son  frère  aîné.  Il  prit  le  parti  des 
pontifes  rom.  contre  l’cmper.  Henri  VII, 
et , après  la  mort  de  ce  prince  . il  fut 
nommé,  en  1 3 1 3 , vicaire  de  l’empire 
en  Italie,  quant  au  temporel,  jusqu'à  ce 
qu’on  élût  un  nouvel  empereur.  Ce  fut 
ClémentV  qui  lui  donna  cc  titre.  Robert 
régna  3 4 ans , et  m.  en  1 3^3  , à 64  ans. 

ROBERT,  dit  le  Mnqnifique , duc 
de  Normandie , 2*  fils  de  Richard  II,  suc- 
céda l’an  1028  à son  frère  Richard  1 1.  Tl 
eut  à réprimer  les  fréqncntes  révoltes  «le 

Jdasietirs  de  ses  grands  vosseaux.  Il  réta- 
dit  dans  scs  états  Baudouin  IV  , comte 
rdc  Flandre,  que  son  propre  fils  en  avait 
dépouillé.  Il  força  Canut,  roi  de  Oane- 
iuarck,qni  s’était  emparé  de  ceux  d’An- 
gleterre, h les  partager  avec  6es  cousins 
Alfred  et  Edouard.  L’an  io35,  il  entre- 
prit nu-pieds  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  ; h son  retour,  il  tu.  empoisonné 
à Ntcéc  en  Bitbynie. 
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ROBERT,  dit  Courte  - Cuisse , fit* 
aîné  de  Guillaume -le-Conquerau t , fut 
établi  l’au  1087  , duc  «le  Normandie  par 
soo  père  , qui  donna  la  couronne  d’An- 
gleterre à son  autre  fils  Guillauuic-le- 
Ronx.Ce  fut  un  des  plus  vaillan»  prince* 
de  son  siècle  dans  les  combats,  et  un 
des  plus  faibles  hommes  dans  sa  con- 
duite. A la  croisade  de  1096,  l’armée 
chrétienne  lui  dut  en  grantle  partie  les 
batailles  qu’elle  gagna  sur  les  infidèles. 
Après  la  prise  de  Jérusalem  , h l’assaut 
de  laquelle  il  monta  un  des  premiers,  il 
revint  en  Europe,  trouva  le  trône  d’An- 
gleterre occupe  par  Henri , son  jeune 
frère,  après  la  mort  de  Guillaumc-le- 
Roux  , et  tenta  en  vain  de  le  recouvrer. 
Livré  h l’indolence  et  aux  plaisirs,  il  per- 
dit le  duché  de  Normandie  avec  la  liberté, 
ayant  été  pris  l’an  1 iol>,  à la  bataille  de 
Tinchebrai  , par  son  frère  Henri  , qui 
l’enferma  dans  une  prison  en  Angleterre, 
où  il  m.  en  1 3 1 4 * 

ROBERT  de  Brus,  seigneur  écossais, 
aspira  au  trône  en  i3o6  , et  se  fit  cou- 
ronner dans  la  même  année , après  l'ex- 
pulsion de  Jean  Baillent  ou  Raillol  , qui 
avait  usurpé  la  couronne  d'Ecosse  parle 
secours  d’Edouard  Ier,  roi  d’Angleterre. 
Secouant  le  joug  des  Anglais  , il  les 
chassa  de  son  pays  , et  rendit  l’Ecosse 
très-puissante  et  très-florissante.  Il  m. 
en  i3ag  , à 55  ans,  laissant  pour  succcss. 
David  il,  âgé  «le  cinq  ans,  et  une  fille 
qui  porta  le  sceptre  d’Ecosse  dans  1a 
maison  de  Stuart. 

ROBERT  de  Bavière,  prince  pa- 
latin d«  Rhin  , duc  de  Cumberland,  fils 
de  Frédéric  , prince  électeur  palatiu  «lu 
Rhin,  et  d’Elizabeth  , fille  de  Jacq.  Irr, 
roi  d’Anelct.  et  d’Ecosse  , passa  en  An- 
gleterre l’an  1642.  Le  roi  Charles  Ier  , 
6on  oncle  . lui  donna  le  commandement 
de  son  armée.  Robert  remporta  d’abord 
de  grands  avantages  sut  les  Patlemen- 
t aires;  mais  il  fut  ensuite  obligé  de  se 
retirer  en  France.  Charles  II,  remonte 
sur  le  trône  de  ses  pères  , lui  donna  le 
comraand.  de  sa  flotte  contre  les  Hol- 
landais, en  ifi6.{«  Ce  prince,  après  avoir 
défait  la  flotte  hollandaise,  fut  fait  ami- 
ral d’Anglet.  en  1G73.  Il  m.  en  1GS2. 

ROBF'RT  (St.),  abbé  de  Molesine  en 
Bourgogne,  premier  auteur  de  l’ordre  de 
Cite  aux  , m.  en  1 to8  , h 8J  ans  , cl  ca- 
nonisé en  1222  par  Honorius  111. 

ROBERT , né  h Thorigny  en  Nor- 
mandie , et  abbé  du  Mont  Saint-Michel 
au  diocèse  d’Avrancbes  , fut  employé 
dans  plusieurs  affaires  importantes  par 
Ileiui  11 , roi  d’Angleterre.  U teste  do 
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loi  la  continuation  île  la  Chronique  de 
ô igisbcrt  et  un  Traite  des  abbayes  de 
A'crmandie.  11  m.  Tan  1 186. 

ROBERT  Grosse-Test*,  en  latin 
Capilo  , ne  en  Angleterre  dâns  le  pays 
de  Suflblck,  obtint  l'archiriiaconé  de  Lei- 
ceister,  et  en  ia35  l’évéebe  de  Lincoln. 
Il  s’opposa  fortement  aux  entreprises  de 
la  cour  de  Rome  et  des  moines  sur  la  ju- 
ridiction des  ordinaires.  Il  m.  en  i?53. 
On  a de  lui  plusieurs  ouv.  remplis  d’nne 
grande  érudition,  contre  les  vices  et  les 
déréglemcns  des  ecclesiastiques. 

ROBERT  (Claude)  , ne  à Bar-iur- 
Anbe  vers  i5c>4  , archidiacre  et  grand- 
vicaire  de  Châlon$-sui'-$aôiie,  m.  cn 
i636.  Le  plus  important  de  scs  onv.  est 
le  grand  recueil  int.  GalLa  Chris t iana , 
qu’il  publia  cn  i6a5 , en  un  vol.  in-fol. 
Les  célèbres  de  Sainte-Marthe  augmen- 
tèrent dans  la  suite  cet  ouv.  Les  béné- 
dictins de  la  congrégation  de  Saiut-Maur 
en  ont  donué  une  nouvelle  édit. , 12  vol. 
in-fol.,  et  qui  n’est  pas  achevée 

ROBERT  (Nicolas),  né  h Langres 
vers  l’an  1610 , et  m.  en  1684,  fut  un 
iiabilc  peintre  et  un  excellent  dessinât, 
d’aniuiaux  et  d’insecte».  11  fit  cn  ce 
genre,  pour  Gaston  de  France  , one  belle 
suite  de  miniatures  , que  I on  voit  h la 
bibliothèque  royale  y daus  le  cabinet  des 
«stattspes.  .1 

ROBERT  nfe  Vaucojtdt  (Nicolas) , 
géographe  ordin.  du  roi , né  h Paris  en 
J 638,  où  il  m.  en  1366,  est  connu  par 
son  Allas  portatif , in-4°,  et  par  son 
grand  Atlas  en  118  cartes,  ir5j.  On  a 
encore  de  lui  : Abrégé  des  différons  sys- 
tèmes du  monde,  17 {5,  in-16  , Intro- 
duction a ht  géographie  , par  San  son, 

1 7 i j Géographie  sacrée , *74 6 3 
•>  vol.  m-11.  Usage  des  globes  , i^5 2, 
în-ri.  — Robert , son  fils,  a soutenu  di- 
gnement son  nom. 

ROBERT  ( Marie  - Anne  Roumier  , 
épouse  (le  ) , née  à Paris  en  1705  , et  m. 
«u  1 77 1 » a publié  : lu  Paysanne  phi- 
losophe , 1761  . \ pari,  in- la  ; la  Voix 
•le  la  nature  , 5 part.  ; f-'xsyagc  1 ,1c  mi- 
Jcnl  Celait  dans  les  sept  planètes,  tjfiâ, 
7 parties  ; JYicole  de  neauvmt , ou  t A- 
mour  vaincu  pur  lu  reconnaissance  , 
1767  , a vol.  in-i a ; les  Ondins  , conte 
•luora! , 1763  , a vol.  in-ia. 

ROBERT  (Hubert),  peintre  ri’ar- 
chitecture  et  ne  paysages , ne  à Paris  en 
- 1 "33  , se  rcnrlit  II  Rome  pour  se  perfec- 
tionner , et  y tlcmciira  la  ans.  Il  avait 
alej‘1  obtenir  des  succès  en  Italie  , lors- 
qu'il revint  à Paris  j il  fait  ua  tableau  , 
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le  pre'sente  II  l’acatl. , et  il  y fnt  abrège  et 
reçu  en  même  tenu.  Le*  nombreux  ta- 
bleaux qu’il  a produits  sont  enrichi*  do 
groupes  de  figure»  toujours  analogue» 
aux  site»  qu’U  a peints.  Ses  tableaux 
sont  en  grande  vénération  à la  cour  do 
Russie.  Robert  m.  en  1708.  Il  avait  éta 
garde  des  tableaux  du  rot , ensuite  con- 
servateur du  musée  du  Lourre. 

ROBERT  de  LoaaacHEt , archit.  au 
t3's.,  eut  la  principale  part  II  la  cons- 
truction delà  belle  cathédrale  d’Amiens, 
commencée  cn  mao , et  achevée  en  ta88, 
par  Renault. 

ROBERT  d’Adxexre  , chan.  rcgul. 
de  St.-Marien  d'Auxerre  , m.  en  tara  , 
a écrit  Chronologia  rerum  toto  orbeges- 
tnrum  ab  ejus  origine  us  que  ad  ànn . 
Christi  iaoo  , continuée  jusqu'en  taa8 
pur  an  antre  chanoine.  On  a public  i 
Troycs  , en  1609 , 110c  édit,  du  Chrono- 
logie rerum , avec  la  continuation. 

ROBERTELLS  ( Franc.  ) , prof,  de 
philos,  et  de  rhétor.  à Lucques  , Pise  , 
Bologne  et  Padoue  , m.  en  1007.  Son 
princip.  ouvr.  est  un  Comment,  étendu 
sur  les  poètes  grecs  et  latins. 

ROBERTI  ou  RL’BERTI  (Michel), 
de  Florence,  qui  vivait  dans  le  i5*  s.  , a 
laisse  une  Histoire  depuis  la  création  du 
inonde  jusqu'à  l’année  t43o. 

ROBERTI  (Jean  ) , jés. , né  à Saint- 
Hubert  cn  Ardennes  en  i56g,  enseigna 
la  théologie  et  l’Ecriture  sainte  .*1  Douai, 
à Trêves  , h W nrtzbourg  , Il  Mayence , 
et  m.  Il  Namur  en  i65t.  Scs  principaux 
ouvrages  sont  : Dissertatin  de  Snpersti- 
lione , ttii4  ; Quatuor  Evangelia  , hu - 
tariamm  et  tempnrum  série  vinculata  , 
gracè  et  latini  , Mayence,  1615  , iu-f.  j 
Tractatus  de  Magneticd  vutnerum  eu - 
ralione,  Lonvain , t6tfi  ; Uiitoria  sancli 
Huberti , Luxembourg , 16a  1 , in-4°. 

ROBERT  SON  (Guill.)  , théol.angl,, 
a publié  un  Dictionnaire  hébreu,  Lon- 
dres , 1680,  in- 1°,  et  un  Lexicon  grec, 
Cambridge  , i0g5 , in -4°. 

II.  ROBERTSON  (George  ) V peint, 
de  paysages  , né  i Lond.  d’un  marchand 
île  vin  , voyagea  eu  Italie  , et  après  avoic 
fait  scs  études  à Rome  , il  revint  h Lon- 
dres , d’oii  il  passa  à la  Jamaïque  : et 
c’est  Î1  ce  voyage  qu’on  doit  les  six  belles 
vue*  de  cette  île  , qu’il  a Lissées.  Il  réus- 
sissait très-bien  11  rendre  1rs  arbres,  leur» 
branches  et  l“ur  féuillagè.II  peignit  aussi 
i l’huile.  Là  Corporation  des  cubarrtier» 
possède  (le  lui  un  tableau  qui  représente 
Se.  Martin  partageant  ion  manteau 
ai  et  un  pauvre.  . 
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ROBERTSON  (Williams),  doct.cn 

théol.  , principal  du  Coll.  d'Edimbourg, 
ccl.  historien  et  hisloriog.  du  roi  , pour 
l’Ecosse,  ne  à Bcrwick  en  1731.  Devenu 
recteur  d’une  église  angiicane  , il  ae  con- 
sacra à la  prédication  , et  se*  sermon» 
ont  été  publiée.  Mais  c’cst  eur-tout  dans 
l'histoire  que  se  développèrent  ses  grand» 
talcns.  Son  Histoire  de  Chttrles- Quint , 
Londres  , 17Ü9 , 3 vol.  io-4®,  est  un 
morceau  plein  de  rôfleZiODa  sages  et  de 
pensées  profondes.  M.  Suard  a donne 
uue  traduction  de  cette  Histoire  , Paris  , 

,77l  * a vo^*  in-4°  » ou  ® v°l*  ^°n 

Aisloire  d'Eco  ne  , sous  les  règnes  de 
Marie  Stuart  et  de  Jacques  k f jus  - 
qu'à  r avènement  de  ce  prince  h la  cou- 
ronne d* Angleterre  , Londres  , 1771  , 

3 vol.  in~4°  » * été  fréquemweut  rt-iuipr. 
en  a vol.  in -S*  , et  trad.  en  franc.  par 
Bosset  de  La  Chapelle  , 177a  cl  1784  , 
3t.  et  4 v.  in- ri}  liist.  d' Amer Lond. , 
1777,  i vol.  graud  in-4ü  » réimpr.  en 
Angleterre  , soit  en  4 toI.  in  8°  , soit  en 

4 vol.  io-13.  L’cdit.  de  Londresde  1800, 
en  4 vol.  in-8*  , est  recherchée.  Filions 
en  a donne  une  iraduct.  franc.  , Maas- 
tricht, 1777, 4 v°l*  hi-li  ct  MM.  Suard 
et  Janser.  , PJM  , 1778,2  vol.  in*4n 
La  même  uaJuction  s été  revue  sur  la  a* 
édit.  angl.  par  M.  Goiniconr  de  Dérivai, 
Roterdam,  1779,  4 v°l*  *n  *2*  On  a en- 
core «le  lui  : lie  cherches  historiques  sur 
l'Inde  , Londres,  1790,  g and  in~4°,  et 
i799i‘tntd.  en  fr. , Paris,  170a  , »n-8°. 
La  collection  complète  des  (JE ut* res  de 
Robertson  est  en  8 vol.  in- 4°  ou  10  toI. 
in-8°.  Il  est  iu.  principal  de  Puniv.  d’E- 
dimbourg en  1703.  En  1808,  M.Ym- 
l>«  ri  a publié  un  Essai  historique  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  Robertson , trad. 
d«*  l'anglais. 

ROBERTSON  (Joseph),  th&l.  angl., 
né  en  1726  li  Knipe.  au  comté  de  West- 
moreland  , m.  eu  1802.  En  1764,1!  était 
Coopérateur  du  CrUscal  Heview  ; eu 
1770  il  devint  recteur  de  Suttnn  , au 
comté  d’Esscx.  Eu  1782  il  publia  son 
Introduction  à Ce  tuile  de  la  belle  litté- 
rature , qui  fut  suivi  de  Y Essai  sur  la 
ponctuation.  En  1788  il  donna  sa  Dis- 
sertation sur  la  chronique,  de  Pt  nos. 
En  1798  il  publia  une  JVouvcl'c  traduc- 
tion en  anglais  du  Télémaque  de  Fé- 
nélon , avec  des  Noies  et  la  V te  de 
fauteur  ■ un  Essai  sur  la  nature  de  la 
poésie  anglaise , 1798. 

ROBERVAL  ( Gilles  Pkrsoknx  , 
sieur  de),  né  en  :Go2 , à Robervtd,  prof, 
de  uiathém.  au  colL  de  MaUre-Ge*  vai», 
«t  ensuite  au  coll.  Royal  à Paris.  R lit 
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des  expériences  sur  le  vide,  inventa  déni 
nouvelles  sortes  de  balances  , dont  Punt 
est  propre  I»  peser  l’air,  et  lui  mérita 
d’étre  de  l'prad.  des  scien.  Ses  princip. 
ouv.  sunî¥  Un  Traité  de  Mécanique 
dans  Vlsannonic  du  père  Mersctme  ■ 
une  édit,  d \jlns(arcus  S a f mus  , etc.  Ce 
sav.  ni.  en  167S. 

I.  ROBESPIERRE  (Maximilien- 
Isidore  ),  né  à Arras  en  1759,  d'un  avocat 
au  conseil  supérieur  d’Artois , qui  s’était 
ruiné  par  *es  dissipation»,  fut  élevé  aux 
dépens  de  plus,  personnes  charitables. 
Après  avoir  terminé  scs  éludés,  il  suivit 
quelque  tems  le  barreau  de  sa  patrie , et 
v plaida  la  cause  du  para  tonnere  dcSuiut- 
Dmer.  Dans  le  Mémoire  qu’il  fit  à cette 
occasion , en  ir83  , sc  trouve  le  plus 
grand  éloge  de  Louis  XVI,  auquel  il  fit 
couper  la  tête  dix  ans  apres.  L’acad.  do 
Mctx  ayant  proposé  pour  sujet  de  sou 
prix,  en  1784»  de  déterminer  l'origine 
de  l'opinion  qui  ctcndiuit  sur  tous  les 
individus  d’une  même  famille  une  par- 
tie. de  la  honte  attachée  aux  peines  in- 
famantes subies  par  un  coupable.  Le 
discours  de  Robespierre  fut  couronné  et 
publié  l’année  suivante,  il  était  pré- 
somptueux et  jaloux  des  talcns  , de  I» 
richesse  et  de  U grandeur.  S’étant  donné 
l’air  d’un  philosophe  et  d’un  désappro- 
bateur , affichant  une  morale  austère  et 
le  patriotisme  le  plus  ardent,  il  fut 
nommé  député  du  bailliage  d’Arras  aux 
ét.-gén  en  1789,  où  il  se  fit  remarquer 
pi u tût  par  son  originalité  que  par  sou 
éloquence.  Il  commença  sa  carrière  po- 
litique le  27  juillet  1789,  par  le  cIiscquis 
sur  le  secret  des  lettres.  Courtisan  de 
Mirabeau  , qui  le  méprisait,  il  s’en  éloi- 
gna 3 mesure  que  ce  dernier  perdit  île 
la  faveur  populaire.  Il  divagua  dans  de 
nombreux  discours  sur  la  liberté  de  la 
resse  , sur  les  conspira  lions  pi  étendues 
u gouv.  Il  s’opposa  ài  ce  qu’on  donnU 
au  monarque  le  droit  de  la  paix  et  de 
U guerre  , et  h ce  qu’on  le  déclarât  in- 
violable. Après  la  session  , Robespierre 
refusa  la  place  d’accusateur  public  au- 
près du  trib.  criminel  du  départent,  de 
Paris  • mais  il  suivit  exactement  la  so- 
ciété etc*  jacobins  , et  rédigea  un  journal 
sons  le  litre  de  Défenseur  de  la  Cons- 
titution monarchique . F.ln  membre  de 
la  conv. , il  ne  tarda  pas  h dominer  celle 
assemblée,  où  il  y avait  beaucoup  plus 
d’audaec  que  de  génie.  A peine  cut-il 
pris  la  direction  du  comité  de  salut 
public,  que  la  France  hit  couverte  de 
proscriptions,  de  commissions  milic. , 
de  tribun,  tétvd.  et  d’une  terreur  géné- 
rale. 11  sVuii  composé  une  armée  à* 
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Séides  dans  les  jeunes  gens  sans  expé- 
riences , mais  qui  étaient  oral.  Robes- 
pierre appelait  la  conv.  sa  machine  a 
décrets.' Voulant  devenir  le  chef  d’une 
relig.  , il  commença  son  sacerdoce  en 
f usant  établir  nnc  fête  en  l’honneur  de 
l' Etre  Suprême  . auquel  il  daigna  don- 
ner un  brevet  d'eristence  en  le  recon- 
naissant par  un  décret.  11  présida  cette 
cérémonie  religieuse,  qui  eut  lieu  dans 
le  jardin  des  Tuileries.  Tonales  uicntb. 
de  la  conr.  avaient  des  habits  bleus  dits 
de  roi.  Robespierre  , pour  se  distinguer 
de  ses  collègues  , avait  un  habit  bleu- 
violet  , comme  les  rois  de  France  lors- 

Sn’iis  étaient  en  deuil.  « Ce  qui  est  digne 
e remorque , dit  un  butor. , c’est  mie 
la  France  , gémissant  sons  les  luttes  des 
différons  partis,  applaudit  un  instant 
au  coup  que  leur  poita  Robespierre, 
espérant  être  moins  malheureuse  sous  un 
seul  tyran.  Si,  content  d’avoir  abattu  les 
premières  têtes  de  la  conv. . il  eût  épar- 
gné ses  autres  collègues  , parmi  lesquels 
il  ne  se  trouvait  plus  personne  qui  osât 
prétendre  an  premier  rang  , ta  puissance 
eût  probablement  été  d’une  plus  longue 
duree;  mais  lâche,  timide  et  défiant , 
sentant  ta  faiblesse,  et  croyant  la  mas- 
quer ii  force  de  tyrannie,  il  voulut  con- 
tiuucrà  proscrire  , et  força  ainsi,  à la  ré- 
sistance, des  conventionnels  dont  chaque 
jour  quelques  uns  étaient  envoy  es  i l’écha- 
faud. La  vue  du  danger  ranima  le  cou- 
rage des  autres,  et  certains  de  leur  perte, 
ils  voulurent  tenter  au  moins  de  se  sauver 
par  un  coup  d'audace.  Ce  coup  fut  porté 
le  9 thermidor  de  l’an  O , c.-à-H. , le  ov 
juillet  1794-  Ci ic  coalition  formée  en 
secret  et  réunie  dans  une  discussion  inat- 
tendue , Ata  à Robespierre  et  à ses  deux 
.adhérent,  Coulhou  et  Saint-Just , tout 
moyen  île  défeuse.  Robespierre,  dénoncé 
et  décrété  d’accusation  dans  le  même  ins- 
tsnt,  passa  subitement  de  la  contenance 
d’un  sonv.  à celle  d'un  suppliant.  Il  (al 
conduit  d’abord  à la  uuisuu  d’arrêt  du 
Luxembourg  ; le  concierge  de  la  prison 
refusa  de  l’y  recevoir  : il  se  reudit  i 
l’HAlel-dc -Ville.  Un  détachement  des 
troupes  de  la  convention  y avant  péné- 
tré, un  gendarme  découvrit  Robespierre 
dans  uu  coin  obscur,  et  lut  tira  un  coup 
de  pistolet  qui  lui  fracassa  la  mâchoire 
intérieure  et  le  couvrit  de  sang.  Il  fut 
transféré  au  comité  de  salut  public  de 
la  conv.  Là,  étendu  sur  une  ^gblc,  il 
souffrit  «ns  se  plaindre , sans  proférer 
un  seul  mot , les  interrogatoires  de  ses 
collègues  , les  injures  de  ceux  qui  l’en- 
touraient, les  douleurs  de  ses  blessures  et 
la  Ü£v te  qut  l«  devoiait.  Le  lendemain 
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îo  thermidor  ( a8  juillet  iço$ ),  à quatre 
heures  du  soir  , on  le  conduisit  à l’écha- 
faud avec  aa  de  ses  complices.  H périt  a 
l’âge  de  35  ans.  Ou  lui  ht  cette  épi- 
taphe : 4 

Pumqi,  ne  pleure  point  ^dq 

Car  i'il  vivrait , tu  kiiu  murt. 

La  réputation  de  Robespierre  fut  au  des- 
sous du  médiocre  à l’assemb.  coastit.  et 
célèbre  àTasscmb.  conv. , où  il  «lait  par- 
venu à intimider  les  membres  par  uu  re- 
gard sinistre  et  inquiet.  Il  avait  J’âure 
sèche  et  n’eut  jamais  d’amis.  — Robes- 
pierre (A.  B.  J.)  le  jeune,  son  frère,  qui 
rappelait  laconiquement  une  J été,  avait 
etc  ainsi  que  lui,  élève  au  college  de 
Louis-le-Grand,  au  moyen  d’une  bourse 
que  lui  avait  accordée  l’abbaye  de  Saiut- 
Waast  , obtint  au  commenc.  delà  rév. 
la  place  de  procureur  de  la  commune 
d’Arras  , et  fut  élu , grâce  à son  nom  , 
député  à ta  conv.  Il  fut  l’un  des  Séides 
de  son  frère,  envoyé  successiv.  proconsul 
aux  armées  , pois  à Nice  et  à Toulon. 
De  retonr  à Paris,  son  frère  lui  reprocha 
ta  mollesse  à poursuivre  les  ennemis  du 
bonheur  du  peuple.  « J’ignore,  dit-il 
ce  que  vous  entendez  par  ces  mots , 
que  vous  répétez  à chaque  instant.  Plus 
sensible  que  vous  , je  ue  lieuse  pas 
qu’on  puisse  rendre  le  peuple  heureux 
en  le  faisant  égorger.  Au  surplus , élevé 
avec  vous  au  cidl.,  je  u’ai  jamais  ru  sa- 
voir «e  que  vous  aviez  dans  Finie ' vous 
étiez  un  mauvais  camarade.  » Des  Veux 
étiucelans  de  rage  furent  U seule  réponse 
de  Robespierre  aîné.  Néanmoins  le  a y 
juillet  (9  thermidor  ) , lorsqu’on  porta 
le  décret  d’aceusation  contre  lui,  Robesa 
pierre  jennedemanda  à partager  ton  sort  : 
ce  qui  lui  fut  accordé.  Ils  te  réfugièrent 
tons  deux  à l’Hùtci  - de  -Ville , où  il 
s’élança  par  une  fenêtre  sur  la  place  de 
Grève;  mais  n’ayant  lait  que  se  casser 
00c  jambe,  il  fut  décapité  lekudcmain. 
Il  était  âgé  de  3o  ans. 

ROBILLARD  (N...),  fils  d’an  prof, 
b l’école  d’artillerie  de  Metz , à l'âge  dè 
16  ans  adressa  à l’acad.  des  sciences  nu 
Traité  sur  l’application  de  la  géométrie 
ordinaire  et  des  calculs  différentiel  et 
intégral  , à la  résolution  de  plusieurs 
problèmes,  publié  à Paris  en  1 -53,  in-4* 
avec  3o  planches  ; il  m.  à ao  ans. 

I.  ROBIN  ( Jean  ),  botan . de  Henri  IV, 
et  démonstrateur  du  jardin  du  Roi , a 
pnMié  une  Description  du  jardin  .des 
Tuileries  j 1608,  in -fol.,  c’est  lui  qui 
introduisit  en  France  la  première  culture 
de  U ketmie  ou  grande  maave.  En  tfioo 
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il  naturalisa  le  faux  accasia  en  France , 
des  graines  du  Canada. 

ROBIN  (Vincent),  de  Dijon,  méd. 
du  roi  , tir.  en  i633.  On  a de  lui  : Avis 
sur  lu  peste  inconnue  en  qncùjucs  en- 
droits de  la  Bourgogne , etc.,  Dijon, 
>(>38,  in- 13  ; Sfnopis  rationum  Eiem  et 
adversuriorum , île  terlid  die  / te t ils  ani- 
mât lone , ex  quibus  clarè  constabit  cclc- 
bralam  antu/uitate  opinionem  de  J ce  tus 
Jormatione  deserendam , etc. , Divîone  , 
i63a , in  *4W. 

ROBIN  (Robert),  arocat  de  Paris, 
an  commencement  du  17e  s. , est  auteur 
d’un  Traité  rare  et  recherché,  sur  la 
question  de  savoir  si  un  enfant  non  bap  - 
tisé , comme  étant  un  monstre,  était 
capable  de  succéder,  Paris,  iGao,  in-8°. 

ROBINET  £ Urbain  ),  doct.  dcSorb., 
rhan.  et  gr.-vic.  de  Paris  en  1788,  Agé 
de  75  ans,  était  Breton.  Il  est  le  redact. 
du  Bréviaire  de  Rouen,  in3G  : iJ  publia, 
en  17^4  » Breviai  ium  Ecclesiaslicum 
Clero  propos itum. 

RQBINS ( Benjamin) , mathématicien 
anglais,  né  b Bath  en  1707,  de  parens 
quakers,  vint  b Londres,  où  il  s'instruisit 
dans  les  langues  modernes,  et  se  fami- 
liarisa avec  les  ouvrages  d’Appollonins, 
d'Archimède,  de  Fermât,  d’Huyghcns, 
«le  Witt,  de  Hu»ius,  de  Jacques  Gre- 
gory,  du  doct.  Barrow,  dn  cél.  Newton  , 

• lu. docteur  Taylor  et  de  Cotes  , et  expli- 
qua une  démonstration  de  la  dernière 
proposition  du  Traité  de  Newton  , sur 
les  quadratures,  qui  fut  insérée  dans  les 
Transactions  philosophiques  de  1 737.  La 
même  anneeil  concourut  pour  le  prix  pro- 
posé par  l’acad.  des  scien.  de  Paris,  sur 
ir  ft  lois  du  mouvement  dans  le  choc  des 
corps,  il  porta  ensuite  son  attention  sur 
tous  les  arts  mécaniques  qui,  liés  aux 

ÎMincipesmalhématiques,  pouvaient  être 
objet  de  vues  nouvelles,  il  11e  sc  borna 
pas  ù ses  travaux  matbémat. , il  publia, 
en  1739,  trois  pamphlets  sur  des  sujets 
politiques,  qui  le  mirent  dans  le  cas  d’etre 
employé  dans  plusieurs  affaires  import. 
Ce  fut  en  1 74'*  que  parurent  ses  nou • 
s eaux  Principes  d'artillerie,  qui  a été 
trad.  dans  toute*  les  lang.  pl  y en  a trois 
tiadnction*  française.  La  t*rr  de  Le  Roy^ 
la  2*  de  Dupuy,  prof,  b Grenoble,  publ.  en 
j 771  j la  3*  de  Lombard,  prof,  d artill.  h 
Auxonnc,  împr.  en  1783,  tn-8°.  En  1748 
parut  le  Voyage  autour  <iu  monde,  de 
lord  Àfison  , dont  la  rédaction  , quoique 
partant  le  nom  de  Walter,  fut  bien  réel- 
lement Pouv.  de  Robins.  Quatre  édit, 
noiubreiises  furent  consommées  en  moins 
d'une  année  j la  5",  revue  et  conigéc  par 
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Robins,  parut  en  1749.  D'autres  oritéré 
successivement  publiées.  S’étant  rendu 
aux  Indes  avec  Je  titre  d’ingenieur  gc'n. 
de  la  compagnie  des  Indes  orientales,  il 
m.  b Madras  en  1751.  Ses  ouv.  mathé- 
matiques ont  paru  b Londres  en  i76r, 
a vol.  in-8°. 

ROBINSON  (Robert) , ne'  à Swaffbam 
au  comte  de  Norfolck  , m.  b Birniingharm 
en  1790  , fut  un  cél.  predic.  parmi  les 
calvinistes.  Il  embrassa  dans  la  suite  la 
secte  des  anabaptistes ÿ et  avant  sa  mort 
il  devint  aocimen.  On  a de  lui  : Une 
DrJ'ense  de  la  divinité  deJ.-C.;  unà 
Traduction  en  angl.  des  Sermons  do 
Saurin  ; une  Traduction  , aussi  en  angl^ 
de  P Essai  de  Claude  sur  la  composition 
des  Sermons. 

ROBINSON  ( Jean  ) , né  en  Angleterre 
on  1575,  m.  en  i6a5,  membre  de  la  soc. 
des  séparatistes  angl.  , établis  en  Holl. 

| au  commette,  du  ier  s.,  sons  le  nom  de 
Brownistesj  il  forma  b Levdc  une  rg)., 

I ou  assemblée  nouvelle,  sous  lenotndVn. 

dépendons.  Il  a justifié  ce»  principes  darrs 
1 son  Apolngia  pro  e.rufibus  Anglis  , qui 
Browncistæ  vulgb  appel/antur,  Levât  , 
1619,  »n-4°. 

ROBINSON  (Briano),  méd.  angP. 

vers  Pan  1710,  publia  dans  sa  langue 
maternelle  , un  l 'rai té  de  Pêconomic 
animale , trad.  en  italien,  Sienne, 
et  1765. 

ROBINSON  (Nicolas)  , méd.  angl. 
On  a de  lui  : Tract alus  de  Arcnulis  c€ 
Calcula , ej  us  que  cousis , sy  mplomutibus 
et  cura  , Londini , 1731. 

ROBINSON  (Jean  ),  prof,  de  physîcj, 
b Edimbourg,  rn.  en  i8o5,  publia  ci» 
1797,  un  livre  iutit.  Preuves  dfune  cons- 
piration , dans  lequel  il  développe  lea 
causes  de  lu  révolution  en  France  ; Les 
EL  mens  de  la  philosophie  mécanique  , 
et  quelques  articles  dans  V Encyclopé- 
die britannique . . 

ROBINSON  (mistriss  Marie  Df.*hy), 
cél  . comédienne  angl.,  publia  des  poésies 
qui  ont  été  recueillies  en  a vol.  et  huit 
romans  , parmi  lesquels  on  distingue  : 

ancenza  , la  fleuve , Angetina  et  Hu- 
bert de  Sevrac.  Elle  a aussi  éciit  les 
Mémoires  de  sa' vie,  qui  ont  été  trad. 
en  fr. , ainsi  qnc  la  plupart  de  scs  ouvr. 
Elle  m.  en  1800. 

ROBO  AM , roi  de  Juda  , succéda  il 
SalonuRi  , son  père,  l’an  97$,  av.  J.  C. , 
et  après  un  règne  orageux  il  in.  Pan  y58 
après  avoir  régné  17  ans,  laissant  le 
royaume  b Aida  , Puu  de  ses  fils. 

ROBORTELLO  (François),  né  en 
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»5l6  à Udine  dans  le  Fri  mi,  euscigna 
la  rhétorique  et  la  philosophie  uiorale  h 
Lacques  , a Pi»e  , A Bologne  et  A Padoue, 
où  il  m.  en  1567.  Il  tira  de  la  poussière 
d’une  bibliothèque  le  m.ss.  du  Traité  du 
sublime  de  fxsngin  , et  le  publia  A Bâle 
en  r 55 { . On  adelui  : Traité  (T Histoire, 
l543,  in-8°;  des  Commentaires  sur  plus, 
poètes  grecs  et  lat.  ; De  vild  et  victu 
fii p u h Romani  sub  imperatoribus , i55g, 
in-fol.  ; an  gr.  nombre  d'autres  Ecrits. 

ROCCA  (Anse) , rclig.  ermite  de  St.- 
Atig.  , ne  en  t545  A Rtrcca-Contrata  dans 
la  Marche  d’Ancdnc,  ni.  A Rome  en  i6ao, 
fut  chargé  parle  pape  Sixte  V de  veiller 
A l'impression  de  la  Bible,  des  Con- 
ciles et  des  Pères  qu'il  faisait  faire  dans 
l'imprimerie  apostolique.  Ses  différons 
ouv.  partirent  A Rome,  1719»  a roi. 
in-fol.  Ces  littér.  font  quelques  cas  de 
la  Bibliotheca  valicana  illustrala  de 
cet  an  t.  ; son  Thésaurus  pontifie iarium 
antiquitalum  , neenon  rituum  ac  caere- 
moniarum  , Rome  , t645  , s roi.  in-fol , 
«st  un  rec.  cnrieux.  On  estime  son  traité 
De  Campanis , Rome,  1613,  in-4°. 

ROCCA  (Jean-Ant.),  philos,  et  math., 
né  A Rcggio  en  1607  , où  il  m.  en  16S9, 
est  connu  par  sa  démonstration  de  la 
Eusée  parabolique. 

ROCCABERTI  ( Jean-Thomas  de)  , 
né  vers  1604 . A Péseladc  dans  la  Cata- 
logne , se  fît  dominic.  et  devint  provin- 
cial d’Aragon  , archevêque  de  Valence  et 
gT.-iuquisit.  de  la  foi  ; il  fut  aussi  deux 
fois  vice-roi  de  Valence.  On  a de  lui: 
De  Romani  pontificis  auctoritate  , 3 
volumes  in-fol.;  Êibliotheca  pontijicia , 
Rome,  1700  et  années  sniv.  , ai  vol. 
in-fol.  Le  pari,  de  Paris  en  défendit  le 
débit  en  France  : il  m.  en  1699. 

ROCHAMBEAl)  (Jcan-Baptiste-T)o- 
nafîen  de  Vtur.nm  de),  ne-  en  1715  , 
entra  de  bonne  henre  ail  service  , où  il 
se  signala  par  sa  tactique  militaire  et 
son  courage  , et  devint  colonel  A ai  ans  , 
du  régiment  de  la  Marche  , infanterie, 
il  le  commanda  A la  bat.  de  Laufcld, 
et  il  reçut  deux  blessures  graves.  Bri- 
gadier d’infant,  et  chev.  de  St. -Louis , 
il  fît  le  siège  de  Mabon  sous  le  maréchal 
de  Richelieu.  En  1780,  nommé  lient. - 
gén.  pour  commander  l’armée  auxiliaire 
qu'on  envoyait  dans  l’Amérique  septen- 
ti  ionale , il  débarque  avec  5,ooo  hommes 
A Rhnd-lsland  , prend  une  position  res- 
pectable et  sauve  la  marine;  il  rejoint 
le  gén.  Washington  devant  New-York, 
contribue  A la  reddition  de  celte  ville  et 
de  celle  de  fllocester  ,<*tc.  A son  retour 
en  France  il  fut  nommé,  par  le  toi, 
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commandant  en  chef  de  la  province  da 
Picardie.  En  1789  il  alla  commander  en 
Alsace , aeitee  par  des  troubles  populai- 
res , et  y rétablitla  tranquillité.  En  1790, 
noBuiic  coiuniand.  de  l’armée  du  nord» 
il  rétablit  toutes  les  fortilications  de  cette 
frontière , et  forma  A Dunkerqu^,  A Mau- 
beuge  et  A Sedan  ttoii  camps  retranché» 
qui  furent  respectés  par  l'ennemi,  l.oui* 
XVI  l'clevasdors  an  grade  de  maréchal  de 
France.  En  1804.  Buonapartc  le  nomma 
membre  de  la  légion  d’honneur  : il  m. 
dans  sa  terre  natale  en  1804. 

ROCHE  f Etienne  de  la  ) , publia  en 
l53rt,  un  Traité  d’arithmétique  et  do 
géométrie,  avec  des  Tables  pour  en  fa- 
ciliter l’usage. 

ROCHE  ( Jean  de  la  ) , orat.  et  cclw 
prédic.,  né  dans  le  dioe.  de  Nantes,  m„ 
dans  cette  ville  en  1711,  A 55  ans.  11  a 
laissé:  un  A vent,  un  Carême  et  des 
Mystères  , G vol.  in-ia  ; et  a vol.  in-ia, 
de  ^Panégyriques. 

ROCHE  ‘ Ant.-Mart.) , orat. , né  dans 
lcdioc.  de  Meaux,  rn.  en  1755,  A 5o  ans. 
On  s de  lui  un  Traité  de  la  nature  de 
l'Ame  et  de  l’origine  de  ses  connais- 
sances , contre  le  système  de  Locke  et 
de  ses  partisans,  Paris,  1759,  a volumes 
in-  ta. 

ROCHE  ( Jacq.-Fontaîne  de  la),  cnr<5 
dans  le  dioc.  de  fours,  né  A Fontcnai- 
ie-Comte  dans  la  Vendée  en  1688,  m. 
en  1761,  eut , depuis  1731 , la  principes 

fiart  aux  feuilles  qui  paraissaient  tontes 
es  semaines  sous  le  titre  de  Nouvelles 
ecclésiastiques. 

ROCHE  (J.-Bapt.  de  la),  doct.  da 
Sorb.  ét  prédicat,  du  roi,  ni,  sur  la  fin 
du  18^  s.,  a publ.  le  Panégyrique  da 
S te.  Geneviève  ; des  Remarques  sur  les 
Pensées  de  La  Rochefoucauld,  et  sur  les 
Quatrains  de  Pibrac  et  de  Matthieu  ; une 
Edit,  des  Psaumes  de  David ; des  CM. li- 
vres mêlées,  1733,  in-ia : Année  do- 
minicale, 8 vol.  in-ta  ; Lettres  litté- 
raires sur  divers  sujets,  a vol.  iu-ia; 
Cosmographie  pratique , in -la;  Mé- 
moires historiques  et  curieux  , 3 volura. 
in-ia;  Entretiens  snr  l’ortbogr.  franc. 
1778  , in-8°,  etc. , etc. 

ROCHE  ( Sophie  GcTTEKMÀHjr  da 
la  ),  née  A Kaulbeuren  en  t-3l,  cultiva 
avec  succès  les  sciences  et  les  arts,  et 
apprit  les  langues  franc.,  angl.  et  ital. 
Ayant  épousé  M.  deLa  Roche,  chancel. 
et  conseil),  d’état  de  l’élect.  de  Trêves, 
elle  en  devint  veuve  en  1789.  On  a d’elle 
san  H ternheim  et  ses  Lettres  de  Rosalie. 
A Spite  elle  publ,  sa  Pomone.  St*  iei- 
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rées  de  Melusinc  furent  son  dernier 
ouvr.  Elle  m.  h OfFenbach  en  1807. 

ROCHEBLOND  (Charles  Hotmaw  , 
dit  la),  bourgeois  de  Paris,  fut  Payeur 
de  la  faction  connue  sous  le  nom  de# 
seize , parce  qu'ils  avaient  distribue  à 
seize  <lVtn  tre  eux  les  seize  quartier»  de 
Paris.  Elle  se  forma  en  i58p  pendant  la 
ligue.  Le  but  de  cette  association  sedi- 
cieuse  était  de  s’opposer  aux  dessein»  du 
roi  Henri  if f , lequel  favorisait,  disait* 
on  , les  huguenots  , et  d'empéchcr  que  le 
roi  de  Navale  ne  succédât  à la  couronne 
de  France. 

ROCHEBRUNE,  poète  agréable,  et 
oui.  de  plu».  Chansons  y Ai.  ver»  i^3a  , 
a fait  les  paroles  de  la  Cantate  d’ Or- 
phée. 

IV.  ROCHECHOUART  (Franeoise- 
Athenaïs  de  ) , fat  d'abord  connue  sous 
le  nom  de  mademoiselle  de  Tonnay- 
Charénte.  Sa  beauté  la  rendit  encore 
moins  célèbre  que  le  caractère  d <r  son 
esprit  plaisant , agréable  et  naturel.  Elle 
fut  mariéeau  marquis  de  Montespan  qui 
lui  sacriBa  des  partis  considérables , et 
ne  Bt  qu'une  ingrate.  La  duchesse  de  La 
Vallière,  maîtresse  de  Louis  XIV,  l'ad- 
mit dans  sa  société,  elle  roi  ne  la  regarda 
d'abord  <jnc  comme  une  aimable  étour- 
die. Bientôt  il  en  fut  vivement  épris,  et 
elle  devint  sa  maîtresse.  La  marquise  de 
Montespan  régna  avec  empire.  Elle  aima 
le  roi  par  accès  , et  encore  plus  l'argent. 
Scs  fantaisies  engagèrent  ce  prince  dans 
des  dépenses  excessives  et  inntilcs.  Elle 
domina  longtems  sur  le  cœur  de  te  mo- 
narque ; mais  son  humeur  impérieuse  et 
bizarre  l'en  chassa  peu  & peu.  Mad.  de 
Montespan  avait  supplanté  la  Vallière  , 
et  fut  supplantée  h son  tour,  d'abord 

{>ar  la  duch.  de  Foniangcs , et  nuis  par 
a marq.  de  Maintenon.  Louis  XIV  lui 
ordonna  de  quitter  la  cour  vers  t68o  ; et 
elle  m.  eu  17 07,  h 66  ans,  à Bourbon,  ou 
elle  était  allée  prendre  les  bains. 

ROCHE-FLAVIN  ( Bernard  de  la  ) , 
né  l’an  i55a  b St.-Ccrnin  en  Roncrguc , 
prem.  présid.  an  part  de  Toulouse,  puis 
conseil!,  d’état , m.  en  i‘5aj.  On  a de 
lui  : Un  grand  Truité  des  Parlcmcns  , 
1617,  in-tol.  ; Un  recueil  des  arrêts  no- 
tables du  paréérnent  de  Toulouse , 1720, 
m-  4%**c' 

ROCHEFORT  (Gnill.  de),  de  l'acad. 
des  inscript,  et  b.dett.,  né  à Lyon  en  1781. 
Le  roi  lui  permit  de  donner  à l'imprim. 
royale  une  fort  belle  édit,  de  sa  traduct. 
de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée  d’Hoitière,  en 
1781,  in-4°.  Rochetort  composa  trois 
|rag.  Ulysse , Antigone  et  Llcctre.  Sa 
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comcd.  des  Deux  Frères , donnée  an 
théâtre  fr.,  n’y  réussit  point.  Se»  ouvr. 
en  prose  sont’:  Une  Réfutation  du  Sys- 
tème de  la  Nature,  in-ia  ; Histoire  cri- 
tique des  opinions  des  Anciens  sur  le 
bonheur , 1*78,  in-8°.;  la  Traduction 
complète  du  Théâtre  de  Sophocle.}  div. 
Mémoires  dans  ceux  de  l’acad.  des  belles- 
lettre».  11  m.  en  1788. 

I.  ROCHEFOUCAULD  ( François 
comte  de  la),  fut  chatub.  des  rois  Char- 
les VIH  et  Louis  XII.  II  tint , en  î^ijt  • 
Franc.  Ier  sur  lesfonts  banti»m.  Ce  prince 
le  lit,  par  la  suite , son  enamb.  ortlin.,  cl 
érigea , en  i5f5,  la  baronnie  de  la  Roche- 
foucauld en  comté.  Le  comte  de  la  Ro- 
chefoucauld m.  en  1617.  C’est  depuis  lui 
que  tous  les  aînés  de  sa  famille  ont  pris 
le  nom  de  francoi». 

ROCHEFOUCAULD  (Franc,  delà), 
né  eu  1 558,  de  Charles  Ier  du  nom,  comte 
de  Randan  cl  de  Fulvie  Pic  de  la  Mi- 
randc  , fut  pourvu  de  bonne  heure  de  div. 
béuéüc.}  de  l'ahh.  deTournus;  de  la  maî- 
trise de  la  cliap.  du  roi , et  à son  retour  de 
Rome,  en  i58o,  de  l’évéché  de  Clermont } 
il  ne  négligea  lien  pour  faire  soulever 
l’Auvergne  contre  le  101  Henri  III,  son 
bienfaiteur.  Henri  IV,  quelques  années 
après,  abjura  le  protestantisme,  et  fut 
aosous  par  le  pape.  L'év.  de  Clermont, 
privé  d'appui  et  de  motifs  de  désobéis- 
sance, sc  soumit,  et  composa  un  ouv. 
sur  l’autorité  spirituelle  des  papes,  gairia 
le  silence  sur  le  temporel.  Ayant  donné, 
tète  baissée  , ainsi  que  son  frère  Alexan- 
dre , dans  les  fourberie»  de  Marthe 
Rrassier,  prétendue  possédée , un  arrêt 
du  parleln. , du  *4  ,,,ars  1699,  enjoignit 
aux  deux  frères  de  faire  cesser  celte  farce 
scandaleuse  , sous  peine  de  voir  leur 
temporel  saisi.  Franc,  de  la  Rochefou- 
cauld se  soumit  à l'arrêt  : mais  son  frère 
Alexandre  risqua , avec  plus  de  courage , 
son  temporel,  et  conduisit  Marthe  Bros- 
sier h Rome.  Le  roi  , pour  récompenser 
la  soumission  de  son  frère  l'év.,  le  fit 
élever,  en  1607,  h la  dignité de  card. , et 
échangea  son  évêché  de  Clermont  contre 
celui  de  Senlis.  En  î6i8.  il  bit  pourvu 
de  la  charge  de  gr.-aumôn.  de  è rance  ; 
en  1619,  de  l’ahh.  de  î>le.-(iéncv. } en 
i6aa,  il  fut  commis  pour  la  réfor nn*  des 
abbayes  de  France.  Cette  réforme  l’oc- 
cupa le  restede  sa  vie,  qu'il  termina  dans 
souabb.de  Ste.-Génev;,  en  l6^5,  âgé  de 
88  an».  Franc,  de  la  Rochefoucauld  fut 
un  des  plus  zélés  défenseurs  de  l'infailli- 
bilité du  pape , et  des  autres  maxime» 
ultramontaines.  Le  jés.  Pierre  Bouvier  a 
écrit  sa  Vie  en  lai. , et  le  père  La  Mv 
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Triai  ère,  en  franc.  Ou  a de  ce  card.  de* 
Statuts  synodaux , pour  l’èg.  de  Cler- 
oione,  publie»  en  franc,  en  1599  ; autre» 
Statuts  synodaux  pour  l’tig.  de  Senli*, 
en  lai.,  iuip.  h Paris  eu  1621.  Raison 
pour  le  désaveu  Jait  par  les  évêques  de 
ce  royaume  d'un  livret  publié  avec  ce 
titre  : Jugement  des  cardinaux , arche - 
vaques t etc.  De  l'autorité  de  VEglise  en 
Cf  qui  concerne  la  foi  et  la  religion  , 
Paris,  i6o3  et  i6o4»in-i3. 

V.  ROCHEFO U C AU  LD  ( Franc.  V I, 
duc  de  la  ),  prince  de  Marsillac  , txls  de 
Franc.  I*r,  duc  de  La  Rochefoucauld , ne 
«n  iGo3,  m.  en  1680,  sc  signala,  endiv. 
occasions  , par  son  courage , par  sa  pru- 
dence et  par  son  esprit.  Il  joua  sur-tout 
un  très-grand  rôle  dans  les  guerres  de  la 
fronde.  Il  a donne  : Des  Mémoires  de 
h régence  d'Anne  d'Autriche , Ainsi.  , 
(Trévoux),  1713,3  vol.  in-!3.  C’est  un 
tableau  û<Iêle  de  ces  tems  orageux , peint 
par  un  peintre  qui  avait  été  lui -même 
acteur.  Des  Réflexions  e t des  Maximes , 
réinopr.  in- 13  et  in- 18.  Mémoires  de 
M.  D.  L.  R.  , Cologne,  1663,  in-13. 

ROCHEFOUCAULD  ( Franc. , duc 
de  la  ),  fils  aîné  du  précéd.,  7e  du  nom, 
prince  de  Marsillac,  gr.-veneur  deFrance’, 
g r. -maître  de  la  garde-robe  du  roi , cbev. 
de  ses  ordres , né  en  i63  j , et  m . en  1714- 
Louis  XIV  aimait  son  esprit  et  estimait 
sa  probité.  L’Histoire  cite  de  lui  plus, 
t aits  qui  font  honneur  il  son  esprit  et  il 
son  co*ur. 

VIL  ROCHEFOUCAULD  (Frédér.- 
Jcr.  or.  rote  , de  la  ),  fils  de  Franc,  de 
Roye  de  La  Rochefoucauld  , second  du 
nom  , lieut.-gén.  et  comm.  de  la  gend. 
de  France,  fut  élevé  il  l’év.  de  Bourges 
en  1739;  élue  oadjnteur de  Pabb.  deCluni 
en  1738,  il  en  devint  abb.  titulaire  et  card. 
eu  H fut  envoyé  l’année  suiv.  en 

qualité  d'anibass.  h Rome.  Le  roi  le 
Domina  il  Pab.  de  St. -Van drille  en  1755, 
et  le  chargea  en  même  terni»  du  ministère 
de  la  feuille  «les  béncT.  Son  esprit  de  mo- 
dération le  fit  choisir  pour  présider  aux 
desemhlécs  du  clergé  d«;  1750  et  1755. 
Louis XV  l’éleva  , en  175  »,  U la  place  de 
son gr.-atimtyiier.  Il  ni.  en  1757. 

ROCHEFOUCAULD  (Alex.-Nic.de 

1*)  , m.irq.  de  Surgères,  ne"  en  170;),  m. 
en  1-60  , prit  le  parti  des  arme.-  On  a 
de  lui,  Une  cotnéd.  intit.  : Ecole  du 
monde  ; Un  abrégé  de  Cassandre , ro- 
man ennuyeux  qu’il  a trouvé  l'art  de 
t endre  agréable , 3 vol.  in- 10  ; Un  abrégé 
rie  Phnramoni , 4 vol.  in- ta.  On  a pu- 
blic, en  1804,  OEuvres  de  Tm  Rocne- 
Joucauld,  cootenaut  scs  Traités  sur  la 
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guerre,  snr  les  gouvernemetu,  sur  ta  mo- 
rale , etc. 

ROCHEFOUCAULD  (L.-Alex.  duc 
de  la)  et  de  la  Roche-Guvoo,  pair  du 
Fiance,  metnb.  de  l'assembl.  des  notab. 
en  1787,  et  ensuite  député  de  la  ooblrssa 
de  Pari»  auxétuu-gén.  eu  1789,  fut  undea 
liuit  prem.  rnctnb.  de  lu  nobl.  qui  sa 
réunirent  an  tiers-état.  Le ap  juin,  1789, 
il  demanda  que  l'on  s’occupât  de  la  ques- 
tion de  la  liberté  des  noirs  Le  3o  oetnb. 
il  pressa  le  prononcé  du  décret  sur  les 
blerts  du  clergé.  Il  vou  l’abolition  des 
ordres  relig. , et  fit  adopter  la  proposi- 
tion de  doiu  Cerlc,  tendante  4 déclarer 
nationale  la  relig-  cathol.  En  1791,  il  fit 
un  rapport  sur  les  travaux  des  comités 
de  contiibuti  ons,  et  en  tretini  souvent  l’as- 
sembl.  de  cette  matière,  sur  laquelle  il 
fit  rendre  uct  grand  nombre  de  déciets  et 
réclama  aussi  la  liberté  indéfinie  de  la 
presse.  Après  la  session , il  devint  mciuV. 
et  présid.  du  départ,  de  Paris.  En  nov. 
■ 791  , il  signa  l'arrêté  du  départ.,  par 
lequel  le  roi  était  prié  d’apposer  sont 
l'éln  ail  décret  rendu  contre  les  prêtres, 
et  ensuite  celui  du  G juillet  1791,  qui 
suspendait  de  leurs  fonctions  l’étion  et 
Manuel,  maire  et  procur.  de  la  comm. 
de  Paris.  11  fut  alors  tellement  poursuivi 

Sar  les  sections  et  les  sociétés  populaires 
e la  capitale  , qu’il  se  vit  contraint  de 
donner  sa  démission.  Ayant  vonlu  su 
rendre  aux  eaux  de  Forges,  il  fut  massa- 
cré i coups  de  pierres  à Gisors,  le  14 
septembre  âgé  de  83  ans. 
ROCHEFOUCAULD  (duc  de  la  ) , 

arciiev.  de  Rouen  , command.  des  ordres 
dn  roi , abbé  de  Cltiny  et  de  Fécamp,  né 
eu  1713  dans  le  dioc.  de  Mende,  fut 
d’abord  év.  d’Alby,  card.  en  1778,  et 
député  du  clergé  du  bailliage  de  Rouen 
auxétaU-génér.  »n  1789.  Il  t’y  prononça 
fortement  contre  les  principes  de  la  révol . 
A la  suite  de  ^insurrection  du  14  juillet, 
il  sc  réunit  aux  travaux  de  l'assemblée 
pour  défendre  les  droits  de  la  nation.  Il 
lui  ensuite  un  des  signataires  de  U pro- 
testation du  i€t  septembre  1791,  contre 
les  inuovations  faites  par  l’assembl.  na- 
tionale en  matière  de  religion.  Après  la 
session,  il  sc  retira  en  Alicm. , et  m.  a 
Munster  en  1799. 

ROCHE-GUILHEM  ( M110  dé  la  ) , 

ni.  au  connu enc.  du  18'  s.,  a publié  : 
Aventures  grenadines  ; Arioviste,  rom. 
héroïque  ; Histoire  des  Favorites,  ; der- 
nières OEuvres  de  MH*  de  la  Rociie- 
Guühcm. 

ROCHE-JACOUEUN  (le  comte  de 
la  ) , ne'  4 St, -Aubin  d«  Beaobigué,  prés 
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Chitülon  . l’un  de»  gémir,  des  royaliste» 
de  la  Vende'c.  Après  la  perte  de  la  bataille 
de  Chollet,  il  devint  ge’n.  en  chef  de  P ar- 
mée royale,  et  fut  tue  en  niara  1794. 

ROCHE-MAILLET  (Gabr. -Michel 
de  la  ) , avocat  de  Paris , né  i Anger»  en 
l56a  et  m.cn  tG4a,  a donné  de*  édit,  de 
Fontanon , du  Coutumier  général,  etc., 
«t  a fait  un  Théâtre  géographique  de  la 
France ; Paris,  i63a,  in-fol. 

ROCHES  (M"'  et  M11'  de»),  de  Poi- 
tiers. Mm'  Des  Roches,  veuve  après  1 5 
an»  de  mariage,  ne  s’occnpa  que  de  Pé- 
ducationde  sa  fille  qui  devint  sa  riVale 
eu  esprit  et  son  amie  la  plus  tendre.  Celle- 
ci  refusa  con«tammen  t de  se  marier , 
par  tendresse  pour  sa  mère.  Elles  furent 
emportée»  le  même  jour  par  la  peste  qui 
désolait  la  ville  de  Poitiersen  1&87.  On  a 
<l’ellcs  de*  ouvrages  en  prose  et  en  ver», 
dqpt  la  dern.  édit,  est  celle  de  Rouen, 
•ioo4,  in-ta;  elles  avaient  toutes  deut 
une  grande  connaissance  des  langues  et 
des  sciences. 

ROCHES  ( Jean  des  ) , membre  de 
l’acad.  des  sciences  de  Bruxelles  , m.  en 
t-87  , a donné  une  Grammaire  et  uu 
Dictionnaire  flam.  et  franc. 

ROCHES  ( Franc,  de),  past.  de  Pégl. 
•de  Genève  en  i7Ït‘,  et  prof,  de  théol. 
en  1749,  né  en  iC8t  , m.  en  1769.  On  a 
■de  lui  : Défense  du  Christianisme  , on 
Prcjeri'atif  contre  un  tiare  intitulé  : 
lettres  sur  la  Religion  essentielle  a 
l'homme,  Lausanne  ,1710 , a vol. in- ta  ; 
Réponse  h Mclines  , dit  Flcchicr,  sur 
son  changement  de  religion,  1753.  Il 
pnblia  avec  de»  notes  le  Catéchisme 
d'Ostervald,  175a;  cl  deux  Sermons  à 
l'occasion  des  divisions  politiques  de  Ge- 
nève, 1737. 

ROCHESTER  ( Jean  Wilmot  comte 
do  , poète  angl.  , ne  dans  Je  comté  d’Ox- 
ford  en  16)8,  m.  en  1680.  U a laissé  des 
Satires,  Lond.,  1714,10-10.  Ses  Poé- 
sies sont  la  plupart  obscènes;  plus,  de 
ses  Satires  ont  été  trad.  en  français. 

ROCHON  DE  Ch  ab  ab  a es  ( Marc- 
Aut.-Jacq.  ),  m.à  Paris  en  1800,  à 70 
ans,  consacra  se»  talent  au  thcAlie,  et 
donna  h la  coméd.  Sud.,  à l’opéra-co- 
miq. , et  h la  coméd.  franc,  plu»,  pièces, 
dont  quelq.-uue»  obtinrent  du  succès.  I.c 
J'hédtre  de  Roebou  forme  a vol  m-8", 
liobl.  «O  1786.  On  doit  au  même  aul. 
lu  JYoblesse  oisive , 1786,  in -h°,  e t Ob- 
servations sur  la  nécessité  d’un  second 
tliélue  franc. , 1780,  in  ta;  une  Satire 
sur  les  hommes;  un  Discours  philoso- 
phique imité  de  Juvcnal;  diverse»  Pièces 
fugitives , tic. 
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ROCOLES  (J.-Bapt.  de),  né  VfT» 
l’an  1630,  fat  chan.  à Paris,  protest,  à 
Genève,  de  nouveau  cathol.  en  France  , 
de  rechef  prolest,  en  lloll. , et  enfin  il 
m.  cathol.  en  France  en  ifigG.  On  a de 
lui  : Description  des  empires  du  monde 
par  Davity,  augmentée  d’un  vol. , Paris, 
1660,  G vol.  in-fol.;  Introduction  gene- 
rale à l histoire , lütij;  ctbrégé  de  T his- 
toire de  l’empire  tf  Allemagne,  Colog-, 
1G79  ; l-es  imposteurs  insignes  qui  ont 
usurpé  la  qualité  d’empereur,  Brux., 
1739,  a vol-  in  8°  ; Histoire  véritable 
du  Calvinisme  , opposée  à F Histoire  de 
Maimbnurg  , Amsterdam,  i683. 

RODE  ( Bernard  ) , présid.  de  l’acatf. 
des  arts  ?i  Berlin,  m.  en  17(17,  peignait 
avec  succès  l’hist. , et  tlécora  divers  tem- 
ples. On  lui  doit  un  grand  nombre  de 
gravures  & l’eau  forte. 

RODENBURGH  (N.  ) , sav.  jurisc. 
né  h Ulrecht  dan*  le  17*  s. , est  aut.  de 
quelques  ouvr. , parmi  lesquels  ou  dist. : 
De  jure  quod  oritur  e stalulorum  di- 
versilnte. 

RODERIGO  (Jacquet),  de  Cosenxa, 
a écrit,  Opus  necessar.um , an  venena- 
tttm  corpus  in  vitd  et  post  morlcm  dt - 
gnoscatur,  Neapoli,  i558,  in-B”  ; De  la- 
pide ferreo,  ab  aere  lapso  , et  ejusgene- 
ratto'ie  etcausd,  Neapoli,  t588,  in-8°. 

ROOERIGUE  (Jean-Ignace  de),  né 
h Malme'dy,  rédigea  longtemsla  Gazelle 
de  Cologi.'e  avec  succès,  fut  employé  et 
consulté  par  different  princes  dans  des 
affaires  importantes , publia  plus.  Dis- 
sertations savantes,  et  m.  & Cologne  en 

t758. 

RODIGINO  ( Lndovico-Celio  ),  né  h 
Rovigo  , dans  l’état  de  Venise,  vers  l’an 
i lfio,  fut.  en  lTn a,  profess.  de  b. -le». 

Reggio.  O11  a de  lui  : f.eclionum  anti- 
quarum  libri  3o,  V cneliis,  l5l6,  in-f.  { 
Cectionum  etc.  , libri 3o,  ab  auctore  lo- 
cupletati,  Basilear,  1 55o , in-fol.;  franc.-, 
fort  et  Léipsick,  1GG6.  Rodigino  m.daiM 
sa  patrie  en  i5a5. 

RODOGUNEou Rhodogübe,  fillede 
Phraales,  roi  des  Paiifie*.  fat  mariée  ft 
Démétriu»  Nicanor,  quePhraates  tenaie 
prisonnier;  ce  qui  causa  de  grand*  mal- 
heurs par  la. jalousie  de  Cléopâtre. 

RODOLPHE,  comte  de  Rhinfeldcn  , 
duc  de  Sooabe,  epoux  de  Mathilde,  seeur 
île  l’empereur  Henri  IV,  fut  élu  roi  de 
Germanie , l’an  1077,  p*r  les  rebelles  que 
le  pape  Grégoire  Vil  avait  soulevés 
contre  Irai  prieur  Henri.  La  fortune 
fut  quelque  lems  douteuse  entre  les  deux 
concurrent.  Mais  enfin  elle  abandonna 
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Rodolphe  l'an  1080  , 4 la  bataille  de 
Wolckihcim  ; ce  prince  y périt. 

II.  RODOLPHE  Ier  de  HaasBooic  , 

empereur  d’ Allemagne , surnommé  le 
Clament,  était  fils  d’Albert , comte  de 
Hapsbourg  , château  situé  entre  Bile  et 
Zurich.  11  fut  élu  emp.  au  mois  d’oct. 
• 173,  et  ne  voulut  point  aller  îl  Rome 
pour  se  faire  couronner,  disant,  « Qu’au- 
cun de  scs  prédécesseurs  n'en  était  jamais 
revenu  qu’après  avoir  perdu  de  ses  droits 
ou  de  sou  autorité.  » 11  vainquit  Ot- 
tocare,  roi  de  Bohême;  ii  lit  un  traité 
*n  ,a7?>  arec  1®  pape  Nicolas  III,  par 
lequel  il  s'engagea  à défendre  les  biens  et 
les  privilèges  de  l’Eglise  romaine.  11 
donna  , en  iu8a  , 4 Albert  son  fils,  le 
pays  d’Autriche  qu’il  avait  pris  sur  Ot- 
tocarc.  Rodolphe  m.  h Gcmertbeim  , 
pris  de  Spire,  en  1 agi,  4 73  ans.  Il  existe 
un  Recueil  tic  cent  quarante  Lettres  de 
cet  emp.,  conservé  précieusement  dans 
la  bibliotliique  impériale  4 Vienne. 

RODOLPHE  II,  fils  de  l’erap.  Maxi- 
milien Il , né  fl  Vienne  en  i55a  , roi  de 
Hongrie  en  157a,  roi  de  Bohême  en  1575, 
fut  élu  roi  des  Romains  4 Ratisbonne  , 
la  même  année,  et  prit  les rênes  (lel’emp. 
en  1076,  après  la  mort  de  son  père.  Il 
fit  la  guerre  en  Hongrie  contre  les  Turcs, 
fut  obligé  de  céder  la  Bohême  et  la  Hon- 
grie À Mathias  son  frère  , et  m.  en  161a, 
à 60  ans.  La  grande  passion  de  Rodolphe 
fut  de  Touloir  faire  de  l’or.  Il  laissa  lu 
réputation  d’un  grand  distillateur,  d’un 
astronome  passable  , d’un  assez  bon 
-écuyer , et  d’un  fort  mauvais  ernper. 

RODON  (David  de),  calviniste  du 
Dauphiné,  prof,  de  philosop.  4 Die,  puis 
4 Orange  cl  4 Nîmes  , banni  du  royaume 
on  i663,  m.  4 Genève  vers  1670.  Il  a 
-donné  : Y Imposture  de  la  prétendue 
Confession  de  foi  de  St.  Cyrille  , Paris, 
1619,  in-8";  De  Aupposito,  Amsterdam, 
sBSa , i 11- 1 a , Je  Tombeau  de  la  Messe  , 
Francfort,  i655,  in-8°}  Disputatio  de 
iibtrtate  et  atomis , Nîmes , 166a , in-8°; 
Divers  autres  ouvrages  , imp.  en  partie 
4 Genève,  1668,  a vol.  iu-40, 

RODRIGUEZ,  Espagnol , évêque  de 
Zamor  , qui  vivait  veis  le  milieu  du 
:»5*  «. , composa  un  ouv.  intitulé  : Spécu- 
lum humante  vitœ,  etc. , imp.  en  1468 
ctréimp.  4 Besancon,  1488,  in-8°,  go- 
thique. 

LMfonse),  jés.  deVal- 
Jadoiul,  recteur  de  Monteroien  Galice  , 
m.  4 -St  ville  en  1616, 4 go  ans.  Il  est  prin- 
cipalement counu  par  son  Traité  de  la 
P'crfection  chrétienne , itad.  en  fr.  par 

les  solitaires  de  Port- Roy  al,  a vol.  in*4", 


R 0 E L*  281 

et  pat  l’abbé  Régnier  Desmarais,  3 vol. 
in-4°,  4 ml,  in-8°  ct6vol.  in-ta.  L’abbé 
Tricalet  en  a donné  un  abrégé  en  a vol. 
in -ta. 

RODRIGUEZ  (Emmanuel) , francis- 
cain d’Eslremos  en  Portugal,  m.  4 Sa- 
lamanque en  tOig,  4 68  ans, a donné  : 
Une  Somme  des  Cris  de  Conscience , 
l5g5  , a vol.  in-4°;  Questions  régulières 
et  canoniques  , 160g,  4 vol.  in-fol.  , 
Lyon  , i6an  ; un  recueil  des  Privilèges 
des  réguliers,  Anvers,  i6a3,  in-fol.,  etc. 

RODRIGUEZ  (le  Père  Ant.-Joseph)j» 
bénéd.  espagnol,  examinateur  synodal 
de  l’archevêque  de  'Tolède  , consul tenr 
de  S.  A.  l’infant  don  Louis , et  memh. 
de  l’acad.  de  Madrid  et  de  Séville  , né 
4 Merida  dans  l’Eslramadure  en  1703  , 
m.  4 Madrid  en  1781.  Il  débuta  dans  la 
carrière  littéraire,  par  un  ouv.  contre 
les  médecins,  intitulé  : Palestre  critico- 
medica , dont  le  but  est  d'introduire  la 
vraie  médecine  en  Espagne  et  d'en  ban- 
nir l’instruse , Madrid,  1735,6vol.  in-4°, 
et  plus.  ouv.  de  théologie. 

RODULPHE,  né  4 Munster,  sur  la 
lin  do  11*  s.,  ah  lié  de  Saint- Trond,  au 
pays  de  Liège,  où  il  m.en  n36,  a laissé 
une  Chronique  de  ce  monastère,  depuis 
sa  fondation  jnsqu’4  l’an  tl36;  P’ie  de 
Saint-Libcrt , évêque  de  Cambrai  ; un 
T raité  contre  la  Simonie  en  7 liv. 

ROÉ (sir Thomas),  né4  Low-Lavton 

dans  le  comté  d’Ksaex  , vers  l’an  j58o, 
m.  en  1644 , écuyer  de  la  reine  Elizabeth’ 
Le  roi  Jacques  le  créa  chevalier.  Il  fut 
envoyé  successivement  en  ambassade  au 
Mogol  et  en  Turquie;  il  adressa  4 S.  M. 
une  Relut,  de  tout  ce  qui  s’était  passé  à 
Constantinople , relativement  ata  mort 
du  sultan  Osman  et  à l'élévation  au 
IrAne  de  son  oncle  Mustapha , impr.  4 
Londres  en  i6aa  , in  - 40.  En  1740  on 
publia  : Négociations  de  sir  Thomas 
Roé  à la  Porte  depuis  i6ai  jusqu’en 
i6a8,  inclusivement , in-fol. 

ROEDERER  ( Jean-George  ) , prof, 
en  méd.  4 Gottinguc  , né  4 Strasbourg  en 
'7*®  , où  il  m.  en  1763,  a publié  : Oratio 
de  artis  obstetricice  prœstantid  , Gott. , 

1 7®aâ  Elementa  artis  obstetricice  inusum 
prœlectionum  academicarum,  ib. , 1753, 
■75g,  in-8";  Colonix,  1763,  in-8",*  en 
français , Paris , 1763 , in-80;  Icônes  uteri 
humant,  ibid,  i75g,  1764,  in-fol.; 
Opuscula  medica , sparsim  priüs  édita , 
nunc  demùm  collecta , aucta  et  recasa 

ibid,  1764,  in-4ù. 

ROELL  ( Herman- Alexandre  ) , né  en 
i653  , dan*  la  terre  de  Doèlbcig,  en 
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Westphalie,  prof,  de  tliéol.  à Utrecht , 
et  m.  k Amst.  en  1718  On  a de  lui  : un 
Discours  et  de*  Dissertations  philosophi- 
ques sur  la  religion  naturelle  et  le*  idées 
innées,  Francker,  1700,  in-8°,  de*  Thèses, 
ï68<),  in»4°,  et  pins,  autres  ouv. 

ROEMER  (Olaiis  J , ne  h Arihu*  dan» 
leJntland,  en  t6j4*  Il  vint  en  Fiance  et 
enseigna  les  math,  au  gr»nd~r.aupliin. 
L’a  c ad.  des  scienc.  se  l'associa  en  167a. 
Pendant  dix  ans  qu’il  demeura  h Paris, 
et  qu'il  travailla  aux  observations  astro- 
nomiques avec  Picard  et  Cassini,  il  Ht 
«de*  decouverte*  dan*  ces  differentes  par- 
ties des  matheraath.  De  retour  en  Danc- 
tnarck  , il  devint  mathématicien  du  roi 
Chrtsliern  V,  prof,  d'astron.  con*.  de  la 
chanccÜ.,  et  assesseur  du  tribunal  su- 
prême de  la  justice.  Enfin  il  devint  bottr- 
fiiiemestrcde  Copenbagne , et  conseiller 
délai  sous  le  roi  Frédéric  IVj  Roéiner 
m.  en  1710.  On  a fait  imprimer  en  1735» 
in-4°»  sous  Je  litre  de  Basis  astronomiœ, 
une  partie  des  observation»  avec  la  me- 
thode  d’observer  de  Roè'mcr. 

ROENTGEN  (N.) , cél.  artiste  alle- 
mand , né  U Neuwied , de  la  secte  des 
Morave»,  a porté  l’ébcnisteiie  au  plus 
Faut  point  de  perfection.  Il  fut  appelé  en 
Russie,  ou  le  palais  impérial  et  ceux  de 
plus,  grands  sont  ornés  de  ses  chefs-d'œu- 
vre- 11  m.  à la  fin  du  18*  s. 

ROGACC1  (Benoît),  je*.,  né  h Ragnsc 
en  i6jfi,  professa  la  rbelor.  pendant  plus, 
année*.  On  a de  lui  : De  terrât  motu , 
quo  Epidaurus  in  Dalmalid  anno  1667 
prostratra  est , ad  Cosmum  III , M.  Du - 
cem  Etruriœ , Rom*  , 1670;  Euthymia , 
seu  de  tranquillitate  animi , carmen 
didascaficum  , ibid , 1690  ; Orationes  , 
ibld,  1694»  Pratica  istruzione , o sia 
l'uso  emendaln  délia  lin  g un  italutna  , 
Rome»  1711.  U m.  en  1719. 

ROGAT,  Rogntus , évêque  donatistc 
d’Afrique , chef  d'an  nouv.  parti  dan*  la 
Mauritanie  césarienne , aujourd’hui  le 
royaume  d’Alger , vers  Tan  37a  , donna 
le  nom  de  Rogatisles , à ceux  qui  le  sui- 
virent. Sa  secte  dura  quelque  teins  en 
Afrique,  et  il  eut  pour  successeur  Vincent 
Victor. 

ROGER,  1**  roi  de  Sicile,  fil*  du 
pciit-fil»  de  Tancrède  Hauteville,  seign. 
normand , n’avait  que  4 ans,  lorsque  son 
père  mourut.  11  fut  élevé  sous  la  tutelle 
d’Adélaïde  sa  mère.  Dès  qu’il  fût  en  ctat 
<jè£fto,  il  montra  une  ambition  dc- 
Iqéèvréc,  s’empara  delà  Fouille,  réduisit 
et  Capoue , et  il  se  trouva  le 
maître  de  toutes  les  conquêtes  des  Nor- 
mands. La  tiers  de  la  Sicile,  réuni  à on 
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tiers  peut-être  de  l’Italie  , forma  da  base 
d’un  royaume  qui  ne  le  cédait  qu’au^  mo* 
narchies  de  France  et  d’Angleterre  j le  u5 
dcc.  ii3oilfut  proclamé  à Palermc  roi 
de  Sicile,  et  l'anti-pape  Anaciet  lui  ac- 
corda l’investi  turc  elle  ce  nouv.  royaume. 
11  fit  prisonnier  Innocent  II  avec  toute 
sa  suite  $ et  ce  pape  n’obtint  sa  liberté 
qu’en  accordant  au  roi  et  à ses  desceo - 
aans,  le  royaume  de  Sicile , le  duebe  de 
la  Pouiüc  et  la  principauté  de  Capoue  , 
comme  fiefs-liges  du  saint-siége.  L’an 
1 1 j6,  il  tourna  ses  arme»  contre  Manuel , 
empereur  des  Grecs,  piit  Corfou  , pilla 
Céphalouic,  le  Negrepont,  Corinthe, 
Athènes;  s’avança  jusqu’aux  faubourgs  de 
Constantinople , et  revint  chargé  d’un  im- 
mense butin.  Ces  expéd.  furent  suivies  de 
la  piise  de  Tripoli,  de  plusieurs  autres 
places  snr  les  eûtes  d’A trique , et  de  Ht 
défaite  d’une  partie  de  la  flotte  de  l’em- 
pereur grec.  Ce  prince  ni.  en  1 1 54* 

ROGER  ou  Rocier  (Pierre),  trou- 
badour au  12e  s.,  chan.  d’Arles  et  de  Nî- 
mes , quitta  ses  bénéfices  pour  aller  dt 
cour  en  cour  jouer  les  cnméa.  qu’il  faisait 
lui -meme.  Arrivé  chez  la  comtesse  de 
Foix  , il  y devint  amoureux  de  Huguctte 
de  Baux.  Les  parens  de  cette  dame  le 
firent  assassiner  vers  i33o. 

ROGER  ( Abraham  ) , cbapel.  de  h 
factorerie  hollandaise  de  Pullicatc  , dam 
les  grandes  Indes  , est  aut.  d'nn  ou'f . , 
qui  parut  vers  le  milieu  du  17e  s. , sour 
le  litre  de  Porte  ouverte  , ou  la  vraie 
représentation  de  ta  vie  , des  mœurs , 
delà  religion  et  duseivice  des  lira  mines 
qui  demeurent  sur  Us  côtes  de  Coro- 
mandel, etc , 

ROGERIUS  ou  Roccieri  ( Jean- 
Jacques),  ne  «1  Rome  en  ifiaH,  où  il  m. 
en  1682,  est  auteur  du  Cata/ogus  plan- 
ta rum  in  agro  Rnmano  nascentium  , 
Romæ , 1677,  in-fol.  , avec  le  Théâtre 
pharmaceutique  de  Donzelli , en  italien, 
Veneliis,  1681,  1704,  in-A0  1 Londini  , 
1G8  j , in- ta,  avec  Johanni  H au  slirpium 
sylloge . 

ROGERS  ( Jean  ) , théol.  angl. , chap. 
du  comptoir  d’Anvers  , travailla  , avec 
Coverdal  et  Tiudal,  à la  traduction 
de  la  Bible , en  anglais.  Sous  le  règne 
d’Edouard  VI,  Rogers  retourna  en  Angl., 
et  fut  brûle,  pour  causa  de  religion,  dans 
Smith-Field  , en  i555. 

ROGERS  (doct.  Jean)  né  en  1679,  h 
Ensbatu , dans  le  comté  d’Oxford  , chap. 
du  prince  de  Galles,  publia  en  1719  un 
Discours  sur  l’Eglise  visibU  et  invisible 
du  Christ , etc. , in-8°.  On  a encore  de 
Rogers  : La  nécessite  d'une  révélation, 
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divine  , et  la  vérité  de  la  religion  chré- 
tienne démontrée  , 1737  , 1 yoI.  On  a 
public  scs  Sermons  après  sa  mort , ar- 
rivée en  17*19. 

ROGF.RS  (Christophe),  de  la  soc. 
rny.  dc.L^nd.,  ou  il  ni.  en  178$.  On  a 
de  lui  une  Collection  de  113  planches 
imitant  le  dessin,  avec  la  Vie  des  pein- 
tres , 1778  » 2 vol.  in-fol. 

ROGGERS  ( Wood),  parti  de  Bristol 
en  1708,  pour  aller  faire  des  prises  dans 
la  mer  du  sud  , sur  les  Espagnols  , revint 
aux  dunes  d’Angl.  en  1711.  On  a traduit 
son  Voyage  en  franc.,  Auist.  17x5,  3 
vol.  in-12. 

ROGMAN  (Roland),  peint,  paysa- 
giste, né  h Amst.  en  1597  , vivait  encore 
16.S6.  Il  avait  dessiné  la  plupart  des  chAt. 
des  PuBvinccs- Unies.  Ses  dessins  ont  été 
gravés  par  Ludolplic-Sraids. 

ROHAN  (Pierre  de),  chevalier  de 
Gié , plus  connu  sous  le  nom  du  marée, 
de  Gié  , était  fils  de  Louis  de  Rohan  , 
premier  du  nom,  seigneur  de  Guénicné 
et  de  Moncauban  , d'nne  des  plus  anc. 
familles  de  France.  11  fut  en  grande  con- 
sidération dans  les  armées  et  à la  cour  , 
sous  le  règne  de  Louis  XI , qui  le  Ht  ma- 
réchal de  Fr.  en  1475.  Il  fut  un  des  quatre 
seignems  qui  gouvernèrent  Pelât  pendant 
la  maladie  de  ce  prince  h Chmon  en 
i484*  Deux  ans  après  , il  s'opposa  aux 
entreprises  de  Tarcriiduc  d'Autriche  sur 
la  Picardie.  Il  commanda  l'avant-garde  S 
la  bat.  de  Fornouc  en  *495,  oii* il  sc  si- 
gnala. Sa  f «vêtir  sc  soutint  sousLouis  XII, 

3ui  le  Gt  chef  de  son  conseil  et  général 
e son  armée  en  I talie  j mais  depuis  avant 
déplu  h la  reine  Anne  de  Bretagne,  il  fut 
disgracié,  et  m.  h Paris  en  i5i3. 

IL  ROHAN  ( Henri  , duc  de  ) , pair 
de  France  , prince  de  Léon,  né  au  c liât, 
de  Ricin  en  Bretagne  , était  Hls  de  l’ar- 
rière-pctit-ûU  du  précéd.  ; il  se  signala, 
dès  l'âge  de  16  ans,  au  siège  d’Amiens  , 
sous  les  yeux  de  Henri  IV,  après  la  mort 
doquel  il  devint  le  chef  des  calvinistes  en 
France  , et  soutint  , au  nom  de  ce  parti, 
trois  guerres  contre  Louis  XIII.  Le  duc 
de  Rohan  s’apercevant,  après  lu  prise  de 
la  Rochelle  , que  les  villes  de  son  parti 
cherchaient  h faire  des  accommodement 
avec  la  cour  , réussit*  leur  procurer  une 
ptnx  générale  en  1(129,  h des  conditions 
avantageuses  S’étant  retiré  h Venise, 
cette  république  le  choisit  pour  son  gé- 
néralissime contre  les  Impériaux  ; mais 
f .ouïs  XIII  l'enleva  aux  Véni tiens  pour 
l’envoyer  en  qualité  d’nmbass.  en  Suisse 
et  chez  les  Grisons.  Rohan  , déclaré  gé- 
néral des  Grisons  par  les  trois  ligues  , 
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vint  à bout , par  plusieurs  victoires  , de 
chasser  les  troupes  allemandes  et  espag. 
de  la  Valtcline  en  if>33.  Il  battit  encore 
les  Espagnols  en  i636  sur  les  bords  du 
lac  de  Côrne.  La  France  ne  paraissant 
pas  devoir  retirer  ses  troupes,  les  Gri- 
sons se  soulevèrent  ; et  le  duc  de  Rohan, 
mécontent  de  la  cour,  6t  un  traité  par- 
ticulier av»»c  eux  le  a8  mars  1637.  Ce 
héros,  craignant  le  ressentiment  du  card. 
de  Richelieu,  se  retira  à Genève  , d'où 
il  alla  joindre  le  duc  de  Saxe  Weimar, 
ui  voulut  lui  donner  le  commandement 
e son  armée  prête  ?»  combattre  celle  des 
Impériaux  près  de  Rhinfeld.  Le  duc  de 
Rohan  refusa  cet  honneur  , et  s’étant 
misé  la  télé  dn  régiment  de  Nassau  , il 
enfonça  les  ennemis;  mais  il  fut  blessé 
en  iü38  , et  ra.  de  scs  blessures.  On  a de 
lui  : Les  intérêts  des  Princes , Cologne, 
îfvGS,  in-12;  Le  Parjail  Capitaine  , ou 
l’ Abrège  des  guerres  des  Commentaires 
de  César  y in-13  ? un  Traité  de  la  cor- 
ruption de  la  milice  ancienne  3 un  Traité 
du  gouvernement  des  treize  Cantons  ; 
des  Aléatoires  , 3 vol.  in-13.  Us  contien- 
nent ce  qui  s’est  passé  en  France  depuis 
ï6 10  jusqu’en  1G29  ; Recueil  de  quelques 
discours  politiques  sur  les  affaires  d' état , 
depuis  1610  jusqu'en  1629  , Paris  , t644» 
*693 , 1755  , in-8°  ; avec  les  Mémoires 
et  Lettres  de  Henri , duc  de  Rohan , sur 
la  guerre  de  la  V atteinte  , Genève  ( Pa- 
ris  ) , 1757 , 3 vol.  in-ia. 

ROHAN  (Benjamin  de  ) seigneur  de 
Soubisc  , frère  du  précédent,  soutint  le 
siège  de  Saint-Jean-d’Angéiv , en  i6qi  , 
contre  l’armée  que  Louis  XIlI  comman- 
dait en  personne.  Celte  place  se  rendit. 
Rohan  promit  d’étre  fidèle,  mais  il  re- 
prit les  armes  six  moi»  après,  il  s’empara 
de  tout  le  Bas-Poitou  en  1635,  et  après 
difiéreos  succès  , il  fut  chassé  , en  1026, 
de  l’îlc  de  Rhé  , dont  il  s'était  emparé  , 
ensuite  de  celle  d’01érou,et  fut  contraint 
de  se  retirer  on  Angloterie  , où  il  ni.  en 
1640  , sans  postérité. 

ROHAN  ( Maric-Éléonore  de  3 , Bile 
d’HcrcuIe  «le  Rohan-Gucmené  , duc  de 
Montbar.on  , religieuse  de  Saint-Benoit  k 
Montargîs  , devint  e nsuite  abhesse  de  la 
Trinité  de  Caen  , puis  de  Malnoue,  près 
«le  Paris,  donna  des  Constitutions  aux 
religieuses  de  Saint-Joseph  â Paris  , et  m. 
dans  ce  monastère  en  iG8l  , â 53  ans. 
On  a d’elle  : La  Morale  du  Sage,  in-13  ; 
Paraphrase  des  Psaumes  de  la  P cm- 
tence  ; plusieurs  Exhortations  aux  vé- 
ttires  et  aux  professions  des  filles  qu'elle 
recevait  ; des  Portraits  écrits  arcc  goût 
et  délicatesse. 
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V.  ROHAN  (Armand-Gaston  de), 
neveu  de  la  preced. , ne  en  i6;4  . doct. 
de  Sorb. , e'v.  de  Strasbourg  , card. , gr.- 
numônier  de  France  , commandeur  de 
l’ordre  du  Saint-Esprit  et  proviseur  de 
iSorhomte.  L’acad.  franc,  et  des  sciences 
ne  l’associèrent.  Il  m.  en  i^t).  On  a sous 
*on  nom  des  Lettres  , des  Mandement , 
des  Instructions  pastorales  et  le  Rituel 
de  Strasbourg. 

ROHAN  (le  chev,  Louis  de  ) , second 
fils  du  duc  de  Montbaion  , gr. -veneur  de 
France,  fut  reen  en  i656  en  survivance 
rie  la  charge  de  son  pire.  Il  suivit  Lotus 
XIV  ii  la  campagne  rie  Flandre  en  1667, 
et  dans  la  guerre  de  Hollande  en  16-2  ; 
mais  le  dérangement  de  ses  affaires  et  les 
niecontentemens  que  lui  avait  donnés 
Louvois  le  firent  entrer  dans  un  complot 
contre  l’etat,  formé  par  la  Truaumont. 
11  eut  la  tête  tranchée  en  1674, 

ROHAN-GUÉMENÉ  ( Louis-Réné- 

Edonard  ) , card.  , né  en  1734,  fut  d’a- 
l,oul  connu  sous  le  nom  de  prince  Louis, 
et  devint  successivem.  év.  de  Canople  , 
de  Strasbourg  , gr. -aumônier  de  France  , 
et  l’un  des  membres  de  l’acad.  franc.  H 
fnt  moins  célébré  par  ses  talons  que  par 
la  malheureuse  affaire  du  collier.  Le  |5 
août  1785  , jour  de  la  fête  de  la  reine  , 
cette  ptincesse  vit  arriver  prêsd’elledcux 
joailiers , qui  lui  demandèrent  seite  cent 
mille  livres  pour  le  prix  d’un  collier  de 
diamant.  Elle  annonça  aussitôt  qu’elle 
n’avait  point  vu  ce  collier,  ni  songé  à 
son  acquisition.  Les  joailliers  déclarèrent 
qu’ils  l’avaient  remis  au  cardinal,  chargé 
de  traiter  pour  elle.  La  reine  , indignée 
de  i’abus  de  son  nom  , fit  scs  plaintes 
au  roi  et  demanda  justice.  Le  monarque 
consulta  le  garde  des  sceaux  et  M.  de 
Rretenil  , qui  furent  d’avis  qu’on  arrétAi 
le  cardinal  ; mais  la  reine  obtint  qu’il 
fut  auparavant  interrogé.  Celui-ci  étant 
arrivé  : « Avouez  , lui  dit  la  reine  , ai  ce 
n’est  pas  la  première  fois  depuis  quatre 
ans  que  je  vous  parle.  » Le  cardinal  en 
convint  et  annonçaqn’tl  avait  été  trompé 
par  une  intrigante  appelée  La  Mothe. 
En  sortant  du  cabinet  du  roi , il  fut  ar- 
rêté et  conduit  1 la  Bastille.  Le  roi  fit 
dire  au  prisonn.  de  prononcer  lui  meme 
sur  son  sort.  Celui-ci  demanda  d’étre 
jugé  par  le  parlement , qui  le  déchargea 
de  toute  accusai,  m , mil  hors  de  cour  la 
d’OI  iva,  condamna  la  femme  La  Mothe 
& la  marque  et  à une  détention  perpé- 
tuelle à la  Salpétrière  , et  ion  mari  aux 
galère*.  Malgré  ce  jugement  , Je  cardinal 
Int  privé  de  la  dignité  de  gr.  aumônier, 
exile  da us  l'abbayc  de  h Chaise  - Dieu  , 
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et  ensuite  dans  sou  évêché  de  Strasbourg, 
En  1^89  il  fut  nommé  député  du  clergé 
du  baillage  de  Hagueneau  aux  ctats-gé- 
néraux,  où  il  prit  séance  ; mais  il  quitta 
bientôt  rassemblée.  Peu  de  teins  après  , 
décrété  d'accusation  comme  adtéur  des 
troubles  survennus  dans  le  departement 
du  Rhin  , Ruban  se  retira  dans  la  partie 
de  sa  souveraineté  située  en  Allemagne  , 
ctm.  h Ettcnbeim  en  180?, 

ROHAULT  (Jacques),  philos,  car- 
tésien, né  ii  Amiens  en  ldao  , fui  ehvoyé 
h Paris  pour  y faire  sa  philosophie  , 
qu'il  proféra  ensnitc  arec  distinction,  et 
m.  dans  celte  ville  en  tb^S.  Scs  princip. 
ouvrages  sont  : un  Traite  de  physique  , 
in-4“,  ou  1 vol.  in-to.  Le  doct.  Samuel 
Clarke  a trad.  cet  ouvr.  en  latin, £l  y a 
joint  des  notes,  4e  édit.  , 1778  . m-8°j 
des  Elc  mens  de  mathématiques  ; un 
Traité  de  mécanique  dans  ses  œuvre* 
posthumes , 2 vol.  iti-10  ; des  Entretiens 
sur  la  philosophie , et  d’autres  ouvr • 

ROIGNY  (Jean  de),  gendre  de  l'im- 
primeur Badins  Ascensiamis,  lui  surcéda 
dans  son  imprimerie,  et  l'égala  dans  la 
beauté  et  la  correction  de  scs  éditions 
au  16e  siècle. 

R01LLET  (Gabriel) , rcct.  de  l’univ. 
de  Paris  en  i563,  auteur  de  plusieurs 
poésies  latines  et  françaises,  et  d'une 
tragédie  de  Philanire . 

ROLjMN'D,  neveu  supposé  de  Char- 
lemagne , et  célèbre  dans  les  anciens 
romans , fut  tué  à la  bataille  de  Ronce* 
vaux  en  778. 

ROLAND  ou  ROELANTS(Joach.) , 
mcd.  , né  è Malines,a  publié  : De  novo 
morho  sudoris , quem  Ànglicum  votant , 
anno  i5i9,  grassantis. 

III.  ROLAND  df,  la  Platièsr 
(J.  M.),  né  h Villefranche,  près  de  Lvon, 
inspect.-gén.  des  manufactures  h Amiens 
et  ensuite  h Lvon  , voyagea  en  Italie,  en 
Suisse  et  en  diverses  autres  contrées;  il 
en  rapporta  d’immenses  recherches  sur 
les  arts,  qu'il  consigua  dans  scs  ouvrages, 
qui  sont  : Mémoire  sur  l'éducation  des 
troupeaux  et  la  culture  des  laines,  1779 
et  17.83  , in«4°  ; l 'Art  de  l'imprimeur 
d'étoffes  en  laine  , Ju  fabricant  de  vc- 
lonrs  de  coton  , du  tonrbier,  etc.  , 1780 
1783  ; filtres  écrites  de  Suisse,  d'Italie  * 
de  Sicile  et  de  Mal  te  , 1 78a  , 6 v.  in- 1 2 , 
réirapr.  en  1800;  Dictionnaire  des  ma- 
nufactures et  des  arts , 3 vol.  in»4°  , et 
une  foule  de  lettres  , dopuscules  , de 
rapports  et  de  comptes  rendus  , lorsqu'il 
parvint  à l'administrât,  publiq.  Nommé 
ministre  de  rinicrieûr  eu  179a,  Roland 
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effraya  la  conr  par  se*  principes  répu- 
blicains. Forcé  par  le  monarqae  b quitter 
le  ministère  , il  y fut  rappelé  par  l’assem- 
blée législative.  Il  s'efforça  en  vain  d’ar- 
rêter le  sang  qui  coulait  dans  les  massa- 
cres des  horribles  journées  des  a et  3 
septembre.  Cédant  aux  orages,  aux  pam- 

t blets  , aux  dénonciations  , ce  ministre 
onria  sa  démission  et  fut  bientôt  enve- 
loppé Hans  la  proscription  des  députés 
de  la  Gironde.  Des  émissaires  étant  ve- 
nus pour  l’arrêter  le  soir  du  3t  mai , il 
trouva  le  moyen  de  s’enfuir  et  d aller  se 
cacher  b Rouen.  Là  , ayant  qppris  que 
sa  femme  venait  de  périr  sur  l'éeha- 
faud  , il  se  donna  la  mort  avec  une 
canne  à épée  , au  bourg  de  Baudouin  , à 
4 lieues  de  Rouen  , le  i5nov.t-q3. 

IV .ROLAND  (M. -Jeanne  Phtipon  ) , 
femme  du  prccéd. , née  à Paris  en  1754, 
d’un  grav.  , fut  élevée  au  sein  des  beaux- 
arts,  entourée  de  livres,  de  tableaux  , 
de  musique  : elle  devint  savante,  musi- 
cienne, et  se  connaissait  en  peinture.  En 
1780,  Roland  , inspcct.  des  manufact.  , 
l'épousa  ; elle  le  suivit  à Amiens,  où  elle 
se  livra  à l’étude  de  la  botanique.  Un 
voyage  qu’elle  fit  en  Anglet.  et  en  Suisse 
lut  donna  le  goût  de  la  politique.  Au 
moment  de  la  révolution  franc,  elle  crut 

Sottvoir  faire  l’application  des  principe» 
e liberté  de  ces  deux  peuples  an  nôtre  , 
et  fit  partager  scs  opinions  h son  époux. 
Lorsqu’il  parvint  au  ministère,  on  attri- 
bua à sa  femme  lu  plus  grande  partie  de 
ses  travaux.  Le  7 déc.  179a,  elle  parut  à 
la  barre  de  la  convention  pour  repousser 
line  dénonciation  , et  y parla  avec  autant 
de  facilité  que  île  noblesse  et  de  grâces. 
Quand  son  tnari  eut  encouru  la  pros- 
cription , madame  Roland  espéra  rester 
b Paris  sans  danger  ; mais  bientôt  arrêtée 
et  mise  b Sainte-Pélagie,  elle  y passa  cinq 
mois  , après  lesquels  elle  fut  condamnée 
à mort  parle  trîb.  révolue. , et  exécutée 
le  18  uov.  1793.  Ses  Opuscules  traitent 
dr  la  mélancolie  , de  l’âme,  de  la  mo- 
rale, de  la  vieillesse,  de  l’amitié, de  l’a- 
inour.de  la  retraite,  de  Socrate,  ils 
sont  réunis , ainsi  que  son  Voyage  en 
Angleterre  et  en  Suisse,  aux  Mémoires 
qn’elle  a écrits  en  pt  i»on  sur  sa  vie  privée, 
son  arrestation  et  le  ministère  de  son 
tnari.  Ces  Même  -s,  publiés  en  1800, 
forment  3 vol.  itéto”. 

ROLAND  d’Esceviii.e  (B.  G.),  pre- 
sul.  m pari,  de  Paris  , réunissait  à l'é- 
tude do  droit  celle  de  l’histoire  et  de» 
belles-lettres.  K périt  sur  l'échafaud  ré- 
voltit.  en  1704,  à (>j  ans.  Ses  écrits  sont: 
Lettre  à l’abbé  Velly,  sur  l’autorité  des 
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états  en  France  , 1756  . in- ta  ; Discours 
sur  les  jésuites  vivant  dans  le  monde  en 
habit  séculier;  Compte  rendu  des  inter- 
rogatoires subis  par-devant  Argenson  au 
commencera,  du  ib"  s. , par  divers  pri- 
sonniers détenus  à la  Bastille  ou  à Vin- 
cennes  , 1766,  in-}0  ; Dissertation  sur 
la  question  si  les  inscriptions  doivent 
être  rédigées  en  franc,  on  en  latin,  1783, 
>n-Sn  , réitnpr.  deux  ans  apres:  Plan 
il1  éducation  , 1 784  , in-8°  ; Recherches 
sur  Ii*  prérogatives  des  femmes  chez  les 
Gaulois  , les  cours  d'amour,  etc.  , 1787, 
in- ta;  Discours  prononcé  à l’academie 
d’Orléans  , 1788  , in-/)”. 

ROLAN’DF.LLO  (François),  né  à 
A solo  , prof,  de  belles-lettres  à Venise  , 
o il  il  m.  en  t4go,  a tratl.  en  lat.  quelq. 
discours  de  saint  Basile  ci  de  saint  Jeun 
Chrysostômc,  impr.  à Trévisc  en  1476. 
II  a aussi  coopéré  à l’cdit.  des  Fragment 
de  Varron  . Parme  , 1480,  Venise  et 
Brescia  , t483. 

ROLF.W1NCK.  ( VVerncr),  né  à Laer 
près  de  Munster , chartreux  à Cologne 
eu  14 '17.  et  m.  en  1 j<)3.  Entre  tous  ses 
nuv.  on  distingue  : Faseiculus  temporum, 
Cologne,  1474  ; Louvain  . i466,  en  fr., 
par  Pierre  Surget  , t/|gf>  ; Libellas  d* 
1 ’cnerahili  sacramento , Paris,  i5i3;  De 
Jtt  gimine  principum  , Munster , in-4°. 

ROLFINCK  (Gucmcr),  méd.,  né  b 
Hambourg , ni.  h lène  en  167.') , b l’âge 
de  74  ans,  a laissé  plus,  onv.,  parmi  les- 
quels on  distingue  ses  Disses talioncs 
anntnmicœ,  in-40. 

I.  UOLL  /Jean  de),  avnyer  du  canton 
de  Solenrc  en  Suisse,  m.  en  1636,  et  il- 
lustre dans  l’histoire  ecclésiastique. 

II.  ROLL  (Louis  de) , du  canton  de 
Solcttre,  cher,  de  Saint-Michel , colonel 
d’un  régiment  suisse  de  son  nom  , et  ca- 
pitaine aux  gardes  snisscs,  m.  b Solcurc 
en  tfiâa. 

ROLLE  (Michel),  col.  math.,  né  à 
Amberl,  en  Auvergne,  l’an  tfi5i,  m.  en 
1719,  membre  de  l’acad.  des  sciences. 
On  a de  lui  :un  Traité  d' Algèbre , tfigo, 
in -4°;  Démonstration  d'une  Méthode 
pour  résoudre  les  égalités  de  tous  les 
degrés , ifigt  ; Méthode  pour  résoudre 
les  questions  indéterminées  de  l'Al- 
gibre  , 1699. 

ROLLE  (Jean  Henri),  tmisic.  allcm., 
a publié  des  composi  lions  pleines  de  feu. 
On  distingue  son  Oratorio  sur  la  mort 
d’Abel,  et  celui  d’Abrabam  sur  la  mon- 
tagne. 11  m.  en  1787  b Magdebourg. 

ROLLENHAGEN,  Allemand  , né  en 
iS4a>  sa.  en  tfiog,  est  aut.  d’uu  poème 
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épique  intitule  Frochsnyunsler , dans  le 
goût  tir  lu  Dairurhnmynmachie  d’Ho- 
mère,  «le»  Comédies,  tics  Tragédies, etc. 

ROLLFR  (Joseph),  jés.,  ne  h Hohcns- 
ladt  en  Moravie  en  1704»  se  distingua 
par  se*  talent»  dans  l’éloq.  de  la  chaire  et 
Feloq.  profane.  On  a de  lui  : Floquentia 
sacra  et  profana  , in  geminos  tractat us 
distnbuta  . Oirmitz  , 175a»  in-H*.  11  in. 
a Waporan,  en  1767. 

ROLLI  (Paul),  ne  à Rome  en  1687, 
Tint  à Londres,  où  il  fut  place  près  de 
î.i  famille  royale  en  qualité  de  maître  de 
langue  italienne.  Pendant  fon  séjour  en 
Angleterre  , il  publia  les  édit,  des  Satires 
de  l’Arioste,  des  Œuvres  burlesques  tlu 
Bemi , relies  de  Varrhi  , de  Milton, 
1735,  in  fol.;  et  d’Anacréon,  1739.  Rolli 
revint  en  *747  dans  *a  patrie  , et  y m.  en 
1767.  Ses  Poésies  furent  recuedlies  h 
Londres  en  1735,  in-8°.  On  a encore  im- 
primé à Florence  en  1776,  in-8°,  nu 
Recueil  d’épigraruiucs  faites  par  Rolli. 

ROLLJN  ( Nicolas),  chanc.  de  Phi- 
lippe-lc-Bon  , duc  de  Bourgogne,  a bien 
mérité  des  Bcauuois  par  le  magnifique 
hôpital  qu’il  fonda  pour  leur  ville  en 
i4|b  Mais  ses  contemporains  virent  en 
lui  un  concussionnaire  avide  plutôt  qu’un 
ministre  généreux. 

II.  ROLL1N  (Charles),  né  ?»  Paris  en 
ififit , fit  scs  études  au  coll.  du  Plessis. 
11  devint  ensuite  prof,  de  seconde  , puis 
de  rhétorique  au  mémo  collège , et  suc- 
céda h Hersait  , sou  maître , dans  la  chaire 
d’eloq.  au  coll.  royal  en  1688.  Il  fut  fait 
rcct.  ne  Puniv.  en  169$  , et  reçu  membre 
de  l’acad.  des  inscriptions  en  1701.  Il 
m.  \ Paris  en  principaux  ouv. 

sont  : une  édition  de  Qnintilien , eu  1 vol. 
in-ia  , h l’usage  des  écoliers  ; Traité  tle 
Li  manière  d'enseigner  et  d’étudier  Us 
htUcs-letlres  par  ruppnrt  à l’esprit  et  au 
cœur , 1706,  4 vol.  in-ia.  Il  y en  a eu  de- 
puis un  grand  nombre  d’étfil.,  dont  la 
nern.  est  de  i8o5,  réimpr.  son*  le  titre  de 
Traité  des  études  ; P Histoire  anc.  des 
Egyptiens  , des  Carthaginois , des  As- 
syriens , des  Babyloniens , etc.,  i3  vol. 
in  1»,  publiée  depuis  1730  jusqu’en  1738; 
Y Histoire  romaine  depuis  la  fondation 
de  Home  jusqu'à  la  bataille  d’Actium. 
La  mort  l'empêcha  d’achever  cet  ouv.  , 

3ue  M.  Crevier,  son  disciple,  a continué 
epuis  le  9*  vol.  ; Opuscules  contenant 
diverses  Lettres , ses  Harangues  latines, 
Discours  , Complimens , etc.  , Paris  , 
1771 , a vol.  in-i?.  L’Histoire  ancienne  , 
l’Histoire  romaine,  et  le  Traité  des 
Etudes  ont  été  réimprimés  en  16  vol. 
iu-4°.  M.  Ras  tien  a puulié  l’édit,  la  plus 


complète  de  Kollin  et  de  Crevier,  en  fier 
vol.  in-8°. 

ROIXIK1  ( Jaca  -Ant.),  né  h Modène* 
fut  employé  pendant  l4  ans  à l’Itôicl- 
dieu  de  Paris , cl  devint  ebirurg.  du  roi  de 
France,  m.  à Montpellier  en  1773.  On  a 
de  lui  une  Dissertation  sur  la  Goutte  , 
3e  éd.  imp.  à Mantoue,  1776,  in-4°. 

ROLLI  U S ( Reynold-Henri  ),  philo- 
logue allem.,  a donné  Bibliothcca  nobé- 
lium thcclngorum  cum  Prafalione  D. 
Jo.  Fechtii , Rostochii  et  Lipsiæ , 1709, 
m-8°  ; Memona  P h i losophorum , ( Ira  - 
tnrum  , Poetarurn  , liistoricorum  et 
Phitologorum  renouât  a. 

ROLLOCK.  (Robert),  principal  et  1er 
prof,  de  theoî.  dansl’iiniv.  d'Edimbourg, 
né  en  if.ôo,  dans  le  comté  de  Stirling  eu 
Ecosse,  m.  en  1601.  On  a de  lui  des 
Commentaires  latins  sur  PFpitre  aux 
Fphésiens  , sur  V F.uangile  de  St.  £enn 
et  sur  U Prophète  Daniel , ainsi  que  «les 
Sermons. 

ROLLON,  RAOUL  ou  Haroul  , 

Ier  duc  de  Normandie,  était  un  ries  pi  inc. 
chefs  de  ces  Danois  ou  Normands  qui  fi- 
rent tant  de  courses  et  de  ravages  en  Fr. 
dans  les  9e  et  10e  s.  Le  roi , Charles-Ie- 
Simple,  pour  avoir  la  paix  avec  eux, 
conclut,  ii  St  -Clair  sur-Epté , en  91a, 
un  traité  par  lequel  il  donna  it  Rollon  f 
leur  chef,  sa  fille  Gislc  011  Gisellc  en  ma- 
riage , avec  la  partie  de  la  Neustrie,  ap- 
pelée depuis  de  leur  nom  , Normandie,  & 
condition  qu’il  en  fciait  hommage,  et 
qu’il  embrasserait  la  rel.  chrét.  Rollon  y 
consentit.  Il  futbapt.  et  prit  le  nom  de 
Robert , parce  que  dans  fa  ceremonie, 
Robert,  duc  de  Fr.  et  de  Paris,  lui  servie 
de  parrain.  Il  ni.  vers  9^0.  Ce  duc  de 
Normand,  gouv.  avec  beaucoup  d’équité. 
Son  nom  seul  prononcé  faisait  la  loi,  et 
obligeait  de  se  présenter  dcv.  les  juges. 
C’cs  l’origine  du  fam.  cri  de  Haro  ! ( Ha 
Raoul!  ) qui  a été  si  longtcms  en  usage 
dans  l i Normandie. 

ROMAGNESI,  fils  dcCinthio,  atu. 

de  coméd.  ital.,  cl  coméd.  lui-méme,  ni. 
h Fontainebleau  en  174*1  jouait  assc* 
bien  tous  les  rôles,  et  excellait  dans  ceux 
a’Ivrogne,  de  Suisse,  et  d’Allem.  On  a 
rcc.  scs  incill.  pièces  en  a v.  in-8°,  *7/4  * 
et  les  autres  se  trouv.  dans  le  Nouveau 
Théâtre  italien . 

ROMAIN , pape  aprèsEticnne  VI , en 
net. 897,  m.  vers  fa  fin  de  la  même  année. 
On  a de  lui  une  F pitre. 

ROMAIN  I*r,  mm.  Lacépkme  , cmp. 
d’Orient , né  en  Arménie , sauva  la  vie  à 
l’cmp.  Basile  dans  un*  1k»i.  contre  Us 
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Sarrasins.  Ce  fut  làforiginedesa  fortune. 
Constantin  X épousa  sa  fille,  et  le  déclara 
son  collègue  à l’empire  en  91^.  BicnlAt 
Romain  eut  tout  le  pouvoir,  et  Constantin 
n’eut  que  le  sec.  rang.  Ne  avec  de  grands 
talcns,  il  ciment^  la  paix  arec  les  Bul- 
gares, tailla  en  pièce»  les  Moscovites  qui 
s’c'taieot  jete's  sur  la  Thrace , et  obligea 
les  Turcs  à laisser  l'emp.  en  paix.  A ces 
qualités  guerrières  il  joignit  la  plus  gr. 
buruani  te,  dont  il  donna  des  preuves  dans 
les  calamites  qui  désolèrent  ses  peuples. 
Cependant  Romain  éprouvant  des  re- 
mords , il  voulut  rendre , par  son  test.,  à 
Constantin  X,  s<m  gendre,  le  I*r  rang 
dont  il  l'avait  prive'  : Etienne,  l’un  des 
fils  de  Romain  , le  fit  conduire  dans  un 
monastère,  où  il  m.  en  948. 

ROMAIN  II,  dit  U Jeune , fils  de 
Constantin  Porphyrogénète,  suce.,  en 
95^,  ù son  père,  après  l’avoir,  dit-on,  em- 
poisonne. Il  chassa  du  palais  sa  tncrc 
Hélène  et  ses  sœurs,  qui  furent  réduites 
à se  prostituer  pour  vivre.  Nicéphore,  gr. 
cap.,  repoussait  les  Sarrasins,  et  d’autres 
barbares  qui  menaçaient  l’cmp.,  tandis 
que  le  lâche  Romain  sc  livrait  ?»  des  dé- 
bauches dont  il  m.  en  g63. 

ROMAIN  III,  sam.  Argyre^  fils  de 
Léon,  gén.  des  armées  fmpér. , parvint  6 
î’emp.  en  ioa8 , par  son  mariage  avec 
Zoé  , fille  de  Constantin  le  Jeune.  Il  dés- 
honora le  trône  pas  son  indolence , et  vit 
tranquillement  les  Sarrasins  s’emparer  de 
la  Syrie.  Zoé  le  fit  étrangler  dans  un 
bain,  en  avril  1 o.Vf . 

ROMAIN  IV,  dit  Diogène , un  des 
plus  braves  offic.,  régna  en  to68  . après 
Constantin  Ducas,  qui  laissa  3 fils  sous 
la  tutelle  de  l’impér.  Kudoxie  , qni  Ini 
donna  bienrôt  sa  main.  Romain  vainquit 
les  Turcs  ; mais  en  1071,  il  tomba  entre 
les  mains  d’Asan , chef  des  infidèles,  qui 
eut  la  générosité  de  lui  rendre  la  liberté. 
A son  retour  à Constantinople , il  lui 
fallut  disputer  le  trône  contre  Michel, 

?ui  le  vainquit  ci  lui  fit  crever  les  yeux. 
I m.  des  suites  de  ce  supplice  en  1071. 
VIII.  ROMAIN  ( Jules),  peintre,  dont 
le  nom  de  fam.  était  Ginho  Pir?i , né  à 
Rome  en  n^fétaitle  di&cip.  bien-aimé 
de  Raphaël,  qui  le  fil  son  héritier.  Ce 
peint,  étonne  par  la  hardiesse  de  son  style, 
par  son  gr.  goût  de  dessin,  par  le  feudeses 
composit.,  par  la  grondeur de  scs  pensées 
poét.,  par  fa  fierté  de  son  expression.  On 
•dmire  ces  gr.  qualités  réunies  dans  son 
tableau  de  la  Chute  des  Géans  ; et  dans 
les  Batailles  de  Constantin , qu’il  fit 
avec  Raphaël  son  maître.  Romain  était 
encore  excellent  architecte  , plus-  palais 
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qn’on  admire  dans  l'Italie,  furent  tlevés 
suiv.  les  plan*  qu’il  en  donna.  Il  fortifia 
U ville  de  Mautoue,  la  préserva  des  inon- 
dations, et  y construisit  le  célèb.  palais 
du  T.  Ce  monument  fut  enrichi  de  scs 

1>eintures.  François  Ier  le  combla  de 
>icnfail5.  On  a beaucoup  gravé  d’après 
Romain,  qui  m.  à Mantoue  en  i546. 

ROMAIN  ( Adrien),  méd.  et  célébra 
math  , né  h Louvain  en  »54*t  parcouiut 
une  gr.  partie  de  l'Europe , et  vint  in.  k 
Mayence  en  16 1 5-  Ses  princ.  onv.  sont  : 
Uranographia , de  cœtomm  numéro  et 
ordine , Lovanii,  1^91  , in-4°  ; 7'hea- 
trnm  urhium  , Francofurti . 159,*»,  in-4°> 
llieoria  ventorum  , Wirccburgi , i5çjfÿ , 
in-4°;  Anthmetirœ  quatuor  instrumen- 
ta , Herbipoii , 160a  , in-fol  ; Canon 
triangularum  sphœricorum,  Mogunti* , 
1609,  in-4°- , etc.  etc. 

ROMAINE  ( Gnill.),  thcol.  angl  , né 
en  1714k  Hartlcpool , au  comté  de  Dur- 
ham, m.cn  1795,  embrassa  le  calvinisme; 
alors  il  passa  h Loudres,  où  il  fut  pred. 
deS.-Dunstan  de  l’ouest;  ensuite  proies», 
d'astron.  ?»  Grcshnm,  et  en  1764 , recteur 
de  Ste.-Anne.  11  a comp.  des  ouvrages 
impr.  en  8 vol.  in-8°  , et  l’édit,  de  la 
Concordance  de  la  Bible  hébraïque  do 
Calasio,  1749  , 4 v • in-fol. 

ROMAN  ( Jean- Joseph  ),  abbé,  né  i 
Avignon  en  1706,  où  il  m.cn  1787,  cnit, 
la  poésie  et  les  b.-lctt.  On  a de  lui  Ino- 
culât ion.  poème  en  4 chants,  Paris,  177$, 
tn-S0^  Génie  de  Pétrarque , oulmitation 
en  vers  fr.  de  ses  plus  f telle  s poésies , etc. 
Parme  et  Paris,  1778,  in-8°  j Avignon  , 
1804 , p.  in- 12;  La  Mort  d’Adam , trag. 
trad.  de  l’ail.  de  Klopstock,  Paris,  176*, 
in-ia;  Essai  sur  lart  de  traduire,  Il 
laissa  2 ouv.  m.ss.,  qui  furent  imjrv.  en 
1807.  Le  Ier  intit.  : Mémoires  histori- 
ques et  inédits  sur  les  révolutions  arri- 
vées en  Danemarrk  et  en  Suède  pend  ont 
les  années  1770, 1671  et  177 2,  etc.  in-8°.; 
le  2r  a pour  titre  : I,es  Echecs  , poème 
en  4 chants,  Paris,  1807,  1 v.  in-18. 

ROMANELLl  (Jean-Franc.), neinf., 
né  à Vitcrbc  en  1617,  prince  de  l’acad. 
de  St.-Lnc.  Il  vint  ensuite  en  Fr.  o h ls 
roi  le  créa  cheval,  de  St. -Michel , et  Ini 
fit  peindre  un  plafond  dans  une  des  salles 
du  Louvre  , où  il  se  voit  encore;  m.  dans 
sa  patrie  en  166a. 

ROMANZOFF  (N.  maréchal  de), 
célèb.  gén.  an  service  de  Catherine  II , 
impératr.  de  Rassie,  quitta,  en  1670.  le 
commmand.  des  armées  de  l’Lkraine 
pour  marcher  contre  les  Ottoman*  , et 
gagna  denx  batailles  décisives.  La  pre/n. 
sur  les  rives  du  Prutli , et  la  seconde  ?» 
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Kagoitl  ; cette  dernière  amena  la  reddi- 
tion de  Bender  et  de  plus,  autres  places 
importantes,  Romanzoff voulut  assurer, 
par  les  négociations , le  fruit  de  ses  vie* 
toires  $ mais  ces  négociations  ayant  été 
infructueuses,  il  passa  de  nouveau  le 
Danube,  repoussa  sans  cesse  les  Turcs, 
m'avança  vers  Schumla  où  le  grand  visir 
•Vtait  campe' , et  parvint  h l’envelopper. 
Le  visir  demanda  la  paix.  Les  prélimi- 
naires en  furent  signes  sur  un  tambour 
par  Romanzoff,  au  mois  de  juillet  1774. 
Ce  traite  accorda  à la  Russie  la  libre  na- 
vigation sur  la  mer  Noire  et  le  passage 
par  le  canal  des  dardanclles  ; elle  garda 
Azoph  et  quelqncsautrcs  places,  et  Pin  - 
dépendance  de  la  Crimée  fut  reconnue. 
Après  avoir  etc  comblé  de  bienfaits  par 
rimnémtr. , il  partit  pour  son  gouveru. 
d’Ukraine  ; mais  Catherine  l’en  fit  reve- 
nir pour  accompagner  ?i  Berlin  le  gr.  duc 
Paul  Petrowitz  qui  allait  épouser  la  prin- 
cesse de  VVirteniberg.  Ce  grand  général 
ln.  en  1788. 

ROMAS  (N.  de)  de  l’acad.  des  sc. 
de  Bordeaux  et  correspondant  de  celle 
de  Paris,  lient. -assesseur  du  présidial  de 
Ncrac  sa  patrie,  où  il  m.  en  1776,  h 70 
Uns,  passe  avec  raison  pour  l’inventeur 
du  cerf-volant  électrique,  lien  ût  l’essai 
â Nérnc  en  mai  >753.  On  a de  lui  diver- 
ses Dissertations  sur  l’électricité  , dans 
les  tom.  a et  4 des  Mémoires  présentés 
par  les  etrangers  h l’acad.  des  sc.  de  Paris  ; 
Mémoire  sur  les  moyens  de  se  garantir 
de  la  foudre  dans  Us  maisons  , suivi 
d’une  lettre  sur  les  cerfs-volans  électri- 
ques, Bordeaux,  1776,  in-12. 

ROMBOUTS  ou  Ramboüts  ( Théo- 
dore) , peint.,  né  ?»  Anvers  en  i5q7,  où 
il  tu.  en  1637,  possédait  très-bien  la  partie 
du  coloris.  Après  avoir  peint  des  sujets 
graves  et  majestueux,  il  se  délassait  à rep- 
résenter des  assemblées  de  charlatans  , 
e buveurs,  de  musiciens,  etc. 

ROME  (Esprit-Jean  de  ),  sieur  d’Ar- 
dèwf.  , né  .N  Marseille  en  1687,  in.  en 
iy48.  On  a publié  ses  OKuvret  i>os- 
thumes  en  4 *ol.  Pfl-  parmi  les- 

quelles on  distingue  des  Fables,  des  Dis. 
cours  et  des  Odes. 

ROME  n’ARofcwx  (Jcan-Paol),  prêt, 
de  l’Orat.,  long  teins  super,  de  la  maison 
de  Marseille,  m.  en  1769,  s’appliqua  h 
la  médecine,  l’agriculture  et  nu  jardi- 
nage. On  a de  lui  2 vol.  in-12  de  Lettres , 
où  il  prouve  que  les  ecclésiast.  peuvent 
exercer  l’art  de  guérir  5 Y Année  cham- 
pêtre , 3 vol.  in-!2,  et  des  Traités  sur 
la  culture  de  differentes  fleurs. 

ROME  DE  L1SLE  (J.-Bapt. -Louis  ), 
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né  h Gray  en  1736,  m.  à Paris  en  1790/ 
s'appliqua  dès  sa  jeunesse  aux  observa- 
tions sur  l’Histoire  naturelle  et  la  Miné- 
ralogie. 11  a laissé  : lettre  h M.  Ber- 
trand sur  les  polypes  d’eau  douce,  1766, 
in-12  ; des  Catalogues  raisonnés  de  plu- 
sieurs riches  collections  de  minéraux,  de 
cristallisations  et  de  madrépores.  On  dis- 
tingue sur-tout  celui  du  cabinet  de  Da- 
vila,  17671  3 vol.  in -8°  j Va'1  Action  du  feu 
central  banni  de  la  surface  du  globe  , 
et  le  Soleil  rétabli  dans  ses  droits,  1779 
et  1781  , in-8°,  Chris lallngraphie,  Pai  is, 
178.1,  4 vol.  in-8’  ; Des  Caractères  eatc- 
rieurs  des  Minéraux , 1784»  im8°  j Mé- 
trologie ou  Tables  pour  servir  h l’intel- 
ligence des  poids  et  mesures  des  anciens, 
d’après  leur  rapport  avec  les  poids  elles 
mesures  de  la  Fr. , 1789,  iu-4°*  Rome 
ra.  h Paris  en  1790. 

ROME!  (le  comte  Annibal),  gcntilh. 
et  litt.  de  Ferrare,  vir.  dans  le  16e  s.  Oa 
a de  lui  : Discorsi  eau  aile  reschi  divisi  in 
selle  giornate  intorno  alla  belleza , etc. , 
Venise,  t585,  in-8°,  Vérone,  i586. 

ROMI  EU  Ç Marie  de),  nce  dans  le 
Vi  va  rais , acquit  quelque  réputation  dan» 
le  16e  s.  par  les  ouv.  qu'elle  publia.  Les 
plus  reniai  quublcs  sont  des  Instructions 
pour  les  jeunes  Dames , et  un  Discourt 
ou  Faut,  prétend  prouver  l’excellence  de 
son  sexe  sur  celui  de  l’Iiomme. 

ROMILLON  (Elizabeth) , de  Lille  an 
Conitat  Venaissin,  perdit  son  mari  et 
ses  enfans  dans  un  âge  peu  avancé.  11  ne 
lni  resta  qu’une  fille  nommée  Fraucoisc, 
née  en  1073,  qui  te  joignit  à elle  pour 
établir  des  religieuses  sous  la  règle  du 
tiers-ordre  de  St. -François.  Elle  m.  en 
1619.  Sa  fille  Françoise  mit  la  dernière 
main  à son  établissement , et  nomma  ces 
filles  religieuses  de  Ste.  Elizabeth.  Elle 
ni.  à Paris  en  1645. 

ROMILLY  ( Jean),  Genevois,  né  en 
1714,  m.  Paris  en  1776,  sc  rendit  ccd. 
dans  l’horlogerie  et  par  ses  inventions 
eu  mécanique  ; il  a fait  le  prem.uuc  mon- 
tre battant  les  secondes  mortes;  il  en  fit 
une  autre  qui  allait  ntic  année  entière 
sans  être  remontée.  On  lui  doit  tou»  les 
Articles  sur  l’horlogerie  insère*  dans 
l'Encyclopédie  ; une  Lettre  publiée  civ 
1778  contre  la  possibilité  du  mouvement 
perpétuel.  Il  établit , avec  son  gendre 
Corancc,  le  Journal  île  Paris , com- 
mencé le  1er  janvier  1777,  et  y insérn 
long tems les  observât,  nu.tcrcolog.qui  se 
voyaient  en  tète  de  cette  feuille. 

ROMILLY  (Jean-Edme).  fils  du 

récéd.,  ne  à Paris  en  1739,  m.  past. 

c l’église  de  Saconcx  , près  Geuèvc , 
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*n  177Q1  a fait  p->or  l'Encyclopédie  de 
Pari»  Ici  articles  1 nié  rance  et  rertu.  Il 
a fourni  aux  Mémoire»  Inter,  de  Pulissot 
les  Articles  Bonnet , Mallet,  Houssrau 
et  Vernet.  Ses  Sermons  , Genèse,  1788, 
3 sol.  in-8°.  y 

ROMME  ( N.  ),  hab.  prof,  de  navig. 
b R.ochefort  sa  patrie , où  il  ra.  en  1806, 
trahi,  rn  17e  1 , une  Méthode  pour  trouver 
les  longitude»  en  mer,  et  en  1800,  un 
Modèle  de  calculs  pour  trouver  en  mer 
la  longitude  et  la  latitude.  Ses  autres 
mus.  sont  : L'Art  de  ta  Mâture  des 
vaisseaux  , avec  Perraiu,  1778;  L'Art 
de  la  T oilure , 1781 , in-fol.;  L'Art  de 
la  Marine,  etc.,  La  Rochelle,  1787, 
in-4°i  Recherches  faites  par  ordre  de 
S.  Al.  Britannique , T7  65 - 7 1 , pour  rec- 
tifier les  cartes  et  perfectionner  la  navi- 

f al  ion  du  canal  de  Bahanut , trad.  de 
angl.  de  Guill.  Gl.  de  Braiim  , 1787  ; 
Dictionnaire  de  la  Marine  française  , 
la  Rochelle,  1793,10-8°;  Dictionnaire 
de  la  Marine  anglaise  ; Pari»,  1804, 
3 sol.  in-8°;  Tableaux  des  T’enta,  des 
Marées,  etc.,  Paris,  1806.  a s.  in-8°. 

ROMME  (Charles) , cultivât,  et  anc. 
prof,  de  molli,  et  de  pliys. , né  à Riom 
en  1750,  dép.  du  Puy-de-Dôme  à la 
légiklat.  cl  ensuite  b la  convent.  nat.  , 
■n’omit  aucune  occasion  de  défendre  les 
principes  de  la  résolut.  En  sept.  1793  , 
■il  présenta  le  Nouveau  calendrier,  qui 
fut  adopté  à « place  du  calendrier  ro- 
main. Après  la  chute  du  parti  monta, 
gnard  , il  dissimula  quelque  teras  ses 
principes.  Ayant  été  nommé  en  nosemb. 
1794  un  des  a I racuib.  chargés  d’exami- 
ner la  conduite  du  député  Carrier,  il 
pencha  en  sa  faveur,  essaya  de  pallier  ses 
crimes  dans  le  rapport  qu’il  en  6t  à la 
■convention.  Le  i*r  prairial  an  3 ( 30  mai 
179^  ) . lorsque  les  faubourgs  insurgés  se 
portèrent  à la  salle  de  la  consent. , il  se 
montra  un  de  leurs  chefs  les  plus  ardens; 
mais  son  parti  ayant  eu  le  dessous  , il  fut 
décrété  d’arrcstal.  dans  la  même  séance 
et  décapité  le  18  juin  1795,  âgé  de  45  ans. 

A l'instant  oit  on  lui  lut  son  jugement,  il 
Jtc  poignarda. 

ROMUALD  (St.),  né  A Rasennesers 
ft5a , d’une  famille  ducale,  fonda,  l’an 
>ota,  le  rnnnast.de  Camaldoli  en  Tos- 
cane, dont  il  fut  premier  abbé  ; c’est  de 
que  sou  ordre  a pris  le  nom  de  Camal- 
-dalc.  U ,u.  en  1037,  près  de  Val-de- 
Castro.  Ce  P.  Pierre  Damien  a écrit  sa 
V ic. 

. ®OMUbUS,  pretn.  roi  de  Rome, 

1 frère  de  Retiras  et  lils  de  Rlira 
opina,  tüic  de  Nuraiim , roi  d'Aibc.  Il 
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fonda  la  ville  de  Rome  sers  l’an  753  av. 
J.  C.  Après  avoir  pourvu  A la  sûreté  de 
son  petit  état,  et  fait  de  sages  rcglcmens 
pour  l’intcricur,  il  ni.  l’an  ->i5av.  J.  C., 
à 55  ans,  après  un  règne  tle  37. 

RONCAGLIA  ( Robert), de Modène, 

poète  qui  siv.  dans  les  i5e  et  ifi*  s. . est 
attt.  d’un  ouv  intitulé:  Facardo  com- 
posto  per  Rubcrto  Ronchaja  du  Alodcna, 
e dicato  a lo  illustrissimo  e facondissimo 
sig.  Don  Hercule. 

RONCAGLIA  (P.  D.  Constant.),  de 
Lucques,  de  la  congrég.  de  la  Mère  de 
Dieu  , a publie  : Natalis  Alexandri 
historia  ecclesiastica  veteris  et  noei 
l esta  ment  1 notis  et  animadversionibus 
iTustrata,  Parisiis  (Venctiis),  1740, 
18  vol.  iu-4°;  Lucques  1740,  et  Venise, 

T 7 7 8 1 9 vol.  in-fol.;  U inversa  hiora/is 
lheologia , Lucc®,  ic3o,  3 vol.  in-fol., 
et  Venetiis,  17G0  ; Effet ti  dctla  prétests 
ri  forma  di  Lutero  e Calvino , e del 
Giansenismo , Lucques,  1714;  tstoria 
délie  variazioni  délit  chiese  protestant i, 
Lucques,  171a;  Le  moderne  conversa- 
liant  dette  de'  Cicisbei  csammate , Luc* 
ques,  1730,  Roncaglia  m.  dans  sa  patrie 
eu  1737. 

RONDE  L (Jacques  de),  :crivaiu 
prntest.,  enseigna  lnngtems  les  b.-lett. 

A Sedan  , et  devint  ensuite  prof.de  b.-lett. 

A Maéstreicht , où  il  m.  en  17 15.  On  a de 
loi  une  Tie  d'Epicure  , Paris,  1G79, 
in-13;  un  Discours  sur  je  chapitre  de 
Théophraste  qui  traite  de  la  Supersti- 
tion, Amst.,  t685,  in-t3. 

RONDELET  (Guillaume  ) , méd.  et 
anat.  , né  A Montpellier  en  1507,  ni.  à 
Réalmont , dans  l’Albigeois  , en  >566- 
C’est  lui  que  Rabelais  a joué  sous  le  nom 
de  Rondibitis.  il  a donné  un  Traité  des 
poissons,  en  latin,  t554,  2 vol.  in-fol., 
et  en  français,  i558,  in-fol.;  plus,  antres 
Ouvrages  de  médecine,  Genève,  iGa8, 
in-8“.  Lia  Vie  de  Rondelet  se  trouve 
dans  les  Œuvres  de  Laurent  Joubert, 
son  élève.  ‘ 

RONDELLI(Geminiano),  rontliém. 
né  dans  le  territoire  de  Modène,  ep  iG5a, 
et  moi  t en  1735,  a public  : Aquarum. 
yiaentium  mensuru  , nnvô  1/ietho.to  in- 
qutsita  , Bonouiæ,  1G91,  in-  (°;  Piano- 
rum  et  solidorum  Eut  lui  13  elementa 
facilioribus  demanstraliunibus  expti- 
cata  , ib. , 169!,  in-f*  ; Universale  tri - 
gonnmetrta  lincare  o logai itmica  , Bolo- 
gne , !7o5,iu-4°. 

RONDET  ( Laurent  - Étienne),  Gis 
d’un  impr.de  Pons,  né  en  1717,  et  m. 
en  1785,  est  principalement  connu  par 
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son  Abrégé  du  Commentaire  de  Dom 
Calme t mi rla  Bible,  sous  le  titre deSainle 
Bible  en  latin  et  en  français , avec  des 
notes , des  préfaces  et  des  dissertations  , 
Paris,  i"48,  ';5o,  1.4  vol.  in-4".  C’est  ee 
qu’on  nomme  communément  la  Bible  de 
l’abbé  deVence . Rondet  donna  une  nou  v . 
«dit.  dccctte Bible  , Avignon,  1787,  >77-1, 
17  vol.  in-4°-  il  publia,  en  1778,  le  i*r 
vol.  in -4°  il’ofi  Dictionnaire  historique 
et  critique  de  la  Bible , pour  servir  de 
suite  au,i  deus  precedentes  éditions 
de  ta  Bible.  Il  a laisse  eniu.ss.  une  partie 
de  cet  ouvrage. 

RONSARD  (Pierre de),  ne  dans  le 
Vendomois,  en  i5ï4>  ,lu  élevé  !i  Pari» 
au  college  de  Navurc.  Il  cultiva  U poésie 
avec  un  tel  succès , qu’on  l’appela  h- 

Îi rince  des  poètes  lie  son  tenus,  lient i 11, 
■rasçdis  11 , Charles  IX  et  Henii  III  , 
le  comblèrent  de  bienfaits  et  de  faveurs. 
Il  a fait  des  Hymnes  , des  Odes , un 
poème  intitulé  la  Franciade,  des  l'.ÿl li- 
eues, de*  Eptgrammes , des  (Sonnets,  etc. 
Les  Poésies  deRonsaidparurenten  ifi'i3, 
li  Paris,  en  » vol  in-fol. , avec  des  coin, 
anoutairea  par  N-  Richelel j il  y a une 
édit,  eu  8 10m.,  reliée  en  4 liv.  in-16, 
Lvon  , tSga  et  i(k>4  1 elc- 

RONS1N  (Charles-Philippe),  poète 
dramatique  obscur,  né  à Soissons , em- 
brassa avec  ardeur  la  cause  tic  la  reïolut. 
Admis  au  club  des  jacobins,  il  ne  taida 
pus  il  se  lici  avec  Danton  cl  Marat  j il  fut 
snccccsaiv.  couimiss.-nrdoiin.de  l’armée 
des  Pays-Bas,  adjoint  an  minist.  de  la 
guerre,  et  enfin  gen.  de  l’armée  revalut, 
t.e  fut  C1I  celte  dernière  qualité  qu'il 
présida  aux  massacres  et  ans  barbaries 
exercées  à Meaux  et  dans  la  Vendre. 
Rappelé  au  sein  delà  commune  de  Paris, 
le  comité  de  salut  public  le  fit  arrêter  et 
traduire  devant  le  tribunal  révolut  , qui 
le  condamna  à mort  en  179$  1 ’ ^ le 
4'jans;  il  est  auteur  de  mauv.  trag.  irpie- 
sentéesen  1791  et  170a-  Elle*  sont  inti- 
tulées ; Louis  Xll , la  Ligue  des  jtma- 
lujues  et  des  tyrans,  Arêanphitc  ou  la 
lit  valution  de'  Crrine , en  5 .«  tes. 

RONSS  ou  Roasst  us  ( Baudouin  ) 
méd.,  né  b Caml  , pratiqua  son  art  K 
Furnes  et  îi  Goude  eu  Holi. , où  il  m. 
ver»  la  fin  du  iCj*  ».  ; a écrit  ■ Fenatio 
vtedica , contint  ns  remédia  ad  omises  n 
capite  usqaead  calcem  morbos , Lugdini 
Batavoruru  , 1S89,  ni- 8°  , en  ver»  hexa- 
mètres j de  hominis  ptimordiis  , hys- 
tericisque  a f éditas  et  infantilibus 
aliquot  morbis,  eentones,  Lovanii . 1 55g, 
in-8“,  ibid,  i5o4 , » n-& , Miscetlancu 

seu  epistolie  medicina'es  , ibid  1 91 
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ROOKE  ( sir  George  ) , officier  Je 
mai  inc  . né  a Kent  en  itiao,  parvint  de 
bonne  heure  au  grade  de  vice-amiral  , 
ainsi  qu’au  titre  de  consèill.  dn  prince 
George  de  Dancmarck,  lord  gr.-auiii  al. 

Il  eut,  sous  les  lègues  de  Guillaume  et 
de  la  reine  Anue  , le  commandement  de 
dillétentcs  expéditions,  dans  lesquelles 
il  sc  fit  également  remarquer  par  son 
courage  et  la  sagesse  de  sa  conduite.  U 
se  distingua  bien  plus  encore  par  la  prise 
de  Gibraltar,  et  par  les  preuves  d'intré- 
pidité qu’il  donna  h la  bat.  de  là  Hogu* 
et  de  Malaga.  11  m.  eu  1708. 

ROOKE (Laurent),  astron.  aogl.,  né 
b Deptford , dans  le  comté  de  Kent , en 
i6-j3,  m.  en  1(163,  prof,  d’astron.au  col. 
de  Gresham.  On  a uc  lui , des  Observa- 
tions sur  la  comète  de  i<>5a  j des  Avis 
aux  gens  de  mer  qui  vont  aux  Indes 
orientales  et  occidentales  ; une  Méthode 
pour  observer  les  éclipses  de  lune  ; des 
observations  sur  Us  éclipses  des  satellites 
de  Jupiter. 

ROONHUYZEN  (Henri  Van),  ao- 
coucheur  etchirutg.d’A  mit., vers  lemiliei» 
du  17e  s.,  dut  sa  réputation  & un  instriiin. 
connu  sousle  nom  de  Levier  de  Hoonhur- 
:en,  dont  il  fit  longtems  un  mystère. 
11  a publié  en  hollandais,  un  Traite  sur 
tes  accouchemens , Ainsi.,  iG63etiC>70, 
in-8°,  et  trad.  en  angl.,  Londres  , 167O, 
in-8°;etdes  Observations  en  hollandais. 
Ainsi, , 1(173,  et  en  allein. , Nuremberg, 
1674 , in-8°. 

ROORK  ( Jacques),  peint.  d'Anvers, 
m.  en  17,47,  à 61  ans, élève  de  VanOpstal, 
lit  beaucoup  de  jolis  tableaux  dans  te 
goût  de  Van  Orley  et  de  Tcnicrs. 

ROOS  (Jean-Henri  ),  peint,  et  grav. 
d ’0 1 teubeig,  né  vu  t()3 1 , et  111.  à Franéf. 
en  1 <*85 . peignit  avec  vérité  le  Paysage 
et  les  tnimaux  , et  excella  principale- 
ment dans  le  Paîtrait. 

fiOPER  (Marguerite),  fille  aînée  de 
Thomas  Morus,  née  en  t5i»8,  apprit  le 
grec,  le  lat.  , l'aritb.,la philos.,  i’.iatron., 
la  phvsiq.Ja  lot  . , larhét.  etlamnsique. 
Elle  épousa,  en  i5a8,  W.  Roper.  Lors- 
que Thomas  Moros  fut  envoyé  à la  tour 
de  Loudtes,  elle  fit  tout  ce  qui  dépen- 
dait d’elle  poar  le  déterminer  b prêter  le 
sermentque  le  roi  exigeait  de  lui  ; mais  il 
s’y  refusa  constamment.  Au  moment  oit 
on  le  conduisit  au  supplice,  elle  courut 
à lui  è travers  la  multitude,  et  le  tint 
longtems  embrassé  sans  pouvoir  proférer 
une  seule  parole.  Elle  survécut  peu  à son 
père  , et  m.  en  i544-  Elle  a compose  des 
/ . r/l res  , des  Discours  et  Poèmes  latins  ; 
: i is.  ours  en  réponse  à celui  OU  Qltiafér 
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tien  accuse  un  riche  d'avoir  empoisonné 
Us  abeilles  (f‘ un  pauvre  avec  des  fleurs 
venimeuses  plantées  dans  son  jardin  ; 
deux  Déclamation s ; Traité  des  quatre 
dernières  fins  de  l’Homme  ; l’Histoire 
ecclesiastique  d'Eusèbe , traduitedu  grec 

en  latin,  qui  n'a  point  vu  le  jour Roper 

(Marie),  va  fille,  a publie  des  Discours 
grecs  et  latins  ; l'Histoire  d’Eusèbe  , 
traduite  en  anglais,  sur  la  traduct.  latine 
de  sa  mère. 

hOQUE  (Gilles-Andrc  de  la),  sieur 
de  la  Lomière,  gentilhomme  normand  , 
ne  prés  de  Caen  eu  «597,  m.  à Paris  en 
1687.  Ses  princip.  onv.  sont:  un  Traité 
curieuse  de  la  Noblesse,  Rouen,  «634 , 
in-4";  Traité  du  Ban , in-ta ; la  Généa- 
logie de  la  maison  d’Harcourt , i66j  , 
4 vol.  in-fol.,  j Traité  des  No%n  et  Sur- 
noms, in-ia;  Histoire  généalogique  des 
Maisons  nobles  de  Normandie  , Caen  , 
lG5i , in-fol. 

ROQUE  (Antoine  de  la  ) , poète , né 
h Marseille  en  167a , m.  h Paris  en 
fut  chargé,  durant  J 3 années  , de  lu  ré- 
daction du  Mercure-,  est  aut.  des  opéra  , 
Milice  et  Jason  , et  Théonoé.  — Roque 
( Jean  de  la  ) , frire  du  précéd. , membre 
de  l’acad.  des  b.-lett.  de  .Marseille  , m. 
h Paris  en  17)3,  à 84  ans,  avait  faitplus. 
voyagetdans  le  Levant.  A public  : Tarage 
dans  l'Arabie  heureuse.  Ainsi.,  1716, 

1 vol.  in-ia , lig.  , Tarage  de  la  Pales- 
tine. 1 vol.  in-ia;  Toyage  de  Syrie  et 
• la  Mont  Liban. 

ROQUELAURE  (Am.  de)  , baron 
de  Roqticlaure  eu  Armagnac,  d’une  mai- 
«011  ancienne,  s’acquit  l’estime  de  Jeanne 
d'Allirct,  reinede Navarre,  ctdeHcnri  IV, 
tou  (ils,  qui  récompensa  scs  services  et  sa 
■ii.lelité  parla  place  de  grand-maître  de  sa 
garde-robe  eu  1589  , par  le  collier  du  S.- 
Esprit  eni5gï  , et  par  divers  gouverne  - 
xncus  dont  le  plu»  considérable  était 
celui  de  la  Gutennc.  A ces  bienfaits 
•Louis  XIII  ajouta  le  b.îton  de  maréchal 
de  Fr.  en  rG  1 4-  Roquelanre  m.  à Leic- 
toure  eu  i6a5  , dans  sa  8-a'  année. 

ROQUELAURE  (Gast.-Jean-Bapt.  , 

marquis,  puis  duc  de),  tils  du  pré- 
eétl.  , sc  signala  dans  plus,  sièges  et 
combats.  Le  roi  le  üt  duc  et  pair  de  Fr. 
«n  i65a  , chev.  de  ses  ordres  en  1661  , 
*t  gouv.  de  la  Guiennc  en  1676.  Il  m.  en 
S 68  ans.  C’est  îi  lui  que  le  peuple 
alttibne  une  fonle  de  bous  mots  et  de 
bouffonneries  ridicules. 

ROQUES  (Pierre ) , ne  ,’i  la  Caille, 
dans  le  hant  Languedoc , en  16SS,  de 
pareil»  Calvin.,  devint  en  1710,  ministre 
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de  l’église  franc,  à Bâle  , où  il  mour.  en 
1748-  On  a de  lui  : Le  Tableau  de  ta 
conduite  du  chrétien  ; Le  Pasteur  évan- 
gélique, in-4»  i £«l  E/emens  des  véri- 
tés historiques  , dogmatiques  et  mo- 
rales que  tes  Ecrits  sacrés  renferment  ■ 
Le  vrai  pictisme  j Des  Sermons  ; Les 
Devoirs  des  sujets  ; Traité  des  Tribu- 
naux de  judicature  ; Une  Edition  aug- 
mentée du  Dictionnaire  de  More’ri,  Râle 
17.il  , G vol.  in-fol,  ; La  première  Con- 
tinuation des  Discours  de  Sauriu  |M 
Bible;  La  nouvelle  Edition  de  la  Hiblu 
tle  Martin,  a vol.  in-4°. 

ROQ  U I£1  AILLA  UK  (Jean  delà) 
alchimiste  de  Rordcaux  , qui  vivait  au 
16e  s.  , a public  : iÀber  hteis  f iS'-q 
in-ii;  Cælum  phitnsopfiorum  , scu  se- 
crcta  naturæ  , i5'|3  , iu-8°  i Opus  <lc 
qutnld  essentid  omnium  rcrunt  Bâle 
1595  , in- 8°.  * * 


RORARIUS  (Jérôme),  de  Porde- 
none  en  Italie,  nonce  du  pape  Cie- 
ment  MI  à la  cour  de  Ferdinand  , roi 
d Hongrie,  s est  fait  un  nom  par  un  traité 
int.  : Quàd  anima  lia  brutu  sape  ralione 
utantur  meliits  homme  , Atuit.  , iGUi 
rîr'.’s  **  aTa't  composé  auparavant  uô 
Plaidoyer  pour  les  Rats  . imprimé  dans 
le  pays  des  Grisons  , en  1648. 

ROSA  (Salvator),  peint., grav.  et  poète, 
ne  à Renessa , près  de  JVaples,  en  i0i5 
ni.  à Rome  en  1673,  a princip.  réussi 
à peindre  des  combats,  des  marines 
des  paysages  , des  sujets  ,1e  caprice  ’ 
des  animaux,  des  figures  de  soldats  , des 
objets  de  terreur  : c’est  dans  ce  dernier 
genre  sur-tout  qu'il  excelle.  Sa  giande 
bataille,  conservée  au  Muséum,  est 
admirable.  L’un  de  ses  plus  beaux  Ou- 
vrages  est  Jonas  prêchant  dans  Ninive. 
Salvator  unissait  le  talent  de  la  poésie  à 
celui  de  la  peinture.  Il  a composé  des 
Satires  , Amst.  , 1719,  in.8o  et 
aussi  m-8“,  dans  lesquelles  il  y a de  la 
finesse  et  des  saillies. 


ROSAN1  ( André  de)  , „é  à Lyon, 
vivait  en  1594.  Il  publia  des  Vers  , des 
Discours  en  prose,  une  Remontrance 
“«■Flamand», l’ El  ,ge\\ „ duc  de  Joyense 
celui  de  Henri  IV.  il  composa  1111  traité 
inlit.  I Onomastrnphie , ou  Y Art  de 
faire  des  Anagrammes. 

ROSA  RIO  (Cluist.  ) , de  Spolette, 

est  connu  pour  avoir  tnuhnl  du  laiin  en 
langue  vulgaire  six  coniéd.  de  Térence 
et  en  langue  toscane  la  Vie  de  Julius 

• S/o  îs’  <le  Tacitr  • Rouie , ,6*5  . 
in-40.  Dans  cette  traduction  l’auteur 
S attacha  h rendre  ligne  pour  lien*  son 
origiual. 
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ROSCIUS  (Quiulu*),  Gaulois  de 

nation  . et  contemp.  du  fain.  Esope  , 
fut  le  plu»  cri.  act.  de  son  ».  pour  lacom. 
Cicéron , son  aini  cl  son  admirateur , dit 
« qu'il  plaisait  tant  rit  Ir  théâtre  qu'il 
n'aurait  jamais  dû  en  descendre,  et 
qn'il  avait  tant  de  vertu  et  de  probité, 
qu'il  n'aurait  jamais  dû  y montera.  Il 
prit  sa  défense  contre  Fannius,  cl  c’est 
à cette  occasion  qu'il  lit  son  beau  dis- 
cours pro  Jîoscia.  Roscius  ni.  vers  l’an 
fît  av.  J.  C.  Il  avait  composé  un  Paral- 
lèle des  mouvement  du  théâtre  et  de  ceux 
de  l'éloquence.  Cet  ouvr.  n’est  point 
venu  jusqu'à  nous. 

ROSCOMMON  (WeutwokthDil- 
to» , comte  de  ) , né  en  |633  en  Irlande  ; 
apres  avoir  fai*,  ses  études,  se  rendit  à 
Rome  , où  il  se  lamiliarisa  avec  l’étude 
des  monumciis  antiques,  et  s’appliqua 
particulièrement  h la  connaissance  des 
médailles.  De  retour  en  Angleterre  , 
et  accueilli  par  Charles  II  , il  passa  plus, 
années  à la  cour  ; mais  s’y  étant  fait 
une  affaire  , il  fut  obligé  de  se  retirer 
en  Irlande.  Le  duc  d’Otmond  , vice-roi 
«In  pays  , le  ht  capit.  de  scs  gardes.  Sa 
passion  pour  le  jeu  le  mit  souvent  en 
danger  de  sa  vie.  Roscommon  reparut  à 
la  cour  d’Angleterre , et  y devint  écuyer 
de  la  duchesse  d’ïorclt,  qui  lui  Ct  épou- 
ser la  fille  du  comte  de  Burlington.  Les 
charmes  de  son  esprit  et  de  son  carac- 
tère lui  concilièrent  l’amitié  de  Dryden 
et  des  autres  grands  hommes  de  l’Angl. 
(I  ni.  en  i G84-  îles  otiv. , peu  nombreux 
et  insérés  dans  la  collection  du  docteur 
Johnson  , sont  : line  traduction  en  vers 
de  l’Art  poétique  d’IIorace  ; Un  poème 
huit.  : Essai  sur  la  manière  de  traduire 
en  vers.  Ces  deux  onv.  ont  été  imprimés 
avec  les  poésies  de  Rochestcr,  Londres, 
iiy3i  , in-ta. 

ROSE  ( Guill.  ) , prédic.de  Henri  III, 
cVèq.  de  Senlis  , et  le  plus  déterminé 
ligueur  qni  fût  en  Fr.,  m.  en  iGou  , 
étala  dans  ses  sermons  et  dans  ses  écrits 
Je  fanatisme  et  l'esprit  de  révolte.  On  lui 
fit  faire  amende  honorable  leaSscptenih. 
>5q5,  à la  grande  chambre.  On  lui  at- 
tribue : De  justâ  rapuhlicœ  christianœ 
in  reges  impios  aurtontate  , Parisiis  . 
i5<)0  , in-8°. 

ROSE  ( Toussaint),  marquis  deCove, 
secrét.  du  rabinel  du  roi,  prés,  de' la 
ehambredes  comptes  de  Paris,  et  niemb. 
de  l’acad.  franc.,  naquit  I Provins  et 
m.  h Paris  eu  i , à 86  ans.  Il  fut  lié 
avec  tona  les  grands  écrivains  du  s.  de 
I .oui*  XIV  , et  sur* tout  avec  Moliè  rc.  I 
CVttt  le  prés*  Rose  qui  obtint  à l’acad. 
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franc,  l’honneur  de  haiangner  le  roi 
comme  les  cours  souveraines,  Il  y a deux 
vol.  in- 13  de  Lettres  de  Louis  XI  P* , 
qu’on  croit  rédigées  par  lai.  Il  en  est  do 
meme  des  Mémoires  publ.  dernièrement 
sons  le  nom  de  ce  monarque. 

ROSE  (Louis'),  litte'r.  artésien  , m.  à 
Lille  en  a compose  le  Bon  fer- 

mier o\\¥  si  mi  des  Laboureurs , in-ia* 
et  Lraste  ou  Vjimi  île  la  jeunesse , 
en  société  avec  Filassier , in-8°. 

ROSE  (Guillaume)  , e'eriv.  ang].*  & 
qui  on  doit  sur- tout  une  bonne  traduc- 
tion de  Sallustc  : m.  en  1788. 

ROSE  (J.-Bapt.),  prêtre,  docteur 
en  théol.  , memb.  de  Farad,  de  Besan- 
çon , né  à (^uingcy  en  1716,  m.  en  i8o5r 
a publ.  : 7 raitê  élémentaire  de  morale  , 
1767  , 3 *bl.  in-12  ; La  morale  évangé- 
lique , comparée  h celle  des  différentes 
sectes  de  religion  et  de  philosophie  ; 
1772  , a vol,  in-ia  $ Traité  sur  la  Pi'ovi- 
dcnce  ; V Esprit  des  Pères , comparé 
aux  plus  célèbres  écrivains , sur  les  ma- 
tières intéressantes  de  la  philosophie  et 
delà  religion,  1791  , 3 vol.  in-!3.  On 
a encore  de  lui  , dans  les  Mémoires  de 
l’acad.  des  sciences  , plus.  Mémoires 
sur  l’astron.  et  les  mathém.  Il  a laisse 
plusieurs  manuscrits.  , 

ROSEL-BEA  t)  MONT  (Jacquesde) , 
né  \ Castres  , ni.  h Berlin  en  1729  , 

83  ans  , entra  dans  la  dispute  élevée  k 
l'occasion  d'Horace  entre  Dacier  et  Mas- 
*>n  t a composa  quelques  écrits  à ce 
sujet.  Ses  œuvres  ont  été  impr.  à Ams- 
terdam , 1733 , in-8°. 

ROSELINI  ( Bernard) , archit.  et  in- 
génieur de  Florence,  fut  employé  par 
le  pape  Nicolas  V , h la  construction  de 
plus.  égl. , et  .H  des  travaux  publics.  On 
peut  citer  l’église  de  Saint-Benoît , k 
Guado  ; celle  de  Saint  - François , à 
Assise  \ les  Fortifications  dcNarni,  Vi- 
te rbe  , Orvieitc,  Spolùtc,  Civita-Ycc- 
chia  , et  une  partie  de  l’cnccinte  de 
Rome. 

RO.SELL  (An t. -Grégoire')  , commis- 
«aire  des  guerres  et  prof,  de  math,  an 
coll,  royal  de  Madrid , né  It  Mataro  en 
Catalog. , en  h3i,  m.en  tygj,  a pnbl.  : 
Géométrie  a i usage  des  enfant , Ma- 
drid , t^ftj  , in -S*.  Élément  de  ma- 
thématiques, ibid.  , 1-85  , in-j°;  Dis- 
sertation sur  les  causes  des  aurores  lo  - 
rentes  , ibid.  ; et  plus,  autres  onv.  re- 
latifs â l’éducation. 

^ROSELLl.  C'est  le  nom  d’nn  aveu- 
toiicr  qui  a écrit  son  histoire  où  «on 
■ aman,  sous  le  tu-in  de  Vlnjorlune  éVa- 
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poli  tain  , irai,  4 v°h  *n-H.  Lbmtettr 
était  m.  trois  ans  auparavant  à la  Haye  * 
où  il  Jetait  retire  , après  avoir  purcouiu 
une  partie  de  l’Europe. 

ROSELLI  (Antoine)  ,jurisc.  , né  à 
Arrezxo  en  Toscane, ni.  h Paris  en  i^66f 
a écrit  : De  Pote  State  papa:  et  impera - 
tons  ; /)r  Monarchid  traclntus . Quel- 
ques ouvrages  de  droit,  et  des  commen- 
taires sur  les  lois  romaines. 

ROSELLI  ( Cosme  ) , dominicain  de 
Florence  , a fait  imprimer  ii  Venise  , en 
j 5^9  , un  Thésaurus  arlijicunœ  mémo- 
riœ , in  j°,  où  il  traite  fort  au  long  de 
Part  de  parler  par  le  moyen  des  doigts  , 
et  joint  A son  discours  cinq  planches 
explicatives. 

ROSEMONDE,  reine  des  Lombards  , 
bile  de  Gunimoud,roidcsGépidcs,  qu’  Ai- 
boin  (it  mourir  en  Depuis  la  défaite 
de  son  père  , elle  vécut  h la  cour  de  son 
vainqueur  qui  l’épousa  et  la  lit  cou- 
ronner. Un  jour  qu'Alboin  donnait , A 
Véronne,  une  fête  .h  scs  principaux  offi- 
ciers, il  lit  servir  A Rosemonde  le  crAne 
de  son  père  et  la  força  de  boire  dans 
cette  horrible  coupe.  Cette  barbarie  lui 
inspira  la  résolution  de  »e  défaire  de  son 
epoux;  elle  le  fit  poignarder  dans  le  tems 
qu’il  dormait  après  dîner.  Rosemonde 
a’ étant  saisie  des  trésors  du  roi , s’enfuit 
à Ravennc  avec  Helmige,  son  nouveau 
mari  qu’elle  empoisonna;  elle  même  fut 
empoisonnée  en  5^3. 

ROSEMONDE  on  Rosawoxde, 

maîtresse  de  Henri  II , roi  d’Angleterre , 
mérita  le  surnom  de  la  Belle , et  réunit 
aux  charmes  de  son  sexe  les  plus  bril- 
lantes qualités  de  l’esprit.  L’épouse  de 
Henri  11 , Eléonore  oc  Giiicnne  , fut  A 
sou  égard  une  nouvelle  Médce.  Elle  la 
fit  périr  dans  le»  lonrmens.  Quelqncs- 
uns  prétendent  qtie  le  poison  abrégea  ses 
jours.  Elle  eut  deux  Gis  de  Henri  II  , 
Guillaume,  dit  Longne-cpéc , et  Jeffrey, 
qui  fut  archevêque  d’Yorck. 

ROSEN  (Conrad  de),  comte  de  Bol- 
wcilcr  en  Alsace  , vit#  en  Fr.  , où  il  fut 
élevé  de  grade  en  grade,  et  obtint  le 
bAtoo  de  maréchal  de  France  en  i^o3. 
Jacques  II  le  fit  gén.  de  se»  troupes.  Il 
*n.  eu  17»5,  à 83  ans. 

ROSKN  de  Rosewsteiit  ("Nicolas), 
say.  inéd.  suédois  f né  près  de  Gothen- 
bourg  en  1706,  ni.  à Upsal  eu  1773.  Scs 
princip.  ouv.  , écrits  en  suédois,  sont  : 
une  Pharmacie  domestique  et  portative,  ; 
un  jManuet  d’anatomie  y imprimé  dès 
1736;  un  Traité  des  maladies  des  en- 
Jnns , traduit  en  plusieurs  langues. 

Tom,  III. 
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ROSEO  (Mainbrino),  de  Fabriano, 
qui  vivaitdanslc  16e  s.  , continua  l’//<j- 
toire  de  J'arcognetta  , et  composa  les 
Vies  de  dix  empereurs  pour  faire  suite 
A celles  de  Suétone  ; on  a encore  de  lut , 
Instruction  pour  un  prince  chrétien. 

R 08F. R ( Mathias- Bar  thél.  ) , peint. , 
né  en  1737,  A Heidelberg,  vint  11  Paiis, 

A 28  au»,  il  s'y  consacra  A la  restaura- 
tion dont  il  s’occupa  jmquà  ses  dernier# 
momeuë.  On  peut  dire  qu’il  a,  en  quel- 
que sorte  , créé  cette  partie  de  la  pciti  « 
ture.  Ce  peintre  mourut  en  1801}- 

ROSÈRES ( I Nabelle  de)  espagnole, 
composa  des  Sermons  , et  avant  obtenu 
la  pet  mission  de  les  prêcher  dans  la  ca- 
théd.  de  Barcelone,  elle  y attira  un  très- 
grand  concours  d’auditeurs  , et  mourut 
vers  i54<>. 

ROSET  (Michel),  né  k Genève  eu 
, rendit  des  services  signalés  A sa 
patrie  comme  homme  d’éiat  et  comme 
magistrat.  11  entra  dans  les  conseils  dès 
> 355 , et  m.  en  i6t3.  Sa  Chronique  de 
Genève  , qui  s’étend  jusqu’il  1 annécr 
i56a  , existe,  dit-on,  manuscrite  daus 
lu  biblioilièque  de  cetlc  ville. 

R DSI  (François)  , de  Ravcone,  qui 
vivait  sous  le  pontificat  de  Léon  A , 
voyagea  en  Orient  et  découvrit,  à Da- 
mas, dans  une  biblioth.  , un  nj.ss.  écrit 
en  arabe , et  intit.  Philosophie  allégo- 
rique d’Aristote , qui  fnt  trad.  en  latin 
pur  Moses  Rovas,  et  corrigée  par  Pierre- 
Nicolas  Castcllani.  Rosi  le  fit  eusuiie 
imprimer  A Rome  en  1 S tQ. 

ROSIER (IlugucsStJREÀü  do),  Hugo 
Sur  vus  Rosarius,  protest.,  né  à Rosoi  * 
en  Picardie,  exerça  le  ministère  A Or- 
léans. 11  publia  en  i563,  À Lyon,  la 
Offense  dvile  et  militaire  dés  lu  no- 
cens  et  de  l'Eglise  de  Christ , ouv.  qui 
faillit  h le  perdre.  I)  fut  contraint  d’ab- 
jurer pendant  le  massacre  de  la  Saint- 
Bai  ibélenii  , pour  racheter  sa  vie.  Il  se 
retira  ensuite  a Heidelberg  , et  mourut  h 
Francfort , de  la  peste , avec  toute  sa 
famille.  On  a de  lui  plusieurs  ouvrages 
de  Controverse . 

ROSIÈRES  (François  de) , archid.  de 
Toul , m.  en  1607  , prétendit  prouver 
que  la  Couronne  de  Fr.  appartenait  à 
la  maison  de  Lorraine  , dans  ses  Stem - 
mata  Lotharingie*  ac  Barri  Durum  , 
i58o,  in- fol.  U fit  amende  honorable 
le  x5  avril  i.ri83  , en  présence  de  Henri 
JII,  et  fut  enfermé  à la  bastille. 

ROSIGLIA  (Març\dc  Foligno,  prof, 
de  b.-Ictt.  dans  le  16e  ».  , est  connu  par 
son  Discours  sur  V Amour , réioipi.  h 
10 
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Florence  en  i556,  sans  nom  d’nntenr , I 
ouvrage  licencieux,  et  par  un  livre  de 
poésie  qui  porte  son  nom. 

ROSIN  (Jean),  anliq. , né  4 Eisenach 
en  Turinge  en  i55i  ; m.  de  la  peste  4 
Aschersleben  en  i6af>,  était  prédicateur 
de  l’église  de  Naumbonig  en  Saxe.  Il 
est  princip.  connu  par  son  traite  inlit.  , 
Antiquitatum  Romanarum  libri  decrm. 
La  i«rc  édit,  parut  4 Bile  en  t583, 
in-fol.  ; il  en  a paru  depuis  plus,  autres, 
et  la  meilleure  est  celle  de  1701  , in-4°, 

4 Utrecht.  On  a encore  de  Rosin  Anti- 
Turcica  Lutheri , ou  rcc.  de  quelques 
écrits  de  Luther,  touchant  la  guerre  contre 
les  Turcs,  Léiptick  , i5g6  , in-8°. 

ROSS  (Alex.),  né  en  t5go  4 Aber- 
deen en  1590  , in.  en  t654,  maure  d une 
école  de  gramm.  4 Souihampton  , et 
chap.  de  Charles  P*.  Ses  princip.  ouv. 
sont  : Aperçu  de  toutes  les  religions  , 
j vol  in-8°;  une  espèce  de  poème  intit. 
Vvxile  Evangélisant.  C’est  un  poème 
sur  Ta  vie  de  J.  C.  ; tous  les  vers  sont 
tirés  de  Virgile. 


ROSS  (Alexandre),  né  4 Aberdeen 
en  164° , parvint  en  1686  4 l’évéché  d E- 
dimbourg  et  fut  député  en  1G88  4 Lon- 
dres, 4 l’arrivée  du  prince  d’Orangc, 
ira  nom  des  évêques  d’Ecosse.  Son  atta- 
chement 4 la  famille  du  monarque  exilé 
contribua  beaucoup  aux  progrès  du  pres- 
bytérianisme en  Ecosse  : il  m.  dans  ce 
pays  en  17 ao.  Il  fut  antenr  de  divers 
ouvrages  polémiques 

ROSS  (Jean),  prélat  anglais , né 
au  comté  d’Hereford  , m.  en  179a,  a 
publié  dès  1746  un  Pamphlet  en  faveur 
du  docteur  Aliddleton  contre  les  cri- 
tiques de  M.  Markland,  et  en  17I9 
une  édit,  des  F.pttrei  F amilierts  de  Ci- 
céron , a toi.  in-8°. 

ROSSELLl(Matthieu)  , peint.  , ne  a 
Florence  en  1578  , où  il  m.  en  1660  , se 
distingua  particulièrement  dans  la  petn- 
ture  & fresque. 

ROSSENI  (Jean-Marie)  , archit. , né 
4 Lugano  en  i545,  fut  le  premier  qu, 
tira  le  parti  le  plus  avantageux  d’une 
aorte  de  marbre  etd’tdbètre  qui  « trouve 
dan.  l’électorat  de  Saxe  ; m.  4 Dresde 
en  1616.  On  a de  lut  une  Chronologie 
qui  fut  imprimée  en  160a. 

ROSSET  (François  de)  , fit  dans  le 
l,e,  quclq.  traduct.  d’ouv.  espagnols 
et  liai. , etcomp.  des  Histoires  tragiques^ 
le  roman  des  Chevaliers  de  la  Gloire, 
Paris,  t6i3,in-40il’^d»7u>a41e  histoire 
du  Chevalier  du  Soleil,  trad.  du  cas- 
tillan par  ce;  aulewet  par  Louis  Douct , 
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impr.  4 Paris  en  1600  et  années  snir. 

8 volumes  in-8®. 

ROSSET  (Pierre  FoLcata  de),  con- 
seill.  4 la  cour  des  aides  de  Montpellier 
sa  patrie  , est  aut.  d’un  Poème  sur  l'A- 
griculture, en  a parties  in  - j°.  Ce  poète 
m.  4 Paris  en  1788.  La  prem.  partie 
de  son  poème  a éféréimpr.  in-8°  , mais 
on  11’a  pas  réiinpr.  la  seconde  , parce 
qu’elle  offre  en  général  plus  de  faiblesse 
que  la  première. 

ROSSET  do  Fox t (N.),  ecnlp.  4St.- 
Clandc  en  Franche-Comté , né  en  1706, 
m.  cil  1786  , a traité  beaucoup  de  sujets 
religieux;  il  imprimait  un  si  beau  ca- 
ractère 4 ses  têtes  de  Vierges,  qu’elles 
inspiraient  la  dévotion.  Rosset  maniait 
avec  la  mémedextéri  té  le  bois,  le  marbre, 
l’albitrc  ; l’ivoire , si  cassant  cl  si  dur  , 
devenait , entres  scs  mains , une  p4te 
. amollie  4 sa  volonté. 

ROSSETTI  (Dominique),  de  Venise, 
qui  florissail  dans  les  17e  et  18e  s.;  fut 
direct,  des  coins  des  monnaies  de  sa 
patrie  , et  donna  nn  gr.  nombre  de  des- 
sins d’arebit.  et  de  perspective.  Il  se  dis- 
tingua aussi  dans  la  grav.  en  taille -douce 
sur  le  cuivre,  et  réussit  pareillement 
sur  le  bois;  il  grava  au  burin,  pour 
l'Electeur  palatin,  en  ta  feuilles,  les 
triomphes  d’ A lexandrc-le- Grand.  Il  a 
aussi  gravé  l’Histoire  de  l'ancien  et  du 
nouveau  Testament , en  35  planches  dt 
cuivre. 

ROSSETTT  (Donat),  de  Livonrne, 
qui  vivait  dans  le  t7*  s-,  prof,  de  math- 
4 la  nouvelle  acad.  de  l’iemont  en  1674, 
a donné  un  grand  nombre  de  plans  du 
fortifications  et  pour  l’hydraulique  , et 
un  ouv.  int.  Anlignome  fisico-mate- 
niatico  , con  il  nitovo  orbe  e sislcma. 
terrestre,  Livourne,  1667. 

ROSSETTI  ( Jean  Baptiste),  de  Pa- 
douc,  cultiva  le  dessin  et  apprit  la  gra- 
vure au  burin.  Il  avait  anssi  des  connais- 
sances dans  la  peint. , la  sculpture  et  Par- 
cbitectuce,  et  m.  dans  sa  pairicvcrs  1780, 
âgé  de  84  ans.  On  a de  lui  : Desoriziona 
dette  Pitlure  , Sculture  , ed  Architet- 
ture  di  Padova  con  atcune  osservazioni 
inlornn  ad  esse  , ed  altre  curiose  notizie, 
Padottc  , 1776. 

ROSSI  ( P.  D.  Vitruvto),  de  Parme  , 
éban.  régulier  de  Saint-Sauveur  , a pu- 
blié : De  ratione  stiulendi  nique  di- 
rendi  libellus  , Bononix,  l53G  , in-4»  ; 
Venise,  t53g,  et  Bile,  i54«  ; Gramma- 
tical Instiluiiones  , Bononix,  i53<)j  De 
commodd  ac  perfecld  elocutione , deque 
eanficiendis  epistol.s  Isogogicon  , eum 
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es/iis etc.  , l54l  ; quelques  Pièces  de 
vers  latins.  Il  m.  vers  l’an  i55o. 

ROSSI  ( Jean-Victor  ),  Janus  Xi  ri  us 
Frilhrceus , noble  Romain,  m-  en  16I7, 
à 70  ans.  Ses  principaux  on»,  sont  : Pi - 
nacotheca  imaginum  illustrium  viro- 
rum  , in-8°  , nuv.  dans  lequel  on  trourc 
bien  des  singularités  ; Epistolœ , a roi, 
in-8°.  On  y trourc  des  particularités  sur 
l'Iiistoire  civile  et  littéraire  de  son  teins; 
Dialogi  X P II,  Colonial,  1645,  iu-8°. 
Ces  dialogues  roulent  sur  des  objets  de 
morale  ; Exempta  virtutuni  et  vitiorum , 
in  ■8°;  Eudemiœ  libri  X,  16.45,  in-8°. 
C’est  une  censure  déclamatoire  des 
moeurs  corrompues  des  Romains. 

ROSSI  ou  Rckeus  (Jérôme),  né  b 
Rarenne  , méd.  du  pape  Clément  VIII , 
rn.  en  1607.  On  a de  lui  : Histoire  de 
Ravennc  , en  11  livres,  Venise  , i5t)o  , 
in-fol.  Elle  est  écrite  en  latin  : De  Dis- 
tillalione  liquorum,  Venise,  ioo4>  in-4°; 
De  melnnibus , 1Ü07  , in-4°;  xlnnoui- 
liones  in  libres  note  Cornelii  Cctsi , de 
re  medied,  1616,  in-/}0. 

ROSSI  (Quirico),  jés.,  cél.  prédic. 
et  poète  , né  à Lonigo,  dans  le  territoire 
de  Viccncc,  en  1696,  m.  à Parme  en 
1 760.  Ses  onv.  son  t : f.ezioni  Sacre  , 
Parme  , 1788,  4 roi-  in-4°  ; Panegirici, 
discorsi  , c quaresimale  delta  alla  carte 
de  P arma  , Parme  , 176}  , in-4°;  Pre- 
diche  quaresimali,  ibid.,  1761,  in-}0; 
Saggiode  poésie  Ilaliane , ibid.  , 1761, 
in-4°. 

ROSSI  (Mathias),  architecte,-  ne  h 
Rome  en  1637,  où  il  m.  en  i6q5.  Le 
Tombeau  de  Clément , la  grande  Porte 
du  palais  Altiéri , la  Façade  de  Sainte- 
Colla , ont  été  construits  par  lui.  11  mé- 
rita les  bonnes  grSces  de  Louis  XIV,  qui 
lui  Gt  faire  un  modèle  du  Louvre,  et  le 
combla  de  présens. 

ROSSI  (Jcan-Ant.  de),  habile  grar. 
en  pierres  fines,  originaire  de  Milan , vi- 
vait dans  le  16'  s.  On  distingue  parmi 
ses  onv.  les  portraits  du  grand-dnc  de 
Toscane,  de  son  épouse  et  de  tous  leurs 
enfans , représentés  dans  un  espace  de 
sept  pouces  de  diamètre. 

ROSSI  ( Jean-Ant.  de),  m.  à Rome, 
sa  patrie,  en  i6g5  , b 7g  ans  , arebit. , 
excella  dans  son  art.  Les  plus  beaux  ouv. 
qu’il  ait  faits  b Rome  sont  le  Palais  Al- 
U -tri  et  celui  de  Renuccini. 

ROSSI  (Angelo),  sculpt.  génois,  m. 
h Rome  en  1715,  b 45  ans.  Le  card.  Ot- 
toboni  le  chargea  de  toute  lu  sculpt.  du 
tooihean  d’Alexandre  VIII  dans  l’église 
de  Suiut -Pierre  , ouvrage  où  les  coau.ùs- 
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seurs  admirent  la  perfection  de  son  ta- 
lent, ainsi  que  dans  le  bas-relief  du 
maître-autel  de  l’église  de  Saint-Ignace, 
qui  représente  l’histoire  de  Jésus. 


ROSSI  (Octave),  de  Brescia,  qui 
vivait  dans  le  17»  s. , a donné  : Teatro 
deg/i  elogj  istorici  di  Bresçiani  Ulustri  ; 
Mémoires  historiques  sur  Brescia  ; des 
Poésies  amoureuses,  héroïques  et  sa- 
crées ; des  Elégies , etc. 

ROSSI  ( Bernard-Marie  de  ) , domi- 
nicain, né  en  1687  b Forly  en  Italie,  m. 
eu  in-5,  a composé  un  très-grand  nom- 
bre il  ouvrages  , qui  presque  tous  ont 
rapport  b l’histoire  et  aux  antiquités  da 
1 église  d’Aqniléc. 

ROSSI  (l’abbé  Gaétan),  peintre  et 
ecclesiastique , né  à Padoue  en  1713 , oix 
il  m.  en  1780,  estaul.  de  plus.  Discourt 
academiques  et  d’un  Choix  de  poésies  . 
Padoue,  178a.  * 

ROSSI  ( l’abbe  Nicolas),  eél.  philo- 
logue, bi  bit  «g.  et  poète,  ne  .1  Florence  et» 
icni.  Il  remplit  b Rome  plusieurs  em- 
plois honorables  , et  y m.  en  1785.  On  a 
de  lui  des  Sonnets,  des  Tercets,  de* 
Elégies,  et  plusieurs  m.ss. 

ROSSI  (ledoct.  Pellcgrino),  de  Mo- 
dèle) , m.  dans  sa  patrie  en  i^G,  a 
écrit  : Annotaziont  alla  secchia  rapitec 
di  A Ucssandm  Tassoni  in  seguito  délia 
gin  Jatte  da  Gasparc  Salviani , Plai- 
sance, 1738,  in-8°,  et  Venise,  173g  et 
1745,  in-40,  et  des  Poésies  imprimées 
Venise,  1758. 

ROSSI  (François),  jurisc.,  m.  à Flo- 
rence, sa  patrie,  en  1778.  Scs  œuvres 
furent  recueillies  et  publiées  b Florenca 
sous  le  titre  de  Francisci  Boni  juris- 
consulte Florentini  monumenta  post- 
huma latina  et  italien. 


ROSSI  (V.),  avocat  b Naples,  né  à 
Palmi  , près  de  cette  ville  , devint  l’or- 
nement du  barreau  napolitain.  Partirai» 
de  la  liberté  , il  contribua  au  succès  da 
la  révolution  opérée  b Naples  après  l’en- 
trée des  Français.  Choisi  pour  membre 
du  corps  législatif , il  se  signala  par  ton 
iclc.  Lors  de  la  reprise  de  Naples  par  le 
card.  Ruffo  , et  de  la  proscription  qui  et» 
fut  la  suite,  il  fut  conduit  b l'échafaud 
où  il  périt  b l’Age  de  45  ans. 

ROSSIGNOL  (Antoine),  maître  de* 
comptes,  né  b Alby  en  .5qo  , parvint, 
par  la  connaissance  exacte  des  math  à 
deviner  toutes  sortes  de  chiffres.  En  ifofi 
au  siège  de  Réalmont , ville  de  Lan- 
«ucdnc  , occupée  par  les  protestaus , il 
déchiffra  sur-le-champ  la  lettre  qu’écri- 
raient les  assiégés  il  leurs  frères  da  Mon- 
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tauban  pour  leur  demanderile  la  poudre. 
Cette  decouverte  ay  an  i été  communiquée 
à la  ville,  elle  se  rendit  le  jour  même. 
Le  card.  de  Richelieu  l'appela  au  siégé  de 
la  Rochelle  j Louis  XII l et  Louis  XIV 
répandirent  sur  lui  leurs  bienfaits.  Rossi- 
gnol ni.  Ii  83  ans. 

ROSSIGNOL  (Charles -Grégoire)  , 
jés.,  né  dans  le  territoire  de  Novarre  eu 
j63i  , remplit  plusieurs  charges  impor- 
tantes dans  son  ordre.  Cet  écrivain  a 
donne  nu  grand  nombre  d ouvrages , la 
plupart  ascétiques,  recueillis  en  3 vol. 
in-q°  . et  înipr.  à Venise  en  1723,  avec- 
la  vie  de  Tant.,  quj  m.  en  1716. 

ROSSIGNOL  (Grégoire),  Rarnahite, 
fj ère  du  pfeced.  , né  en  iG38,  et  m.  en 
1715,  occupa  les  premiers  emplois  «le 
son  01  dre.  Scsprincip.  ouv.  mjui:  Praxis 
théologien  - Icgalis  de  contractibus  ut 
sic  emptione  et  venditior\e  , mutun  et 
usurd , emnhyteusi  cl  Censibus , IWcdui- 
lani  , 1670  et  1719,  in-fol.;  De  cambiis 
et  permutatione , ibid.,  1680  et  1697, 
in-fol.  ; De  sponsaltbus , ibid.  , i68.j  cl 
1711  , in-fol.  ; De  matrimonio,  pars  /, 
ibid. , i685  , in-fol.  ; Pars  altéra , ihid., 
1688,  etc. 

ROSSIGNOL , fameux  maître  écri- 
vain de  Paris,  in.  en  1736  , fut  employé 
du  tems  de  la  régence  À écrire  les  billets 
de  banque.  On  a grave  d’après  ce  maître  , 
Je  premier  de  l’Europe  dans  son  art.  11  a 
été  du  moins  le  plus  grand  peintre  en 
écriture  qu’il  y ait  eu  en  France. 

ROSSIGNOL  ( Jean- Joseph ) , iés. , 
ne  en  1726,  et  m.  au  commcnc.  ne  ce 
siècle  , a publié  : Thèses  generales  de 
physique , d'astronomie  et  d’histoire  na- 
turelle , 1759,  in-4°  ; P lé  mens  de  géo- 
métrie, Milan  , 1774  . in-ia;  Irad.  en  an- 
*l«is,  l ^8 1 , io-8°  ; Théorie  des  sensa- 
tions , ifcid..  1 774 > *n’*3  ; nouv.  édit.  , 
Embrun,  1777,  in-ia;  lrues  nouvelles 
sur  le  mouvement  , Embrun  , 1777  et 
1779,  in-8°  , etc.,  etc. 

ROSSIGNOL  , travaillant  h l’orfè- 
vrerie , à Paris , naquit  avec  des  passions 
violentes,  qu’augmenta  encore  le  défaut 
d’instruction.  Il  devint  l’un  des  chefs  d'é- 
meutes dans  toutc-s  les  insurrections  , et 
l’un  des  massacreurs  de  septembre  1793, 
dans  les  prisons  de  Paris.  Son  dévoùnicut 
aux  jacobins  le  fit  élever  aux  premiers 
erades  militaires  • il  parvint  à obtenir 
le  command.  en  chef  de  l'armée  des  cAtes 
de  Brest.  Les  barbaries  qu’il  commit,  scs 
concussions, le  firent  rappeler.  A la  suite 
de  Pinsurrcct.  du  12  cerni.  an  3 (ier  avril 
1793),  il  fut  décrété  d’arrestation,  et  en 
mai  d'accnsation  , comme  coupable  de 
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mesures  forcenée»,  de  pillage,  de  profa- 
nation d'église  , de  vols  et  de  la  crapule 
la  plus  dégoûtante.  Relâché  après  l'instir- 
rccl.  des  sections, en  veodéni.  an  4(5  net. 
179,5),  il  se  jeta  , en  179»,  dans  la  fac- 
tion de  fiabneuf , et  fut  arrêté  dans  la 
nuit  du  1 t an  12  mai  II  fut  désigne  dans 
la  liste  de  déportation  du  18  brumaire 
an  8 (9  novembre  1799).  Ces  mesures 
n’ayant  pas  reru  d’cxtCiitioo,  il  (jnit’par 
élit*  enveloppe  dans  la  déportation  qui 
suâv  i 1 lYxplosùm  ne  la  rue  Nicaise  contre 
le  premier  consul , le  fi  ni  vote  an  9 
décembre  1800  ),  puis  transporte  riant 
l’une  des  îles  de  l’Archipel  indien  , où  il 
m.  en  i8o3. 

ROSSLYN  ( Alex.  Wcdderbuiw , 
comte  de),  Ecossais,  né  en  1733  , m.  en 
i8<>5  , avocat-gén.  Il  favorisa  de  tout  son 
pouvoit  les  efforts  du  gouvernement  pour 
soumettre  l'Amérique.  En  1778  , il  fut 
nommé  proe.-gén.,eteu  1780  piem.  juge 
des  plaids  communs.  Dans  le  même 
tems  il  fut  créé  baron  Loughbormigb. 
En  1793,  ayant  été  nommé  chancelier  , 
il  soutint  avee  vigueur  le  gouvernement 
dans  la  guerre  coutiç  la  France.  En  1801 
il  fut  cric  comte  de  KoksIvu.  On  a de  ce 
lord  : Observations  sur  l\  tnt  actuel  des 
prisons  en  Angleterre  , avec  les  moyens 
de  V Améliorer. 

ROSSO  (\t)%  nommé  ordinairement 
Maître  Roux  , peintre  , né  ?»  Florence  en 
» 196.  François  Ier,  qui  Pavait  appelé 
auprès  de  lut,  le  nomma  surintendant  des 
ouvrages  de  Fontainebleau.  La  grande  ga- 
lerie de  ce  eh  A t eau  a été  construite  sur  ses 
dessins  , cl  embellie  par  les  morceaux  de 
peinture,  par  les  frises  et  les  riche»  or- 
nemensde  stuc  qu’il  y fit-  Le  roi  le  com- 
bla de  bienfait»  et  lui  donna  un  canonient 
de  la  Sainte-Chapelle.  Ce  peintre  m.  à 
Fontainebleau  en  i5.fi.  Maître  Roux 
mettait  beaucoup  de  gctiicdan»  ses  com- 
positions ; il  réussissait  parfaitement  à 
exprimer  les  passions  de  l'Ame.  Il  culti- 
vait aussi  la  poésie  et  la  musique.  On 
voit  h la  biblioth.  royale  deux  gravures 
d’un  tableau  allégor.  , où  Roux  a peint 
François  l"r  pouisuivant  l’Ignorance  qui 
luit  devant  lui.  Vas.'ui  a écrit  la  vie  de 
ce  peintre. 

ROSWEIDE  (Héritai),  mv.  jt*.t 

né  à U l rccht  eu  iféig,  enseigna  la  phi- 
losophie et  la  théol.  A Douai  et  A Anvers, 
et  in.  dans  celle  dernière  ville  en  1629, 
Ses  ouvr.  sont  : une  édition  de  Saint- 
Paulin  , avec  des  notes;  une  Histoire  des 
l ies  des  Pères  dudesert , Anvers,  1628  , 
in-fol.  j une  édit,  du  Martyrologe  d’ A - 
don,  avec  de*  notes  sur  l'ancien  Marty- 
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roîogc  romain  , ibid.  , i6i3  , in-fol.  ; 
J^asti  sanctorum , ibid.  , 1607,  in-8°, 
et  plusieurs  antres  ouvrages. 

KOTA  ( Bcrnardino),  poète  de  Naples, 
m.  eu  15*5,  àfiTi  ans.  On  a de  lui  divers 
ouvr . en  vers,  Naples,  1726,0  v.in«8°. 

ROTA  ( l’abbé  Vincent),  né  à Padoae 
en  1703,  et  m.  en  i;85,  est  connu  par 
plus.  Ouvrages  , des  Comédies , et  par 
un  poerne  int.  : VIncendio  del  tempio 
di  *un  Antonio  di  Padova  , canti  vi  , 
Rome,  1749»  in -4°. , réirupr.  en  1753. 

ROTA  ( Jean-Bapt.),  sav.  littér.  de 
Bei game,  a donné  Uissertazione  intorno 
a Ü‘  origine  di  Itergamo  etc.  , Venise  , 
1750.  Ois  sert  azione  sopra  un  àntico 
nrarrno  cnllocato  ncl  musco  di  T trôna. 
Rime  di  monsignor  Giovanni  Guidie- 
cioni  , etc.  , carrelle  ed  illustrais  colla 
vitu  deW  aulore  e teslimonianze  , Ber- 
gatuc,  1753.  11  a».  eu  1786. 

ROTA  ( l’abbé  Jos.),  né  à Bassano  en 
1720,011  il  devint  curé  de  St. -Sauveur  de 
Berpameen  1760.  On  a de  lui  la  Poetica 
d’Orazio  esposta  in  ottnva  rima  , Ber- 
game,  17525  Adanto , poema  in  canti 
v 1 , Berguinc,  1778  5 phi*.  Ouvrages  de 
Controverse . Il  m.  en  1792. 

ROT  AN  ( Jean-Bapt.)  théol.  protest., 
né  dans  le  pava  des  Grisous,  travailla  & la 
y mdnetinn  ae  ln  Bible  de  Genève,  impr. 
en  1 583;  a écrit  un  Traité  orthodoxe  sur 
T Pur /m  ris  lie  , et  une  Réfutation  des 
motifs,  de  la  conversion  de  Caret. 

ROTARUS  ( Scbast.),  méd.  ne  h Vé- 
rone , a pub.  Il  dfedico  Padre  , Vérone, 
1719  et  1720,  in-rjo  - Jiîmedio  di  non  it - 
pregiane  ncl  mal  caducn , Vérone,  1722, 
recueillis  en  *744*  en  1 in-fol. 

RO  l'G  ANS  (Luc),  né  h Amst.  en  1645, 
ni.  en  1710,  se  livra  h U poésie,  a publié 
la  fie  île  Guillaume  J J / , roi  d'Angle- 
terre , poème  épique  en  8 l*v.,  estime  des 
Hollandais;  d’autres  Poésies  boll.  inijir. 
A Lcewardc  en  1715  , in-40.  On  y ais- 
tingue  sa  tniff.  d’/s/ice,  celle  de  Turnu* , 
et  celle  de  Scylht;  son  poème  inlit.  : la 
Carmes  se  de  village , etc. 

ROTHARIC,  roi  des  Lombards,  suc- 
céda h Ariovaldc  , m.  sans  enfant  eu  638. 
R eut  plus,  guerres  à soutenir  en  Ligune, 
cl  contre  l'exarque  de  Raven  ne  , dans 
lesquelles  il  obtint  les  plus  pr.  succès. 
G est  lui  qui  donna  le  premier  des  lois 
aux  Lombards  en  G^j.Stssucccss. 
î imitèrent  • et  de  leurs  cdils  $c  forma  in- 
sensihlcm.  j vol.  que  l'on  appela  les  Pois 
lombardes.  Les  lois  devinrent  cél.  dans 

toute  l’F.tirnp*  par  leur  éqtïité,  et  leur 
ciartc.  Rothatie  m.  eu  65 2,  k 47  &us. 
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ROTHELIN  ( Charles  d'Orléans  de)9 
abbé  , né  à Paris,  en  1691 , de  Henri  d'Or- 
léans, niarq.de Rothelin,  m.cn  17  j4-  v>si: 
ta  les  princ.  villes  d’Italie.  Il  rassembla  url 
riche  cabinet  de  médaillés  anr. , et  formti 
une  nombreuse  hi  ldi  et*.  Les  lang.  vivantes 
et  morte*  lui  étaient  familières.  Il  était 
de  l’acad.  fr. , et  honoraire  de  celle  de* 
inscripl.  Le  card.  de  Polignac  lui  avant 
laissé,  en  mourant,  son  Anfi-Ltierère f 
encore  imoettf.  , l'abbé  de  Rnthrlin  le  »mc 
dans  l’état  rtù  *1011»  le  voyou*.  Le  Catai. 
de  sa  riche  bihlioth.  est  un  des  plus  re- 
cherchés  par  les  bibliographes. 

ROTHERAM  (Jean),  méd.  anpl. , né 
au  comté  d’Yorck  , m.  en  17S7, est  atit. 
tics  Recher  lies  philosophiques  sur  la 
nature  et  fes  propriétés  de  l’eau. 

ROTHERAM  ( J eatP,  théol.  and.,  m. 
en  1788.  rect.  de  Houghinn-lc-Spring, 
au  comté  de  DurAatu,  adonné:  Discoins 
sur  lu  foi  et  son  influence  sur  tes  bons 
ouvrages  , in-8u  ; Estai  sur  la  venté  du 
Christianisme  ; Apologie  du  Symbole 
de  Saint  A H tan  a se , etc. 

ROTH  MANN  (Christ  ),  cél.  aviron, 
de  Vilhclmc,  Lnndgravint  de  Hesse.,  ni. 
en  1592.  On  a de  lui  un  'Traité  sur  les 
Comètes, et  de  s Lettres  écrites  h Tyelio  , 
qu’on  voit  dans  le  ton».  îer  des  Lpltres 
aatronom.  de  ce  dernier. 

ROTROU  ( Jean  de),  né  à Drctnc  en 
1609,  lient,  particul.  et  assesseur  ci  im.  au 
haiil.  de  cette  ville,  scdùling.  par  un  génie 
véritabletn.  tragique.  Ce  poète  travaillait 
avec  une  facilité  extrême  ; il  composa  36 
pièces  de  théâtre,  trag.  cl  comëd.  Le  card. 
de  Richelieu  l’employa  h lacnmpos.  de  la 
Pièce  appelée  des  Cinq  Auteurs.  Il  m.  à 
Dreux  en  i65o,  h \t  an  s.  Antigone  est 
une  de  ses  nteill.  trag.  TV éncesias , trag. 
remise  au  théâtre  par  Mnrinontel,  qui 
l'a  retouchée  , jouée  avec  succès.  On 
trouve  quelques-unes  des  pièces  de  Rô- 
ti ou  dans  le  Théâtre  franc.,  Paris,  1737, 

2 vol.  in-12.  Il  est  difficile  de  trouver 
réunies  les  36  pièces  de  ce  poète,  f a plus 
rare  de  tontes  est  V Hypocondriaque  , 
1Ô3 1 , iu-8°. 

ROTTENHAMFR  (Jean),  peint.,  né 
h Munich  en  i564*  imita  la  manière  du 
Tintoiet.  Ses  petits  Tableaux  sur  cuivre 
et  ses  Tableaux  d’hist.  sont  estimés. 

ROI.  B A U D (N.),  embrassa  l-éta  t eccl. 
Scs  Nouveaux  Sy  nonymes  français  qui 
parurent  en  1785,  4 ▼*>!.  in-8®,  le  placè- 
rent h côté  de  l'abbé  Girard,  Ce  gramrn. 
est  vn.  vers  la  ûn  du  ifle  siècle. 

ROT.  RO  ( Andrë-Jiicq.),  menuisier  de 
paris,  où  il  iti.  en  Tjgt,  à 5j  aUs,  cou- 
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naissait  très-tien  les  secrets  de  la  enns- 
trnct.  et  de  U mcVan.  Son  Traité  de  la 
menuiserie  est  nndesmeill.de  la  Collect. 
des  arts  et  métiers. 

ROUCIIER  (J.  A.),  homme  de  lett., 
ne'  à Montpellier  en  1745,  périt  sous  la 
liachc  révolut.  en  179$.  Scsprincip.  ccr. 
*»ont:  Les  Mois , poème  en  tx  chant», 
1780,  1.  vol.  in-4°>  et  4 vol.  in-ia.  Tra- 
duction des  Recherches  sur  la  nature  et 
les  causes  de  la  richesse  des  nations  , par 
TAnglais  Smith.  La  4e  édit.  de  cet  ouvr. 
a paru  en  1795,  4 vol.  *n-8°,  dont  un  de 
notes  par  Condorcet.  Poésies  fugitives 
et  Lettres  depuis  la  mort  de  Tant. , a 
,Tol*  in  -8°. 

ROUELLE  ( Guill. -Franc.  ) , ne  au 
village  de  Mathieu , à 7 lieues  <1c  Caen  , en 
Ü703,  vint  à Paris , où  il  étudia  la  rhi'uie 
*vec  un  tel  succès,  qu'il  se  trouva  en  état 
d'ouvrir  d:*s  cours  particuliers  dans  cette 
«cience,  qui  lui  vaiurcul,  en  174?,  la 
ÿlice  de  démonstrateur  en  chimie  au 
jardin  du  roi,  et  en  1^44»  *1  fut  reçu 
membre  de  l'acad.  de»  sciences.  C’est  dans 
Je  sein  de  cette  société  qu'il  lut  les  diffé- 
yens  Mémoires  qui  nous  restent  de  lui. 
Rouelle  ra.àPassy,  prè»  Paris,  en  1770. 
11  a laisse  en  m ss.  des  Levons  de  chimie. 
Il  eut  un  frère,  Hilaire  Marin  , qui  suivit 
la  même  carrière  que  lui  : l’analyse  ani- 
male et  végétale  lui  doit  quelques  décou- 
vertes et  de  nombreux  travaux;  il  est 
connu , dan»  le»  sciences , sous  le  nom  de 
Roüelle  le  jeune.  Il  succéda  h son  frère 
dans  la  place  de  démonstrateur  en  chimie 
nu  jardin  du  roi,  cl  m.  à Paris  en  177g,  h 
l'Age  de  61  ans. 

ROVÈRE  ( Jérôme  de  la  ) , on  du 
Rouvre, en  lat.  Auvereus  ou  Hoboreusy 
yié  à Turin,  fut  évêque  de  Toulon  en 
nt55q,  ensuite  archev.  ne  Turin,  et  enfin, 
cardinal  en  t564*  On  imprima  & Pavie  , 
en  i54o»  un  recueil  latin  de  scs  Poésies 
Héroïques  et  Lyriques , rcirapr.  h Ra- 
tishonne  en  i683,  in-8°.  Il  m.  en  i5g3, 
à fia  ans. 

ROVÈRE  ( Jos.-Stanislas  de  ),  fils 
d’un  aubergiste  de  Ronnieux,  dans  le 
comtat  Venaissin.  Après  avoir  enté  sa 
famille  sur  celle  de  Rovèrc-de-$t.-Marc , 
'éteinte  depuis  longtcms , il  prit  le  titre 
de  marquis  de  Fonvicllc,  et  devint  en- 
suite officier  dans  les  gardes  dn  pape.  11 
intrigua  pour  se  faire  nommer  député  de 
la  noblesse  aux  états-généraux  en  1789, 
comme  noble.  N’ayant  pu  réussir,  il  par- 
vint h faire  nommer  député  à la  con- 
venu nationale,  en  prouvant  qu’il  n’était 
as  noble.  Ennemi  du  parti  de  la  Gironde, 
contribua  à sa  proscription;  mais  crai- 


ROU  J 

priant  bientôt  de  devenir  la  victime  de  Ro- 
bespierre, il  sc déclara  contre  lui  dès  qu’il 
le  vit  attaqué,  et  se  prononça  avec  force 
contre  les  partisans  de  la  terreur,  dont  il 
avait  jusque  là  suivi  la  bannière.  Accusé 
par  ses  ennemis  de  s’étre  vendu  aux  puis- 
sances étrangères,  il  fut  décrété  d'arres- 
tation, et  ensuite  déporté  à Cayenne  dan* 
la  révol.  du  18  fructidor.  11  m.  clans  son 
exil  en  1798. 

ROU  G EM  ONT  ( F rancoit  ) , jésuite , 
né  à Macstricht  en  i6?4  • *«*  » t n qualité 
de  missionnaire,  à la  Chine,  où  il  aborda 
l’an  ifi5g.  Pendant  la  cruelle  persécution 
de  1GÔ4  » d fut  conduit  à Canton  , où  il 
fut  détenu  en  prison  avec  la  plupart  de* 
missionnaires  , jusque  sur  la  fin  de  l'an- 
née 1671 . Il  n».  en  1676.  Composa  , dan* 
sa  prison,  Historiu  Tartarico-Sinicap 
compleclens  ab  nnno  1660  au/icam , ùel- 

licamque  inter  S inas  disciplinant 

Chrisiianœ  religionis  prospéra  , adver- 
saque . etc.,  Louvain,  »6y3,  »n-ix. 
Cette  Histoire,  qui  va  jusqu’à  l’an  ifiô8  , 
a été  traduite  en  portugais  sur  un  m.**.  , 
Lisbonne,  1679 , in-4°* 

ROUILLÉ  (Guill.  le),  jurisc.  ce’lèb., 
né  à Alençon  en  1 4o4  » devint  lient.-gén. 
de  Beau  mont -le -Vicomte,  et  ensuite 
conseiller  à l’ échiquier  d'Alençon.  Nous 
ignorons  l’année  de  sa  mort.  On  a de  lui  : 
Commentaire  sur  la  Coutume  de  Nor- 
mandie , en  \534  » in-fol. , réimpr.  en 
T 53g  ; le  Accueil  de  Cantique  precxcet - 
lence  de  la  Gaule  et  acs  Gaulois , 
Poitiers,  iS46,  in-8°,  Paris,  i55i  : et 
une  pièce  de  vers  qui  a pour  titre  : Les 
Aossignols  du  Parc  d' Alençon  , à f oc- 
casion de  l’arrivée  de  la  reine  de  Navarre 
dans  cette  ville  , l’an  1 54  4 - 

ROUILLÉ  ( Gaill.) , eélèb.  impr.  d« 

Lyon  , qui  florissait  dans  le  i6r  s. , est 
aut.  du  Promptnape  des  Médailles . en 
latin,  fr.  et  espag.,  Lyon,  i553,  in-4°. 

ROUILLÉ  ( Pierre-Julien  ),  je».,  né  à 
Tours  eu  1G81 , fut  associe’  à la  compo- 
sition de  l 'Histoire  romaine  du  P.  Ca- 
trou , en  ai  vol.  in-4®.  Il  eut  aussi  quel- 
que part  à la  révisiou  et  à l'i  dit.  des 
liévolutions  d’Espagne , que  le  P.  d'Or- 
léans avait  laisse  imparfaites.  Il  avait 
travaillé  au  Journal  de  Trévoux  depuis 
1733  jusqu’en  1737.  Ce  sav.  jésuite  tu.  & 
Paris  en  1740. 

ROUILLET  ( Claude),  né  à Bcautut 
en  Bourgogne,  publia  , au  |6*  s. , plus, 
pièces  de  Poésie  latine  et  une  tragédie 
franc.,  Phi\anire,  en  vers  libres,  avec 
des  dîneurs  , repres,  et  impr.  en  i563. 
ROUJON , prêtre  (lu  dioc.  de  >I*nde, 
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oignais  ton  zèle  lorsque  la  peste  rangeait 
«eue  ville , et  publia  : Réflexions  , Con- 
solations et  Prières  sur  les  afflictions 
présentes , avec  les  états  des  précau- 
li  > ns  ; Préservatifs  et  paifums , dont  on 
peut  se  servir  dnhs  les  villes  et  lieux 
attaqués  de  la  contagion , Mende,  1733, 
I vol.  in- lu.  . 

ROULLF.T  ( Jean-Louis),  grav.,  né 
en  i645  > 1 Arles  en  Provence  , voyagea 
en  Italie,  où  il  exerça  son  burin  avec 
«uccès.  De  retour  en  France,  il  t’y  dis- 
tingua par  des  productions  dignes  de 
l'estime  des  amateurs  ; ra.  h Pari»  cniGgç). 
Scs  ouvrages  se  font  remarquer  par  la 
correction  du  dessin,  l'élégance  et  la 
puretc'  du  burin. 

ROULLET  le  bailli  m.  aa  mois 
«l’août  1786,  se  fit  connaître  par  les  poèm. 
lyriques  iV  Iphigénie  en  A ldi  de  rt  d’ Al- 
ceste y qui  facilitèrent  ou  cdlèb.  Gluck  le 
moyen  de  faire  valoir  les  sons  mâles  de  sa 
musique-  L’opéra  d’ Alceste  est  imité  de 
celui  de  l’Italien  CaLabigi. 

ROULLIARD  (Sebastien),  avocat  h 
Paris , est  connu  par  quelques  écrits  mal 
digérés , mais  savans  et  singuliers.  Les 
principaux  sont  : Traité  de  Ui  virilité 
d'un  nomme  né  sans  testicules , 1600, 
in- 8°;  Histoire  de  V Eglise  de  Chartres , 
in-8°;  la  Magnifique  Doxologie  du  Fétu , 
in-8°j  l«*s  Gyntnopodes  ou  de  la  Nudité 
des  pieds  , in- 4° , Ei  l/ungs  en  S an  terre, 
in-4°  j Histoire  de  Melun , in-4°  i Pri- 
vilèges de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris, 
m-8°j  Le  Eumbrisage  de  Nicodhme 
Aubier , Scribe,  soi-disant  le  V • Evan- 
géliste et  Noble  de  quatre  races;  des 
Poésies.  Roulliard  m.  en  i63g. 

ROUQUET  (N.),  ne  h Genève,  et  m. 
en  i*p8,  se  distingua  dans  la  peinture 
en  émail,  et  a écrit  : Etat  des  arts  en 
Angleterre,  Vitu,  i^55 y l'Art  nouveau 
de  la  peinture  en  fromage  ou  en  rame - 

qui u . »;*><> 

ROUSE  ( Jean) , anliii.  angl.  auquel 
on  doit  Ici  Antiquités  deJVarwick;  une 
Chronique  des  rois  d'Angleterre  ; nne 
Histoire  des  deux  untVcrjttes.il  était  né 
à Warwicit , et  m.  en  t^gt, 

ROUSSEAU  ( Jacq.),  peintre  , né  h 
Paris  en  i63o,  m.  â Londres  en  1693,  »c 
distingua  par  sou  ar.  art  h peindre  l’ar- 
ebitect.  rt  à tromper  la  vue  par  l’illusion 
de  la  perspective. 

11.  ROUSSEAU  'Jean-Bapt.),fils d’un 
cordonnier  de  Paris,  naquit  en  1671, d’an 
pi'requi  lui  procura  une  cxcell.  étfncation 
dans  te*  meilleur*  collcges.de  la  capitale. 
Le  jeune  Rotutcau  s’y  fit  an  nom  par  de 
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petites  pièces  de  poésie,  pleines  d’esprit 
et  d’imagination.  11  avait  h peine  ao  ans 
qu’il  était  déjà  recherché  par  les  per- 
sonnes du  plus  haut  rang  et  dugoiit  le 
plus  délicat.  Dis  1688  , il  fut  reçu  en 
qualité  de  page  cher  Bonrepeanx,  am- 
bass.  de  France  en  DancmarcV.  Le  maré- 
chal de  Tallard  le  choisit  ensuite  pour 
son  secrétaire  lorsqu’il  passa  en  Angle- 
terre. Ce  fut  li  Londres  qu’il  lia  une  amitié 
é troi  te  avec  St  .-Evremon  t .Rouillé,  direct, 
des  finances,  le  prit  ensuite  auprès  de  lui. 
Le  poète  le  suivait  partout , vivant  tran- 
quille au  milieu  delà  grandeur,  cultivant 
les  Muses  îi  la  cour,  et  négligeant  la  for- 
tune dans  le  sein  des  finances.  U était  au 
comble  de  la  gloire;  mais  une  affaire  fâ- 
cheuse le  précipita  dans  nne  inquiétude 
des  plus  cuisantes.  Il  fut  poursuivi  etr 
justice,  comme  aut.  de  ces  fameux  cou- 
plets dans  lesquels  plusieurs  personne* 
d’esprit  et  de  mérite  étaient  noircies  par 
les  calomnies  les  pins  atroces.  Ce  procès 
fit  grand  brait,  et  Rousseau  fut  banni  dir 
royaume  à perpétuité,  par  arrêt  du  pari, 
de  Paris,  du  7 avril  1713.  Rousseau  »e- 
rctira  en  Suisse,  où  le  comte  du  Luc  , 
ambass.  de  France  auprès  du  Corps  Hel- 
vétique , lui  rendit  la  vie  douce  et  agréa- 
ble. Ce  fut  & Solcure  qu’il  publia  la  1 r» 
édition  de  ses  Œavres.  Le  comte  duLue 
ayant  été  nommé  plénipot.  pour  la  paix- 
qui  fut  conclue  à Bade,  en  1714.  avec 
l’emper.  , Rousseau  l’y  accompagna  , et 
fut  présenté  nu  prince  Eugène  , qui  con- 
çut pour  lui  une  estime  particuliculière, 
et  l’emmena  avec  lui  à Vienne.  Rousseau 
ne  conserva  que  trois  ans  lès  bonnes  grâces 
du  héros , et  sc  retira  à Bruxelles.  Ce  fut 
dans  cette  ville  que  commencèrent  ses 
brouilleriessvecVoltaire.En  1731  ilpassa 
en  Angleterre,  et  fit  impr.  â Londres  le 
Recueil  de  scs  Œuvres , 3 vol.  in-é®. 
Cette  édit,  fut  publiée  en  1733,  et  fui 
▼alntenviron  m.oooécus.  Il  les  plaça  sur 
la  compagnie  d’OsteDde;  mais  1rs  affaires 
de  cette  compagnie  s’étant  dérangées,  les 
actionn.  perdirent  leurs  fonds.  Cet  illust. 
infortuné  ne  subsista  plusque  des  secours 
de  quelques  amis,  et  de  la  générosité  de 
plus,  protecteurs  illustres.  Rousseau  m.  â 
Bruxelles  eu  17.41.  M.  Séguy,  attaché  à 
M.  le  prince  de  La  Tour-Taxis,  a donné 
une  bcHe  édit,  de  ses  Œuvres , confor- 
mément aux  intentions  que  le  poète  lui 
avait  marquées.  Cette  édit,  publiée  en 
1-43  à Paris,  en  3 roi.  in-4°>  et  en  ivol. 
in-13,  ne  contient  qne  ce  que  l’aut.  » 
avoué  ; on  a en  soin  de  retrancher  de  cette 
édit,  celles  que  la  licence  et  la  débauche 
lui  avaient  inspirée».  On  a donné  en  >>4^ 
à Pari»,  une  foit  jolie  édit,  de  se»  OEu- 
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vres  choisies , en  i vol.  in-îf,  pet.  form. 
Poncc-Deni»  Ecouchard  Le  Brun  a pu- 
blié tes  Oeuvres  de  J.  - B.  Rousseau, 
avec  des  notes,  i vol.  in -8°. 

111.  ROUSSEAU  ( J.-Jacq.î,  ne*  Ge- 
nève en  1712 , d’un  horloger.  Une  étour- 
derie de  jeune  homme  lui  lit  abandonner 
la  iuaison  paternelle,  et  il  changea  de 
relig.  pour  avoir  dn  pain.  L'év.d’Ànneci 
(Beinrx),  auquel  il  avait  demande  un 
«sile  , chargea  de  son  éducat.  Mm*  de 
\Vnrcns,  qui  lui  servit  de  mère,  d’aroie 
cl  d’amante.  La  nécessité  de  se  procurer 
tin  état , et  peut  être  l’inconstance,  obli- 
gcienl  Rousseau  de  quitter  souvent  cette 
tendre  mère,  llavaitdes  talens  supérieurs 
pour  la  musique.  En  174*  *»yam  quitté 
Ghainbérv,  où  il  enseignait  la  musique, 
il  vint  A Paris,  et  y tut  longtems  dans 
une  situation  uéuée.  11  commença  cepen- 
dant, en  1741»  de  sortir  de  l'obscurité. 
Ses  amis  le  placèrent  auprès  de  M.  de 
Montai  :n,  uinhass.  de  1*’ rance  .H  Vienne. 
La  mésintelligence  se  mit  bientôt  entre 
Pain  bas*.  et  son  secret.  De  retour  1 Pa- 
ris , la  place  de  commis  qu'il  obtint  chez 
un  fermicr-gen. , lui  donna  quelque  ai- 
sance,,et  il  s’en  servit  pour  aider  Mm< 
de  \V»rens,  sa  bienfaitrice.  L'année  1760 
fut  l'époque  de  sa  prent.  apparition  sur 
la  scène  liltéinire.  L’aca  1.  de  Dijon  avait 
proposé  cette  question  : « Si  le  rétablis- 
sement fies  sciences  et  des  arts  a con- 
tribue a épurer  les  mœurs?  Rousseau 
soutint  la  négative,  et  son  Discours  fut 
couronné,  » Ce  Discours  fut  suivi  de  ce- 
lui sur  les  causes  de  l'inégalité  parmi 
Us  hommes  et  sur  l'origine  des  sociétés. 
Le  pari,  de  Paris  ayant  condamné  son 
Emile  en  17G2  , et  poursuivi  criminelle- 
ment l'ant  , il  fut  oblige  de  prendre  la 
fuite  à la  bâte.  Il  dirigea  ses  pas  vers  sa 
patrie,  quiluifeiina  scs  portes.  11  trouva 
n,n  asile  dans  la  princip.  de  NeufcliÀtel. 
Son  pretu.  soin  fut  de  défendre  son  Emile 
contre  le  mande ui.  de  ParcHcv.  de  Paris, 
qui  avait  anathrinatisé  ce  livre.  Il  publia 
en  17(53  une  Lettre , où  tontes  ses  opi- 
nions font  reproduites  avec  la  parure  de 
l'éloquence  la  plus  vive.  Les  Lettres  de 
la  ftlonlagne  virent  le  jour  bicntAtaprèsj 
ce  livre  irrita  les  miuUt.  protest.,  sans 
le  réconcilier  avec  l'Eglise  romaine.  La 
protection  du  roi  de  Prusse,  à qui  ap- 
partenait la  prioetp.  de  Neufchàtcl , ne 
put  le  soustraire  aux  tracasseries  que  le 
pasteur  do  Mou licrs-Tra vers,  village  ou 
il  s'était  retiré,  lui  suscita.  Il  prêcha 
contre  Rousseau  , cl  scs  sermons  produi- 
sirent une  for  menu  lion  dans  la  populace. 
La  nuit  du  6 au  7 sept.  1760  , quelques 
huât.,  échauffés  parle  vin  cl  les  clameurs 
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f des  tninist.,  lancèrent  des  cailloux  contre 
I les  fenêtres  du  philos,  genev. , qui,  crai- 
gnant de  nouv.  insultes,  lut  contraint  de 
' sc  mettre  en  roule  au  cotnmenc.  d'une 
I saison  très-rigoureuse  j il  ariiva  dans  un 
| état  misérable  à Strasbourg.  Le  marecb. 
j de  Contades,  qui  y commandait,  lui  pro- 
| cura  tous  les  soulagcmens  qu’il  pou- 
| vait  espérer.  Il  sc  rendit  à Paris,  où 
était  alors  le  célèb.  Hume,  qui  devait 
l’emmener  avec  lui  en  Angleterre.  Rous- 
seau partit  effectivement  pour  Londres 
en  17(1(5.  Hume  lui  procura  un  établis- 
sement très  -agréable  h la  campagne  ; 
ruais  le  philos,  de  Genève  ne  se  plut  pas 
longtems  clan»  sa  nouvelle  retraite.  Un 
connaît  les  démêlés  de  Rousseau  avec 
l'Historien  angl.  Le  philos.  Genev.  re- 
vint en  Fran(BL  où  il  se  contenta  de  vivre 
eu  philos,  paisible  , borné  à la  société 
• le  quelques  amis  sûrs,  fuyant  celle  des 
grands,  paraissant  détrompé  de  toute* 
les  illusions  , et  n’affichant , dans  les  der- 
niers tcnis  de  sa  vie , ni  la  philos,  ni  le  bel 
esprit.  Il  m.  en  1778  h Ermenonville  dans 
une  terre  de  M.  Girardin.  Rousseau 
avait  épousé,  en  1769,  pendant  son  séjour 
h Bourgoin  en  Dauphiné,  Mb*  Le  Vas- 
seur, sa  gouvernante,  femme  sans  grâces  et 
sans  talons,  qui  avait  pris  sur  lui  l'em- 
pire le  plus  absolu.  Eue  lui  rendit  des 
services  en  santé  et  en  maladie,  et  le 
suivit  dans  ses  différentes  émigrations  à 
Montmorcnci,  penève,  ù Berne,  à 
Moutiers,  5 NeufchAtel , à Londres,  k 
Bicnne,  h Bourgoin, h Paris  et  à Erme- 
nonville. On  a plus.  édit,  des  Œuvres 
complètes  de  Rousseau  : celle  de  Lnnd. 
(Paris),  1781,  38  vol.  in-i8,  lig.  d’a- 
près Moreau  ; celle  pub.  par  Duneyrotj, 
Genève,  T78u  et  suiv.,  1^  v.  in-q0,  fig.  ; 
il  y en  a eu  une  autre  de  Genève,  en  33  r. 
1.V-80.  Les  mêmes  Œuvres  de  J. -J.  Rous- 
seau, Kebl,  de  l'inip.  de  la  soc.  littér.  et 
fypogrnpb.,  1781-89,  34  vol.  gr.  in- 18. 
On  a aussi  une  édit,  de  Paris,  1793,37  v. 
gr.  in-t8j  les  mêmes  œuvres  classées  par 
ordre  de  matières,  ave:  des  notes  par 
Mercier  et  l'abbé  Brizard  , Paris,  ir85- 
93,  3q  tom.  en  38  vol.  iu-8°,  lig.  Les 
mêmes,  Paris,  dcl’imp.  de  Didot  jeune, 
1793-’ 800,  18  vol.  très-gr.  m-4°,  fig. 
Les  mêmes,  Paris,  Bozerian  , de  l’impr. 
de  Di  dot  aîné,  1 >- 1 Ho  1 , vol.  gr. 
in- 18,  pap.  vélio  : cette  jolie  édit,  a etc 
tirée  à 100  excmpl.  seulement.  Scs  Con- 
fessions ont  été  publiées  après  sa  mort. 

ROUSSEAU  ( l’abbé),  d’abord  capu- 
cin,cludiala  méd.  et  la  chimie.  Colhertle 
logea  au  Louvre  pour  qu’il  eût  plus  de 

1 facilité  à préparer  sr*  remèdes.  Tout 
Puiis  le  consulta  et  il  fullongtcius  connu 


ROUS 


sons  le  nom  de  capucin  ilti  Louvre.  Des 
qu'il  eût  fait  nnc  petite  fortune,  il  passa 
dans  l’ordre  de  Clu ni , et  exerça  la  m«  d. 
sous  le  nom  d’abbé  Rousseau.  Après  sa 
mort,  son  frère  publia  S'*s  Rem  des  et 
Secrets  éprouvés  , Paris,  1697.  in-ra. 

ROUSSEAU  (Pierre), ne  à Toulouse, 
ni.  en  178J.  suivit  d'abord  la  carrière 
«lraniat.,  et  donna  plus,  pièces  aux  di- 
vers théâtres  deHa  capitale.  Mais  une 
entreprise  plus  lucrative  pour  Rousseau 
fut  le  Journal  Encyclopédique  qu'il  éta- 
blit en  175/1,  et  qui  lui  procuta  une  for- 
tune considérable. 


ROUSSEL  ( Michel  ) , canoniste  nor- 
mand du  17e  ».  , prit  li  défense  des  li- 
bertés de  l’Fglise  de  France  dans  son 
Jiistoria  juriulictionis  pontifide , Pari», 
îfiaî , in-4°-  11  publia  aussi  Anti-dla- 
riana  , 1610,  in-8°,  où  il  plaide  la  cause 
des  souverains  contre  cet  Espagnol. 

ROUSSEL  ( (juill.  ) , héoéd.  de  Con- 
ciles en  Normandie,  se  retira  à Reims, 
et  in.  à Argcntenil  en  1717,  h 5p  ans. 
Ou  a de  lui  : Une  Traduction  franc.  îles 
ir//rw  de  St.  Jérôme,  réimpr.  en  1713 
en  3 vol.  in-8°j  Un  Eloge  du  pore  Ma- 
billon  , etc. 

ROUSSEL  ( Pierre),  méd. , associe  de 
l'institut , ne  ù Ax,  ni.  à Châteaudun  en 
180a,  ù 60  ans,  vint  de  bonne  heure  h 
Paris  , il  se  livra  plus  h l'étude  de  la 
science  qu’à  la  pratique  de  son  art.  Les 
observations  que  renferme  son  Système 
physique  et  moral  de  la  Femme , 1777. 
in- ta,  sont  ausii  attachantes  par  le  fond 
des  idées  que  par  le  style.  On  a encore 
de  lui  V Eloge  de  Bord  eu , qui  parut  en 
177a;  différens  / Mémoires  répandus  dans 
le»  Journaux  littéraires .» 


ROUSSEL  ( Joseph),  ne'  h Bagnol  , 
suivit  laprofew.dn  barreau  avec  succès, 
«•ta  publie',  Instruction  pour  les  sei- 
gneurs et  leurs  gens  d'aftaiies,  1-70, 
>n-  la  j L' Agenda  ou  Manuel  des  f'rens 
d’affaires,  177a,  iu-ia.  U ni.  dans  le  Lan- 
guedoc en  1778. 

ROUSSEL  ( Claude  ) , prêtre,  né  à 
Vitry  -sur-Marne  en  1730 , m.  sur  la  fin 
du  10e  s. , a public  : Principes  de  lieli- 
ion  ou  PréservatiJ  contre  t Incrédulité , 
’aris,  17.*)!  , in-ia. 

ROUSSEL  (H.  F.  A.),  ne  à Saint- 

Bomer,  médecin,  prof,  de  chimie  cl  de 
physique  expérimentale  à Caen  , où  il 
m.  au  cotnmenc.  du  19*  s.  , a publié  : 
Uissertatio  de  herpetum  vnri:s specicbus , 
causis  , etc.  , 177.3  j Réflexions  sur  la 
nutrition  des  corps  organiques  , 1778; 
J abteau  des  maladies  cpuitimiques  //ut 
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ont  régné  en  France  depuis  plusieurs 
siècles  , 1776  j dissertation  sur  la  na- 
rurc  du  gaz  inflammable . 177850/1- 
sensations  sur  C épidémie  dC AmfreviVe , 
*779i  Observations  sur  la  dyssentene , 

1 770  s dissertation  sur  le  scorbut , corr- 
r on  née  par  V academie  royale  de  méde- 
cine de  Paris , 1781;  îlecherches  sur 
la  petite  vérole , 1781  5 Tableau  des 
plantes  usuelles , 179a  5 Flore  du  Cal- 
vados ; Elément  de  chimie  et  de  physi- 
que expt  rimentale . 

ROUSSEL  de  Ber  a r n tÈ  re  ( J.  H.) , 

né  h St. -Borner,  parent  du  préced.,  pro- 
fesseur endroit  à l'univ.  de  Caen,  in. 
en  1801 , est  aut.  d'une  Dissertation  sur 
les  ci  nfftfcct  les  moyens  de  les  détruire  5 
In.stil/ïtfbn  au  droit  de  IS’ormandie  , 
*7^*»  Plan  de  Législation  criminelle, 
1788.  Il  a laissé  plus.  ouv.  m-ss. 

ROUSSELET  ( Franc.  ) , médecin  al- 
chimiste , né  à Veanol  dans  le  i6«  s.  , a 
composé  un  Traité  intit.  la  Chrysos  nn - 
a y rie , mi  de  VU  sage  et  Utrlutlc  rOr, 
Lyon,  i58a,  in-8°. 

ROUSSELET  (Claude-Franc.),  re- 
lig.  augustin,  né  à Pcsmcs  en  f)i5.  Il  a 
compose'  Histoire  et  Description  de  l'ë- 
g/ise  tfe  Brou,  élevee  a Bourg  en  Bresse , 
sous  les  ordres  de  Marguerite  d'Autri- 
che , entre  les  années  ï5it  et  i536, 
Pari»,  1757,  rn-i a.  Rousselet  m.  à Be- 
sancon en  1807. 

ROUSSELET  (Gilles),  graveur  du 
Paris  du  17e  s.,  a laissé  un  gr.  nombre 
d'estam ries  d’après  Raphaël,  Le  Poussiu, 
Le  Guiac,  Le  Titien  et  Le  Brun. 

ROUSSELOT  (N-),  chirurgien,  est 
aut.  de  nnuv.  Observations  sur  le  trai- 
tement des  cors,  176a  , in-ia  ; de  la  7 ot- 
lette  des  pieds , et  d’une  Dissertation 
sur  le  traitement  des  cancers , 17^ 
in-ta  , ni.  en  171a. 

ROUSSE  T ( Franc.  ),  méd.  du  roi  % 
a donné  un  Traité  nouveau  de  l’Uysté- 
r\ timoiokie,  ou  enfantement  césar icn  , 
etc.,  Paris,  i58i  . trad.  en  latin  par  lui- 
mènie,  1.390,  iu-8°.  Gaspard  Rauhin  le 
trad.  aussi  en  latin»  Bâle,  i58a,  in-8°t 
avec  de  nouv.  observations  5 il  reparut  en 
latin  sous  un  autre  titre  à Râle,  »588, 

1 5q f , in-8°,  Francfort , tlwt , »n-8°. 

ROUSSET  (Jean  de  Misby),  né  à 
Laon  en  1(186.  Au  sortir  du  coll. , il  prit  • 
du  service,  qu’il  quitta  hientût  pour  tenir 
une  pension  à la  Haye,  en  17J7,  avant 
écrit  des  pamphlets  contre  le*  magistrats 
et  en  faveur  du  prince  d'Or^nge , il  lut 
arreté  à Àmst.  et  transféré  à la  Hay*** 
Guillaume  IV  lui  fit  obtenir  sa  libelle  p 
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ci  pen  après  loi  conféra  le  litre  de  con- 
seiller extraordinaire , et  le  nomma  son 
historiographe  ; rentré  à Auist.,  il  perdit 
hicntdt  ces  places,  pour  s’être  mis  k la 
tête  d’une  association  qui  cherchait  h 
xnettre  du  trouble  dans  l’Etat;  il  fut 
obligé  de  se  sauver  h Bruxelles , où  il 
».  en  «761.  Ses  principaux  ouv.  sont  : 
Description  géographique  , historique 
et  politique  au  royaume  de  Sardaigne , 
Pologne,  1718,  in-13;  Histoire  du  car- 
dinal A/beroni , depuis  sa  naissance  jus- 
qu’en 1719  (supposée),  trad.  del’espag., 
ia  Haye,  1719,  iu-13  , nouv.  édit.,  1710, 
3 vol.  in-13  ; Mercure  historique  et  po- 
lique , t5  vol.  , depuis  1711  jusqu’en 
17 49;  Histoire  du  prince  Eugène , du 
dur  de  Marlbarough , du  pi  ince  d' Oran- 
ge, la  Haie,  1719  et  1747, 3 vol.  in-fol  ; 
Supplément  au  Corps  diplomatique  de 
J.  Dumont,  Amst.  et  la  Hâve,  1739  , 
S vol.  in  fol.;  Intérêts  des  Pmssam.es 
de  l'Europe , depuis  la  paix  d’Utrecht , 
la  Haye,  1733,  3 vol.  in-J”,  1 73 î , 9 vol. 
in-13,  nouv.  édit.,  in35,  3 vol.  in-40, 
"Trévoux , in36,  14  vol.  in- 13;  Recueil 
historique  a’ Actes  et  de  Négociations , 
depuis  ia  paix  d’Utreehl,  la  Haye,  1738, 
Amst.,  1755,  3 1 vol.  in-13  et  35  vol. 
in-13,  et  un  grand  nombre  d’autres  ouv. 
relatifs  aux  affaires  du  tems,  & la  poli- 
tique, et  aux  intérêts  des  divers  souve- 
rains de  l’Europe. 

ROUSSEVILLE  (Nicolas  DE  Vit- 
xtEas  de  ) , proc.  du  roi  de  la  commis- 
sion pour  la  recherche  de  la  noblesse  de 
Picardie,  dressa  le  Nobiliaire  de  celte 
province  en  4*7  feuilles,  imp.  depuis 
l7o8jusqn’en  1717. 

ROUSTAN  ( Jacques-Antoine^,  pas- 
teur de  Genève , où  il  m.  en  1808,  a 
publ.  plus.  ouv.  pour  la  défense  de  la 
relig,  contre  les  attaques  des  incrédules; 
tels  sont  : L’Impie  démasque  ; la  Ré- 
ponse aux  difficultés  d’un  théiste  ; les 
Lettres  sur  létal  actuel  du  christia- 
nisme , et  un  Abrégé  de  l’Histoire  Uni- 
s'ersrl'e,  9 vol.  in- 13. 

ROUSTEM  Dastsv,  le  Roland  des 
tems  héroïques  de  la  Perse  , est  illustre 
psr  une  suite  de  faits  d’armes  fabuleux  , 
tout-h-fait  dignes  de  nos  anciens  cheva- 
liers, et  si  nombreux  que  les  portes  et 
les  romanciers  en  ont  enfle  de  gros  vol. 

ROUTH  (Bernard),  jcs. , ne  en  Ir- 
lande en  1695,  vint  en  Erancc,  travailla 
longtems  aux  Mémoires  de  Trévoux  , et 
se  retira  à Mons,  où  il  m.  en  1763.  On 
lui  doit  des  Lettres  sur  les  Voyages  de 
Cyrus,  le  Paradis  perdu , le  roman  de 
Selhos,  des  Recherches  sur  1a  manière 


d’inhumer  chez  les  anciens  , et  le  derniet' 
vol.  de  l’ Histoire  Romaine  de  Catrou  et 
Rouillé. 

ROUVIÈRE  ( Arnaud),  avocat  au 
pari.  d’Aix,  où  il  m.  en  s 74"»  » Agé  de 
73  ans  , a publié  : Traité  sur  la  révoca- 
tion des  donations , par  la  naissance  ou 
survenance  des  enf ans,  etc.,  Paris,  1730, 

I vol.  jn-ful.  ; Traité  du  droit  de  Re- 
tour, etc.,  Paris,  1737,  3 vol.  in  13; 
De  la  révocation  des  donations  , legs , 
etc. , par  l’ingratitude  et  Cincapacité 
des  donataires  , Toulouse  , 1738  , t vol. 
in-4°,  et  d’autres  ouv.  m.ss. 

ROUVIÈRE  n’EvssTTiE*  (Charles- 
Vincent-Aug.  delà),  né  II  Aix  en  1713, 
m.  .5  la  fin  du  t8es-,  a pub.  un  Mémoire 
sur  une  espèce  de  chenilles  qui  produi- 
sent delà  soie,  1763,  vol.  in-8°. 

ROWE  (Jean),  theol.  ang.  dissident, 
m.  en  1677  , a tlonné  : Immanuel  ou 
l’Amour  du  Christ  expliqué  ; la  Pensee 
du  ciel  et  celle  de  la  terre,  in-13;  la 
Pie  de  son  père  ; des  Sermons. 


ROWE  ( Thomas)  , né  h Londres  en 
1(187  , s’acquit  de  la  réputation  par  ses 
Poésies  Anglaises,  entr’autres  par  quel- 
ques Imitations  d’Horace  et  de  Tibulle. 
Il  avait  entrepris  de  donner  la  Pie  dea 
grands  hommes  de  l’antiquité  omis  par 
Plutarque.  Cet  auteur  en  avait  déjà  com- 
posé huit  lorsqu’il  m.  Il  Londres  en  1715. 
Elles  ont  été  trad.  en  franc. , et  imp  en 
1734  h la  suite  de  la  nouv.  édit,  des  Pies 
de  Plutarque  par  Dacicr. 

ROWE  (Elisabeth  ) , femme  du  pré- 
céd  , née  ùllchcster,  dans  la  province 
de  Somerset,  en  1674,  m.  en  ^37  k 
ome.  Celle  jame  cultiva  avec  snccè* 
la  poésie,  la  littérature  et  les  arts.  On  a 
d’ elle  I ' Histoire  de  Joseph,  en  versangl.  ; 
l’Amitié  après  la  mort;  des  lettres  mo- 
rales et  amusantes  ; une  Elégie  sur  la 
mort  de  son  mari , que  l’on  estime  être 
une  de  scs  incillcuies  pièces  de  poésie  , 
et  d’autres  ouvrages  mêlés  de  prose  et  «le 
vars.  Ses  œuvres  ont  été  rec.  en  1739, 
3 vol.  in -8°. 


ROWE  (Nicolas)  , poète  angl. , né 
en  1673,  ra.  a Londres  en  17 18.  A o5  ans 
il  publia  sa  trag.  intit.  The  ambitious 
step-molher  [ la  Belle-Mère  ambitieuse), 
qui  obtint  le  plus  grand  succès.  Cette 
tragédie  fut  suivie  de  Tameilan  , de  la 
Relie  Pénitente  , d*  Ulrs.se , du  Prosé- 
lyte royal , de  Jane  Sbore  , de  Lady- 
Jane  llrey,  et  d’une  comédie  que  soa 
peu  de  succès  a fait  même  exclure  du 
recueil  de  ses  œuvres  publiées  en  3 vol. 
in-13.  On  lui  doit  aussi  une  édit,  des 
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exuvrcs  3e  Shakespeare  , et  une  Vie  tic 
ce  poète,  ainsi  qu'une  traduction  3e  la 
Pharsale  de  Lucain , donnée  en  1708.  A 
l’avènement  de  George  1er,  il  fut  créé 
poète  lauréat , et  quelque  tems  après 
secret,  du  cnns.  du  prince  de  Galles. 

ROWLAND  (Henri),  thèol.  etaotiq. 
gallois,  né  A Anglesey  , m.  en  17M,  a 
publ.  une  description  de  l’ile  où  il  est 
né,  t vol.  in*4°i  intitulé  Mona  Res-' 
taurata. 

ROWLEY  (William) , atU.  drama- 
tique du  tems  de  Charles  Ier , a laissé 
cinq  pièces  de  sa  composition,  à l’une 
desquelles  Shakespeare  a coopéré. 

ROWNING  (Jean) , né  en  1699  , m 
en  1771,  curé  d’Anderbury  dans  le  comté 
rie  Lincoln  , fut  un  mécanicien  habile. 
On  a de  loi  on  Système  abrégé  de  phi- 
losophie naturelle,  Cambridge,  1738, 
in-8“ , réimp.  avec  des  add.,  en  1 745- 
ROUX  (Augustin),  doct.  en  méd. 
dans  l’univ.  de  Bordeaux  , et  doct.-rég. 
de  cette  faculté  à Paria,  naquit  A Sainl- 
Atnand,  en  Gascogne  , en  ijo6,  et  m. 
en  1776.  Il  continua  le  Journal  de  Mé- 
decine , commencé  par  Vanderinonde 
depuis  le  mois  de  juillet  1754  jusqu'en 
îtun  1776.  On  a de  lui  : Recherches  sur 
les  moyens  de  refroidir  les  liqueurs  , 
lq58,  in-n  , la  Traduction  de  l’£uai 
sur  l'eau  de  chaux  de  With  , 1767, 
in  in  ; Annales  Typographiques  , de- 
puis 1757  jusqu’en  176a;  Nouvelle  En- 
cyclopédie portative,  1706,1  vol.  in-8°; 
Tes  Pieri-.s  et  lés  minéraux  parfaits 
Paris,  1781,  iii-4°  ; Mémoires  de  Chi- 
mie extraits  de  ceux  de  l’acad.  d'Upsal , 
1764,  a vol.  in-ta  j Histoire  naturelle, 
chimique  et  médicinale  des  corps  des 
trois  règnes  de  la  nature. 

ROUX  (Jacques),  prêtre  et  vicaire 
d'une  des  paroisses  de  Paris,  devint  dans 
la  révol.  officier  municipal  de  cette  com- 
mune : il  s’intitulait  le  Prédicateur  des 
Sans-Culottes  , et  il  fut  un  des  commis- 
saires chargés  de  la  police  du  Temple 
pendant  que  Louis  XVI  et  sa  famille 
y furcntrcnfermés.On  ne  saurait  peindre 
la  cruauté  avec  laquelle  ce  monstre  traita 
ces  prisonniers.  On  se  rappelle  que  ce 
fut  lui  qui , choisi  pour  conduira  Louis 
XVI  il  Péchafaud,  lui  répondit  au  mo- 
ment où  ce  prince  le  priai  t de  se  charger 
(Tune  bague  pour  la  reine  : « Je  ne  suis 
chargé  que  de  vous  mener  à la  mort,  s La 
•eètion  des  Gravillicrs  l’accusa  de  frip- 
ponneric , et  n’ayant  pu  prouver  son 
innocence,  il  fnt  expulse  de  la  cnm- 
vuuoc  le  g sept.  17g'.  De  nouvelles  ac- 
cusai ions  le  firent  traduire,  le  i5  jan- 
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vier  1794,  devant  le  tribunal  de  police 
correctionnelle,  qui  le  renvoya  par  de- 
vant le  trib.  révol.  An  moment  où  il  en- 
tendit prononcer  cette  décision  , il  se 
frappa  de  cinq  coups  de  couteau  , et  m. 
dans  les  prisons  de  Bicêtrc,  où  on  le 
transporta. 

ROUXEL  (Jean),  fils  d’on  riche  né- 
goc.  de  Caen  , où  il  m.  en  1686,  obtiut 
en  168a,  lorsque  l’univ.  de  Caen  fut  ré- 
tablie , les  chaires  d’éloq.  et  de  philos. , 
et  ensuite  celle  des  lois.  Il  a laissé  des 
Poésies  latines  avec  quelques  Haran- 
gues , Caen,  i636,in-8°. 

ROXANE,  fille  d’Oxyarte,  prince 
persan  , était  un  prodige  de  beauté. 
Alexandre  l’cpousa  après  la  défaite  de 
Darius,  et  en  mourant  l’an  3a4  av.  J.  C., 
la  laissa  grosse  d’un  fils  qu’on  nomma 
le  jeune  Alexandre.  Cassandrc  fit  mourir 
l'enfant  et  la  mère. 

ROXELANE,  snltane  favorite  de 
Soliman  II , emper.  des  Turcs,  joignait 
k nne  grande  beauté  beaucoup  d’esprit 
etencore  plus  d’ambition.  Soliman  avait 
pour  fils  aîné  Mustapha , sorti  d’une 
autre  femme  qne  Roxelane,  qui  était 
mère  de  Sélim  II  et  de  plu*,  autres  en- 
fans.  C’étaitun  obstaclek  l’envie  qu’avait 
celte  femme  ambitieuse  d’élever  scs  fils 
sur  le  trône.  Elle  feignit  une  passion  ex- 
trême de  bAtir  nne  mosqnée  et  nn  hôpi- 
tal pour  les  étrangers.  Le  sultan  était 
trop  épris  d’elle  pour  lui  refuser  son 
consentement  ; mais  le  mufti , gagné  h 
force  de  présens , ayant  déclaré  que  ce 

Ï deux  dessein  ne  pouvait  être  exécuté  par 
a sultane , taot  qn’clle  serait  etclavc, 
rlle  affecta  une  si  grande  mélancolie, qne 
Soliman,  craignant  de  la  perdre,  l’affran- 
chit et  l’épousa  dans  les  formes.  Alors 
l’adroite  Roxelane,  devenue  femme  de 
ce  prince  . agit  avec  tant  d’artifice.qn’elle 
fit  périr  Mustapha  l’an  i553,  et  ouvrit 
ar  cet  attentat  le  chemin  du  trône  à 
élim,  son  fils  aine.  Ellcavaitcontribué, 
en  i546,  A la  mort  du  grand-visir  Ibra- 
him. Roxelane  m.  en  1S61. 

ROY  ( Louis  le  ) , Requis , né  k Con- 
tances,  m.  k Paris  en  1577  , prof,  en 
langue  grecque  au  coll.  Royal.  Ses  onv. 
sont  : la  trie  de  Guillaume  Butlé,  en 
latin  , Paris  , 1577,  in-j°  ; la  Traduction 
française  du  Timéc  de  Platon,  in-4“,  et 
de  plus,  autres  ouv.  grecs.  Sa  Traduc- 
tion de  la  Politique  d’Aristote  a eu  trois 
édit.  ; des  Lettres  , i56o  , in-4°;  un» 
édition  des  Commentaires  de  Conan  tut 
le  droit  civil, etc. 

ROY  (Pierre  le) , aumônier  du  card. 
de  Bourbon,  et  etnin.  de  Rouen,  publ. 
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ROY 


vn  109Î  la  V et  tu  du  CathoLcon  tl  £i- 
pagne. 

ROY  (Gui il.  le)  , ne  ü Caen  l’an 
ïfiio,  fut  chanoine  de  l'église  de  Nolrc- 
Ilanur  de  Paris,  et  permuta  son  cano- 
nisai pour  l'abbuyc  «le  Haute-Fontaine  , 
où  il  luourut  en  »6S4  Scs  princip.  ouv. 
foni  ; Instructions  recueillies  des  Ser- 
rions de  S.  Augustin  sur  les  Psaumes  , 

2 v°l*  in- la  j L< t Solitude  chrétienne  , 

3 vol.  in-ia;  tin  g . nonib.  de  Lettres  , 
de  Productions  eL  d’autres  Ouvrages. 

ROY  (Jacques  le),  bacon  du  Saint- 
Empire,  ne  h Bruxelles  , ni.  h Lyon  en 
*7*9  » h 8r>  ans  , a laisse  : JYotitia 
A/art  hionytus  saneti  Imperii , 1678, 
în-fol. , avec  Gg.  j Topog raphia  lira - 
hantise , i(îf)9  . in  fol.  ; Castctla  et 
Prœtoria  nobifinm  , 169ÎÎ  , in- fol.  ; Le 
Théâtre  profane  du  duché  de,  Brabant , 
17.^0,  9 vol.  in-fol*,  avec  fig. 

ROY  (Julien  le),  né  à Tours  en 
se  rendit  ?i  Paris,  où  il  fut  admis 
dans  le  corps  des  horlogers  en  l"i3.  lise 
vendit  bientôt  ccl*  par  scs  inventions  et 
pnr  la  perfection  on  il  porta  Jes  montres. 
£ct  artiste  m.  \ Paris  , en  1759.  On 
peut  voir  le  détail  de  ses  inventions  et 
de  sci  découvertes  en  horlogerie  dans  les 
Ktrennes  chronométriques  , 1760,  de 
Pierre  Le  Roy  , son  Gis  aîné. 

ROY  (Pierre  le)  , horloger  du  roi  , 
«1.  h Pari»  en  178$,  Gis  du  ccl.  Julien  , 
perfectionna  comme  son  père  l’hnrlo- 
gnic.  Scs  montres  marines  , remarqua- 
bles parleur  précision  et  leur  simplicité, 
lui  valurent  le  mix  de  l’acad.  des  scienc. 
Ou  lui  doit  t Mémoires  pour  les  hor- 
logers de  Paris  , 1750  , in-4°  j Exposé 
des  travaux  de  Harrisson  et  T^e  Ilny  , 
dans  la  Bccherehc  des  longitudes  en 
suce , 1768,  in-4a  j Précis  des  Recher- 
ches pour  la  détermination  des  longi- 
tudes par  la  mesure  artificielle  du  tenu , 
1773,  inr4°. 


VH.  ROY  (Jul. -David. le),  architecte, 
frète  du  précéd.  , membre  de  l’institut 
de  Fr. , et  do  celui  «le  Bologne,  s’at- 
tacha il  1 arebit.  Il  avait  voyagé  avec 
fruit,  et  publia  scs  recheicbes  dans  «li- 
vers  ouvr.  d’érudition  , estimés.  Le* 
princip.  sont  : Ruines  des  plus  beaux 
mnnmncus  de  fa  Grèce  , lc58,  in-fol., 
a*  édit. , 1770  ; Histoire  de  la  dispo- 
sition et  des  jointes  différentes  des  tem- 
ples des  chrétiens  , 1764,  in-8°  ; Ob- 
servations sur  les  édifices  des  anciens 
peuples  , 1767,  in-8°  ; De  la  marine 
des  anciens  peuples , 1777,  in-S°  ; Les 
JYavirès  des  anciens  , considérés  par 
rapport  à leurs  voiles  et  à l’usage  qu'on 


en  pourrait  faire  , 1783,  in-Sd;  Re- 
cherches sur  le  vaisseau  long  des  an- 
ciens , etc.  , 1785,  in-8°  } Mémoire  sur 
les  travaux  qui  ont  rapport  h Vesptm - 
tation  de  la  mâture  dans  les  Pyrénées  y 
179G  , in-4®.  11  m.  à Paris  en  i8oJ,  âgé 
de  7$  ans. 

ROY  (Charles  le),  niéd. , fils  du 
précéd. , né  & Paris  en  1726,  où  il  ni. 
eu  1779-  L'acad.  des  scienc.  dont  il  était 
inrnih.  lui  doit  plus.  Mémoires  , qu’il 
réunit  en  1771  , en  1 vol.  in-8°,  sous  le 
titre  de  Mélangés  de  physique  et  de 
médecine-  On  a encore  de  lui  : Mé- 
moires sur  les  fièvres  aiguës , 1766, 
in -8°  y Usage  et  effets  de  V écorce  da 
Garou  y 1707,  in-19;  De  aquarum 
mineralium  naturdet  usu , 176a,  in-8°j 
Pronostics  dans  les  maladies  aigues , 
*777,  1 vol.  in-ia. 

ROY  (Pierre-Charles),  poète,  Pa- 
risien , né  en  i683,  travailla  en  concur- 
rence avec  La  Motbe  et  Danchei  h des 
opéra.  Après  Quinault  , Roy  est  le 
poète  qui  a été  le  plus  loiq  dans  ce 
genre.  Le  ballet  des  Elément  , celui  des 
Sens , ci  la  traged.  de  CalUrhoé  sont , 
«le  tous  ses  opéra  , ceux  qu’on  relit  avec 
le  plus  de  plaisir.  Citée  il  v.  fut  conseil), 
au  châtelet , de  l’acad.  «les  inscript.  , 
trésorier  de  la  chancellerie  de  la  cour  «les 
aides  de  Clermont  , et  cher,  de  l’ordre 
de  Saint-Michel.  Il  m.  en  1764*  Son  pen- 
chant à la  satire  lui  avait  fait  des  enne- 
mis de  la  plupart  des  gens  de  le  lires. 
Outre  ses  Opéra  , on  a encore  de  lui 
un  Recueil  de  poésies  et  d’autres  uuvr., 
en  9 vol.  in-8°. 

ROY  ( Henri-Marie  le  ) , curé  de 
Saint-Hcrbland  de  Rouen  , m.  en  cette 
viHceni779,  a laissé:  Les  Oraisons 
funèbres  île  Jacques  II  et  «le  Marte 
lAtcsinzha  i L’n  Eloge  abrégé  «le  Louis 
XV,  1774,10-10;  Le  Paradis  perdu 
de  Milton  , traduit  en  vers  français  , 
1776,  9 vol. 

ROY  ( l’abbé Clirét.  le)  , ne  à Sedan, 
m.  en  1780,  ailloli.  ducard.Lc  Moine 
h Paris  , où  il  était  prof,  d’éloquence  , 
a éciit  : Lettre  sur  l’educat.  du  college 
de  Snrrèze  ; Lettre  en  faveur  du  même  * 
college  ; Lettre  en  Javeur  du  commerce  ; 
Discours  latin  sur  ce  sujet  , Quantum 
litteris  debeut  viitus  , 1701  , in  4°« 

ROY  de  la  Cor  1 ht e (Charlcslc), 
né  à Saint-Brictix  en  1690  » proie  «le 
l’impriru.  «le  Félix  Faulcon  à Poitiers  , 

0 fait  un  Traité  de  P Orthographe  fran- 
çaise , en  forme  de  Dictionuairc  , revu 

Ear  Restant  , dont  il  y a eu  grand  nom- 
rc  d’édition  s , in- 8°.  11  m.  eu  1739. 


ROY 

ROY  de  Mostflarert  ( Pierre-Ni- 
colas de)  , ne  h Coulnrnmiers  , jure  du 
tnb.  révol.  de  Paris,  Tota  constamment 
la  mort  de  tous  les  accuses , quoi  mi’il 
fut  sourd  et  qu’il  lui  fut  impossible  d’en- 
tendre  leurs  uéfeoses  et  les  dépositions. 
Il  avait  pris  le  surnom  de  Dix- Août  y 
comme  un  témoignage  de  son  amour 
j>oi»r  la  répuLI.  Ce  scélérat  fut  condamne 
a mort  en  1794»  à 5a  ans. 

ROY  (Charles-George  le)  , lient,  des 
chasses  n Versailles  , vers  la  fin  du  règne 
de  Louis  XV  f est  ant.  des  Lettres  phi- 
losophiques sur  l'intelligence  et  la  per- 
fectibilité des  animaux , Paris,  180 -a  , 
in- il. Il  a fourni  different  articles  à l’En- 
cytlopèdic. 

ROYA  (Egide &),  ou  Va*  Rote*,  ab. 
dcCitcanx,  a laissé  des  Annales  bc/gi- 
qMej,qui  s'étendent  de  792  h 1478.  Swerrts 
lésa  insérées  dans  se»  lient  m flclgicarunt 
annales , Francfort,  iCao,  in-lol. 

ROYE  (Guy  de  ),  (ils  de  Matthieu  , 
seigneur  de  Royc  , devint  successivement 
chun.  de  Noyou,  év.  de  Verdun,  de  Cas- 
tres et  de  Dol , archcv.  de  Tours,  puis 
de  Sens,  et  cnün  de  Reims  en  139t.  Il 
fonda  le  collège  de  Reims  à Paris  eu  i3>q, 
tint  un  concile  provincial  en  1407,  et 
artit  deux  ans  après  pour  le  concile  de 
isc,  il  m.  Y Voltii  en  1409.  On  a de  lui  : 
Doctrinale  saptenliœ , tvad.  sous  Jç  titre 
de  Dwtnnul  de  La  sapience , iu-4°,  en 
lettres  gothiques. 

RO  Y E ( F ranenis  de  ) , prof,  de  jnrisp. 
à Angers  sa  patrie,  m.  en  i586.  A écrit  : 
De  j are  patmno  Cils , Angers,  16^7,  in-40, 
et  celui  De  mis  sis  dominicis , eorutnque 
officia  et  protestate , 167a,  in-4®. 

ROYER  ( Joseph-Nicolas-Pancrace), 
musicien  , tic  en  Savoie,  vint  s’établir  h 
Paris  ver*  l’an  1735,  etent,  en  1747»  la 
direction  du  concert  spirituel.  En  17&4, 
jnspeef. -général  de  l’opéra  , il  m.  l’année 
suivante.  Les  opéra  dont  il  a composé  la 
musique , sont  : Pyrrhus , Zaïre  , Mo- 
mus  amoureux  j le  Pouvoir  de  l'Amour, 
Aniasis , Pmméihéc. 

ROYER  (Thomas),  épicier-droguiste 
h Paris,  au  18e  s. , a publié  : Catalogue 
tl  s Plantes  de  son  jardin  , d’après  la 
méthode  de  Toitrnefort,  Paris,  1730  et 
17-6,  in-8°j  Distraction  pour  l’adminis- 
tration des  lavemcns  anti  - vénériens  , 
1765  , in-8°,  nouv.  édit. , sous  le  titre  : 
Dissertation  sur  une  méthode  nouvelle 
de  imiter  les  maladies  vénériennes  par 
dcslavemcns , 1767,  in-8°,3*  édit.,  1778, 
Lettre  a Cardannc , Bouillon  , 
1770,  iu-ia. 
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ROYER  de  i.a  Tourisme (Etienne), 
avocat  Je  Normandie,  ne  cm-3o,  et  m. 
au  commcnc.  du  18e  s.,  a pub.  en  1760,  on 
nouveau  Commentaire  .m  U coutume  de 
Normandie,  3 vol.  in- ta,  et  un  Traité 
des  Fiefs,  i-63,  in-ia. 

RO  Y OU  (Thom. -Marie,  abbé  ),  rhap. 
de  l’ordre  de  St-Lazare  , 11e  k Quimper 
ver»  prof,  la  pliilo».  au  coller  <le 
Louis-le-Oraud  !,  Paris.  Il  fournit  plu?, 
art.  h tannée  littéraire,  et  fit  ensuite,  m 
*7/®’  *c  Journal  de  Monsieur,  nui  finit 
en  I ^83.  Dés  l'origine  de  la  revol.  il  .Vit 
monlia  l’adversaire.  Le  iIr  juin  1790  it 
commença  un  journal  intitule  [Ami  du 
Hoi.  Un  decretdu  Corps  Legislatif,  su,  - 
prima  ce  journal , et  nrdonnaque-  ses  ant. 
seraient  trailuitsà  la  haule-courd’Orlcan:. 
L’abbé  Royou,  atteint  déjlt  d’une  mala- 
die mortelle  , se  cacha  cher;  mi  de  scs  amis, 
et  y m.  en  1793.  On  a encore  de  lui  : fa 
Monde  de  verre , réduit  en  poudre , 1 -S-, 
in-13.  c’est  nue  criti<|ue  ingénicusederhv- 
pothèse  tic  RuHon  sur  les  époques  de  1* 
nature  ; Mémoire  pourmadame  île  Cato- 
ry,  t - 83  ; F tiennes  aux  beaux  esprits , 
1785 , in-»3. 

R O Y . SE  ( Job  ).  Le  lieu  et  l'époque  de 
sa  naissance  sont  inconnus.  Il  prêcha  à 
Lombes  parmi  le  peuple  dans  le  teins 
d’Olivier  Cromwel , et  m.  en  1663.  Ou  a 
de  lui  : la  Pierre  de  touche  de  l’esprit. 

RO/-ÉE  (N-  • ) , née  11  Leydc  en  |63?, 

et  m.  dans  la  intime  ville , ilgee  de  5o  ans, 
excella  dans  le  paysage  et  le  portrait. 

ROZ1ER  (François) , cél.  agronome, 
ne'  à Lyon  en  173.},  embrassa  l’état  ec- 
clesiastique, se  livra  àl’etude  de  la  bot., 
il  fui  nommé  directeur  dcl’écale  de  Lyon, 
publia,  de  concert  avec  la  Tourelle,  1rs 
démonstrations  élémentaires  de  botani- 
que , à l’usage  des  écoles  vétérinaires  : 
clics  ont  eu  un  grand  nombre  d’éditions. 
Rotier  se  rendit  b Pari.»,  rédigea  un  jour- 
nal du  physique,  qui  eut  beaucoup  de  sue- 
cès,  obtint  à la  recommandation  du  roi 
de  Pologne,  un  prieuré  d’un  revenu  con- 
sidérabh-j  se  iciirai  Béziers , où  il  se  livra 
à la  rédaction  de  son  cours  d'agriculture, 
en  10  vol.  in-4*,  dontle  dernier  n’a  paru 
qu’après  sa  mort  : ouvra-c  quia  été  tra- 
duit en  espagnol.  F.n  1788,  IWier  vint 
résider  h Lyon  ; l’acadcmie  le  reçut  au 
nombre  de  scs  membres:  il  fut  chargé 
par  b:  gouvernement,  de  la  direction  do 
la  népiniérc  de  la  généralité.  Partisan 
de  la  révolution,  il  fut  nommé  curé  eon». 
titutionel  de  la  paroisse  des  Feuillans. 
Pendansle  siège  Je  eetteville,  une  bombe 
tomba  sur  son  lit  lorsqu’il  dormait  , 
l’écrasa  le  39  sept.  1793 , datait  alors 


3o 6 R O Z I 

5g  ans.  Ontre  son  cours  d’apiculture  , il 
alaissc  un  grand  nombre  a'écriu  sur  la 
même  science. 

ROZIÈRE  ( L.-Cb.  Carlit  de  la), 
cher,  de  Saint -Louis,  issu  d’une  famille 
noble , orig.  du  Piémont , qui  a occupe 
en  France,  dans  le  militaire,  des  grattes 
distingués  depuis  i5t7*  était  officier  su- 
périeur dans  le  regimeut  de  Caniiy,  au 
combat  de  Morbeigno  , gagné  par  les 
¥ rancaissur  les  Espagnols,  le  to  noecmb. 
s635,ct  y teeut  plusieurs  blessures.  Il  fut 
surnommé  V Honneur  de  V armée  fran- 
çaise, et  m.  b Neuf-Brissac  en  tjo8 

Rosière  ( Pierre-François  Carlet  de  la  ) , 
rhev.  de  Saint-Louis,  son  fils  aîné,  se 
distingua  dans  la  carrière  des  armes,  et 
m.  sur  le  champ  de  bataille  en  i6g5.  — 
Rosière  ( Jean  Carlet  de  1a),  fils  du  préc., 
officier  au  régiment  de  (Jonti , infanterie, 
fit  toutes  les  guerres  de  son  tems,  et  fut 
blessé  quatre  fois;  il  rcçnt  la  croix  de  (saint- 
Louis,  et  fut  uommé.avccle  grade  de  bri- 
gadier des  armées  du  roi , commandant 
do  Calais.  11  ni.  en  1778. 

IV.  ROZ1ÈRE  (Louis-Franç.  Carlet, 
marquis  de  la  ) , fils  du  précédent,  né  au 
Pont-d’Arche  en  1733,  entra  au  scnrice 
en  1747»  fut  fait  lieutenant  d’infanterie 
au  régiment  de  Touraine  en  1748.  En 
1750  il  passa  dn  régiment  de  Touraine  S 
l’école  du  génie  de  Méxières,  et  en  iç5a 
il  suivit  aux  iodes  orientales  l’abbé  de  La 
Caille,  en  qualité  d’ingénieur.  Ce  fut  b 
cette  époque  qu’il  composa  son  Ier  out. 
mr l’art  militaire,  ayant  pourtilre:  Slra- 
* internet  de  Guerre , Paris,  17Ô6 , in-ta. 
l)e  rctouren  Fr.,  il  commença,  en  1757 
la  guerre  de  7 ans  dans  l’armée  de  West- 
ilialic , et  se  trouva  b la  bat.  de  Rosbacb. 

1 fut  nommé  lieutenant-colonel  des  dra- 
gons an  régiment  du  roi,  en  1761,  et  lait 
chevalier  de  Saint-Louis.  11  fut  employé 
en  1763  dans  le  ministère  secret  du  comte 
de  Broglic  et  passa  ensuite  en  Angleterre 
d’après  les  ordres  de  Louis  XV,  pour 
reconnaître  les  côtes  d’Angleterre  et  de 
France  , en  17G5  et  1766.  Rosière  émigra 
avec  son  fil»  aîné,  capitaine  de  dragons, 
et  fut  mis  b la  tète  îles  bureaux  de  1a 
guerre,  élablish  Coblemi  par  les  princes 
frèics  de  Louis  XVI.  Il  fil  la  campagne 
de  179a,  en  qualité  de  maréchal  general 
des  logisdel’armée  royale , cl  fut  nommé 
crtte  même  année , commandeur  de  l’or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Lotus.  En 
1704  il  passa  d’Allemagne  en  Angleterre; 
mais  il  quitta  bientôt  ce  pays  pour  se 
rendre  b Dusseldorf  auprès  du  maréchal 
de  Broglie.  En  i-qS  il  fnt  employé  en 
qualité  île  quartier- uia'.ttc  général  des 
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émigrés  et  des  troupes  anglaises  dantl’eS- 

5 édition  des  lies  de  Noirrooutiers  et 
'Yeux.  11  entra  cusuiteau  service  de  Rus- 
sie, avec  le  grade  de  maréchal  de  camp. 
Peu  de  tems  après  il  passa  en  Potlngal 
avec  la  place  de  quartier-maître  général 
des  armées  portugaises,  et  le  grade  de 
lientenant-gén.  Après  une  suite  d’événe- 
mens  assez  connus,  l'armée  française  en- 
tra en  1807  b Lisbonne,  où  résidait  alors 
de  la  Rosière;  le  général  fr.  l'accueillit 
comme  un  homme  distingué  par  ses  talens. 
La  Rosière  fut  nommé,  vers  1803,  ins- 
pecteur gén.  des  frontières  de  Portugal, 
et  commandant  de  l’ordre  du  Christ.  Il  se 
proposait  b rentrer  dans  sa  patrie  , lors- 
qu’il mourut  en  1808.  On  a de  lui  : 
Campagne  du  maréchal  de  Créqur  en 
Lorraine  et  en  Alsace  , en  1677,  Paris* 
1764,  in -t3;  Campagnes  de  Louis  * 
prince  de  Condé,  en  L tondre  en  1674  , 
Paris,  1765,10-13;  Campagnes  du  ma- 
réchal de  y illars  et  de  Maximilien  Em- 
manuel, électeur  de  Bavière,  en  Alle- 
magne, en  1003,  Paris,  17G6,  in-13  j 
Campagnes  du  duc  de  Rohan  dans  la 
y altcUne , en  i635  ; Traite  des  armes  en 
gênerai,  Paris,  1764,  1 vol.  in-ta;  une 
carte  de  la  Hesse  ; une  carie  des  Pays-Bas 
catholiques,  et  celle  du  combat  de  Senef, 
11  a laissé  en  outre  un  grand  nombre  do 
manuscrits. 

RUA  (Pierre  de),  prof,  d'hnmanilé 
b Avila  et  à Soriu  , ilorissait  vers  le  milieu 
du  16e  s.  A laissé  un  recueil  de  Lettres 
historiques  et  critiques,  Madrid,  1736, 
adressé  b Antoine  deGucvara,  évéque  de 
Mondonnedo,  où  il  relève  les  fautes  que 
l’on  trouve  dans  les  ouvr.  de  ce  dern. 

RUA  R (Martin),  socinien  , né  b 
Krcmpen  dans  le  duché  de  Holstcin  , vers 
l'an  1076  , aima  mieux  perdre  son  patri- 
moine que  de  renoncer  bsa  secte.  Il  devint 
recteur  du  college  de  Racovie,  puis  mi- 
nistre des  socinicns  de  Dantsick  , il  se 
retira  ensuite  b Amst. , où  il  m.  en  l65-. 
On  a de  lui , des  Notes  sur  le  Catéchisme, 
des  Eglises  snciniennes  de  Pologne,  imp. 
avec  ce  catéchisme,  t665  et  1680.  Un  vol. 
de  Lettres,  Ainsi.  1681,  in-8°. 

RU  AU  LT  ( Jean)  ,écriv.  du  1 e*  s.,  fut 
l’histor.  du  prétendu  royaume  d’ Y vetot, 
dans  1 vol.  in-4°  , publié  en  i63t , sous 
ce  titre  ; Preuves  de  l'Histoire  du  royau- 
me d'Vvctol. 

RUBEN  , fils  aîné  de  Jacob  et  de  Lia, 
né  en  1751  avant  J. -C. , commit  un  inceste 
avec  Bala , servante  de  Rachel , et  perdit 
par  son  incontinence  son  droit  d’aînesse, 
Il  empêcha  ses  frères  de  faire  mourir 
Joseph,  et  fut  chef  d’une  tribu  de  soa 
nom.  11  m.  eu  1636  avant  J.-C, 
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II.  RUBENS  ( Philippe),  originaire 
d’Anvers  , ne  A Cologne  en  t5j4 1 devînt 
secret.  <le  la  ville  d’Anvers,  ou  il  m.  en 
161 1.  11  a écrit  : Anliqunrum  ntuurn 

emendationes , Anvers,  1608,  in -4° 

II.  Rubens  ( Pierre-Paul)  , peintre  cél., 
ne  A Anvers  en  tü^.frèredu  précédent, 

Krtit  pour  l’Italie  après  avoir  pris  des 
_:onsd’OctavioVanvéen.  Il  s’acquit  une 
grande  réputation  à Mantoue , A Rome , Il 
Gènes  et  à Venise  , prit  pour  guide  la 
manière  de  peindre  du  Titien,  de  Paul 
Veronèsc  et  du  Timoret.  Il  revint  en 
Flandre.  Cefut  vers  ce  teir.s-làque  Marie 
de  Méilicis  le  fit  venir  A Paris  ponrpein- 
dre  la  galerie  de  son  palais  de  Luxem- 
bourg. Rubens  fit  le»  7 ableauxh  Anvers, 
et  retourna  dans  cette  capitale  pour  les 
mettre  en  place.  11  fut  aussi  employé  par 
le  roi  d'Espagne  et  le  roi  d’Angleterre. 
Rubensétaitunexcellentarchit.,  il  parlait 
aepilangucsdifFérentesj  il  savait  l'histoire 
et  il  était  habile  homme d’Etat,  ce  qui  le 
lit  employer  en  diverse»  négociations  im- 
portantes. Ce  peintre  excellait  dans  le 
coloris,  dans  l’invention  et  la  noblesse  de 
l’expression.  Parmi  ses  tableaux  on  cite 
son  Crucifiement  de  J.-C.  entre  deux 
larrons,  qu'on  voit  A Anvers.  Les  pein- 
tures de  la  galerie  du  Luxembourg,  qui 
contiennent  ai  grands  Tableaux  et  3 
Portails  en  pied,  font  le  comble  de  la 
gloire  de  Rubens.  Son  oeuvre  est  d’en- 
viron 4»o  pièce».  Il  a écrit  un  Traité  de 
la  peinture,  Anvers,  16a»  ; ttV  Architec- 
ture italienne,  Amst.,  1754»  in-fol. 

RUBENS  (Albert),  fils  du  précéd. , 
né  à Anvers  en  1614,  ut.  en  1607.  O11  a 
de  Ini  ; De  re  vestiand  vclerum , pra- 
cipuè  de  lata  clavo  libri  duo , Anvers, 
tfifiôj  Diatribædegemmd  Ttberiand..de 
gemma  Augustad.Aeurbibus  IVcocoris.. 
de  nalnli  tue  Cessons  Augusti , etc.  Ces 
dissertations  se  ironvcntdans  les  Trésor» 
des  antiquités  romaines  de  Gronoviu»  , 
tom.  6 et  1 1 ; Jtegum  et  imperatorum  Ko- 
manorum  numismate,  Anvers,  i654 , 
in-fol.,  Berlin,  1700;  De  vitd  Fiant 
Manlit  Theodori , L tr, , t6g4,in-ia. 

RUBEUS  ( Jean-Baptiste  ),  carme, 
■é  4 Ravennej  après  avoir  retnpli  des 
emplois  importons  4 Rome , et  diverse» 
commissions,  il  m.  dans  cette  ville  en 
1578-  On  a de  lai  des  Sermons , des  Com- 
ment. sur  les  Œuvres  de  Thomas  Wal- 
deusis,  Venise,  i5jt , 3 roi.  in-f. , etc. 

RUBIS  (Claude  de),  né  4 Lyon  en 
l533,  etprocurcur-gén.  de  cette  ville,  se 
jeta  dans  le  parti  de  la  ligue.  Le  chance!, 
de  Bcllirvre  , obtint  sa  grâce  et  son  rap- 
pel , et  il  m.  dans  son  pays  en  lCi3.  11  a 
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laissé  : Privillg., franchises  et  immunités 
accordés  par  les  rois  aux  consuls , c che- 
nus et  habitons  de  Lyon  1674  ; Résur- 
rection de  la  sainte  Messe , ifififi;  Dis- 
cours sur  ht  peste  de  Lyon  en  1577  et 
1 58o  ; Sommaire  des  coutumes  du  duchà 
de  Bourgogne  ; Conférences  des  préro- 
gatives et  ancienneté  de  noblesse  de  la 
monarchie  et  maison  royale  de  France, 

1 6 1 4 ; Histoire  des  princes  des  deux 
maisons  royales  de  Pendôme  et  d’Al- 
bret , 1614  ; Histoire  des  Dauphins  do 
P tenants,  Histoire  de  Lyon. 

RUBRUQUIS  (Guillaume ) , cordel. 
du  i3“  s. , dont  on  igAore  la  patrie , fut 
envoyé  en  Tartarie  l’an  ia53,  par  St.- 
Louis,  pour  travailler  4 la  conversion  de 
ces  peuples.  Il  donna  en  latin  , une  Ke- 
tarionttlc  sou  voyage.  Richard  Haklvit  , 
en  a publié  nne  partie  dans  un  Recueil 
des  navigations  des  Anglais  ; Pierre  Ber- 
geron  l’a  donnée  en  fr. , Paris,  t634  ; et 
dans  les  P orages  faits  principalement 
en  Asie , La  Haye,  1735,  a vol.  in-4°. 

, RUCELLAI  (Jean)  , né  4 Florence  en 
■475,  fut  envoyé’ en  l’ rance  en  qualité  de 
nonce , par  Léon  X , nommé  gouverneur 
de  Château -St. -Ange , par  Clément  VII, 
et  m.  curé  d’une  petite  paroisse  dans  la 
diocèse  de  Lacques  ,cni5a5ou  i5a6.  On 
a de  lui  : La  Kosernonde , i5a5,  in-8“  , 
trag.  ; les  Abeilles , i53o  , in-8°,  Padoue, 
1718,  iu-4°,  poème -traduit  en  fr. , 1770, 
in-ta;  Oreste,  tragédie,  publiie  dan»  le 
Théâtre  italien,  Vérone,  17x3,  in-8°. 

RUCELLAI  ( Bern.  ),  eu  latin  Oric- 
cellartus , né  4 Florence  en  1 449  s et  m. 
en  i5t4,  f»t  élevé  aux  premièi es  charges 
de  sa  patrie.  On  a de  lui  : Rellum  Hait - 
cum,  Lond.,  i733,in-4°;  Histoire  de  la 

5 uerre  de  Pise,  publiée  avec  la  a*  édit, 
e celle  de  la  guerre  d’Italie. 
RUCCELAI  (l’abbé),  gentilhomme 
florentin  delà  même  famille  que  le  pré- 
cédent , embrassa  l'étal  ecclesiastique  , 
et  devint  clerc  de  la  chambre  du  pape. 
Paul  Vie  consultait  souvent  sur  leaaffaire» 
le*  pins  difficile.  Cettecnnfiancc  lui  attira 
tant  d’affaires  et  tant  d’ennemis,  qo’il 
fut  enfin  obligé  de  quitter  Rome  et  do 
passer  en  France.  Le  maréchal  d’ Ancra 
l'introduisit  4 la  cour.  Sa  délicatesse  en 
tonte»  choses  allait  4 l’excès.  Un  rien  le 
blessait  ; le  soleil , le  serein,  le  chaud , le 
froid,  ou  la  moindre  intempérie  de  l’aie 
altérait  sa  constitution.  Cefutlui  qui  ap- 
porta la  mode  des  vapeurs  en  France, 
et  qui  fut  le  premier  modèle  dé  ce  qu’on 
appelait  Petits-Maîtres . Il  m.  4 Mont- 
pellier en  i6aa. 

RUCHAT  ( Abraham  ) , professeur  do 
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théolog.  A Lausanne  , ni.  en  1 7^)0 , était 
né  dans  le  canton  de  Berne.  Il  est  connu 
par  son  Histoire  de  ta  réformation  de  lu 
Suisse,  Genève,  trajet  17*8,  6 v»l. 
jn-8°  ; les  délices  de  la  Suisse  , sous  le 
nom  de  Kipseler,  Leyile,  1714,  » vol. 
in-S°  , d'on  style  lourd. 

RI)  DRECK  ( Ülaüs),  né  A Arosen 
dans  le  Wcsiermanland,  en  1 filin , fut 
prof,  de  mé«I.  à L’psal , où  il  m.  en  i-oi. 
Ses  principaux  ouv.  sont:  Esercilalto 
analomica , Leyde  , in- 4°  ; A il  tint  ira  , 
sire  Manheitn  ,veru  Japneti  posternrurn 
sedes  ac  patria,  ifoq,  i6Sp  et  t(ig8  , 3 
vol.  in-fol.;  Lcges  W csl-Gothictc,  Up- 
salix  , in-fol-  ; Olnvii  Rudbeekii  Jilii  , 
Carnpi  Ell'sii  liber  primas  , grammum , 
j uncarum, etc-,  fig-,Ùpsalix,  170a,  in-fol.; 
un  Traité  sur  la  comète  de  1667  ; Olavii 1 
Jiudbecku  Jilti  lai  pont  a illuslrata  , et 
iter  per  Uplandiam , Oestriciam  , etc. , 
Cpsali*  «70* J in- 4°  1 fig-  Gel  ouvrage  est 
attribué  dans  tous  les  catalogues,  à Rud- 
lic-ck  le  fils;  Dissertations  sur  l'oiseau 

lie  Selaw  de  la  Bible , tyo5  , in-4° 

RVidbeck.  (ülaüs) , inéd-,  bis  dujirécéd  , 
a publié  : Disserlatio  de  hedera , 1716; 
Catalogue  des  plantes  de  la  Laponie , 
observées  en  1695,  dans  les  Actes  de  l'aca- 
démie de  Suède  de  l’an  1730,  etc.  ; Spe- 
uimen  lingues  gothicee , 1717,  in-(j°. 

RUnOIMAN  ( Thomas  I,  né  dans  le 
comté  d’Aberdeen,  en  1684»  publia  en 
1-1 1 pne  édit,  in-fol.  de  la  Traduction 
dé  l'Enéide  de  Virgile,  de  Gavin  Dou- 
tas,. En  1713  il  publia  la  Défense  des 

droits  légitimés  delà  famille  die  s Stuart, 
par  le  btrd  Torbat.  11  fut  l’éditeur  des 
OEurres  de  Buchanan  , 1715,  a vol.  in- 
fol. On  lui  doit  encore  un  Budiment  de 
la  langue  latine,  1710;  des  Erereiees 
de  grammaire  ; 17*5, ■ une  Grammaire 
latine,  173a,  1736;  une  édit,  du  nouoeeu 
Testament  grec , 1740  et  1760.  in-ta  ; 
enfin,  une  édition  élégante  et  soignée  île 
Titc-Live,  175a  , in-8°  et  in-ta  , 4 vol. 
Il  fut  encore  l’éditeur  du  Slercure  Ca- 
lédonien , publié  à Edimbourg;  où  il  m. 
en  1767. 

RU  DIUS  ( Eus  tache  ) , célèb.  prof,  en 
médec.  ii  Padouc , m.  eu  161a.  Van  der 
Linden  a donné  le  catalogue  de  ses  ourr. 
Le  i*r  fut  un  traité  de  L'irtulibus  et 
vitiis  cordis  , Venise  , 1587. 

RUE  (Charles de  la)  , né  h Paris  en 
1643 , jés. , devint  prof,  d’humanité  et  de 
rhétorique.  11  sc  signala,  en  1667,  par  un 
Poème  latin  , sur  les  conquêtes  de  Louis 
XIV,  poème  que  le  gr.  Corneille  mit  en 
vers  fr.  U prêcha  avec  succès,  à Paris  et 
il  la  conr,  fut  employé  dans  les  ui  suons 
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des  Cévenncs,  et  fit  embrasser  la  rcîijj, 
calhol.  h plus,  protestons.  Il  m.eu  1700. 
On  a de  lui  : «les  Panégyriques  et  des 
Oraisons  funèbres  , 3 vol.  in- 13,  et  des 
Semions  , 4 vol.  in-H°,  réimp.  en  4 vol. 
in-ia;  des  Pièces  de  lliéfttre  latines  et 
françaises.  O11  lui  attribue  encore  Y An- 
■ Irtennr,  et  Y Homme  a bonnes  fortunes , 
comédies  publiées  sous  le  nom  de  Baron 
son  ami  ; quatre  livres  de  Poésies  latines, 
Paris,  iti8o,in-ia,  Anvers,  i6q3,  réinin. 
A la  lin  du  siècle  dernier  ; uue  Edition  «le 
Virgile  avec  des  notes  A l’usage  du  dau- 
phin, 1 vol.  in-40  et  4 vol.  in-ta. 

II.  RUE(Dom  Charles  de  la) , bénéd. 
de  la  congrégaiion  de  Saint-Maur , ne  à 
Corliic  l’an  168} , s’est  acquis  de  la  répu- 
tation par  su  noiiv.  édit,  d 'Origine  : il  en 
donna  les  3 premiers  vol.,  et  le  3*  all.it 
arattrclorsqu’d  m.  h Paris  en  1739,  Dont 
'incent  de  la  Rue,  son  neveu,  acheta 
cette  édit. , qui  est  en  4T°1-  iu-fol.  11  m. 

A Paris  en  1 76a , A 55  ans. 

RUEGG  ( Jean-Jacrjnes) , né  dans  le 
canton  de  Zurich  en  101a,  m.  A Lucerne 
en  i6q3  , fut  doyen  du  chapitre  rural  de 
Rhintnal  en  i65<>,  et  curé  de  Stadel  en 
1669.  On  a de  lui  plu*,  écrits  de  Contro- 
verse , imp.  h Lucerne , en  allemand. 

RUELE  { Mai iano),  carme  déchaussé, 
né  à Rovcrcdo  en  tGgg,  et  in.dans  le  cou- 
vent de  cette  ville  en  «77a,  a publié:  T>e 
saggi  délia  bihlialcca  italien  camieh - 
tana;  Sapgio  deW  jsloria  delV indice  m- 
mano  de'  libri  proibiti , et  des  Disserta- 
tions relatives  S l'histoire. 

RUELLE  (Jean),  de  Suivons,  chan. 
de  Pari*  et  mcd.  ^ic  François  Rr,  m.  en 
1 537,  à 63  an* , a publié  : De  naturel  stir- 
pium . Paris,  r53o,  in-fol.  5 F •’tcrinarice 
medicinæ  libri  ihib , Paris,  i53o. 

RUELLE  'Joseph-René),  né  h Lyon  , 
rn.  en  »8o3,  tut  un  très-habile  teneur  de 
livres,  et  forma  dans  sou  art  un  grand 
nombre  d’élèves.  On  lui  doit  : Traité  des 
arbitrages  de  France,  176g,  in-8°;  nouv. 
édition  , 1793  ) Nouvelle  méthode  pour 
opérer  le*  changes  de  France  avec  toutes 
le*  places  de  sa  correspondance,  1777, 
in-8°i  V Art  de  tenir  les  livres  en  parties 
doubles y 17119,  in-4°* 

R U EUS  (François),  méd.,né  à Lilfç, 
m.  en  i583,  est  connu  par  De  Gemmis  , 
iis  prœsertim  quorum  D . Jouîmes  in 
ApocalypH  mèminit , etc . , Paris,  1 547.  1 
RU  Fri  £ Antoine  de),  conseill.  dan*  1« 
sénéchaussée  de  Marseille  sa  patrie)  il  fat 
fait  conseiller  d’état  en  <654,  m* cn  tbBô, 
à 8a  ans.  On  a de  lui  une  Histoire  de 
Marseille  ; la  meilleure  édition  est  oeila 
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de  1696,  en  n vol.  ifi-fol.  j la  Vie  de 
O tu  put  de  S irmanc  , connu  sous  le  nom 
de  Chevalier  de  la  Cosle  , Aix,  i655, 
iu-ia  $ une  Histoire  des  comtes  de  Pro- 
vence , i655,  io-fol.j  une  Histoire  cu- 
rieuse des  Généraux  des  galères. 

RUFFO  (Giorciano)  , m?  d’une  noble 
famille  de  Calabre,  flor.  vers  l’an  ij5o. 
On  a de  lui  : De  curd  e quorum  , dont 
il  »e  lie  plus.  édit,  à Venise  , et  trad.  en 
français  et  en  italicu. 

RUFIN,  lie  h Eluse  , ci-devant  ca- 
pitale de  l’Armagnac,  sc  rendit  à Cons- 
tant. à la  Cour  de  Théodose  et  plut  5 
ce  piincc  par  »on  esprit  souple  et  in- 
sinuant. L empereur  lui  donna  la  charge 
de  gr.- maître  de  son  palais,  le  lit  entrer 
dans  tous  scs  conseil»,  et  enfin  consul 
avec  son  iils  Arcadius.  Rufin  sc  main- 
tint comme  il  s’était  avancé,  par  son 
intrigue.  11  s’enrichit  des  dépouilles  de 
ceux  t|u’il  avait  opprimés  par  ses  calom- 
nies. Après  la  lu.  de  Tbcodose  , ce  mi- 
nistre ambitieux  , jaloux  du  crédit  de 
£>tilicon,  résolut  d’usurper  le  trône.  Il 
appela  les  Goths  et  d’autres  barbares 
dans  l’cmpiic,  mais  il  fut  puni  de  sa 
perfidie.  L’armcc  excitée  par  un  capit. 
Golh  que  Stilicou  avait  gagné , tua 
Rufin  en  397. 

RUFIN,  né  h Concordia, ville  d’Italie, 
vers  le  milieu  du  4e  s. , cultiva  les  b.-lett 
cl  l’éloquence,  et  pour  s’y  perfectionner 
il  alla  demeurer  à Aquilce  , et  se  retira 
ensuite  dans  un  monastère  de  cette  ville. 
II  sc  lia  d’une  étroite  amitié  avec  Saint- 
Jérome.  Ce  dernier  s’étant  embarqué 
poiirl’Orient,  Rufin  quitta  Aqaiice  pour 
l’aller  chercher  et  s’embarqua  pour  l’E- 
gypte. Les  Ariens,  qui  dominaient  sous 
le  règne  de  Valons  , firent  souffrire  k 
Rufin  une  cruelle  persécution.  Obligé  de 
#c  retirer  dans  la  Palestine , il  employa 
•on  bien  h bâtir  un  monastère  snr  le 
mont  des  Oliviers,  où  il  assembla  un 
grand  nombre  de  solitaires.  11  traduisit 
en  lat.  div.  ouv.  grecs.  Son  attachement 
au  parti  d’Origènc , dont  il  fit  une  tra- 
duction des  principes  le  brouilla  arec 
Saint-Jérôme.  En  4<>7  Rufin  retourna 
h Rome  ; mais  l’année  suivante  , il  passa 
en  Sicile,  où  il  m.  vers  la  fin  de  l’an 
4io.  On  a de  lui  : une  Traduction  des 
œuvres  del’liistor.  Joaephc;  celle  de  plus, 
écrits  d’Origène  ; une  Version  latine  de 
dix  discours  de  Saint -Grégoire  de  Na- 
xiante  , et  de  huit  de  Saint-Basile.  Il 
traduisit  l'Histoire  Ecclésiastique  d’F.u- 
•tbe  , à bqnellc  il  fit  plus,  additions 
et  la  continua,  depuis  la  *ioe  année  de 
Constantin  jusqu'à  lit  xnoil  du  giaud 
Tarn.  III. 
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Tbcodose;  un  Ecrit  pour  la  dcfciise 
d’Ürigène  ; deux  Apologies  contre  St.* 
Jérôme;  plusieurs  Vies  «les  Pères  du 
désert,  etc  Ses  ouv.  ont  été  imprimés  à 
Paris  , en  i58o  , in-fol.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  arec  Rufin  , qui,  étant  venta 
de  la  Palestine  à Rome,  inspira  le  i*r 
.H  Cclcslius  les  opinions  «le  Pelage.  Ce- 
lui-ci , né  en  Syrie , survécut  à Ruiiu 
d’Aquilée. 

R U FUS,  méd.  d’Ephèse  , se  fit  une 
haute  réput.  sous  l’empereur  Trajan.  Du 
Çr.  nombre  doses  écrit»  il  ne  reste  qu’uu 
Traité  îles  noms  grecs  des  parties  du 
corps  y Venise,  i55a  , in-4°j  un  amie 
des  Maladies  des  reins  et  de  la  vessie  , 
Paris,  i554  » in-8°  , et  quelques  frag- 
ment sur  les  médicamens  purgatifs,  rec. 
et  commentés  , Londres  , 17^6,  in-  4°. 

RUGGER1  ( Constantiu)  , littér.  , 
né  h Arcangelo  , dans  le  dioc.  de  Ri* 
mini  en  1714,  m.  à Rome  en  1763.  Sc» 
princip.  ouv.  sont  : De  rebus  gestis  JT 
Gregorii  X , ponlificis  ; De  arcani  dis- 
ciplina dissertât  10  , De  peculiari  quo- 
dani  Isidis  sistrOydeque  Anubis  spbœrd; 
etc.  , uu  grand  nombre  de  Dissertations 
scientifiques  et  littéraires. 

RUGGIERI  (Côme)  , astrol.  florent.» 
vint  en  Fr.  dans  le  teins  que  Catherine 
de  Mëdicisy  gouvernait.  Se»  horoscope» 
et  ses  intrigues  lui  obtinrent  l’abbaye 
de  Suint-Muhé  en  Basse -Bretagne.  Ac- 
cusé , en  i5^4  » d’avoir  conspire  contre 
la  vie  du  roi  Charles  IX,  il  fut  con- 
damné scidcment  aux  galères,  d’où  la 
reine-mère  le  tira  peu  de  tenu  après. 

II  fut  encore  accusé,  en  *597,  d’avoic  _ 
conspiré  contre  le»  jours  de  Henri  IV» 
et  il  échappa  aux  poursuites  liai*  le 
crédit  «les  femmes  de  la  cour.  Il  com- 
mença en  ifio4  , h publier  des  Alma - 
nachs , et  mourut  en  i6i5. 

RUHNRENouRuHNXEPrius(Davi«l\ 
né  k Stolp  dans  la  Poméranie  prussienne 
en  17^3,  iu.  k Levde  en  1798,  professa 
la  littér.  latine,  f’éloq.  et  l’hist.  dans 
l’univ.  de  cette  ville  , et  en  fut  nommé 
hihlioihëc.  en  1771*  On  a de  lui  : l’ pis- 
tolet criticœ  in  Homertdarum  hymuos  , 
Hesiodum  y Callimnchum  et  Appollo- 
niurn  Rhodium  , dont  la  1 -r*  édit,  parut 
en  1749  • et  la  ae  eu  1781  , réimprime 
depuis.  Elles  furent  suivies  du  Jinuci 
sophisUt  lexicon  vmt  uni  phitonicarum  % 
Levde,  1*54  , in-8°,  lénppr.  «\  Lyon, 
*789,  in-o0,  et  enrichi  de  iiouv.  uotes. 

Il  u encore  publié  : Historiu  criticaora - 
torum  Grctcorum , 1 vol.  jn-8°  ; «les 
Notes  sur  Cojtim.iquc  , jointe»  à Tcdit. 
d Ernesti  y Levde,  178a,  in*8u  j Ho - 
2( 
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meri  hymnus  in  Ccrerem  , L*yde  > 
1,8* , in-8°i  De  vjlA  et  scriptis  f-on- 
Eini , in -8°  ; une  édit.  de  PeVeiusPa- 
terculus , et  de  quelques  autre»  écrit, 
de  philologie;  une  cdii.  complété  des 
Oeuvres  de  Muret , Lyon,  1789,  4 
vol.  in-8°  , eic.  Le  prof.  VVyttcnbach 
a public  la  Vie  de  Rtihnkemus. 

RU  IL  ou  Rnt-jccs  (Henri  , ministre 
reforme  .H  Amil. , écrivit  contre  Pnuy. 
de  Gérard  Brandi  , mtit.  Histoire  de  ta 
ré  formation  des  Pays- lias. 

RU1NART  ( don»  Thierry  ) , savant 
Rénéd.,  né  il  Reims  en  1657,  fut  dis- 
cinle  du  P.  Mabillon  , et  composa  avec 
lui  le  li'  s.  des  Saints  de  l’ordre  de  St.- 
Bcuoll  : les  ouv.  qu’il  lit  en  son  parti- 
rûlicr  sont  : les  Actes  sincères  fies  mar- 
tyrs  , en  lat. , Paris  , 1689,  in-j"  -,  l'His- 
toire de  la  persécution  des  / nndales , 
composée  en  lat.  par  Victor  , évêque  de 
Ville  en  Afrique,  1691,  '"-4°,  ,,ne 
nouv.  édit,  des  ouv  de  ST-Grégo.re  de 
Tours,  1690.  in-fol.  ; Abrège  de  la  Pie 
du  P.  Mabillon,  1709,  in-iajiine  longue 
Pie  latine  du  pope  Urbain  : il  mourut 
en  champagne  en  1709. 

RU1S  DAPL(  Jacob),  peint. , né  A 
Harlem  en  tBsjo,  où  il  ni.  en  if»8i , est 
mis  au  rang  des  plus  cél.  paysagistes, 
les  connaisseurs  font  beaucoup  de  cas  de 
«es  «lessins. 

RULIl  (Philippe),  administ.  du  dé- 
part du  Bas-Rhin,  député  de  ce  départ, 
ù la  législature  , et  ensuite  A la  conv. 
nation,  où  il  s’y  montia  plus  exagère. 
Le  37  octobre  179a  . il  prononça  un  dis- 
cours violent  pour  prouver  la  nécessité 
de  faire  périr  Louis  XVI.  Pendant  les 
,ept  premiers  jours  île  décembre  il  lit 
un  rappn.l  continuel  des  pièces  A la 
charge  de  l'accusé  . trouvées  aux  Tuile- 
ries Ayant  été  en  mission  dan»  le  départ, 
de  ia  Marne,  A son  passage  A Reims 
fl  brisa  publiquement  la  bouteille  de  la 

sainte-ampoule  destinée  au  sacre  des  rois, 

et  il  in  envoya  les  débris  A 1 assemblée. 
S’étant  mis  A la  tête  de  l’insnrrert.  du  au 
mai  171*5,  il  fut  décrété  d’accusation  le 
aî  ; mai»  il  »«  donna  la  mort  le  09. 

RCLHIÈRR  ( Claude-Ca,  îoman  de  ), 
chev  de  St. -Louis , de  l’acad.  française, 
ni.  en  1791  , ayant  accompagné  le  mi- 
nistre Btetcuil  dans  son  ambassade  en 
Russie  , il  fut  témoin  de  la  révolution 
rr-ii  fit  monter  Catherine  II  sur  le  trône 
Je  ce  v.»stc  empire.  11  écrivit  en  peu  ne 
p ,gcs  l’hist.  de  celle  cruelle  catastrophe; 
tai  ns  ces  pages  sont  dignes  de  Sallnste. 
Relhiéreaccompagna  ensuite  le  maréchal 
de  Richelieu  tUa»  sou  nouveau  gouvern. 
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CVst  A cette  époque  qn’il  publia  son 
IC  pitre  sur  les  disputes  que  Boileau  n’au- 
rait  pas  désavouée  ; une  F.pllre  sur  le 
renversement  de  sa  Jortnne  vint  ajouter 
A sa  réputation  poétique.  Son  Discours 
de  réception  A I acad.  , justifia  le  choix, 
de  celle  compagnie.  Bientôt  après  il 
donna  Eclairassemens  historiques  sur 
les  causes  de  la  révocation  de  l'edit 
de  lYanlcs  , etc.  , Paris,  1788,  1 vol. 
in-8°.  Les  ouv.  qui  ont  paru  depuis  sa 
mort  sont  : Histoire  de  l'anarchie  de 
Pologne  et  du  démembrement  de  rette 
république , suicie  des  anecdotes  sur  la 
révolution  de  Itussie  en  176a,  Paris, 
1808,4  vol.  in-8”  ; les  Jeux  de  mains  , 
poème  en  3 chants  , suivi  de  son  Dis- 
cours sur  les  disputes,  et  de  plus,  autres 
Pièces  , Paris.  1808,  1 vol.  in-8° .On  a 
public  des  O/Cuvres  posthumes  de  Rnl- 
liières , 1791  , in-ia  , niais  il  n’v  a peut- 
être  de  lui  , dans  ce  rcc.  , que  des  Anec- 
dotes sur  le  maréchal  de  nichelieu. 

RULHlfcRE  (A.  J.  de),  officier  de 
la  gendarmerie  nation.de  Paris  en  179*» 
frère  du  précéd. , commandait  ce  corps 
an  10  août  1793.  Il  employa  tous  ses 
moyens  pour  (a  faire  servir  a la  défense 
de  Louis  XVI  ; mais  tout  devint  inutile. 
Il  se  relira  avant  que  les  insurgés  n’assié- 
geassent le  chôleau  des  i uileries.  11  fut 
ensuite  arrêté  et  mis  en  prison  A la 
Force,  et  il  devint  une  des  victimes  des 
horribles  massacres  des  1 et  3 sept. 

RULLAND  ( Martin  ),  prof,  de  mé- 
decine A Lawingen  en  Souabe , a publié  : 
M c dicton  practica  , Irancfort , i6a5  , 
io-ta  ; un  petit  livre  de  la  Scarijicalion 
et  des  Pentouscs,  et  des  Maladies  quon 
peut  guérir  pur  leur  moyen , Bille,  i5g6, 
in-8°;  Lexicon  atclrymiœ , Nuremberg, 
1671  , in-4°  ; Hrdriatica  , Dillengen  . 
i5ü8,  in-8“.  Il  m.  A Prague  en  ifîoa , A 
70  ans. — Rulland  (Martin),  son  Gis,  ne 
b Lawingen  en  i5Gq,  incd.  de  l’enip.,  m. 

A Prague  l’an  161  ! , a donné  : Y Histoire 
, Curie  dent  d'or,  >597  ; De  perniciosce 
luis  Hungarica  tecmarsi  et  curatione  , 
Francfort . 1600,  iu-8°;  Propugnamlum 
Chrniiiitruv , Léipsick,  1608,  iti-4°- 

RUMA,  Rush*  et  Rustin*  (roytb.)  , 
déesse  révérée  chez  les  Romains  : «lie 
piésidait  A la  nourriture  des  enfans  k U 
mamelle. 

RUMBAUM  (Christophe),  écriv.  du 
iG'  s. , de  Bresluw,  a publié  : F.xercita- 
tinnes  qurrdam  de  eorpotis  humani  par- 
tebus  , quibus  gencralio  , substantia  , 
usas,  samtos  morbus  et  curatio  illurump 
exponitur , Basile»,  t586,  in-40. 

RUMPÜUlSr(Georg.-Etrard),  m.  en 
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1706,  à 69  an*  , med.  à Hanau  , membre 
de*  curieux  de  la  nature  , consul  et  inar- 
chaud  à Arnboinc  , Tune  des  île*  Mo- 
luques,  où  il  était  aller  s’établir,  *e  ren- 
dit habile  dan*  la  botanique.  Il  reunit  en 
1 x livre*  rc  qu'il  avait  ramasse  de 
plantes.  Ce  recueil  partit  en  1^55  : Geor 
F.v.  Rumphii  herOarium  amboinensc  , 
edente  Joan.  Burmanno , Am  si.,  174*  » 
f»  vol.  in-fol.;  G.‘Ev.  Rumphii  herùarii 
1 Huitaine  ns  t s aucluarium  , Ârnst.,  1755, 
111  - fol.  ; Cabinet  des  raretés  de  11  le 
d'Tntboine , par  Ruinphius , en  hollan- 
dais, Ainsi.,  1705,  in-fol.,  fig. 

RUNGIUS  (David),  luthér. , ué  en 
Poméranie  l’an  i564>  m.  en  1604,  pro- 
fessa la  théol.  h Wittemberg.  On  a de 
lui  des  Commentaires  sur  la  Genèse  , 
TExode,  le  Lcvitique,  les  deux  Éptires 
aux  Corinthien* , etc. 

RUNGIUS  (Jean-Conrad),  protes- 
tant , ne  h Cappelle  en  Westphalie  en 
i(j86,  prof,  d’hist. , d’éloq.  et  de  littér. 
grecque  et  latine  dans  l’univ.  de  Hanler- 
wick , et  en  171a  d’éloq.  et  d’histoire  h 
Francker,  où  il  ni.  en  1723.  11  a donne 
une  édit*  du  Rationarium  temporum  du 
P.  Petau  , avec  une  Continuation  depuis 
l633  jusqu'à  l’an  1710,  et  de»  Tables 
généalogiques  , Lcyde  , 1710 , in  - 8°  ; 
plus.  Oraisons  académiques  imprimées 
séparément. 

RUOLX  (Charles-Joseph  de),  né  à 
Lyon  en  1708 , où  il  m.  en  1756,  mem- 
bre de  son  acad. , a public*  une  Disser- 
tation sur  la  vie  et  les  écrit*  de  Loàise 
Labbe*. 

RUPERT  (Charles -Louis),  comte 
palatin  3e  fil*  du  roi  de  Bohême  et  de 
la  princesse  Elisabeth,  soeur  aînée  du  roi 
d’Angleterre,  Charles  1er.  Durant  toute 
la  guerre  il  donna  les  plus  grandes 
preuves  d’intrépidité.  Charles  le  nomma 
. chevalier  de  la  jarretière  ; il  fut  ensuite 
naturalisé  et  créé  pair  d’Angleterre  sous 
les  titres  de  comte  de  Holdernessc  et  duc 
de  Cumberland  ; commandant  d’une  flotte 
ponr  soutenir  la  canse  royale.  Après  la 
restanraiion  , il  servit  avec  distinction 
contre  les  Hollandais  , et  se  retira  à 
Windsor- Castle  , dont  iLéjait  gouv.  Il 
passe  pour  avoir  inventé  la  gravure  en 
mezzotinto.  11  lit  part  d’autres  invention* 
à U société  royale,  dont  il  était  membre. 
Le  métal  du  prince , employé  h la  fonte 
«le»  canons,  fut  nommé  Tapie*  lai.  il  m. 
à Spring-Garden  en  1682.  * 

RUPERT  , sav.  benéd.  , né  dans  le 
terri  toi  red’ Y près,  fut  abbé  de  Deutsch, 
etni.cn  1 135 , à 44  ans-  Tous  ses  onv. 

ont  été  imprimé*  à Pari*  eu  tG38 , en 
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iïol.  in-fol.,  et  b Venise,  1-48  û 175a, 
4 Vol.  in-fol.  Un  y trouve  des  Commen- 
taires sur  l'Ecriturc-Suintc. 

RUPERT  (Christophe-Adam),  ne  à 
Altorf  en  i6to , y fut  prof,  en  liiat . , et  y 
ni.  en  1647.  On  a de  lui  : des  Commen- 
taires sur  Florus,  Velléius-Palerculns , 
Sali uste,  Valcre-Maximc,  etc.;  Mercu- 
rius  epistnlicus  et  oralorius  ; Orator 
historicus , etc. 

RUREMONDE  f Jcan-Gnill.  de),  fil» 

d’un  prêtre , se  crut , vers  l’an  i58o,  ins- 
pire de  Dieu  pour  rétablir  l’anabaptisme 
et  renouveler  la  pure  doctrine  dans 
Munster.  Il  composa  un  livre  pour  prou- 
ver qu’on  devait  accorder  la  pluralité  de» 
femmes , à l’exemple  de  Mahomet  ; et 
aËn  qu’on  pût  les  nourrir,  il  permettait 
les  vols  et  les  larcins.  Conformement  il 
cette  doctrine , les  maisons  des  nobles 
furent  pillées,  et  plusieurs  des  posses- 
seurs tues  par  ces  fanatiques.  Il  fut  pris 
et  mis  en  prison  dans  la  forteresse  de 
Dislaken  au  pays  de  .Tulicrs.  Guillaume  , 
duc  de  Cli  ves , lui  fit  faire  son  procès* 
Il  fut  brûle  il  petit  feu,  sans  donner  au- 
cune marque  de  repentir. 

•RUSBROCH  ou  Rcsuxoecb  (Jean), 
prieur  des  chanoines  reguliersJe  Saint- 
Augustin,  au  monastère  deVaPVrrt  prè» 
de  Bruxelles , 'm.  en  )38i  , il  88  ans, 
avec  les  titres  de  tris  -excellent  contem- 
platif et  de  docteur  divin.  Il  enfanta  un 
grand  nomhrc  d'ouvrages  mystiques.  L» 
meilleure  «lit.  de  ses  QCuvres,  trad.  du 
flamand  en  latin,  est  celle  de  Cologne, 
i6f)a  , in-^"-  On  y trouve  sa  vie. 

RU  SC  A (Antoine),  the'ologa!  ’de 
Milan , m.  en  i645  , placé  dans  la  biblio . 
thèque  amhroisicnnc  par  Frédéric  Bor- 
romée  , le  fondateur  de  ce  monument 
cél.  , est  ant.  d’un  ouv.  rempli  d’érudi- 
tion intit.  : De  Injerno  et  statu  deemo- 
num  ante  mundi  exitium,  Milan , 161 1 
in-4°. — Il  v a eu  un  peintre  de  ce  non» 
(Charles -François),  né  à Lugano  en 
1701 , tu.  b Milan  en  1769.  11  excellait 
dans  le  portrait. 

RUSCELLI  (Jérôme),  né  à Vitcrbc, 
ra.  b Rome  en  i565,  donna  plus.  ouv.  , 
dont  les  pins  célèbres  sont  le  Rimario 
(Dictionnaire  des  rime»),  et  l 'Impreso 
illustri  (les  blasons  des  plus  illustres  fa- 
milles ). 

RUSC03VI  (Jean-Antoi  ne  ) , origi- 
nairc  de  Comasque  , archit.  du  16'  s.,  a 
laissé  dix  livres  A' Architecture , suivant 
les  principes  de  Vitruve,  Venise.  i5no 
et  rtiÇo , m-fol. 

RLSCONl  (Camille),  sculpteur  u- 
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lanais  , m.  il  Rome  en  17^8.  Se» p; inci- 
paux  ouvi nées  lont  le  tombeau  île  Gré- 
goire XllI  . celui  de-  Sobieski  aux  Ca- 
pucins, et  les  ange»  de  la  chapelle  de 
Saint-Ignace  dan»  l’église  du  Giesu. 

RUSCONI  (Bernard  de),  abbé  de 
Rheincau,  né  il  Lucerne  en  1700,  tu.  en 
1753,  est  nm.  d’une  Histoire  diploma- 
tique de  son  abbaye  , en  3 vol.  in-fol-, 
ipu  n’a  pas  été  imprimée. 

RUSmVORTH  (Jean)  , issu  d'une  I 
famille  de  Northumberland  en  1607 , est 
Tant,  d'un  recueil  précieux  de  tout  ce 
nui  se  passa  dan»  le  pail.  depuis  1G18  jus- 
qu'en 1G48,  SOU»  le  litre  de  Historieal 
collection,  8 vol.  in-fol.  U devint  secré- 
taire de  Thomas  Fairfax  , général  des 
troupe»  du  parlement,  et  eut  divers  em- 
plois. Mai»  après  la  dissolution  du  der- 
nier patl- , il  fut  constitué  prisonnier 
our  dette»,  et  m.  dans  sa  prison  au 
out  de  six  'ans  en  1690. 

RUSPOLI  (François-Marie),  prince 
de  Cerveteri  et  poète  italien  , rassembla 
le»  membre»  de  l’acad.  des  Arcade»  en 
170",  et  lit  construire  pour  leurs  assem- 
blées générale»  , sur  le  mont  Avrnlin  , I 
un  très-licl  édifice  en  forme  d'amjiW- 
thcAtre.  lit  a-,  aient  toujours  été  errons 
depuis  lfflr  fondation  eu  1G90.  Ruspoli 

lu.  quelque  têtus  apres. 

RCSS  ( Melchior  de  Rnbcis  ou  ),  se- 
rréutirc  d’étal  de  la  ville  de  Lucerne , où 
il  était  né  d’une  famille  noble,  joua  un 
grand  rôle  dan*  la  guerre  de»  Suisse» 
contre  la  ligue  de  Souabc,  et  v périt  en 
i4jjg.  Il  a laissé  en  m.ss.  une  Chronique 
de  la  Suisse. 

RUSSE  (Pierre),  méd.,  né  i Middel- 
bourp  dans  le  17*  s. . exerça  successi- 
vement sa  profession  dans  sa  ville  natale 
et  h Hulst  en  Flandre.  U a écrit  en  ta 
langue  maternelle  le  Trésor  de  la  longue 
vie  , ou  Description  curieuse  de  tout 
ce  qui  peut  être  utile  et  dangereux  en 
jaild’ aliment  et  de  boisson  , arec  des 
observations  sur  P abus  du  the , du 
café,  etc.,  Middelbourg,  m-ta. 

RUSSEL  ( Jean  ) , comte  de  Bcdfort , 
accompagna  Henri  VIII  à la  prise  de 
Térouane  et  de  Tournai , contribua  k 
celle  de  Morlaix  , et  combattit  A la  bat. 
de  Pnvie  pour  Cbarles-Quint.  Il  fut  em- 
ployé ensuite  dan*  diverses  négociations 
onp’rès  de  cet  empereur  , en  France  , à 
Rome  et  en  Lorraine.  Henri  VIII  le 
nomma  chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarre- 
tière , cl  conseiller  du  prince  son  fil». 
Edouard  VI  étant  monté  sur  le  trône  , 
envoya  Russe!  contre  Us  rebelles  de  De- 
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von  , qu’il  défit  au  pont  de  Fcnnytrsn» 

Il  si -cou  1 ut  F.xcester  , et  fut  ciéé  comte 
de  Bcdfort.  Il  m.  en  1 555 . 

RUSSEL  ( loi  d Guill.  ),  3'  fil*  de 
Guillaume  , 5'  comte  et  1er  duc  de  Bed- 
lort , né  en  1 G"  j , siégea  A la  chambre  des 
Communes,  où  il  s’attacha  an  parti  des 
wbigs  pour  exclure  le  duc  d’Yorck  de  la 
succession  au  trône.  Rnssrl  enlia  dans 

flusienrs  complot  qui  tendaient  A ce  but. 

I rut  la  télé  tranchée  en  i6S3  ; mai»  dan» 
la  suite  sa  mémoire  fut  réhabilitée. 

RUSSEL  (Alexandre),  méil.,  né  4 
Edi uibou rg,  fut  envoyé  A Alep  auprès  du 
pacha,  qui  le  mit  A portée  île  rendre  A la 
factorerie  anglaise  des  services  importons. 
On  lui  doit  une  Histoire  d' Alep,  publiée 
d’abord  en  1755,  réimp.  depuis,  et  Irad. 
en  plus,  langues.  De  retour  en  Aogl.  , 
en  17.59.  il  in.  A Londres  en  1770. 

RUSSEL , l’nn  des  gcn.  des  Iriamlais- 
utiis  , se  montra  partisan  de  la  révolu  t. 
franc.  Lié  avec  O'-Connor  , lord  Fi  tr. 
Gérait! , Emmcl  et  quelques  autres,  il 
devint  l’un  des  memb.  du  directoire  pro- 
visoire d’Irlande.  Ayant  été  arrêté , il  fut 
rnvové  au  fort  Saint-George  en  Ecosse, 
et  r!e"  IA  déporté  sur  les  rive»  de  l’Elbe  ; 
mai»  toujours  rempli  de  se»  projet»  , il 
retourna  A Dublin,  y fut  arrêté  en  t8o3, 
condamné  A m.  et  exécuté. 

RUSSEL,  Anglais,  peintre  en  por- 
trait», au  crayon  , du  roi  et  du  prince 
de  Galles,  m.  A Htill  en  1806,  est  inven- 
teur d'une  nour.  méthode  de  préparer 
les  eravotis. 

RUSSINGER  (Sixte),  ccclésiast. , né 
A Strasbourg  , fut  le  premier  qui  porta 
l’art  de  l’imprimerie  A Naples. 

RUST  (George) , év.  de  Drotnore  en 
Irlande,  m.  l’an  1670.  On  a de  lui  un 
Traité  de  la  Mérité,  Londres,  1683, 
in-8° , et  quelques  ouvrage»  de  méta- 
physique. 

RUSTA1NG  ok.S*!*t-Job*t  Louis), 
chev.  de  Saint-Lazare , m.  vers  174°,  » 
fait  3 pièces  de  théâtre  : Le  Philosophe 
trompe  par  la  nature  ; Arlequin  cama- 
rade du  diable  ; Arlequin  en  deuil  de 
lui-méme . 

RUSTICTl  (J.-Fr.),  sculpt.  florentin, 
vînt  en  i5ï8  A Pari»,  où  François  I,r 
l’emplova  A des  ouv.  imporlan».  Ses  sta- 
tues sont  la  plupart  en  bronic.  Parmi 
ses  ouv.  on  distingue  une  Lcda  , une 
Europe  , irtl  Neptune  , un  V ulcain  , et 
un  Homme  à cheval  d’une  hauteur  ex- 
traordinaire. 

RUTGERS  (Janns),  litt.  du  17'  s., 
né  k Dordrecht , m.  à la  Haye  en  )Ga5 , 
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1 36  ans , est  connu  par  des  Poésies 
latines  , impr.  avec  celles  d’Heinsius , 
Elsévir,  i553.  in-n,  et  1618,  ia-8°  ; 
par  les  A'oles  dont  il  a éclairci  plus.  aut. 
anciens,  tels  que  Virgile,  Horace , etc. , 
par  ses  Parité  lectiones , 1618,  in  4°. 

KU  TH , femme  moabitc  , qni  épousa 
Mahalon,  un  des  enfant  de  Noémi  et 
d'Eliiuélecli , et  ensuite  Boox , ver»  l’an 
«a54  J-  C.  Elle  fut  mère  d’Obed  , 
père  d’fsaie  et  aïeule  de  David.  Le  livre 
de  Kuth  , qui  contient  ton  histoire,  est 
place  entre  le  livre  des  Juges  et  le  pre- 
mier de»  Hois,  comme  une  suite  de  celui- 
là  et  one  introduct.  à celui-ci. 

RLIH  d’Ass  (Paul-Ernest),  né  it 
Verrier»  en  t633,  vint  k Paris,  et  se  lia 
d line  étroite  amitié  avec  Arnauid.  Ayant 
été  exilé  dans  les  Pays-Ba»  en  tjofa 
Frecipiano,  archcv.de Malines,  l’accusa 
q ncTisic.  XI  atta  h Rome  pour  se  justi» 
fier  auprès  du  pape  innocent  XII,  qui  le 
lit  protonotairc  apostolique,  et  m.  à 
Bruxelles  en  t-a».  C’est  lui  qui  a com- 
posé le»  to'  et  1 1'  vol.  de  V Année  c Are- 
tienne  «e  Le  Tourneax. 

RUTHERFORTH  (Thomas),  né  en 
171»,  dan»  le  comté  de  Cambridge  , où 
il  ptol.  la  théol. , a donné  un  Essai  sur 
la  vertu,  sa  nature,  etc.,  1744,  in-8<J  • 
un  Système  Ue  philosophie  naturelle 
’748  > a vol.  in-4“;  une  Lettre  au  doc- 
teur AL  J die  ton  sur  les  Prophéties,  ie5o, 
in  8°  ; un  Discours  sur  les  Miracles  ’ 
ijSi , in -8"  ; des  Institutes  de  droit  na- 
turel, 1754,  a vol.  in-8" , etc.  11  m. 
en  1771. 

RUT1LIE,  cél.  dame  romaine,  snrur 
de  Publius  Rufus,  qui  souffrit  si  cons- 
taniment  l’injustice  de  son  exil , et  femme 
de  Marc.  Autclius  Cotta  , consul  l’au  74 
av.  J.  C. , eut  un  fils  d’uu  grand  mérite, 
et  flont  elle  supporta  la  perte  avec  beau- 
coup  de  courage.  Sénèque  l’a  proposée 
pour  exemple. 

RCmiUS-RUFUS  (Publius),  con- 
sul romain  . l’an  to5  av.  J.  C. , s’attira 
l’inimitié  des  chevaliers  romains  par  son 
amour  pour  la  justice.  Ayant  été  accusé 
de  pécuiat  et  banni  de  Rome  , il  se  retira 
■en  Asie  et  demeura  presque  toujonrs  à 
Smyrne.  Le  Unis  de  son  exil  fol  donné 
à 1 eprde.  Il  composa  V Histoire  de  Home 
en  grec,  celle  de  sa  Vie  en  latin,  et 
plus,  autres  ouvrages. 

R L 1 1L1US  ( Claudius  Rutilius  Nu- 
niutianns  Gatlu») , fils  de  LscHamcs  , 
ne  à 1 oulouse , flor.  dans  le  5*  s.,  et 
était  piéfet  de  Rome  lorsque  cette  ville 
fat  prise  par  Alaric  tu<io.  On  a de  lui 
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un  Itinéraire  en  vers  élégiaqucs,  imp. 
à Amst.  en  1687,  ><x - 1 ta , avec  les  notes 
de  plus,  savans  , rl  dans  les  Poetœ  latins 
minores,  Lcvdc  , 1731,  a vol.  in-ij. 
Le  Franc  l’a  traduit  en  français  avec  des 
remarques. 

RUTILIUS-LUPUS  (Pnbl.),  vivait 
du  teins  d’Auguste  et  de  Tibère.  Il  a 
laissé  un  l’raité  de  Figuris  sententia- 
rum  et  elnrutionis  , dont  on  doit  une 
édition  à David  Ruhnkcnius,  Lcvdc, 
1768, in-8». 

UL  i LF.DGE  (Jean),  gouv.  de  la  Ca- 
roline méridionale,  ni.  en  1800, prit  une 

5 art  très-active  à la  défense  de  la  liberté 
es  le  cosimienc.  de  la  dern.  révol. 
RUTLIGF.  (le  chev.  Jantes  de) , m. 
dans  les  prisons  , à Paris , vers  la  fin  de 
>71)6,  fut  iui  des  partisans  de  la  révol.  fr., 
et  l’ennemi  déclaré  dugén.  La  Fayette. 
On  a de  lui  un  gr.  nomb.  d’onv. , dont 
les  principaux  sont  : l.e  Babillard,  ouv. 
litlér.  , Palis,  1778, 4 vol.  in-8°;  Con- 
fessions d'un  Anglais,  1786,  1 v.in-ix; 
Essai  sur  le  Caractère  et  les  Mœurs 
des  Français, etc.,  Londres,  1776»  in-ta  ; 
La  Quinzaine  anglaise  h Paris,  ou 
l’Art  de  s'y  ruiner  en  peu  de  lems  , 
trad.  de  Sterne,  ibid.  ; Supplément , 
Paris,  1787,  a vol,  in-ia;  A/plionsine 
on  les  Dangers  du  grand  monde , Paris, 
1 789,  a vol.  in-ta;  Aventures  de  Mi- 
lord Johnson  ou  les  Plaisirs  de  Paris  , 
1798,  a vol.  in-ta'  Premier  et  second 
V nyages  de  A/y  lord  de***  à Paris  , 
Yvcrdon  , 1777  , a vol.  in-ta,  Londres  , 
te8a,  a v.  in-18;  Le  V alel-de- chambre 
Financier,  etc. , Londres  et  Paris  1788, 
a vol.  in-ta;  L.e  Retour  du  Philosophe, 
oème  imite  de  l’angl.  de  Goldsinith, 
ruxelles,  177a,  in-8'’. 

R U VIGNY  (Henri  , marqnis  de)  , 
agent  gén.  de  la  noblesse  protest,  en  Fi. 
Lors  de  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes, 
il  passa  en  Anglet.,  où  il  se  fit  natu- 
raliser , cl  prit  le  titre  de  comte  de  Gat- 
loway.  Le  roi  Guillaume  lui  doupa  le 
command.  des  troupes  angl.Vu  Piémont, 
avec  le  carnet,  d’ambass.  plénipot.  anprè» 
du  duc  de  Savoie.  La  reine  Anne  le  fit 
généralissime  de  ses  troupes  en  Portugal 
pendant  la  guerre  de  la  succession  d’Es- 
pagne. Il  perdit,  l’an  1707,  la  bataille 
d’Almanza  en  Espagne,  et  l’an  1709  celle 
de  Gudina  en  Portugal.  Rappelé  en  An- 
gleterre, il  m.  eu  17x0,  k 73  ans. 

H U Y SC  (Frédéric),  méd. , botaniste 
et  profond  anatomiste,  né  k La  Haye  en 
>638,  praiiqua  sim  art  dan»  sa  patrie.  Il 
fit , dans  l’anatomie  , plus,  découvertes 
importante*.  C’est  lui,  en  particulier, 
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qui  est  comme  l’inventeur  de  Part  de  pré- 
parer et  de  conserver  les  cadavres  , il  fut 
reçu  de  Pacad.  des  sciences  de  Paris  , en 
1727,  et  m.  à Amst.  en  i^3i.  Il  a donne 
une  édition  de  la  Description  du  jardin 
des  plantes  d‘ Amsterdam , par  Comme- 
lin  , 1697  et  1*701,  a vol.  in-fol.j  on  a 
recueilli  à Anist.,  1737,  en  4 roi.  in-4°, 
scs  principaux  ouv.  — Ruysch  ( Henri  ) , 
fils  du  precedent , méd.  savant  dans  Phis- 
toirc  naturelle  et  dans  la  botanique  , a 
donne  le  Johnston  De  stnimalibus  , sous 
le  titre  de  J'hcatrum  animalium  , 17*8, 
2 vol.  in -fol.,  ra.  en  1717.  — Ruvscli 
(Rachcl  ) , sa  soeur,  née  h Ainsi,  en  iô64> 
«scellait  à peindre  les  fruits  et  les  fleurs. 
Elle  m.  dans  sa  ville  natale  en  1750. 

I.  RC YTER  ( Michel-Adrien  ) , né  à 
Flcssingue  en  1607,  capitainede  vaisseau. 
Huit  voyages  dans  les  Indes  occidentales 
et  deux  dans  le  Brésil , lui  méritèrent , en 
ï6\  1 , 1.»  place  de  contre-amiral.  J1  acquit 
Beaucoup  de  gloire  devant  Sale,  ville  de 
Barbarie.  Malgré  cinq  rai&scaux  corsaires 
d’Alger,  il  pénétra  seul  dans  la  rade  de 
cette  place.  Il  alla  dans  la  Méditerranée 
vers  la  fin  de  i655,  et  y prit  quantité  de 
vaisseaux  turcs.  Envoyé  en  io5t)  au  se- 
cours du  roi  de  Daucmarck  contre  les 
Suédois,  il  soutint  son  ancienne  gloire  et 
en  acquit  nue  nouvelle.  Le  monarque 
danois  l’anoblit  lui  et  sa  famille,  et  le  fil 
vice-amiral  et  licutcnant-arnii al-général. 
Une  bataille  donnée  en  167a,  dans  le 
teins  de  la  conquête  de  la  Hollande  , fit 
honneur  h Riiyter.  Après  cette  journée  , 
il  fit  entrer  la  flotte  marchande  des  Indes 
dans  le  Tcxcl.  Il  y eut  trois  batailles  na- 
vales l’année  suivante  , entre  la  flotte  hol- 
landaise et  les  flottes  française  et  anglaise, 
l’amiral  sc  signala  dans  ces  trois  actions 
Ruvter  termina  sa  carrière  devant  la  ville 
d'Agoustc  en  Sicile,  l’an  1676  dans  un 
combat  qu’il  livra  aux  français. 

RU  YTF.R  ( Niçoise  de  ),  grav.  holland. 
né  en  *6^6,  a laissé  quelques  estampes'. 
On  distingue  1 c Repos  du  tferger,  d’après 
Gérard  Vnlofc. 

RYCKAERT  (David),  directeur  de 
l’acad.  de  peint.  d’Anvers,  où  il  naquit 
en  iG5t  , adopta  le  genre  de  Tcniers. 
Après  avoir  peint  longteni»  des  sujets 
tians,  il  ne  fit  plus  que  des  diableries  , 
comme  la  Tentation  de  Saint  - An- 
■ toute , etc. 

R YCK1US  ( Théodore),  prof,  enhist. 
h Lcyde  , où  il  ni.  en  1G90,  a donné  une 
e'dit. de  f acile  , Lcyi’c,  1687,  3 vol.  in- 13- 
de  Stephanus  Bjrzantinus , 1684*  in*fol. 
On  y trouve  sa  di&scrtatiou  De  prtmis 
lia  lue  colon  U, 
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RICKXf  Nicolas)  , peint.,  ne  .\  Brnge* 
ver.  l’an  i . parcourut  une  partie  .le 
l’orient.  A Mm  retour  dans  ta  ville  natale, 
il  fut  admis  dans  l’academie  des  peintres 
en  1667.  Presque  ton»  scs  tableau*  repré- 
sentent de»  caravanoc»  et  des  vues  de  la 
Palestine. 

RYCQUIUS  (Juste),  ne  à Gand  en 
t58",  voyagea  en  Italie.  De  retour  dans 
son  pays,  il  devint  chan.  de  Gaud.  Le 
pape  Ürbain  VIII  loi  donna  une  chaire 
u’uoqttcoce  1 Bologne; où  il  in.  en  1637. 
Il  a donne'  un  grand  nombre  de  poésie» 
estimées. Son  ouv.  De  Capitobo  Ilornann , 
Garni , 1617,  in-4°,  atteste  ton  érudition. 
Jacques  Gronovius  en  a donné  une  édil.J, 
Lcyde  1696 , avec  des  notes. 

RYE  ( Ferdinand  de  ) , ne’  enFranehc- 
Gomté  , arcliev.  de  Besancon  en  i586.  Le 
roi  d’Espagne  le  fit  maître  îles  requêtes 
au  parlement  de  DAIe . et  lui  conlia  le 
gouvernement  de  la  province.  Lorsque 
DAlefutinenacéed’un  siège,  il  s’y  enferma 
avec  le  parlement , présidait  totislcscvn- 
seils,  partagea  toutes  les  fatigues;  il 
tomba  malade  et  m.  en  |636,  à Courte- 
Fontaine. 

R YLAND  f Jean  1 , ministre  angl.  dis- 
sident, m.  il  EnBeld  en  1701 . desservit 
une  congrégation  à Nor tbatnp ton  , a 
donné  : V Ecolier  et  le  pasteur  chrétien  ; 
les  Elémens  de  mécanique  ; le  Piccep- 
teurj  des  Traités  ; et  des  Sermons. 

R Y MER  ( Thomas),  né  dans  le  non! 
de  l’Angleterre  , en  tf'tqt,  h Sliadwcll, 
historiographe  du  roi  Guillanme  III,  est 
auteur  d’une  précieuse  collection  connue 
sons  ce  titre  : Eœdera . conuen  firmes  et 
cujuscumi/ue  tfeneris  acta  publias,  etc.  . 
Lond.,  i7o4,ctannécssuiv.,  17  vol.  in  fol. 
Sanderson  l’augmenta  de  3 autres  vol.  en 
I7a6;réimp.  l’annéed’aprèsi  I.ond.en  jo 
vol.  in -fol.  ; La  Haye  . 17^,  to  vol.  in-fol. 
H api  11  Thoyras  en  a donne  nn  abrégé  dans 
la  bibliothèque  de  Le  Clerc  , et  on  l’a 
inséré  dans  la  a'  édition  de  1708,  In  vol. 
in- 4°  de  l’Histoire  d’Angleterre  de  ce 
premier  aut.F,t.Watlcy  l’a  trad.  en  angl. 
1731,  4 vol.  in-8°.  Rymer  a donné  une 
Kcvue  des  tragédies  du  17*  siècle,  dan. 
laquelle  il  s’éleva  contre  Shakespeare.  Il 
ni.  en  1713. 

R YVES  (sir  Th.),  cél.  jnrisc.  angl., 
m.  en  t65l,  a laissé  : Hegiminis  Anph- 
caniin  Hybernid  dej'ensin  adt-ersiis  ,tna- 
lecten  , ldi.  3;  Imperatoris  Juuiniani 
def'cnsio  contra  Alemaitum  ; Historia 
naaalis  anliqua , hb  4 ; Historia  navalis 
media  , lib.  3. 

RYVES  (Brtho) , parent  du  precéd.. 
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obtint  le  doyenne  de  Windsor,  et  fui 
nomme  secrétaire  de  l* ordre  de  la  Jarre- 
tière. IJ  se  rendit  cél.  dans  la  prédication, 
m.  en  1677.  Indépendamment  de  ses 
Sermons , on  a de  lui  : Mercurius  ruslicuj. 
Cet  ouvrage  commence  au  22  août  i(»4*> 
cl  la  2*  partie  est  V Histoire  des  sacrilèges 
commis  <Lws  la  des /rut  tion  des  cathé- 
drales , rcimp.  en  ififtict  1647* 

RZACINSCI , noble  polonais,  a donne 
tinc  Histoire  naturelle  de  la  Pologne , 
Sandoruir,  1721,  in*4°.  Cet  auteur  publia 
en  1750,  une  addition  k son  ouvrage  , 
intitulée  Aucttsarium  fusion  ce  naturalis 
regni  Poloniœ , Gcdani,  in-4°.  Il  m.  au 
milieu  du  18e  siècle. 

S. 

SA  ou  Sa  a (Emmanuel  ),  je*. , né  à 
Condé  en  Portugal , enseigna  à Coïnibre 
et  h Rome , et  prèclia  avec  succès  dans 
les  principales  villes  d’Italie.  Pie  V rem- 
ploya à une  nouvelle  édit,  de  la  Bible.  Il 
m.  en  t5o6à  Arone,  au  dîners  de  Milan. 
On  a de  lui  : Scholia  in  iv  Evangelia , 
«Anvers,  Lyon,  1610 j Cologne, 

1620;  Notationes  in  tntcun  sacram  Scrip- 
turam,  Anvers,  i5g8,  Cologne , i65i  ; 
Aphorismi  confessnriontm  % Barcelone, 
1609;  Paris,  1600; Lyon,  7612 ; Anvers, 
l6i5j  Rouen,  1617  5 Douai,  1627. 

SA  de  Miranda  (François),  chevalier 
de  Poidre  de  Christ,  en  Portugal , né 
h Coïnibre  en  i4<)5,  m.  en  i558.  Sesotrv. 
poétiques  consistent  en  Satires , en  Co- 
médies , en  Pastorales y impr.  h Lisbonne 
en  1614,  in-4°» 

SAADIAS  - GAON,  rabbin  , m.  en 
943,*  5o  an»,  chef  dp  l’acad.  de»  Juif» 
établie  J>  Sora  pré»  de  Babvjone.  il  a 
donné  un  traité  intitulé  Sephêr  Haëmau- 
noth , dans  lequel  il  traite  des  principaux 
article»  de  ta  croyance  de»  Juifs , une  Ex- 
plication du  Jezirah  ; un  Commentaire 
snr  Daniel;  une  Traduction  en  arabe, 
de  l'ancien  Testament,  etc. 

SAAS  (Jean  ) , chan. , né  en  1703  h 
Franqucville,  dioc.  de  Rouen.où  il  m.  en 
1 77$  , membre  de  l’acad.,  fut  garde  de 
la  bibliothèque  du  chapitre  de  Rouen. 
Outre  les  m.ss.  qu’il  a laisses,  il  a fait 
imprimer  plusieurs  écrits  sans  nom  , ou 
son»  des  noms  empruntés,  entre  autres  : 
Catéchisme  de  Huuen  . in-i  a ; Nouveau 
Fouillé  de  llouen  , 1738,  in-j"  ; Notice 
des  manuscrits  de  l'Eglise  de  Rouen, 
1746,  in- 12,  et  réimpr.  en  iq\n  ; Lettre 
sur  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du 
ro1  1 J7H9  1 ‘“-la;  plusieurs  Lettres  cri- 
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tiques  snr  le  çnppk-m.  de  More  ri  y 1735, 
ipri?;  sur  V Encyclopédie  , 17(74* 
sur  le  dictionnaire  tic  l'abbé  Ladvoc.it , 
irGa,  in-8°  ; une  nouvelle  edition  de  çe 
Dictionnaire  Historique  , Rouen , 176»), 
4 vol.  in  8°. 

SAAVTDRA-FAXARDO  (Diego  de), 

né  en  1 584  «*  Algezaiès  , an  royaume  de 
Murcie.  Étant  k Borne,  il  obtint  un  ca- 
nonicai  de  l'église  Saint-Jacques;  de  re- 
lotir en  Espagne,  il  fut  employé  dans 
plusieurs  aiubassodcs  importantes.  Il  m. 
à Madrid  en  1G48.  On  a de  lui  : Emblèmes 
ou  Essais  sur  un  prince  politique  et 
chrétien,  Munster,  i6}o,  iu-40  ; Milan  , 
iGii , in-4°  ; traduit  en  latin , Bruxelles  , 
iG^o,  in  - fol.  ; et  Amst. , i65x  , in -12. 
On  en  a fait  aussi  une  traduct.  en  italien, 
16^8;  La  République  des  lettres  y trad, 
en  fiançais,  Lausanne,  1770,  in-12;  La 
couronne  gothique , 7 vol.  in-12,  dont 
deux  seulement  et  partie  du  3e  sont  de 
Saavedra , le  surplus  est  de  Nunez  de 
Castro,  son  continuateur. 

SABAÇUS,  général  éthiopien,  s'em- 
para de  l’Égypte  , y régna,  et  fut  père  de 
Tharaca. 

SABAD1N0  Decli  Arienti  (Jean)* 
bolonais  , contemporain  de  Boccacc  , a 
mbiic  70  nouvelles  ou  contes  galans  et 
ibres,  sous  ce  titre  : Settanta  no v elle  , 
dette  le  Porrcttane  , con  morahssimi 
document  1 , etc.,  Bologne,  i483,  in-fol., 
et  Venise  r*o4  et  i5io. 

SABAS  , hérésiarque,  chef  des  messa- 
licns  , prit  tous  les  passages  de  l’Evangile 
à la  lettre  : il  se  fit  eunuque,  puis  vendit 
8ÇS  biens,  en  distribua  l’argent  aux  pau- 
vres et  se  fit  une  loi  de  demeurer  dans  la 
plus  rigoureuse  oisiveté. 

SABATIER  ou  Sarathier  (André- 
Hyacinthe),  prof,  d’éloq.  au  collège  de 
Tournon  , et  prof,  de  b. -lettres  k l'école 
centrale  du  départ,  du  Var,  h Cavaillori 
en  172^,  m.  k Arignon  en  180(1,  a fait 
des  Odes  qui  ne  sont  pas  sans  mérite; 
dusicurs  Discours  remarquables  par  la 
opique  et  la  précision  ; des  Eloges  ; une 
J rngcdic  , et  plusieurs  autres  ouvrages 
qui  décèlent  de  la  facilité  et  du  goût. 

SABATIER /Raphael-Rienvenu) , né  k 
Pa  ris  en  173a,  epirur.  cél.,  fut  successive- 
ment censcui  royal.de  l’acad.  dccscien.. 
prof,  et  demoost.  aux  écoles  de  chirur- 
gie, ebirurg. -major  de  l’hAicl  des  Inva- 
lides et  membre  de  l’institut.  11  a public; 
Thèses  anat  mico  ■ chirurgicœ  , 1748, 
in-  )°  j De  rariis  cataractam  ext rahendi 
mollis,  1789,  in-4°;  Abrège  d? Anato- 
mie du  corps  , par  César  Verdier  , 1 768  , 
» t.  in-ra  ; Truité  complet  de  Chirurgie 
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5ar  W.  Manqnc*t  de  La  Moite,  3e  édit.; 

Vflife  complet  d' Anatomie  , Paris  , 
37^5,  2 vol.  »n-8°}  3e  édit.,  1791  , 3 
Vol.  in-8°}  De  la  Médecine  expecta- 
tive , 1796,  3 vol.  in-8°  î De  la  Méde- 
cine opératoire,  etc..  Pari»,  1^96,  3 vol. 
în-8°;  Traité  complet  de  Chirurgie,  2 
voLin-S0}  un  gr.  nombre  de  Mémoires 
particulier».  Il  ni.  h Paris  en  1 8 1 1 . 

SABATIER  (Antoine),  abbé , ne  h 
Castres  en  1742,  m*  A Taris  en  1801  , 
est  aut.  des  trois  Siècles  de  la  littéra- 
ture française , etc.  , 3 vol.  in-8°,  4 
vol.  in-12;  *775  , 4 v°l-  ’|n-i2}  4e  «lit. 
1779  et  1781 , 4 vol.  in-8°.  Ce  livre  eut 
la  plu*  grande  vogue.  Parmi  scs  autres 
ouv.  on  distingue  le  Dictionnaire  des 
passions,  des  vertus  et  des  vices,  1769. 
3 v.  in-ix  } Dictionnaire  de  littérature  , 
1770,  3 vol.  in-H°;  Addition»  aux  trois 
siècles  de  la  littérature  française , 177.3, 
in -8°  } Derniers  sentimens  des  plus  il- 
lustres personnages  condamnés  à mort  , 
177.S,  2 vol.  in-iaj  Les  siècles  payent 
ou  Dictionnaire  mythologique , héral- 
dique, po'itique  , littéraire  et  géogra- 
phique de  r antiquité  payenne , 1784, 
9 v.  in-îQ  ; Pensées  et  observât,  morales 
et  pohtiq,  ; Vienne,  1794  > in-8°. 

SABBATHIER  (D.  Pierre),  béned. 
de  Saint-Maur , ne  A Poitiers  en  168a  , 
m.  h Reims  en  1742.  On  a de  lui  : /?<- 
b/iarum  sacrorum  latinre  versiones  an- 
tiquer,  Reims,  1743,  3 vol.  in-fol.  Il 
ne  publia  que  le  Ier  vol.  • D.  Charles  de 
La  R ne  fut  l’éditeur  des  deux  autres. 

SARBATHIER  (Franc.) , né  A Con- 
dom en  173S,  m.  A ChAlons-sur-Martic 
où  il  avait  professé  pendant  16  ans,  en 
1807.  Son  Essai  sur  la  puissance  tem- 
porelle des  papes  , Chûlons,  1764,  in-io, 
rcimpr.  en  1765,  couronné  par  J'acad. 
de  Prusse,  commença  sa  réputation  lit- 
téraire. Il  devint  successivement  membre 
de  l’acad.  des  scirn.  et  b.-lelt.  de  Prusse, 
et  associé  de  l'institut  national  de  Fr. 
La  ville  de  ChAlon»  lui  doit  la  création  de 
son  acad.  dont  il  fut  le  secret,  pendant 
3o  ans.  On  a encore  de  lui  : Le  Manuel 
des  enjans  , on  les  Maximes  des  vies 
des  hommes  illustres  de  Plutarque , 
ChAlon*  1769.  iu  12}  Recueil  de  Dis- 
sertations sur  divers  sujets  de  V Histoire 
de  France  , Chiions  , 1778  , in- 12  } Les 
moeurs  , coutumes  et  usages  des  anciens 
peuples  , pour  servir  a l'éducation  de 
la  jeunesse , Chiions  ,1770 , 3 vol.  ii**ix} 
Dictionnaire  pour  l'intelligence  des  au  - 
teurs  classiques  grecs  et  latins  , tant 
sacrés  (jue  profanes  , etc . , ChAlon* , 
3(i  vol.  tn-8°  et  2 vol-  de  planches. 
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SABBATINI  ( Joseph  ),  augnst.  , né 
A Ravenne  où  il  m.  vers  la  fin  du  17*  s. 
fut  conscrv.  de  la  biblioth.  de  St.- Ange 
A Rome.  Scs  ouv.  sont  : Monachatus 
D.  Aurelii  Augustini , et  nriginis  fa- 
mihœ  ercmifarum  vindtcias , Viennae 
Austria;,  »65o}  Requesenius  ad  examen, 
seu  contritio  et  attntio  pro  Lupo  h - 
bellns  npf ilogc ficus.  Aqnilæ,  1(^5}  Pita 
Christiani  Lupi , Lovanii,  »68x. 

SABBATINI  (Julien) , ér.  de  Modène, 
né  h Fanano  en  1684.  où  il  m.  en  1767, 
après  avoir  été  employé  par  le  duc  ae 
Modène  et  le  pape  Benoit  XIV  dans  des 
négociation»  importantes,  'l'ont  ce  qui 
non»  reste  de  lui  a été  recueilli  en  5 vol. 
in*4°.  On  y trouve  des  Sermons , des 
Panégyriques . des  Homélies  et  des 
Poésies  latines  et  italiennes. 

SABBATINI  ni  A LBA  a o ( Louis), 
frère  mineur , m.  A Rome  en  1809 , a 
composé  : FAcmens  théoriques  de  la 
musique , Rome,  1789}  la  Manière 
facile  et  sûre,  de  composer  les  fugues , 
Venise  , 1802. 

SABBIONETA  (Gérard de),  Pnn  des 
plus  cél.  astrol.  du  t3e  s. . né  à Crémone, 
a donné  : Théorie  des  planètes . 

SABELLICCS  ( Marcus  - Antoniti* 
Coeceius),  né  à Vicovaro  sur  le  Téve- 
rone  , ver»  i436,  professeur  de  b. -lettres 
à IJdinc.  Le  sénat  de  Venise  lui  confia  , 
en  1484.  1»  biblioth.  de  St.-Marc.  il  m. 
«•n  i5o(»,  a laissé  une  Histoire  univer- 
selle, 1 vol.  in-fol.,  depuis  Adam  Jus- 
qu'en i5o3,  divisée  en  7 cnnéades , 63 
livres  } Histoire  de  la  république  de 
F cuise , 1487,  in-f.et  plus,  autres  o uvr. 
en  vers  et  en  prose,  i56o,  4 vol.  in-fol. 

SABELLIUS,  hérésiarque  du  3*  s.  , 
né  A Ptolémazde  en  Libye,  et  disciple  de 
Noétus  de  Smyrnc  : il  confondait  les 
peisonncs  de  la  Sainte-Trinité,  et  il 
soutenait  qu'il  n’y  avait  point  de  dis- 
tinction entre  elles,  d’où  il  s’ensuivait 
que  le  Père  et  le  Saint  - Esprit  avaient 
souffert  la  mort  aussi  bien  que  le  Fils. 
Ses  opinions  furent  anatliématisées  dans 
pins,  conciles,  et,  en  particulier , dan» 
celui  d’Alexandrie  en  xoi.  Ses  sectateurs 
furent  appelés  Sabelliens. 

SABELLUS,  poète  latin,  contempo- 
rain de  Doruiticn  cl  de  Nerva,  a laissé 
quelques  ouvrages  un  peu  libre*. 

SABEO  ( Fanste),  poète  latin  , né 
près  de  Brescia,  état  de  Venise,  vint  A 
Rome,  où  il  fnt  biblioihéc.  du  Vatican  * 
sou»  six  papes  . depuis  Léon  X.  On  a de 
lui  un  rec.  d ' F.pigrammes  la t.  , Rome, 
t55B:  V Edition  dVAruobe,  Rome,  i54** 
in-fol.  il  m.  A 80  ans,  vers  1 558. 
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SABIN  (George),  né  clans  la  Marche 
<le  Brandebourg  en  i5o8,  publia  à Pàge 
de  20  ans  son  poème , Res  gestœ  Cœstt- 
rum  Germanorum.  Il  devint  prof,  de 
h. -lettres  \ Francfort-sur-l'Oder , rect. 
de  la  nouvelle  acad.  de  K.onigsberg,  et 
cons.  de  l'électeur  de  Brandebourg.  Ce 
prince  l'employa  en  div.  ambassades.  11 
m.  à Francfort-sur-l’Oder  en  i56o,  a 
laissé  des  Poésies  latines,  i5q7,  in-8°. 
On  distingue  ses  Elcgies. 

SABINE  (Julia  Sabina),  femme  de 
l'empereur  Adrien  , était  petite-nièce  de 
Trajan  et  fille  de  Matidie.  L'impératrice 
Plotine,  qui  favorisait  Adrien,  la  fit 
e'ponser  h ce  prince.  Ce  mariage,  fait 
contre  le  gré  de  Trajan,  fut  très-mal- 
beureox.  Adrien  , devenu  empereur , 
conçut  un  amour  déréglé  pour  Antinous, 
et  traita  son  épouse  comme  une  esclave. 
La  mésintelligence  augmenta  tellement, 
qti'Adrien  , frappé  de  la  maladie  qui  le 
conduisit  au  tombeau  , la  contraignit  de 
s ôter  la  vie  pour  qu'elle  n'eût  pas  le 
plaisir  de  lui  survivre,  l’an  i38dc  J.  C., 
après  38  ans  de  mariage. 

SABINUS  (Julius),  seigneur  gaulois, 
ne  dans  le  pays  de  Langres  , prit  Je  titre 
de  César  au  commcnc.  du  règne  de  Ves- 
pasien.  Ayant  offert  la  bataille  aux  Sé« 

Ïunnicns , qui  étaient  restés  fidèles  aux 
lomains  , il  fut  vaincu.  Pour  sc  dérober 
& la  poursuite  du  vainqueur  , il  sc  retira 
dans  nn  souterrain  d'une  maison  de  cam- 

Ï»agnc , où  il  mit  le  feu  pour  répandre 
c bruit  de  sa  mort.  Deux  affranchis  dans 
le  secret  devait  l’y  nourrir.  Eponinc , sa 
sa  femme,  fut  inconsolable  jusqu'.*»  ce 
que  son  mari,  instruit  de  sorffeé.scspnir, 
lui  fit  savoir  où  il  était;  elle  alla  le 
trouver,  y mit  au  monde  deux  fils  ju- 
meaux. Après  avoir  resté  caché  ainsi 
pendant  neuf  ans,  les  fréquentes  visites 
de  la  femme  découvrirent  la  retraite  du 
mari.  Il  fut  saisi  et  conduit  à Home 
chargé  de  chaînes,  avec  sa  femme  et  scs 
deux  enfans.  En  vain  Eponiuc  sollicita  la 
compassion  deVespasien,  en  se  jetant  A 
scs  pieds,  et  lui  présentant  ses  deux 
enfans  nés  dans  le  souterrain  , il  eut  la 
cruauté  de  les  faire  m.  avec  Sabinus^ 
SABINUS  ( Aldus  ),  poète  lat. , moi  t 
jenne,  était  ami  d’Ovid«\  il  avait  composé 
plus,  lettres  ou  Héroïdes  ; mais  aucune 
*ée*t  parvenue  jusqu’.»  nous. 

SABINUS  (Franciictis-Floridits),  sav. 
critique,  m.  en  i54?- Scs  princip.  ouv. 
sont  : in  calumniatores  Plauti  et  alio- 
rum  Ung uœlatinœ  scriptorum  apolngta, 
Basile?,  i5jo;  Lertionttni  successtva- 
rum  libri  III , Fruncfort,  iGoa,  in  8°. 
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SABLE  ( Guill.  de  la  ),  dont  on  ignore 
la  patrie,  a pub.  un  poème  inlit  : La 
Muse  chasseresse , Paris,  i6n,in-ia. 

SABLIER  ( Charles^,  né  en  1693,  m. 
en  1786,»  donné  plus,  pièce;  aux  théâtre* 
français  et  italien,  dont  quelques-unes 
furent  applaudies.  En  1761 , il  pnblia  en 

2 vol.  in-12  , Variétés  sérieuses  et 
amusantes  , 1769 , 4 vol.  10-12  ; et  nu 
Essai  sur  les  langues , 1777*  A la  mort 
de  Voltaire , il  fit  iinpr.  un  poème  d’en- 
viron aào  vers;  il  a encore  donné  une 
Traduction  de  Lettres  choisies  de  Sé- 
nèque, impr.  en  1770,  et  a laissé  un  gr. 
nombre  de  m.ss. 

SABLIÈRE  ( Ant.  rtz  Rambouillet 

de  lai,  m.  h Pari*  en  1680  , Agé  de  65 ans, 
se  distingua  par  un  esprit  aisé,  naturel. 
On  n’a  ne  lui  que  des  Madrigaux  y$\\b\. 
in-12  , après  sa  mort.  — Sablière  ( Hes- 
selin  de  la  ),  son  épouse,  n’a  jarfhis 
composé  aucun  des  vers  qu’on  lui  attri- 
bue. Ceux  qui  ont  fait  imprimer  sou» 
son  nom  les  Madrigaux  de  son  mari , so 
sont  mépris  grossièrement.  On  sait  qu’elle 
retira  cbea  elle  La  Fontaine  pendant  20 
ans  ; elle  l’appelait  son  Tablier. 

SABLON  (Vincent),  de  Chartres,  qui 
vivait  dans  le  17*  ».v  a donné  un  Abrégé 
de  l’ouv.  de  Rouillard , sur  la  Cathédrale 
de  Chartres  , Orléans , 1671,  in -12; 
Chartres  , t683,  *697,  1707  et  1 7 14  î 
une  Traauction  en  vers  de  la  Jérusalem 
délivrée  , Paris,  1671 , 2 vol.  iu-12.  • 

SABOUREUX  DE  LA  BoNNETERir. 

( Ch.-Fr.),  avocat,  m.  h Paris  en  1781,» 
laissé  : Constitution  des  jésuites,  1762, 

3 vol.  in-12;  Manuel  des  Inquisiteurs  , 
1762 . in- 12  ; une  Traduction  des  anciens 
ouv.  latins,  relatifs  k l’agriculture  et  à la 
medec . vétério. , 1774 , 6 vol.  in-8,>. 

SABUCO  Oliva  de  NàüiÉs  de),  sar. 
espagnole,  née  à Altala,  vivait  sous  le 
règne  de  Philippe  II.  Elle  offrit  de  dé- 
montrer publiquement  que  la  physique 
et  la  médec.  que  l'on  enseignait  dans  les 
écoles,  étaient  pleines  d*erreurs. 

SABURRARUS,  capitaine  delà  garde 
prétorienne  de  Trajan.  En  l'installant 
dans  sa  charge,  ce  prince  lui  présenta 
l’épée , et  lui  dit  : « Reçois  cette  épée,  et 
cmploic-la  pour  mon  service  dans  tout  cé 
que  je  t’ordonnerai  de  juste  ; mais  n’bé- 
sitc  pas  h t'en  seivir  contre  moi  , si  ja- 
mais je  te  commande  qnclquc  chose 
d’injnste.  » 

SACCA  ( Louis  ) , jurisc.  né  \ Parme 
en  i53o.  Il  a écrit  : Responsorum  J un * , 
Parme  , 1607,  1 vol. , 1617 , 2 vol* 

SACCHKRI  ( Jérôme),  jésuite,  oé  à 
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St.-Rcmi , flor.  vers  l’an  1710.  Tl  professa 
les  mathém.  à Pavic,  el  publia  divers 
ouvrages,  dont  les  princip.  sont  : IVeo- 
statica  , Mediolani,  1708  ; Euclides  ab 
cmni  œvo  vindicatus  , 1733,  in-  i°- 
SACCHET  l'I  f Franc.  deRxiicO,  ne 
à Florence  en  i335,  ni.  en  1408.  remplit 
plusieurs  charges  dans  sa  république.  Ses 
JVouweUes,  publiées  11  Florence,  173$  1 
3 roi.  ii)j£°  , ei  Londres  ( Livourne  j , 
3 vol.  petit  in-S®,  prouvent  qu'il  avait  une 
partie  du  génie  de  Boccace. 

SACCHETT1  ( Jean-Bapt.),  célébré 
architecte  du  18e  s> , ne  h Turin,  fut 
disciple  de  Juvara,  et  continua , après 
4 lui , la  reconstruction  du  palais  royal  de 
Madrid,  brûle'  en  1734* 

SACCHI  ( André  ) , peintre  , ne'  à 
R on  vr*  en  1*199,  également  connu  sous 
le  surnom  d’A* dbecccio  , on  le  Petit 
tAxbté,  fut  disciple  de  l’AIbanc,  dont 
il  imita  les  grâces  dans  l'expression  de  la 
belle  nature.  Les  principaux  ouv.  de  ce 
peintre  sont  à Rome,  où  il  in.  eu  1661. 
ê SACCHI  ( P.  D.Juvénal),  clerc  rcgnl. 
des  barnabites , né  .H  Modène  en  1716, 

Erofessa  avec  distinction  la  rhétorique,  h 
odi  et  h Milan  , ou  il  m.  en  1789.  On  a 
de  lui  : Du  nombre , de  la  mesure  et  de 
la  correspondance  des  cordes  musicales , 
Milan,  176»;  De  la  nature  et  de  la 
perfection  de  la  musique  chez  les  Grecs  ; 
Milan,  1778. 

3ACCHINI  (Franc.),  jc's. , ne'  dans  le 
diocèsede  Pérouse, m.  en  i6’?5 II  55ans,  fut 
prof,  de  rhétorique  II  Rome.  Ses  princip. 
ouv.  sont  : La  continuation  de  l'His- 
toire de  la  Société  des  jésuites , 4 vol. 
in -fol.  \ De  rarione  libros  cum  prajéct  u 
legendi,  in-ia,  h la  fin  duquel  on  trouve 
lin  discours  : De  vitanda  Ubrorum  mo- 
ribus  noxiorum  leclione ; sa  P armnesis 
ad  magistros  renferme  d'excellentes  vues 
pour  l’instrnct.  de  la  jeunesse. 

SACCHINI  ( Ant.-M.-G.),  l’un  des 
plus  celèb.  music.  du  18*  s.,  né  & Naples 
en  1735. 11  s'attacha  principal,  au  violon, 
plissa  h Home,  où  il  eut  de  gr.  succès,  et 
a Venise  , où  il  fut  & la  tète  d'un  conser- 
vatoire, et  où  il  développa  scs  talons 
pour  la  musique  d’église*  il  visita  ensuite 
quelques  cours  d’Allemagne,  entr’autio 
celles  de  Brunswick  et  «le  Willem berg  , 
succéda  au  celèb.  Jomelli , cl  il  se  rendit 
en  Angleterre.  Pendant  les  1 1 années  qu'il 
y passa , il  en  travailla  6 pour  le  thcAtrc 
de  Londres,  il  composa  le»  opéra  de 
Sémiramis , d’  .4  r taxer  ce,  du  Cia , d ' An- 
* tlromaque , de  C résus , d ' Armide,  d' A- 
dricn , de  Ta  mer /an  , d’ Antienne , de 
Perséc,  de  Montézume  et  d'Eriphile. 


S ACH 

| I!  vint  en  France,  et  fut  accueilli  h Paris 
avec  transport  ; le  roi  lui  lit  une  pension 
«le  6,000  liv.  Il  produisit  successive®.  6 
opéra.  L’Olympiade  ; Penaud  ; Dar— 
d<wus,  opéra  «le  La  R ru  ère , et  dont 
Rameau  avait  fait  les  airs.  Les  opéra  Qui 
obtinrent  un  succès  général , furent  C/u - 
mène,  représentée  à tonuinobJeau  en 
ir85,  O/'.dipe  d Colonne , et  Evelïnn  , 
qu’il  n'eut  pas  la  consolation  de  voie 
exécuter.  Ii  m.  k Paris  en  1786. 

SACCO  ( Joseph-Pompéc),  prof,  en 
méd.  h Parme  sa  patrie,  puis  h Padoue,  où 
il  rti.  en  1 718,  A 8i  ans.  Scs  princip.  ouv. 
sont:  Mcdicina  theorico-pratica , Parme, 
1707  in-fol  ; Novum  systema  medicum 
et  unitatr  d»ctrinœ  antiquorum  et  re - 
centium , 1693,  in*4°  j Medicina  ratio- 
na/is  pratica  Hippoeratis;  /Voua  met /to- 
rt us  febres  curandi , Venise,  i7o3.in-8°. 
Ses  ouv.  , rec.  à Venise  , ir3o,  in-fol. 

SACCONAY  (Gabriel  de),  chan.  de 
Lyon,  passa  sa  vie  h écriie  contre  les 
calvinistes.  Ses  ouv.  sont  : V raie  ido- 
Litrie  du  teins  présent  $ Discours  sur 
les  premiers  troubles  arrivés  h Lyonj 
Histoire  des  Albigeois  ; Du  seul  dif- 
ferent de  la  religion  ebrét.  avec  la  relig. 
des  protestans  j Réfutation  de  Calvin  $ 
Du  vrai  corps  de  Jcsus- Christ , Lyon  , 

1567.  M m*  en  i58o. 

SACHEVERELL  ( Henri  ),  théolos. 

nngl.,  ministre  dans  le  comté  de  Stafford  , 
et  prédicat.  de  St.-Sanvenr  dans  South- 
watek  , il  se  rendit  ce!  par  un  sermon 
dans  lequel  on  prétend  qu’il  attaqua  lord 
Godollin,  sous  le  noin  de  Volponc.  Ac- 
cusé auprèpdc  la  chamb.  des  communes, 
«leux  de  ses  Sermons  furent  condamnés 
au  feu,  et  scs  fonctions  suspendues  pen- 
dant trois  ans.  Il  les  employa  à parcourir 
une  partie  de  l’Anglet.,  et  parvint  à se 
faire  de  nombreux  partisans.  Le  preni. 
«les  sermons  qu’il  prêcha,  lorsque  le 
tems  de  sou  interdiction  fut  expiré,  lui 
valut  100  liv.  «lerl. , et  il  s’en  vendit, 
dit-on,  40  mille  exemplaires  eu  tres-peu 
de  teins,  il  ni.  en  1724* 

SACHS  (Jean),  de  Frauatadt  en  Po- 
logne, secret,  de  la  ville  JeTborn,  est 
cél.  par  son  Traité  ; De  Scopo  Reipu- 
b’icœ  P o Ion  ica , i663,  contre  Hermann 
Coringius,  sous  le  nom  de  Irançois 
Maiini.  Cet  auteur  ni.  à 3o  ans. 

SACHS  ( Phil. - Jacq.  ),  médecin  de 
Breslau , de  l'acad.  de*  curieux  de  la 
nature,  a publié  : Consideralio  vitis 
vinijerœ  , Lipsise  , 1661,  in-8°  ; Do 
cancris , i665  , in -8°  ; Océan  us  Macro- 
d7icojcromicu$,Vratislavi*,  1604,  in-8°j 


SACFI 

7)e  mirranda  tapidum  nalurâ , ibid.  Il  m. 
en  167! , à 44  ans* 

SACHSE  ( Jean),  cordonnier  de  Nu- 
remberg, puis  maître  d'ccole  et  de  chant, 
m.  en  i56^k8t  ans,  laissa  un  gr.  nombre 
de  Poésies  allemandes , que  Georges 
Wcilera  fait  imprimer. 

SACHT-LEEVEN  ( Herman),  oxcell. 
paysagiste  de  Koterdam,  ne  en  1609,  m. 
en  i(>85.  Ses  morceaux  les  plus  disting. 
sont  : Les  Quatre  saisons ; un  Paysage 
avec  deux  tlèphans. 

SACKVILLE  ( Edouard),-  comte  de 
Dorscl,  grand-père  de  Thomas,  "ne  eu 
i5qo,  ni.  en  i65a , combattit  en  161 3, 
le  lord  Bruce  eu  Zélande;  ce  dernier  fut 
toc.  Il  fut  aussi  un  des  principaux  offi- 
ciers envoyés,  eu  1620,  au  secours  de 
Frédéric , roi  de  Bohême.  J1  combattit 
à la  mémorable  bataille  de  Prague , et 
fut  envoyé  en  ambass.  h la  cour  de  France. 
Te  roi  Charles,  le  fît  chevalier  de  la 
jarretière,  presid.  du  conseil , et  lord  du 
sceau  privé. 

SACfCVILLE  (lord George, vicomte 
de),  né  en  1716,  3*  fils  du  prem.  duc  de 
Dorset , se  distingua  aux  batailles  de 
Dcttingen  etFontenoy;  il  passa  ensuite 
avec  le  duc  de  Cumberland  en  Ecosse  , 
où  il  contribua  h étouffer  les  germes  de 
la  rébellion  uni  fermentaient.  Eu  17^8, 
il  fut  nommé  lient. -général,  partagea  avec 
le  duc  de  Marlborottgh  le  commande- 
ment de  l’expédition  de  Saint-Malo; 

assa  en  Allemagne.  Sackvillc  cnrnman- 

ait,  en  la  cavalerie  des  Hano- 

vriens  et  des  Anglais,  h la  bataille  de 
Mindeo.  Une  faute,  qu’on  ne  peut  lui 
attribuer,  lui  fit  ôter  ce  roniriianacmcnr. 
A l’avénemcnt  du  roi  George  , Sack- 
Vdlc  rentra  en  faveur  ; et  en  1769,  Elisa- 
beth Germaine,  lui  laissa  toute  sa  for- 
tune par  son  testament.  Dans  cette 
circonstance,  il  prit  le  nom  dcGermainc. 
En  1775,  Sackvillc  fut  nommé  secret, 
d’ctal  au  départem.  des  colonies  d'Amé- 
rique, et  i*r  lord  du  commerce.  Il  fut 
promu  h la  pairie  , et  m-  en  1785. 
SACRAT!  ou  SACRATO  ( Paul), 

l’un  des  mcill.  écrivains  latins  du  16e  s-, 
ne  en  1 5 1 ^ té  Ferrare , où  il  ni.  en  i5go; 
il  était  chanoine.  On  a de  lui  : Epistola- 
rum  libri  quinque , Ferrari*  , 1709; 
Comment,  in  Psalmos  pernitentiœ. 

SACROBOSCO  ( J.  de),  né  en  An- 
gleterre, vint  à Paris,  où  il  s'acquit  un 
nom  célèbre  par  scs  talcns  pour  les 
mathématiques.  Il  m.  en  ijjfi  laissant  : 
Uf  A plue  ni  mnndi  ; de  Computo  Ec- 
efesiastico.  Qn  les  trouve  réuuis  daus  î 
vol.  in-8°,  Pfcs,  t56o. 


$ACY  ( Louis),  avoc.  an  parlent,  de 
Paris , et  l’un  des  de  l’acad.  franc.,  ni. 
h Paris  en  1727,  à 7.3  ans.  11  exerça  sa 
rofession  avec  succès.  Il  a donné  une 
onne  traduction fr.  des  Lettres  de  Pline 
le  jeune  , et  du  Panégyrique  dcTrajan, 
3 vol.  in-ix  ; Traité  de  1 Amitié,  réimp. 
h Rouen,  1779,  in-12;  un  Traité  de  la 
Gloire , in-i2j  un  recueil  de  Facturas , 
et  d’autres  Pièces  , a vol.  in-4°. 

SADE  ( N.  de  ),  abbé  d’Ebreuil , m. 
en  1780  , daus  un  Age  avancé,  est  connu 
par  scs  Mémoires  sur  la  vie  de  Pétrar- 
que\ en  3 vol.  in-4°* 

SADELER  ( Jean),  grav.  et  dessinât. , 
*né  h Bruxelles  en  i55o,  m.  h Venise , lit 
pour  le  duc  de  Bavière,  son  bienfaiteur, 
plusieurs  ouv.  estimés.  — Sadoler  ( Ra- 
phaël),grav.,  son  frèrect  son  disciple, s'a- 
donna aussi  à la  peinture,  et  accompagna 
son  frère  h Rome,  à Venise,  où  il  m. 
On  trouve  des  Estampes  de  lui  dans  uu 
Traité  De  opificio  mundi , in-8°. 

SADELER  (Juste),  graveur  et  dessi- 
nateur, fils  de  Jean  Sadeler,  et  neveu  du 
précédent,  m.  à Lcyde.  On  a de  lui 
uelques  Estampes  au  burin  qui  sc 
istinguent  par  beaucoup  de  fraîcheur 
et  d’agrément.  Il  mit  au  jour  quelques 
cartes  géographiques,  et  un  livre  inti- 
tulé : Quadrupedum  ornais  generis  verœ 
et  artificiosœ  deUneatUÊÊu , etc . 

SADELER  (Gilles),  grav.  et  peintre , 
né  à Anvers  en  1570,  m.  h Prague  en 
1629,  ncvcu  des  prccédens,  qu’il  surpassa 
par  la  correction  et  la  sévérité  de  son 
dessin.  Il  fit  quelque  séjour  en  Italie,  et 
publia  E estigj  delV  antichith  di  Iioma  , 
Ilomc,  1660  in-fol. 

SADI,  poète  et  philosphe  persan,  né 
h Schiras,  capitale  de  la  Perse  propre- 
ment dite  , l’an  1 193  de  J.  C.  , quitta  sa 
patrie  que  les  Tut  es  désolaient , et  voya- 
gea pendant  l\o  ans.  Les  Francs  le  firent 
prisonn.  dans  la  Terre-Sainte , et  le  con- 
damnèrent A travailler  aux  fortifications 
de  Tripoli.  Il  fut  racheté  par  un  mar- 
chand d’Alep , qui  lui  donna  sa  fille  eu 
mariage,  avec  une  dot  de  100  sequins. 
Cette  fille,  de  mauvais  caractère,  lui 
causa  des  chagrins  continuels.  Ce  poète 
laissa  trois  ouv.  ; le  premier  est  intitulé  : 
tGulistan , qui  parut  eu  verset  en  prose, 
1258;  son  hostan  , qui  est  tout  en  vers, 
ainsi  que  Mo/arndat.  Le  mot  gu  lis  tan 
signifie  proprement,  en  langue  persane, 
un  jardin  ou  parterre  de  roses,  et  celui 
de  bostan  se  prend  pour  uu  jardin  de 
fruits;  celui  de  molam/iat  signifie  en 
arabe,  des  étincelles,  des  rayons,  des 
échantillons.  Il  m.  ii  l'Age  de  1 16  ans. 
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Son  Gu/istan  a clé  irad.  en  fr. , ih-  ti* 
Gentius  en  a publié  nnc  traduct.  latine  , 
avec  le  tcxt«  peisan  h côté,  Amst.,  i65i, 
în-fol.  , sou*  le  litre  de  Hnsarium  poli- 
ticum  • on  en  a fait , en  1689,  une  petite 
édit,  in-iî,  ornée  de  planches.  Ü11  a 
donné  les  Traductions  orientales  , ou 
Mémoires  de  Sadi  , 176a,  in- 13. 

SADLER  ( sir  Ralph  ) , né  en  i5o^  , 
à Hackncy , dans  le  comté  de  Middlcucx , 
obtint  la  faveur  de  Henri  VIII , oui  l'en- 
voya plus,  fois  en  ambassade  en  Ecosse. 
J1  *e  trouva  à la  bat.  de  Mtisselburg  en 
Ecosse  en  1647  , y combattit  avec  tant 
de  bravoure  , qu'il  fut  créé  chev.  Sous 
la  reine  Elizabeth  il  fut  snccessiv.  son. 
conacill.  privé,  et  chance),  du  duché  de 
Lancastre,  place  qu’il  a occupée  jus- 
qu’à sa  mort  arrivée  en  i58-. 

SADLER  ( Antoine)  , né  en  1610  à 
Chilton  , au  comte  dcWilt,  m.  en  v 80. 
fut  nommé  , h la  restauration  , chape), 
du  roi.  Il  a écrit  : Lu  Mascarade  du 
e/e/  ^ Plus.  Sermons  ; Des  Traités  sur 
différentes  matières. 

SADLER  (Jean),  né  en  161 5,  dans 
Shropshtre,  se  livra  à l’étude  des  lois. 
En  1 | il  fut  nommé  rapporteur  de  la 

chancellerie  , et  publia  en  1649  : Droits 
du  royaume , etc . , réimpr.  en  168a. 
Eromwcl  eut  pour  lui  une  estime  singu- 
lière. Ce  fut  par  son  intervention  que 
les  juifs  obtinrent  la  permission  de  bAtir 
onc  synagogue  à Londres.  SadJcr  m.  à 
Warimvcll  , cil  1674. 

SADOC,  grand-pontife  des  juifs, 
succéda  à Abiathar  , 1014  avant  J.  C. , 
*prè*  avoir  contribué  5 mettre  Salomon 
sur  le  trône.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Sadoc  II , grand-prêtre  des  juifs  , 
vers  l’an  670  av.  J,  C. , du  tems  du  roi 
Manassés. 

SADOC  , fam.  doct.  juif,  et  chef  de 
la  secte  des  saducécns  , viv.  près  de  1 5. 
av.  J.  C.  Il  eut  pour  maître  Antigone  , 
qui  enseignait  « qu’il  fallait  pratiquer 
la  vertu  ponr  elle-même  , et  sans  la  vac 
d’aucune  récompense.  » Sadoc  en  tira  ces 
conséquences , qu’il  n’y  avait  donc  ni 
récompenses  à espérer,  ni  peines  à crain- 
dre dans  nne  autre  vie.  Cette  doctrine  eut 
bientôt  un  grand  nombre  de  sectateurs  , 
qui , sous  le  nom  de  Saducécns  , for- 
mèrent une  des  quatre  princip.  sectes  des 
juifs.  Ils  niaient  la  résurrection  et  l'im- 
mortalité de  l’Ame , et  ne  reconnaissaient 
ni  anges  ni  esprits.  Leurs  mœurs  étaient 
fort  severcs.  La  doctrine  des  saducécns 
ne  les  empccba  point  d’être  élevés  aux 
plus  grands  emplois  . ni  même  à la  sou- 
veraine sacrificaturc.  Leur  secte  subsiste 
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encore  en  Afrique , et  en  divers  antre* 
lieux. 

SADOLET  ( Jean) , sav.  jurisc.  , né 
à Modène  vers  i44«  , fut  prof.  de  droit* 
Pisc.  Trois  ans  apic» , il  passa  h Fer- 
rare  avec  le  même  titre,  ely  m.  en  i5ta. 

Il  a donné  qnclq.  Répétitions  légales. 

SADOLET  ( Jacq.  ),  (ils  du  précéd. , 
né  à Modèncen  1478,  se  rendit  A Rome, 
oit  il  devint  secret,  de  Léon  X.  Sa  plume 
élégante  et  facile  se  prêtait  h toutes  les 
matières:  Léon  X le  nomma,  en  tSty, 
évêque  de  Carpentras.  Après  la  mort  tic 
cc  pontife,  il  se  rendit  dans  son  diocèse. 
Clément  VII  le  rappela  A Rome.  Il  re- 
tourna au  bout  de  3 ans  dans  son  évêché. 
Mais  Paul  III  le  fil  revenir  à Rome,  et 
l’honora  de  la  pourpre  en  i536.  Le  nou- 
veau cardii  al  se  trouva,  en  i538,  Il  l’en- 
trevue que  le  pape  eut  près  de  Nice  avec 
Cliarles-Quint  et  François  Ier.  Sadolet, 
toujours  porté  pour  la  paix  , exhorta  ces 
princes  A la  faire.  Une  trêve  de  10  ans 
lotie  fruitdc  ces  exhortations. Une  nou- 
velle guerre  s'alluma  en  1 54 3 entre  l’em- 
per.  et  le  roi  de  France.  Paul  III  députa 
Sadolet  & Fiançois  l'r;  sa  mission  ayant  s 
été  inutile,  il  retourna  & Carpentias;  et 
nrlqnc  tcmsaprès  il  fut  rappelcA Rome, 
était  septuagénaire  cl  infirme.  Il  tn  en 
1 547,  repi etté  des  ca iholiqties  et  des  pr •>- 
testans.  Ses  ouvrages  ont  été  recueilli» 

A Vérone  en  3 vol.  in-4°  ; le  t»r  en  1737, 
le  3e  en  17-38,  le  3e  en  1740.  Il  faut 
ajouter  ses  Lettres  et  celles  des  savans 
avec  lesquels  il  était  en  correspondance, 
publ.  A Rome  en  1764,  3 vol.  in- 13, 
ainsi  qu’un  autre  rcc.  impr.  en  1759, 
in-13,  qui  contient  ses  Lettres  écrites 
au  nom  de  Léon  X , Clément  Vil  et 
Paul  111,  avec  un  abrégé  de  la  Vie  de 
l’auteur. 

SAEMUND-SIGFTJSSON  , écrivain 

islandais  , regardé  comme  l’antcur  de 
V Edita , livre  qui  contient  les  dogmes  et 
la  mythologie  de*  Scandinaves  et  autre* 
peuples  dn  nord.  11  fut  écrit  en  islandais 
ver*  l’an  1067.  Rc**nius  en  a donné  nnc 
édit.  , à laquelle  un  prêtre  islandais  a 
ajouté  une  version  latine. 

SAGE  ( David  le)  , de  Montpellier, 
m.  ver*  i65o,  renommé  pour  ses  poésies 
gasconnes.  On  a de  lui  : Les  Folies  du 
sieur  Le  Sage , i65o  , »n-8°.  .Ses  poésie* 
se  trouvent  dans  le  3*  vol.  do  Recueil 
des  poètes  gascons,  Amsterdam  , t7oo, 

1 vol.  in-8°. 

SAGF.(  Jean),  tbéol.  écossais,  évêque 
d’Edimbonrg,  né  en  i65a  au  comté  de 
Fife , ta,  en  1711,  a «crû  $ Principes 


SAGE 

du  tiède  de  St.  Çrprien , ci  quelque! 
autre!  ouvrages. 

SAGE  ( Gcurgc-L.  le),  né  il  Conchcs 
en  1676,  m.  k Genève  en  17 5g,  a laisse: 
Le  Mécanisme  île  l'esprit , ou  la  Mo- 
rale naturelle  dans  ses  sources  ; Apho- 
rismala  plulosophica  ; Pensces  hasar- 
dées sur  tes  éludes  , etc. 

SAGE  (George- L.  le),  filsduprécéd. , 
né  à Genève  en  17a  j,  où  il  m.  en  i8o3, 
Pierre  Prévost  a publie',  en  ifioj  k Ge- 
nève , une  Notice  de  la  vie  et  des  écrits 
de  G.  L le  Sage , suivie  de  sa  cnrres- 
ondance,  de  fragment  de  sou  Traité 
es  causes  finales , etc. , 1 vol.  in-8°. 
SAGE  (Alain-René  le)  , né  il  Ruy» 
en  Bretagne  vers  l’ail  1677,  vint  de  bonne 
heure  il  Paris  ; il  avait  de  l’esprit  et  de 
l'imagination  , et  possédait  bien  les  (an- 
ues  franc,  et  espag.  Son  début  littéraiie 
ut  une  Production  paraphrasée  des  Let- 
tres d'Aristenète , ant.  grec,  g vol.  in-ta. 
11  est  aut.  de  plus.  Romans  , tirés,  ou 
plutôt  unités  de  l’espagnol.  Ses  princip. 
ouv.  en  ce  genre  soûl  : Guzman  d'Al- 
fnrache , a vol.  in-ta;  Le  Bachelier  de 
Salamanque , 3 vol.  in-ia  ; G il  Bios  de 
Santillane , 4 vol.  in  -la-  Nouvelles 
Aventures  de  don  (Quichotte , a vol. 
in-ia  ; Le  Diable  Boiteux  , a v.  in-ta  ; 
Mélanges  amusons  de  saillies  d'esprit 
et  de  traits  historiques  des  pliis  frap- 
pant , in-ta  ; Roland  l’amoureux  , Irad. 
de  Boïardo  , a vol.  in-ia  ; Estevanil'e  , 
ou  le  Garçon  de  bonne  humeur , a vol. 
in-ia.  On  voit  avec  plaisir  de  lui,  au 
théâtre  franc.  , Crispin  Rival  de  son 
maître,  et  Turcaret.  Cette  dernière  co- 
médie fut  jouée  en  1709.  Le  Sage  m.  à 
Bonlognc-sur-Mcr  en  1 747 - On  a fait  ou 
Tccneil  des  Romans  de  Le  Sage  et  de 
ceux  de  l’abbé  Prévôt , en  54  vol.  in-8° 
avec  fignres. 

SAGINAHOR  ( Joa.  ) , rabbin  juif, 
ni.  dans  le  16*  s.,  a publié  une  inter- 
prétât. chaldaîque  , sur  le  livre  de  Job. 

SAGITTAR1US  ( Gaspard)  , théol. 
lutliér.  , prof,  eu  liist.  dans  l'uuiv.  de 
Hall,  né  h Lunébourg  en  164  3 . m.  en 
l6<)4.  Ses  princip.  ouv.  sont  : Des  Dis- 
sei talions  sur  les  Oracles,  sur  les  Sou- 
liers , in-4”,  Ct  sur  les  Portes  dc#an- 
cicns,  in-8°;  La  succession  des  Princes 
tC Orange  jnsqu’k  Guillaume  III  ; L’ His- 
toire de  la  ville  d’Hardevick , in-4'>; 
V*  Histoire  de  St.  Norbert,  i683;  tlis- 
turia  anliqua  Noribergœ , in-.l°  ; Aer 
l trigines  des  Ducs  de  Brunswick,  in-4a  ; 
Histoire  de  Lubeck,  in-4°  ; Les  anti- 
quités du  royaume  de  Thunnge , in-4°  j 
P’ ne  Histoire  des  marquis  ct  des  élcc- 
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tours  de  Brandebourg,  in-43,  etc.  Scbuii- 
dius  a écrit  sa  Vie  , 1713,  in-8*. 

S AG  H AMOSO  ( Alex  .-Ignace  ) , jés., 
né  h Bologne  en  iGgo,  se  distingua  par 
le  talent  île  la  prédication  , ui.  k Venise 
en  :o6o.  On  a fait  imprimer  son  Care'ma 
posthume. 

SAGREDO  ( Jean)  .procurateur  de 
St.  Marc,  d’une  fam.  île  Venise  , fut  élis 
doge  de  la  républ.  eu  1675.  En  ifiiji  il 
fut  provéditcui-gér/.  da  ns  les  mers  du  Le- 
vant, ensuite  amltiss.  dans  les  plus  gr. 
cour»  de  l’Europe.  On  a de  lui  : Memo- 
rie  istoriche  de’  Monarchi  ( ht  ou  tant  , 
Venise,  1C77,  'n*4°-  L’aut.  commence 
en  l'an  t3oo,  ct  continue  sou  Histoire 
jusqu’en  1644,  sou»  le  règne  d’ibrahim, 
qui  monta  sur  le  trône  en  1640  , traduite 
en  franc.,  Paiis,  1734,  6 vol.  in- ta. 

SAGUNDINO  ( Nie.)  , né  k Négre- 
pont , accompagna  l’emper.  grec  k fer- 
rure, lors  du  concile,  ct  servit  d'inter- 
prète aux  Pères  de  l’Eglise.  Il  alla  \ 
Venise , où  il  fut  nommé  secrét.  ducal , 
passa  ensuite  an  service  de  Pic  II , et  m. 
k Rome  en  îitB.  11  a écrit  plus,  lettres, 
donné  des  'traductions  d’ouv.  grecs,  et 
la  généalogie  des  princes  turcs. 

SAH1M-GHERAI , kan  de  Crimée  . 
succéda  k Uesvlet  Glicrai  dans  le  gous. 
de  sa  patrie  J fit  élire  Saliim  k la  place 
de  Dowlel , qui  avait  quitté  son  pays  et 
•s’était  attaché  au  parti  des  Turcs.  Ce 
prince,  faible  et  doux,  aimait  les  arts 
de  l’Europe.  La  Russie  profita  de  son 
goût  pour  lui  faire  connaître  les  jouir-* 
sances  du  luxe  et  l’asservir.  On  promit 
k s.iliim  une  pension  annuelle  de  800 
mille  roubles  : ce  traitement  assura  son 
avilissement  cl  le  joug  de  ta  patrie.  O11 
refusa  bientôt  de  payer  sa  pension.  Re- 
légué k Kalouga  , il  ifut  lorcé  de  quilles 
le  pays  où  il  avait  douné  des  lois,  pour 
se  réfugier  auprès  de  scs  ennemis  dans  la 
Moldavie.  Les  Turcs  se  saisirent  de  sa 
personne  ct  le  transportèrent  dans  Pile 
de  Rhodes,  oh  il  fut  étranglé  eu  1787. 

SA1NC1  ES  (Claude  de),  Sanclc - 
sius  , ué  dan»  le  Perche,  clianr régnlier 
dans  l’abb.  de  St.-Cherou  près  Chartres 
en  15/pi,  docteur  de  Sorb.  en  1 555.  Le 
card.  de  Lorraine , son  bienfaiteur,  l'em- 
ploya au  colloque  de  Poissy  en  t56i,  ct 
le  fit  envoyer,  par  le  roi  Charles  IN  , au 
concile  de  Trente.  Ce  fut  lui  ct  Simon 
Vigor,  depuis  archer,  de  Narbonne,  qui 
disputèrent  contre  deux  rainist.  Calvin.  , 
che*  le  duc  de  Ncvcrs , en  1 5G6.  De 
Saincles  fit  imprimer  les  Actes  de  cette 
conférence.  Scs  écrits , ses  Sermons , lui 
firent  obtenir  l’év.  d’Evrcuxcn  1 575.  S» 
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fureur  pour  la  ligue  le  jeta  dans  des  ci- 
rés monstrueux.  fl  fut  pris  dansLouvicrs 
par  les  gens  du  roi  Henri  IV.  On  trouva 
dans  ses  papiers  un  écrit  où  il  prétendait 
justifier  l'assassinat  de  Henri  111 , et  où 
il  excitait  à commettre  le  même  forfait 
sur  le  roi  de  Navarre.  Il  fut  conduit  à 
Carn , condamné  5 une  prison  perpe- 
t ut  ile  . et  renfermé  dans  le  château  de 
Crcve-Copur,  au  diocèse  de  Lisieux , où  il 
in.  de  poison  en  1591 . On  disting.  parmi 
scs  onv.  : un  Traité  de  V Eucharistie , 
en  lat.,  in-fol.  ; cl  Liturgies  Jacohi  Apos - 
toli  , Basilu  Âfagni , Joannis  Chrjrsos- 
torni , etc.,  Anvers,  i56o,  in-8°.  « 

SAINT- AM  AND  ( Marc- Ant.-Gé- 
rard  de  ) , fils  d’un  chef  d’escadre  , né  à 
Rouen  , passa  sa  vie  à voyager  et  à rimer. 
Tontes  sc»  productions  ont  été  rcc.  en 
3 vol.  in-ia.  Sa  meilleure  pièce  est  son 
ode  intit.  : la  Solitude.  Il  ni.  eu  1661  , 
à 68  ans. 

SAINT-ANDRÉ  ( M»*)  a pub.  dans 
le  s.  plus,  poésies,  parmi  lesquelles 
on  distingue  V Hiver  de  V ersailles  . et  la 
Description  de  la  chapelle  de  Sceaux. 

SAINT-ANGE  (Far iot  de),  prof, 
d’éloquence  et  dp  poésie  à Palis,  membre 
de  l’instit. , né  h Blois  en  i^5x,  m.  à 
Paris  en  1810,  a pnb.  : Epîtrea  Daphné, 
*774»  *n“8°;  Commencement  de  V Iliade, 
eu  vers,  1776.  *n-8°;  "L'Homme  sensi- 
ble, trad.  de  rangl.de  Brook , Paris, 
1775,  in-i3>  L'Homme  du  Monde , vom, 
moral,  trad.  de  l’an gl. , 1756,  in-ia,  Les 
Alt  tamorphnses  d’Ovide  , notiv.  trad. 
en  vers  franc.  L’édit,  coinpl.  des  Mé- 
tamorphoses, avec  des  commentaires,  a 
paru  en  a vol.  in-8°  j L'Ecole  de*  Pères, 
comédie,  178a,  etc. 

SAINT- ALBIN  f Jean  de),  méd.  de 
Mets,  qui  flor.  dans  le  16e  s.  , a laissé  un 
in.ss.  sur  la  peste,  qui  fut  irnpr.  sous  ce 
titre  : Nouveau  conseil  et  avis  pour  la 
préservation  et  guérison  de  la  peste, 
1598,  in-8°. 

SAINT-AL  B1N  ( Augustin  de  ) , ne 

en  1736,  grav.  de  la  hibliotli.  imper,  et 
de  Pacach  de  peint.,  m.  à Paris  en  i8oy, 
sa  fit  une  réputation  dans  le  genre  du 
portrait,  où  il  a excelle.  Ou  distingue 
c jxde  Nccker,  de  Le  Kain,  d’Helvétius 
ai  de  Fénelon. 

SAINT -AU  LA  IRE  ( Franc.),  sieur 
,)«  U Rcnaudie  en  Perignril , a publie  .sur 
la  Fauconnerie, un  ouvrage  m-4“,  Paris, 
ï(iig. 

SAINT-ALLAIRE  ( Franc. -Jos.  de 
Beauvoir,  marquis  de  ) , né  dans  le  Li- 
mousin, porta  les  armes  pendant  sa  jeu- 
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nessc.  Il  les  quitta  pour  se  livrer  an  plaisir 
et  aux  lettres.  Laduck.  du  Maine  l'appela 
ii  sa  cour,  dont  U fit  les  délices  pendant 
4o  ans.  Elle  l’appelait  son  vieux  berger. 
Ce  pof’tc,  reçu  !i  l’acad.  franc,  en  1706, 
m.  i Pai  is  eu  1 , à ;)8  ans.’ 

SAINT-CESAR!  (îlenri  de),  poète 
provençal  du  |5C  s.,  a fait  des  Poésies 
et  a continué  I histoire  de»  poètes  pro- 
vençaux, que  le  Moine  des  Iles  d'Or avait 
commence. 

SAINT-CHAMOND  (Claire-Marie 
Mazaaf.lli ),  nce  il  Paris  en  i"3l,  et 
mortedans  cette  ville  au  commencent.  de 
ce  siècle,  a publié:  Eloge  de  Sully,  1764, 
iu-8°  , qui  concourut  pour  le  prix  de 
Farad.;  Came  dru,  roman,  1765,  in-irt* 
Eloge  de  René  Descartes , 1^69,  in-8°  ; 
Lettre  à J. -J.  Rousseau,  in-ix;  Iæs 
Amans  sans  le  savoir,  comcd.  en  3 actes 
et  en  prose,  1771,  io-13. 

SAINT-CYR  (Tannegui  du  Bouchet 
dit  ),  gentilh.  poitevin,  et  l’un  des  plus 
bravos  capit.  des  Calvinistes  sous  le  règne 
de  Charles  IX,  fut  un  des  chefs  de  la 
conspiration  d’Àm boise,  et  devint  gou- 
vern.  d’Orléans  après  la  bai.  de  Dreux. 
Il  fut  tué  à celle  de  Moncontour  en  1 569, 
h 85  ans. 

SAINT-CYR  ( Claude  - Odet  Gmr 
de  ),  de  l’acad.  franc.,  m.  en  1761  , h 
67  ans.  On  lui  attribue  le  Catéchisme 
des  Cacouacs , 1758,  in- la. 

SAINT-DIDIER  ou  Saikt-Letdizr 
(Guill.de),  troubadour  du  i3*  s.,  a 
laissé  quinr.c  pièces. 

S A INT-T’V  REMONT  ( Charles  de 
Si. -Denis  , scign.  HO,  né  5 Sl.-Drni§- 
le-Gnatl,  près  «le  Cou  tances,  en  i6i3, 
«l’une  maison  de  Basse-Normandie,  dont 
le  nom  était  Marquetai  ou  Marquastei. 
Le  prince  de  Coudé  lui  donna  la  lieute- 
nance de  ses  gardes.  Ayant  perdu  Je* 
bonnes  grâces  de  M.  le  Prince,  h cause 
de  son  penchant  h railler,  il  perdit  sa 
lieutenance.  Une  première  disgrâce  ne 
corrigea  pas  Sain i-Evremont.  Il  fut  mis 
à la  Bastille  pour  quel. pies  plaisanteries 
faites  contre  le  cord.  Mazanu  , avec  le- 
quel il  se  réconcilia  bientôt  après.  La 
guerre  civile  s’éiant  allumée  , Saint* 
Kv retient  fut  fidèle  au  roi,  qui  le  fit 
maréchal -d«»-camp.  Une  lettre  qu’ilécri- 
vit  h M.  de  Créqui  sur  la  paix  des  Pyré- 
nées, indisposa  tellement  les  ministres 
contre  lui,  qu’il  fut  obligé  de  sortir  du 
royaume  ; il  se  retira  en  Angleterre,  oit 
Cliarles  11  l'accueillit.  H y demeura  de- 
puis i(i65  jusqu’à  sa  mort , arrivée  h Lon- 
«Ires  en  1703.  On  a recueilli  scs  onv.  à 

Londres , 1705,  3 vol.  iu- 4°  j à Axun.  , 
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*739,  et  k Parié,  17^,  10  roi.  ifl-î», 
ci  i-53,  12  vol.  Il  y a en  une  «dit.  cou- 
trefuite  à Rouen,  en  7 vol.  in- 1 a , avec 
la  Vie  de  l’auteur  par  des  Maiseanx.  De- 
leyrea  donne  ,en  1761  , J’csprilde  Saint- 
Evrcmont,  1 vol.  in-12. 

SAlNT-FOlX  ( Germain-Fr.  Poul- 
i.aik  do  ),  histoiiographe  de  Tordre  du 
St. -Esprit,  ne  à Rennes  en  1703,  ni.  à 
Paris  en  1776*  Après  avoir  porte  les  ar- 
mes pendant  quelque  teins,  il  passa  près 
de  j a ans  en  Turquie,  où  ilappi  il  Tarabc. 
De  retour  h Paris,  il  y cultiva  les  Mu- 
ses. Un  a rec.  tes  ouvrages  en  6 vol. 
in-8°,  Paris,  1778,  et  Maastricht  1778, 
6 vol.  iti-u.  Les  priucip.  sont  : Les 
Lettres  turques  , roman  épistolaire,  dans 
le  goût  des  Lettres  persunnes;  lissais 
historiques  sur  Paris , publ.  séparément 
en  7 vol.  in- 12.  Le  7e  vol.  publié  après 
sa  mort  n'est  pas  de  1 «ii  ÿ ilisioire^de 
l'ordre  du  St.Esptn , 2 vol.  in- 12  j Des 
Comédies,  Celles  qui  ont  eu  le  plus  de  suc- 
cès sont  les  Grâces  ; XI)  racle , le  Sylphe 
et  les  Hommes.  Son  Théâtre , impr.  au 
Louvre,  en  3 vol.  in-12  , contient  autant 
que  l'édition  en  4 vol. 

SA1NT-GELAIS  ( Octavicnde),  cc- 
clésiast. , né  k Cognac  vers  1 4GG,  se  livra 
à la  poésie  et  à la  galanterie.  Ayant  été 
introduit  .H  U cour  , il  y acquit  les  bonnes 
grâces  du  roi  Charles  V III,  qui  leÜt  nom- 
mer à l’évëché  «TAneouléme  eu  149}»  et 
ni.  en  l5o2.  On  i^ue  lui  des  Poésies; 
une  Vie  de  Louis  XII,  et  d’autres  ou- 
vrages en  français. 

SAINT-GELAIS  ( Melin  de),  poète 
lat.  et  franc.,  né  eu  «49*»  étau,  h ce 
que  l’on  croit,  fils  naturel  dn  précéd  • il 
pe  consacra  a la  poésie,  et  fut  surnommé 
T 'Ovide  français,  il  devint  abbé  de  Re- 
clus, aumônier  et  bibliotbéc.  du  roi,  et 
jn.  5 Paris  en  i558.  Ses  poésies  sont  des 
Elégies  y des  E pitre  s , des  Rondeaux  , 
des  Quatrains , des  Chansons,  des  <Von- 
nets  et  des  Epigrammes.  Il  a aussi  com- 
posé Sophonisbe , tragédie  en  prose.  La 
dernière  édit,  de  ces  diftVrcns  ouvrages 
est  celle  de  Paris,  1719,  in-10. 

SA  I N T-GE  NIEZ  ( Jean  de),  en  latin 
San-Gcncsius , né  à Avignon  en  1607, 
Rit  chou,  h Orange , où  il  m.  en  K >63  Ses 
poésies  sont  rec.  sous  ce  litre  : J nattais 
•San-Genesii  poemata  , Parisiis,  sutnp - 
tihus  Augustuii  Courbe  , 1654  , Paris , 

in-4*- 

SAINT  -GEORGE  ( Franc.- Jacques- 
Th.-Marie  de  ) , avocat  h Bordeaux,  né 
Ht  Auxerre , décapité  h Bordeaux  le  16 
juin  1794  » a donné  un  grand  nombre 
d'ouvrages  médiocres.  Les  priucip.  sont  : 
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La  Dindonnicre , ou  Lettre  sur  le  Muse a 
dis  Bordeaux  , Agen  , l^83,in-8°$  La 
Cour  du  roi  Pttau , *789.  in-8°i  Gé- 
néalogie curieuse  et  remarquable  de 
Al.  Peixotto,  Avignon,  1789,  in-8°j£e# 
Parlement  à tous  les  diables , in-4®  » 
etc.  , des  AI  émoi  res , des  Plaidoyers  ec 
Consultations. 


SAINT-GERMAIN  (Robert  comte 
de) , ne  à Lons-le-Suulnier  en  1708,  prie 
du  service  clic*  l’clecteur  de  Bavière,  qui 
parvint  À la  couronne  impéiiale  sous  Jo 
nom  de  Charles  VU,  et  y resta  jusqu’en 
1745  : il  entia  ensuite  au  service  de  Fr. 
comme  maréchal-de-camp  avec  un  régi- 
ment étranger.  11  se  distingua  sous  le» 
maréchaux  d’Estrées,  de  Richelieu,  de 
Contndc  et  de  Soubite  , dans  les  guerres 
de  1756  et  1707.  Ayant  eu  des  m tco  ri- 
te nie  mens  dan*  sa  patrie,  il  alla  servit* 
en  Danemarck.  Il  ftit  mis  à la  tète  de» 
affaires  militaires , revêtu  de  la  dignité 
de  feld-niarécbal,  et  nomme  chevalier  do 
l’ordre  de  l’Eléphant.  Il  y jouit  de  la 
considération  jusqu’en  1772,  époque  de 
la  catastrophe  tragique  qui  huit  par  la 
mort  des  comtes  Struensée  et  Brande. 
Le  comte  de  Saint-Germain , se  retira 
avec  les  cent  mille  écus  stipulés  dans  le 
traité  qu'il  avait  fait  avec  le  roi  de  Da- 
nemarck.  Etabli  h Hambourg,  il  confia 
son  argent  h un  banquier  qui  fit  banque- 
route. La  perle  de  la  plus  grande  partie 
de  sa  fortune  l’obligea  de  repasser  en  Fr. 
11  alla  résider  dans  une  pente  terre  près 
de  Lauterbach  en  Alsace.  Pçu  de  teins 
après  l’avénemcnt  de  Louis  XVI  h lu 
couronne,  Je  comte  de  Saint- Germain 
fut  tiré  de  sa  retraite  pour  être  mis  h 
la  tête  du  départ,  delà  guerre.  Il  lit  plus, 
réformes  , les  unes  applaudies  ,Jcs  autres 
déplacées,  qui  lui  attirèrent  une  foule 
d’ennemis.  Sa  mauvaise  santé  et  les  con- 
tradictions qu'il  éprouvait  le  déterminè- 
rent À prendre  pour  adjoint  de  Mont- 
barrey , et  ensuite  à quitter  le  ministère. 
Il  m.  peu  de  terns  après  en  17"$.  Il  a 
laissé  des  Mémoires , 1779,  iv  m-8°, 
dont  le  fond  lui  appartient , mais  qui 
ont  été  altérés  par  une  main  étrangère. 

SAINT-HUBERT  (Dominique  de), 
avocat  et  membre  de  plus,  acad.,  ne  à 
Beiicrs  en  1709,  m.  sur  la  fin  du  18*  s. 
a donné  : Histoire  abrégée  de  Mont- 
pellier ; Relation  du  voyage  de  Mes- 
dames en  Lorraine;  Plusieurs  Mémoires 
sur  la  nécessité  d’augmenter  les  portions 
congrues.  U aussi  travaillé  h un  Diction- 
naire historique , topographique  , etc.  , 
de  la  France.  1 

SAIN  T-li  Y ACINTHE(Tbcxaisc  «I  de) , 
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dont  le  vrai  nom  cuit  Hyacinthe  Cordon- 
nier, né  4 Orléans  en  t<>84-  Apre»  avoir 
parcouru  uncpai  tic  de  l’Europe,  il  s’éia  • 
bliti  Bred»,  où  il  ac  maria,  cl  m.  4 
Gencckcn  en  » 74®-  Uel  aut'  esl  célèbre 
ar  M»  démêlé»  avec  Voltaire.  Un  a (le 
ui  : Le  Chef-d'œuvre  d’un  inconnu  , 
Lausanne,  1^54, a v.  in-8°etin  la  ; Ma- 
thnnasiann , laHaye,  ij4°<avn|.  in-ti”; 
Plusicfirs  Romain  tlè»-inédiocre»  ; celui 
du  prince  T"ài  e»t  le  seul  qu'on  li»e. 

SAINT-JACQUES  de  Svlv  abelle, 
direct,  de  l’observât,  de  Marseille,  où  il 
tu.  en  i Ho i . .H  -i)  an»  , »e  disiinciia  , dé» 
ie5î,  par  de»  Itecberclie»  de  Théorie , 
insérée»  dan»  lus  Transactions  philoso- 
phique». 

SAfNT-JEAN  (N.),  employé  dan» 
les  fermes,  se  u'lira  à Perpignan  cl  y 
>n.  11  est  aul.  de  l’opéra  d'Ariane,  qui 
fut  rcpié.enté  en  l(aj6. 

SA1NT-JULIFN  DEBAt.r.üRE(Pierre 
de),  né  aux  environs  de  Tournns  m. 
en  t5g3,  chan.  et  doyen  de  Ciiîlons-snr- 
SaAnc,  a donné  : De  l’Origine  des  Bour- 
guignons, t58t,  in-fol.  ; Mélanges  his- 
toriques , i589,  'n*8°- 

SAINT-JUST  (Louis-Léon),  né  4 
Blérancourt , prèsNoyon.  Quelques  ta- 
len»  et  une  fausse  apparence  de  dévoû- 
nient  li  la  cause  de  la  liberté  le  firent 
nommer  4 la  convention  par  le  départ, 
de  l’Aisne  ; il  avait  alors  i4  an».  Son  pre- 
mier soin  fut  de  se  rallier  à Robespierre. 
On  le  connaissait  4 peine  , lorsqu’après 
le  3t  mai  il  parut  4 la  tribune  avec  ce 
langage  d’audace  qui  ne  le  quitta  plus  : le 
premier  rapport  qu’il  fit  eut  pour  objet 
de  faire  déclarer  traître  4 la  patrie  les 
députés  de  la  Gironde  qui  avaient  fui  , 
et  de  faire  décréter  d’acc usât,  ceux  qui 
avaient  été  arrêtés  : il  semblait  ne  repa- 
xaitre  4 la  tribune  que  pour  y désigner 
des  conspirateur»  et  les  livrer  4 la  bâche 
des  bonrreanx.  Il  se  chargea  du  fameux 
rapport  qui  précipita  Danton,  Hérault 
Sécnellcs,  Phclippcaiix  et  Cainille-Des- 
inoulins,  etc. , sur  l’échafaud.  Dans  la 
querelle  qui  s’éleva  au  comité  de  salut 
public  entre  Robespierre  et  les  autres 
membres  qui  le  composaient , Saint-Jnst 
fut  on  des  [dus  xélé»  défenseurs  de  Ro- 
bespierre ; ce  fut  lui  qni , le  g thermidor 
( ,4  juillet  t794).  monta  le  premier  4 
la  tribune  pour  y dénoncer  ses  collègues. 
Rfai» , après  avoir  prononcé  quelques 
phrases,  il  fut  interrompu  ; et  alors  s’en- 
gagea la  terrible  discussion  qui  finit  par 
la  chute  du  tyran  et  de  ses  complices. 
Conduit  4 l’échafaud  le  to  thermidor, 
il  fut  presque  le  seul  dont  l’aspect  était 
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calme.  On  a de  lui  r Esprit  de  la  révo- 
lution et  de  la  constitution  de  France ^ 
1791,  il» -8°  j un  gr.  nom  lue  de  Rapports 
faits  h la  convention  nat.  On  lui  attri- 
bue Le  Poëme  d'Orgon , itnitalion.de  la 
Pucelle,  1801.  On  a iiupr.  scs»  OEuvrcs 
posthumes . 

SAINT- LAMBERT  ( Jean-Franc.  ) , 
de  l'acad.  franc,  et  de  l'institut , ne  11 
Na  11c i en  1717,  entia  dans  le  corps  des 
gardes  loi  raines,  et  suivit  la  carrière  mi- 
litant*; mais  il  la  quitta  eu  1748,  à la 
paix  d’Aix-la-CbaprIle,  pour  s'attacher 
Il  la  cour  de  Lunéville,  formée  par  Sta- 
nislas , roi  de  Pologne.  La  rcvol.  franc, 
respecta  les  jours  de  Saint -Lambert,  et 
ils  u’ont  fini  qu'en  i8o5.  Ses  ouv.  sont: 
Essai  sur  le  luxe , 1 764 . in-8°  > Le  Matin, 
et  le  Soir , poème,  1769,  iu-8°  } Les 
Saisons  y poème,  17B9;  plus,  contes  en 
proses,  intitulés:  Ztmén , /'  Abénaki  f 
Sara.  On  a publié,  en  1795,  in  4°>  une 
«•dit.  superbe  du  poème  des  Saisons  ; 
Fables  Orientales  y 177a,  in-ia  $ Prin- 
cipes des  nueurs  chez  toutes  les  nations f 
ou  Catéchisme  universel , in-8°  ; Mé- 
moires de  la  vie  dt  mytord  llohnqbr, yc  Ae , 
Plusieurs  articles  dans  l'Encyclopédie  $ 
Un  ri.  nombre  de  Pièces  fugitives. 

SAINT-MARC  ( Ch  -Hugue  Le  Feu- 
vue),  né  h Paris  en  1698,  servit  pen- 
dant quelque  icuis  dans  le  rég.  d'Atlüis  j 
mois  en  1718  il  prit  le  petit-collet , et 
s'attacha  h l'histoire  euclésiast.  du  siècle 
dernier.  Son  premier  ouv.  fut  le  Sup- 
plément au  Nécrologe  de  Port-Royal,  qui 
parut  en  1^35. 11  travailla  à l'Histoire  de 
Pavillon,  cvlsd’Aleth.  Après  avoir  quitte' 
l'habit  ecclésiast.  , il  publia  successi re- 
nient les  édit.  de  plus.  ouv.  ; enfin  il  en-A 
ir éprit  V Abrégé  cnrono’ogique  de  PHittm 
d’Italie , dont  le  i«r  vol.  parut  en  1761*4 
in-8°,  et  qu'il  a continué  jusqu'au  6*,  qui 
parut  eu  1770  après  la  mort  de  fauteur. 
On  a aussi  ue  lui  le  Pouvoir  de  V A moisr** 
ballot  en  3 actes  avec  un  Prologue  , joué 
en  1735.  Il  ni.  h Paris  en  1769. 
SAINT-MARTIN  (Jos.de),sar.  jorisc. 

de  Bordeaux  sa  patrie,  où  il  m.  en  1^80, 
a composé  , Scnolastico  J’orenses  Jus- 
tininni  Instilutiones  , Bouleaux,  1771  , 
in- 4°.  Il  a laissé  plus.  Mémoires  sur  de» 
questions  majeures. 

SAINT-MARTIN  ( Louis-CI.  ) , né 
h A ni  boise  en  1743,  m.  à Aunai  à 60 
ans,  peut  passer  pour  le  lyconhron  delà 
mctaphyMquc.il  joignait»  à la  connais- 
sance des  langues  anciennes , celle  des 
principaux  idiomes  de  l’Europe , et  il  en 
profita  pour  voyager  en  Allemagne,  etr 
Suisse , vu  Angleterre  cl  en  Iulic»  Il  doit 
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•a  réputation aulivrc  iutit.  : DesErreurs 
et  de  la  vérité  , ou  les  Hommes  rappelés 
au  principe  universel  de  la  science , 
*775»  in-o°»  ouvrage  qu’il  n'est  donne 

3n’â  se»  disciples,  appelés  Martinistes  , 
'entendre,  il  a eucorc  publié:  Tableau 
de  V ordre  naturel , 1 v.  111-80;  De  V Es- 
prit des  choses  ; Ministère  de  V Homme- 
Esprit  ; Eclair  sur  V association  hu- 
maine; Le  livre  Rouge  \ Ecce  Homo  j 
L'Homme  de  Désir  ; Le  Cimetière  d’ Am- 
boisc;  Le  Crocodile , ou  la  Guerre  du 
bien  et  du  mal  arrivée  sous  le  règne  de 
Louis  Xff,  poème  en  102  chants,  1799» 
in  8°.  En  général,  tous  les  ouv.  de  Saiut- 
Martin  sont  autant  d'énigmes  qui  prou- 
vent que  l’auteur  ne  s'entendait  pas  lu i— 
même. 

SAINT-NON  ( Jcan-Cla iule-Richard 
de  ) , conseiller-clerc  au  pari,  de  Paris  , 
o ii  il  m.  eu  1791  à 64  ans,  membre  de 
l’acad.  de  peinture  et  de  sculpture.,  a 
donné  au  théâtre  Julie , ou  le  bon  Père , 
comédie,  et  a publié  un  Voyage  pitto- 
resque de  JVaplcs  et  de  Sicile , 1781 , eu 
5 vol.  iti-fol.,  avec  4*7  planches. 

SAINT-OURS  , peintre,  correspon- 
dant de  la  4e  classe  de  l'institut  de  Fr.  , 
ni.  & Genève  en  1809,  â 87  ans,  fut  en- 
voyé h Paris,  où  il  entra  dans  l’école  de 
Vicn.  En  1780  , il  remporta  le  grand  prix 
de  peinture.  Le  sujet  de  ce  tableau  était 
V Enlèvement  des  Sabines.  11  donna  suc- 
cessivement plus,  ouv.,  dont  les  ptiiicip. 
sont  un  tableau  repré  son  lunule  Combat 
de  lutte  aux  jeux  olympiques  , et  un 
Tremblement  de  Terre . 

SAINT-PAVIN  (Denis  Sanguin  de), 
ne  â Paris  , d'un  président  aux  en- 
quêtes, embrassa  l'état  ecclésiast.,  et  fut 
nomme  â l'abbaye  de  Livri.  Ce  fut  dans 
cette  retraite  qu'il  cultiva  les  muses,  et 
qn'il  s'abandonna  k ses  plaisirs.  Il  par- 
lait de  la  relig.  avec  beauc  oup  de  liberté, 
et  m.  en  1670.  On  a de  lui  plus,  pièces 
de  Poésies , recneill  tes  avec  celles  de  Char» 
levai , 1759,  ifi-ta.  Ce  sont  des  Sonnets , 
des  Epltres , clés  Epigrammes , des  Ron- 
deaux. Ou  y trouve  de  l'esprit  et  de  la 
gaieté. 

SA1NT-PH AL1ER  ( Françoise-Thé- 
rèse Aumèle  de),  éponse  d'Alibard  , 
donna  au  théâtre  italien  la  Rivale  confi- 
dente , comédie  jouée  en  1702  , un  rec. 
de  Poésies  , in- 12  , et  deux  romans  in- 
titulés le  Porte -feuille  rendu , et  les 
Caprices  du  sort,  oit  Histoire  d'Emilie, 
Kl  le  m.  à Paris  en  1757. 

SAINT  - PIERRE  ( Enstache  de  ) , 

bourgeois  de  Calais  , se  signala  lorsque 
cette  ville  fut  assiégée  pat'  Edouard  111  , 

Tom.  III, 
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roi  d'Angleterre  en  i34 /•  Ue  prince  irrité 
de  la  longue  résistance  des  assiégés , ne 
voulait  point  les  recevoir  h composition , 
h moins  qu'on  ne  lui  en  livrât  six  des  prin- 
cipaux pour  en  faire  ce  qu’il  lui  plairait. 
Comme  leur  conseil  ne  savait  nue  ré- 
soudre, et  qu’amsi  tonie  la  ville  demeu- 
rait exposé  h la  vengeance  du  vainqueur, 
Enstache  s'offrit  pour  cire  une  tics  six 
victimes.  A son  exemple , il  s’en  trouva 
aussitôt  d'autres  qui  rempliront  le  nom- 
bre , et  s’en  allèrent , la  corde  au  cou 
et  nus  en  chemise  , porter  les  clefs  à 
Edouard.  Ce  prince  voulait  les  faire 
mourir.  Du  Belloy  a tiré  de  ce  sujet  sa 
trag.  intit.  le  Siège  de  Calais.  Enstache 
de  Saint-Pierre,  daus  la  suite,  détint 
l'homme  de  confiance  et  le  pensionnaire 
d’Edouard  , et  cette  faveur  a été  une 
tache  S sa  mémoire. 

SAIN  T-P I E R R E ( Chartes-Irène* 
Castel  de),  né  an  château  de  Saint- 
Ptcrre-Eglise , en  Normandie,  l'an  i658, 
devint  premier  auniAnier  de  Madame, 
et  eut  l’abbaye  de  Sainte-Trinité  de 
Tir  on  en  1702,  et  une  place  h l’acad. 
française.  Le  card.  de  Polignac  l'em- 
mena avec  lui  aux  conférences  d'Utrcchu 
Après  la  ni.  de  Louis  XIV,  il  fut  exclu 
de  l’acad.  française  pour  avoir  préféré , 
dans  la  Polysinodie , l’établissement  deX 
conseils  faits  par  le  régent,  «\  la  manière 
de  gouverner  de  Louis  XIV . Il  contribua 
par  ses  écrits  h faire  établir  la  taille  pro- 
portionnelle , et  m.  h Paris  en  1743.  Ses 
princip.  ouv.  sont  : Projet  de  Paix  uni- 
verselle entre  les  jmtentats  de  l’Europe , 

3 vol.  in-!2  , projet  dont  J.  J.  a fait  un 
extrait  j Mémoire  pour  peifectionner  là  I 
police  des  grands  chemins  ; Mémoires 
pour  perfectionner  la  police  contre  le 
duel  ; Mémoire  sur  les  billets  de  l’Etat  ; 
Mémoire  sur  rétablissement  de.  la  7' aille 
proportionnelle , in-40  ÿ Mémoire  sur  les 
pauvres  mendions  ; Projet  pour  réfor- 
mer l’orthographe  des  langues  de  t Eu- 
rope , qui  contient  beaucoup  d'idées  bi- 
zarres ; Réflexions  critiques  sur  les  tra- 
vaux de  l'académie  française  ; une  édit. 
dwTcstament  attribue  au  card.de  Riche- 
lieu , etc.  Le  recueil  de  scs  ouv.  formo 
18  vol.  in-12,  imp.  en  Hollande  en  1744* 
On  a publié  un  extrait  de  ses  différent 
écrits  , sous  le  litre  de  Rêves  d’un 
Isornmc  de  bien  , in-8°. 

SAINT-PREUIL  (Franc,  de  Jussac 
d'Eiubhîtille,  seigneur  de),  gduv.  d’Arras 
et  tuaréchal-de-canip.  Il  fit  prisonnier  de 
guerre  le  duc  de  Moiumorcnci  k la  fa- 
meuse jonruéede  Castelnaudari.il  signais 
ensuite  sou  courage  h Corbic,  qu'il  dé* 

aa 
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fendit  en  lfi36  contre  le»  Expagnol»  , et 
facilita  en  i6jo  la  prise  d’Arias,  dont  il 
fut  fait  gouverneur.  L'année  suivante 
étant  allé  en  partie,  il  rencontra  la  garni- 
son ennemie  qui  sortait  de  Rapanmc  cl 
allait  Douai  : il  l'attaqua  sans  la  con- 
naître , la  défit  et  la  pilla  ; mais  quoi- 
qu’il eût  cessé  de  combattre  dès  qu’il 
l’eût  reconnue  , et  qu’il  eût  fait  rendre 
tout  le  butin  qu’on  avait  enlevé  , cette 
infraction  d’une  capitulation  servit  de 
prétexte  pour  le  faire  arrêter.  Il  lut  con- 
duit Jt  la  citadelle  d’Amiens  , où  on  lui 
fit  son  procès,  et  où  il  fut  décapité  le 
9 nov.  i64<  > dans  sa  4'>'  année. 

SAINT-C^llENTIN  (Mlle.de),  née 
h Paris  au  milieu  du  17*  »• , d’un  avocat 
au  pari.,  a publié  un  Traité  sur  la  pos- 
sibilité de  l'immortalité  corporelle. 

SAINT-RENÉ  ( Théodoric  de)  , 
carme  des  BiUettes , h Paris  , a publié 
ries  Remarques  historiques  b l’occasion 
de  la  sainte  hostie  miraculeuse  , con- 
servée en  l’église  de  St.-Jean-en-Grève, 
paris,  17x5,  a vol.  in-ta. 

SAINT-SIMON  (Louis de  Ronvroi, 
duc  de  ),  né  à Paris  en  1675,  fut  nommé 
en  i"3 1 ambass.  eu  Espagne,  pour  faire 
la  demande  de  l’infante  , future  épouse 
de  Louis  XV.  Retiré  dans  scs  terres,  il 
composa  scs  Mémoires  sur  le  règne  de 
Louis  XIV  et  sur  la  régence.  Il  m.  dans 
,m  1g*  avancé.  Ces  mémoires  parurent 
>1  Strasbourg  en  1791  , l3  vol.  in-8° , 
sons  le  titre  d’O Œuvres  complètes  de 
l/yuis  de  Saint-Simon  , etc. , publiées 
par  l’abbé  Soulavie.  Ce  recueil  renferme  ' 
les  Mémoires  d'ttal  et  militaires  du 
f règne  de  Louis  XI V;  Us  Mémoires  se- 
crets de  la  régence  do  Philippe  d’Or- 
léans ; l'Histoire  des  Hommes  illustres 
des  règnes  île  Louis  XIV  et  de  Irouis 
XP,  jusqu’il  la  m.  rie  l’auteur;  Mémoires 
relatifs  au  tjroit  }mblic  de  la  France. 

SAINT-SIMON  ( le  marquis  de  ) , 
aide-de-camp  du  prince  de  Conti , m.  en 
,-qi,  est  auteur  des  Jacinthes,  de  leur 
anatomie  , reproduction  et  culture  , 
Amst- , 1768,  in  - 4°  i Histoire  de  la 
guerre  des  Alpes , ou  Campagnes  de 
1770;  Histoire  de  la  guerre  des 
fiat  ave  s et  des  Romains  , d’après  Ct- 
»ar  , «te. , 1770 , in-fol.  ; Essai  de  tra- 
duction littérale  de  l'Homme , d’Alex. 
Pope,  Harlem  , 1771 , in-8°;  Temora  , 
poème  épique  , truü.  d’après  l’édit,  an- 
glaise de  macptiersoB  , Amst.  , 177.'!  , 
in-8";  Pharsale  de  Lucaiu , pars  libn  11, 
Amst.,  1793,  in-8°. 

SAINT-VAST  (Olivier  de),  juris- 
* consulte  , ué  à Alençon  eu  170),  m.  eu 
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1804,  a publie  un  Commentaire  sur  Irm 
coutumes  <lu  Maine  et  d’Anjou,  4 vol* 
in-12  , qui  citait  recherche. 

SAINT-URBAIN  (Ferdinand  de  ) 9 

nomme  aussi  Urbana  , est  le  grav.  mo- 
derne le  pins  cél.  pour  les  coins  de  mé- 
dailles. Il  m.  h Rome  en  1720. 

SAINT-YON  (N.*),  passe  pour  être 
le  principal  aut.  du  Chevalier  a la  Mode 
cl  des  liourgeoises  à la  Mode  de  Dan- 
court.  On  lui  attribue  la  comédie  de* 
Façons  du  Temps  , jouée  à Pari»  en 
i685 , impr.  en  Hollande  sous  le  nom  de 
P a lu  p rat  , et  sous  le  litre  des  Moeurs  du 
Temps.  On  ignore  l’époque  de  la  nais- 
sance et  de  la  m.  de  Saint-Yon. 

SAINT- YVES  (Charles),  habile  ocu- 
liste , né  en  1667  à la  Viettc  près  Ro- 
croi,  m.  à Paris  en  1^33,  était  un  grand 
abatteur  de  cataractes.  En  1708  il  en 
abattit  571.  Son  Traite  des  Maladies 
des  yeux,  17 22,  în-4°;  Amst.,  ty36, 
in-8°  , est  estimé. 

SAINTE-BEUVE  (Jacques  de),  nd 
Il  Paris  en  iGi3,  doct.  en  théol.  de  la  fa- 
culté de  Paris  , prof,  de  Sorbonne  , place 
qu'il  perdit  pour  n’avoir  pas  voulu  sous- 
crire îi  la  censure  contre  Arnauld.  Il  vécut 
depuis  retiré  h Paris.  Son  frère  JérAme, 
appelé  le  prieur  de  Sainte-Beuve  , re- 
cueillit après  sa  mort  (arrivée  en  1677) 
ses  Décisions  des  cas  île  conscience  , en 
3 vol.  in-4°  et  in-8#. 

SAINTE-CROIX  (Guill.-Emmanncl- 
J.-Guilheiit  de  Clermont-Lodève  de), 
ne  li  Mormoiron  , près  de  Carpentras  , 
en  174 G,  partit  en  1761  pour  les  Hesdu 
Vent,  repassa  ensuite  en  France,  et 
servit  six  ou  sept  an»  dans  le  corps  des 
Grenadiers  de  France  ; il  ne  le  quitta 
que  poiiT  se  livrer  h son  goAl  pour  l’étude. 
Ses  princip.  ouv.  sont  : Examen  critiqua, 
des  anciens  historiens  d‘ A l exan  dre- le - 
Grandy  Paris,  177.3  ; ie  édit.,  ibid.  . 
i8o4  , 1 vol.  in-4°.  Cet  our.  fat  cou. 
ronné  par  Farad.  <le*  inscript.  et  belles- 
leitres  en  1773;  /' Ezour-r edam  , con- 
tenant l'es  position  îles  opinions  reli- 
pieuses  et  philosophiques  des  Indiens  , 
Y verdun  , 1778  , 'i  vol.  in-12  ; De  fêtât 
(t  du  sort  des  col  mies  des  anciens  peu - 
pics  , Philadelphie  , 1779»  1 vol.  in-8*; 
Observations  sur  le  traite  de  pair  conclu, 
en  1763  entre  la  France  et  V Angleterre^ 
Y verduu  , 178a,  t vol.  in- 12  ; Mémoires 
pour  servir  à l Histoire  de  la  religion 
secrète  des  anciens  peuples , etc. , Paris, 
1784  » * vol.  in-8°.  Ce  traité  fut  trad.  en 
a Ile  ru.  en  1790;  Histoire  des  progrès  de 
la  puissance  navale  de  V Angleterre  % 
Yvcrduu,  1782;  édit.,  Paris,  1786, 
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g vol.  in- ta;  Des  anciens  Gouverne- 
mens  fédératifs  , et  de  la  législation  de 
Crète,  Paris,  1798,  1 vol.  in-8°  ; îles 
Dissertations  insérées  dans  le  Recueil  de 
l'ucad.  des  b. -leit. , et  beaucoup  d'autres 
Ouvrages.  11  ni.  en  tSog.  r 

SAINTE-MARTHE  , en  latin  Sam- 
murthanus.  C’est  le  nom  d’une  famille 
qui  , depuis  le  >5e  s.  jusqu'au  commen- 
cement du  17',  n’a  cesse  d’étre  féconde 
eu  hommes  distingues  dans  les  lettres. 
Le  premier  Gaucher  deS*t!«TE-MA»THE 
eut  un  bis  nomme'  Charles  , ne' en  t5ta, 
qui  fut  méd.  de  François  II , et  se  fit  re- 
nmqiicr  par  son  éloquence.  On  a de  lui 
quelques  Poésies  latines  et  franc.  ; deux 
Oraisons  funèbres.  Il  m.  en  i5î>5. 
SAINTE-MARTHE  (Gancher  de)  , 

trésor,  de  France  , plus  connu  sons  le 
nom  de  Scévole  de  Saihte-Maathe  , 
né  en  t536,  exerça  des  emplois  considé- 
rables sons  les  règnes  de  Henri  III  et  de 
Henri  IV,  mort  il  Louvain  en  i6a3  . a 
donne'  des  Eloges  intitulées  : Gallorum 
doctnnii  tllustrium  . qui  sud  patrumque 
memnrid  flnruete  Etogia,  Isenaci,  iCaa, 
iu-8°.  Oolletct  le>  traduisit  en  français, 
i64  j , in-4°  ; un  gr.  nombre  de  Poésies 
latines,  etc.  Ses  Œuvres  furent  rc — 
recueillies  en  t63a  et  1 633  . in-4°.  Son 
Poème  latin  de  la  Poedolrophie  fut  im- 
primée séparément  avec  la  Traduction 
française  qu’en  a donnée  son  petit-fils  , 

Abc/de  Sainte-Marthe , 1698,  in-8° 

fou  61s  aîné,  chevalier,  couscill.  d’état 
et  garde  de  la  biblirilh.  de  Fontainebleau, 
m.  en  16 5a  3 Sa  ans,  a publié  des  Poé- 
sies latines , impr.  iu-4“  avec  celles  de 
son  père.  , et  quelques  autres  Ouvrages 
moins  connus  que  scs  vers. 

SAINTE-MARTHE  (Gaucher  de, 

Ïlus  counu  sous  le  nom  de  Scévole  et 
,ouis  de)  , frères  jumeaux  , fils  de  Gau- 
cher de  Sainte-Marthe  , né  it  Loudun  en 
1Ô71 , et  furent  l’un  et  l’autre  liistoriogr. 
de  France,  et  travaillèrent  de  concert  4 
li  des  Ouvrages  qui  ont  rendu  leurs  noms 
célébrés.  Gaucher,  chevalier,  seigneur  de 
Meré-sur-lndic,  ni.  4 Paris  en  16,0,  et 
Louis,  conseiller  du  roi  , seigneur  de 
Grelay,  mourut  en  t656.  On  a de  ces  deux 
jumeaux  : Histoire  généalogique  de  la 
Maison  de  France,  1 (>)",  a vol.  in-fol.  ; 
Galba  christiana , 1660, 4 V°L  in-fol.; 
Histoire  généalogique  de  la  Maison  de 
Seauvau  , in-fol. , etc. 

SAINTE-MARTHE  (Claude  de), 
fils  île  Frsncoisilc  Sainte-Marthe,  avocat 
au  pari,  de  Paris,  oit  il  naquit  en  tfiao  , 
embrassa  Triât  ecclesiastique.  11  fut  loug- 
teius  directeur  des  religieuses  de  Port- 
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Royal  ; mais  la  cour  l’ayant  arrache  4 
celte  solitude  , il  se  retira  àCourbeville 
eu  tfiçg , et  y mourut  en  ttigo  On  a de 
lui  : 'J raites  de  pieté,  a vol.  in-la;  Hec. 
de  lettres  , a vol.' in- ta;  Mémoire  sur 
l’utilité  des  petites  écoles. 

SAINTE-MARTH  K ( Denis  de  ) , fils 
de  François  de  Sainte-Marthe  , seigneur 
de  Chamloiseau,  et  gcn.  ries  bénédictins 
de  la  cougrég.  de  St  -Maur,  né  4 Paris  en 
i65o , où  il  111.  en  I7a5. Ses  prinrip.  ouv, 
sont  : un  I raité  de  la  confession  auri- 
culaire , Paris  . 1685  , in  - 8°  ; Réponse 
aux  plaintes  des  protestons , etc.  ; En- 
tretiens touchant  C entreprise  du  prince 
d'Orange  ; nnatre  Lettres  h l’abbé  de 
Raueé;  Fiede.  Cassiodorc , 1 yn5, in- la ■ 
Histoire  de.  saint  Grégoire  le  Grand \ 
'6$~,  m-4°i  un«  Edition  des  Œuvres  de 
saint  Grégoire,  tfioS  , 4 vol.  in-fol.  U 
avait  entrepris  une  nouv.  édit,  du  Galha 
Christiana  , in-fol. , cl  il  n’en  fit  paraître 
que  3 vol.  avant  sa  mort. 

SAIN  1 E-MAR  1 HE(Abel-Lonisde), 
gén.  de.  pi  res  de  t'ijratoire , se  démit  do 
cet  emploi  ■ n 1696,  et  m.  en  tfioç,  4 -7 
ans  , 4 St.-Paul-au  Rnis  près  de  Soi's- 
sons.  On  a de  lui  divers  Ouvrages  ma- 
nuscrits de  théologie Sainte -Marthe 

( Pierre  Scévole  de  ) , frère  aîné  du  préc. , 
conseiller,  maître  d’hôtel  du  roi  et  his- 
toriographe de  France  , m.  en  1790,» 
publie  : Etat  île  l’Europe  , 4 vol.  m-ia  - 
Traite  historique  des  armes  de  France 
in- ta  ; Histoire  de  la  maison  de  la  Tri- 
moui/ie  , 1688,  in- ta. 

SAINTE  - MAL  RE  ( Louis-Marie  , 
comte  de)  , i*c  écuyer  du  roi , maréchal- 
de-camp  en  1740, m. en  176J,  4(i3ans, 
est  aut.  des  Delassemcns  du  cœur  et  de 
C esprit , Paris  , 1708,  a vol.  in- ta. 

SAINTE-PAL  A Y E 1 Jean  - Baptiste 
de  La  Cuturc  de)  , de  l’acad.  franc,  et 
de  celle  des  inscriptions,  ué  4 Afxcrre 
en  1697,  ra-  cu  *7&l  > se  dévoua  4 dis  re- 
cherches savantes  sur  la  langue  franc,  et 
sur  les  antiquités.  Il  a écrit  ; Mémoires 
sur  l'ancienne  chevalerie , 1781,  3 vol. 
in  - ra.  C'e»t  sur  les  Mémoires  de  Saintc- 
Palayc  que  Millot  a rédigé  l’Histoire  de» 
Troubadours , en  3 vol.  in-ia.  Sainte- 
Pa'ayea.ail  fait  le  projet  d’un  Glossaire 
franc,  universel,  en  S^o  vol.  in-fol.  ; et  il 
a laisse  ra.ss.  : tiisl  ire  des  1 anation» 
successives  de  bilingue  française;  Dic- 
tionnaire des  Antiquités  fr  neaises. 

SAINTE -SOPHIE  (M.isile  de), 
d’noc  iamille  rie  Padnue  , prof,  de  med. 
4rt1niv.de  Paris,  cl  ensuite  4 Plaisance, 
se  retira  4 Bologne,  où  il  m.  en  i4o3 
proiesseur  de  medtciuc.  On  a de  lui  ui» 
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Traité  des  fièvres  , Venise,  i5i4>'?t 
Lyon , 1317. — Jean  rie  Saikte-Sophie  , 
soi  frère,  enseigua  h Padoue  et  h Uo- 
]ogne  , et  publia  une  Pratique  de  ta 
mulet  inc  et  de*  Commentaires  sur  Avi- 
cenne. — Galtas  , (ils  (le  Jean  , appelé' 
à enseignei  la  rneri.  h\  ienuc  cil  Autriche, 
■y  lit  plus,  élève»  distingue»,  se  retira  à 
l’ado  ne  , sa  patrie  , et  y prof,  la  mèd. 
jusqu'à  sa  ni . 11  a donne  : Traité  des Jiè- 
ore»  , Venise,  »5i 4>  Haguenau,  |533! 

.SAINTKA1LLES  (Jean  Potos  de)  , 
grand  sénéchal  du  Limousin,  né  d’une 
famille  de  Gascogne  , se  signala  par  ses 
service»  sous  Charles  VI  et  Charles  Vil. 
11  lit  prisonnier  le  t ..  tu  eu  v Talbot , l’an 
ifa,  à la  bataille  de  Patay;  et  le  cnmie 
d’Aioiidcl  li  celle  de  Gcrberoy,  en  t4i5. 
lUedistingua  dans  toutes  les  expéditions 

2 ni  affranchirent  la  Normandie  et  la 
uicnne  du  joug  de»  Anglais.  Il  eut,  en 
i454  , le  biton  de  maréchal  de  France  , 
qui  lui  fut  Até  en  14G1  par  Louis  XI.  11 
m.  deux  mois  après  au  ch&teau  Trom- 
pette , dont  il  avait  le  gouvernement. 

SAJA  ( Nonnius  - Maicellu»  ),  delà 
Boche  en  Lucanie , qui  vécut  dans  le 
j(je  »,  , a écrit  Raisonncmens  sur  la 
sphère  céleste , eu  italien  ; un  Traité  de 
la  sphère  matérielle  , et  un  Comment, 
sur  les  Psaumes  tic  la  Pénitence. 

* SAJANELLI  (P.  D.  Jean-Baptiste), 
de  l’ordre  de  St.-JcrAme,  né  h Crémone 
en  1700,  professa  la  philosophie  dans 
Puniv.  de  cette  villcel  i Venise.  Il  devint 
cén.  de  son  ordre  en  i"38,  et  ni.  en  1777. 
Ou  a de  lui  une  Histoire  de  l'ordre  de 
saint  Jérôme, Venise , 1758,  3 v,  in-f,  j 
et  d’autres  Ouvrages  inédits. 

SALA  ( Ange)  , uu  de»  premiers  chi- 
miste» de  son  lents  , né  à \ icence , vers 
la  lin  du  16*  s.  , exerça  la  médecine  eu 
Suisse  et  en  ll.JUnde.  Se»  our.  ont  etc 
publiai  sou»  le  titre  d'Opcra  mcdico- 
« himica  qutv  estant  omma  , Franco- 

furti,  1647,  »68o,  1712,  in-4°i  Rolho- 
uiagi  , 1630,  in-4°. 

SALA  ( J -Domin.  ) , méd.  et  prof,  de 
l’univ.  de  Padoue , né  en  l583,  m.  en 
*644,  a laissé:  Ars  medica,  in  qud  me- 
thotlus  et  preecepta  omnia  medicinœ  cu- 
ratrieis  et  eonservatricis  erplicantur, 

Patavii , 1614  . «64  > , l6.riq,  in-43,  Ve- 
netiis , ifixo  , in-4°  ; De  naturd  rnedi- 
cinre  libellas  , Patavii,  1628,  in-40;  De 
alhnentis  etenrum  reetdadminislratione 
liber,  ibid. , 1628,  in-4°. 

SALA  tB  oruco  de  ) , ne  à Bologne  , 
oii  il  m.  en  1 , professa  le  droit  dans 

sa  patrie.  Dans  le  nombre  de  sesouv,  ou 
distingue  son  traite  De  paucnlid. 
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SALAD1N  ou  Salaheddiit  , sulfarr 
d' Egypte  et  de  Syrie,  était  Curdc  d’ori- 
gine. il  sc  mit  avec  son  frère  au  service  de 
Noradin,  souv.  de  la  Syrie  et  de  la  Méso- 
potamie. Adad  , caille  des  Fa  limite*  en 
Egvpte,  ayant  demande  du  secours  à No- 
radin  , ce  pr.  leur  donna  le  cominand. 
de  l’armée.  Saladm  obtint  , en  arrivant  , 
les  charges  de  visir  et  de  general  de  ses 
armées.  Adad  étant  mort  quelque  teins, 
après,  il  sc  lit  déclarer  couverai  a de 
Pfcgvptcj  et  Noradin  ne  lui  ayaut  pas 
lougtunis  survécu  , il  sc  déclara  tuteur 
de  son  fils.  Le  commencement  de  son 
règne  fut  marqué  par  des  établisse  iflhs 
utiles.  Apres  avoir  donné  des  lois  sages, 
il  conquit  la  Syrie,  l'Arabie,  la  Perse  ce 
la  Mésopotamie,  et  marcha  vers  Jéru- 
salem, qu'il  voulait  enlever  aux  Chré- 
tiens. Il  remporta,  en  1187*  une  célèbre 
victoire  sur  les  princes  chrétiens  , près 
de  Tibériade,  où  Gui  de  Lusignan,  et 
le  grand-maître  des  Templiers,  furent 
faitsprisouiiicrs.  Il  marcha  quelques  jours 
après  vers  Jérusalem,  qui  se  rendit  en 
1188.  Les  chrétiens  oui  s’étaient  retirés 
h Tyr,  ayant  reçu  de  grands  secours, 
allèrent  assiéger  la  ville  de  Saint-Jean 
(l’Acre  , battirent  les  Musulmans  , cl 
s’emparèrent  de  cette  ville  , de  César  ce 
et  de  Jafa  , h la  vue  de  Salndin,  en  nui. 
Ils  se  disposaient  h tenter  Je  siège  de  Jé- 
rusalem ; mais  la  dissention  s’étant  mise 
entre  eux  , Richard  , roi  d’Angleterre  , 
fut  contraint  de  conclure,  en  119a  , avec 
le  sultan  , une  trêve  de  trois  ans  et  trois 
mois.  Le  sultan  m.  un  .vn  après,  en  1 193, 
h Damas  , à 57  ans  , après  en  av«ir  régné 
en  Egypte,  er  environ  19011  Syrie. 
Il  laissa  fils  qui  partagèrent  entre  eux 
ses  états,  ftlarin  a donne' , en  1757  : llis- 
loire  de  Saladin,  'J  vol.  in- 12. 

SALADIN,  d'Ascoli,  dans  le  Pîcc- 
nuiu  , méd.  du  prince  de  Tarente , /lor. 
en  1448.  O11  a de  lui  : Compendium  aro- 
matariorum , Vendit»,  iSa^,  iu-fol.  , et 
un  2'raité  de  la  peste , écrit  en  latin. 

SALAGNAC  ou  Salaniac  (Etienne 
de  ),  dominicain , naquit  vers  vnio,  et 
m.  s Limoges  vers  l'an  i*hjo.  On  a de  lut 
un  grand  nombre  d’ouvrages  relatifs  à 
son  01  dre. 

S AL  AN  DO  f Joseph),  méd.  de  Ber- 
game,  m.  h Sal»  en  i63o , A plus  de 
100  ans,  lut  le  premier  interprète  d’Avi- 
cenne dans  Puniversitc  de  Padoue  , et  a 
écrit  un  vol.  de  Réponses  médicinales , 
impr.  il  Milan,  et  un  autre  de  la  Pana- 
cée , pub.  à Venise.  Ferdinand  , son  fils, 
m.  la  même  année,  a laissé  : J r acta  lin 
de  Purgation*  % Ycruuar,  1607  , in-40; 
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5 AL  A NI)  RI  (l'abbé  Pellecriw), 

poète  ccl. , membre  de  plus.  acad. , mi  A 
Reggio  ea  1703,  ra.  à Rouie  en  1771 , a 
laisse  divers  ouvrages  estimés. 

SAL ABOLI  (Charles),  savant  ccclé- 
liastiqnc,  ne  A Bologne  en  1678,  m.  en 
1 75  f , a publie  , sous  le  110m  anagram- 
me tique  ue  Lasnrola,  l'Origine  de  toutes 
1rs  rues,  carrefours  et  places  de  Bologne , 
Bologne,  17^0. 

SALAS  (don  Gregorio-Francisco  de), 
poète  espagnol,  ne  dans  rEstramadurc 
vers  174°  > m*  A Madrid  en  1808,  mem- 
bre de  plus,  académies.  Il  a écrit  : Ob- 
servatoire ruslujue  , on  description  de  la 
fie  de  la  campagne  et  de  ses  avantages , 
Madrid,  1 773 4 Valence,  177.3 ; Madrid, 
1777  et  1779;  Ualmiro y Silvano  , F.glo- 
guc  en  javeur  de  la  vie  de  la  campagne , 
J bi<l , 1780,  in-8°j  Songes  poétiques  , 
ibid  , 1778  , in*8°  J Poésies  nouvelles  , 
rcnJjLrmant  les  éloges  des  grands  hom- 
mes espagnols  morts  tLins  le  siècle  pré- 
sent ibid.,  1736$  Hymne  a la  Paix,  ib., 
1785,  in-8°. 

SALAT  (Jean  ),  secrétaire  de  la  ville 
de  Lucerne,  où  il  naquit  dans  le  i5c  s. , 
a écrit  V Histoire  des  guerres  de  religion 
<7,<f  se firent  les  cantons  en  tîîiqet  i53i, 
qui  n’a  pas  été  imprimée  ; La  Vi e de  Cer- 
mite  JVicoLis  de  Plue  , eu  allemand  , 
Lucerne,  i536. 

SALA  T H I E L , fils  de  Jécbonias  et 
père  de  Zoro babel , prince  des  Juifs , qui , 
sous  la  captivité  de  Babylone  , présida  ic 
rétablissement  de  la  ville  et  du  temple  de 
Jérusalem.  Il  m.  à Babylonc. 

SA  LATO  (Erasme),  de  Trapani , me'J. 
du  17»  , à Napbs,  et  à Païenne,  où  il 

ni . en  îfijo.  11  a laissé  des  Commentaires 
sur  Galien  , Naples,  164a  et  1G47- 

S A LC  HL  I ( Jean-Rodophc) , né  A 
Zioffingen  en  1680,  m.  A Berne  en  17.46, 
y professa  le  grec  avec  succès.  II  est  aut. 
de  plusieurs  Dissertations  sur  l'ancien 
Testament.  — Jean-Jacques , son  frère, 

Iirof.  de  théologie  à Lausanne  en  1706,  a 
aissé  plus.  Dissertations  tliéologiqnes  , 
et  une  Traduction  latine,  du  commen- 
taire irAben - £cra , sur  la  Genèse.— 
fils  de  ce  dernier,  prof,  d’hebreti 
h Lausanne  en  1735,  a publié  : Spccirnen 
arahicum , feu  analysis  grammattea  et 
nota  in  Suralam  Coran  i , Berne  , 17.4*  , 
in-13  • et  quelques  Lettres  sur  le  déisme  • 
Lausanne,  1756,  1 vol.  iu-ia. 

SA  LDL  N (Guillanmc),  né  h Utrccht, 
ministre  de  plusieurs  églises  de  Hollande, 
et  A La  Haye,  où  il  m.  en  1694*  »Se»  ouv. 
sont  : (J lia  théologien , .iu-^Hj  Concio - 
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nator  saecr,  in-12;  De  librix  , rarioque 
corum  usu  et  ahusu , Ainsi. , 1688,  in- 1 m. 

SALE  (George),  un  des  principaux 
membres  de  la  société  qui  a donné  V His- 
toire universelle , m.  A Londres  en  1736. 
On  a de  lui  une  Traduction  anglaise  do 
PAlcoran  , Londres,  1734,  in»4°.  Il  a mit 
à la  tète  de  ccttc  version  une  Introduc- 
tion curieuse,  qui  a été  traduit  en  franc., 
iu*8°  : ou  l’a  insérée  aussi  dansl’edit.  de 
TAIcorao,  en  français,  Ainsi.,  1770,  a 
vol.  in-ta. 

SALEL  (Hugues),  de  Casais  dans  le 
Qucrci,  valet  de  chambre  de  FrançoisIcr, 
qui  lui  donna  l’ubb.  de  Saint-Cbcron;  il  fie 
par  ordre  de  ce  prince,  une  Traduction 
eu  vers  français  des  rj  premiers  livres  do 
l'Iliade  d’ümnèrc,  t574,  *n"80i,  et  m.  A 
Saint -Cheron , en  i553,  A 5o  ans.  11  a 
laissé  nu  recueil  do  Poésies. 

SALER  NE  ( Jean- Baptiste  ) , jés.  et 
card,,  prrfet  des  cl odes  au  college  grec 
A Rome  , né  A Coscnza  dans  la  Calabre  , 
en  1670,01.  en  1739,  laissant:  Specimert 
orient alis  ecclesiata  concilto  JVicœno , c t c . 
Romæ  1706. 

SALERNE  ( François),  méd.  à Or- 
léans, où  il  ni.  en  1760,  travailla  avec 
Àrnanlt  de  Noblcvilic  A la  continuation 
du  traité  de  la  Matière  médicale  de  Geof- 
froy* Ils  donnèrent  le  llègne  animal , et 
ensui  te  Y Histoire  nat  ureUedes  animaux  . 
On  a de  lui  une  traduction  du  Synopsis 
avium  de  Ray,  sous  le  titre  d'Fssai  sur 
l'Histoire  naturelle  des  oiseaux , Paris  , 
1767,  in-4°j  le  Manuel  des  dames  de 
cJuirité , in-ia. 

SALF.RNITANO  (Tb.),  napolitain, 
j 11  ri *c.  au  16e  s.,  présid.  de  la  chambre 
royale  , ni.  A Naples  en  i584*  R a écrit: 
Decision  es  supremnrum  trihunalium  rc - 
gni  Nea polit  an  i , etc. 

SALERNO  (François),  ecclésiastique, 
né  A Rie  cari , dans  le  royaume  de  Naples  , 
en  1697  » ra-  cn  iB54  » cSt  aulcur  de  Con- 
siliorum  sivc  responsorum  juris  ma  tri - 
monii  valor , etc. 

SALESBL'R Y (Guillaume) , gramm. 
gallois,  du  17*  s..  Scs  Œuvres  sont  : un 
Dictionnaire  gallois  ; un  Traité  de.  ht 
Rhétorique  ; des  Poésies  j il  a eu  part  A 
la  traduction  do  nouv.  Testant.  ert  gallois, 
publ.  par  l'évéque  Dation  co  iGao. 

S ALI  AN  ou  Sallian  (Jacques),  jés. 
d’Avignon,  rect.  du  college  de  Besancon, 
m.  A Pari*  en  1640,  a publié  plusictns 
ouvrages  de  piété,  et  des  Annales  de 
l'ancien  1 es  la  ment,  Paris,  i&*5,6voL 
in-fol.9  cn  latin. 

SALICET  (Guillaume  de),  méd.  et 
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chirurgien  du  i3e  s. , natif  de  Plaisance  , 
exerça  sa  prof,  k Bologne  et  à Venise, 
On  a de  lai  Summa  conservationis  et 
curationis , Venetiis,  i4^0»in-f.,  Lipsiœy 
I ; Chirurgia,  Venetiis,  i5oi. 

SALI  ER  (Jacques),  religieux  minime, 
prof,  en  théol.,  provincial  et  définiteur, 
m.  à Dijon  eo  1707,  k 9a  ans.  On  a de 
lui  : Uistnria  scholastica  de  speciebus 
eurharisticis  , Lyon,  1687,  3 vol.  in-4°, 
et  Dijon,  1691  et  1704  i ùacocephatus , 
sive  de  Plagiants  opusculum  , ï6y)4  , 
jn-12}  des  Pensées  sur  Cdme  raison- 
nable , Lyon , in-8°. 

SALIN  (Maurice),  sculpt.  distingue, 
m.  h Lyon  en  1809,  était  ne'  en  Savoir. 
Il  savait  par  coeur  son  Homère,  Pline, 
Hérodote  et  Strabon,  et  tout  ce  qu’on 
peut  savoir  de  l’antiquité 

SALIN  AS  ou  Sali  if  es  (François  de), 
ne  à Burgos,  se  rendit  habile  dans  les 
langues  grecque  et  latine  , dans  les  ma* 
thémathiquf  s,  dan."  la  mu.dqne.  H m.  en 
i5q«.  Il  a laissé  : Traite  tle  Musique 
en  latin,  Salamanque  . 1892,  in-fol,  une 
Traduct  ion  en  ver"  espagnols  de  quelques 
Epigrammcs  de  Martial. 

SALINAS  (Bonaventura  de  Salinas 
«tCocdova),  péruvien , mit  en  ordtcles 
archives,  les  livres  et  les  inonumcns  de 
l’université  de  Lima , fut  nommé  premier 
secrétaire  dn  gouvernement , sc  ht  capu- 
cin , et  devint  successivement  général  de 
ion  ordre , il  était  alors  h Rome.  Rappelé 
en  Espagne,  il  fît  bâtir  des  hospices,  et  m. 
en  i653,  dans  le  couvent  de  Guernavaca. 
Scs  principaux  ouvrages  sont  : Monu- 
menta  historiée  noui  orbis  Peruani , mé- 
rita et  décora cii'itatis  Limcnsis  , Litnæ  , 
l63o.  et  i339,  in -4°;  De  nnvis  mis - 
sionibus  f rancis  en  no  rum  anud  sinas  et 
tartaros;  des  Traites  th<  ologiques  • des 
Panégyriques  ; des  Sermons  , etc. 

SALINGUERRA  , chef  de  la  faction 
des  Gibelins  , s'empara  de  la  principauté' 
de  Fer» are,  l'an  1 iq5  , qu’il  perdit  par  la 
suite,  et  ni.  prisonnier  à Venise,  l’an 
1 ^4°  * i 80  ans. 

SALIS  ( Baptiste  de)  , grisou,  corde- 
lier  de  la  province  de  Gènes,  vivait  au 
milieu  du  t5*  *.  On  * de  lui  : Summa 
casuumy  Gènes,  i449i  Nuremberg,  1488, 
1 vol.  in -fol*.,-.’ 

SALIS  (U  baron  Ulysse  de  ),  prison, 
maréchal  de  camp  au  service  de  France , 
né  en  1596»  03.  dans  sa  patrie  en  1674» 
rendit  des  services  signalés  h la  Suisse 
et  an  Roi  de  France. 

SALIS  SAMADE  ( le  baron  de  ) , fi 
aîné  de  M.  de  Satnade,  colonel  du  régim 
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sui«vr  de  son  nom  , était  major  dn  régînr* 
de  Château-Vieux,  et  s’était  trouvé  à l’af- 
faire de  Nancy.  La  conduite  courageuse 
qu’il  tint  lors  do  la  révolté  de  ce  régiment, 
le  fit  nommer  lieutcnaut-colonel  dans  le 
régiment  de  Diesharh  en  garnison  Lille; 
et  c’est  là  que  de  Salis  eut  de  nouvelles  oc- 
casionr  de  déployer  sa  fermeté  lors  du 
massue- c de  Di  lion.  Les  désordres  con- 
tinuèrent jusqu'au  8 septembre  1792,  qui 
fut  l’époque  où  son  régiment  fut  licencie 
avec  tous  les  régimens  suisses.  De  Salis 
se  relira  dans  sa  patrie  avec  sa  famille. 
Après  10  ans  d’absence  , il  revint  en 
France.  11  ra  à Montargis  en  i8o3. 

SALIVET  (Louis  George  - Isaac  ) , 
avocat  an  parlement  de  Paris,  oii  il  était 
né  en  1737,  exerça  sa  prof,  jusqu’en  1790. 
Dans  le  conrs  de  la  révolution , il  remplit 
divers  emplois  importans.  Ses  connais- 
sances ne  se  bornaient  pas  seulement  à 
l’étude  et  à l’enseignement  des  lois.  11  a 
publié  en  1792,  un  Manuel  du  tnurpeftsr, 
en  2 vol.  in~4°-,  avec  71  planches.  Il  a 
composé  l’article  ttoff es  dan&  la  première 
Encyclopédie,  et  a coopéré  avec  nom  Bevy 
hV Histoire  des  inaugural i >ns.  Il  a donne 
plus,  éditions  de  livres  classiques. 

SALIUS  ^ Hugues  de),  méd.,  ne  & 
Beaunccn  r*3a  . ni.  à Meursauld  , âgé  de 
70  ans.  Ses  otivr  consistent  en  une  nou- 
velle cdit.de  la  Dcfcnst  duvin  de  Cham- 
pagne contre  le  vin  de  lîourgognetT)\]on, 
1704,  iu-4°;  cl  dans  une  Lettre  contre 
Moreau  de  Mautour  sur  la  ville  de  Bi - 
brade. 

SALLE  ( Antoine  de  la  ) , écriv.  fr an- 
comtois,  qui  florissaitdans  le  1 4 0,1  i5e  s-* 
voyagea  en  Italie,  contracta  le  goût  des 
nouvelles  romanesques,  et  composa,  en 
1 459  » Histoire  plaisante  et  chronique  du 
Petit-Jehan  de  Saintré  et  de  la  jeune 
Dame  des  Belles  - Cousines , irapr.  en 
1 5i 7 * petit  in. fol.  gothique.  Thomas- 
Simon  Cueillette  en  donna  une  nouvelle 
édition,  Paiis,  1724,  3 vol.  in-11.  Salle 
a encore  donné  un  livre  intituléla  Salade , 
Paris,  i5ai,  in -fol.  ; et  un  autre  delà  No- 
blesse et  de  V Office  des  Hérauts  et  Hoi 
d'armes . 

SALLE  ( Simon-Philibert  de  l'Eta  xg 
de  la  ),  conseiller  au  présidial  de  Reims, 
m.  à Paris  en  17GÎ  , a laissé  les  Prairies 
artificielles  y petit  vol.  in  8°;  Manuel 
(T Agriculture  pour  le  laboureur , le  pro- 
prietaire et  le  gouvernement , in-8°. 

SALLE  ( Philippe  de  la  ) , né  en 
à Scyssel  prèsdeGex,  m.  à Lyon  en  1804* 
Il  avait  une  grande  habileté  à peindre  les 
fleurs,  et  à les  faire  exécuter  en  étoffes 
brochées.  11  fut  V inventeur  du  grand 
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genre  <1  es  étoffe*  pour  meubles , et  fît  h la 
navette  des  tableaux  d'animaux;  il  rèn#- 
sil  h prodnirelcs  portraits  de  Louis  XV, 
et  de  l'impératrice  Catherine  II.  Turgot 
fit  donner  h de  La  Salle  6,000  fr  de  pen- 
sion et  le  cordon  de  Saint-Michel.  Sous 
le  ministère  de  Necker  il  fut  permis  à de 
La  Salle  de  placer  scs  machines  dans  le 
cbAteau  des  Tuileries,  et  il  y déposa  les 
premières  navettes  volantes  pour  la  ire  des 
gnr.es  et  d'autres  étoffes  de  toute  largeur. 
Cette  heureuse  decouverte  est  reproduite 
aujourd'hui  comme  anglaise. 

SALLE  (Jacques- Antoine  ) , avocat 
au  pari,  de  Paris,  sa  patiie , né  en  1713, 
ra.  en  1778,  a publie':  L'Esprit  des  Or - 
tlonnances  de  Louis  XI  Vy  1758,  3 vol. 
in  - 4°  ; L'Esprit  des  Ordonnances  de 
Louis  AT,  in-4°t  etc. 

SALLENGRE  (Albert-Henri  de), 
cons.  du  prince  d’Orange  , né  à La  Haye 
en  1694.  N vint  h Pans  après  la  paix 
d'U  trcchty voyagea  ensuite  en  Angleterre, 
et  y fut  reçu  membre  de  la  société  de  Lon- 
dres en  1719.  De  retour  A La  Haye  il  y m. 
en  1733.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Y histoire  de  /Uontmaury  prof,  roval  de 
langue  grecque  à Paris,  1717,  3 voI.  iQ-13; 
Aléatoires  de  littérature , 1715,  3 vol. 
in- ia,  continues  depuis  par  le  P.  Desino- 
lets  ; Novus  Thésaurus  antiquitatum 
Romanarum , 1716,  3 t.  in-fol.  ; Y Eloge 
de  l'ivresse,  1714,  in-ia;  Essai  sur 
t Histoire  des  Provinces-  Unies  , 1738, 
in-4“;  une  édit.  de.  Poésies  deLa  Mon-- 
noyé  , 1716,  in -13. 

SALI. 1ER  (Claude),  prêtre,  garde 
«le  la  bihlioth-  du  roi , membre  de  l’acad. 
franc,  et  de  celle  des  inscription. , ne  à 
Saulienen  i685,  m.  h Paris  en  1761.  11  a 
public  : Histoire  de  Saint- Louis , par 
Joinville,  arec  un  Glossaire,  1761.  in-fol., 
en  société  arec  Mclot;  de.  Dissertations 
dans  les  Mémoires  de  l’ncad.  des  b.-lett.  j 
. des  Notes  latines  sur  les  lexiques  grecs 
«le  I homas  Magister,dePbrynicuset  de 
Morris  l’Atticiste,  insérées  dans  les  der- 
nières édition  de  ces  trois  grammairiens. 
Il  a travaillé  aussi  au  catalogue  de  la 
biblioth.  du  roi , 10  v.  in-fol. 

SALLO  ( Denis  de),  selgn.de  la  Cou- 
draye  . né  à Paris  en  1636,  consciil.  au 
pari,  de  Paris  en  i653,  futleprem.  qui 
conçut,  en  1664.  le  projet  du  Journal 
des  Savons  , qu'il  publia  en  »665 , sons 
le  nom  d'ih  dnuviltc , l'un  de  scs  dômes, 
tiques.  Mais  les  plaintes  qn'on  fornnit 
de  tous  côtés  contre  sa  critique,  et  quel- 
ques ordres  supérieurs,  l'obligèrent  d’in- 
terrompre ce  travail  après  le  1 3'  mois. 
IJ  en  laissa  le  soiu  à l’abbé  Gallois  en 


1666,  et  m.  à Paris  en  1669.  Sallo  était 
un  savant  aristarque. Toutes  iis  nations  die 
l’Europe  se  sont  empressées  d'imiter  le 
projet  de  Sallo,  et  l’on  y donne,  depuis 
sa  mnrt,  difFérens  journaux  littéraires 
sons  différens  litres. 


SALLUSTE  ( Crispus  SiLtcsTius), 
ccl.  bist.  latin  ,né  d’une  fan»,  plébéienne 
l’an  85  av.  J.  C.,  X Amitcrnc.  ville  d’I- 
talie , nommée  aujourd'hui  San-Vitto- 
rino,  fut  élevé  à Rome  avec  soin,  et  jr 
exerça  des  emplois  considérables  ; mais 
son  avarice  et  ses  débauches  le  firent 
chasser  du  sénat.  Jules- César,  dont  il 
avait  embrassé  le  parti,  le  fit  rentrer 
dans  l’ordre  des  sénateurs,  et  lui  donna 
le  gouvem.de  la  Nnmidie,  où  Salluste 
amassa  desrichesses  immenses  parles  in- 
justices les  plus  criantes.  Du  fruit  de  ses 
dépradationsii  fit  bâtir  à Rome  nne  mai- 
son magnifique  , et  arranger  des  jardins 
qu’on  appelle  encore  aujonrd’bni  les  Jar- 
dins de  Salluste.  il  m.  l’an  35  ar.  J.  C. 
Il  nous  reste  de  lui  deux  ouv.  entiers. 
Histoire  de  la  conjuration  de  Catilina , 
et  celle  des  Guerres  de  Jugurtha,  roi  de 
Numidie.  Ce  sont  deux  cnefs-d’oruvre. 
On  a aussi  quelques  Fragmens  de  son 
Histoire  romaine.  Les  plus  anc.  édit,  de 
cet  bistotien  sont,  celles  de  Florence  , 
1640,  in-fol.,  et  une  autre  in-4°.  On 
cite  comme  les  meilleures  les  suivantes  ; 
d’Eliévir,  iG34,  in- ta;  Cuni  notis  Pa- 
rinrum  , Amst. , 1674  et  1690,  in-8°  ; 
Ad  usum  Dctphini , 1679,  in-40,  Cam- 
bridge , inio,  in-4°;  Amst.,  1743,3V. 
in-4°.  Celle  donnée  par  Philippe,  Paris, 
1744  et  1761,  in-13.  Durcaiide  La  Malle  a 
donné  une  nonv.  traduct.  des  Œuvres  do 
Salluste,  Paris,  r8o8,  i vol.  in-83.  et  3 
vol.  in-!3.  Le  Père  Dottevillè  de  l’orat. 
et  Bau7.ee  de  l’acad.  franc,  l’ont  trad-  en 
franc.  Il  a paru,  en  1809,  denx  autres 
trad.  de  Salluste  , l’une  par  M.  Molle- 
vaut,  3 vol.  in-16;  l’aurre  nar  M.  Le 
Brun,  juge  en  la  cour  d’appel,  h Paris, 
3 vol.  in- ta  M.  Billecoq, avocat,  adonne' 
une  bonne  trad.  de  la  Conjuration  de 
Catilina,  Paris,  1795,  in-16.  M.  Eusèbo 
Salvcrte  a trad.  les  Lettres  de  Salluste  i« 
César,  Paris,  1798,  1 v.  in-16. — line  faut 
pas  le  confondre  avec  Salluste,  fils  de  sa 
sieur,  qui  fut  favori  tPAugnste  et  de  'l'i- 
bère, et  qui  ni.  l’an  19  de  J.  C.  C’est  i 
lui  qu’Horace  adresse  la  3'  Ode  de  son 
a'liv.  Il  avait  cultivé  les  ans  avec  succès. 
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et  imite  l’airain  «le  Corinthe  par  le  mé- 
langc  de  différens  métaux.  On  appela  ce 
nouveau  métal  l 'airain  sallustien. 


SALLL'STE,  gramm.  latin,  fit  pas- 
ser dttus  sa  langue  le  H , qu’il  prit  dan* 
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luiangnegrecq.j  mais  la  premiers  pouvait 
bien  l’en  passer  connue  la  nôtre,  où  il 
n’est  presque  d’aucun  usage. 

S ALLO STE  ( Secondas  Sallustius 
Proinotius  ) , capit.  gaulois , se  distingua 
autant  pars»  valeur  et  par  sa  probité  que 
par  son  iiabiiuUf  dans  les  affaires.  Julien  , 
déclare  Auguste  en  36o,  le  fit  préfet  des 
Gaules  ; et  en  3G3 , il  le  prit  pour  col- 
lègue dans  le  consulat.  On  igoore  l’épo- 
que de  sa  mort  . On  lui  a attribue  un  Traite 
des  Dievx  et  du  Monde,  Rome,  i638* 
in  12,  girc  et  latin,  Leyde,  i63q,  in*i2  ; 

10  c t dan»  les  Opuscula  Mylhotogica 
P!>)  'sic  t4  de  Th.  Gale,  Cambrige,  1671  , 
Ainsi.,  if>88.  Formry  en  a donné  une 
traduct.  dans  son  Philosophe  Payen  , 
175*),  2 vol.  in- 12. 

SALMAGG1A  (Enéc),  peintre  de 
Rergame,  pins  connu  sous  le  nom  de 
Ta!  pin , fit  un  voyage  à Rome,  qu’il  en- 
richit de  pioductions  estimées.  La  plus 
grande  partie  de  ses  ouvrages  orne  les 
« glises  de  liergame  et  de  Milan. Ce  peint, 
m.  dans  sa  ville  natale  en  1626. 

S A L M ANASAR,  fils  de  Teelath- 
Phalassar,  succéda  danslc  royaume  d’As- 
syrie à son  père , l'an  ^38  av.  J.  C.  Osée, 
roi  d’Israël , ayant  retnsé  de  lui  payer  le 
tribut  accoutumé,  il  leva  une  puissante 
armée  , .prit  Samarie,  après  un  siège  de 
3 ans,  et  mit  fin  au  royaume  d’Israël  , 
«lout  il  tiansporla  les  haVit.  en  Assyrie, 
731  av,  J.  C.  Salmanasar  fut  vaincu  dans 
la  suite  par  les  Tyrieus,  et  m.  714  ans 
avant  J.  C. 

SALMERON  ( Alfonse  ),  de  Tolède, 
l'uu  des  prem.  disciples  de  St.  Ignace  de 
Loyola,  parut  au  concile  de  Trente  , et 
contribua  h l’établissement  du  collège  do 
Naples,  où  il  in.  en  i585,  à 69 ans.  On 
a de  lui  des  Questions  et  des  Disserta- 
tions sur  les  Evangiles,  sur  les  Actes  des 
Apôtres  , et  sur  les  Epi  très  canoniques, 
i6iq  et  années  suiv. , 8 vol.  in* fol. 

SALM-KIRBOURG  ( Fr«L  Rhf.ih- 
crawe  de),  né  U Lirahniiig,  se  jeta 
dans  le  parti  patriote  lors  de  la  rcvolul. 
de  HolLndc  en  1787,  dans  l'espoir  de 
chasser  le  prince  d’Oiange  pour  se  mettre 
à sa  place.  Sou  projet  ayant  échoué , il 
vint  eu  France,  se  montra  partisan  de 
1‘  révolu  t.;  franc.  Il  fut  commandant  de 
bataillon*  ce  qui  ne  l'empecha  pus  d’ëtic, 
en  1 7^4 1 t-ratiuit  au  tribunal  révolu tion- 
nairc , et  décapité  le  îi3  juillet  1 794  , âgé 
de  4Sans. 

SALMON  ( Guill.  ) , empirique  angl., 

3 ni  pratiqua  pendant  plus,  années  la  mc- 
ecinc  avec  plus  ou  moins  de  succès. 
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a publié  : la  Médecine  complète  on  le 
Magasin  du  droguiste  ouvert  à tout  ter 
monde , in-8°  ; l)n  Herbier , in-fol.  Son 
ouv.  intit.  Polygraphive  est  estimé. 

SALMON  ( Th.  ),  frère  du  précéd.  . 
m.  à Londres  en  1743,  est  auteur  d’un 
Abrégé  chronologique  de  l’Hist,  d' An- 
gleterre , trad.  en  franc. , Paris  , ty5t  , 
in-8°.  Il  a travaillé  h l 'Histoire  univer- 
selle (T une  société  de  gens  de  Lettres  , 
aussi  trad.  en  franc,  et  tnipr.  il  Amster- 
dam , in-4°* 

SALMON  ( Natbaniol  ) , cnré  dans  le 
conité  d’Hertford,  renonça  an  minist.  er- 
clés.  pour  se  vouer  h la  mëd.  et  h l’étude 
des  antiquités.  On  a de  lui  : Description 
des  antiquités  romaines  dans  les  comtés 
de  r intérieur  tic  l Angleterre , 1726, 
in-8°  ; Description  des  stations  des  fin- 
mains  dans  la  Grande-Bretagne  , d'a- 
prés  Lut  itinéraire , l’un  et  l’antre  réim- 
primés en  173c,  3 vol.  in-S°;  Histoire 
du  comte  d'Hertford  avec  la  description 
de  ses  anciens  mnnumens , 1728,  in-fol., 
qui  sert  de  continuation  h l’Histoire  de 
sir  Henry  Cbauucey  ; Vies  des  évêques 
anglais  , depuis  la  restauration  jusqu  h 
la  révolution , 17-33;  Les  Antiquités  de 
Surrey  avec  Y Histoire  naturelle  du 
comté , 1736,  in-8°. 

SALMON  ( François),  docteur  et  bi- 
hliothéc.  de  Sorb. , né  à Paris,  se  rendit 
habile  dans  les  langues  savantes  et  sur- 
tout dans  l’hébrcn.  et  m.  k Chaillot  en 
1736,  à 09  ans.  On  a de  lui  1 Un  Traité 
de  l’élude  des  Conciles  , Paris,  172$, 
in*4°.  trad.  cnlat.  par  un  Allemand,  Léip- 
sick,  1729;  L’n  grand  nombre  d'autres 
ouvrages  manuscrits. 

SALMONÉE  ( mytliol.  ),  fils  d’Eole 
et  roi  d'Elide,  ayant  voulu  se  faire  rendre 
les  honneurs  dus  à la  divinité  , fut  fou- 
droyé par  Jupiter,  et  précipité  dan»  les 
enfers. 

SALNOVE  ( Robert  de  ),  page  de 
Henri  IV  et  de  Louis  X III , lieutenant  de 
U grande  louvetcriç.  Sa  Vénerie  royale, 
iG55  et  i6G5,  in-4°.  est  un  livre  curieux. 

L auteur  m.  quelques  années  après  su 
publication. 

SALOMON,  fils  de  David  et  do 
Bctbsabéc,  naq.  Pan  ro33  av.  J.  C.  L’c- 
ciiturc  dit:  Son  père  le  fit  couronner  r<ir 
de  Juda  et  d’Israël.  Après  la  mort  de 
David,  il  s'affermit  sur  ie  trône,  par  la 
mort  d'Adonias , de  Joab  et  de  Sénat).  Il 
épousa  la  fille  de  Pharaon  , roi  d’Egypte. 

Il  lit  alliance  avec  Hiram , roi  de  Tvr, 
dont  il  obtint  des  cèdres  et  des  sapins 
pour  bAlir  un  temple  au  Seigneur,  il 
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employa  pins  üc  a5o,ooo  hommes  h la 
construction  de  ce  temple,  dont  la  ma- 
gnificence et  la  beau U:  surpassaient  celles 
de  tous  les  édifices  élevés  jusqu'alors  à 
P Etre-Suprême.  11  obligea  les  Amor- 
rhéeps,  les  Héthéens,  les  Phérésécns,  les 
Hévcens  et  les  Jébeséens  h lui  payer 
tribut.  11  ë tendit  les  frontières  de  ses 
états  jusqu'il  l'Euphrate  , et  équipa  une 
flotte  à Asioncaber,  qu’il  envoya  à Üphir, 
d'où  elle  remporta  une  grand»;  quantité 
d’or.  Les  merveilles  de  son  règne,  et  la 
sagesse  de  son  gouvernement,  lui  firent 
un  nom  ce'lèbre  dans  les  pays  etrangers; 
mais  il  ne  soutint  pas  la  réfutation  qu’il 
s’était  acquise.  Son  coeur  rouvrit  à tous 
les  vices.  Il  eut  jusqu'à  700  femmes  et 
3oo  concubines.  11  bâtit  des  temples  à la 
déesse  des  Sidoniens , Astarté  ; à Mulocli , 
dieu  des  Ammonites;  h Chaînes  , idole 
des  Moabiles.  Dieu  irrité  , lui  fit  annon- 
cer qu’il  allait  diviser  son  royaume,  et 
qu’il  donnerait  dix  tribus  à Jéroboam. 
Salomon  in.  Pan  av.  J.  C. , après  en 
avoir  régné  4o.  Il  nous  reste  de  lui  3 ouv. 
reçus  entre  les  livres  canoniques  : les 
Proverbes  ; VEcclcsiaste  , et  1c  Canti- 
que des  Cantiques.  Le  P.  Rourthaud, 
jés. , a publié  à Paris,  en  1739,  1749, 
a vol.  in- ta,  les  Conseils  de  la  sagesse , 
ou  Recueil  des  Maximes  de  Salomon  , 
avec  des  réflexions  \ VEcclcsiaste  a etc 
trad.  de  l'hébreu  en  latin  et  en  franc,  par 
les  PP.  Louis  de  Poix  , Jérôme  d'Arras, 
et  Séraphin  de  Paris. 

SALOMON  BEN  VIRGA,  rabbin 

"spagnol , et  sav.  méd. , au  commence- 
ment du  1G6  s. , a écrit  : Schebet  Judo  , 
qui  contient  l’Histoire  des  Juifs  , depuis 
la  destruction  du  temple  de  Jérusalem 
jusqu'au  temsde  ce  rabbin.  Gentius  en  a 
donné  une  trad.  lat.,  Ainsi.,  i65i,  in-4°, 
et  Basnagc  en  a fait  usage  dans  son  his- 
toire des  Juifs. 


SALOMON  ( Bernard  ) dit  le  Petit 
Bernard  y grav.  en  bois  , flor.  h Lyon  en 
>58o*  Les  figures  des  livres  sortis  en  foule 
vers  cette  époque  des  presses  deRovillc  , 
de*  Détournes,  etc.,  sont  de  lui , ou  sur 
ses  dessins.  On  peut  citer,  entr'autres, 
les  Hymnes  du  tems,  par  Gnoront,  i56o, 
*1-4°;  nne  Bible , in-8°,  dont  la  ac  édit. 
A de  1 555  5 les  Métamorphosés  d’O- 
y i557,  in- ta. 

ALOMON  , musicien  franc.,  ne  en 
rrcvncc  ^ reçU  k ja  m mique  de  la  eha- 
F . *-u  roi , pour  la  basse  de  viole , dont 
! l.°Stbien,  m.  à Versailles  en  1 7^1  , 
**Pe.  viron  70  ans.  On  a de  lui  deux 
opéra  qfèdéc  et  Jason.  qui  fut  fort 
a?phua  e,  Thconec^ 
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SALOMON  (Ben  gh  evirol),  c'est-à-dire, 
fiLdcdiavirol  ou  Gabirol,  rabbin  du  1 1* 
s. , natif  de  Saragosse , ni.  à Valence  en 
1070,  composa  en  vers  hébraïques,  un 
poème  intitulé  : { )ueler  malchnut  ou 
Couronne  du  royaume.  Vcnture  en  a 
donné  une  trad.  fr.  ; ce  poème  a été  aussi 
trad.  en  vers  ital.,  Livourne,  1809. 

SALOMONI  ( P. -Jacques  ) , savant 
dominicain,  né  à Candie  en  i6afi,  passa 
une  partie  de  sa  vie  à Padoue,  où  il 
professa  la  tbéol. , et  où  il  ni.  en  1710, 
a écrit  ; Agri  Patavini  inscriptiones 
sacras  et  profana: , Patavii , 1696,  in-  4°  j 
Urbis  Patavinœ  inscriptiones , ibiu.  , 
1701 , in-4°« 

SALOMONI  ( Pierre-Marie  ),  jés., 
né  en  1696,  enseigna  la  philosophie  à 
Prato  en  Toscane,  et  y ni.  bibliothéc.  en 
1765.  On  a de  lui  ; Dissertationum 
compendia  de  fontium  origine  , Flo- 
rent!», 1747»  Sdectœ  thèses  ex  logicd 
et  physied  y ibid. , 174^  j Compendutna 
dissertatio  de  coloribus  , ibid.,  174°  i 
Selecta  problcmala  ex  cosmographiœ 
démentis , ibid.,  1753;  et  pins.  Disser- 
tations astronomiques  et  inathémat. 

SALONIN  ( Publius-Licinius-Come- 
lius  Saloninus),  fils  aîné  de  l’empereur 
Gallien  et  dcSaloninc , fut  fait  César  par 
Valérien  , son  aïeul , en  a55.  Posthume, 
s'étant  fait  déclarer  empereur,  obligea 
les  habitans  de  Cologne  de  lui  livrer 
Salonin , qu’il  fit  mourir. 

SALONINE  ( Julia-Cornelia),  femme 
de  l’emper.  Gallien  , joignit  à la  beauté 
toutes  les  vertus  de  son  sexe  ; die  ne  fut 
occupée  que  du  soin  de  faii c des  h ureux. 
Elle  favorisa  les  savans.  Née  avec  un 
couvage  héroïque  elle  arrachait  son  époux 
du  sein  des  voluptés,  pour  le  faire  com- 
battre contre  les  tyrans  qui  déchiraient 
l’empire.  Elle  l'accompagnait  dan*  scs 
©xpédit.  milit.  S’étant  arretée  au  retour 
d’Illyrie  auprès  de  Milan,  où  le  tyran  Au- 
réole avait  levé  l’étendard  de  la  révolte, 
elle  fut  enveloppée  dans  une  conjuration 
formée  contre  Gallien  , et  périt  dans  la 
même  nuit  que  son  époux  et  les  princes 
de  la  famille  impériale,  leao  mars3G8. 

SALONIUS,  fils  de  S.  Eucher  l'An-, 
cicn,  qui  fut  depuis  évêque  de  Lyon, 
fut  élevé  dans  le  monastère  de  Lérin* 
avec  son  frère  Vgran.  Tous  deux  en  sor- 
tirent pour  remplir  des  sièges  épiscopatix- 
Vcran  ent  celui  de  Vcnre,  Salonius  cclni 
de  Vienne  ou  de  Genève.  Il  assista  an 
concile  d’Orange  l'an  441*  On  a cct 
évêque  une  Explication  morale  sur  lys 
proverbes  ; un  Commentaire  sur  V h c- 
clcsiasic  , Ilagueoau,  i53a,  in-4°* 
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# SALPION,  sculpteur  d’Athènes;  on 
lui  ai'iibue  ce  beau  Fase  antique  qu'un 
voit  d ois  la  prandc  église  de  Gayette 
( ville  «lu  royaume  de  Naples  ),  ou  il  sert 
pour  les  fonts  de  baptême. 

SALTZMANN  ( Jean -Rodolphe  ), 
ined.  de  Stia.sbnurg,  ni.  en  i656,  2i  83 
ans  , a laisse  : Consultatif  mtdica  de 
cunmdo  melanchnlico  , Argentorati  , 
1611,  in  8°;  De  diceta  jractorum  os- 
tium , Oppenheimi , t6i  1 , in-8°  ; De 
ana(r>ntiris  quibusdam  observationibus 
epistola , U lui*,  1638,  in-4°. 

SALVA  (le  docteur  Francisco),  méd. 
espagnol , membre  de  plus.  acad. , oc'  h 
Tortosc,  dans  la  Catalogne,  en  1730,  et 
».  en  1797  , fut  un  de  ceux  qui  contri- 
buèrent le  plus  it  propager  l’inoculatiou 
duus  son  pays , et  publia  plusieurs  bro- 
chures sur  celte  matière.  Il  a donné  plus. 
Dissertations  sur  divers  sujets  importans 
et  utiles.  Il  est  encore  auteur  de  plus. 
Mi  moires  insérés  dans  les  Journaux  de 
Madrid. 

SALVADOR  ^ André),  poète  drama- 
tique italien , vivait  sous  Grégoire  XV  et 
IJrbain  Vlll.  Les  principales  de  ses 
pièces  sont  : IM t dur , Flore  et  Sainte 
Ursule. 

SALVAGE  ( Jcan-Galbart  ),  chirur- 
gien et  doct.  en  méd.  de  la  faculté  de 
Montpellier  , ne  à Saint -Flour  dans 
l’ancienne  Augerguc,  en  177a,  m.  à La- 
vastric,  près  de  Saint-Flour  , vers  la  fin 
de  i8i3  , est  a ut.  de  V Anatomie  du  Gla- 
diateur combattant  , applicable  aux 
beaux-arts  , ou  Traité  des  os  , des 
muscles  , du  mécanisme  des  motive- 
mens  , des  proportions  et  des  caractères 
du  corps  humain  , Paris,  1813,  1 vol. 
gr.  in-fol.,  orné  de  33  superbes  planches, 
dessinées  par  l’auteur.  Les  bustes  et  plâ- 
tres qui  ont  été  moulés  par  M . Salvagc 
pour  ce  gr.  otiv.,  sont  aujourd'hui  à 
l’Ecole  de  médecine. 

SALVAGGIO  ou  Salvatfct  ( Por- 
chetto),  de  Genève,  a publié  : Ficioria 
Porche!  ti  ad»  ers  us  Hebrftos  impios,ctc.} 
ouvrage  contre  les  Hébreux. 

SALVAN  de  Salie*  (Antoinette  de), 
née  à Albi  en  i638,  de  l’acad.  des  Rico- 
vrati  de  Padouc,  m.  en  1730,  dans  sa 
patrie,  s'est  distinguée  par  son  goût  pour 
les  lettres,  et  en  particulier  pour  la  poésie 
franc.  Elle  a fait  des  Paraphrasas  sur  les 
Psaumes  de  la  pénitence  ; div.  Lettres  et 
Poésies ; V Histoire  de  la  comtesse  d' hem- 
bourg y 1678,  in- 13 , trad.  en  plus.  lang. 

SALUCES  (Joseph-Ange  de),  chan- 
celier de  la  16e  eu  bouc  de  la  légion 
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d’honneur,  directeur  de  la  classe  det 
sciences  physiques  et  malhéin.  de  l’acad. 
de  Turin , où  il  m.  en  1810 , h 75  ans.  U 
a publié,  de  concert  avec  La  Place  et 
Cigna  , les  Mélanges  de  l'academie  do 
Turin. 

SALVFMIN1  ( J.-F.),  né  à Casti- 
glione  en  Toscane,  en  1708,  fut  membre 
de  Parad.de  Berlin,  et  maître  de  mathem. 
au  collège  d’Artiglieri , où  H m.  en  1701. 
Il  a publié  : A rithmetica  universalis  ; 
une  Traduction  italienne  de  l’Essai  sur 
l'homme,  de  Pope,  et  quelques  autres 
ouvrages.  Il  fit  paraître  à Berlin  des 
Observations  sur  le  livre  intit.  Système 
de  la  nature  ; la  Fie  d' Apollonius  de 
Thyanes  ; et  les  Livres  académique  de 
Cicéron  , trad.  en  français. 

SALVI  (Nicolas)  , né  à Rome  en 
1G99,  mathémat. , et  habile  architecte. 
Le  plus  beau  de  ses  ouv.  est  la  Fontaine 
de  Trévi , construite  par  ordre  du  pape 
Clément  XII.  Cet  artiste  m.  à 5a  ans. 

SALVI AN1  ( Hippolyte  ) , de  Citu* 
di-Castello,  dans  POmbne  , professa 
et  pratiqua  la  medec.  à Rome  , et  y m, 
en  1573,  h 59ans.  On  a de  lui  ; Un 
Traité  latin  des  poissons , Rome  , i554  > 
in-fol.  , fig.  , Venise,  1600,  in-fol.  j 
De  crisibusad  Galeni  Censuram , Rome, 

1 558  ; La  Rttffiana , comcd.  En  t556 
il  fit  paraître,  in-fol.,  une  nouv.  édit., 
corrigée  des  Fies  de  saint  Jean  Colons - 
bin  , et  de  quelques  autres  jésuites. 

SALVIATI  ( le  chev.  Léonard  ) , lit- 
térateur , né  à Florence  en  i5jo.  Se* 

frinc.  ouv.  sont  : Dialogue  sur  l’Amitié , 
lorence  , i56.j  ; Discours  ; Avis  sur 
le  Décamé  ron  y Florence,  x 584  » a T°h 
in-4°  ; 3 Comédies  et  une  critique  du 
Tasse,  intit.  Infarinato. 

SALVIATI  (Joseph  ) , Florentin,  a 
enrichi  de  notes  quelques  parties  de  Vi*. 
truve  , et  a publié  en  i55a  , h Venise, 
la  Règle  pour  la  Folute  et  les  Chapi- 
teaux Ioniques  , trad.  en  latin  par  le 
marquis  Poléni , et  qui  parut  dans  le* 
Exercices  dcVitruve,  Padouc,  1739. 

SALVIATI  (Bernard)  , de  Florence  , 
chev.  de  Malte  , prieur  de  Capoue , puis 
gr. -prieur  de  Rome  , et  amiral  de  soit 
ordre , ruina  cntièieinent  le  port  de  Tri 
poli  , entra  dans  le  canal  de  Fngicrr» 
et  réduisit  en  poudre  tous  les  f«  rts  rJ* 
s'opposèrent  à sou  passage  et  i scsarr*®* 
Devenu  génér.  de  l’armée  de  la  icli,on> 
il  prit  Plie  et  la  ville  de  Coron,  cu™t 
jusqu’au  détroit  de  Gaîbpoli  , e^>n,*a 
l’ile  de  Scio.  11  eui brassa  ensuite 
clésiastique  , et  obtint  l’évéché  d^aitit- 
Papoul  en  Fr.  , et  celui  de  Cle^111 
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jSGi  . La  reine  Catherine  île  Mcdicis  , sa  J 
parente  , le  choisit  pour  son  graud-au-  1 
minier  , et  le  fit  nommer  card.  11  m.  h I 
Rome  en  i568. 

SALVIATl  (François  ou  Ccccn), 
peintre  , dont  le  noui  de  famille  était 
Rossi  , ne'  h Florence  en  i5io,  fit  de 
tris-beaux  tableaux  à Rome  , en  Fr. , et 
à Florence  , et  m.  en  i5G3. 

SALVINl  (Antoine-Marie)  , profess. 
ccl.  en  langue  grecque  à Florence  , sa 
patrie  , oit  il  m.  en  içog  , à 7(1  ans.  Il 
a trad.  en  vers  i toi  - : V liai  de  et  l'Odi's- 
sée  d’Homère  , Florence,  17x3,  a 
in-80  ; Hésiode,  Padooc  , 1717,  in-S°; 
'l'héocritc,  Venise,  1717,  in-txj  Ana- 
créon , Florence,  169^,  in-lo;  Divers 
poètes  grecs;  Quelques Aafioesd’Hnraec, 
avec  V Art  poétique  ; Les  deux  premiers 
livres  des  Métamorphosés  d'Ovide  , et 
les  six  Satires  de  Perse;  l,  'Art  portique 
«le  Boileau  , avec  une  de  ses  Satires  ; 
La  tragédie  de  Caton , par  Addisson. 
On  a de  lui  : Un  vol.  in-40  , de  Son- 
nets ; Un  autre  de  Proses  sacrées  et  de 
Proses  toscanes  . Florence,  1715,  av. 
in-4°  ; Cent  Discours  académiques  ; 
lé  Oraison  funèbre  d’Antoine  Maglta- 
becchi,  Flor. , 17 1 5 , in-f.  ; Des  Notes 
aurle  poème  dcLippi.  Il  a trav.  à la  per- 
fection dn  Dictionnaire  de  l’académie  de 
laCrusca  , Florence,  1739,  6 v.  in-f. 

SALVINI  (Salvino)  , ne  i Florence, 
savant  dans  tes  b. -lettres  et  dans  l'étude 
tics  antiq.  de  sa  patrie  , où  il  fut  chan, 
dans  la  métropole  , et  membre  de  plus, 
acad.  d'Italie  , m.  dans  un  âge  avancé  en 
T75t.  Il  a laissé  : /‘asti  consolari  dcll’ 
accademia  Fiorentina  . La  Vit  a di  Lo- 
renzo  Magalotti  , e di  Henedctto  Mi- 
gliorucci  , dans  le  journal  de  liltér.  d’I- 
talie , et  plus.  m.ss. 

SALVINO  DEGLI  ARMAT!,  de 

Florence  , passa  en  Italie  pour  le  pre- 
mier inventeur  des  lunettes  ; c’est  du 
moins  ce  que  porte  son  épitaphe,  rap- 
portée par  Landi.  Il  tn.  en  1317.  On 
croit  qu’il  trouva  ce  secret  vers  l’an 
logS.  Salvino  ne  voulant  pas  en  ftfire 
part  an  public  , Alexandre  Spiua  tâcha 
de  le  deviner  , et  y réussit. 

SALVOISON  ou  Sx t.v Azov  (Jacq. 
de)  , gentilh.  périgotirdiu  , entra  au 
service,  fut  fait  prisonnier  par  les  Angl. 
dans  un  combat , et  renvoyé  sans  ran- 
çon. De  retour  en  Fr.  , il  passa  en  Pié- 
mont pour  v servir  sous  le  maréchal  de 
Brissac.  Il  s’y  distingua.  Il  ni  en  >558  , 
à 37  ans,  mestre-de-camp  de  l'infant,  fr. 
en  Piémont. 

SALUSou Sas  11  as  (roylbol.),  c’est. 
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à -dire,  conservation  , santé.  Les  Ro- 
mains en  avaient  fait  une  divinité  , et 
lui  avaient  élevé  des  temples. 

SALVUS-SFLANUS  , prof.  d’annt. 
h Naples,  oïl  il  naquit  vers  le  commenc. 
du  16e  s.  , publia  : Commentaria  in 
nphoriimnx  Hippocratis  y Ven  et.,  *570» 

1 583  , in«4°  } Commentaria  in  très  li - 
bros  medicinalis  arlis  Galieni,  ibidem, 

1597,  in-40* 

SÀI/Y  (Jacques),  scuîpt.  du  roi,  né 
^ Valenciennes  , s’établit  ?»  Copenhague, 
oh  il  fil  la  statue  équestre  du  souverain. 

Il  revint  m.  h Paris  en  1776  , 1»  5$  ans. 
On  a de  lui  une  suite  de  3o  vases,  gra- 
vés à l’eau-forte  , etc. 

SALZA  ( Herman  de),^  fut  depuis 
toit o jusqu’en  ta3o  chef  de  l’ordre  teii'.o- 
nique  fondé  en  1190. 

SAMANIEGO  ( Don  Félix -Maria  ) , 

seigneur  des  villes  et  de  la  vallée  d’Ar- 
raya  dans  la  Biscaye  , né  vers  l’an  17  |Ot 
et  m.  en  i8o5,  a publié,  en  *787,  rj- 
hfes  , en  vers  espagnols  , a ü usage  du 
séminaire  royal  Bascongado%  2 v.  m-8°* 
Ses  compatriotes  le  regardent  comme  le 
La  Fontaine  espagnol. 

SAMARITAINE  (la).  C'est  sous 
ce  nom  qu’est  connue  la  femme  «H  qui 
J.  C.  demanda  h boire  en  passant  par 
Sicbcm  , ville  de  Samarie  , pour  retour- 
ner en  Galilée. 

SAMBUC  (Jean),  né  à Tirnau  en 
Hongrie  l'an  i53i.  11  fut  en  grande  con- 
sidération h la  cour  des  emner.  Maximi- 
lien II  , et  Rodolphe  II , annt  il  devint 
conseill.  et  bistoriogr.  Il  m.  h Vienne  en 
Autriche,  en  t584-  Onadelni  : lries 
des  Empereurs  romains  ; Traductions 
latines  d'IIésiode  , de  Théophvlacte  » 
et  d’une  partie  des  Œuvres  de  Platon  , 
de  Xénophon  et  de  Thucyd'dc  ; Com- 
mentaires sur  l'art  poétique  d’Horace  , 
et  des  Notes  sur  plus.  ant.  gr.  et  latins  ; 
Histoire  de  Hongrie  , qui  fait  suite  h 
celle  de  Bonûnius  ; Émblefnata,  1576. 
in- 16  ; Icônes  medicorum  , Leydc, 
i6o3  , in-fol. 

SAMON  , marchand  franc. , étant 
allé  négocier  vers  l’an  63o  cher.  les  Es- 
clavons , les  trouva  engagés  dans  une 
guerre  contre  les  Abares.  Il  combattit 
avec  eux  , rallia  leur  armée,  fut  victo- 
rieux et  parvint  h la  couronne.  11  épousa 
douze  femmes  de  l/i  nation  , et  il  en  eut 
aa  fils  et  i5  fille/.  Son  règne  fut  glo- 
rieux et  dura  35  Ans. 

SAMPSON,  (Gnill.)  , aut.  anglais  , 

sous  le  règne  de  Charles  I*r,  a compo- 
sé une  pièce  intit.  : Le  F rompu  ; 
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il  a ru  part  A la  tragcl.  A'Ilêrodc  et 
Antipat  er  de  Markiiaœ. 

SA  4SO IV , iils  de  Manué,  de  la 
tribn  de  Dan  , né  vers  l’an  11 55  avant 
,*  . » *******  doue  d’une  force  extraor- 

dinaire, dit  l'Ecriture.  Il  épousa  une 
femme  de  I hamnaia  , qu’il  répudia 
quelque  teins  après,  et  proposa  une 
éuigme  fort  diflicile  à deviner  aux  jeunes 
Pen*i“e  cette  ville.  Il  tua  un  gr.  nombre 
de  1 liilistins  avec  une’  mâchoire  d’âne  , 
brûla  leurs  blés,  en  se  servant  de  3oo 
renards  liés  deux  à deiyr , à la  queue  de 
chacun  desquels  il  avait  attaché  un  flam- 
beau. Le»  Philistins , apprenant  que 
ou  m son  était  l’aut.  de  tout  ce  dégât , 
brûleront  son  beau-père  , sa  femme  et 
«es  parens.  Cependant  le  courageux  Is- 
raélite tuait  tous  les  Philistins  qu’il  ren- 
contrait , et  se  retirait  sur  un  roc  très- 
fort,  appelé  Ltam , dans  la  tribu  de 
Juda.  Dali  la  , femme  phili&tinc  , qu’il 
aimait  éperdument,  ayant  tiré  de  lui  le 
«eci et  de  sa  fort  e , lui  fit  couper  les 
cheveux  tandis  qu’il  donnait , et  le  livra 
aux  Phili>tins.  Ou  lui  creva  les  yeux; 
on  l’employa  h tourner  la  meule  d’un 
moulin.  Sa  force  revenant  avec  scschc- 
veux  , 3,ooo  Philistins  , assemblés  dans 
le  temple  de  Dagon  , le  tirent  venir  pour 
se  moquer  de  lui.  Mais  «'étant  approché 
des  deux  plus  fortes  colonnes  qui  soute- 
naient le  temple,  il  les  ébranla,  et  le 
temple  par  sa  chute  l'écrasa  avec  les 
Philistins  , l’an  u 17  av.  J.  C. 

SAMUEL,  fils  d’Flcana  et  d’Anne, 
de  la  tribu  de  Lévi  , prophète  et  juge 
d’Israël  pendant  plus,  années  , m.  vers 
l'an  1057  av*  J-  C.t  h 98  ans.  On  at- 
tribue li  ce  prophète  le  livre  des  Juges, 
celui  de  Rut  h et  le  Ier  des  Rois. 


S AM  W EL  ( David) , né  à Nantglyn  , 
au  comté  de  Pcnbig,  m.  en  1799»  était 
ch  irurg.  du  vaisseau  la  Découverte  , 
que  montait  le  capitaiuc  Cook.  Témoin 
ne  la  mort  ce  cél.  navig. , il  a donué 
le  Récit  très-circonstancié  de  cct  évène- 
ment , 1 vol.  in-4°.  Il  est  aut.  aussi  de 
quelques  Poésies  galloises. 

S AIMA  B ALLAT , d’Orooaïm,  elles 
les  Moabitrs  , gouv.  des  CulLécns,  fut 
un  grand  ennemi  des  juifs  , ets’opposa 
vainement  an  rétablissement  fin  temple 
et  des  murs  de  Jérusalem  , dont  était 
chargé  Nchémic. 

S AN  A DON  ( Nocl-Ftirnne)  , jés.  , 
né  11  Rouen  en  1676,  professa  les  huruan. 
U Caen,  et  In  thélor.  au  coll,  de  Paris. 
T n 1738  , il  devint  hihlioih.  de  Louis- 
le-Grafld , et  m.  en  1733*  Il  a laissé  : 
Des  poésies  latines , 1715  , in-i3,  rcira- 
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primées  in-8*,  f 7 5^  ^ De»  Odes,  dict 
Elégies  , des  Epi  grammes  et  d’autres 
poésies  sur  différons  sujets  ; Une  Traduc- 
tion des  Œuvres  d’Horace  , avec  des  re- 
marques, Paris  , 1727  , 3 vol.  in-4®  j 
ou  la  trouve  aussi  en  8 vol.  io-i3  ; Des 
Discours  dont  on  a un  rec.  ; Une  tra- 
duction du  Pervigilium  veneris  , Paris, 
1738  , in-13. 

S AN  CAR  A,  philos,  indien  , dont 
William  Jones  vante  le  mérite  , a écrit 
un  Commentaire  sur  le  Vedanla. 

S ANC  ASS  ANI  ( Denis-  André  ) , né 
dans  le  Modénais  en  1659  , exerça  la 
médecine  dans  plus,  villes  d’Italie.  En 
1709,  il  s’établit  à Spolette  , et  y 111.  en 
1737.  11  a écrit:  DUucidazioni  fisico- 
me  niche , Rome,  1731—17.38,  ^ vol. 
in-  fol  Aphorismes  généraux  de  l<i  ma- 
nière de  guérir  les  plaies  selon  la  mé- 
thode tic  AJagatus  , Venise,  *7l3, 
in-8°,  en  ital.  ; etc. 

SANCERRE  (Louis  de  Champagne, 
comte  de  ) , seigneur  de  Charenton , etc. , 
maréchal  de  Fr.cn  1869,  et  connétable 
en  1.397.  M rendit  de  grands  services  au 
roi  Otaries  V , remporta  plus,  avantages 
sur  les  Anglais  , contribua  beaucoup  au 
Succès  de  la  journée  de  Roscbecq,  et  m. 
en  1 403  , à 60  ans. 

S ANCHE  II  , dit  Le  Fort  , roi  de 
Castille  , fit  éclater  ses  desseins  ambi- 
tieux en  1067  , contre  ses  frères  Gardas, 
roi  de  Galice,  et  Alfonsc  , roi  de  Léon  : 
il  détrôna  le  premier,  et  contiaignit  le 
second  à s’enfermer  dans  un  monastère. 
Il  entreprit  ensuite  d’enlever  à ses 
sœurs  les  places  qui  leur  avaient  été 
données  pour  dot.  il  prit  la  ville  dcToro 
sur  la  cadette,  et  tourna  ensuite  ses 
armes  vers  Zarnora  , qui  appartenait  à 
l’aînée.  Mais  ce  prince  y fut  tué  en  tra- 
hison , en  1073,  pendant  qu’il  en  fai- 
sait le  siège. 

SANCHE-GARCIAS  I*r  , roi  de  Na- 
varre, après  l’abdication  de  Fnrtitnio  , 
défit , en  907  , les  Maures  qui  faisaient 
le  siège  de  Pampclune  , et  les  obligea  de 
le  lever.  Il  les  battit  dans  diverses  autres 
occasions.  En  931 , il  se  mit  â la  tète 
de  scs  armées , tailla  en  pièces  celle  d'Ab- 
derame  , et  lui  enleva  le  butin  dont  clic 
était  chargée.  Sanclic  m.  en  93b* 

SANCHEZ  (François),  Sanetius , 
de  Las-Brocas  en  Espagne  , regarde 
comme  le  père  de  la  langue  latine,  et  le 
docteur  de  tous  les  gens  de  lettres,  m. 
en  1600  , h 77  ans.  On  a de  lui  : Ali- 
nervn  , sive  de  cousis  Linçuœ  latine r . 
Amst.  , 1714,  in-8°  , publ.  pour  la  tr® 
fois  en  587  5 L'Art  de  parler , et  ac 
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la  manière  d'interpréter  les  auteurs  ; 
Plus,  autres  ( ’Juvr • sur  la  grammaire. 

SANCHEZ  ( Thomas  ) , ne  à Cor- 
doue  eu  1 55 1 , in*  à Gienade  en  i(ito. 
Ou  a de  lui  : Quatre  vol.  in- fol.  sur  le 
Décalogue , sur  les  K ceux  monastiques , 
etc.  ^ Un  iraité  De  Matrimonio  , impr. 
à Gênes  en  i:h)2,  in-fol.  On  l’accuse  , 
avec  raison  , d’avoir  traite  trop  en  detail 
dans  cet  ouvrage  des  matières  obscènes  , 
qu’il  devait  omettre,  et  qui  n’étaient 
pas  nécessaires  pour  l’instruction  tic  son 
lecteur.  L’édit,  la  plus  recherchée  de  cet 
ouv.  est  celle  d’Anvers»  1607,  et  celle 
de  iGi{. 

SANCHEZ  (Fr.),  méd.  portugais, 
établi  U Toulouse,  où  il  m.  en  i63ï,  à 
70  ans.  Ou  a rec.  ses  ouv.  sous  ce  litre  : 
Opéra  rnedica  ; his  juJicli  surit  trac  ta- 
lus quidam  philosophici  non  irisubliles  ; 
Toulouse,  i63G. 

SANCHEZ  (Philippe  ) , m.  0111696  , 
bâtit  à Guadalaxara  , dans  l’église  de 
Saint-François,  le  fameux  Panthéon, 
ou  la  chapelle  sépulchralc  de  l’illustre 
famille  de  l’infautado. 

SANCHEZ  ( Ànt.  Nuncrs  Ribeiro), 
«avant  méd.  porlug.  , ué  eu  1699,  vint 
continuer  ses  études  ù Leyde,  sous  Boér- 
haave.  Envoyé  eu  Russie  , il  fut»  placé 
h TliApital  de  Moscou,  où  il  resta  jus- 
qu’en 1734  , ensuite  nommé  méd.  de 
l’armée,  et  en  174°»  après  la  mort  de 
l’impératrice , dont  il  avait  deviné  la 
maladie,  le  régent  lui  conféra  le  litre  de 
Ier méd. ; mais  la  révol.  de  in4*>  qui 
nl.ica  Elizabeth  Pctrowna  sur  le  trôue  , 
le  priva  de  toutes  scs  places.  Ce  lut  avec 
peine  qu’il  parvint  à obtenir  la  permis- 
sion de  s’éloigner  de  Russie.  Il  disposa, 
moyennant  une  rente  , de  sa  biblioth.  , 
en  faveur  de  l’acad.  de  Pétcrsbourg,  dont 
il  était  membre  honoraire.  Pendant  son 
séjour  en  Russie  , il  avait  établi  une  cor- 
respondance avec  les  jésuites  de  la  Chiue, 
111  lui  faisaient  passer  des  graines  et 
'autres  objets  d’histoire  naturelle.  C’est 
du  doct.  Sanchez  que  Pierre  Collinson 
a reçu  les  premières  semences  de  la  vraie 
rhubarbe.  En  1747  , il  vint  s’établir  h 
Paris,  et  y séjourna  jusqu’à  sa  m.  arri- 
vée en  1783.  Scs  Ouvrages  sur  l’origine 
du  tuai  vénérien  et  d’aulics  sujets  de 
médecine  «ont  estimés. 

SANCHEZ  ( le  docteur  Pedro  Anto- 
nio), chan.  de  l’église  de  St.-Jacques, 
membre  de  plus,  sociét.  , né  à Vigo  en 
Gai  lice  en  1710,  et  m.  h St.-Jacaues, 
en  1806,  fut  l’un  des  plus  cél.  prédicat, 
espagnol»  du  iSr  s.  Il  a laissé  : Surnma 
theofagiœ  sncrœ  , Mauiti  , 1789,  4 vol. 
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în-4°  } Annales  sacri , Matriti,  17S4  , 
51  vol.  in-8°  $ llistoiic  de  C église  d' A» 
Jri  que  , Madrid  , 1784,  in-8°  j Traité 
sur  ht  tolérance  en  matière  de  religion  , 
Madrid,  17 85,  3 vol.  in-4°j  Discours 
sur  l' éloquence  sacrée  en  Kspagnc  , 
Madrid  , 1778,  in-8°  ; Recueil  de  Ser- 
mons , Madrid,  3vol.  in-4® , irad.  m 
itol.  , et  impr.  h Venise  , en  4 vol.  in-4°» 
Mémoire  lu  dans  la  société  patriotique 
de  Madrid  en  1782,  sur  les  moyens  d’en- 
courager l'industrie  en  GaUicCy  Madrid» 
1782,  in-8°. 

SANCHEZ  (Don  Thomas  Antoine), 
biogr.  espagn.  , et  bihliothéc.  du  roi , 
né  en  1739  , et  m.  à Madrid  en  1798,  est 
connu  par  scs  recherches  sur  l’bistoire 
littéraire  d’Espagne  et  la  réimpression 
de  bcauc.  d’aut.  anc.  On  a de  lui  , outre 
quelques  Dissertations  et  autres  écrits. 
Collection  de  poésies  castillanes  anté- 
rieures au  i5*  siècle  , etc.  , Madrid  , 
*779  » *780,  1782  et  années  suivantes  , 
5 vol.  in-8°. 

SANCIO  ou  Sàxchez  (Rodrigue), 
né  h Sanla-Maria-da-Nicva , diocèse  de 
Ségovie,  en  i4<>4  » fut  élevé  aux  évéch. 
de  Zamora  , de  Calahorra  et  de  Palenei.  j 
mais  il  passa  sa  vie  à Rome,  où  il  fut 
gouv.  du  château  Saint- Ange.  Ou  a de 
lui  : Historia  llispanica  : elle  comprend 
tout  ce  qui  s’est  passé  dans  cette  monar- 
chie depuis  son  origine  jusqu’à  la  mort 
de  Henri  VI  en  1471  î Spéculum  vitœ 
humante , Romae  , i6j8,  in-fol.  Il  y en 
a 2 traduct.  franc.,  l’une  de  Julien  Ma- 
tho , Lyon  , 1 477  » *n*fol.;  l’autre  do 
P.  Farget , Lyon  , 1482  , in-fol.  Sancio 
m.  6 Rome  , en  i4"o. 

SANCROFT  (Guill.),  archcv.  de 
Cantorbéry  , né  en  1616  à Fresingficld  , 
au  comté  de  Suffolck.,  ou  il  m.  en  1693  , 
fut  un  des  sept  envoyés  à la  tour  par 
Jacques  II.  A larévolut.  il  sortit  dcpit- 
•on  ; mais  il  refusa  de  prêter  le  serment. 
Cette  conduite  lui  lit  Atcr  son  évéché. 
Il  est  aut.  d’un  petit  Dialogue  en  latin 
contre  les  calvinistes  , ouv.  curieux  , 
in  lit.  : Le  Voleur  prédestiné  ; de  La 
Politique  moderne  tirée  de  Machiavel  , 
et  de  quelques  Sermons. 

SANCTÈS-PAGNIN  , dominic.  , né 
à Lacques  en  1470  , in.  à Lyon  en  i536, 
a donné  : Thésaurus  linguœ  sanctar  , 

dont  les  plus  belles  édit,  sont  celles  do 
Robert  Etienne  , Paris,  i5  j8,  iu-fol. , 
et  Genève,  1614,  in-fol.,  avec  des. 
notes  de  Jean  Mercier;  V'eteris  cl  nnvi 
Testaments  translation  Lyon,  i*|2 , 
iu-fol. , avec  des  noies  de  Serve t j Plu»* 
Out  rages  sut  la  Bible. 
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SANDAEUS  ou  Sasde  (Maximilien 
Van  dcn)  , jésuite,  né  h Auist.  en  1678, 
et  m.  b Cologne  en  i656  , a donné  une 
grande  quantité  d'ouvrages  ascétiques  et 
polémiques,  tou*  écrits  en  latin.  Un  a 

{mblié  le  catalogue  de  ses  ouvrages  , Cu- 
ogne , l65j,  in- la. 

SAN  DE  (Frédéric),  jtirisc.  , né  à 
.Arnhcim  vers  l’an  1077 , remplit  les  pre- 
miers emplois  dans  sa  patrie,  et  ni.  en 
16  7.  Ou  a de  lui  : C-immentarius  m 
Gelruret  Zutphaniit  caasuet udinetfeu- 
dates,  1637,  m 4°;  Commentât ta  in 
cotisueludinem  Gelna  de  Effestuca- 
tinne , Arnhcim  , i638. 

SANDE  (Jean),  frère  du  précéd. , né 
en  1579,  prof,  des  Pandectes  à Frane- 
ker,  conscill.  ù Ltuwarde  , m.  en  1 038 . 
Scs  ouv.  sur  la  jurisprudence  unt  été 
imprimes  avec  ceuxdeson  frère  , Anvers, 
1G74  > iu-fol, 

SANDEMAN  I Robert),  né  !i  Penh 
en  17x3,  était  rie  la  secte  qu’on  nommait 
en  Ecosse  le*  Glassisles  , et  en  Angle- 
terre les  Snndemaniens.  Il  publia  en 
1-37 , en  x vol.,  une  réponse  J l'ouvrage 
d’Hervey,  intit.  : Theron  et  Aspauo, 
l’un  des  écrit»  les  pins  forts  qui  aient  été 
itbliés  contre  le  calvinisme.  Il  vînt  b 
ondre»  eu  176a,  s’y  fit  quelques  parti- 
sans, passa  en  Anu  rique,  nu  il  prêcha 
l’obéissance  au  gouvernement.  Il  ni.  dans 
la  Nouvelle-Angleterre  en  177a. 

SANDEN  (Henri  van) , méd. , né  h 
îvonigsberg  en  1671 , membre  de  l’acad. 
vie  Berlin.  On  a de  lui  : De  prolapsuuteri 
muent  «6  excrescentid  carneo-fungosd 
in  Junda  ejus  interna,  ex  potu  infusi 
rrepitds  tupi  enald,  Lipsix,  17x1,  1 vol. 
iu-4°.  H ni.  en  17x8. 

SANDERS  (Robert),  écrit,  anglais, 
né  en  Ecosse  vers  17x7  , vint  fl  Londres, 
et  y publia  en  1761 , sous  le  nom  de 
Spencer,  le  Tnyngeur  anglais,  i vol. 
in-fol.  Il  compila,  en  5 ou  G vol.  in-8°, 
itn  OUV.  avec  bg  intit.  le  Calendrier  de 
de  Newgate , ou  Mim.  des  malheureux 
gui  ont  expié  leurs  délits  à Tyburn.  Ses 
prioetp.  ouv.  sont  : Gaffer  flarbe-grisc , 

,j  vol.  in-ta  ; Histoire  Homaine.cn  forme 
,1:  tertres  d’an  père  A son  Jîls , j vol. 
i l- ix.  Il  m.  en  tj83- 
SANDERSON  (Robert),  tbéol.-ca- 
*ui;e  , né  à Shcffield  , dans  le  comté 
d'Vorck,  en  1587  . m.  en  ifitil , év.  de 
Lincoln.  Ses  princip.  ouv.  sont  /.agiote 
t ■rtis  i-onpendium , Oxford,  1618,  in-8", 
ries  Sermons  , recueilli-,  ci  pu  edés  de 
| , vie  de  l’inteui  , 1G81  , m fol. . l'hysicœ 
Scintilla  compendium , Osfmd  , ifîçt. 
iii-.s-j  Pax  lic.lesitv,  etc-  I //■•!  >ti<  île 
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Chartes  Ier,  en  anglais,  in-fol.;  Us  Cas 
de  conscience , etc.,  etc, 

SAN1) KRSON  ( Robert  ),  sav.  anti- 
quaire , huissier  de  la  chancellerie  en 
Angleterre  , et  rleic  de  la  cliapelle  dea 
archives  fut  adjoint  u Ryuicr  pour  la 
public,  de  l’ouv,  nuit,  Eadcra  , ennaen- 
tinnes  , lüertrct  aclu  rcgnrn  Ang/iæ. 
Il  en  a été  le  continuaient  depuis  le  |6* 
vol.  jusqu’au  20'  , sous  la  date  de  1735. 
Il  tu.  en  1 yji. 

SANDERL’S  ou  Sxsnras  (Ant.),  n<S 
en  1 3 VG  fi  Anvers,  cbati.  d’Ypres,  et  théo- 
logal deTéronane.tn.  àAfflighem  en  1664. 
On  a de  lui  : Elandria  itlnstrata  , 1641  A 
*t>4  i,  2 v.  in-fol.,  17.35,  3 v.  in-fol.;  Cho- 
tagraphia  sacra  Brabantire  , Bruxelles  , 
1GÙ9  , X vol.  in  - fol.  ; la  Haye  , 1726  , 
3 voi,  in-fol.  ; Biblintheca  Hetsica  ma- 
nuscripta  , Lille,  164 1 , iGjf,  2 vol. 
in -40;  Opusrula  minora,  Louvain, 
*65 1 ; Elogta  Cardinalatm  , Louvain  , 
1626,  in - ( 0 , Dissertaliones  Biblu  a , 
Bruxelles,  t65o  , in-40  , et  beaucoup 
d'autres  ouvrages. 

SANDERUS  ou  Sawbeis  (Nicolas), 
né  & Charlewood  dans  le  comté  de  Sur- 
rey , en  Angleterre,  fut  prof,  en  dioit 
canon  dans  l’univ.  d'Oxfonl , et  sc  retua 
à Rome  lorsque  la  relig.  catbol  eut  été 
bannie  d’Anglctcr re.  Grégoire  Xlll  l’en- 
voya en  qualité  de  mince  en  Espagne , 
et  ensuite  en  Irlande,  où  il  m.  en  i58o. 
Se»  principaux  ouv.  sont  : un  Triitê  de 
la  Cene  du  Seigneur, etc.,  enangl.,  Lou- 
vain , i56G,  in  4°  ; Truite  des  Images 
contre  les  iconoclastes,  in-8";  De  Schis- 
matc  AngUcano , Cologne,  16x8 , tti-8" , 
trad.  en  français  par  Mancroix  , Paris, 
ifijS,  x vol.  in- 1 x ; De  EccUsia  Christi, 
Louvain  . 1571  , in-fol.  j De  visibili  mo- 
nt! rchid  EaUsiœ  , Virccburgi  , iSpx, 
in-fol. , etc.  , etc. 

SANDHAGEN  ( (iaspard  ) , tfiéoJ, 
luthérien,  et  surintendant  des  églises  du 
duché  do  Holstcin  , est  aut.  d’une  ItWo- 
dnctinn  a i Histoire  de  J.-C ■ et  des 
apStres. 

SANDIL’S  (Christophe),  sav.  soci- 
nicn  , né  fl  Konisberg , m,  b Anist.  en 
1680,  à 3G  ans  , publia  : la  Bib/inthit/ua 
des  antitrinitaires  ou  snrinirns,  en  lat.  , 
1684  - in-8°  ; IV u etc  u s histori.e  ecc/esins - 
ticae,  Cosiuopoli , tGtiq,  in-8°;  /nfer- 
pretatinnes  parad  nain  Joannem  , etc.  ; 
Dr  origine  anima  ; Scrtptura  sanctœ 
1 muta  lis  reectalrir , etc. 

SANDRART  f Joachim  ) , peintre, 
né  à Francfort  en  tfioG,  m.  A Nurera- 
Lcrg  en  i683  , est  plus  connu  par  les 
Ti es  des  plus  col.  ar-.stes  quM  a doa- 
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liées  , et  par  l’acad.  qu’il  a érigée  à Nu- 
remberg , que  par  ses  ouv.  de  peint. 

SANDRl  (Jacques),  méd.  de  Bologne, 
m.  en  1718,  professa  l’anatomie  et  la 
chirurgie.  Kl  a public'  : De  naturaU  et 
prœternaturali  sanguinis  statu  medica 
spectmina  , Bononiæ  , 1696. 

SANDMG  (Christian  Berlet  de), 
aut.  danois,  m.  en  1787,  a fait  iinpr. 
quelques  ouv.  historiques. 

SANDYS  (Edwîn),  archev.de  Can- 
torbéry,  né  en  1519.  A la  mort  du  roi 
Edouard,  en  1 553  $ il  fut  nommé  vicc- 
chauctlicr  de  l’univ.  de  Cambridge  , et 
avant  embrassé  le  protestantisme , il  s’u- 
nit aux  partisans  cie  Jeanne  Gray,  ce  qui 
lui  fit  éprouver  des  persécutions.  11  ter- 
mina une  vie  continuellement  agitée  en 
l5$8.  Plusieurs  de  ses  écrit  ont  été  in- 
sérés dans  l’Histoire  de  la  réformation 
de  Burnet.  Ses  Sermons  ont  été  recueillis 
en  1616,  1 vol.  in-4°. 

SANDYS  (sir  Edwin  ) , second  fils 
du  précédent  5 et  prebendier  de  l’église 
d’Yorck  , né  vers  i SCs  1 dans  le  comté  de 
Worcester,  parcourut  les  différentes  con- 
trées de  l'Europe  en  observateur  habile  , 
sÇ  «l  publia  un  ouvrage  intit.  Europœ  spe - 
culum  , ou  Examen  de  l'état  de  la  reli- 
gion dans  V Occident , où  ton  dévoile  la 
politique  de  la  cour  de  Home  et  de  té - 
g Use  , e/c.,  la  Haye , 1609.  il  m.  à Lon- 
dres en  iG?q. 

SANDY  S (George  ) , frère  du  précé- 
dent , né  en  1577  ; en  i6jo  , il  quitta 
l'Angleterre  pour  parcourir  l’Europe  et 
•une  partie  du  Levant.  11  a publié,  en 
l6i5,  une  rotation  de  ses  voyages  , dont 
la  7e  édit.,  datée  de  1673,  porte  le  titre 
de  y ’oyages  de  Sandys  , contenant 
l'état  actuel  de  l’empire  turc  , etc.  ; 
yqyages  sur  le  IYH  ; ü État  de  l'É- 
gypte ; l’Exposé  des  rites  , des  cou- 
rûmes et  de  la  religion  des  Egyptiens  ; 
la  Description  de  V Arménie , du  grand 
Caire  , de  Hhodes , d‘ Alexandrie , de  la 
Terre-sainte  et  de  Jérusalem  ; cnGn  de 
l'Italie  et  des  1 les  qui  l’avoisinent , avec 
beaucoup  de  figures  et  de  cartes , in-fol. 
et  plusieurs  ouvrages  en  prose  et  en  vers. 
11  ni.  en 

SAN-FELICE  (Ferdinando  ),  noble 
Napolitain,  ne  en  1675,  archit.,  sc  rendit 
cél.  par  le  gr.  nombre  d’escaliers  bizarres 
qu’il  construisit  dans  divers  palais  de 
Naple».  — Jean -François  San  -Félice  , 
de  la  même  famille,  a écrit  : Supro- 
rnorum  tribuna/ium  regni  Neapolitani 
decisiones,  Liigduni , 1(175,  m-40»  On  a 
de  Joseph  Saa-Fcltce  Janscnii  iljçlrina, 
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Neapoli  t 1718,  in-4°  ; flexions  morales 
et  tnéologitjucs  sur  l'histoire  de  Naples , 
Rome,  1738,  3 v.  in-4°* 

SANGALLO  (Julien  de),  archit. 
florentin,  m.  en  i5i7,&74&ns,  aprè» 
avoir  bâti  un  gr.  nombre  d*cdifices  à Flo- 
rence, et  princip.  le  palais  appelé  Impé- 
rial. On  lui  doit  encore  la  coupole  de 
Notrc-Dame-dc-Lorctte. — Antoine  , son 
frère,  se  distingua  aussi  dans  l’archit. , 
et  m.  en  1 334*  11  était  inspect.-gén.  des 
fortifications  de  Florence. 

SANGALLO  (Am.),  archit.,  né  dans 
les  environs  de  Florence.  Les  papes 
Léon  X , Clément  Vil  cl  Paul  111 , l'em- 
ployèrent. Il  fut  chargé  de  la  fortifi- 
cation de  plusieurs  pinces.  On  lui  doit 
la  forteresse  de  Civita-Castcllana , et  le 
château  de  Saint -Ange  , qu’il  fit  par 
ordre  du  pape  Alexandre  Vf.  Il  ni.  en 
laissant  on  fils  ( Antoine-Baptiste), 
architecte  comme  lu*. 

SANLECQUE  (Jacques  de),  impri- 
meur et  cél.  fondeur  de  carnet,  d’impri- 
merie, s’illustra  par  la  gravure  des  ca- 
ractères de  la  Polyglotte  de  Le  Jay,  et 
excella  sur- tout  dans  les  syriaques,  le* 
samaritains,  les  arméniens,  les  chal- 
déens  et  les  arabes.  11  inventa  aussi  trois 
caractères  propres  à l’imprimerie  de  la 
musique  , qu’il  distingua  par  petite  v 
moy  enne  cl  grosse  musique.  Il  était  né 
A Chaiileii  dans  le  Boulonnais,  et  ni.  A 
Paris  en  1648,  A 90  ans.  — Sanlccqtte 
(Jacques),  son  fils,  sc  distingua  aussi 
dans  la  grav.  des  caractères  d’imprimerie , 
et  m.  en  1659,  h 46  ans. 

SANLECQUE  (Louis de),  ch.ln.  ré- 
gulier de  Sic. -Geneviève , fils  du  précé- 
dent , né  h Paris  en  if)53,  se  retira  dans 
son  prieuré  deGarnai,  près  de  Dreux, 
où  il  m.'.en  1714*  La  meilleure  édit,  de 
ce  qn’on  a pu  recueillir  de  scs  Poésies 
est  celle  de  Lyon . sous  le  nom  supposé 
d’Harlem,  en  1736,  in-13. 

SAN  MICHELI  (Michel),  cél.  archi- 
tecte , ne  à Yéroiine  en  1484»  Ses  pre- 
miers ouv.  furent  le  dôme  de  Mon  te- 
ll a senne  , le  temple  de  St. -Dominique  A 
Orvieto,  quelques  palais,  les  bastions 
triangulaires  et  pentagones  avec  des  faces 

} lianes.  11  m . h Vérone  en  1569.  Il  a écrit 
es  cinq  Ordres  d’architecture  civile , 
Vérone  , 1735. 

SANNAZAR  (Jacques),  ActiusSin- 
ccrus  Sannazarus , poète  lat.  ctital. , né 
h Naples  en  iJdB.  Il  suivit  le  roi  Fré- 
déric lorsqu’il  fut  détrôné.  De  retour  ca 
Italie,  après  la  monde  Frédéric,  il  par- 
tagea sou  teins  cuire  les  muscs  et  la  vo- 
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lupté-  Il  m.  en  i53o.  Ses  Poésies  latines 
ont  etc  imprimées  h Naples  en  1718  , 
in-i  j,  et  A V cuise  en  1746,  in-8°.  Les 
Aides  en  avaient  donne  une  édit,  à Ve- 
nise en  1 535 , in  8°.  Gryphe,  A Lyon  , 
en  fit  une  en  154*7,  in-to.  La  meilleure 
édit.  est  celle  d’Àmst.,  17x7  , in-8°, 
avec  les  notes  de  Janus  Brouckusius. 
Parmi  scs  pièces  italiennes,  la  plus  cél. 
est  son  Arcadie , trad.  en  français  par 
Pecquet , 1 , in  - 1 a j Naples,  i5on, 
in-j0 , et  réimp.  avec  ses  autres  Poésies, 
italiennes , Padouc,  17*3,  et  Naples, 
in-4°,  17*10,  in*ia.  La  vie  de  Saimazar  a 
«té  publiée  par  Crispo. 

SAN  -P1ETRO  , dit  Bastelica  , fa- 
meux capit.  corse  au  service  de  France  | 
sou>  les  règnes  de  François  Ier,  Henri  11 
et  Charles  IX.  Il  s'était  rendu  si  redou- 
table , que  les  Génois  . possesseurs  de  la 
Corse,  le  firent  mettre  eu  prison  à Bas- 
tia. Remis  en  liberté,  il  repassa  en  Corse 
Fan  i56i,  »c  trouva  bientôt  en  état  d'at- 
taquer les  Génois.  La  Corse  fut  alors  un 
lheAtre  horrible  de  meurtre»,  île  pillages 
et  il’crobrAsemcns.  Mais  enfin  il  suc- 
comba sons  les  conps  de  la  trahison.  Le 
17  janvier  i566,  il  fut  assassiné  par  un 
de  ses  capitaines  nommé  V itcllo  : il  avait 
66  ans.  il  eut  la  cruauté  d’étrangler  sa 
femme  pour  avoir  eu  l'idée  de  passer  à 
Gênes  pour  y solliciter  la  grâce  de  son 
mari  déclare  rebelle  , et  dont  la  tête 
avait  été  mise  h prix. 

SANREY  (Ange-Bénigne),  prêtre, 
ne  A Langres , m.  dans  sa  pan  ie  en  i65q. 
On  a de  lui  un  traité  intît.  Paracfetus 
sen  de  recta  illins  pronuntialione , 164 3 , 
iu-ia.  Ce  traité,  fait  pour  prouver  que 
la  véritable  prononciation  de  ce  mot  est 
Paracletus  , fut  attaqué  en  1669  par 
M.  Thiers,  qui  voulait  que  ce  fut  Pa- 
ine fitus. 

SANSAC  (Louis  Prévftt,  baron  de),  né 
dans  l'Angoumois,  brave  militaire , fit  ses 
premières  armes  en  Italie  sous  l'amiral  de 
Jlonnivel.  11  accompagna  le  maréchal 
Strozzi  en  Italie  , défendit,  en  i554,  la 
Mirandolc  contre  les  Espagnols  et  les 
troupes  du  pape.  A son  retour,  il  fut 
fait  chevalier  de  l'ordre  par  Henri  II. 
Cet  officier  se  trouva  h onze  batailles.  Il 
m.  Agé  de  80  ans,  avec  le  titre  de  maré- 
chal de  France. 

SANSEVERINO  ( Gio  - Alberto  ) , 
mcd.  et  philos.,  né  à Parme  en  i553, 
m.  en  1623  dans  sa  patrie , a laissé  : Cen- 
sura in  quddam  disputatinne  de  aqud 
in  pericardio  existente  ; De  Actls  de - 
glulione  , ac  post  de  ejusdern  et  lum - 
bricorum  missionc;  Lectiones  dialeclicœ 
et  ntcdicœ . 
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SANSEVERINO  ( Dominico ) , méd. 

et  littérateur  , né  h Nocera  , royaume 
de  Naples,  en  1707,  où  il  fut  prof,  de 
physiologie,  m.  en  1760.  On  a de  lui  : 
De  Jibrarum  scnsibiUtatc  atque  irrita - 
bilitatc , Bologne,  1757  \ Observations 
sur  un  veau  à deux  têtes;  et  une  sa- 
vante Préjace  sur  un  Mémoire  de  La 
Condamine. 

SANSON  (Jacques),  né  A Abbeville 
en  15^5,  carme  déchaussé  en  1618,  sons 
le  nom  à' Ignace- Joseph  de  Jésus-Marin , 
m.  à Charcnton,  près  Paris,  en  1664.  Il 
estant.  <\eV JJist.ecclésiast.  d' Abbeville , 
Paris,  1646,  in-4°,  et  de  celle  des  Comtes 
de  Ponthieu,  1657,  in-fol.,  etc- 

SANSON  ( Nicolas  ) , parent  du 
précéd.,  né  A Abbeville  en  1600,  ingé- 
nieur et  math.  Louis  XIV,  A qui  il  mon- 
tra la  géogra plue  , le  nomma  son  ingé- 
nieur et  son  géographe.  Il  m.  A Paris  en 
16*67.  On  a de  lui  plusieurs  morceaux 
sur  la  géographie  ancienne  et  moderne, 
et  un  nombre  infini  de  cartes.  On  peut 
voir  la  liste  de  scs  différent  ouv.  dans  1a 
Méthode  pour  étudier  la  Géographie  de 
l'abbé  Lcnglel  du  Frcsnoy.  Il  eut  trois 
lils  : Paine,  Nicolas,  fut  tué  aux  barri- 
cades eu  1G48,  en  défendant  le  chancelier 
Segtiicr  ; les  deux  autres,  Guillaume  et 
Ad  rien,  publièrent  un  grand  nombre  de 
cartes.  Guillaume  m.  en  1703  et  Adrien 
en  1718. 

SANSOVJNO  (Jacques  Fattî,  dit), 
sculpt.  etarebit.,  né  A Florence  en  1479» 
ni.  en  i5qo.  Rome  et  Venise  sont  les 
villes  où  il  a le  pins  exercé  ses  tah  us.  La 
Monnoic  , la  Bibliothèque  de  St. -Marc, 
le  palais  Cornaro  h Venise,  sont  de»  édi- 
fices qui  lui  ont  fait  beauc. d'honneur. 

SANSOV1NO  (Franc.),  fils  «lu  pré- 
céd., né  A Rome  en  i5qi,  cultiva  la 
poésie,  l’hiftt.  et  les  b.-lett.  , et  leva  une 
unpriin.  A Venise,  où  il  impr.  ses  our. 
et  ceux  des  antres.  Les  siens,  Ja  plupart 
écrits  avec  négligence,  sont  : Traduction 
«le  Plutarque  ÿ Chronologie  du  Monde 
jusqn'A  l’an  i58a;  Annales  de  l'empire 
Ottoman  ; Cenlo  PTovelle  scelle  de’  pi  U 
nobili  Scrittori  delta  lingua  1*0/ gare  , 
dont  les  meilleurs  édit,  sont  celles  «le 

Venise,  i5G3,  in-8°,  et  »5G6,  in-^0  * 
etc.,  etc.  11  m.  A Venise  en  i586. 

SANTABAUÈNE  (Théodore),  abbé 
d’un  monast.  de  Coostant.  vers  l'an  877, 
fut  présenté  A l'etnp.  Basile  , auprès  du- 
quel il  fut  en  grande  faveur  , et  qui  le  re- 
garda comme  un  saint.  Il  s'en  servit  pour 
décrier  le  patriarche  saint  Ignace,  etpour 
maintenir  Pbotius  son  compétiteur-  Le 
jeune  prince  Léon,  (ils  de  Basile,  faillit 
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devenir  la  victime  de  l’hypocrisie  et  des 
intiiguii.de  ce  moine  ; aussi,  dès  qu'il 
fut  sur  le  trône,  en  88b,  il  ordonna  qu'on 
l’arrétil,  qu’on  le  battit  de  verges  et 
qn’on  lui  arrachilt  les  yeux  , après  quoi 
il  le  relégua  dans  le  fond  de  la  Natolie. 
Cependant  il  le  rappela  quelques  années 
après.  Il  ne  mourut  que  sous  l’empire  de 
Constantin  Porphyrogénète. 

SAN  PA  -CROCE  (Andrea) , d’une 
faïudie  de  Rome,  m.  en  1 4?  * > fut  avocat 
consistorial.  Outre  un  dialogue  qui  ren- 
ferme les  actes  du  conc.  de  Florence,  on 
a de  lui  : De  nolis  publud  atutontate 
approbalis. 

SANTA-CROCE  (Prospcro),  né  h 
Rome , év.  de  Chisanio  dans  le  royaume 
de  Cuodie , nonce  du  pape  en  France  , 
puis  card.  , in.  en  tG85  , a laissé  trois 
livres  sur  Us  guerres  intestines  de  la 
France. 

SAN  TA-CROCE  ( Girolamo  de  ) , 
peint,  du  16e  s.  , né  il  Sainte-Croix  dans 
le  Bergamasque  , travailla  dans  le  goût 
des  anciens  , comme  on  le  voit  h Venise 

tar  les  portiques  de  St.-Jean , St. -Paul , 
t. -Julien. 

SANTA-CRUX  de  Marie*  sno(Don 
Alvaro  de  Navta-Osorio , vicomte  de 
Puerto,  marquis  de),  se  distingua  dons 
plus,  combats,  fut  envoyé  en  1-07  au 
congrès  de  Soissons,  et  a Ceuta  contre 
les  infidèles , sur  lesquels  il  remporta  di- 
vers avantages;  mais  il  fut  blessé  dans 
une  sortie  en  173a.  Les  Manrcs,  entre 
les  mains  desquels  il  avait  été  laissé,  lui 
coupèrent  la  tête.  On  a de  lur  des  Hé- 
flexions  politiques  et  militaires  , en  14 
vol.  in-4",  en  espagnol.  Du  Vergi  en  a 
donné  une  trad.  franc,  en  1 a vol.  iu-i  a. 

SANTAREL  on  S* xctare l,  Sanc- 
tarel/us  (Am.),  jés.  ital.,  né  \ Adria 
en  i56q,  ni.  il  Rome  vers  1649,  publia 
en  iGnîï,  in- 4°,  un  Traité  de  lue  res  i , 
schismale , apostasid , sollieitatione  in 
sacramento  pirmtcniuv , et  de  potestate 
summi  ponhflcis  in  his  deliclis  punicn- 
dis , ouv.  condamné  & être  brûlé  par 
arrêt  du  pari,  de  Paris  en  i6a6.  On  a en- 
core de  iui  un  Traité , en  italien  , du 
Jubilé  de  l'année  sainte,  et  des  autres 
Jubilés,  trad.  en  franc,  par  Matthieu  de 
Saint-Jean,  Paris,  iCaG , in-ta. 

SANTANDER  (Charles* Antoine  de 
la  Sema),  né  è Colindrcs,  en  Biscave  , 
en  175a,  m.  à Bruxelles  en  1 8 1 3 , cor» 
respondant  de  l’Institut  de  France  , et 
conservât,  delà  bibliothèq.  de  Bruxelles. 
J1  était^  très  - versé  dans  la  bibliog.  et 
Pilier,  bit.  Il  eut  le  bonheur  de  réunir 

Tom.  lit. 
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dans  le  même  local  île  la  biblioth.  un 
jardin  botau. , uu  cabinet  d'hist.  nat.  et 
d instrumens  de  physique,  et  un  inusce 
de  tableaux,  et  parvint  à former  par  celle 
réunion  un  des  plus  beaux  établisscniens 
de  l’Empire  hauç.  consacrés  h l’instruc- 
tion publique.  11  a publ.  le  Catalogua 
de  sa  Bibliothèque  , avec  des  notes  bi- 
bliographiques et  littéraires  , Bruxelles  , 
179a,  4 vol.  in-8»;  élit,  augmentée’ 
Bruxelles,  i8»3,  5 vol.  8";  Prcrfatio 
historico - crttica  in  verans  et  getiuinnm 
collectioncin  veterum  canonum  ecc/csue 
Hispnnœ,  a Divo  Isidore,  llispalensi  me- 
tropohlano adornatam  , etc.  , Bruxelles, 
an  8 , in  - 8°  ; Mémoire  sur  l'origine 
et  le  premier  usage  des  signatures  et 
des  chiffres  dans  l'art  typographique  , 
Bruxelles,  au  4,  in-8»;  Dictionnaire 
bibliographique  choisi  du  i5*  siècle  . 
Bruxelles,  i8o5,  3 vol.  in-8°;  Mémoire 
histor.  sur  la  Biblioth.  publique  dite  de 
Bourgogne  , Bruxelles,  1809,  in-8». 

SAN  1 É (Gilles- Anne-Xavier  de  la  ) 
jés. , né  près  de  Kliedon  en  Bretagne , en 
1684,  ni.  en  176a,  prof,  les  b.-Fctt.  an 
coll.  tle  Louis-lc-  Grand.  H a laissé  de» 
Harangues  latines  , a toi.  in-ia  ; un 
recueil  de  vers  , intitulé  Muscs  Hhelo- 
riccs  , a vol.  in- ta. 

SAN  X L ou  SAN  1 0 (Marian),  habila 
cliij'urg. , né  à Barlettc,  dans  lerorauma 
de  Naples,  a publié  un  Compendium  tle 
cliirurg.  ; De  lapide  renunx  , et  de  ve- 
ticae  lapide  exculendo , Venise  , t53;X.  Il 
est  le  premier  écrivain  qui  ait  décrit  In 
méthode  de  souder Ja  pierre,  appclca 
vulgairement  le  grand  appareil. 

SANTEN  (L.  Vaj^  , poète  lat. , m.  V 
Leyde  en  1797.  On  a de  lui  un  Recueil 
de  scs  poésies  , intit.  : Laurenlii  San- 
tenii  Batavi  carmina  juvenilia,  impr. 
il  Paris. 

SAN  TERRE  (Jean-Baptiste)  , peint.,/ 
né  à Magny  près  Pontoise,  en  1657. 
Parmi  les  tableaux  qu'il  a laissés  , celui 
A'Hdam  et  A' Eve  est  uu  des  plus  beaux 
qu’il  y ait  en  Europe. 

SAN  TERRE  (J.  f.-G.),  brasseur  et 
marchand  de  bière,  h Paris,  faub.  Saint- 
Antoine  .jouissant  d’une  certaine  aismea 
et  d’une  bonne  réputation  de  probité, 
partisan  de  la  rérol. , commença  à figu- 
rer je  >4  juillet  1-89,  il  la  prise  de  la 
Bastille , à la  tête  de  la  multitude  de  son 
faubourg.  Lors  de  la  formation  de  la 
garde  nationale  parisienne,  il  fut  nommé 
command.  de  bataillon.  On  lui  persuada 
qu’il  pouvait  presque  diriger  la  révol.  par 
son  influence  sur  les  Kabitaus  de  sou 
quartier , peuplé  de  plus  de  cent  juillo 
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individus.  Santerre  négligea  son  com- 
merce et  sacrifia  sa  fortune.  11  fut  tou- 
jours en  opposition  avec  le  general  La 
Fayette.  Le  lendemain  de  la  journe'e  du 
so  août , Santerre  fut  nomme  comrnand. 
général  de  la  garde  parisienne.  Il  se  dé- 
voua alors  au  parti  républicain  , et  con- 
duisit le  roi  au  Temple  avec  sa  famille. 
Malgré  tout  le  aile  qu’il  montra  h la  so- 
ciété des  jacobins,  tl  ne  fut  pas  dans  la 
coufidence  pour  les  horribles  massacres 
des  a et  3 sept.  , et  dans  la  crainte  d’une 
opposition  de  sa  paît,  il  fut  chargé,  le 
3i  août , d'aller  à Versailles  passer  une 
revue,  et  il  en  revint  le  4 sept  , en  sorte 
qu'il  n’assista,  ni  ^Versailles,  ni  11  Paris , 
«tux  assassinats  commis  il  celte  époque. 
Peu  après  il  fut  nommé  marérhal-dc- 
camp  ; il  offrit  ensuite  sa  démission  de 
corumand.  de  la  garde  nationale  , h l'oc- 
casion de  l'insubordination  de  la  portion 
de  cette  garde  de  service  au  Temple.  Le 
1 1 dcc.il  conduisit  Louis  XVI  à la  barre 
de  la  convention  pour  l’instruction  de 
son  procès.  Le  ai  janvier  il  commanda 
les  troupes  qui  protégeaient  l’exécution 
de  Louis  XVI  ; et  ce  fut  lui  qui  l’inter- 
rompit, lorsqu’il  essaya  de  parler  an 
peuple  de  dessus  l’ccbafaud  , et  qui  fit 
couvrir  sa  voix  par  un  roulement  de  tam- 
bours. Lorsqu’on  lui  en  fit  le  reproche, 
il  répondit  : a II  était  tenta;  car  les  pre- 
miers mots  prononcés  par  Louis  m'i- 
raient moi-meme  saisis  «l’effroi.  » San- 
terre était  persuadé  qu’il  pouvait  devenir 
un  grand  général  ; il  remit,  le  3r  mai, 
à la  convention  , un  plan  de  campagne 
contre  la  Vendée,  et  partit,  le  io  juin  , 
avec  mille  hommes  pour  aller  com- 
battre tes  royalistes  ; mais  il  fut  conti- 
nuellement malheurenx.  A «on  retour  , 
il  fut  mis  en  arrestation  comme  modère. 
La  journée  du  9 thermidor  an  a ( 37 
juillet  1 7q4  ) loi  rendit  la  libertr  ; mais 
il  ne  fut  plu»  employé . Il  obtint  du  pre- 
mier consul  sa  retraite  de  général  de 
division  , et  m.  en  i8to,  dans  un  état 
d’imbécillité. 

SANTES  DE  ARDOYNIS,  méd., 

né  A Pesaro  , dans  le  duché  d’Urbin  , 
exerça  & Venise  vers  le  milieu  du  t5*  s. 
On  à de  lui  : Opus  de  Vtnenis  , Vene- 
tiis,  ifoa,  in-4°,  avec  les  Commen- 
taires du  card.  Ferdinand  Poretti , Ba- 
sile*, i55a,  «59a,  in-ful. 

1.SANTEULouS*kteutl(J  -Bapt.), 
né  A Paris  en  i63o.  Il  entra  à l’Age  de  ao 
ans  cbex  les  chan.  réguliers  de  l'abbave 
«le  Saint-Victor.  Son  nom  fut  bientôt 
placé  parmi  les  noms  les  plus  illustres 
tlu  Parnasse  latin.  U chanta  la  gloire  de 
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S lus.  grands  hommes , cl  enrichit  la  ville 
c Paritde  quantited’insetiptions,  toutca 
agréables  et  heureuses.  Il  consacra  en- 
suite son  talent  A chanter  les  myctèreset 
les  saints  du  christianisme  , fit  plusieurs 
hymnes  pour  le  bréviaire  de  Pans.  Louis 
XIV  lui  donna  des  maïqucs  sensibles  de 
son  estime  en  lui  accordant  une  pension. 
Le  duc  de  Bourbon  , gouv,  de  Botir- 
ogne,  le  menait  ordinaiicment  aux  étata 
e cette  prov.  Santeul  y m.  en  1697  , 

A Dijon.  Il  a fait  «les  Poésies  prof  anes 
et  des  Poésies  sacrées.  Les  premièrea 
renferment  des  inscriptions  , des  epi- 
grammes  , et  d'autres  pièces  d’une  plus 
rande  étendue.  Les  secondes  consistent 
ans  un  grand  norubie  d’ Hymnes , dont 
uelques-unesreuferment  de  beaux  élana 
e poésie.  Plus,  de  scs  pièces  ont  été 
mises  en  vers  franc.  Os  tradnet.  ont  été 
recueillies  dans  l’cdit.  de  ses  Œuvres,  en 
3 vol.  in- 13  , Paris  , 1739,  sous  ce  litre  : 
Joannis  Baplistce  Sas.toi.ii  Piclorini 
Opei  uni  omnium  edilio  lerlia  , in  and 
relùjua  Opéra  nondum  conjunclim  édita 
reperiuntur , apudj'ratres  Barbou,  vid 
Jacobed,  sub  signo  Ciconiarum  ; cum 
nntis , cuid  Andrea  Francisci  Bilhard, 
Alngistri  m arlibus  V niversitalis  Pa- 
risiens is.  Scs  Hymnes  forment  un  4°  vol . 
in- ta;  elles  ont  été  trad.  en  franc,  en 
1760  , in- 13.  La  Monnaye  a publié,  sous 
le  titre  de  Santoliana  , ses  aventures  et 
ses  bous  mots. 

SANTEUL  (Claude),  frère  du  pré- 
eéd.  , né  A Paris  en  1638  , où  il  m.  en 
1684  , ecclésiastique  , a laissé  de  belle* 
Hymnes  in.as.  , 3 v.  in-q0,  et  une  pièce 
de  vers , avec  les  otiv.  de  son  frère. 

SANTEUL  (Claude),  parent  des 
précéd.,  marchand  et  écltrvin  A Paris , 
m.  vers  1739,  a fait  des  Hymnes  mé- 
diocres, Paris,  1733,  in-8“. 

SANTONIN1  (le  comte  César),  cri. 
avocat , naquit  A Venise  eu  1 714  . ois  il 
m.  en  l'yj.  Ses  Contestations  judiciaires 
attestent  ses  talcns. 

SANTORELLO  (Am.),  né  A Nola 

en  1 SU  1 , méd.  A Naples,  où  il  m.  en 
i653.  On  a .le  lui  : De  Sanitatis  nnlurd , 
libriXXlP,  Naples,  1643,  in  - fol.  ; 
Anteprnxis  medica,  in  hl-ros  XXI,  etc., 
Naples,  1633,  in-4“  ; i65i  , in  f.  ; Post- 
praxis  medica , scu  de  medirando  ete- 
Juncio  liber  anus  , Naples  , 1639,  in-4°. 
11  a laissé  inédite,  en  a vol-,  Vliistoire 
du  college  de  IV optes. 

SAN T'ORINI  (Jean-Dominique), 
prof,  en  méd.  et  démonstrateur  d'anat. 
A Venise  au  commenc.  du  18e  a. , a pu- 
blic : Üpuscula  inciliai  de  structura  et 
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tnntujïbrœ  , de  nutritinno  animali , de 
hœmorrhni  libus , de  catameniis , etc. , 
Venise,  1740,  in-8°;  Roterodami  , 1719, 
in-8*  j Observatinnes  anatomicœ , Ven. , 
17*4,  in-/,»  ; Leydc  , 1739,  in-4°,  avec 
fi  pures.  11  y en  a pins.  «lit.  lat. 

SANTORIUS  nu  Sxuctoiiius , prof, 
de  mcd.  dans  l’univ.  de  Padoue , ne  à 
Oapo  d’istria  en  « 50 1 Fiant  persuade 
uc  la  saute'  et  les  maladies  dépendent 
e la  manière  dont  se  fait  la  transpira- 
tion insensible  par  les  pores  du  corps , 
fit  un  grand  nombre  (Tcxpérience*  sur 
celte  transpiration , et  se  mit  pour  cet 
effet  dans  une  balance  faite  exprès,  par 
le  moyen  de  laquelle,  en  pesant  tous  les 
alimens  qu’il  prenait , il  cnit  pouvoir  dé- 
terminer le  poids  et  la  quantité  de  la 
transpiration  insensible,  et  son  rapport 
avec  les  alimens  qni  l’augmentent  nu  la 
diminuent.  Ce  fut  II  ce  sujet  qn’il  com- 
posa son  traite*  de  Medicind  statied 
Aphorisme,  Venise,  |634 , in-16.  L’tdi- 
t ion  donnée  par  Nogu«,  en  1715,  a vol. 
in- la,  avec  les  Commentaires  de  Lister 
et  de  Raglivi , est  1a  meilleure.  On  estime 
aussi  l’édit,  de  1770,  in-ia,  par  Lorry, 
trad.  en  français  par  Le  Breton  sous  ce 
titre  : la  Médecine  italique  de  Sancto- 
riiit , ou  l’Art  de  conserver  sa  santé  par 
la  transpiration,  Paris,  170a,  in  - 1 a . 
Tons  ses  ouv. , imprimés  séparément  à 
Venise  , y ont  été  réimprimes  collecti- 
vement en  1660, 4 vol.  m-4°.  Sautoriu* 
tu.  V Venise  en  t636. 

SANTPONS  (don  Francisco),  sav. 
mcd.  espagnol,  membre  de  plus  acad., 
sié  V Balbastro  , dans  le  royaume  d’Arra- 
gon  , vers  l’an  1 700  , et  m.  en  Catalogne 
en  1797  , est  aut.  de  plu»,  our.  sur  son 
art , dont  les  principaux  sont  : Tract atus 
de  moi  bis  venereis , Barcelone,  1780, 
9 vol.  in-4°  ; Traité  sur  les  maladies 
tter  femmes  , ibid.,  17'a  , in-j°;  Trac- 
talus  de  fistuld  , ibid.,  178a,  in-8°  ; 
Mémoire  peur  servir  à l'histoire  de  la 
me  lecine,  ibid.  , 1787  , 3 v.  in-8°. 

SANTRITTKR  ( Jean-Lucile) , sav. 
Vénitien  , leva  l’une  des  premières  im- 
primeries dans  son  pays  natal.  Les  «dit. 

2u’il  publia  remontent  3 1480. 11  a publié 
irers  Opuscules. 

SANUTO  (Marin),  Vénitien  ; après 
plusieurs  voyages  dans  la  Palestine  et 
«ans  l’Orient,  présenta  au  pape  Jean 
XXU  , ru  1 3a I , quatre  Cartes  généra 
pfuques  de  la  mer  Mediterranée  , de  la 
Terre, et  de  (amer,  de  la  Terre-sainte,  et 
de  i’ligypte  ; on  ottv.  intit.  Liber  serre - 
terum  jùleUum  crucis  super  Terne 
sanclc»  rccuperulione  , etc. 
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SANUTO  on  Sahcti  (Marin),  no 
h Venise  eu  1466  du  sénateur  Léonard. 
F.n  1 5oa  , la  république  de  Venise  le 
chargea  d’ccrirc  l'histoire  de  son  siècle. 
Ses  princip.  unv.  sont  : lie  magislratibus 
Urbis  y enelœ  : on  n’a  que  le  nt.ss.j  De 
origine  urbis  y enelœ  et  t il  ri  omnium 
ducum  , ouv  écrit  en  langue  vénitienne 
et  publié  par  Ch.  Muratori  dans  I»  liv. 
XMI  des  Ecrivains  d’Italie,  Milan, 
1733  , in-fol.  j Histoire  et  sucrés  de  l'I- 
talie , qui  commence  h l’arrivee  du  mi 
de  France,  Charles,  en  Italie-,  Cia 
des  papes  depuis  Pierre  jusqu’à  Pie  III. 
m.ss.  Il  m.  eu  1 535. 

SANUTO  (Livius),  noble  Vénitien, 

flor.  dans  le  16*  s.  Il  étudia  dans  les  pin* 
cél.  untv.  d'Allemagne  , et  ni.  h 56  an*. 
On  a de  lui  : Histoire  de  l’AJrique , 
Venise,  t588;  la  Géographie  divisée  en 
la  livres  . Venise  t588,  m fol  ; VEnli- 
vement  de  Proserpine  , par  Clandien  , 
traduitten  vers  libres,  Venise,  i55i. 

SAN  VTI  ALI  (Fortttnian),  né  & Parme, 
et  tu.  vers  t6a3,  âgé  de  60  ans,  cultiva 
la  littéral,  latine  et  italienne  , ainsi  que 
la  peinture  II  a laissé  la  Consolation  do 
M.  Tullius  Cicéron,  Parme,  1 îgg  j 
Anvers  conquis , Parme,  1609,  poème 
en  cinq  chants,  en  vers  libies. 

SANVITALI  (le  comte  Jacq.-Ant.), 

né  * Parme  en  1699 , m.  eu  1780,  se  con- 
sacra aux  affaires  civiles;  devint  chov. 
d’honneur  de  l’infante  Louise,  ri  ensuite 

?rand  majordome  du  roi  I).  Ferdinand. 

In  a de  lui  : Poème  parabolique , divisé 
en  morale  , politique  et  physiqu -,  Ve- 
nisc,  174C,  m-fol.;  Crénn , tragédie. 

SANVITALI  (Frédéric),  jtsoicc  d* 
Parme  . né  en  1704,  fut  prof,  de  inath. 
à Brescia  , où  il  m.  en  1765.  Ses  ouv. 
sont  : ArilhmeUcœ  elemenla  adoléscen- 
tium  mathesens  ,etc.  , Btescia  , 17511) 
Compendiaria  arilhmeticœ  rt géométrie» 
eletncnta,  Brescia,  1756;  Dissertât,  sur 
la  manière  d’enseigner  aux  muets  à. 

S acier;  Elémens  d'architecture  civile , 
rescia  , 1765  , in- 4°. 

SANZ  (N.)  , dominie.  espagnol , se 
consacra  aux  missions,  arriva  Jt  U China 
en  t7i5,  et  y prêcha  pendant  i5  ans.  Il 
fut  fait  év.  de  Mauricastre  , puis  élu  vi- 
caire apostolique  pour  la  province  de  Ft>- 
kicn.  I,  erop.  ayant  banni  les  missioi>- 
natres  en  173a,  le  P.  Sam  se  retira  k 
Macao.  11  sortit  de  sa  retraite  en  t-38, 
et  fut  arreté  par  ordiedu  vice  roi  avec 
uatre  autres  dominie.,  qui  furent  corv- 
* tunes  à perdre  la  tète.  Lér.  fut  néeuté 
le  i5  mai  17  J7. 

SAfHO  ( myvb.),  fiée  i Mitylène,  ville 
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de  Hic  de  Lesbos , ilorissait  environ  6 s. 
iv,  Père  ebrét.  Elle  excella  dans  la  poésie 
lyrique,  cl  fui  appelée  la  dixième  Mute. 
Ses  concitoyens,  pour  exprimer  l'admi- 
ration qu’ils  avaient  conçue  pour  scs  ta- 
Icns  , firent  graver  son  image  sur  leur 
monnoic.  On  dit  qu’étant  devenue  veuve 
de  Cercalc,  riche  habitant  de  Plie  d’An- 
dros , elle  conçut  une  vive  passion  pour 
Pbaon  , ieuuc  poète  «PErithee . et  que  les 
mépris  de  celui-ci  Pirrilèrent  tellement, 
u’elle  tenta  le  saut  de  Lcucadc , et  périt 
ans  les  flots. 

SAPOR  1er,  roi  de  Perse  , successeur 
d’Artaxercès , son  père  , l’an  a38  de 
J.  C.,  ravagea  U Mésopotamie  , la  Syrie, 
la  Cilicie  , et  diverses  autres  provinces  de 
l’empire  romain  j et  sans  la  vigoureuse 
résistance  d’Odenat,  capitaine,*  puis  roi 
des  Palmyrcnicns  , il  se  serait  rendu 
maître  de  tout  l’Orient.  Sapor  fit  mourir 
l’empereur  Valéricn  , et  fut  assassiné  lui- 
même  par  les  Satrapes  l’an  269. # 

SAPOR  II  , roi  de  Perse , et  fils  postb . I 
d’Hormisdas  11,  déclaré,  en  3io  , son 
success.  avant  de  naître,  fit  des  courte» 
dans  l’cmp.  romain , et  prit  la  ville  d’A- 
tuidc  en  35o.  Après  avoir  défait  l’armée 
romaine  , il  suscita  une  horrible  persé- 
cution contre  les  chrét.,  défit  les  armées 
de  l’empereur  Constance  , île  Julien  et 
de  Valens  , et  mourut  sous  l'empire  de 
Gratien  , en  38o. 

SAPOR  III , fils  du  prccéd.,  succéda 
en  38}  son  oncle  Artaxcrcès,  roi  après 
Sapor  II.  Il  fut  obligé  d'envoyer  des  am- 
bassadeurs à Théodosc  - le -Grand  pour  ; 
lui  demander  la  paix.  II  ni.  en  389. 

SAPORTA  ( Ant.),nc  à Montpellier, 
m.  en  1 5^3,  successivement  profi  et  chan- 
celier de  la  faculté  de  niéd.  de  cette  ville, 
a laissé  un  onv.  imprimé  après  sa  mort , 
tous  ce  titre  : De  tumoribus  prœtcr  na - 
turam  libri  V , Lugduni,  l6u4  » in-4°.— 
Sanor ta  (Jean), son  fils,  ra.cn  i6o5.  méd.,* 
a écrit  ; De  lue  venered , Lyon  , 1624. 

SAPPA  ( D.  Alexandre),  poète  et 
lit  ter.,  né  b Alexandrie  en  1717,  rem- 
plit plus,  emploi*  honorables  dans  sa 
pairie,  in.  en  1783;  il  a laissé  0 vol.  de 
poésies  , Alexandrie  , 1787,  in-4°- 

SARA,  femme  d’ Abraham  , fut  en- 
levé* pour  **  b*au,^>  par  deux  rois  , 
l’un  u^Eàtypte,  l’autre  des  Philistins. 
(rbyet*  VEcriture.  ) 

SARA  , fille  de  Rngucl  et  d’Anne  , de 
la  tribu  de  Nephthali , épousa  Tobic 
dont  elle  eut  plus,  fils  et  plus,  filles. 

SARASA  ( Ant.  Alphonse  de),  jés.  , 
Dé  à Evieuport  eu  1618  , m.  b Auver*  eu 
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ififi7  , est  out.  de  VArs  semper  gaa~ 
dendi  , 1676,  in-4°  , trad.  en  fiançai* 
sous  le  titre  de  VArt  de  se  tranquilliser 
dans  tous  les  événement  de  la  vie 
Strasbourg,  1752,  in-S°. 

SARASIN  (Jean  Franc.)  , né  en  160$ 
k HermanviUc  sur  mer , près  de  Caen  , 
fut  secret,  et  favoii  du  prince  de  Coati  $ 
mais  s’étant  mêlé  d’une  affaire  qui  dé- 
plut b ce  prince,  il  encourut  sa  disgrâce. 
On  prétend  qu'il  en  mourut  de  chagrin 
à Pcxenas  en  1604.  Ou  a de  Sarasin  des 
poésies  ingénieuses  j des  ouv.  en  prose  , 
ou  mêles  de  prose  et  de  vers  , dont  les 
princip.  sont:  Histoire  de  la  Conspira- 
tion de  Wahlein  • Traité  du  nom  et 
du  jeu  des  Echecs;  Histoire  du  siège 
de  Dunkerque , par  Louis  de  Bourbon, 
prince  de  Condé.  Ses  OEuvrts  furent 
rec.  en  1666,  Paris,  in-4°,  et  i685 , 2 
vol.  in-12. 

SARASIN  ou  SARRASIN  (Jean), 
né  h Genève  en  1570,  ni.  en  i63x  , fut 
syndic  de  la  répnhL.  par  ordre  de  laquelle 
il  composa  conW  les  prétentions  du 
duc  de  Savoie  , le  Citadin  de  Genève  , 
en  réponse  au  Cavalier  de  Savoie  , 
Paris,  1606,  1 vol.  in-8°. 

SARAVIA  (Adrien  ) , né  b Hesdin  en 
Artois,  vers  l’an  i53o  , ministre  protest, 
et  profess.  à Lcyde  , entra  dans  la  cons- 
piration qui  devait  livrer  cette  ville  à 
Robcrtde  Lcicestie.il  se  sauva  en  Angl., 
où  il  fut  nommé  b un  canonicat  de  Can- 
torbéri.  Il  y in.  eu  1612.  On  a de  lin  , 
Diverti  T ractatn s théologies , Lond.  , 
1G1 1 , 1 vol.  in- toi. 

SARAZIN  (Jacques) , peint,  et  scnlp. , 
né  5 Noyou  en  i5t)8  , se  rendit  h Pans  , 
et  ensuite  à Rome.  Le  card.  Aldobran- 
din  l’employa  à Frascati  où  il  fît  un. 

I Atlas  et  un  Polyphénie  d’une  grande 
beauté.  De  retour  en  France,  il  lit  tu* 
gr.  nombre  de  belles  statues  et  quelque* 
I tableaux  qui  lui  acquirent  une  grande  rc— 
| putnt.  sous  les  régnés  de  Louis  XIII  et  de 

Louis  XIV.  Il  ni.  b Paris  en  1660. 

SARBIF.W  Sh.1  ( Vîatbias-CaMuiir  ) , 
Sarbievins , né  dans  le  duché  de  Ma- 
sovic  en  i5f>5  . se  fit  jésuite.  Envoyé  h 
Rome  , il  s’y  livra  b l’étude  de*  anti- 
quités et  à la  poésie.  Le  pape  Urbain 
VIII  le  choisit  pour  corriger  les  Hymnes 
u’il  voulait  employer  dans  le  nouveau 
reviaire.  De  retour  en  Pologne  , ïl  pro- 
fessa les  humanités,  I*  philos,  et  la  litho- 
logie h Wilna.  Ladislas  V , roi  de  Po- 
logne le  nomma  son  prédicateur.  Le 
jésuite  m.  en  1640.  On  a de  lui  un  rec. 
de  Poésies  latines  ; on  en  a donné  une 
bttile  édib,  Paris,  1759,10-12. 
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SAUCER  (Erasme),  tliéol.  liuhér. , 
ne  A Anneberg  en  Saxe  eu  i5oi  , m.  fcn 
I r.rKj , fut  ministre  de  plus,  égl.,  ,1  laissé 
des  Comment  aires  sur  une  partie  de  l’anc. 
Testament;  un  Corps  du  Droit  mntrimo- 
hialc  t plusieurs  autres  écrits.  — Sarcer, 
(Régnier)  , sou  (ils  , né  il  Sohnnnde  en 
i5  jo  , m.  en  >597  , a laissé  des  Poésies 
latines.  m 

SARDANAPALE,  fam.roid’Asayrie, 
dont  la  mollesse  et  la  vie  voluptueuse 
ont  passé  en  proverbe  chez  les  anciens, 
est , selon  quelques-uns , le  même  prince 
que  Phul  , dont  il  est  parle'  dan»  EEcri- 
tmc-Saintc.  Sardanapalc , réduit  A la 
dernière  extrémité  , s’enferma  dans  son 
palais,  et  fit  élever  un  grand  bâcher, 
où  il  se  précipita  avec  ses  femmes , srs 
eunuques  et  ses  trésors  , vers  l’an  748 
ou  770  avant  J.  C. , après  un  règne  de  10 
années. 

SARDI  (Alexandre),  litter.,  né  h 
Ferrarc  en  i5ao,  m.  en  i588,  a donné: 
Nu  minuta  et  heroum  origines  , Rome , 
1775  ; De  moribus  ac  ritibus  gentium , 
Venise,  1.557;  De  inventoribus  rerum, 
Mayence,  1577  » De  nummis  tractatus  , 
Met/.,  j 579;  six  Discours  en  langue 
italienne  sur  la  beauté  et  la  noblesse  de 
la  poésie  du  Dante. 

SARDI  (Louis)  , de  Fenrare  , célèbre 
iiiiisc. , m,  a Bologne  en  i445.  On  a de 
lui  un  Traité  De  naturalubus  Liberis , 
de  legitimntione  et  successione  eorum , 
Lyon  , |544. 

SARDI  (Pierre)  , de  Rome  , vivait  au 
17e  s.,  a publié  : l'Artillerie  en  3 lia. , 
Bologne,  i65g,  in-fol.  ; Architecture 
militaire  , Venise,  1618,  in-fol.  ; Traité 
de  fortifications , Venise,  16x7. 

SAR1SRKRY  , Salisbesi  ou  Salis- 
«uat  (Jean  Petit,  dit  de  ) , Saritberien- 
sis,  né  en  Anal,  vers  l’an  tito,  év.  de 
Chartres,  où  il  m.  l’an  118a.  C’était  un 
des  plus  beaux  esprits  de  son  siècle.  Il 
reste  de  lui  : Polycratius  , sive  de  nugis 
curialium  et  vestigiis  philnsnphorum  , 
Lcydc  , i63g,  in-8°  , trad.  eu  fiançais 
l’année  suivante,  in-4°  • par  Mézerày  , 
sons  le  titre  de  V anilés  de  la  cour;  des 
Lettres  ; une  /Te  de  Thomas  Hecquct 
et  nn  Traité  de  Logique  et  de  Phi- 
losophie. 

SARI  US  (Grégoire) , bénéd. , né  en 
Angleterre , fut  prof,  de  tliéol.  dans  le 
monastère  du  Mont-Cassin.  11  se  retira 
ensuite  au  monastère  de  St.-Georges  de 
Venise.,  eb  il  m.  en  160a.  On  a de  lui  : 
De  Sacramenlis  ; De  Casibus  conscien - 
tue;  Flores  decutonum  j Claris  regia 
saccrdotum. 
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SARMIFNTO  (le  père  Martin  ) . bé- 
nédict.  espag. , prof,  de  tliéol.  A Madrid  ; 
nommé  pour  examiner  les  onv.  du  phi- 
los. espag.  Feijoo , il  eut  le  courage  de 
leur  donner  son  approbation  , ceqni  lui 
attira  des  persécutions.  Il  publia  A cette 
occasion  un  écrit  en  faveur  du  TbéAlre 
critique  et  universel  du  père  Feijoo  , 
imprimé  A Madrid  en  173a.  Après  sa 
jnrirt  arrivée  vers  l’an  1770  , ou  publia 
Œuvres  posthumes  du  père  Sarmienlo, 
etc.  , Madrid.  i775,m-40. 

SARPEDON  ( myiliol.  ) , roi  de  Lv- 
eie , (ils  de  Jupiter  «t  de  Laodamie  fille 
de  Bellérophon  , se  distingua  au  siège 
de  Troie  , et  fut  tué  par  Patrocle. 

SARPI  (Pierre  Paul)  , connu  sous  le 
nom  de  Fra-Paolo , ou  de  Paul  de  Ve- 
nise, né  dans  cette  ville  en  t5ia  , entra 
dans  l’ordre  des  Serviles  en  t5,:4  , et  se 
rendit  habile  dans  les  scien.  , les  lang. 
et  la  litter . II  fut  élevé  à la  dignitéde 
provincial  de  ton  ordre  en  1579.  Dans 
les  fameuses  a flaire»  de  la  republ.  do 
Venise  avec  le  pape  Paul  V , Fra-Paolo 
soutint  le  parti  des  Vénitiens  contre  te 
pape,  couvrit  da  ridicule  les  excommu- 
nications , et  vengea  , dans  un  ouvrage, 
les  droits  des  souverains  des  foudres  du 
Vatican.  Le  pa pe l’excommunia  ^quelque 
tems  après  , en  1607  , cinq  assassins  le 
frappèrent  de  quinze  coups  de  stylet  ; il 
guérit  de  ses  blessures.  Depuis  cet  ac- 
cident , Fra-Paolo vécutpresque  toujours 
dans  la  retraite.  Il  s’occupa  alors  de  son 
Histoire  du  concile  de  Trente,  qui  a 
été  trad.  dans  presque  toutes  les  lang. 
de  l’Europe.  Il  m.  en  tfia3,  h 71  an». 
Le  P.  Le  Couraycr  a trad.  en  français 
l’bist.  du  Coucile  de  Trente  en  3 vol. 
in-4°  réiropr.  en  3 vol. , et  a écrit  ta  vie. 
Ces  differ.  ouv,  furent  recueillis  b Ve- 
nise en  1677 , 6 vol.  in-ia.  On  a publié 
A V enisc , en  1 766 , des  Mémoires  s tir 
la  vie  de  cet  écrivain. 

SARRABAT  (Nie.),  jés. , né  A Lvon 
en  tfioS,  m.  A Parii  en  1737,  physic. 
et  rnatb. , découvrit  le  prem. , A Nîmes  , 
la  comète  de  1709.  Il  a publié  deux  Mé- 
moires courounés  par  l’aead,  de  Bor- 
deaux. Le  i,r  offre  une  nouvelle  hypo- 
thèse sur  l'aiguille  aimantée;  le  a®  a 
pour  objet  la  salure  de  la  mer;  uae  Dis- 
sert. sur  la  circulation  de  la  sève  dans 
les  plantes  , Bordeaux  , 1733,  in-ta. 
SARRASIN  (Jean-  Antoine) , né  k 

Lyon  en  1 548  , prof,  la  méd>  A Genève 
où  il  m.  en  i5o$.On  a de  lui  un  Traité , 
en  latin , de  (a  Peste  , Genève , 1:171  , 
in-4°,ct  une  édit,  de  Dioscoride,  eu  grec 
et  enût.  avec  de*  stolies,  ibid .,  i5q8*— 
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Son  fils  Jean  , m.  eu  i(J3*  , k 5f  an* , a 
laissé  quelques  écrits,  — Un  autre  fils  , 
Philibert  , « pnblic'  quelques  ouv.  sur 
la  médecine;  sou  Histoire  De  latis  lum- 
brtriî  est  estimée.  Elle  a vit  réimprime 
arec  les  Observations  de  Guillaume  Hil- 
danns en  161 1 • 

S A R R ASIN  ( Michel  ) , né  h Nnys  en 
Bomiroene.  et  m.  à Québec  , k 77  ans  , 
oh  il  prof  la  méd.  et  la  chirurgie.  On 
a de  lui  une  Histoire  du  castor , et  quel- 
ques Ohserv  tT  Histoire  naturelle. 

SARR  ASIN  ( Pierre),  né  \ Dijon, 
acteur  ce!.,  il  débuta  au  théâtre  franc.  , 
en  1720  , par  le  rAle  A'ORdine  t dans 
la  tragéd.  de  ce  nom  , de  P.  Corneille. 
Après  la  mort  du  ce'l.  Baron  , il  joua 
les  rAle*  de  rois  II  se  retira  dn  théâtre 
en  17S9  et  m.  en  1763. 

SARRAU  de  Vr.ats  et  SARRAU 
de  Botnet  , m.  h Bordeaux  leur  patrie  . 
le  premier  en  17^9.  et  le  second  en 
I772  . fuvent  les  fondât,  de  farad,  de 
Bordeaux,  et  ont  laissé  d’eux  , dan»  les 
in.ss.  de  cette  acad. , des  Dissertations 
académiques  , et  des  r»*cneils  tV  hscr- 
s/atinns  météorologiques  et  d'histoire 
naturelle. 

SARRITOR  f rayth.  ),  dieu  cham- 
pêtre, présidait  b cette  partie  de  l’agri- 
culture qui  consiste  à sarcler  , et  k Ater 
les  mauvaises  herbes  qui  naissent  dans 
les  terres  ensemencées. 

SARROCHIA  (Marguerite),  savante 
Napolitaine,  m.  k la  fin  dn  17»  s.  , h 
qui  l’on  doit  plus,  épigrammes  en  vers 
lat. , et  un  poème  en  ital.  . ayant  pour 
titre  : Scanderberg , roi  d’Albanie. 

iSART  (Corille  du),  peint,  de  Har- 
lem, m.  en  1704  à an»,  exprima 
avec  une  vérité  frappante  les  jeux  et  dé- 
bats des  villageois.  On  estime  ses  fleurs 
ainsi  que  ses  jolis  dessins  au  crayon  et 
b l’encre  de  la  Chine. 

SARTI  fP.  D.  Maur),.  savant  camal- 
dulc  , né  dans  le  dioc.  d’Imola  en  1709, 
in.  en  1766,  après  avoir  professé  pen- 
dant quelques  années  , obtint  d»v.  em- 
plois auprès  de  la  cour  de  Rome.  Il  a 
écrit  : De  clarté  archigymnasii  Jiono- 
niensis  professoribus , Bologne,  1769. 
a tom.  in-fol.  ; De  antiqud  Picentum 
civil ate  , Pesaro.  T 748;  De  F.piscopis 
Eugubinis.  , Pesaro,  1755. 

SARTIANO  (Albert  de)  , de  l’ordre 
des  frères  mineurs,  né  en  i38*  k Sar- 
tiano  en  Toscane,  devint  un  des  meil- 
leurs orateurs  sacrés  du  i5  s.  Le  pape 
Eugène  IV  f envoya  deux  fois  en  Orien  I 
pour  r eu  air  les  peuples  de  ccs  contrées 


S AT  U 

k l’Eglise  romaine.  A son  second  voyage 
il  *pcnctra  en  Egypte,  en  Ethiopie  ex 
en  Arménie  pour  tâcher  d’amener  le» 
schismatiques  au  concile  de  Florence  , 
et  eut  un  succès  si  heureux  , que  le  pa— 
tiiache  des  Arméniens  envoya  au  synode 
ses  ambassadeurs , et  se  soumit  k la  foi 
apostolique.  Sartiano  mourut  a Milan  en 
iq5o.  U a laissé  des  Lettres  etdiv.  Traités 
sur  des  matières  théologiques. 

SARTORIS  (Jean -Pierre),  conseiller 
d’état  en  17 5a  et  en  1763  syndic  de  la 
république  de  Gène»,  a publié  , Eté - 
mens  de  la  procedure  criminelle , sui- 
vant Us  ordonnances  de  France  , la 
constit.d'  Savoie  et  les  édits  de  Genève  , 
i:74  * * vol.  in-8°.  11  m.  en  1780. 

SARTORIUS  (Jean-George^ , né  h 
Bamberg  et  m.  en  ifiqÔ,  racd.  A Altorf. 
On  a de  lui  : Admirandn  narium  hoc- 
morrhag  a^  etc. , AltcWfüi,  1682,  in*4°j 
Dem>  ho  mi'iticisen  castre  nu , etc., 
Bamberg»,  16  4»  in-fol. 

SARTRE  ( Pierre  ),  né  k Montpellier 
en  i(k)3  , doct.  et  prieur  de  Sorbonne  , 
111.  b Pari»  en  177’  , signala  son  attache- 
ment au  parti  contraire  k la  bulle  Uni- 
genitus par  quelques  lettres  contre  les 
jés.  ?l  a écrit  rie  de  MVe.  de  Joncoux  9 
bienja  trice  de  Port-Hoyal , in-12. 

SAS  ( Corneille),  né  à Turnhoutl’an 
1**193,  chan.  official  et  vic.-g«*n.  d' Y près, 
m.  en  16*6.  On  a de  lui  : OEcumeni - 
cum  de  singularitate  cUricorum , ilia» 
rumque  cum  Jcminis  extranet*  vetito 
contubernio , judicium,  Bruxelles  , i653, 
in-4*  ; Epitrtme  praxeos  virtutum  theo- 
logiraram , Rome,  i63x,  in-12. 

SASBOUTH  ( Adam),  cordelier,  né 
h Delften  i5t6,  m.  àLouvaincn  1 553- 
Ses  ouvrages  ont  été  impr.  k Cologne 
en  i568,  m-fol.  ; le  plus  considérable 
est  un  Commentaire  sur  Isaïe  et  su r le» 
EpUresde  Saint-Paul. 

SASSETTJ  (Philippe), florent. , après 
avoir  fait  plus,  voyage»  de  Florence  k Lis- 
bonne , et  de  Lisbonne  aux  Indes  orien- 
tales , m.  k Goa  en  i589,  a laissé  plus. 
lettres  îi  Pierre  Spina  et  autres  savans  , 
insérées  dans  la  Prose  Florentine. 

SATUR  ( Pierre-David  ) , savant  éco- 
nomiste , né  en  1739 , à Montauban  , m. 
h Paris  en  1811  , est  aut.de  plus,  projets 
relatifs  aux  finances  K au  crédit  public. 
Dans  le  cours  de  la  révol.  , il  coopéras 
aux  travaux  de  plut,  membres  de  ras- 
semblée constituante  , et  publia  plus, 
brochures  concernant  les  malièresles  plu» 
importantes  sur  l’économie  politique. 

SATURNE  (mythol.)  , autrement 
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appelé  le  teins,  était  fils  du  Ciel  et 


de 


SATURNIN  fPubliusScmpronius  $a- 
turninus)  , embrasa  Je  parti  des  armes, 
et  fut  élevé  par  Valérien  au  rang  de 
général.  Devenu  célèbre  par  ses  victoires 
sur  les  Barbares  , i)  fut  proclamé  empe- 
reur vers  la  fin  de  Tan  2 fi  J.  11  continua 
de  se  signaler  par  des  actions  éclatantes; 
mais  comme  il  traitait  ses  troupes  avec 
sévérité  9 clics  lui  ôtèrent  la  vie  vers 
l’an  267. 

SATURNIN  ( Sextus- Julius  Satnr- 
ninus) , gaulois,  cultiva  d’abord  la  litlér. 
et  ensuite  les  armes.  Aurélien  le  regar- 
dait comme  le  plus  expérimenté  de  scs 
généraux.  Il  pacifia  les  Gaules , délivra 
l’Afr.  du  joug  des  Maures  et  rétablit  la 

Ï»aix  en  Egypte.  Le  peuple  d’ Alexandrie 
e salua  empereur  en  afin,  la  fy*  année 
du  règne  de  Probus.  Il  refusa  d’abord  la 
pourpre  imper.  , tuais  il  fut  contraint  de 
l’accepter.  Probtis  fit  marcher  contre  lui 
un  corps  de  troupes  qui  l’assîëgea  dans 
le  cli  A t eau  d’ A pâmée,  où  il  fut  forcé  et 
tué  peu  de  lents  apres  son  élection. 

SATURNIUS  LAZARONEUS,  aut. 

du  16*  s.  , né  h BnenO  , petite  ville  du 
Val-Camonicadans  le  Bressan,  composa, 
sous  le  titre  de  Mercure  , dix  liv.  a* Ins- 
titutions grammaticales  , imprimés  à 
B de  en  1546  , et  k Ly 9t\  en  i556. 

SATYRES  ( mythol.  ) , espèces  de 
demi-dienx  qui  habitaient  dans  les  forêts 
avec  lesSylvains  , les  Faunes  et  les  Pans. 
On  les  représentait  sous  la  fig.  de  mons- 
tres moitié  hommes  et  moitié  boucs  , 
ayant  des  cornes  sur  la  tête,  le  corps 
velu,  avec  les  pieds  et  la  queue  d'un 
bouc. 

SATYRUS  , philos,  péripatélicien  , 
écrivit  avec  soin  des  Vies  d’hommes  ccl. 
La  seule  Vie  de  Sophocle  qui  nous  reste 
est  tirée  en  grande  partie  de  l’ouvrage 
de  Satyrus. 

SAVAGE  ( Richard  ) , fils  naturel  du 
comte  de  Rivets  et  d’Âune  , comtesse 
de  Macclesficld  , né  en  1697  , chercha 
vainement  à émouvoir  la  tendresse  d’une 
mère  dénaturée  , et  fut  réduit  k tous 
les  malheurs  de  l'indigence;  après  avoir 
reçu  une  éducation  incomplète  h l’école 
de  St.-Alban  , il  se  fit  auteur  et  dcbnta 
dan»  la  carrière  litlér.  par  une  satire 
contre  Hoadlcy  , év.  de  Bangor.  Sir 
Thomas  Ovcrburjr , tragédie  représentée 
avec  succès,  proenra  k l’aut.dc  l’argent 
et  des  protecteurs.  Un  événement  mal- 
heureux le  priva  de  sa  liberté,  et  il  ne  1 
sortit  de  prison  que  pour  éprouver  les  J 
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I horreurs  de  l’indigence.  Il  trouva  peu 
l après , dans  le  lord  Tyrconnel , un  bicn- 
I faiteur  qui  le  reçut  chex  lui.  Ce  fut  k 
cette  époque  qu’il  composa  son  poème 
intitulé  Tne  IV anderêr  (le  Vagabond)  , 
que  l’aut.  regardait  lui-même  comme  sou 
chef-d’œuvre.  Sa  mauvaise  conduite  et 
son  imprudence  le  réduisirent  k de  nou- 
velles extrémités  , et  il  m.  dans  la  plus 
profonde  misère  en  1743.  Outre  les  ouv. 
cités,  on  a encore  de  lui  le  Bâtard  r 

Soëme , et  un  antre  poème  sur  l’anniv. 

e la  naissance  de  la  Reine.  Tons  Ica 
ouv.  de  Savage  ont  été  recueil,  et  publié* 
en  2 vol.  in-8°,  et  rëimpr.  dans  la  col- 
lect.  de  Cazin , Paris  , u vol.  in-ta. 

S AV  ARON  (Jean^,  né  h Clermont  en 
Auvergne,  fut  président  et  lieutenant- 
général  en  la  sénéchaussée  et  siège  pré- 
sidial de  sa  patrie,  se  trouva  aux  états- 
généraux  tenus  k Paris  en  1614,  en  qua- 
lité de  député  du  tiers-état  de  la  pro- 
vince d’Auvergne,  et  y soutint  avec  fer- 
meté, les  droit!  de  son  ordre  contre  la  no- 
blesse et  le  clergé  , et  m.  en  1622.  Sea 
princip.  ouv.  sont:  Sidonii  Apollinaris 
opéra  , 1609,10-4°,  avec  des  notes.  Ori- 
gine de  Clermont  y ville  capitale  tVAu~ 
feigne,  in-8° . Pierre  Dnrant  a donné  une 
plus  ample  édition,  ififia  , in-fol. , de  cct 
ouvrage;  Traités  contre  les  DueUy  etc. , 
in  8°;  Traité,  de  la  souveraineté  du  roi 
et  de  son  royaume , aux  députés  de  la 
noblesse,  ifii5  , in-8#i  Chronologie  des 
Etats-généraux , in-8°.  Il  a donné  aussi 
une  édition  dcCornéliiu-Népos,avec  de* 
notes , Paris  , 1602. 

SA VARY  ( Franc.  ) , seigneurdc  Brè- 
ves, fut  ambassadeur  de  France  k Cons- 
tantinople pendant  22  ans.  A son  retour, 
vers  la  fin  de  161 1 , Henri  IV  le  nomma 
ambassadeur  h Borne  auprès  de  Paul  V* 
où  , dès  l’an  îfiij,  il  fit  imprimer  en  arabe 
le  catéchisme  de  Rcllarmin,  et  en  161 4 un 
psautier  arabe,  avec  une  traduction  latine. 
En  i6i5  Lonis  XIII  confia  N Savary 
l’éducation  du  duc  d’Anjou  son  frère 
place  qu’il  perdit  en  1618,  et  m.  en  1627. 
S;ivary  fit  imprimer  h Paris  la  relation 
de  ses  voyages.  Le  nombre  des  m.ss.  orien- 
taux qu’il  avait  apportés  du  Levant  su 
monte  k 97. 

SAVARY  (Jacques),  né  à Doué  en 
Anjoucni622,  ayant  fai  lune  fortune  assez 
considérable  dans  le  négoce  , à Paris  , 
acheta  une  charge  de  secrétaire  du  roi  , 
et  fut  nommé,  en  1670 9 pour  travailler 
au  Code  marchand  y qui  parut  eo  1673» 
il  m.  en  1690. On  a aussi  de  lui  le  Parfait 
négociant , dout  il  y a eu  un  grand  nota* 
bre  d’éditions. 
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SAVARY  (Jacques  et Philémon ) , fils 
«lu  precedent.  Jacques,  sieur  des  Brûlons, 
fut  nommé  tn  1686,  inspecteur -général 
delà  douane  à Paris,  travailla  conjointe» 
ment  avec  Philémon  son  frère , cïian.  de 
l'église  de  Saim-Maur-des-Fossca , au 
Dictionnaire  du  Commerce , qui  parut 
en  1703,  en  3 vol.  in-fol.  Jacques Savary 
était  m.  en  1716, 1 56  ans.  Philémon  ni. 
en  1737,  ii  73  ans.  Ou  a de  ce  dernier  un 
3*  vol.  imprimé  en  1730,  pour  servir  de 
supplemcntau  dictionnaire  du  commerce. 
La  deruière  edit.  a clé  donnée  & Paris  en 
J 7^8,  en  3v.  in-fol. 

SAVARY  (Jacques),  né  S Caen,  m. 
en  1610,  HGj  ans,  a fait  quatre  poèmes  sur 
la  Chasse  du  lièvre,  |655,  in-10 ; du 
renard  et  de  la  fouine , l658,  in-13;  du 
cerf,  e le.,  îfifig,  in-13,  et  un  4'  sur  le 
Manège,  iGCa,  iu-4°;  l' Odyssée  ni  vers 
latins  j les  Triomphes  de  Louis  XIV, 
depuis  son  avènement  a la  couronne  ; et 
1 vol.  de  Poésies  mêlées. 

SAVARY  (Jacq.) , méd.  de  la  mâtine 
à Brest,  iu.  en  1768,  a traduit  le  Traité 
de  l’Hvdropisic  de  Monro,  1760,  in-13; 
celui  du  Scorbut  de  Linrl,  3 v. , i --6. 

SAVARY  (Nicolas),  né  h Vitré  en 
Bretagne,  après  avoir  fait  d'excellentes 
« tuiles  , p irtit  en  1 776  pour  l’Egypte , où 
il  séjourna  près  de  trot*  ans.  Apres  avoir 
quitté  l’Egypte  , il  parcourut  pendant 
18  mois  les  islesde  l'Archipel  ; de  retour 
en  Franco  en  1-80,  il  publia  le  Coran, 
traduit  rie  l'arabe , avec  un  abrégé  de  la 
Fie  de  Mahomet,  1783,  3 vol.  in-8"; 
I-a  Morale  de  Mahomet  ou  Hecueil  des 
plus  pures  maximes  du  Coran,  in- 18; 
Lettres  sur  CEgypte  , dont  le  1"  vol. 
parut  en  1783  , in-8",  et  fut  suivi  de  deux 
autres.  Il  rédigeait  aussi  son  Eoyage  en 
Orèce,  quand  une  mort  prématurée  l'en- 
leva aux  lettres  en  1788. 

SAVASTANO  ( Francois-Eulalins) , 
jés.  napolitain,  né  en  16S7,  m-  cn  '717, 
est  auteur  d’un  poème  latin,  intitulé': 
Bolaniromm  seu  institutionum  rei  her- 
haria  libri  quator,  Naples,  1713,  in-8°, 
traduit  en  vers  libres  par  Bergantini  , 
Venise , 1749. 

SALBERT  (Jean),  qni  vivait  dans  le 
1 7'  s. , publia  en  latin  une  Histoire  de  la 
Bibliothèque  de  Nuremberg,  avec  le  Ca- 
talogue des  premières  éditions  typogra- 
phiques ,164*,  in-4°  J un  Traité  latin  sur 
tes  sacrifices  des  anciens , et  un  autre  sur 
tes  prêtres  et  les  sacrificateurs  hthretix; 
Thomas  Crenins  en  donna  une  édition 
sous  ce  titre  : De  sacrificus  veterum  , et 
de  sacerdalibus  Hebrirorum  comnicnta- 
lium,  Leyde,  1699,  ia-8c. 
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SAVER1EN  (Alexandre),  ingénieur 
delà  marine,  membre  de  l’acad.  de  Lyon, 
ne  h Arles  en  1730,  m.  en  i8o5 , a publié 
un  grand  nombre  d’ouv.  sur  la  marine  et 
la  navigation,  dont  les  principaux  sont  : 
Nouvelle  Théorie  de  la  manœuvre  des 
vaisseaux,  t j46 , in-6°;  Recherches  his- 
toriques sur  l’origine  et  les  progrès  de  la 
construction  des  navires  «tes  anciens  , 
1 747,  in-4°;  La  mdture.  discutée  et  sou- 
mise ii  de  nouvelles  lois , 1.747.  in-8"; 
L’art  de  mesurer  sur  mer  le  sillage  des 
vaisseaux,  17.50,  in -8° , Dictionnaire 
universel  de  mathématique  et  de  physi- 
que , 1753,  3 vt)l.  in-8°;  Dictionnaire 
d'architecture  , par  d’Aviler,  1755,  Dic- 
tionnaire historique  , théorique  et  pra- 
tique de  marine  , 17.58  , in-  S"  j nouvelle 
édition,  1781,  3 vol.  in-8°;  Histoire  des 
philosophes  modernes  , etc.,  1763—69, 
8 vol.  in-4°  et  in-13 , Histoire  des  progrès 
de  l'espnl  humain  dans  tes  sciences  exac- 
tes et  dans  les  arts  qui  en  dépendent , 
1760,  in-8°;  nouvelle  édit. , 1776,  4 vol. 
in-8" j Histoire  des  philosophes  anciens 
jusqu  à la  renaissance  des  lettres , avec 
leurs  portraits  , 1771,  5 vol.  in-13. 

SAVERY  (Roland),  peintre,  né  K 
Courtray  en  i5-G,  in.  à Utrechten  tG.iq, 
a excellé  îi  peindre  le  paysage-,  il  fut  loug- 
tems  employé  par  l’emp.  Rodolphe  II. 
Les  torrens  qui  »e  précipitent  du  haut  des 
rochers,  les  anistuiix , les  plantes , les  in- 
sectes, sont  exprimés  dans  scs  tableaux 
d’une  manièrcadmirablc.  Onagravcplns. 
morceaux  d’après  lui , entre  autres  son 
Saint-Jérome  dans  le  désert, 

SAVI  (Jean-Jacq.  ) , mcd.  de  Bologne, 
m.  en  i539,  a donné  : In  preesagiorum 
Hippocratis  libros  , deque  ordine  hbro- 
rum  ejusdem  prctlectio,  Bologne , 1 5a6  , 
in-4°,  et  quelques  aulres  ouvrages. 

SAVI  ( Pierre  ) , jcs. , a laissé  une  trad. 
italienne  de  la  Conjuration  de  Catilina 

Îmr  Salluste , T uriil , 1 763  ; une  antre  «le 
a lettre  dti  P.  Ferrari , De  institutions 
adote.seentiœ , Milan,  1 7 5o ; et  nne  De 
rebus gestis  Eugenii  principis  asabaudta 
bello  italien  et  bello  Pannonico  , du  P. 
Ferrari , Milan,  1754. 

SAVI A KD  ( Barthélemi) , chimrg.  de 
l’Hûtel-Dieu  de  Paris,  excellent  lithoto- 
miste,  né  à Marolles-sur-Seine  eu  t65G, 
et  m.  en  1703,  e?t  auteur  du  Nouveau 
Iierueil  d'Obscrvations  chirurgicales  , 
Paris,  1703  , in-8°;  et  d’une  bro«ètiute  sur 
les  Aceoncbemens, 

SAVIGNY  (Christophe)  . seignenrde 
Savigny  cldc  Piment  en  Retbelois,  vivait 
dans  le  16'  s. , il  fut  le  premier  qui  assu- 
jetti les  sciences  «t  le,  ails  en  tableaux 
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généalogiques  et  méthodiques.  C’est  lui 
qui  le  premier  employa  le  inot  encyclo- 
pédie pour  en  exprimer  la  penscc.La  pre- 
mière de  set  planch.,  gr.  in-fol.,  gravée 
en  bois,  est  intitulée  : Encyclopédie  ou 
la  suite  et  liaison  de  tous  les  arts  et 
sciences  t in-fol.,  ouvrage  rare;  il  a eu 
diverses  édit.,  une  avec  une  grav.enboie 
o il  il  est  représenté  offrant  son  ouvrage 
moitié  imprimé  et  moitié  gravé  en  bois  , 
an  duc  de  Nevers.  Une  antre  e'dit.  avec 
des  changement,  a été  publiée  par  Jean 
Libert;  sous  ce  titre  : Sacra Parisiorum 
an  char  a , 1619. 

S A VILE  (Henri) , né  à Bradlcy,  prov. 
d’Yorck,  en  1 549  * * cl  m*  * Oxford  en 
1601.  Il  a laissé  des  Commentaires  sur 
Euclide  et  sur  Tacite,  et  un  édition  en 
grec  des  Œuvres  de  Saint- Jean-Cbrysos- 
tàtnc,  Etonae,  161 3 , 8 vol.  in-fol.  Savilr 
donna  aussi  une  édit,  du  Traité  de  Brad- 
wardincomrelesptlagicns  , sous  ce  litre  : 
De  causd  Dei  contra  Pclagium , Lond., 
1618,  in-fol.  On  a encore  de  lui  : Rerum 
Anglicarum  scriptores  post  Redam  , 
Londres,  1696.  in-fol. 

SAVILE(sir  Georges),  marquis d®Hal- 
lifax,  d’une  ancienne  famille  du  comté 
d’Yorck,  naquit  vers  i63o,  déploya  de 
grands  talcns,  et  fut  créé  pair  en  consi- 
dération de  ses  services  et  ac  ceux  de  son 
père  , en  faveur  de  la  restauration.  Il 
obtint  le  sceau  privé  et  la  présidence  du 
conseil  à l'accession  du  toi  Jacques , sous 
le  règne  duquel  il  fut  obligé  de  renoncer 
il  toutes  ses  fonctions  publiques.  11  s’éloi- 
gna de  la  cour  en  1689,  et  îut  opposé  h 
toutes  les  mesures  du  gouverncoicut  jus- 
qu’à sa  mort , arrivée  en  i6g5.  On  a de  lui 
plus,  pamphlets  politiques,  des  Avis  a 
sa  fille , des  Maximes  a' état , qui  ont  été 
imp.  après  sa  root  t.  La  3e  édit,  est  dci^i  7, 
in-8°.  Depuis  on  a publié  sous  son  nom 
le  Portrait  de  Charles  II , avec  les  Maxi- 
mes d’état,  1750,  in-8°;  le  Portrait  de 
l’évéqnc  Burnct  à U suite  de  l’Histoire  de 
son  teins. 

SAUL  (Saiilus),  fils  de  Ci» , homme 
riche  et  puissant  de  Gabaa  dans  la  tribu 
de  Benjamin,  fut  sacre  roi  d’Jsracl  par  le 

Ïrophètc  Samuel,  l’an  1095  avant  J.-C. 

I défit  Naas  , roi  des  Ammonites  , et  fut 
victorieux  de  divers  autres  peuples.  Mais 
dans  une  guerre  contre  les  Pbdistins,  il 
offrit  un  sacrifice  sans  attendra  Samuel , 
et  y conserva  ce  qu’il  y avait  de  meilleur 
dans  les  troupeaux  des  Amalécites,  avec 
Agag,  leur  roi,  contre  l’ordre  exprès 
du  seigneur.  Son  sceptre  passa  dans  les 
mains  de  David,  qui  fut  sacré  parSamucl, 
et  qui  épousa  cnsui  le  M ichol , fille  de  Saul . 
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Quelque  teras  après  Saul  fut  tourmente 
du  malin  esprit  ; il  ne  trouva  d’autre  re- 
mède , que  le  son  de  la  harpe  de  David; 
ce  qui  ne  l’empcehapoiotdele  persécuter, 
ni  de  chercher  tous  les  moyens  possibles 
de  le  perdre.  Saiil  consnlta  la  pythonisse 
pour  savoir  quelle  serait  l’issue  au  combat 
qu’il  allait  livrer  aux  Philistins.  Peu  après 
son  armée  fut  taillée  en  pièces,  et.  croyant 
la  mort  inévitable,  il  s'enfonça  la  pointe 
de  son  épée  dans  i’cstomac,  et  m.  vers 
l’an  io55  avant  J.-C. 

SAUL  AT  ( JacobA,  sieur  des  Marez  , 
a public  un  Recueil  fameux  parmi  les  bi- 
bliomanes,  et  sur-tout  parmi  les  alchi- 
mistes, intitulé:  Mutus  liber , in  quo 
tamen  iota  philosophia  hermetica figuris 
hieroglyphiiis  depingitur,  etc.,  Rupclia*, 
1677,  in-fol.  Des  figures  hiéroglyphiques, 
pour  la  découverte  de  la  pierre  philoso- 
phale, composent  ce  singulier  vol.  Il  n’y  a 
rien  d’écrit  que  le  frontispice.  Cet  auteur 
a caché  son  nom  sous  celui  d*  Altus. 

SAULIER  (Gui),  mcd.de Lyon,  qni 
vivait  en  i638,  écrivit  un  Traite  latin  sur 
la  stérilité  dos  femmes;  et  le  Guidon  des 
barbiers  y que  Jean  Canaplcs,  médecin, 
a traduit  en  français. 

SAULT  (Jean-Paul  du) , bénéd.  de 
Saint-Maur, néà  Saint-Scvcr  en  iG5d,  ni. 
en  1734»  A VilIc-Neuve-lcs-Avignon.  11  a 
écrit  : Entretiens  de  J,-C.  dans  le  très - 
saint-Sacremcnt  de  L Autel , Toulouse, 
1701  et  1703  , 5 vol.  in-12;  Avis  et  ré- 
flexions sur  l'état  religieux  , 3 vol.  in- 12; 
et  Le  Religieux  mourant  y 1 vol.  in-S". 
On  en  a donné  un  abrégé  in-iî. 

SAU  M AISE  (Bcoigne  de  ),  seigneur 
de  Tailly,  m.  doyen  des  conseill.  du  pari, 
de  Dijon  en  ib4°*  Dans  les  troubles  delà 
ligue,  il  sc distingua  par  son  attachement 
au  service  des  rois  Henri  III  et  Henri  IV. 
Il  a trad.  en  vers  français  la  géographie  de 
Denys  d’Alexandrie , publ.  sous  ce  titre  : 
Denys  Alexandrin  de  la  situation  du 
monde  y nouvellement  traduit  de  grec  en 
français  t etc.,  Paris,  1597,  in- 1 a. 

SAU  M AISE  (Claude  de),  né  h Sémnr 
en  Auxois,  l’an  »588,  fils  du  précédent  , 
fameux  érudit  ci  critique  du  17e  s.,  sc  fit 
protestant.  11  sc  relira  à Lcyde,  où  il  fut. 
prof,  honoraire  après  Scaliger.  Saumaisc 
u t un  voyage  en  Suède  , où  la  reine  Chris- 
tine Tuppclaii  depuis  lougtcms.  Après  un 
séjour  «l’un  an  , il  revint  en  Hollande,  et 
m.  aux  eaux  de  Spa  en  i653.  Scs  princip. 
onvr.  sont:  IXili  archiepiscovi  '/riessaf*1- 
nicensis,  de  primatu  papœ  Romani,  libi  » 
duo , Hanovre,  1608,  in-8°;  Heidelberg, 
?6o8  et  1611;  Historiée  Augustes  scrip- 
tores sex  , Paris,  1620,  ia-foJ. , et  depuis 
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Levdc,  1(170  et  1671.  in -8”;  Pliniana 
exircitationes  in  C'ait  Juin  S allai  Poly- 
histor  , ex  veteribus  libtis  entendants  , 
Pari»,  ifiat),  a vol.  in-fol.,  et  Utreelit, 
1G&),  1 V.  in-fol.  j De  modo  Usurarum  , 
Levtle,  iC.lt)  > in-8°,  Ve  re  militari  Ho- 
manorum  liber , opu»  pnsthumnm  , Flic- 
vir,  l65(),  i»-4°;  De  UelUnrstici,  l.ryde, 
1643,  in-8°;  Plu»,  autres  Oueritçes. 

SAUMAiSF  ( Claude  île  ),  parent  dn 
precedent , 11e'  il  Dijon  en  ifio3 , ora- 
torien  ; il  fut  chargé  d'écrire  l’ Histoire  de 
sa  congrégation , mai»  l'ouv.  est  demeuré 
imparfait . le  P.  Sa  11  mai  se  étant  ni.  en 
1680  à Pari*  avant  de  l’avoir  achevé.  Il  a 
laissé  une  Tratiuclion  fr.  des  Directions 
Pastorale*  de  Dom  Jean  de  Palafox,  1C71, 
in-l  a;  et  des  Pièces  de  vers  lal.  et  fr. 

SAU  MF  R Y (N...)  , né  en  France,  sc 
fit  franciscain.  Ayant  apostasie  on  passant 
h Menin , il  sc  retira  en  Angleterre,  d’oii 
il  s'embarqua  pour  le  Levant . fut  h Cons- 
tantinople, parcourut  l'Allemagne,  Plia- 
lie  et  la  Hollande  ; vint  h Liège.  où  il 
abjura  le  calvinisme;  il  revint  en  Hollande, 
ae  fit  de  nouveau  calviniste,  et  m.,  dit-on, 

A Utrecht.  On  a de  lui:  flfém  nircs  et  aven- 
tures secrètes  et  curieuses  d'un  voyage 
au  Levant  t Liège  . 1 73 1 , 5 vol.  in  - 1 9 ; 

V A nli-rhrêtien  ou  V Esprit  ducalvinismc 
opposé  a J.-C. , ibid. , i^3i,  in-ia  ; les 
Défi  ces  du  pays  de  Liège%  1 ?38  et  1754 , 

5 vol.  in-fol. 

SAUNDERS  ( Cl».  ) , éerivaindramat. 
sons  le  règne  de  Charles  II , composa  une 
pièce  de  théâtre  intitulée  Tamerlan-lc- 
Grand.  On  ignore  P époque  de  sa  mort. 

SAUNDERS  (Richard',  astrol.  angl., 
et  quaker,  m.  en  îG8o,  a publié  : Le  ju- 
gement et  la  pratique  de  la  médecine 
astrologique , 1677,  in-4°  ; Un  v.  in-fol 
de  Physiognomie , de  Chriromancie . de 
Signes  , de  Rêves , etc. 

^SAUNDERSON  (Nie A,  ne  en  1689. 

d’une  famille  originaire  de  la  province 
d’Yorck  , devint  aveugle  h un  an.  Ce 
malheur  ne  l’empécha  point , an  sortir  de 
l’enfance,  de  faire  ses  humanités.  Son 
père  lui  enseigna  l'arithmétique;  mais  le 
disciple  fnt  bientôt  plus  habile  que  son 
vnoUre.  Le  jeune  géomètre  s'étant  rendu 
b Cambrigde,  y expliqua  les  oeuvre*  de 
Newton.  11  obtint,  en  1*1 1,  la  chaire  de 
mathématique*  dans  l'université  de  Cam- 
bridge. La  soc.  rov.de  Lond.  se  l'associa, 
et  le  perdit  en  1739.  Il  a donné  des  Eté- 
mens  d'algèbre , en  angl. , impr.  ?i  Lond. 
après  sa  mort,  en  1 j4°»  * *n-4d,  trad. 

en  français  par  de  Jonconrt,  en  1756.  9 
*ol.  in -4®»  C’est  h Saundcrson  qu'appar- 
tient ladivision  du  cube  en  six  pyramides 
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égales,  qui  ont  leurs  sommets  au  centre^, 
et  pour  hase  chacune  de  ses  faces.  1 lavait 
aussi  i aveu  té  pour  son  usage  une  slrithmc- 
tique  palpable , c'est-à-dire , une  manière 
de  faire  le»  opérations  de  l'arithmétique 
par  le  seul  sens  du  toucher.  C'était  une 
planchette  percée  de  plusieurs  trous,  avec 
de  grandes  et  petites  chevilles,  dont  ou 
petn  voir  la  description  h la  tête  du  i,r  r*. 
de  ses  Elémens  d’algèbre. 

SA  U NI  F R ( George  ),  capitaine  de 
vaiss. , né  à Toulon  en  1769;  après  s'étre 
signalé  dans  plusieurs  actions,  obtint  eu 
*797»  Ie  commandement  du  vaisseau  te 
Guillaume  Tell,  sur  lequel  il  combattit 
'»  Aboukir.  Après  ce  filamenteux  combat 
il  *e  rendit  à Malte,  oh  il  commanda  Par- 
tillrric  pendant  les  vingt  mois  nue  dura  le 
«iége.  Le  99  mars  1799  il  sortit  au  port , et 
fut  attaqué  par  une  frégate  et  deux  gros 
bUimens  anglais.  Après  tin  combat  qni 
| ‘hua  tonte  la  nuit , il  tentait  pour  la  troi* 

; sième fois  l'abordage,  lorsqu'il  fut  atteint 
d’une  balle  à l'œil  et  forcé  de  se  rendre  Re- 
venu dans  sa  patrie,  il  fut  chargé  de  porter 
des  renforts  en  Egypte.  L'Africaine  qu’it 
montait  fut  séparée  par  nu  coup  de  vent 
du  reste  de  la  division  h ses  ordres , et 
poursuivie  par  une  frégate  anglaise  sur  U 
côte  cTEspagne,  clic  fin  bientôt  atteinte  • 
et  attaquée.  Saunier  se  défendit  pendant 
l5  heures,  et  fut  atteint  d'un  boulet  qui- 
loi  donna  la  mort , et  força  la  frégate  h se 
rendre;  il  était  Agé  de  3oans. 

SAVONA  ( Philippe),  doct.  en  phi- 
losophie et  en  méd. , né  h Palerrne  où  il 
m.  en  i636,  exerça  sa  profession  à Na- 
ples et  en  Sicile.  (>n  a de  lui  : Dccisio- 
num  medicinalium  morborum , symp- 
tommtum , etc. , pars  /,  Panorini , i6a|, 
in-fol. 

SAVONAROLAf  Jérôme),  néA  Fer- 
rare  en  i45a,  dominicain.  Florence  fut  le 
théâtre  «le  ses  succès  ; il  gouverna  pen- 
dant quelque  tems  celte  république  , car 
tout  s’y  faisait  par  son  conseil;  niatV 
s’étant  ensuite  déchaîné  contre  les  vice* 
des  ecclésiast.  , et  contre  la  conduite  dit 
pape  AlexandeVI,  il  fut  excommunié 
par  ce  pape.  Peu  de  tem»  après  ort 
sonlevî»  le  peuple  contre  lui , et  on  le 
traita  comme  un  séditienx  et  comme  un 
hérétique;  puis  ayant  été  arraché  de 
l'église  de  Se  -Marc,  où  il  s'était  retiré, 
il  fut  conduit  en  prison , et  condamné  à 
être  pendu  et  brûlé , ce  qui  fit  exécuté  le 
93  mai  1 ^q8  ; il  fut  ainsi  la  victime  rie  le 
fureur  d’Alexandre  VI,  dont  il  reprenait 
les  vices,  le  luxe  et  les  déréglé  mens.  Savo- 
narola  laissa  des  Sermons  eu  italien  ; un 
Traité  intitulé  : Trtuniphus  crucis ; u* 
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mire  qni  a pour  titre  : Eruditorium 
conjessorum  ; et  d'antres  ouvrages  publ. 
par  Balesdens,  Leyde , (>  roi.  in-ia, 
depuis  i633  jusqu’en  1640.  Dans  la  bi- 
Jsiiotli.  Magliabecchienne  . on  distingue 
Une  collection  curieuse  d’drrit*  de  Savo- 
narola  , tant  en  italien  qu’en  latin  , au 
nombre  de  9$.  Le  P.  Jactjues  Qnctif  a 
publie'  sa  Vie  composée  par  J.  F.  Pic  de 
la  Mirandole  , arec  des  notes. 

SAVONAROLA  (Jean-Michel), né  1 
Padoue  , cher,  de  l’ordre  de  St—Jean  de 
Jérusalem  , ensuite  doct.  en  médecine  , 
m.  h Ferrare  rers  1 461  ■ On  a de  lui  : De 
bafneis  omnibus  Italie* , sicque  tntius 

or  bis,  proprieiatibusque  eorum,\  etxciùt, 

159a.  in-4“;  Practica  de  agritudinihus 
h capile  usque  ad  pedes  , Papi* , t48f> , 
ïn-fol.  , Venise,  1)98,  in-8°,  arec  ce 
titre  : Practica  major  ; Spéculum  phy- 
siognomie* ; In  mrdicinam  prnlicam 
intrndurtin , Argentin*,  t533,  in-4°. 

SAVORGNANO  ( Marius),  comte  de 
Belgrado,  dans  l’état  de  V enise , remplit 
dirers  emplois  importuns  dans  sa  patrie, 
et  m.  rers  l’an  t5ao.  Il  a traduit  Polybe 
en  italien,  et  publié , dans  la  même  lan- 

Sue,  l’Art  militaire  terreslrcet  maritime, 
irisé  en  4 parties. 

SAVOT  ( Lonis  ) , né  à Saulicu  en 
Bourgogne , rers  l’an  1 [*79,  m . mcdcc . de 
Louis  XIV  en  1640.  Ses  princip.  our. 
mont  : un  Discourt  surUs  médailles  an - 
tiques  , Paris,  1617,  t roi.  in4° : V Ar- 
chitecture française  des  bâtiment  par- 
ticuliers : les  meilleures  édit,  de  ce  liste 
sont  celle.»  de  Paris  , avec  les  notes  de 
François  Blondel , 1673  et  i685.in-4®t 
le  Livre  de  Galien  , de  l’Art  de  guérir 
par  la  saignée,  trad.  du  grec,  t6o3,  in-i  a j 
Décousis  colorum,  Paris,  1609,  in-80. 

S AVOUE  ( Charles-Emmanuel , duc 
de  ),  prince  aussi  sa*,  que  brave  , vécut 
dans  le  16e  s.  André  Roscoti  a fait  le  ca- 
talogue des  ouvrages  de  ce  prince.  On 
remarque  entre  antres,  lu  Parallèle  des 
princes  ; nn  Discours  sur  les  armoiries 
ou  le  blason. 

SAVOYE  ( Th. -Fr.  de),  prince  de 
Carignan,  fils  du  précédent , né  un  i5r/>, 
s’établit  en  France.  L’aversion  qnc  le 
Cardin,  de  Richelieu  avait  pour  sa  maison 
l’ayant  empêche  de  réussir,  il  s’unit  avec 
l’Espagne.  Il  surprit  Trêves  en  t634  »ur 
l’archcvéq.  qu’il  lit  prisonnier,  et  qui  fut 
Conduit  à Namurcn  t'35.  Il  passa  dans 
leMilanez  pendant  la  minorité  du  prince, 
son  neveu,  pour  obtenir  la  régence,  et 
déclara  la  guerre  ê la  duchesse  de  Savoye, 
aa  belle-saur.  11  emporta  Chieas,  et  plu- 
sieurs auuas  villes,  et  fit  ensuite  nu  traité 
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avec  la  France  en  i(>4u  ; mais  ce  traité 
ayant  été  rompu , il  s’engagea  de  nouveau 
avec  l’Epagnc.  il  fil  un  second  traité  avec 
la  duchesse  de  Savov  e en  iCja  ,etun  antre 
avec  Lonis  X1U.  11  fut  ensuite  déclaré 

fénéralissimedes  années  de  Savoye  et  de 
'rance  *n  Italie,  où  il  fit  la  guerre  avec 
succès.  Il  m.  à Turin  en  i656. 

SAURIN  (Elie),  ministre,  né  en 
1639,  h Lsseaux,  frontière  du  Dauphiné, 
d’un  père  , ministre  de  ce  village.  Ayant 
refus*  d’Ater  son  chapeau  en  passant  au- 
p.ès  d’un  prêtre  qui  portait  le  saint  via- 
tique , il  fut  obligé  de  se  retirer  en 
Hollande,  où  il  devint  ministre  de  IVgli-e 
wallooe  de  Délit.  Il  m.  h G trecliten  1 70.I, 
On  a de  lui  : Examen  te  la  théologie  de 
J un  ru  , a vol.  in-8u  ; des  Refle.r  o is  sur 
les  droits  de  la  conscience . Ulreclit, 
1697,  in-8°  ; un  Traité  de  Tamonr  de 
Dieu  , 1701 , a vol.  in-8u  ; un  Traité  de 
l’amour  du  prochain,  etc. 

SAURIN  ( Jacques  ) , né  en  1667  i 
Nîmes, [d’un  habile  av  protest,  de  celte 
ville,  fit  sa  philosophie  et  sa  the oing,  h 
Genève  ; il  alla  , en  1700 , en  Hollande  , 
puis  en  Angleterre,  où  il  »e  mari  , en 
1703.  Deux  ans  après,  il  retourna  à Ira 
Hâve  , y prêcha  avec  succès,  et  y m.  en 
1730.  Se*  nnv.  sont  : des  Sermons  , ta 
vol.  in-8°  et  in-ta;  des  Discours  histo- 
riques , critiques  , etc.  , dont  il  publ.  les 
denx  !•’*  v.  tn-fol.  Beausohiecl  Roques 
ont  continué  cet  onv.,  et  l’ont  augmenté 
de  4*.,  Amst-  et  La  Haye,  172001  années 
suiv.j  l’/itut  du  christianisme  en  France, 
1703,  i n -8" ; Abr  gé  de  la  théologie  et  de 
ht  morale  chrétienne  , en  forme  de  ca- 
téchisme, 173a,  in-8°.  Saurin  publia, 
deux  ans  après,  un  abrégé  de  cet  ouvr. 
L’abbé  Picbon  a publié  Principes  de  la 
religion  et  de  la  morale,  extrai  ts  des  ouv. 
de  Jac.  Saurin  , Pari*  1768,  a v.  in-ia. 

SAURIN  ( Jos.  ),  géomètre,  de  l’acad. 
des  scienc.  de  Paris  , né  h Lourteson  , 
dans  la  principauté  d’Orange , en  iC5q. 
Son  père  , ministre  à Grenoble , fut  son 

Îircmicr  précepteur.  11  fut  reçu  ministre 
ort  jeune,  s Eure  eu  Dauphiné  S’élanl 
emporté  tlans  un  de  ses  sermons , il  fut 
obligé  de  quitter  la  France  en  t683.  Il  se 
retira  à Genève,  et  de  li  dans  l’elat  de 
Berne , qui  lui  donna  une  cure  dans  le 
bailliage  d' Y verdun.  Il  s’y  niaii  i.  Saurin, 
dégoûté  de  la  controver-e,  et  sur-tout  de 
la  Suisse,  passa  en  Hollande.  Il  se  rendit 
de  li  en  Fiance , et  sc  mit  entre  les  main* 
de  Bos.uet , qui  lui  fit  faire  abjuration  en 
tGgn.  Saurin  fut  accueilli  par  Louis  XIN  , 
eut  des  peusions  de  la  cour,  et  fut  rc.ju  ù 
t'acad.  des  scicu.  en  1707.  La  géométrie 
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faisait  alors  son  occupation.  Il  orna  le 
Journal  desSavans,  auquel  il  travaillait , 
de  plus,  excelle  ns  extraits  , et  les  Mé- 
moires «Je  Pacail.  des  se.  t de  beaucoup 
de  morceaux  int«:rcssans.Ce  sont  les  seuls 
ouvrages  qu’on  connaisse  de  lui.  Ayant 
été  accusé  par  J.  B.  Rousseau,  d’avoir 
lait  ces  fameux  couplets  qui  tirent  tant  de 
bruit,  le  pari,  icntlit  un  arréten  sa  faveur, 
le  7 avril  1712,  et  bannit  Housse  «u  du 
royaume.  Saurin  m.  à Paris  en  1737. 

SAURIN  ( Bernard-Joseph  ),  av.  au 
pari., «le Tac.  fr. , m.à  Parisen  1781,  était 
fi  ! s du  précéd.,  et  s’attacha  entièrement  .H 
la  litt.  et  au  théâtre. Les  pièces  de  Saurin, 
nui  consistent  eu  tragédies  , comédies  et 
drame , furent  représentées,  avec  succès, 
*nr  le  théâtre  fr. , et  irnpr.  en  1783,  en 
a vol.  in-8°.  Ces  pièces  sont  : Spaitacus , 
trag.  j Ji tanche  et  Guiscard , traged.  j 
Amenopliis  , trag.  j Beverley , drame  j 
YAnglomane  , coraéd.  ; le  Mariage  de 
Julie , comcd.  : et  les  Moeurs  du  tenu. 
On  a encore  de  ce  poète,  dans  divers 
recueils  r un  assez  gr.  nombre  de  Cou- 
plets bachiques  et  autres  Poésies , et  un 
conte  indien  , inlit.  : Mina  et  Fatmé , 
X*a  Haye  ( Paris),  17G4»  in-n. 

SA  URINE  ( J.  - P.  ) , archevêque  de 
Strasbourg,  ni.  A Soulié,  près  de  Rus- 
tach,  en  faisant  un  voyage  pastoral  dans 
son  diocèse,  en  1 81 3 , était  ne  en  1733. 
En  1789 , l'abbé  Saurinc  fut  nomme  dé- 
puté aux  étatB'gcnéraux , ensuite  cvéqiM 
constitutionne  l . député  A la  convention 
nationale,  membre  du  conseil  des  5oo, 
nommé  en  1802  chèque  de  Strasbourg, 
par  le  I*r  consul  Bonaparte.  Son  esprit 
tolérant  L’a  fait  regretter  de  tous  les  partis 
et  des  ministres  des  divers  cultes,  qui 
ont  tons  assistés  h scs  obsèques.  Scs  restes 
ont  été  déposés  dans  le  caveau  «le  la  ca- 
thédrale «le  Strasbourg.  " .?  • 

SAUSSAY  ( André  du),  curé  de  St.- 
Len  h Paris  sa  patrie , et  enfin  évêque 
de  T oui,  ne  vers  1 f>cj5  , fut  prédicateur 
ordin.  de  Louis  XIII , m.  h Toul  en  1675. 
Il  est  aut.  de  div.  ouv. , et  «lu  Martyrn- 
logium  GalUcanum  , i638,  2 vol.  in-fol. 

SAUSSAYE  (Charles  de  la ),  n«*  en 
i565 , fut  chan.  «l’Orléans  sa  patrie, 
jnsqu’co  161À  , qu’il  accepta  la  cure  «le 
St.- Jacques  de  la  Boucherie  h Paris.  Le 
canünal  de  Retz  le  nomma  chanoine  de 
l’église  de  Paris.  Il  m.  en  t(»7ï.  On  a de 
lui  : Annales  Erclesiœ  Aureliansnsis  , 
Paris,  161 5,  in- 

SA  LISSOIR  ( N. du  ),  ou  Dus  aussot  , 
cnré  «le  Haucourt  en  Normandie,  où  il 
ni.  en  1717»  ^ 4°  ar|s>  est  aut.  d’un  onv. 
intitulé  : La  rérilc  rendue  sensible  à 
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tout  le  monde  y entretien  sur  la  Cnnslif.' 
UmcKNiTus,  1719,  in-i2,5e.  «?d.,  171}. 

SAUSSURE  ( Nie.  «le),  né  h Genève 
en  1709,  membre  du  conseil  dos  200,  m. 
vers  1790.  On  lui  «îoit  : Manière  de 
provigner  la  vigne  sans  engrais  , 1775, 
in-8°  ; Essai  sur  les  causes  de  la  disette 
du  ble  en  Europe  y et  sur  tes  moyens  de 
l/i  prévenir  y 177G,  in-i2j  Autre  sur  la 
taille  de  la  vigne  et  sur  la  rosée , 1780, 
in-8°i  ^ Feu  y principe  de  la  fécondité 
des  plantes  et  de  la  fertilité  des  terres  , 
1783,  in-8%  Mémoire  sur  la  manière 
de  cultiver  les  terres . 

1 1 . SA  U SSU  RE  ( Horace-Bencdic  t cl  e) , 
fils  du  précéd.,  né  A Genève  en  *74°»  ni. 
en  1798,  s’est  fait  nn  nom  célèbre  par 
ses  connaissances  en  physique  et  dans 
l’histoire  naturelle,  et  par  1rs  découvrîtes 
importantes  qu’il  a faites  dans  ces  deux 
parties.  Ses  ouv.  sont  : V F loge  de  Bonnet , 
in  - 8°  ; Dissertalio  phystca  de  igné , 
1759$  Becherches  sur  Lccorce  des  J euil- 
les  et  des  pétales  , 1762  , in-ra  ; Visser- 
tatio  physica  de  tlectricitate  , 1766, 
in-8°  ÿ Exposition  abrégée  de  l' utilité 
des  conducteurs  t lectriqucSy  1771, 

Projet  de  reforme  pour  le  college  des 
Genève  y 1 77  4 » in*8°  \ Descrintion  des 
effets  electiiq . du  tonnerre  y observes  à 
Naptes,  dans  la  maison  de  milord  lil- 
ney , in-i°;  Essai  sur  l'hygr/metric  , 
1783 , in-40  ; Drjense  de  l’hygrosuctre  a 
cheveu  , 17S8 , in-8°  ; Forages  dans  les 
AlpeSy  4 vol.  iu-4°,  avec  fig.  : le  premier 
parut  en  1779,1**  second  en  178G,  et  les 
2 derniers  en  179!)  , et  une  quantité  d’é- 
crits  dans  les  Journaux  et  Mémoires  des 
sociétés  savantes. 

SAUTEL  ( Pierre-Juste  ),jés. , né  à 
Valence,  en  Dauphiné,  en  161 3,  m-  A 
Tnurnon  en  1G62.  De  tons  les  poètes  lat. 
modernes,  il  est  celui  «lont  la  versifica- 
tion approche  le  plus  de  celle  d'Ovide. 
On  a de  lui  : Jeux  allégoriques  , Lyon, 
i656,  in-12  ; V Année  sacree  poétique  , 
Paris  , i665  , in-16. 

SAUVAGE  (Jean  ),  en  latin  Férus  , 
cordclicr  «le  Mayence,  m.  eu  i554  * ù 
60  ans.  Scs  Prédications  ont  été  impr. 
en  plus.  vol.  in-8°,  et  ses  Explications 
de  V Ecriture  sainte  , publiées  aussi  en 
différons  tems , inr8rt  , prouvent  qu’il 
connaissait  peu  le  véritable  goût  de  l'é- 
loquence. 

SAUVAGE  ( Denis  ),  seigneur  «le 
Fontenaillcs  en  Bric,  autrement  dit  , le 
sieur  du  Parc  , était  champenois  et  his- 
toriographe du  roi  Henri  H , traduisit 
en  fr.  les  Histoires  de  Paul  Jove  , la  Circé 
de  Gelli  , la  Philosophie  d’Amour  de 
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Léon  Juda  , et  donna  des  éditions  d’un 
gr.  nombre  d’bis t.  et  de  chroniques. Son 
«•dit.  de  Froissart.  Lyon,  1^59,  \ vol. 
in-fol. , et  celle  de  Moustrclct , Paris  , 
157a  , a vol.  in-fol.,  sont  ce  qu'il  a fait 
de  mieux  en  ce  genre. 

SAUVAGE  ( N.  )*  célèbre,  maître 
écrivain,  dot  son  talent  au  célèbre  calli— 
graphe  Alais , et  devint  lui  - même  le 
maître  de  Rossignol. 

SAU  VAGÈRE  ( de  la  ) , chevalier  de 
St<  -Louis , directeur  en  chef  du  génie 
militaire , a publié  : Recherches  sur  lu 
nature  et  Ccicndue  d'un  ancien  ouvrage 
des  Romains  . appelc  communément  le 
briquetage  de  Marsal , etc.,  Paris, 
17^0  in-8°  ; Recueil  d’antiquités  trou- 
vées dans  les  Gaules  , pour  servir  de 
siale  aux  antiquités  du -comte  de  Cay- 
lus  y Paris,  1770,  in-4ü  ; «1  fl,ls-  Uis- 
sertat.  sur  div.  objets  scientifiques. 

SAUVAGES  ( Franc-  Boissieu  do  ), 
ne  U Alais  en  1706,  professeur  de  méd. 
et  de  botan.  en  Punir,  de  Montpellier, 
membre  de  la  société  des  scicn.  de  cette 
ville,  de  celles  de  Londres,  d’IJpsal,  etc., 
fut  regarde*  comme  le  Bocrhaave  du  Lan- 
guedoc. Parmi  les  ouv.  qu’il  a donnés 
eor  la  médec. , on  distingue  sa  Patho- 
logia , iu-ia,  plus,  fois  réimp* , et  sa 
JV'isn/ogia  melhodiea , Lyon , sous  le 
nom  d'Amst. , 1763,  5 vol.  in-8°,  et 
1768,  1 vol.  in-40  : trad.  en  franc,  par 
Nicolas,  Paris,  1771  , en  4 vol.  in-B°, 
sous  ce  titre  : Nosologie  méthodique  y 
dons  laquelle  les  maladies  sont  rangéts 
par  classes , suivant  le  sy  stème  de  Sy- 
denham , et  l'ordre  des  botanistes.  Gon- 
vion  en  pub.  tiuc  autre  trad.,  Lyon,  177*, 

10  roi.  ni- 12;  Phy siologiæ  mtcanicœ 
Elément  a , Ainsi.,  1755,  in-i*;  Me- 
tho  lus  foliorum  , etc. , La  Haye  , 1 7S r , 
in-83  ; un  gr.  nombre  de  Dissertations  et 
de  Mémoires , sous  le  litre  de  Chefs • 
(T œuvre  de  M.  de  Sauvages,  Lyon  , 
1770  , q vol.  in- 11  $ Ja  Trad.  de  la  Sta- 
tique des  animaux  , de  Haies  , Genève  , 
174  j , in-q0*  Sauvages  ru.  à Montpellier 
en  1767. 

SAU  VAL  ( Henri),  av  au  parlent.  de 
Paris,  m.  en  1670,  est  ant.  d'un  onv.  en 
3 vol.  in-fol.,  in  tic*  : Histoire  des  An- 
tiquités de  la  ville  de  Paris . Rousseau  , 
auditeur  des  comptes , y rectifia  et  sup- 
pléa bcauc.  de  choses.  La  mort  le  prévint, 
et  Pour*  ne  fut  publié  qu’eu  1714.  Ou  en 
a donné  une  édit,  eu  1 7 33. 

SAUVEUR  ( Jos.),  né  h la  Flèche 
en  iG53, fut  muet  jbsqu’à  l’âge  de  7 ans- 

11  apprit  saps  maître  la  géométrie,  qn’il 
enseignai  aj  au*»,  et  eut  pour  disciple  le 
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prince  Eugène;  ce  fut  en  ce  tems  qu'il 
se  consacra  tout  entier  aux  matbematiq. 
Les  frequens  voyages  que  ce  savant  fai- 
sait à Chantilly,  où  il  erail  honoré  delà 
bienveillance  du  grand  Coudé,  lui  ins- 
pirèrent le  dessein  (le  travailler  h un 
Traité  de  Fortifications  ; et,  pour  mieux 
y réussir,  il  alla  en  1691  au  siège  de  Mons, 
où  il  monta  tons  les  jours  la  tranchée.  Il 
visita  ensuite  toutes  les  places  de  Flandre, 
et  à son  retour  il  devint  le  mathématicien 
ordinaire  de  la  cour.  Il  avait  déjà  eu  , en 
i6&>,  une  chaire  de  mathématiques  au 
collège  royal , et  il  fut  reçu  de  l’.icad.  des 
sciences  en  169G.  Enfin,  Vauban  ayant 
été  fait  maréchal  de  France  eu  1703,  il 
le  proposa  an  roi  pour  son  successeur  dans 
remploi  d’examinateur  des  ingénieurs  * 
le  roi  l'agréa,  et  lui  donna  une  nensiou. 
Sauveur  m.  en  1716.  Ses  princip.  ottvr. 
sont  : Des  Méthodes  abrégées  des  grands 
calculs  ; Des  Tables  pour  la  dépense  des 
jets  d'eau  ; Le  Rapport  des  poids  et  des 
mesures  des  differens  pays;  Une  Ma- 
nière de  jauger  avec  beaucoup  de  facilité 
et  de  précision  toutes  sortes  de  tonneaux; 
Un  Calandricr  universel  et  perpétuel . 
11  c*t  auteur  d’une  Géométrie  in-4°,  et 
plusieurs  AJanuscritscoaeemnni  les  ma-* 
thématique?. 

SAUV1G1NY  ( l'abbé  Edmc-Lonis), 
curé  de  Jarnac , m.  en  1809,  est  auteur 
d’un  grand  nombre  d'ouvrages,  dont  les 
princip.  sont:  Panégyrique  deS.  Tout  s , 
prononcé  à l’Oratoire  , 1780  , in-8"  ; 
Oraison Junèirdffe  Marie-Thérèse  im- 
pératrice, 1781 , m-8°;  César  et  Pornpec9 
poème,  1780  ; (Xïuvrcs  choisies  de  Bos- 
suet y 1785  et  années  soir. , 10  v.  in-8°  ; 
Histoire  de  Henri  ///,  roi  de  France  et 
de  Pologne  y 1787,  in-8°. 

SAUX  , fils  aîné  d’Amurat  I*r,  im- 
patient de  succéder  .\  sou  père,  résolut 
de  se  rendre  maître  des  provinces  euro- 

Iiéennes.  Il  fonda  l’espoir  du  succès  sur 
'amitié  d’Andronic,  fils  de  l’empereur 
grec,  Jean  Palcologuc.  La  fortune  les 
mit  bientôt  h même  d’exécuter  leurs  des- 
seins. Quelq.  peuples  de  l'Asie  s’étaienc 
soulevés  contre  Amoral.  Celui-ci  partit 
avec  Jean  Palcologuc  : avant  l'expédition 
ils  avaient  nonitné  leurs  fils  pour  gou- 
verner pendant  leur  absence.  Les  deux 
princes  profitèrent  de  cette  occasion  pour 
s’emparer  du  trône.  Le  bruit  de  leur 
conspiration  vint  aux  oreilles  d’Annirat. 
Il  avait  alors  deux  guerres  h son  tenir.  Il 
tourna  ses  pas  vers  l’Asie,  et  ne  tarda  pas  à 
calmer  la  rébellion.  Il  revint  aussitôt  avec 
Palcologuc  ; il  trouva  Mit*  les  passages  in- 
ter  cep  tés  par  les  troupes  ennemies;  car 
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les  deux  prince*,  sachant  que  leur*  pères 
n'avaient  pas»  de  flotte , avaient  ferme 
tonte  issue  par  terre  Ce  contrc-tems  ne 
«leconra^ca  |*a*  Amurat  , il  parvint  par 
ruse  A taire  doerter  les  troupes  des  deux 
rebelles,  qui  se  réfugièrent  à Didymoti- 
crue  avec  h ne  poignée  de  suidais  : Amurat 
)e»sui'  il,  et  les  contraignit  parla  fouine 
de  se  rendre.  Il  fit  crever  les  yeux  à son 
fils , qui  in.  de  cette  execution.  Jean  Pa- 
Bologne  condamna  son  lils  à perdre  la 
vue,  mais  il  nVn  mou  rat  pas. 

SAXE  t Maurice  comte  île  J , maréchal 
de  France,  tu  en  1696  î>  Godar,  de 
Frédéric- A nf  liste  Ier,  électeur  de  Saxe, 
roi  de  Pologne,  et  de  la  comtesse  de  Ko- 
Ttigsmurck  , suédoise.  Son  enfance  an- 
nonça un  gueirier.  11  servit  d’abord  en 
F landre.  En  1709,  il  se  signala  au  siégé 
deToamay,  h celui  de  Mon»  , h la  bataille 
«le  Malplaquct.  Sa  valeur  relata  encore  à 
I l sanglante  journée  de  Guedelbusck.  En 
1717  il  s'était  rendu  en  Hongrie,  et  se 
trouva  au  siégé  de  Delgiaiic,  et  h une 
bataille  que  le  prince  Eugène  gagna  sur 
les  Turcs.  De  retour  en  Pologne , en  1718, 
le  roi  le  décora  de  l’ordre  de  l’Aigle 
blanc.  En  17x0,  il  passa  en  France  ; le 
duc  d’Orléans  sc  l’attacha  par  un  brevet 
de  niaréchal-dr-cautp.  Le  conue  deSaxe 
employa  tout  le  tems  que  dura  la  paix  h 
étudier  les  iiialliematliiqnes , le  cénic , 
1rs  fortifications  et  les  mécaniques.  En 
IH22,  il  obtint  tin  régiment  ctlFi.  , les 
états  de  Coin  lande  le  choisirent  pour 
souverain  de  leur  172Ü.  L a Po- 

logne  et  ta  Russie  s'armèrent  contre  lui. 
ïW«nzitoff  envoya  à Mittaw  800  Russes, 
qui  investirent  le  palais  du  couite , et  l’y 
a»- siégèrent.  Le  comte,  qui  n’avait  que 
fio  hommes , s’y  défendit  avec  le  plus 
grand  courage  : le  siège  fut  levé,  cl  les 
K lisses  obliges  de  se  retirer.  Maurice, 
retiré  avec  scs  troupes  dans  Pile  il’L’s- 
fnaiz  , s’apprête  ît  défendre  ses  peuples 
«*ri  héros.  Les  Russes  veulent  le  forcer 
dans  celle  retraite  où  il  n’avait  que  3 00 
roldats.  Cependant,  comme  il  n’avait 
pas  a >»cz  de  forces  pour  sc  défendre  con- 
fie 4a  Russie  et  la  Pologne  , il  fut  oblige 
île  sc  retirer  l’an  17-9*  revint  de  nou- 
veau en  France.  Entièrement  livré  aux 
mathématiques,  il  y composa  en  1 3 nuits, 
•et  pendant  les  accès  d’une  fièvic,  scs 
Ihvcries , qu’il  retoucha  depuis.  La  mort 
du  roi  de  Pologne,  son  père,  alluma  la 
tpierre  en  Europe  en  17J3.  Le  comte  sc 
rendit  sur  le  Rhin  h l’arm»  e du  maréchal 
d»-  Rerwick.  A la  journée  d’Etlingbcn  , il 
pénétra)  A 1»  télé  d’un  détachement  de 
grenadiers,  dans  les  lignes  des  ennemis  , 
en  üt  un  grand  carnage , et  décida  In 
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victoire  par  sa  bravonre.  Au  siège  de 
Philisbourg,  il  fut  chargé  d’un  grand 
nombre  d’atraqnes,  qu’il  exécuta  avec 
autant  de  succès  que  de  valeur.  Le  grade 
de  lient. -général  fut,  en  173  ; , la  recoin- 

ficnsc  de  ses  services.  La  mort  de  Char- 
es  VI  replongea  l’Europe  dam»  les  dis- 
son lions  que  la  paix  de  1 7 36 avait  éteintes. 
Prague  fut  assù-g.  e A la  Ün  de  novembre 
1741  , et  en  ce  même  mois  le  comte  de 
Saxe  remporta  par  l’escalade.  Devenu 
maréchal  de  Fr.  en  1 744  » il  commanda 
en  chef  un  corps  d’armee  en  Flandre. 
Celle  campagne  , chef -1  l’œuvre  de  l’art 
militaire,  fit  placer  le  maréchal  de  Saxe 
h côté  de  Turenne.  A la  bataille  de  Fon- 
lenoi,  en  174$,  le  général  était  presque 
mourant , il  se  ût  porterdans  une  voiture 
d’osier  pour  visiter  tous  les  postes.  La 
victoîrede  Fontcnoi  fut  suivie  de  la  prise 
de  Tournai,  de  celle  de  Bruges,  de  Gand, 
d’üudenaide,  d’Ostcnde,  d’Ath  et  de 
Bruxelles  Au  mois  d’avril  1746,  le  roi 
donna  an  vainqueur  de  Fontcnoi  des  let- 
très  de  naturalité  conçues  dans  les  termes 
les  plus  flatteurs.  Il  rcmportacnmre  plus, 
victoires  jusqu’en  1748.  Ce  grand  homme 
sc  retira  au  chAtcau  de  Chambord,  que 
le  roi  lui  avait  donné  pour  en  jouir  comme 
d'un  bien  propre,  cl  ni.  en  1750.  L’acail. 
franc,  proposa  pour  sujet , en  1759,  l’é- 
loge de  ce  héros;  et  ce  prix  fut  remporte 
par  Thomas.  On  a fait  plus,  éditionsdes 
/fey cries  du  maréchal  de  Saxe.  La  seule 
bonne  est  celle  de  Paris,  eu  1757,  a vol. 
in- 4°.  Elle  est  précédé  d’un  abrège  de  la 
vie  de  faut.  EUe  avait  déj.\  été  écrite  fort 
au  long , mais  avec  moins  d’exactitude  et 
d’clegancc,  en  17^*  en  a vol.  in-ta. 
Voyez  aussi  l'Eloge  du  comte  de  Saxe , 

Ëar  Thomas,  Paris,  1 7G1  9 in-8°;  et  son. 
[ist.,  par  d’Espagnac,n  vol.  in-ia. 

SAXE  (Christophe),  Chris tophorut 
S nains  , prof,  d'hist.  , d'untiq. , etc.  , à 
l’univ.  d’Uirecht , où  il  m.  en  1806,  à 
9a  ans  , est  a ut.  de  : Onomasiicon  ii  tient  - 
rium  , siVe  JVnmcnclatnr  hiitorico-cri — 
ficus  pnvstantissimorum  scriptorum,  ah 
orbe  contliLo  usque  ad  sœcufum  quart 
viiùtnus  l cm  para  digestus  , ediiio  nova, 
Trajecti  ad  Khenuiii  , '775  et  i8o3  , 
8 vol.  in-8°  , AJusœum  Numarium  Mi-, 
laiio  Vtscuntianum  , Trajecti  al  R hé- 
lium , 1786,  in-8°  ; Dionjrsti  Catonis 
Dis/icha  , mcltiss  digesta  et  ad  cout- 
munium  quorumdam  locorum  , etc . , 
ibid. , 1778. 

SAXI  ( Pamphile),  de  Modène,  poète, 
né  en  1 4*17 • s’établir  A Brescia,  où 
il  sc  lit  admirer  par  sa  vaste  érudition 
pour  improviser  dans  les  Jang.  italienne 
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•ci  latine.  De  retour  dans  sa  patrie , il  fut 
•accuse  d’hercsie,  et  se  réfugia  à Longianu 
eu  Romaqne,  où  il  ui.  en  1527.  On  a 
<tc  lui  : Bnxia  illustrala  , poème  \ la 
louange  de  Brescia;  Libri  quatuor  epi- 
ramnuitum  , Brescia,  1 499-  où  il  a joint 
es  Duliques  et  quelques  Elegict. 

SAXI  ( Pierre  ),  chanoine  de  l'église 
d'Arles,  ni.  en  1637,  a publié:  Pontiji- 
c iitm  Arelatense , «ce  Hisloria  pritna- 
tum  A relate  nu  s eccleuœ  , Ai*  , i6sg, 
»i)-4°  j Entrée  du  roi  ( Louis  XIII ) dans 
lu  villes  d'Arles , le  9 octobre  i6aa , 
Avignon  , ilia3,  in-fol. 

SAXI  ou  Saisi  ( Jos.-Ant.  ),  né  à 
Milan  en  1Ü73,  m.  veis  1755.  Il  a donne  : 
Diss ertatio  apologelica  ad  vindicanilam 
AJediolano  sanclarum  corpora  Geivatii 
et  Protasii ;misessionem,  Bologne,  1719, 
«t  Milan  , 1711,  iu*4 Pie  de  S.  Jean 
Pfépomucène  , Milan,  in- la,  en  italien  ; 
Kpistola  apologeticapro  sancto  Augus- 
tin! corpure  Papiœ,  etc.,  in-fol.;  De 
Stndiis  Mcdiolanensium  anliquis  et 
unais  , Milan,  1729;  Epistoln  pro  vin- 
dicanddjdrmuld  in  Amlirosiano  eanone 
md  mime  sacrum  prtescripld  : Corpus 
tanin  liangitur,  Cbriste ; Sancti  Carali 
Bormmai  llomilite , prcejalione  et  nolis 
J.  A.  Saxii  dlus traite , Milan.  1747, 
5 val.  in-fol.  ; Noctesvaticanœ,  seu  ter- 
mnnes  habili  in  acadermd  a sancto  Ca- 
rolo  Borromteo  Komte  xn  palatio  Pati- 
rano  institutd,  etc. , in-fol.  ; Arthiepis- 
cnporuni  J/cdinlanensium  sériés  critico 
chronologica , Milan,  1756,  in-4”.  Des 
«dit.  de  divers  auteurs. 

SAXON,  surnommé  le  Grammairien, 
ancien  hist.  danois , originaire  de  l’ilc  de 
Séeland.  L'année  de  sa  mort  doit  être 
rapportée  & tao8.  Il  avait  alors  plus  de 
en  ans.  Savon  employa  ao  ans  îi  rédiger 
('histoire  de  sa  patrie;  elle  n’a  été  publiés 
«pie  3on  ans  après  par  les  soins  de  Pe- 
t liens.  La  prem.  édit,  parut  h Paris  en 
i5li  , réimpr.  b Bille  en  i53  j et  en  1567. 
Enfin,  Iîtienne-Jean  Stephanicua  en  pu- 
blia une  excellente  édition , Sora,  îO.j  j, 
in-folio. 

SAXTORPH  (Matthias),  prof. , mcd. 
en  chef  de  l’hospice  d’accouch.  de  Copen- 
hague , membre  de  plus.  soc.  sav.,  né  en 
»74o  piés  Hol'tehro  , m.  à Copenhague 
en  igon  , Cst  aut.  d’un  grand  noui  lue  de 
iHssertations  sur  les  acconclieiiiens , de 
plus.  ouy.  , dont  les  princip.  sont  : Ob- 
seruatams  recueillies  h l'hospice  royal 
de  la  Maternité  de  Copenhague , etc.  , 
Sora,  1764,  in-8°,  traduites  en  altcm. 
en  >;(«;  Plan  p.  dut  les  leçons  d'accou - 
ohement , avec  Us  plane. , Copenhague  , 
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1775,  in- 8°.  La  a*  partie  tic  ce  plan  ne 
parut  que  l'année  suiv.  ; Abrégé  de  l’art 
des  accouchement , ibici.,  1773,  in-8°, 
trad.  en  allem.  et  en  islandais,  Copenh. 
et  Léinsick,  1789;  Nouvel  abrégé  de 
l’art  des  rzccoucôeme/Ji  à l'usage  des 
sages-J emmes , avec  des  plane.,  ib.  1799. 
il  en  a parut  k Léjp&ick  2 traduct.  allcui. 
en  1790  et  1792. 

SA  Y ( «Samuel  ) , né  en  1675  , se  voua 
au  ministère  ecclésiast. , et  ra.  à Londres 
en  1745.  On  a publie  de  lui , après  sa 
mort,  en  1 Tpi.  in-4°,  a Essais  en  prose 
sur  l'harmonie  , la  variété  et  le  pouvoir 
des  nombres  , et  des  Sermons. 

SAY  ( Horace  ) , ne  h Lyon , cultiva  le 
génie  et  les  ruatliéniat. , et  rédigea , avec 
sou  frère  Jean- Baptiste  Say,  la  Décade 
philosophique.  Lors  de  l'expédition  d'E- 
gypte , il  suivit  le  géu.Cafarelli-Dufalga, 
et  fut  chef  de  son  état-major.  A l'attaque 
d'Alexandrie  , Say  fut  un  des  premiers 
qui  pénétra  duus  le  corps  de  la  place.  Bo- 
naparte fcleva  sur-le-champ  au  giadc  de 
chef  de  bataillon  de  génie.  Ce  fut  lui  qui 
construisit  la  forteresse  de  Sulébiéli,  pour 
défendre  la  frontière  de  l’Egypte  du  côté 
rie  la  Syrie.  Nomuic  membre  de  l'instit. 
d'Egypte,  il  composa  différons  Mémoires 
ui  avaient  pour  but  d'améliorer  le  sort 
cia  nouvelle  colonie.  Employé  au  siège 
de  Sl.-Jean-d'Acre,  il  eut  le  bras  em- 
porte, et  mourut  quelque  teins  après  h 
(javsaric. 

SBARAGLIA  (Jean-Jérôme),  savant 
méd.  à Bologne,  où  il  naquit  en  iG  jr#et 
m.  en  1710.  Scs  princip.  ouvras.  sont  : 
Oculorum  et  mentis  rigifice , Bologne, 
1714,  in*4°;  Entelechia9seu  anima  sen- 
sitiva  brulorum  démons  irai  a confia 
Cartesium. 

SCACCHI  ( Durand  ) , médecin  de 
Fabriano , viv.  dans  le  16e  s.  Ou  a de  lui  : 
Subsidium  medicince , Urbain,  1S96. 

SCACCIA  ( Sisismond) , jurisc.  ro-* 
main,  a publié  : De  cantbus  et  commcr- 
tiof  1717,  I vol.  iu-fol. 

SC  AIN  O ( Ant.  ) , de  Salo  , viv.  dans 
le  ljc  s.  Il  a publié  les  Ethiijues  d'A- 
ristote paraphrasées , avec  des  notes  , 
Rome,  iSyfj. 

SCA  LA  ( Rarthél . ) , né  à Florence 
vers  1434.  Cômc  de  Mcdiris.  le  nomma 
sénateur,  chevalier  et  secrc't  de  la  répub.  f 
ra.  en  1 {97.  On  a de  ldi  : Des  L ettres  en 
latin  pour  Phist.  de  son  tems  ; Aptdagi 
centurn  ; Elotentinœ  historiés  ah  origine 
ejitsdem  nrbis,  dans  Thésaurus  antiquit . 
de  Rurmann,  ton».  8,  et  Rome,  «677, 
iu-4°  ; A'i ta  Ktlafiani  Borromœi  7 dans 
le  même  Thésaurus* 
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SCALA  ( Dominiq.  la  ) , méd. , ne  h 

Messine  en  i63a  » et  ra.  en  1697  , adopta 
les  senti  mens  d*î  Paracelse,  de  Démocri  te, 
et  se  montra  chef  d’une  nonv.  secte,  dont 
1rs  partisans  furent  appelés  Scalistes.  il 
a écrit  : Phlehotomia  damnata  , sive 
Ascleoiadis , Aristogenis,  etc.,  doctrina 
contra  missionem  Sanguinis,  Patavii  , 

1G96 , in«4°* 

SCALABONI  ( Laurent  ) , tîiéolog. , 
prédicat,  august.  ,.né  à Ravenneen 
où  il  m.  en  1 C>4f>  ■»  a *cr*1  P*u8*  ouvrages 
ascétiques , en  latin  et  en  ital.  , dont  le 
catal.  se  trouve  dans  les  Mém.  des  écriv. 
«le  Ravenne  , par  le  P.  Ginanni. 

50  A L AM  ON  Tl  (Franc.),  d’Ancône, 
contcnip.  et  ami  du  cél.  Cyriaque,  a écrit 
une  partie  de  la  Vie  de  cet  antiquaire. 

SCALCR.EN  ( Godefroi  ) , peint. , né 
en  1 1>43 , h Dordrecht  en  Hollande,  u».  à 
la  Haye  en  170O,  excellait  h faire  des 
portraits  en  petit  , et  des  sujets  de 
caprice. 

SCALETTA  ( Charles  -César  ),  de 
Faenza  , en  Romagne,  cél.  géomètre  et 
mathéinat. , florissait  vers  trio  , a écrit  : 
Kpitome  g no  mon  ica,  etc.,  Bolog.  ,1700, 
in-4°;  Traite  de  géométrie } Faenza,  1733, 
in- 4°  \ Fontaine  publique  de  Faenza  , 
Faenza  , 1719* 

SCALIGER  ( Jules-César),  h ah.  méd., 
né  en  1484  au  château  de  Ripa  prés  Vé- 
rone , porta  les  ni  rues  avec  honneur  , et 
a' acquit  une  grande  réputation  dans  les 
b.-lett.  et  les  scienc. , passa  en  Fr.  avec 
La  Rovèrc,  év.  d’Agen.  Il  pratiqua  long- 
tems  la  médecine  avec  succès  dans  la 
Guienne , et  m.  à Agen  en  1 558.  Il  a 
laisse  , Un  Traité  de  l'art  poétique  , 
i56i  , in-fol.  ; De  Causis  linguce  latinœ, 
iô4o,  in-4°»‘  ^cs  Exercitations  contre 
Cardan,  1 537*  in-4°;  des  Commentaires 
snr  l'hist.  des  animaux,  d'Aristote,  avec 
une  traduction  lat. , 1619,  in-fol.  ; Ani- 
tnadversiones  in  T/ieopfirasti Historiam 
plantai  uni,  Lyon,  1 584,  *n'8°;  In  J he o- 
phrasti  librol  ; De  causis  plantarum 
(Commentant , i5ti6,  in-fol.  ^Commen- 
tera in  Dippocratis  librum  de  insomntis , 
Lvon,  1 538 , in-8°;  des  Lettres,  Lcydc, 
i()O0,  in-8°  ; des  Poésies  lat.,  in-8°,  etc. 

II.  SCALIGER  (Jos. -Jules  ) , (ils  du 
précéd . , né  h Agen  en  i54o,  embrassa 
le  calvinisme.  Appelé  h Lèyde , Jil  y fut 
prof,  pendant  16  ans,  cl  y m.  en  1609. 
Ses  ouv.  sont  : Des  Notes  sur  les  tragéd. 
de  Sénéque  , surVarron,  sur  Ausone  , 
snr  Poinpéius  Festus , etc. , etc.;  des 
Poésies , 1607,  in-ia;  un  Traité  deemen - 
datione  Jémporurn . La  meilleure  édit,  de 
cet  ou\.  c*t  celle  de  Genève,  iCo9,  m-f. 
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La  Chronique  d’Eusèbe,  avec  des  noiot, 
Amst. , 1 658,  u vol.  in-fol.;  Canones 
Isagogiei  , De  tribus  sectis  Judœorum  , 
Délit , »no3,  a vol.  iu  4°»  édit,  augurent, 
par  Trigland  , etc.  Les  Rccneils  intit.  , 
Scaltgeriana , impr.  avec  d’autres  ana  , 
1640,  a v.  in-13,  oot  été  recueillis  de  scs 
conversations. 

SCALIGER  f Camille  ),  poète  bur- 
lesque ital.  du  16e  s.  , est  aut.  : de  // 
Furto  amoroso , commedia  on  esta , Ve- 
nise, iGi3,  in  13;  Herthoblo  con  ftertol- 
dtno,  Poe  ma,  Bologne,  i636,  in-4°,  fi?. 

SCALIGER  dl  Lira  ( Pau!  ) , comte 
des  Huns,  marquis  de  Vérone,  Croate 
de  nation.  Elevé  h la  dignité  du  sacer- 
doce , il  fut  aumônier  de  l’cmper.  Fer- 
dinand ; professa  ensuite  le  calvinisme 
en  Prusse,  obtint  par  des  voies  iniques 
nn  canonicat  dans  l’église  de  Munster , s’y 
montra  catholique  , et  réfuta  lui-mémc 
ce  qu’il  avait ccnt  contre  le  pape.  S’étant 
emparé  «le  la  confiance  d’Albert,  duc 
de  Prusse,  il  l’engagea  à casser  son  conseil 
pour  en  former  un  nouveau  ÿ mais  Albert, 
duc  de  Mccklcm  bourg  , beau-frère  du 
prince  de  Prusse,  fil  changer  la  face  des 
affaires.  Quatre  des  nouveaux  conseillers 
furent  mis  à mort  le  38  .oct.  i5G6,  et 
Scaliger  ne  trouva  son  saint  que  dans  la 
fuite,  il  a laissé  : Plus.  Opuscules  contre 
la  rclig.  romaine,  Bâle  , i55q  , in-4°  ; 
Judtcium  de  prœcipuis  sertis  nos t rte 
cetatis  , Cologne  ; InisceNaneorutn  tomi 
duo,  sive  eathoUci  F.pistemonii contra 
depravatnm  Enc.yclnpcdiam  , Cologne  , 
1571 , in- 4°  ; réfutation  d’un  onvr.  qu’il 
avait  fait  étant  protest.,  intit.  Fncrclo- 
pedia  , s eu  orbis.discipünarum  tam  sa - 
crarum  quam  proj’anarum  Epistemon  ; 
S al  y r ce  philosoph . et  genealogiœ  præ - 
cipuorum  regum  et  pi  incipum  Europe? , 
Konigsbcrg  , i5G3,  in-8°. 

SCALIGER  ( Pacifique  ) , capncin  , 
connu  pour  avoir  apporté  de  l’Orient  , 
dans  le  17*  6. , le  fameux  diplôme  testa- 
mentaire de  Mahomet,  par  lequel  celui- 
ci  accordait  aux  chrétiens  établis  dans 
scs  états,  la  liberté  de  conscience  et 
l’entière  jouissance  de  leurs  possessions 
et  de  leurs  avantages  temporels.  Ce  di- 

Îilômc  fut  d’abord  publié  en  arabe  et  eu 
atin  par  Gabriel  Sionita /Paris , iG3o* 
ensuite  en  latin  par  Hahneius  en  iG38, 
et  par  Hinckelman  en  1G90  On  a élevé 
des  doutes  sur  son  authenticité. 

SCAMOZZI  ( Vincent),  hab.  arcliit.» 
né  h Vicence  en  i55*a,  où  il  m.  en  1616. 
Ses  princip.  ouvrages  se  voient  à Venise 
et  dans  les  environs.  C’est  sur  ses  dessins 
que  fut  construite  l'impur um$  ctudcllc 
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tde  Pnlrna , dan*  le  F'rioul  vénitien.  Il 
avait  entrepris  un  grand  nuv.  sou»  le  titre 
«r/c Ira  de'l'  si  rchtlettura  universale  , 
«jni  devait  rontenir  in  lie. , mais  dont  il 
si'cn  a publié  que  6 , Venise  , 161,3». 
în-fol.  Le  fi*  qui  traite  des  différons  or- 
dres d’archit.,  et  qui  est  un  chef-d'œuvre, 
a é{é  traduit  par  d’Avilcr. 

SCANAROLA  ( Ant.  ) , roéd.  de  Mo- 
dènc  , ni.  en  i5»7,  a défendu  l'opinion 
de  Nie,  Leouicène,  son  maître  , sur  l'E- 
pidémie vénérienne,  et  fait  impr.  : Dis- 
putatio  de  morbo  gallico  , Bologne  . 
»4l$,  in-4». 

SCANAROLA  ( Jcan-Bapt.  ),  savant 
puise.,  et  prélat  de  Modèno,  ne  en  lû^o. 
Nommé  en  i63o  nicher,  de  Sidon  et  de 
Tyr,  puis  vicaire  du  card.  Barbet  im  A la 
Basilique  du  Vatican,  et  m.  en  i665,  a 
écrit  : De  Pisilatione  carceratarum  , 
Rome,  1635  , in-fol. 

SCANDKRBERG  . ou  plutôt  Seau- 
ne  r bec  , c.-A-d.  , Alexandre  seigneur , 

( surnom  de  George  Castsiot  , roi 
d’Albani),  né  en  1 4<>4 « fut  donné  en 
otage  par  son  père  au  Sultan  Amoral  U, 
avec  ses  trois  frites,  Repose,  Stanise  et 
Constantin.  Ce»  trois  princes  neriient 
d’un  poison  lent  que  le  sultan  leur  fit 
donner.  George  dut  la  vie  à sa  jeunesse 
et  h son  esprit.  Amurat  le  fit  circoncire, 
l’éleva  avec  soin  , et  lui  donna  ensuite  le 
commandent,  de  quelque*  troupes,  avec 
le  titre  de  sangiac.  Scanderbcig  devint 
en  peu  de  lenis  le  prem.  des  héros  turcs. 
Son  père  étant  mort  en  l.{3a , il  forma 
le  dessein  de  rentrer  dans  l’héritage  de 
ses  ancêtres  , et  de  secouer  le  joug  mu. 
suiiiian.  11  sc  lia  secrètement  avec  Hu- 
niade  Corvin , un  des  plus  redoutables 
ennemis  de  l’empire  ottoman.  11  se  servit 
du  trouble  que  causait  la  victoire  qne 
venait  de  remporter  Huniadc  sur  l’ar- 
mée turque  pour  contraindre  le  secrét. 
du  grand  visir  d’écrire  et  de  sceller  un 
ordre  au  gouvern.  de  Croie  de  loi  remettre 
oette  capiule.  Quelque  teins  après  , les 
Torcsayant  recommencé  la  guerre,  Scan- 
derberg  leur  fit  lever  deux  fois  le  sirgede 
Croie,  elles  battit  en  diverses  rencon- 
tres. Il  se  transporta  aussitôt  à Croie,  et 
après  s’étre  emparé  de  la  place,  se  fit 
reconnaître  b ses  peuples  qui  le  proclamè- 
rent leur  souverain  en  i443.  Son  parti  loi 
gagna  toute  l’Albauie.  Il  m.  il  Lisse,  ville 
.des  états  de  Venise,  eu  1467,  après  avoir 
gagne  aa  batailles.  Le  père  du  Poucet 
«suite , publia  en  1709,  in-ta , une  Vie 
de  rc  héros  chrétien. 

SCANDIFJSESK  ( Titc-Jean  ) , sav. 
distingue  , ne  à Scaadmuo  dans  le  Mo- 
Tom.  ///. 
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dénoit  en  i5i8,  prof,  de  b.-létt.  il  Aide, 
où  il  in.  en  1 58*.  On  a de  lui  : le  Phénix , 
petit  pocine  en  tiiiccls  , Venise,  i655et 
1557,  avec  des  addit.  ; Quatre  Livres  sur 
la  Chasse,  Venise,  i5:i6,  in-4°,-  La 
Dialectique,  Venise,  k, 65,  111-4“. 

SCANNELLI  ( Franc.  1,  né  A Forfî, 
Moi.  dans  le  14*  >.  U a écrit  : le  Micro- 
cosme, ou  ira, lé  de  la  Peinture,  Cé- 
•ène,  1607,  in-4". 

SCAP1NELLI  (Louis),  camommâ 

1!  Cteco,  né aveugle  en  1590,  prof.  dan« 
diverses  universités  d'Italie , a laissé  des 
ouv.  en  plus  d’un  genre,  parmi  lesquels 
se  trouvent  des  P ésles  lat.  On  a rec  h 
Parme,  en  3 vol.,  le.  Opéré  dcldottôra 
L.  àcapinelli,  iu-8°,  impr.  roy.  , ,goS 
précéder»  de  la  Vie  de  l’auteur,  par  Poui- 
pilio  Pozxetti. 

SCAPULA  ( Jean  1 , fit  ses  études  k 
Lausanne  , et  fut  employé'  dan»  l'impri- 
merie de  Henri  Etienne:  tandis  qu’il  cor- 
rigeait son  excellent  ihesaums  lingual 
gnrece  , Scapula  en  fit  en  secret  un  abrè- 
ge qu’il  publia  en  t58o  , sons  Je  titre  d» 
Lcucan  gr.  latinum.  Ce  Lexic  al , ,éim_ 
prmic  A Le*, le  par  les  Flrévirs , idg, 
in-fol.,  causa  la  ruine  de  Henri  Etienne! 
Le  Lcxicon  des  Elzcvirs  est  rare. 

SCARABICCI  (Sébastien),  méd.  du 
*7  s‘ ; ,,c  o Padouc,  enseigna  5o  ans  la. 
medecmc  dans  cette  ville,  et  m.  en  1686. 
On  a de  lui  : De  ortu  tenu  febrijerï 
nistona  phystca,  mçdica,  Patavii , 1653 
,n"‘f0  i Historié  bovini  cerebrim  laoidem 
mutati,  ibid.,  1678,  in-ijj  De  lapidU 
concretione  in  h c mine. 

SCARAMF.LH  (Balthasar),  qui  (Jof.. 
vers  1 080 , est  1 aut.  de  3 chants  du  poéxus 
héroïque  de îscaudi  rtcrg. Celte  édit.  rare 
fut  impr.  A CarmagnoU  en  i585,  in -8» 
avec  trois  nouvelles  en  prose,  ut  autrô 
compositions  portiques. 

SCA  R AM  EL  LI  ( Jean-Bapt.),  iéiuito 
romain,  cél.  missionn.,  né  en  t68M,  m. 

A Macérais  en  17$».  U a donné  : le  Di - 
recteur  nty  sUqsse,  V enise,  174,  ,0.4», 
autres  ouv.  dans  le  même  genre. 

SCARAMOCCHE  Jean-Bsp,.,,^. 

med.  A Ferme , ne  au  châi.  de  Lapidona 
dantla  marelle  d>Aeône  en  ,65o,  memb.  d« 

'ano,'Jr''  vers/torn. 
On  a de  lui  : Observalio  de  fiagri  funi- 

,TC;  * To?,,’L î6®*  » DilScheUt/o, 

éléphant ino  Lrb.n,  rfig6;  De  mù£ 
corda  meehameum  th.&rema  , Seno- 
gain»,  1889,  m-4»,  avec  on  recueil  qhl 
wrtc  de  mets,  artenanm  et  pnlsuun» 
differentes  riétplicibu,  ; De  mot,,  et  cir- 
custu  sanguinie,  Fsrmo,  *7V-  TM#*- 

n / 
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mata  familiaria  de  Physico-medicis  la- 
cubrationibus  juxta  leges  mechanicas  , 

Urbini , i6()5 , in-4®. 

SCARANO  ( Lucius  ) , de  Blindes  , 
lecteur  de  la  secret,  ducale  II  Venise  , et 
l’on  des  fondât,  de  la  3*  acad.  vénitienne 
en  t5g3,  a laisse  no  Compendium  de 
tous  les  ouv.  de  Galien;  Oralio  in  solemm 
academie  Penetœ  célébration* , in-4", 
sans  date  de  lieu  ni  d'époque. 

SCARBOROUGH  ( sir  Ch.  ),  prem. 
méd.  de  Charles  II , Jacques  II  et  Guil- 
laume III , habile  Inathcm. , prof,  d’anat. 
et  de  chir. , est  auteur  de  : Syllabus  mus- 
culorum,  impr.  arec  laMiolneiede  Mul- 
lens  ; différons  Traités  de mathoinat.  ; un 
Abrégé  de  la  grammaire  de  Lylie  et  une 
Elégie  sur  Cnwley.  Il  m.  en  t6g3. 

SCARDEON  (Bernardin),  cél.hist., 
né  à Padoue  eu  1/178,  chan.  de  la  cathéd. , 
tnort  en  «574-  O"  * d*  : ^ e Vrbts 
Patavince  antiquitate , et  elaris  civibus  , 
Bile,  i56o,  in  fol.;  De  Castitate  libri 
eeptem , Venise,  i54a,  in-4°  ; Le  E ait- 
seau  évangélique,  ibid. , l55t,  in-4°. 

SCARELLA  ( Jeao-Bapt.),  thcat.,  ni 
à Brescia,  m.  en  1779,  l 7°  an*>  en 
Italie,  l’un  des  propagat.  des  principes 
de  Locke  , de  Newton  et  Wolff.  Il  les  a 
consignésdans  sa  Phy  sien  généralisai  et- 
cia,  1754  i 1737,  3 t.  in-4°;etdans  ses 
comment,  de  rebus  ad  scientiam  natu- 
ralem  pertinentibus  , 17G6,  a r.  in-4®  ; 
Un  Traité  de  Magnete,  il5g,  *»s- 4" i 
Jiydrodynamica , 1769, in-4";  Oes  I'. te- 
rriens de  Logique,  A'Ontologie  et  de 
Théologie  naturelle,  4 toI.  in -4®. 

SCARLATTINI  ( Jules  t , jurisc.  de 
Reggio.  L’cmper.  Ch  -Quint  le  nomma 
en  i53o  chevalier  doré.  Il  passa  h Bolo- 
gne en  qualité  d’audit,  de  la  Rote  , prof, 
le  droit  canon  II  Padoue,  et  rcrint  exercer 
la  profession  d’arocat  dans  sa  patrie,  oit  il 
m.  en  i57<.  fortarancé  en  âge.  lia  pnbl.  : 
AUegaùnnes  , etc.,  Bologne  , i5f>4  > 
ln-4®  ; Consilia.  Ce  dern.  oiit.  estiniéré 
dans  le  Recueil  des  oravres  légales  d’ant. 
divers,  impr.  1 Venise  en  1 566  et  1673. 

SCARPA  ( Christophe  ) , de  Parme  , 
eél.  gramm.  du  iS®s.  , prof,  les  b -lett. 
à Venise  en  «4*3.  On  a de  lui  : Orto- 
graphia,  ouv.  rare,  impr.  in -4°  dans  le 
j5®  s.  ; O rat  10  adprincipem  Posent  i. 

SCARPA  ( Anl.),  l'un  des  plus  savans 
anatomistes  do  18*  s.,  prof,  Panai.  et  la 
chirurgie-pratique  dans  l’oniv.  de  Pavie. 
Parmi  ses  ouvrages,  on  distingue  : Ana- 
tomicce  observationes  de  structurd  fe- 
nestree  rotundat  auris  , Mutine,  177a; 
De  nervorum  gangliis  et  plexubus  ; De 
assdituet  oljactu;  Pavie,  1789,  in-fol. 
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SCARPONIUS  ( Nie.  ) , j*. , né  en 

1709  k la  Posta,  dans  le  dioc.  de  Spolcti, 
enseigna  les  b. -lett.  h Tivoli , Fcrrao  et 
Rome;  puis  la  philosophie  k Pérouse,  où 
il  mit  au  jour  cette  fameuse  Satire  , intit. 
le  Fouet.  Appelé  k Rome , on  le  nommai 
préfet  des  éludes  du  college  grec,  puisda 
college  germanique.  11  m.  en  1784.  Il  a 
beaucoup  écrit,  mais  ses  ouvrages  sont 
restés  en  manuscrits-,  ou  ont  paru  sans 
son  nom. 

SCARRON  ( Paul),  fils  d’un  conseil!, 
an  pari. , d’une  fam.  anc.  de  robe,  ori- 
ginaire de  Lyon,  né  k Paris  en  1610, 
embrassa  l’état  ecclésiastique,  et  devint 
cban.  du  Mans;  son  état  ne  l’empécha 
pas  de  prendre  toute  sorte  de  divertisse- 
ment. Une  partie  de  plaisir  lui  Ata  subi- 
tement, k l’âge  de  37  ans,  l’usage  de  ses 
jambes  et  de  ses  mains.  Il  était  allé  pas- 
ser, en  t638,  le  carnaval  an  Mans.  Un 
jour  s’étant  masqué  en  sauvage,  cette 
singularité  le  fit  poursuivre  par  tous  les 
rnfans  de  la  ville.  Obligé  de  se  réfugier 
dans  un  marais,  unfroid  glaçant  pénétra 
scs  veines,  une  lymphe  âcre  se  jeta  sur 
ses  nerfs,  et  le  rendit  un  raccourci  de  la 
misère  humaine.  Gai , en  dépit  des  souf- 
frances, il  se  fixa  k Paris,  et  par  son 
esprit  enjouéatlira  ches  lui  les  personnes 
lesplusaimablesct  les  plus  ingénieusesd» 
la  cour  et  de  la  ville.  Son  pire  étant  ra., 
il  eut  des  procès  k soutenir  contre  sa  belle- 
mère.  Il  plaida  burlesquement  sa  cause, 
et  la  perdit.  Etant  réduit  k une  grande 
indigence,  il  demanda  k la  reine  d’étre 
son  malade  k titre  d’office  , et  cette  priu- 
cesse  lui  accorda  cet  honneur  singulier 
avec  une  pension  de  5oo  écus;  la  Mata- 
rinade,  satire  infâme,  la  lui  fit  perdre. 
M.  Fouquct  y suppléa  avec  une  pension 
de  1,600  liv.  Ce  fut  avec  ce  revenu  et  le 
Marquisat  de  Quinet,  qu’il  soutint  sa 
maison  sur  nn  ton  de  décence.  Ce  mar- 
quisat n’était  autre  que  le  revenu  que  lui 
produisaient  ses  onv.  impr.  parle  libraire 
Quinet.  Il  épousa  , en  r65a , m11*  il’Au- 
bigné,  si  connue  depuis  sons  le  nom  de 
m®1  de  Maintcnon.il  vécut  heurcuscm. 
avec  elle;  et  depuis  son  mariage , il  devint 
lus  circonspect  et  plus  réservé  dans  sea 
onffonneries.  Pen  avant  sa  mort,  voyant 
ses  parens,  sesdomestiqocsqni  fondaient 
en  larmes  au  chevet  de  son  lit  : e Me* 
enfans,  leur  dit-il,  je  ne  vous  ferai  jautaia 
autant  pleurer  qne  je  vous  ai  fait  rire.» 
Il  m.  en  1660.  On  a de  loi  ungr.  nombre 
d’ouv.  en  vers  et  en  prose,  dont  les  prineip. 
sont  : Le  Roman  Comique  ; le  Pirgilt 
travesti;  neuf  Comédies  et  une  Tragi- 
Comédie  en  style  burlesque  ; un  Poètna 
intit.  Typhon  ; U Légende  de  Bourbof 
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la  Précaution  inutile  ; V Adultère  inno- 
cente; etc.  Tout  sesouvr.  oui  ettf  rec.  par 
Bruicn  de  La  Martinière,  en  lo  ».  in-n, 
173-.  Let  édit.  de  Pari»  ont  ta  »ol.  M. 
Battien  en  adonne  une  bonne  en  7 »ol. 
in-8u,  dont  laquelle  les  matières  son  1 clas- 
sée» par  ordre. 

SCARSELLI  (Flatn.  ),  ecclesiastique 
et  poète  ital. , ne  à Bologne  en  1705  , a 
mis  en  ver»  le  Télémaque  de  Fénelon. 

SCARUFF1  (Gaspard),  écri».  ital.  du 
lGc  s.,  est  auteur  de  i’ouv.  le  plut  rare 
■or  les  monnaie»  , intit.  : VAluinonfo , 
per  fart  rugione  c concordanza  d'oro  e 
d'argentn,  etc.,  Rcggio , i58a,  in-fol. , 
65  feuillets.  On  doit  trouver  ensuite  to 
feuillets , intit.  : Brève  Istruzione  sopra 
il  Discorso  di  Scaruffi. 

SCAURUS(M.  AEmiliu»),  consul  ro- 
main , »e  fit  un  nom  par  son  éloquence. 
Elevé  d’abord  à l’édilité,  il  fnt  fait  pré- 
teur, et  enfin  consul  en  l’an  637  de  Rome 
et  1 1 5 ans  a».  J.  C.  Etant  censeur,  il  fit 
bâtir  le  pont  Mi/vien  , et  paver  le  che- 
min qui  Tut  appelé  de  son  nom,  la  Paie 
Emihenne.  11  composa  aussi  l’ Histoire 
de  sa  vie , et  des  autre»  ouvrages  qui  ne 
sont  pas  parvenus  jusqu’à  nous. 

SCAURUS  ( M.  AEmiliu  » ) , fils  du 
précéd- , et  beau-fils  de  Sylla  par  Metella 
sa  mèie,  fit  construire  , étant  édile  , le 
théâtre  le  plus  vaste  et  le  plus  magnifique 

3 ni  ait  jamais  rassemblé  des  spectateurs; 

pouvait  contenir  80,000  personnes  : on 
y comptait  35o  colonnes  de  marbre,  3ooo 
statues  de  brome,  et  un  gr-  nombre  de 
riches  tableaux. 

SCEAVKR  ( Béda  ),  ne  en  Autriche, 
devint  prévôt  de  l’église  de  St. -Pierre  de 
Saltsbourg,  où  il  ni.cn  1787.  Scs  princip. 
écrits  sont  de»  Questions  critiques  et 
morales  sur  l’histoire  des  quatre  Evan- 
gélistes, par  Ktaellc;  et  la  Chronique 
du  monastère  de  Saltzbourg , 1771,  1 
vol.  in-fol. 

SCHAAF  (Charles),  né  à Nuys,  ville 
de  l’électorat  de  Cologne , en  i6|6,  (l’un 
major  dan»  les  troupes  du  landgrave  de 
Hesse-Cassel.  Il  enseigna  les  Jang.  orien- 
tales à Doisbourg  et  i Leyde,  où  il  m.  en 
*7^9-  Ses  princip.  ouv.  sont:  OpusAra- 
meeum , Leyde  , 1686,  in-8°  ; Novum 
J estamentum  syriacum  , Leyde,  avec 
une  version  latine,  1708,  in-4°:  Lexicon 
syriacum  coneordantiale,  Leyde,  1708, 
■B-q”,  reimpt . par  Vander  Mcy,  en  plan- 
ches solides  ou  stéréotypes  : Evitante 

grammatica  hebrace , 1716,10-8°. 

SCHABOL(  Jean  Rocca),  diacre  du 
puccsc  d«  Paris , licencié  eu  Sorbonne , 
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m.  en  T768  à 78  ans,  s’occupa  tonte  sa 
vie  du  jardinage , sur  lequel  il  a fait  troi» 
bons  ouv-La  1 héoriedu  jardinage, Puis, 
177L  in-  n;  la  Pratique  du  même, 
•774  » 3 vol  in-ia  ; le  Dictionnaire  dix 
jardinage,  1767,  iu-8°. 

SCIIACCI  , ScHACCHt  ou  Sciccat 
(Fortunat),  religieux  augustin,  né  b 
Ancône  vers  1570,  enseigna  la  théologie  , 

I hébreu  et  l'écriture  dan»  plu»,  ville» 
d’Italie.  Il  devint  maître  de  fa  cbapella 
du  pape  U rbainVUI , qui, prévenu  con  tra 
lui  par  ses  ennemis,  lui  ôia  celle  charge. 
Le  P.Sehacci  en  conçut  tant  de  chagrin  , 
qu’il  vendit  sa  nombreuse  biblioth.  , et 
se  relirai  Fano,  où  il  m.  en  1643.  On  a 
de  lui  : Myrothecium,  Rome,  i6a5, 
16x7  et  1737,  en  3 vol.  in-40,  et  Ainsi.. 
1701,  1 vol.  in-fol.  Il  y traite  savamment 
de  toutes  les  onctions  dont  il  est  parlé 
dans  l'écriture  sainte,  etc.  Une  Traduc- 
lion  lat.  de  la  Bible,  faite  surl’hébreu,  la 
rcc  des  Septante,  et  la  paraphrase  chai— 
aique,  Venise,  1609,  a vol.  in-fol.  ; Da 
cultu  Sanctorum,  Rome  , i634,  in-4*  : 
des  Sermons  ital.,  Rome,  i636,in-4°. 

SCHACH  T ( Chrétien  - Paul  ) , roéd.- 
anglais,  prof,  de  méd. , de  botan.,  do 
chimie  et  d’hist.  nat. , i l’acad.  de  Har- 
dei-wyk,  où  il  naquit  en  1768  , et  y m- 
en  1800  , membre  de  plus,  sociétés  sav. 
publia  une  dissertation  : De  modo  quo 
agunt  médicamenta  adstringentia  prœ- 
cipuè  martialia  , in  corpus  animale ; m» 
discours  , De  ulili  ac  pernecessarid  his- 
toriée naturalis  cum  reliquis  disciplinea 
medicee  cnnjonctione ; et  des  Mémoires  , 
dans  plusieurs  Journaux  ho', laud.ua. 

I.  SCHAH  - ABBAS,  surnommé  la 
Grand  , et  6*  roi  de  Perse,  de  la  race  da 
Séfy,  né  en  i53i  . 3'  fils  de  Khodâbcn- 
deh  , mon  la  sur  le  trône  de  Perse  après 
la  m.  de  Schâh  Ismaél , son  frère!  Il 

Foussa  scs  conquêtes  si  aVant  du  côté  do 
Inde  , qu’il  prit  parmi  ses  litre»  celui 
de  Pâdchâhi  Sind  ( monarque  du  Sind  . 
province  occidentale  de  l’Inde  ).  Il  s’em- 
para de  plu»,  autres  provinces  limitro- 
phes et  dépendantes  de  l’empire  Mogol , 
telles  que  Kâboul,  Qandahâr,  etc.  8e* 
armes  lurent  moins  heurenses  contre  le» 
Turcs;  car  tandis  qu’il  était  occupé  du 
côtéde  l’Inde, en  1618,  ceux-ci  firent  une 
invasion  dans  le  Mâzcndérân;  mais  ils 
furent  repoussés.  A’bbâs  reconquit  non- 
seulement  le  MâzcndérinetlcChyrvân  , 
il  chassa  l’ennemi  au  delà  de  Vân  et  do 
Tefiys,  prit  Baghdâd  et  Bassorah.  L’Ar- 
mcnie  fut  ravagée  , et  une  er.  partie  de» 
habitans  transférée  dans  le  Mâsendérâa. 
pays  qui  jusqu’en  «mil  été  vu  désert* 
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Ce  prince,  grand  politique  et  grand 
conquérant,  y transporta  3o,ooo  familles 
de  ch  retiens  qui  ne  purent  résister  à la 
malignité  du  climat.  La  colonie  armé- 
nienne , transférée  auprès  il’ispahaii  par 
le  même  souverain , fut  plus  heureuse , et 
subsista  longlcms  sous  le  nom  de  Julfah. 
Après  un  règne  de  45  années  lunaires, 
Schâh  A*bb4*  m.  4 Q.noùyn.  Il  existe  & 
la  bibliot-  royale  4 Paris,  et  4 celle  de 
l’Arsenal  4 Paris,  une  Histoire  de  Schâh 
A’bbâs  extrêmement  curieuse  , écrite  en 
riersan  , et  formant  t gros  vol.  in-fol. 

1 SCHAH  A’BBAS,  arrière-petit-fils 
du  précéd.  , fut  le  g»  roi  de  Perse  de  la 
race  des  Séfy.  H commença  4 régner  en 
ifiia  , 4 l’âge  de  >3  aes  , et  reprit  4 18  la 
ville  de  Candahar,  que  son  père  avait 
cc'dée  nu  Mogol , qui  tenta  en  vain  de  la 
reprendre. Ce  jeune  monarque  protégeait 
ouvertement  le  christianisme , et  m.  4 la 
fleur  de  l’âge,  en  1 666- 

SCHAiCK  (Gonsen-Van  ),  gen.  de 
brigade  dans  l’armée  des  Etats-Unis,  m. 
à Albany  eu  ! 789 , 4 53  ans , se  distingua 
en  1770,  en  sortant  du  fortSchuyler  avec 
5oo  hommes  pour  brûler  les  établisse- 
ruens  des  Indiens  Onondaga , sans  avoir 
perdu  un  seul  homme- 

SCHALLoe  BeixI  Jean-Adam),  ]es-, 

né  4 Cologne  en  1 5gt , s’a ppl'iqua  avec  suc 
cès  aux  mathémat. , et  s’embarqua  ponr 
les  missions  de  la  Chine  en  ifao.  Appelé 
4 la  conr  de  Pékin  pour  travailler  4 corr i- 
gcrle  calendrier  chinois,  il  futfaitchefdes 
ntathématic.  et  mandarins,  emploi  qu’il 
exerça  pendant  u3  ans.  L’empereur  Xuro- 
Chi  le  décora  du  titre  de  maître  ries  se- 
crets du  ciel , et  t’honora  d’une  telle 
confiance,  qu’il  lui  laissa  un  libre  accès 
auprès  de  sa  personne.  Le  P.  Schall  pro- 
fita du  crédit  qu’il  avait  auprès  de  ce 
prince  pour  les  progrès  de  1a  religion 
cgthob  ; ma**  après  la  m-  de  ce  prince , il 
fut  perséenté  et  condamné  4 une  prison , 
oU  il  m.  en  1666.  Ou  a de  loi  nn  grand 
nombre  d’o uvrages  en  lang.  chinoise, 
aur  l’aMron. , 1a  génm-  et  le»  malhém. , 
faits  en  société  avec  le  P.  Jacques  Rbo. 
Le  P-  Prosper  IntoroetU  en  apporta  1 4 v. 
10-4°,  qn’il  présenta,  en  1671,  au  pape 
Clément  X,  •«  «P»  faccnt  Plact*  la 
biblioth.  du  Vatican.  11  a publ.  en  lang. 
chinoise.  Us  Traités  de  Lessins  , De 
Jirnvidentii  Dei,  et  De  Octo  Beatilu- 
dùtibusi  C’est  suc  ses  Lettres  qu’on  a 
rédigé  l’Hist.  de  la  mission  de  ta  Chine, 
publ.  en  lat..  Vienne,  i665,  in-8°. 

SCHALOM  (Abraham),  sav.  rabbin 
espagnol,  m.  en  t5g3,  a publ.  en  hébreu 
uu  Traité  intitulé  : Séjour  de  la  Pau, 
ft-voL  in-4°> 


SCHATfNAT  < J.  F ),  né  4 Luxem- 
bourg en  i68'l , fut  avocat  du  conseil  de 
Matines,  et  embrassa  ensuite  l’état  ecclés. 
On  a de  lui  : Histoire  du  comte  de 
Mansfetd  , l-uxemb. , 1707  ; F indemne 
lillerarice,  hoc  est,  veterum  monumen- 
torum  ad  Germanium  sacram  preecipuè 
spectanlium  , collectif  prima  , Fulde  et 
Léipsick;  Corpus  traditionum  Fulden- 
sium,  içî'i  ; ttccueil  d'anciens  docu- 
mens  , pour  servir  à l'Histoire  du  droit 
public  national  des  Germains  , en  al- 
lemand , 1716,  in-fol.  j Dicecesis  Ful- 
densis  cum  annexa  hierarchtd , snvj  ; 

F induire  quorundam  archivi  Fuldcn- 
sis  diplnmatum  , 1738  , in-fol.  ; His- 
toria  Fulderuis  in  très  partes  divisa 
cum  codice  probationum  annexa,  17x9, 
in-fol.  ; Histoire  de  W arms , v.j 

Concilia  Germanise , 9 on  10  vol.  in-f.  , 
dont  il  n’a  fait  qu’une  partie  , et  qui  a 
été  continuée  par  Hartxaim  - Scholl  et 
Neissen. 

SCRARDIUS  ( Simon  ),  né  en  Sexe 
l’an  1 535,  assesseur  de  la  chambre  i mpér. 

4 Spire,  m.  en  i5ç3,  est  aut.  d’un  Re- 
cueil des  Ecrivains  die  l’histoire  d’Alle- 
magne , 15^4,  en  4 *°®.  in-fol. , et 
d’autres  ouvrages  en  latin. 

SCHARF  | Benjamin),  né  4 Nord- 
hausen  en  i65t,  et  m.  4 5t  ans,  mrmh. 
de  l’acad.  des  carieux  de  la  nature,  et 
méd.  du  comté  de  Schwartsbonrg , a 
laissé  entr’autres  onv.  : A rkeutnlngia  , 
seu  juniperi  descriptio  curinsa , Lipsix, 
167X , io-8»  ; 7’o xicologia , seu  traclatus 
de  venenorum  naturd,  lenx,  1678,  in- 8*. 

SCHATEN  ( Nicolas),  jés.  allemand, 
m.  4 la  fin  du  17*  s. , a donné  Historié. 
IV estphalice  , 1G90 , in-fol.  ; AnnaUe 
Paderbornenses , 1693,  in-fol. 

SGHEDIUS  (Paul  Mi-lisse  .,  poète  lat- 
et  alb  in. , né  4 Mcristadt  en  Franconie, 
l’an  i53g , m.  4 Heidelberg  en  160a  , fat 
fait,  en  Italie,  comte  palatin  et  citoyen 
romain.  On  a de  lui  huit  livres  de  Con- 
sidérations, ou  tic  Pensées,  t586ct  1 6x 5, 
iu-8° , deux  d' Exhortations  ; deux  d'i- 
mitations ; des  Epigrammes  ; des  Odes , 
etc  , 1591 , in-8“. 

Sc.'lEELE  ( Charlcs-Gnill.) , célèbre 
chimiste  suédois  , nient  h.  île  l’acad.  de* 
scienc.  de  Suède,  de  la  société  royale  de 
méd.  de  Paris , né  4 Stiaisund  en  1 74»  , 
tu.  en  1786.  'Il  a compose  un  Mémoire 
sur  le  spath  fluor,  Stokhnlm , 1765; 
Traite  de  l’air  et  du  feu,  trad.  de  l’allesn. 
par  le  baron  de  Dietrich , in-13  , etc. 

SCHEELST&ATE  ( Emmanuel  de), 

: né  ut  1649,  cbatx.  d’Anvers  sa  patrie,  en-. 
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*nite*garde  de  la  biblioth.  do  Vatican  , 
et  chnn.  de  ^.-Jcan-de-Latran  ,nms  de 
St- -Pierre  U Rome,  où  il  ni.  en  169a.  11  a 
pttbl.nn  gr.  norob.tToiiT.;  les  pins  connus 
sOtlt:  Antiquitates  Fcclesuc i/lnsh alœ, 
itîqaeti697,  !▼.  in-f.j  Fcc  le  si  a A / ricana 
siib  Prihtafc  Cèrdiagineml , Anvers, 
16^9,  in-4*j  Acta  Constanticn&is  co/i- 
ct/«i , 1 n " j°  i Acta  Ecclesiie  orientales 
contra  Catvini  et  Lutheri  hcereseon  , 
Rome  , 4 vol.  tn-fol.  ; De  disciphnd  ar- 
canicontra  disputât  innetn  Brncsti  Tenl- 
zehi , Rome,  1ÎÏ85,  in-Jj*. 

SCHEFFANER  (P.-F.  de),  célébré 
sculpteur  de  la  cour  de  Wirtemberg,  et 
cheval,  de  l’ordre  royal  du  mérite  civil , 
ne'  i Stuttgard  en  i "56,  où  il  ni.  en  1808. 
Un  de  ces  derniers  ouv.  est  une  t'émis 
sommeillante  , qu’il  avait  envoyée  & Je- 
rôme  Bonaparte  , roi  de  Wrstphalie  ; et 
le  dernier  qui  soit  sorti  de  ses  mains  est  le 
Buste  de  Kepler , fait  pour  le  pi  incc  hé- 
réditaire de  Bavière. 

SCHEFFER  on  Schoeffek  (Pierre),' 
de  Geintlicim  en  Allem.,  doit  être  re- 
gardé comme  l’uu  des  prern.  invcnteuis 
de  l’imprimerie  avec  Guttcmbcrg  et 

Fusth t'oyez  ce»  deirx  articles. 

ScbcfTer  m.  en  t4gt  , à Mayence.  Le 
premier,  il  imagina  de  remplacer  les  ca- 
ractères en  bois  et  imparfaits , par  d’au- 
tres en  métal  et  mobiles,  jetés  dans  des 
moules.  Il  perfectionna  aussi  l’encre  de 
l’imprimerie. 

SCHEFFER  ( Jean  ) , ne  3 Strasbourg 
«n  t6n,  et  appelé  en  Suède  par  la  reine 
Christine  , qui  le  fil  prof,  en  éloqncnec 
et  en  politique  3 l.'psal,  fut  biblioth.  de 
l’unir,  de  cette  ville,  où  il  ni.  en  167g. 
On  a de  lui  : nn  Traite',  de  Mihtid  na- 
vali  t eterum  , fjpsal  , rfifh)  . in  .4°; 
Vpsalia  antiqua,  in-8*j  Lapoma,  in-4°, 
«rad.  en  franc,  par  le  P.  Dubin,  tfi-8  , 
in-4°  ; S vécut  htterata  , dans  llibfin- 
theca  Septenrrimris  emditi,  Léipsiclt, 
t®99«  'n-8°i  t)e  re  véhiculant  veterum, 
Francfort,  1671,  in-40,  et  ungr.  nombic 
d’autres  ouvrages. 

SCHEFFER  ( Selrast.  ),  méd. , prof, 
la  méd.  & Francfort,  où  il  naq.  en  1 fiai,  et 
m.  en  1686,  a laissé  : l ntt oduclin  in  univer- 
samartem  medicam,  Hrlmxstailii,  16.14, 
in-40  ; M nullité  Maroni  direct  on  um  snte- 
dico  - practicum  , Francofurti  , i663  , 
*n"4*  1 Gasparis  Ilaffmani  praxis  mé- 
dita curiota , rum  quibiudam  o rationi- 
tus , ibid. , ,680  , in-40. 

schFffmachf.r  ( Jean-Jacnne»)  , 

Jcs*  » en  (668  d|Qi  la  Hautc-AUace, 
remplit  avec  ukui  la  chaire  de  conlro- 
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verse  établie  par  Louis  XIV  dan»  lr. 
cathéd.  de  Strasbourg,  oùilm.  en  1738, 
fret,  de  l’nniv.  U a laisse  il  Lettres 
contre  les  Inthériens,  1 vol.  in-4<>>  qui 
eurent  \ édit. , dont  la  dernière  est  de 
Rouen  , >7(g,  3 vol.  in-11. 

SCHKGK1U8  (Jacq.  ),  médecin  do 
Tdbinge , né  1 Schorndorff  en  i5tt  , et 
111  en  t587-  On  a de  loi  un  gr.  nombre 
d'ouvrages  en  tout  genre.  Il  a écrit  sdr 
la  médecine  : Dialngus  de  anima?  prin- 
ctputn, Tubing.-v,  1543,  in-8°;  De  plas- 
tied  seminis  faciiUate  Itbri  1res  , Argeti- 
torati,  1I80 , in-8“  ; Prteleclinnes  in 
Çwaleni  librum  de  arle  parrd , Franco- 
furti, i55g,  »58g,  in-8°,  etc. 

SCHÉHABBKDIN  - AHMED  , sur- 
nommé Almnhri , né  3 Fes,  a écrit  en 
arabe  nn  abrégé  de  l’iiist.  univ.  . sous  te 
turc  de  Perles  recueillies  de  l'histoire 
des  siècles  , depuis  l'origine  du  monde 
jusqu'au  son  de  la  dernière  trompette. 
M-  Silvestrc  de  Sacy  en  a donné  une 
Notice  dans  le  recueil  de  celles  des  m.Sr. 
de  la  bibliotli.  du  roi , tom.  II  ,pag.  114* 
|63.  11  estime  que  Faut,  vivait  vers  Je 
milieu  du  t5e  siècle. 

SCHEIDT  ( Jean-Valentin),  méd.  de 
Strasbourg,  où  il  naq.  en  i65t  ; il  occnpa 
jusqu’il  sa  m.,  arrivée  en  1731,  les  chaires 
d’anatomie, de  pathologie  et  de  pratique. 
Scs  priucip.  ouv.  sont  : Historié  tienum 
ruptorum , Argentins,  1715,  in-4°;  Ft- 
>iu  Titiiilus  , Argcntorati,  1677,  in-4°ÿ 
De  duobus  assiculis  in  cerebro  ntuUeris, 
apoplerid  extmclœ  , rcperlis  , ibid.  , 
1687,  in -4°. 

SCHEI N F.  R ( Christ.),  jés. , né  prés 
de  Meckelbcrg  en  Allemagne,  en  1075, 
enseigna  la  lang.  hébraïque  et  les  mathé- 
niat.  il  logolstadt , 3 Fribourg, il  Brisach 
et  A Rome.  Il  fut  principal  du  college 
des  jésuites  h Nice  , où  il  tnournt  en 
16I0.  On  dit  qu’il  observa  le  premier  les 
taches  du  soleil , en  161 1 , quoique  d'au- 
tres attribuent , avec  plus  île  raison,  ceuo 
découverte  il  Galilée.  Schrincr  publia  en 
iG3o  , in  fol.,  son  ouv.  intit.  : Rosn 
tJrsina,  dans  lequel  il  traite  de  ces  ta- 
ches , et  nn  Traité  de  tait,  Londies, 
tfîoa,  in-4*. 

SCHELHAMMER(Gomhicr-ChrUt.}, 

né  h lène  en  16)9,  m.  en  1716,  prof,  en 
méd.  3 Helmsiadl,  b Iènc  et  à Kiel , où 
il  fut  aussi  méd.  du  duc  de  Holstein  , a 
csrit  : Jntroductio  in  artem  méditant , 
Hall,  1716,  in-4*,  et  un  gtand  nombic 
d’ouvrages  savans. 

SCHrTNAU  ( J.  Eléazav),  prof,  et 
direct,  de  l'acad.  de  peint,  oc  Dresde  , 
où  ilm.cn  1807, 36i ans. Son Joifeau ln 
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plus  estime  se  voyait  au  maltre-antel  de 
la  nouv.  église  de  la  Crois,  1 Dresde. 

SCHF.NCK  df  Gas FFFaaE»o(  Jean), 
*néd.  suisse,  né  k Fribourg  en  i53l , où 
il  m.  en  1598.  Charles  Spon  a fait  impr. 
i Lyon  un  out.  de  ce  mcd. , intit.  : 04- 
servationum  mediearum,  rararum , ad- 
mirabillum  et  monstrosarum  volumen, 
1(344  , iu-fol. , réimpr.  en  i665  k Franc- 
Fort,  avec  des  addit»  par  L.  Strauss. 

SCHENCK  (Jean-George),  fils  du 

Îireccd.  , méd.  k Hagueuau , où  il  m.  vers 
‘an  16x0.  On  lui  doit  : Ve  Jormandis 
medicinee  studiis  , 1607,  in-tx  : Hortus 
Patavinus,  1608;  Momtrorum  historia, 
Fraucoforti  , r<5og  , in-4°. 

SCHENCKELIUS  (Lamb.-Thora.), 

car.  prof,  en  me'd-,  né  en  |547  k Bois- 
le-Duc  dans  le  Brabant , recteur  du  col], 
de  Malines  , enseigna  k Rouen , h Paris 
et  dans  plus,  antres  Tilles.  Il  est  aut.  de 
die.  ouv. , parmi  lesquels  on  distingue  : 
Oazophylacium  artu  memoria,  etc., 
Francfort  et  Léipsick , 1(178,  in-fol. 

SCHENCK1LS  ( Jean  - Théodore  ) , 
prof,  en  méd.  k Iène,  m.  en  1671,  k Sa 
ans,  est  acteur  à' Observations  de  mé- 
decine , 1(344,  iu-foL,  ou  1670,  in-8' ; 
lie  sera  sanguinit,  1671,  in-4°  j Du 
Catalogue  des  plantes  du  jardin  médi- 
cinal a line , 16S9,  in-ia,  etc. 

SCHENCKIUS  (Frédéric  ),  baron  de 
Taubtenburcb,  né  en  t5o3,av.  conseil), 
intime  de  Charles-Quint , présid.  de  la 
chambre  imper,  de  Spire,  archevêque 
d’Utrccht.  11  mourut  après  avoir  publ. 
les  Actes  de  deux  synodes  qu’il  tint  à 
Utrecht  ; Enchiridion  vert  prœsulis  , 
in-8°  ; De  vetustissimo  sacrarum  ima- 
ginunt  usu  , 1(167,  'n*1,>  > 

SCHERBIUS  ( Philippe),  prof,  en 
logique  et  en  mctaphys.  k Altorf , où  il 
m.  eu  i6o5  , était  grand  aristotélicien, 
«t  a beanc.  écrit  contre  les  Ramistes. 

SCHFRER  (George),  jcs.  allem.  et 
prédic.  de  l’archiduc  d'Autriche  Ernest, 
• compose  un  Traite  dans  lequel  il  prou- 
ve qu’il  n’y  a pas  eu  k Rome  de  femme 
•ur  le  trône  pontifical.  Ce  traité , trad. 
del’allem-  en  ital.  par  Nicolas  Pierius,  a 
paru  à Venise,  i586,  in-8°. 

SCHERER  (Jean-Jacques),  doyen  et 
pasteur  do  Sn-Gull,  où  il  naquit  en  i654, 
m.  dans  la  même  ville  en  1733 , a laissé 
une  Indication  des  principaux  événe- 
ment de  la  ville  de  Saint-Oall,  t638  , 
In -8°,  en  allem.;  une  traduction  latine 
du  Traité  de  l’anglais  de  Robert  Boyle, 
sur  la  philosophie  expérimentale  , Lin- 
«Uu,  1689,  in-4°j  dés  Traites  théolo- 
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tiques  et  historiques,  en  latin  ; quelque» 
Sermons  en  allemand. 

SCHERTLIN  ( Séhast.),  l’on  des  plu 

S',  généraux  du  t6*  s.,  né  en  <4<P  à 
chorndorff,  dans  le  duché  de  YViltem- 
berg,  fit  ses  premières  armes  en  Hongrie 
et  dans  les  Pays-Bas.  Il  passa  en  Italie , 
se  signala  k la  défense  de  Pavie , h la 
prise  de  Rome,  k celle  dcNarni  et  au 
secours  de  Naples  en  t5x8.  En  i546  , il 
épousa  le  parti  de  la  ligue  .Smalkalde 
contre  l'empereur,  et  la  servit  de  toutes 
ses  forces.  L’empereur  le  mit  au  ban 
de  l’empire  en  i54q,  parce  qu’il  avait 
passé  au  service  de  France.  Il  accompa- 
gna Henri  II  dans  ses  expéditions  du 
Rhin  et  des  Pays-Bas.  Charles-Quint  et 
son  frère  Ferdinand  lui  accordèrent  sa 
grâce  en  i553,  et  lui  tendirent  tous  ses 
emplois.  Il  servit  depuis  avec  xclc  l’em- 
pereur Ferdinand  Ier,  et  m.  en  1577. 

SCHERZ  ( Jean-George  ),  prof,  de 
l’univ,  de  Strasbourg,  où  il  m.  en  1754, 
k 76  ans , en  passa  5o  k déchiffrer  le* 
anciens  diplômes  , et  k former  nn  Glos- 
saire allemand  du  moyen  âge.  M.  Ober- 
lin  , prof,  de  Strasb  , a voulu,  en  1580, 
devenir  l’édit,  de  ce  Glossaire. 

SCHEL'CHZER  ( Jran-Jacq.)  , méd. 
et  prof,  de  maihém.  et  de  physique  k 
Zurich,  où  il  naquit  en  1671,  et  m.  en 
1733.  Son  principal  ourrage  est  sa 
Physique  soirée , ou  Histoire  naturelle 
de  lu  bible , en  4 vol.  in-fol-  qu’on  relie 
souvent  en  8.  L’édit,  origin.  est  de  17x8, 
en  allemand.  La  traduet.  en  latin  , publ. 
k Augsbourg,  173»- 1735,  en  4 ou  6 vol. 
in-fol. , est  de  Faut.  même.  On  en  publia 
une  version  franc,  i Ainsi. , 1734,  8roL 
in-fol.  L’édit,  allein.  est  préférée!  tontes 
les  antres  , k cause  de  la  beauté  de* 
épreuves  de»  750  planches  dont  clic  est 
ornée  ; et  l’édit,  lat.  est  préférée  k l'édit, 
franc.  On  a encore  de  lui  : Jtinera  AL- 
pina , 17x3 , 4 tom.  cn  a vol.  *"-4°,  avec 
fig.  ; Piscium  querctsr,  1708.  in-40,  fig-; 
Herbarium  diluvianum , Zurich  , 1 709, 
in-fol.,  Lcytle,  17x3,  in-fol.,  etc. — 
Schcitcbier  ( Jean  - Gaspard  ) , son  fil», 
m.  k Londres  en  17x9,  se  rendit  habile 
dans  les  antiquités  et  dans  l’hist.  nat.  1)  a 
trad.  eu  anglais  l’Histoire  du  Japon  de 
Kormpfer,  17x7,  x vol.  in-fol. 

SCHF.UCHZER  ( Jean  ),  frère  de 
Jean-Jacques,  était  prof,  ordin.  de  phy- 
sique k Zurich,  méd.  et  premier  mcd. 
de  la  républ.  de  Zurich , où  il  m.  en 
1738.  Il  a écrit:  Agrostog  raphia  , jeu 
graminum  , juncorum  , etc.  Historia  , 
Zurich,  1719,  iu-4°,  avec  fig. 

SCHEW , savant  Hanoi*,  m.  dans  W 
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milieu  du  18*  ». , très-versé  (laiu  le» 
langues  orientales  , et  particulièrement 
dans  l'a  ne.  égyptien  ou  langue  cuphtiquc. 
On  lui  doit  fa  conservation  d’un  mono-, 
ment  curieux , la  table  snr  le  papyrus 
d’Egypte  , écrite  en  lettres  grecques  par 
nn  pretre  d’isis,  monument  qui  fait  en 
Italie  l’ornement  du  eél.  mute  Borgia. 

SCHE WEIGHAE VISER  (Jeau).  ne 
à Strasbourg  en  17  j3  , où  il  ni.  en  18m  , 
prof,  de  math.,  sgcret.-interprèle  du  de- 
parlement  du  Bas -Rhin,  a publié  en 
langue  allemande  onc  Grammaire  fran- 
çaise , un  Court  Je  géographie  histo- 
rique , et  un  autre  de  math. 

SCHIAPPALARIA  (Etienne- Am- 
broise, de  Genève,  rirait  dans  le  |6*  s. 
On  a de  lai  le  4'  livre  de  l 'Enéide  en 
octaves,  et  quelque*  Poésies  publiées  il 
Anvers  en  i568  , in- ta;  Observations 
politiques  sur  le  gouvernement  des  états, 
avec  la  f'ie  de  Jules-Ccsar , Vérone, 
tGoo , in  - 4°  j In  sacro-sanclum  altaris 
taerumenlum,  Anvers,  1867,  in-8°. 

SCH1ARA  (Pie  Thomas; , sav. domi- 
nicain , né  il  Alexandrie  en  1691 , secré- 
taire de  l'Indice,  et  maître  du  sacré  pa- 
lais en  1779,  »ous  Pie  VI , m.  en  1781 . Il 
a écrit  div.  observations  sur  l’ouv.  inlit.: 
t'induire  Maupertuisiana. 

SCH1AVO  ( Biaise),  né  dans  le  terri- 
toire d'Este  en  1676,  enseigna  les  b.-lett.. 
In  philos.  et  le  droit  4 Venise.  11  m.  en 
17S0.  il  a écrit  une  Préface  pour  la  rhé- 
torique d'Anatole  , Venise,  IJ33,  in-8°j 
div.  compositions  poétiques , Lettres , et 
nn  Dialogue  intit.  PhilaUte , Venise, 
1738,  3 tons.  in-8®. 

SCH1CKARD  ( Gnill.  ) , prof,  d’hé- 
breu dans  Puniv.  de  Tuhinge , m.  de  la 
peste  en  t635 , est  ant.  d’un  petit  abrégé 
de  Grammaire  hébraïque , intit.:  Horo- 
logium  SchUkardi , io-S°.  Les  pins  es- 
times de  ce»  autres  ouv.  sont  : De  jure 
regin  JuJrrorum  , Léipsick , 1674,  in-40 , 
et  Sériés  regum  Persue,  1638 , in-4°. 

SCH1DONE  ( Barthélemi) , peintre, 
né  V Modènc  vers  1S60,  m.  k Parme  eu 
1616,  s'attacha  principalement  11  imiter 
le  style  du  Correge.  Le  doc  de  Parme  le 
fit  son  premier  peintre.  Ses  tableaux  sont 
très-rares. 

SCHIELEN  (Jean-George),  biblio- 
thécaire de  la  ville  d’Ulm  , s’est  fait  nn 
nom  par  sa  Bibliotheea  enuclenta,  1679, 
dans  laquelle  il  a rangé  par  ordre  alpha- 
bétique ce  qui  concerne  le»  ans  et  les 
sciences. 

SCHILDER  (Louis  de),  iés. , né  V 
Bruges  en  1606,  piolets*  la  tbéol.  et  1a 
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philos.,  et  m.  en  1667.  Il  a publié  un. 
in-fol.  sur  les  S'acremens  , et  De  princi- 
pus  Jormandœ  couscienlice. 

SCHILL  ouScHiLiex  (Jean-Adam), 
eat  connu  par  son  IVomenclator  philolo- 
gie ut  , Eysenach , 1681 , in-8°  j De  li- 
bertate  ecclesiarum  Germaniearum  , 

Iéna  , i683  , in-4°. 

SCHILLER  ( Frédéric  de),  cél.  aut. 
allem. , conseill.  aulique  V Weimar  et 
prof,  à l’univ.  de  Iéna,  né  k Marbach  , 
ville  de  Wirtemherg,  en  1789,  était 
élève  de  l’école  milit.  de  Stuttgard  , où 
il  composa  une  pièce  inlit.  les  Koleurs. 
Cet  ouvrage  ayant  déplu  k ses  supérieurs. 
Schiller  s'enfuit  k Manhcim  : if  y com- 
posa plus,  pièces  , telles  que  la  Conspi- 
ration de  tiesco,  l'Intrigue  et  l'Amour, 
la  Thalie  du  Rhin  , etc.  : de  Manbeim  , 
il  passa  k Menti  et  ensuite  k Dresde, 
où  il  écrivit  l 'Histoire  des  Pays-Bas 
sous  le  gouvem.  de  l'Espagne.  Il  alla  k 
Léipsick , où  il  finit  le  drame  de  Don 
Carlos , et  se  fixa  k Iéna , où  il  prof, 
l'histoire  ; il  quitta  cette  dernière  ville, 
alla  k Weimar,  où  il  composa  ta  Pu- 
celle  d'Orléans,  et  où  il  m.  en  i8o5- 
Schiller  avait  été  décoré  par  Napoléon, 
en  1803,  du  titre  de  baron  d’empire.  On 
a encore  de  lui  une  Histoire  de  la  guerre 
de  trente  ant,  traduite  en  français  par 
M.  Cbanfeux,  Paris,  t8o3 , 3 vol.  in-8°, 
ouvr.  estimé.  Ce  que  les  sar.  regrettent 
le  pin» , c’est  son  Histoire  de  la  révolu- 
tion des  Pays-Bas , dont  il  n’a  donné 
que  les  premiers  livres.  L’ouvr.  dramat. 
auquel  il  travaillait  av.  sa  mort,  et  qu’il 
n’a  pu  achever,  est  intitulé  Attila. 

SCHILLING  (Dicbold),  deSoleure 
en  Suisse  , greffier  de  l'un  des  tribunaux 
de  la  ville  de  Berne  dans  le  t5*  ».  , a 
laissé  eu  allem.  : Histoire  de  Ut  guerre 
det  Suisses  contre  Charles  le  Téméraire, 
doc  de  Bourgogne,  Berne,  1743,  in-fol. 

SCHILLING  ( H.-Sigitmond),  méd. 
de  Wittemberg,  est  aut.  de  : Tractatut 
de  sanitate  tuendâ,  Dresdx,  i655,  in-4°  j 
Discursus  physto/ogico- anatomicus  de 
microcosmi  miserid  et  perjectionis  ex— 
ceUenlid,  Wittcbergx  , 16S8,  in-40} 
Osteolngia  microcosmica  , Dresdx  , 

1(169,  in-4°- 

SCHILTER  (Jean),  juritcont.,  né  k 
Pegan  en  Misnie , en  t63a , fut  conseill. 
et  avocat  k Strasbourg,  prof,  honoraire 
de  l’univ.  de  cette  ville , ou  il  m.  en  1705. 
On  a de  lui  : Codes r juris  Allemanici 
feudalis  , 1696  , 3 vol.  in-4®  ; IBsesau- 
rus  antiquilalum  Teutonicarum , 1738, 
3 vol.  in-fol.  j des  Institutions  canoni- 
ques , 1731  , in-8°i  Analyse  de  la  via 
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vie  Pomponint  Atticus  , Lcipsick , jfijj. 
in-4°  ; lnstitutiones  juris  publie! , 1696, 
a vol.  in-8°,  De  pare  rehgiosd,  in-8°. 

SCH1NDLKRUS  (Valentin),  prof, 
«n  lang.  orient.,  rit  aat.  d’un  Lexiean 
Pcntaglotton,  dont  la  meill.  édit.  est  de 
■*6ta,  in-fn.  Ce  sa»,  flor.  dans  le  16'  s. 


SCHINER  ( Matthieu),  év.  de  Sion 
et»  Valais, card.clléeatdcsnapcs  Jules  II, 
et  Léon  X,  naquit  h Mullibach  , village 
dans  Je  Valais  , d’une  faut,  pauvre,  joua 
■on  gtand  rôic  sous  Louis  XII  : il  con- 
tribua & l’élection  de  Charles-Quint  h 
l'empire , qui  lui  était  dispute  par  Fran- 
çois I«r.  Georges  Superfax  l’ayant  fait 
•hasser  du  Valais,  en  1517,  ses  biens 
furent  conlisqués  et  son  château  de  Mar- 
ljjeux  brûle.  Après  la  mort  de  Léon  X , 
ochinner  se  rendit  an  conclave  , dans  lr- 

3 uni  fut  élu  Adrien  VI.  auprès  doqnel 
fut  en  faveur  corame  il  l’avait  été  sons 
les  deux  prédécesseurs  ; il  ni.  à Rome  en 
x5ai,  ennemi  des  Français,  ce  qu’il 
prouvedans  un  discours  prononcé  en  i5t.i 
devant  le  roi  d’Angleterre  Henri  VIH, 
publié  en  1709,  par  Je  tn  Toland  . éctiv. 
anglais,  sous  ce  titre  : Onu  in  Philippiea 
od  excitaudus  en nlr.ijee'l  am  britannes 
e-n nsi  Un  exhibita  h Iflathœa  cardinale 
jedimenci  qiui gal'xum  ungues  non  re- 
*ec endos,  sed  pennies  evellcndas  esse 
■valait , Autsltlndami , ex  njficina  f'es- 
teniaced , itt-t  7.  Schiuer  n'a  Lissé  aucun 
autre  ouvrage. 

SCHtRAC  (N.  de  ) , m.  1 Altona  en 
'J  v°v  ■1|  an*  1 est  connu  par  plus.  onv. 
Jiistoriques,  entre  autres,  par  une  bonne 
xrndtirt.  des  Pire  de  Plutarque,  etsur- 
tout  par  on  Journal  politique , qu’il  pu- 
iliau  depuis  »5  ans. 

SCHLEGEL  (Paul-Marquart , né  II 
Hambourg  en  tfio5  , m.  en  i653,  méd. 
*t  prof,  à l’univ.  de  lène,  a donné  : De 
1 oanguinis  moiu  commentntio , Hamb.  , 
>6So,  in-A*  ; Adoersana  medicinahum 
fncmnrabili ont  • lime  , 167(1,  in-4°. 

SCHLICH  1 lNG(Jonasde  Bokowiec', 
dçriv.  soeinicn , né  en  Pologne  l’an  <5q6, 
«Xerça  le  ministère  jusqu'à  ce  qu’il  'fu[ 
chasse,  en  1647,  par  la  diète  de  War- 
wvie  , où  l’on,  fil  brûler  sa  Confessio 
Jules  Au;  s fiance.  Il  se  retira  en  Mosco- 
vie, parcourut  pins,  villes  d’Allemagne, 

«t  se  fixa  enfin  a Ztillicawk  , où  il  m en 
*65,‘n$fè  pl"p-1rl  de  ses  productions 
•JJ?*  des  Commentaires  sur  div.  livres  de 
nîvriteSli  n te . Ils  ont  été  imprimés  à 
Amst.  en  i6W> , in-fol. , et  se  tropeent 
«ans  la  Biblioth.  des  Frères  Polonais. 
3CHMAI  ou  Sca ma ta  (Léonard) , 
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med.dti  16»  s.  , né  à Seltibourg  , lermr- 
utier  qui  ait  fait  usage  du  bois  de  Gavac 


qui  ait  Tait  usage  Ou  i„u»  rie  traysc 

contre  l’épidémie  vénérienne.  Il  a publié 
sur  cet  objet  : f.ucubratiunculn  de  rnnrbo 
eallu  o et  curd  ejus  nnviter  repertd  cum 
ligna  indien,  Auguste,  t5i8,  in  -40. 

SCHMEI7.EL  (Martin),  jurisc.  , né 
en  1679  h Cionstadtcn  Ingrie , enseigna 
la  philos  et  la  jurispr.  h lène,  jusqu’en 
'./Jt  , que  le  roi  de  Prusse  lui  donna  le 
titre  de  conseiller-auliqne,  et  le  fit  prof, 
eu  droit  et  *n  histoire  h Hall , où  il  m. 
ro  1747-  Ses  princip.  nuv.  latins  sont  : 
Commentalin  de  cnrnnis  tnm  antiquis 

Suant  modérais,  1713  , in  -4°;  Sche- 
uisma  de  clenndiis  regai  Hungarite  et 
rilu  inaugurandi  reges  aungarice,  1713, 
in  - 4*  ; Pnecogmtn  historiés  Avilis  , 
lène,  1730,  in-4°  i Prœcognila  historiée 
ecclesiastica  , 1710.  in -4°  ; Disse, -tatio 

de  naturd  et  indn/e  artis  h-raldica  , 
lène,  I7ai;un  grand  nombre, V Ouvrages 
historiques  et  polémiques  , en  allem.  li  n 
encore  laissé  plus,  ee.riis  m.sa. 

SCHM1D  (J.  Rodolfe),  né  à S t -i  n en 
Prusse,  en  iSgu,  baron  de  Schwarzen- 
horn  . et  ra.  ru  Autriche,  en  1667,  avait 
été  dans  sa  jeunesse  esclave  des  Turcs  , 
après  une  bat.  en  Dalniatie  , où  il  avait 
etc  fait  prisonnier;  il  dut  ta  fortune  b 
«a  captivité  : il  apprit  la  langue  turque  , 
étudia  h fond  les  meurs  cl  la  politique 
de  la  puissance  ottomane,  et  fut  pré- 
senté, en  1617,  h l’ambass.  de  l’erap. 
d’Autriche . i Constantinople , comme  iiq 
bomme  capable  d’élrc  son  truchement. 

Il  fut  racheté  de  l’escl  .vagc , an  retour 
de  l’ambassid.  h Vienne,  qui  l’ejjiniena 
arec  lui , et  il  resta  dans  cette  capitale. 
Les  emp.' Ferdinand  II  et  Ferdinand  Hf 
l’employèrent  près  des  hachas  tûtes  et 
ce  dernier  prince  le  nomma  ambassade*» 

4 Constant. , et  loi  donna,  en  164e,  le 
titre  de  baron  de  Schwatzenliom  ; l’emp. 

Ij'i  permit  de  porter  dans  ses  armes 
l’aigle  impériale  ci  un  sabre.  Il  laissa  ers 
mourant  une  grande  fortune  et  la  répu- 
tation d’fin  bomme  de  génie , et  profond 
en  diplomatie. 

SCHMIDT  (Conrad),  chef  d’une 
nouvelle  secte  de  flagellans , fut  brûlé  en 
’4'4  . par  les  ordres  de  Henri  Schone- 
feld  , inquisiteur  allemand. 

SCHMIDT  (Erasme),  natif  de  De- 
litzch  en  Misnie , prof.  le  grec  et  les  ma- 
thématiques à Wittciuberg , ou  il  m.  ers 
i63',  i -7  ans.  11  a donné  nne  Edition 
de  Pindare , 1616,  in-4°,  avec  un  Cbw- 
mentaire  chargé  d'trudiùon, 

SCHMIDT  ( Jean -André  ) , abbé  de 
Mgriendal,  et  prof.  luthér.  en  théoL  , us. 


SCHM 

«n  1706.  On  distingue  pâmai  ses  on».  : 
Compendium  historiée  ecclesiaslicœ  , 
170^,  in-8°;  De  Rihliothccis , 1703, 
»n-4“  j Eexicon  ccclesiasticum  minus  , 
1714,  in-8C 

SCHMIDT  (Jean -André),  ne  à 
Worms  en  i65a  , m.  en  1636 . doct.  en 
théologie  4 Helmstadt , a écrit  : llien- 
logia  Hippocratis. — Un  antre  sar.  du 
même  nom  , m.  en  166a  , prof,  de  niéd. 

4 Harderwiek  , a laissé  : Compendium 
medicintv  pr ne  tic  ce  , Hadervici , |6Ô3  , 
in-13  ; Parisiis,  1666,  in-13. 

SCHMIDT  (George- Frédéric) , gra». 
cél.  , ne’  en  îjn  4 Berlin  , on  il  m.  4 
63  ans  , Tint  de  bonne  henre  b Paris.  J.e 
fameux  Larincssin  fat  son  maître,  et  le 
disciple  fit  tant  de  progrès  qne  l’ucad. 
royale  de  peinture  r admit  en  174a  an 
nombre  de  scs  membres.  Il  fit  le  portrait 
de  Mignard  , d’après  Rigaud.  H passa 
•itccessivement  dans  tontes  le»  cours  de 
I Europe,  et  revint  dans  sa  patrie.  Sa 
principale  occupation  fut  son  QEuvre  di- 
versifié , qui  consiste  en  une  suite  d'ets- 
»iron  6)  dessins  gravés  4 l’eau-forte  , 
d’après  les  pin»  grands  maîtres.  _ 

SCHMIDT  (Christophe  de  ) , stirn.  I 
Phiseldech , jurisc. , néen  1740  4 Nord- 
neim  , fut  appelé  comme  prof,  au  colle- 
gium  Camümim  , 4 Brunswick  ; il  jr  en- 
seigna jusqu’en  1779 , oii  il  recul  la  place 
de  conscill,  et  d’archiviste  des  grandes 
archives  du  prince  4 Wolfenhuttcl;  en 
1784  , il  eut  le  titre  de  conseill.  aulique 
du  prince,  et  m.  en  180t.  H a publié,  en 
«770,  deux  recncifs  de  Taures  sur  la 
Russie  ; des  Matériaux  pour  servir  h la 
connaissance  de  la  constitution  et  du 
gouvernement  île  la  flussie , *772;  un 
Rasai  d’une  nouvelle  introduction  a 
l’histoire  de  la  flussie,  1787  ; des  Maté- 
riaux pour  servir  à l’histoire  de  la  Rus - 
aie  , 1770  ; Manuel  des  sciences  histo- 
riques ; des  Mélanges  historiques , 1783 
et  1784,  et  ses  hermeea  , qui  parurent 
en  1786.  Il  rédigea  aussi  , depuis  1789 
jnsqn’en  1794  , le  Répertoire  de  t' his- 
toire et  de  la  canstitut.  d' Allemagne. 

_ SCHMIDT  ( Michel-Ignace  ),  histo- 
riographe allcra.  , né  dans  l’évéché  de 
Warubnnrg  en  17.36,  m.  4 Vienne  en 
,794-  A l’abolition  île  l’ordre  des  je's.,  l’e’v. 
de  VVurtihourg  le  nomma  assesseur  de 
la  faetiUé  de  théol. , et  prof,  de  Phist. 

«le  l’empire  (PAHeroagne.  En  1769,  il 
publia  en  latin  son  Plan  de  réforme  de 
7 instruction  publique  son  Plan  ,Vc- 
tueles , en  une  Histoire  du  senti- 

ment moral  dé  l'homme  , en  1773,  et 
son  Histoire  d Allemagne. 
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SCHMIDT  ( George -Lottis)  , né  4 
Avenstein  en  Argovie,  m.  4 Lenxbourg 
en  t8o5  , est  auteur  des  onv.  suivans: 
Essai  sur  divers  sujets  intéressans  do 
politique  et  de  morale,  1760  et  1763, 
a vol.  in-8°  ; 1776,10  13,  sous  ce  titre: 
Essais  sur  les  philosophes  et  la  philo- 
sophie , avec  des  dissertations  sur  l’a- 
mour, la  jalousie , les  projets  , l'agri- 
culture , te  luxe  et  le  commerce  ; Prin- 
cipes de  la  législation  universelle,  Amst . , 
1776,  3 vol.  in-8°. 

SCHMIDT’  ( Ernest-Augnste  ),  Pal» 
des  comervat.  de  la  bibliith.  du  duc  de 
Saxe-Weimar  , né  en  1746,  m.  en  1809. 
On  a de  lui  la  Traduction  des  lettres  (le 
Pline  le  jeun » celle  de  Tacanno  de 
(fuevedo  , celle  de  r Histoire  du  TVott- 
veau- Monde , par  Munnoz  ; un  Diction- 
naire allem.et  espag. , t8o5.  Il  traduisit 
encore  : On  origin  and  prngress  of  the 
language  par  lordMomboddo  ; les  Let- 
tres sur  f Italie,  par  l’abbé  Jean-André  11 
a laissé  qnelq.  Poésies  erotiques  en  aliéna., 
et  mie  imitation  de  PHéroïile  de  Pope  , 
intitulée  : Héloïse  et  Abailard. 

S C H M T TH  ( Nicolas  ) , jés. , né  4 
Oeldenbourg  en  Hongrie’,  et  m.  recteur 
du  coll.  de  Tirnan  en  1767.  On  a de  lui  : 
Sériés  archiepisc.  Strigoniensium,  Tir- 
nan  , 1751  , 3 vol.  in  - 8”  ; Episcopi 
Agnenses  fxde  diplomalicd  coneinnati. 
'l'iman,  1768,  in-8°  ; Imperatores  Otlo- 
maniri  à captd  Constantinopoli  , ciim 
epitome  frrincipum  Turcnrum  ad  artnitm 
1718,  Tirnan,  1760,  3 vol.  in-fol. 

3CHSEIDER  ( Jean  ) , en  latin  Sar- 
torius  , natif  d’Amst. , flor.  au  16*  s.  , 
passe  pour  avoir  été  undesprem.  restau- 
rateurs de  la  lang.  Iinlland.  ; il  enseignait 
leslang.  lat. , grecques  et  hébraïques.  Sa 
doctrine  coïncidait  avec  celle  de  Luther. 
Elle  lui  valut  des  persécutions.  En  t558 
M pub.  4 B.flc  son  Explication  des  grands 
et  des  petits  prophètes.  Il  anagram- 
matisa  son  nom  eu  celui  de  Johannes 
Tosarrius.  Vers  le  même  trms,  il  em- 
brassa la  reforme,  et  il  remplit  d’abord 
le  ministère  évangélique  4 IDelft , puis 
4 Noordwick  , où  il  parait  qn’il  mourut 
en  t568  on  i57o  j d’autres  le  font  mourir 
4 Delft  en  i55f. 

SCHNEIDER,  en  latin  Snrrorius 
(Jean-Friedman)  , profess.  de  philos.  4 
“ «11 . né  «n  1669  4 Cranichfcld,  petite 
ville  de  Thnrinfte.  On  a de  lui  : Philo- 
snphiae  ration, lits  fun  dament  a ; De  af- 
fectald  moctalirsm  nmni  scienti,’ , etc. 

SCHNEIDER  ( Conrad-Victor)  • cél. 
méd.  allem.  du  17'  s.,  né  4 Bitterfeld, 
et  m.  en  t68o , 4 66  ans , professa  Panai. 
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«t  la  boun.  dan*  1W.  de  Wiltemberg. 
Scs  princip.  out.  sont  : Disse rtationes 
anatomie <v  de  partibus  at  incipaboribus9 
etc.  f Wiucbcrg*,  i6$i  , m-d°  ; Dis- 
putationes  ostnolftgicœ  nliquot , ibid.  , 
1649,  De  catharris  l*bri  qu'm - 

que,  ibi  î,  , 1660,  ro-4°>  Liber  de  spas- 
morum  rtoturd , ibid. , in-4°- 

SCHNEIDER  (E.  ),  né  è Vipefeld 

en  1757 , prêtre  allcm. , vicaire  éniscop. 
de  l’ev.  constitutionnel  de  Strasbourg,  I 
pais  commissaire  civil  près  l’arœcc  d’ Al- 
sace,, et  accusât.  public  près  le  tribunal 
criminel  du  Bas-Rhin  , rut  un  d4 etran- 
gers qui,  au  moment  de  la  révol.,  oecou- 
rarent  en  France  pour  y prendre  part. 
Les  massacres  , le  système  de  terreur,  ne 
sont  tien  auprès  des  Cruautés  qn’il  exerça. 

Il  parcourait  sans  cesse  celte  uialtienreuse 
contrée  il  la  tête  de  l’armée  révolution- 
naire cl  suivi  de  la  guillotine.  Sur  la 
simple  déposition  de  deux  de  scs  ageue , 
les  citoyens  de  tout  Age,  de  tout  sexe, 
pauvres  comme  riebes,  étaient  euvoyés  A 
Ta  mort  ; cl  ou  le  vit  un  jour,  en  entrant 
dans  une  commun-' , faire  orilouner  à la 
municipalité  de  lui  livrer  cinq  télés  il 
son  choix.  Les  commissaires  de  la  con- 
vention , Saint  Just  et  Lchas,  indignés 
de  scs  crimes,  le  firent  conduire  A Paris, 
où  il  fut  condamné  k mort  le  ta  germin. 
an  a ( i,r  avril  1794*) 

SCHNORFF  (Vautier)  , chancel.  de 
Badcn  en  Argcu , sa  ville  natale  , y a pn- 
1>1  ié  une  relation  en  latin  de  la  guerre  ci- 
vile des  Suisses  en  i656,  sous  ce  titre  : 

Peregrinus  Simplicius  amerinus Son 

petit-fils,  Beat  Antoine  , vice  bsillif  du 
comté  de  Braden,  m.  en  1739,  a écrit  : 
Claris  Themilogica,sive  librorum  ut rou 
que  jurit  anatomia  , 1698,  in-8°.  En 
1704,  il  était  conscill.  de  l’évéqne  dr 
BAle  et  de  l’abbé  de  St.-Gall,  qui  le  dé- 

Jiuta  k la  diète  de  Ralisbonnc  , pour  dé- 
cadré sa  cause  contre  les  cantons  de 
Zurich  et  de  Berne. 

SCHN1TZTEIN  , savant  allem.,  m.  k 
Anspach  en  1787,  présid.  du  consistoire 
de  cette  ville  , a publié,  de  1769  k >7/4: 
Selecta  Norimbergentia , 5 vol.  in-4“. 

SCHNORRENBERG  ( Anne),  chan 
prémontré,  nék  Cologne  l’an  1667, prieur 
du  monast.de  Steinfeld,  docl.  en  théol. 
en  1698,  examinateur  synodal  k Cologne 
en  1707,  m.  en  1715.  On  a publié  après 
' ' : Institutiones  juris  cannnici 
s commentant)  in  reg.  juris  , 

Cologne.  >7^9.  >Q- 4°- 

SCHODELER  ( Wemer),avoyCr  de 
la  ville  de  Bremgartcn  en  Suisse  , engagea, 
wa  i53? , SC*  coacitoyeas  k rentrer  dans 
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le  sein  de  l’église  catholique.  On  a de  las,’ 
en  allem.  , une  Chronique  de  Suisse , 
estimée  pour  son  exactitude. 

SCHOEKFER  (Jean-Chrétien),  sav. 
naturaliste  allem.  , m.  dans  le  cours  dtx 
1*.  a. , a publie  plus,  ouvrages  sur  rhit- 
joire  naturelle , et  entr’autrea  une  Des- 
cription des  champignons , Ratisbonne , 
1764  , in- 4° , édition  soignée  et  fig.  en- 
luminées. 

ÏCROFN  (Martin),  peintre  et  grav. 
allem.  <bi  t5e  s. , m.  en  i486,  est  le  plua 
ancien  des  graveurs  connus,  et  le  prem. 
qui  ait  tiré  des  épreuves  de  ses  ouvrages  ; 
on  le  connaît  aussi  sous  le  nom  de  Beats 
Martin  de  Colmar,  comme  né  dans  celte 
ville.  Se»  principales  estampes  sont:  /a» 
Mort  de  la  Sir.  Vierge  ; St.  Antoine 
battu  par  /et  démons  / une  Bataille 
contre  les  Sarrasins  ; le  Portement  de 
Croix,  e le. 

S C R O E N ( Krhard  et  non  Ernest  , 
comme  certains  sut.  l’appellent  raal-i- 
propos  ) , grav.  allem.  et  un  de»  prem, 
qni  aient  gravé  sur  métal,  travaillait vera 
1 53o et  i54o.  Christ,  dans  ton  Diction- 
naire des  monogrammes  , lui  altiihiie 
les  belles  Figures  qu’on  voit  dans  l’édit, 
allem.  dcVitruvc  tic  Gualterns  H.  Hi- 
vius  , impr.  k Furraibrrg  en  i5|8.  hllea 
portent  pour  sigle  les  deux  lellies  ini- 
tiales de  son  nom  en  caractères  gothiques, 
séparées  par  la  date. 

SCHOFNFELD  (Francoi»),  jca. , né 
k Prague  en  1747. 8 composé  un  grand 
nombre  d’ouv.  en  allem.  et  eu  banc.  sur 
la  religion.  On  remaïque  le  traite  De 
o more  rerilatis  et  reritnte  amoris  , Pra- 
gue , 1670  ; quatre  Discours  , inlit.  : Re- 
figio  cathnlira ferventer  est  pnedicanda, 
prorogeai  d 1 prudenler , Prague,  178Î; 
Influence  des  bons  et  des  mauvais  es- 
prits sur  / homme. 

SCHOFNIF.LD  ( Mathias)  .jés.  de  1* 
prov.  de  Bavière,  écriv.  fécond.  Ses  princ. 
nuv.  ,1a  plupart  écrits  en  allem.,  sont  : 
Abrégr  historique  Je  la  Bible , avec  de* 
fig  ; les  Vérités  Jond  mentales  <U  la 
religion  , exposées  dans  leur  ordre  na- 
turel et  leur  dépendance  nrivroque  ; 
IjT philosophe  chn  tien  dans  l'adversité  ; 
J, a vraie  parure  de  la  jeunesse;  Règles 
puisées  dans  la  religion  et  la  raison 
pour  conserver  la  santé , etc. 

SCHOFN1NG  (Gérard),  ne’ en  17a» 
en  Norvège,  professa,  en  177-i,  l’hist. 
et  l’éloquence  a Sors  ; il  fit  . en  1778  » 
,,-j  c,  177.,  un  Voyage  littéraire  en 
Roi  wège,  voyage  qu’if  interrompit  pour 
se  rendre  k Copenhague,  où  il  avait  été 
nommé  k U charge  de  tuait  te  des  arebi- 
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ve 5 secrètes.  En  177G  , il  fut  nommé 
membre  de  la  société  instituée  pour  pu- 
blier 1rs  écrits  islandais  , recueillis  par 
Amas  M.»gn.-riis;  il  avait  jeté,  avec  Cu- 
Tier,  et.  de  Drnntherin  et  Sulim  , le»  fuu- 
demen*  de  l’ncad.  cri  pce  en  1760  à Dnm- 
theim , qui  a etc  honorée  eu  1767  du 
nom  de  société  royale  de  Norwègc.  Scs 
oiiv.  en  latin  sont  : Disputationcs  qua- 
tuor de  origine  philosophie  orient  tilts  , 
Hafnia.*  , 174 J — 1747.  in*4°  ; O ratio  de 
antiquo  jute  succeaendi , Soræ,  1767, 
in-4°  ; O ratio  de  antiquissimd  rripu - 
blicœ  cunstitutione  , ceguni  spécial im 
poleniid  et  auctorit  ale  apud  g entes  bo- 
réales , Soræ , 1765 , in-4°  i Programma 
de  festo  post  occidui  solis  reditum  in 
seplcntrionc  o/im  cclebrato,  Soræ,  1 '•66, 
in-40;  Programma  de  anni  rat  inné  apud 
reteres  septenhionales  , Soræ,  17 66, 
în-4°i  Oratio  ad  solemnia  coronationis 
Christiani  FU  et  Caroline * Mathilde*, 
Soræ,  1767,  in*4°j  F un  dament  a narra- 
tionis  Hemdnti  de  Scythid  tribus  pro- 
grammalibus , Soræ,  1768-1770,10*4°; 
Programma  de  sinu  coda  no  et  monte 
S evo t Soræ,  17 ja , in-4°;  Œconornico- 
physicus  de  habitu  Norvégien  ad  agri- 
culturam  , Havniæ,  171.4, in-8°.  Lesotir. 
danois  de  Schocning  sont  : 'Fruité  du 
mariage  des  anciens  sentent rionaux  , 
Copenhague,  1756,  in*4°;  Essai  d’une 
géogr.  de  l'ancienne  A ’onvigCy  Copenha- 
gue, 1751,  in-4°,  dans  laquelle  il  ne  s’agit 
que  de  la  finuiarchie  ; Description  de  la 
cuthédtalc  de  Dronthciniy  ioid  , 1762, 
i*n-40 7 Histoire  d’Harald  Haardraade  , 
rot  de  Norvège  y et  d'Augustiny  archev . 
de  Dronthcim  , pour  servir  de  supplé- 
ment à l'histoire  ancienne  de  Donc - 
munit  et  de  Norvège , publiée  conjoin- 
tement par  Sclioening  et  Snhni,  Copen- 
hague, 1757,  in*4°  ; Aurore  boréale  , 
au  8*  tome  des  Meut,  de  la  société’  roy. 
de  Daneinarck  , 1760,  etc.  ; Foyage en 
Norvège  , >778,  in  *4°;  Origine  des 
Norvégiens  et  des  autres  peuples  du 
nord  y Sora  , 17G9,  in-4°;  Histoire  de 
Norvège^  depuis  la  plus  haute  antiquité 
jusqu’à  l’an  995,  4 vol.  in-  j";  Sora  et 
Copenhague  , 1771  — 1781.  Le  déni.  vol. 
a été  mis  au  jour  par  Sulun  après  la  mort 
de  l’antcur.  Il  a en  outre  publié  nnc  Fer- 
sion  de  Stnorr  Sturlc  , fameux  historien 
islandais,  tu.  en  11  dirigeait  l'im- 

pression de  la  3e  partie  , quand  la  mort 
termina  tons  ses  travaux  en  1780. 

SCH0KPFL1N  ( Jean-Daniel),  ne'  en 
1694  à Sultr.lxiurg , dans  le  margraviat  de 
fiade-Dotirlach , et  ra.  en  1771 , professa 
constamment  l’éloq.  et  l’hist.  daus  l’uni- 
versité de  Strasbourg.  En  17a 6,  il  par- 
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conmt  l'Europe  savante  anx  frais  de  la 
ville  qu’il  illustrait.  Pc  Paris  il  alla  à 
Rome,  parcourut  l’Italie,  visita  l’Angle- 
tme  , el  revint  .à  Paris  en  17a1*,  où  i! 
présenta  à l’aead.  des  iusciipt.  plusieurs 
mémoires.  De  retour  en  1733,  il  s’occupa 
à réaliser  le  projet  qu’il  avait  forme  de 
tiavailler  à l'Histoire  d’Alsace.  A la  suite 
de  la  publication  du  1er  vol.  de  son  uuv., 
en  1751 , il» obtint  de  la  cour  de  France 
le  titre  d hisioriographe  du  roi.  On  doit 
à ses  den.ari  l es  auprès  de  l'électeur  pa- 
latin la  fondation  de  l’acad-  de  Mnnheim. 
On  a de  ce  savant  lesouv.  snivans  : His- 
toria  Zaringo-hadensis , Carlsrubc,  7 V. 
in-4°  ; A Latia  dip/nmatica , 1770 , a vol. 
in -fui;  ; A/satia  il  lustrât  a y 1751  et  17  6a, 
a vol.  in-fo!  ; A Isa  tient  uni  rerum  scrip- 
tores , in  fol.;  Findicice  trpographicœ  , 
1760,  in-4°,  fig.;  Finduiœ  Celticœ , 
1756,  in-4°.  H a h gué  à la  ville  de  Stras- 
bourg sa  bibliothèque  cl  un  riche  cabinet 
d’antiquités,  dont  Ohcrlin  a donné  la 
description  sous  le  titic  de  Musœum 
Schcepflinianum.  On  a publié  sa  vie  dans 
ces  derniers  tems. 

SCHOLAR1US  (George}  , l’un  des 
plus  savuns  grecs  du  »5*  s.,  juge  général 
des  Grecs,  secret,  de  l’ctnp.  de  Constan- 
tinople, et  son  prédicat,  ordinaire,  em- 
brassa depuis  l’état  monastique,  et  prit 
le  nom  de  Gennadc.  Il  assista  au  concile 
de  Florence,  où  il  se  déclara  hautement 
en  faveur  de  l’union  ries  Grecs  avec  les 
Latins  , et  où  il  prononça  des  harangues 
fort  estimées.  Oe  retour  à Constant.  , il 
prit  le  parti  «les  schismatiques,  et  écrivit 
contre  les  Latins.  Après  la  prise  de  Cons- 
tantinople par  les  lurcs  en  1^53 , Gcn- 
» adc  , fut  clu  patriarche  de  celle  ville 
avec  la  permission  de  Mahomet  IL  Ce 
patriarche  abdiqua  en  1 4 "»8  « et  se  retira 
dans  nn  raonast.  de  Ja  Macédoine,  où  il 
m.  ver*  1460.  Ses  principaux  ouv.  se 
trouvent  dans  les  Conciles  du  P.  Lubbe 
et  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

SCHOL I Z ( Laurent) , habile  botan. 
et  méd.  de  Rrcslaw,  né  en  t.55a  et  ra.  en 
1599.  Scs  princip.  ouv.  sont  : Aphoris- 
morum  medicinalium  sectiones  octo  f 
Vratislariæ,  1589,  in-8°;  Epistolarum 
philosophie arum  , etc. y volumen , Fran- 
cofurti,  1598,  in-fol.;  Consiliorum  me- 
dicinalium y conscriptorum  à prêts  tantis - 
simis  medteis  liber  singularisy  ib. , in-f. 

SCHOMAN  (George),  de  l’arianisme 

Sassa  au  socinianisme  en  i566.  Il  est  aut. 

n catéchisme  de  Cracovie  intit.  : Cote - 
chesis  et  conjessio  Jidei  per  Polonia  m 
eongregati  in  nomme  Jesu-Christi  do - 
mini  nos  tri  y crueifixi  et  ressuscitait  9 
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tvpis  Alcxandri  Turobini  (h  Cracovic), 
15^4»  in-ia. 

SCHOMBERG  ( Nicolas  de),  card., 

ne'  en  ifci , m.  en  i537,  fut  d’abord  do- 
minicain , ensuite  card.  et  archev.  de 
Capone.  Il  fut  envoyé'  en  Fraoce  par 
Clément  VII , et  contribua  beaucoup  A 
faire  conclure  la  paix  entre  Charles- 
Quint  et  François  Ier.  On  a de  lui  cinq 
Sermons  , prononces  en  i5o5. 

SCHOMBERG  f Henri  de  ) , d'une 
ancienne  famille  de  Misnie  en  Allemagne, 
établie  en  France,  était  fils  de  Gaspard 
de  Schomberg,  maréchal -de-camp,  gén. 
des  troupes  allemandes  en  France  , sons 
Charles  IX  , Henri  III  cl  Henri  IV  ; m. 
en 1699.  Le  jeune  Schomberg  sc  dis- 
tingua en  div.  occasions.  Il  fut  nommé 
maréchal  de  France  en  i6a5  ; il  défit  les 
Anglais  an  combat  de  l'ile  de  Rbé  en 
l6ay  , se  rendit  maître  de  Pignero]  en 
ft63o.  Envoyé  en  Langnedoc  contre  les 
rebelles , il  gagna  en  i63i  la  victoire  de 
Castelnaudary,  où  le  cél.  duc  de  Mont- 
morcnci  fut  blessé  et  fait  prisonnier. 
Cette  victoire  lui  valut  le  gouv.  de  Lan- 
fpiedoc.  Il  m.  & Bordeaux  la  même  année 
^ 49  *ns  » o laissé  : ta  Relation  de  la 
Guerre  d’Italie , impr.  en  i63o,  in-4°, 
ét  réimpr.  en  1669  et  1682. 

SCHOMBERG  ( Charles  de  ) , fils  du 
précéd.  , suivit  Louis  XIII  dans  son 
voyage  de  Savoie  en  i63o.  Trois  ans 
après  , le  roi  lui  donna  le  collier  de 
Torde  du  Saint-Esprit,  le  gonv.  de  Lan- 
guedoc , et  enfin  le  bAton  de  maréchal 
de  France  en  i63^ , après  qu’il  eut  rcm- 
orté  une  victoire  sur  les  Espagnols  près 
e Lencatc , en  Roussillon.  Devenu  vice- 
roi  de  Catalogne,  il  prit  d’assaut  la  ville 
de  Torto*e  en  1648 , et  m.  A Paris  en 
Î656  , A 56  ans. 

V,  SCHOMBERG  (Frédéric- Armand 
de),  maréchal  de  France,  duc , grand  de 
Portugal , milord-duc , chev.  de  l’ordre 
de  la  Jarretière,  d’une  famille  illustre, 
mais  différente  de  celle  des  précédens  , 

Ëorta  d’abord  les  armes  sous  Fréderic- 
Icnri,  prince  d’Oranse,  et  ensuite  sous 
éon  fils  le  prince  Guillaume.  Il  passa  en 
i65o  au  service  de  la  France  , et  obtint 
les  gouv.  de  Gvftveliqe*,  de  Fumes,  et 
des  pays circon voisins.  Scbomberg  com- 
battit avec  tant  de  succès  en  Catalogne, 
l’ail  obtint,  quoique  protes- 

tant, le«ïffiÉbdc  ,nai  tcbal  de  France  en 
1O75.  En .1*585,  année  de  la  révocation 
de  TéÂfPde  Nantes,  il  8c  retira  chez 
PélccjRr  de  Brandebourg,  qui  lui  donna 
le  gouvernement  de  la  Prusse  ducale , le 
nomma  ministre  d'état  et  généralissime 
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f de  ses  armées.  Il  passa  de  H en  Portugal, 
ensuite  en  Hollande,  puis  en  Angleterre, 
avec  Henri-Guillaume  prince  d’Orange  , 

' qui  allait  s’emparer  de  ce  royaume.  Ce 
monarqueTenvoya  commander  eu  Irlande 
en  1(189,  et  l’année  d’après  il  v eut  un 
1 combat  confie  l’armée  du  roi  Jacques, 
campée  au  dclAdc  la  rivière  de  la  Bovne, 
qu'il  mit  en  déroule  , le  1 1 juillet  1690  : 
mais  s’étant  exposé  comme  un  soldat,  il 
fut  tué  par  les  gardes  du  roi  Jacques.  Sa 
postérité  est  restée  au  service  du  roi  d’An- 
gleterre. 

SCHOMER  ( Juste-Chris topbe) , né  k 
Lubeck  en  1648 , tn.  en  i6r)3,  prof,  de 
tjiéol.  à Rostock;  publ.  en  1690  sa  Theo- 
logia  mnralts  sibi  constant , estimée  dans 
les  universités  de  la  Basse-Saxe.  La  meil- 
leur édit,  est  celle  de  1707.  h . 

SCHONAELS  (Corneille),  né  h 
Coude  en  Hollande,  ra.  en  i5i  1,  A 71  ans, 
poète  latin  , a composé  des  Fl^gics , 
des  Epigrammes , etc.  Mais  ce  qui  Ta  fait 
connaître , ce  sont  des  Comédies  saintes  9 
dans  lesquelles  il  a tAché,  vainement,  de 
saisir  le  style  de  Térence.  Le  recueil  de 
ses  comédies  a pour  litre  : Terentiu s 
christianus , scu  comédies  sacres , Atnst., 
ifc»9,  in-4<>. 

SCHONEN  (Rndolf  ),  chev.  fut  sénat, 
de  la  rcpuhl.de  Znrich  en  1374.  conseil!* 
en  137g.  Lors  de  l’mvasion  du  duc  Léo- 
pold d’Autriche,  les  confédérés  de  )« 
Suisse,  le  proclamèrent  dictatenr,ct  lo 
chargèrent,  par  un  arrêt  du  conseil,  du 
soin  de  veiller  au  bien  de  l’état  et  A Tad- 
rainistrat.  vigoureuse  du  gouvernement , 
en  l’absence 'du  consul  Scbwend.  Son  au- 
torité dura  jnsqu’A  la  paix  , arrivée  en 
1389.  Le  consul  Scbwend  étant  mort , 
Schonen  devint  encore  une  fois  chef  de 
la  république.  Ce  furrntles  excès  commis 
après  la  bataille  de  Semparli , qui  don- 
nèrent lieu  au  réglement  céïéh.  (te  Rudolf 
Schonen,  connu  encore  aujourd’hui  sou» 
le  nom  de  lettres  de  Sempach.  Ccticloi, 
qui  fait  admirer  la  sagesse  et  Tha inanité 
de  son  ant. , fut  publiée  le  10  juin  i3  )3  , 
avec  la  sanction  des  cantons  confédérés  f 
et  devint  loi  générale  de  la  Suisse.  On 
peut  la  voir  dans  la  Chronique  de  Tschudi, 
année  i3g3.  Schonen  ra.  en  i3q3. 

SCRONER  (Jean),  matbémat. , né 
A Caris tad  en  Franconie  Tan  14*57,  m.  en 
l547,  occupa  une  chaire  de  luatnématiq» 

A Nuremberg.  Ses  Tables  astronomiques 9 
Wittemberg,  r588,  in-4°»  appelées  ife- 
so  lut  ce  % A cause  de  leur  clarté,  lui  firent 
un  nom  célébré.  Ona  oublié  après  sa  mort 
le  recueil  de  ses  OE u^res  mathémati- 
ques, Nuremberg  , i55i,  iu-fol. 
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SCHONLF.BKN  (Jean-Louis),  né  à 
Laubach  en  Alsace,  m.  au  commcncem. 
«lu  t8"  s. , prof,  d’histoire  dan»  l’académ. 
de  cette  rille,  composa  une  Histoire  ta- 
rante de  la  maison  d’Autriche,  intit.  : 
Dissertatto  tlo  firinid  origine  dormis 
Jlabsburgo-Austriacœ , Lanbach , 1680, 
in-fof.  ;et  une  Histoire  de  son  pays,  sous 
re  titre  : Caraiota  antigua  et  nova , jus- 
qu’à l’an  1000,  Laubach,  1681,  in-fol. 

SCHOOCK.1US  ( Martin  ) , ne  à 
Utrccht  en  t f» 1 4 , fut  profes.  de  langues 
d’eloq.  et  d'hist. , de  pbys.,  de  log.  et  de 
philo»,  pratique,  à Utrccht , à Dcventer, 
a Groningue  , et  eulin  à Francfort-sur- 
l’Odcr , où  il  m.  eu  1669.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  : Exercitatinnes  varia  , 
i563,  in- 4°,  reparut  arec  ce  titre  : Martini 
Themidis  exerdtationes,'. 688,  in-4°- 
Tractatus  de  eerevisid  , Groningue  ’ 
1661 , in- 16;  Tractatus  de  butiro  , Gro- 
ningue,  1664,  in-ia;  d’autres  traites  sur 
V aversion  pour  U jromage,  Canif  et  le 
poulet  ; Les  Inondations  ; De  harengit , 
seu  halecihus;  De  signatures  fœtus  ; De 
ciconiis;  De  septicismo ; De  stenmla- 
tione  ; Tractatus  de  turjis  ; De  statu 
rripublicœ Jadfrali  Belgii  ; De  imperio 
maritime;  De  naturd  soni  ; De  nihilo  ; 
De.  Itngud  heüenitticd ; Admiranda  nie- 
thodus  nova  philosopha  contre  Descai. 
tes  } des  Ecrits  de  controverse. 

SCHOONHOVIUS  (Florent),  poète 
holl.  , ne  en  t5o4,  m.au  milieu  do  siècle 
nui».,  se  fit  eathol.et  publia  des  Poèmes 
ht.  recueillis  à Levae , i6t3  , et  des 
Emblèmes,  1618,  ïii-4°- 

SCHORE  (Louis  rie),  «n  ht.  S chorus, 

Ïirof.  en  de.  .’i  Louvain , envoyé  de  Char- 
es-Qnmt  en  Fr.  et  en  Angl.',  m.  à An- 
vers , presid.  de  son  conseil  d’état  de 
Flandre  en  1548,  est  ant.  d’on  Consi - 
Hum  super  viribus  matrimonii  inter 
Henricum  l lll , Anglorum  regern  , et 
Catharinam  Auclriacam  , Louvain  . 
l534,  iu-fid. 

SCHO  R l’L  (Jean)  , peint. , rvé  an  vil- 
lage de  Schorel  en  Holl.  , près  Alkmaur 
après  avoir  parcouru  l’Europe  , retourna 
dans  sa  patrie.  Ce  peint,  recommandable 
par  la  connaissance  de  la  poésie  , de  la 
musique  et  des  langues , mourut  en  i5-a 
k 76  ans. 

SCHOREL  ( Adrien) , né  à la  Haye  , 
tu.  à 3o  an»  , cultiva  les  Muses  lut. 
On  a recueilli  ses poésies  dans  le  4e  vol, 
des  Délie.  Poet.  Bclg.  Elles  avaient  déjà 
site  publiées  à Anvers  en  i506,  in-ta. 

SCHORUS  (Antoine)  , grarum.  , ne  I 
4 Hooglisututea  Brabant , eiubrassu  la 
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relig.  protest.,  et  ni.  à Lausanne  en 
1 55a. Ses  princip.  ouv.  sont  : Thésaurus 
ficeronianus  , Strasbourg,  1670,  in^"- 
Phrases  linguae  latina  e Cicérone  col- 
lecta, Bâle,  t55o,  in. 8°  ; Patio  dis- 
cenda  , docendaque  lingua  latina  a c 
gracie , in-8°  ; Eusebia  , sive  Hc/igio  , 
comédie  qu’il  fit  rcpiés.  par  ses  éco- 
liers , en  i53o  , à Heideibctg  , où  il  était 
prof,  de  b.-lctt.  ; cette  pièce  satirique 
le  fit  chasser  de  la  ville  par  l’emper. 

SCHOTANUS  ( Christian) , ministre 
protest. , né  à Scheng  , village  de  Frise  , 
en  i6o3 , prof,  de  lang.  grecq.  et  d’hist’ 
ccclésiast.  , et  prédicant  à Franeker 
m.  en  tfin  1 , après  avoir  donné  : Des', 
cription  de  la  Frise,  avec  fig. , i65ü  , 
in-4“j  Histoire  da  la  Frise  jusqu'en 
i558 , in-  fol.  ce»  deux  onv,  en  ftani.  • 
Continuatio  bis  tonte  sacra  SulpiliiSe- 
veri , Franeker,  i658,  in- ta  ; Biblio- 
theca  historiée  sacra  veteris  Tcsta- 
menti , sive  Exerdtationes  sacra  in  his- 
toriam  sacrant  Sulpitii  geveri  et  Jose- 

phi,  1664,  a vol.  in-fol Jean  Schn- 

tanus  , sou  fils , m.  en  1699  - » fait  de» 
paraphrases  en  vers  sur  les  méditafrons 
de  Oetcarles. 

SCH0TA1NUS  (Bernard),  frère  dt» 
precéd.  , prof,  en  dr.  à l’acad.  de  Fra- 
neker  , lu.  en  1698 , suivit  la  même  car- 
rière et  fut  successivement  appelé  aux 
univ.  d’Utrecht  et  de  Levde.  11  a laissé  : 
Disputationcs juridica,  Franeker,  i635, 
111-80  ; Examen  juridicum;  Funda- 
menta  jouit,  Leyde  , i653 , in-ia,  et 
plus,  autres  ouv.  de  jurispr..  — Son  3* 
frère  , Meinard  , remplit  à Utrccht  une 
chaire  de  théol.  il  a èci  i t : d ra  tfjntt  cou- 
cionum.  Ut  reçût , iGio,  iu-.j°;  Coisi- 
mentaria  practica  in  Epist.  ad  PiLpp, 
et  Pétri , etc.  ' 

SCHO  PT  (Pierre),  né  à Strasbourg 
en  1460,  fut  chan.  de  St.-Pierre  , et  m. 
en  1491.  On  imprima  en  t4>j8  , le  tec, 
de  ses  lEuvres  à Strasbourg. 

SCHOTT  (Jean)  , impr.  de  Strasbourg 
an  comoienc.  du  16e  s.  , est  aut.  d’un 
Enchiridinn  potticum.  Ses  edi  lions  sont 
recherchées. 

SCHOTT  ou  Schot  ( André  ) , je». , 
ne  à Anvers  en  i55x  , où  il  m.  en  lÜoo. 
prof,  d eloq. , d'hist.  et  de  grec  dan» 

1 univ.  de  Hoe*ca  en  Espagne  en  x58o  » 
et  prof.  dVIoq.  à Rome.  On  a de  lui. 
des  Traductions  de  Photius  et  de  dtv, 
autres  ouv.  grecs  $ sa  version  de  Photius, 
imprimée  h Paris  en  1606,  in-fol.,  man- 
que d'exactitude  et  de  précision. 

SCHOTT  ^Frauç.) , frère  du  pvécéd.. 
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membre  de  la  régence  d’Anvers,  m.  en 
i6jî  , c»i  connu  par  ces  deux  ou».  : Iti- 
nerarium  Ilaliœ , Gernsaniœ , Galliat , 
Wipaniæ  , Vienne  , i6ot , in-8“  ; The- 
sauras  exemoforum  sententiarum/fue 
ad  béni  beatèque  vivendum  ; selecto- 
rum  item  œnigmatum  et  griphnrum 
centuries  IF , Douai  , 1607,  in-ia. 

SCHOTT  (Gaspard) , jés. , né  dans 
le  dioc.  de  Wumbourg  en  Franconie, 
en  1608  , où  il  professa  la  philos,  et  les 
xnath.  jusqu’à  sa  m.  arrivée  en  1GG6.  Le» 
plus  connus  de  se»  ouv.  sont  : Physica 
curinsa,  sive  Mirabilia  natures  et  artis  ; 
Magia  naturalis  et  arlificialis  , 1677  , 
A vol.  in  ; Technica  curiosa , Nurem- 
berg, 1664,10-4°;  Machina  hydrautico- 
pneumatica  , 1657  , in*4®  J Pantome- 
trum  Kircherianum  , sive  inslrumentum 
geametricum  novum , 1G60  ; / tinerai  ium 
staticum  Kircherianum,  ifxio  : Ency- 
clopédie , 1661 , un  cour»  de  malh.;  Ma- 
thesis  Cctrarca  , 1661,  a vol.  in-4®  j 
Anatomia  physicnhydrnstaticafontium 

et  fluminum,  i663,  in  4°;  Arithmetica 
practica  generalis  et  spéculative  , i6li3  , 
in-8“  ; Schnla  stegann-graphica  , îGbi  , 
ïn-4";  Organum  mathemalicum , 1G68, 
in-4®. 

SCHOTTELIUS  (Juste -George), 
né  à Eimbeck  en  i6n,  conseill.  du  dnc 
de  Brunswick-Lunebourg,  ra.  à Wolfeui- 
butcl  en  1676.  Sa  Grammaire  allemande 
et  les  autres  écrits  qu’il  a donne’»  ont  eu 
beaucoup  de  cours. 

SCHOUTEN  (Guillaume,  fils  de 
Corneille),  fam.  pilote holl.  , partit,  lui 
deuxième,  avec  Jacques  Le  Maire,  en 
juin  161 5,  du  portdc  TeXel,  et  découvrit 
en  janvier  1616  une  nouvelle  route  vers 
la  mer  du  sud  , au  sud  du  détroit  de  Ma- 
gellan. Ils  donnèrent  à ce  passage  , entre 
l’tle  del  Fuego  , et  une  autre  qu’il»  appe- 
lèrent mie  des  Etau  ( Slaaten  EUand) , 
le  nom  de  détroit  Le  Maire  : el  à 'a 
pointe  la  plus  méridionale  de  l’Amer-  , 
«lui  de  cap  Hoorn.  Schouten  voulut 
immortaliser  ainsi  le  nom  de  sa  ville  na- 
tale. En  i6u5  il  partit  de  Batavia  pour 
retourner  en  sa  patrie , mais  il  m.  4 I Ile 
de  Madagascar,  dans  la  baie  d Anlon- 
Gil.  Son  Voyage,  a vol.  in-n,  ae  trouve 
à la  suite  de  ceux  de  la  compagnie  des 
Indes  Orientales. 

SCHRADER  (Frédéric ) , méd.  , né 
k Hcimstadt  en  1657  , où  il  professa  la 
pbvsiq.  et  la  méd.  Sesprincip.  ouv.  sont  : 
2 )e  Partu  difficili  , Helmsiadt,  '683, 
in-4®  ; De  Vulncrum  curd , ibid.,  d>9->, 
ia-ÿiExercitationet  defignis  mediels, 
ibid.,  1699,10-4®, 
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SCHRADER  ( Jean),  prof,  d’élorf.  ; 
de  poésie  et  d'hisl.  M’um».  de  Franekor 

^ codant  35  ans  et  m.  à 6a  ans  en  1783. 

a donné  une  édition  du  Poème  grec 
de  Musée  sur  les  Amours  d’Hcro  cl  de 
Léandre,  Leenwaaide,  174»  . in-8°  ; et 
a vol.  in-4°,  l’nn  iutil.  Observationes  , 
l’antre  F.m endationes , Franeker,  1761. 
Ou  a public  après  sa  mort,  le  rcc.  de  se» 
Carmina,  Lceuwaarde,  1788,  in-8®. 

SCHRADIN  (Nicolas),  secrétaire  du 
conseil  de  Lucerne  , est  aut.  d’une  chro- 
nique en  rime»  allemandes  sur  la  guerre 
de  Suabe  , publiée  à Sursée  en  Argeu , 
1S00,  in-4°,  ouvrage  rare. 

SCHREDERou  SKITTE  (Jean), 
ministre  d'état  à Svcxia , né  à Nicoping, 
et  m.  à Stockolm  en  16  J5  , fut  rtrécept. 
de  Gustave-Adolphe  qui  le  créa  baron  et 
l’employa  dans  aiv.  atnbass.  Il  a laissé 
quelques  Discours  estimés  et  d'autre* 
ouvrages. 

SCHREIBER  (Jean-Frédéric),  méd., 
né  à Konîgsberg  en  1705 , et  m.  en  1760, 
fut  méd.  des  armées  du  ciar,  prof,  dan* 
l’acad.  de  Pétersb.  , a laissé  : Elementa 
Médicinal  physico-mathematica  , Lip- 
siæ,  te3t  , in-8°;  Observationes  depes- 
tilentd  Ucraniœ,  Berolini , 1^44»  in-8°; 
la  Traduction  en  lat.  de  l’ostéologic  de 
Clopton  H.ivers,  et  un  Traite  en  allcoi. 
sur  les  maladies  externes , Léipsick  , 

1756,  in-8°. 

’SCHREVELIUS  (Corneille),  écrir. 
holl.,  m.  en  1667.  On  a de  lui  , de*  édit. 
d’Homère  ; d’Hésiode  et  de  pies,  autre» 
aut.  anc.:  un  Lexicon  gr.  et  lat. , Leydc, 
1647,  in-8®,  et  1676,  in-fol.,  augmenté  et 
corrigé  par  Hill } réimpr.  en  1806  , avec 
de»  correction*  el  addition» par  Jeanne!. 
Morhoff,  dans  son  Polyh  , 1 , x , x8,  fait 
l’éloge  d’un  ouvrage  cfc  Scbrevelins  sur 
l’éduc.  de*  écoles  , intit.  Palesmon  , sive 
diatribee  scliolasticce. 

SCHRIECK.  (Adrien  Van),  seigneur 
deRodome,  est  nul.de  deux  ouv.  sin- 
guliers, publié  à V près  en  1614  et  i6i5. 
(Jriginum  rerumque  Celticarum  et  Bel- 
gicarum  libri  a3  , in-fol.  ; Monitorum 
secundorum  libri  V , quibus  originum 
opus  suum  alliusque  et  auctius  i fon- 
tibus  heliraicis  , ipsdque  rerum  origine  , 
deducit , prnbat  , etc.  , in-fol. 

SCHROECK  (Lnc)  , méd.  d’Augs- 
bourg  , né  en  1646 , où  il  m.  à 84  ans  , 
membre  , puis  présid.  de  l’acad.  imper, 
des  curieux  de  la  nature,  prem.  pbysic. 
d’Augsbourg.  Ses  principaux  ouv.  sont  , 
Hygea  Augustana  , seu  collegii  me- 
dicorum  historia,  Augnsl*  Vimlelico- 
1 rum  , iG8a,  ia-4®  » tlalorie.  Mosehi , 
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1678,  in -8°;  et  pla».  Mémoires 
»ur  la  Pharmacopéed’Aogsbourg. 

SCHROEDER  (Jean) , me'd.  , ne"  en 
Westphalie  en  1600 , pliysic.de  la  ville 
de  Francfort,  où  il  tn.  en  1684  On  a de 
lui  : Pharmaeopeeta  medicn-i  hymica  , 
Francfort,  1677  , in-40,  et  en  aliéna.  , 
Nuremberg,  i(â}5,  in-40. 

SCHROEER  (Samuel  ),  me'd.  , ne'  & 
Bautien  en  1669.  et  m.  4 Léipsick  en  >718, 
a laisse  divers  Commentaires  allem.  sur 
l’alchymic  , et  Disscrtntiocle opii  naturd 
et  usu , in  qud  demonstratur  opium  ob 
particules  acido -volatiles  edere  opera- 
tiones , Erfurli  , 169Î , in-4*  , ou  Libéra 
in  naturam  opii  inquisitio , Lipsiz  . 
1696,  in-8°.  ‘ 

SCHROF.RH  (Jean-Mathias),  ne  à 
Vienne  en  1733,  de  parens  hongrois  ; il 
obtint  en  177.5,  la  chaire  d’hist.  4 Wit- 
«emberg  où  il  m.  en  180$,  doyen  de  deux 
nniv.  du  royaume  de  Saxe.  Ses  prircip. 
ouv.  sont  : sa  Biographie  universelle , 
où  l’on  distingue  les  ries  de  Sixte-Quint 
et  de  la  reine  Christine  ; son  Histoire 
universelle  à V usage  des  enfans  ; et  sur- 
tout son  Histoire  ecclesiastique , dont 
le  Ier  roi.  parut  en  1768,  et  dont  le  35e 
Cnit  4 la  réformation  , époque  qu’il  choi- 
sit pour  commencer  an  nouvel  ouvrage 
dont  le  7*  r.  a paru  en  1P08  4 Léipsick. 
11  n’en  fallait  plus  qu’un  pour  le  terminer 
lorsque  la  mort  le  surprit.  Ce  roi.  a etc 
achevé  et  publié  en  1810  par  ’fxschirner, 
prof,  4 l’unir,  de  Léipsick. 

SCHROETER  (Jean),  méd.  , né  en 
t5i3  à Weimar, m.  4 80  ans.  On  a de 
lui  : Brevis  et  necessaria  contaeionis  et 
pestis  adumbratio , Ien»,  168  ,,  in*4*; 
J'rpus  ex  Hippocrate , Caleno  , aliis - 
que  bonis  operibus , per  quem  cognitis 
ex  nus  tu  et  cursu,  syderum  mutationibus 
ssnni  , etc.  , Vienna»  Atutri*  , i55l  , 
in-8“;  F.pislola  adJustinum  Pet  toi, lu  m 
de  mnrborum  malignnrum  sui  tempnris 
turationc , Francofurti , 1604,  in-4°. 
SCHROETER  ( Jean-Fréd.  ) , me'd., 

fils  du  préccd.,  né  en  1559  4 line,  se 
retira  4 Bauuen  dans  la  Hante-Lusace  , 
tu.  4 8}  ans  et  laissa  : De  omnibus  hu- 
moribus  liber,  Patavii , 1 58a,  in-40;  De 
naturd  et  origine  calidi  innati,  Une, 
*563 , in-4*;  Cnmmentaria  in  Hippncra- 
tem  de  naturd  humand  , ibid. , i585 
1 vol.  in-8°. 

SCHUDT  (Jean-Jacq.),  ne'4  Franc- 
fort-sav-le-Mcin  en  166)  , où  il  m.  en 
170a  , rect.  de  Tanta. , prof,  ea  langues 
orient.  On  a delai  un  Commentaire  sur 
les  Psanmes  , et  pins,  autres  ouvrages 
sur  le»  lasguts  de  l'Orient, 
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SCHUEREN  (Gérard  dc)on  Vas  ne» 
ScHDTtEn,  chanc.  d’Adolphe  et  de  Jean 
ducs  de  Clives  , a laissé  un  Dictionnaire 
de  l’ancienne  langue  teutonne  on  basse 
saxonne , intit.  7 euthonista , Cologne  , 
,47^».,4"7  * >u -fol.  Cet  onv.  curieux  est 
excessivement  rare. 

SCHULEMBOURG  ( Mathias  Jean 

comte  de) , né  en  1661 , d’une  familû 
originaire  de  Brandebourg  , m.  4 Vcnisa 
en  1043,  prit  du  service  en  Pologne;  lo 
roi  lui  confia,  en  1704,  les  tronpea 
saxonnes  dans  la  Grande- Pologne  II 
se  trouva  eu  1709  4 la  bat.  de  Malpla- 
quei.  11  quitta  le  service  pnlonnais  ea 
1711  , pour  passer  4 relui  de  Venise. 
Son  courage  fut  nécessaire  aux  Vénitiens. 
Les  Turcs  tournèrent  leurs  regards  en 
17 16  sur  Pile  de  Corfou  qu’ils  abordèrent 
avec  3o  mille  hommes.  Schulembourg 
soutint  avec  tant  de  conrage  les  assauts, 
et  fit  des  sorties  si  vives,  que  les  Turc» 
forent  obliges  de  lever  le  siège  de  cetto 
place.  Ce  général  expérimenté  s’en  re- 
tourna vers  la  fin  de  l’annéo  4 Venise. 
On  lui  fit  présent  d’âne  épée  enrichie  de 
diamans  et  on  lui  fit  dresser  une  statua 
dans  l’tle  de  Corfou  , comme  un  monu- 
ment perpétuel  de  son  courage.  11  mou- 
rut 4 Venise  en  1743. 

SCHULTENS  ( Albert  ) , né  4 Gro- 
niugne , ministre  de  Wassenaar,  professa 
les  langues  orient.  4 Franeker  , alla  en- 
suite 4 Lcyde  où  il  enseigna  l’hébreu  et 
les  langues  orient,  jusqu’à  sa  m.  arrivée 
en  175o,4  70 ans. Ses princip.  ouv.  sont  : 
nn  Commentaire  sur  Job,  a vol.  in-4°- 
Commentaire  sur  les  Proverbes  , in-40  - 
V etus  et  rpgia  via  hebraïtandi , in-40  I 
nne  Traduction  latine  du  livre  arabe 
A' Hariri  ; nn  traité  des  Origines  hébraï- 
ques; la  yie  de  Saladin , trad.  de  l’arabe, 
Leyde  , 173a  , in.fol. , etc.  ; Animad- 
versiones  philologicce  et  entière  ad  va- 
ria loca  veteris  Testamenti  ; une  bonne 
Grammaire  hébraïque,  Leyde,  1737  cl 
1743,  in-4*}  De  P aima  ardente , Fra- 
neker , 17*9,  in-4*. 

SCHULTENS  (Henri-Albert),  céf. 
orientaliste  , petit  fils  du  précéd. , né  à 
Herbom  dans  le  pays  de  Nassau  , en 
>749  • h Leyde  en  179a.  On  a de  lui  - 
Antoloeia  sententiarum  arabicarum  , 
cumscholiis  Zamachsjarii , Leyde,  177a, 
in-4°;  Spécimen  proverbinrum  Afcida- 
tsii  , ex  versione  yocockiand , Londres  , 
'n"8°i  plus.  Thèses,  Mémoire  er  Ob- 
servations relatives  aux  langues  et  antiq. 
mîent.  ; Pars  versionis  arabicas  libti 
Colailah  Wa  Dimnah,  sivefabularum 
Bidpar , Logd.  BataTorum,  ia-40. 
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SCHULTETUS  ou  Schulte  s I 
(Jean),  né  h U lin  en  i5t)5  , ou  il  m en 
i6{5,  iloct.  en  philos.,  en  méd.  et  en  ' 
chirurg-  Son  prtneip.  ou»,  est  Arma- 
mentunum  chirurgicum  tabulis  areis 
ornatum,  L’Ituæ,  i653  , in-fnl.;  larder 

nier*  est  enrichie  d’observations  chirur- 
gicales , Francfort,  i6G6>  in-4°  j Venise  , 
i665  , in-8° , etc. 

SCHULTING (Corneille),  né  b Ste- 
ensvyck , daus  l’Ovcr-Yssel , ver»  l’un 
1040,  régent  de  la  Bourse  laurentienne , 
et  chan.  de  St. -André  b Cologne , m.  en 
1604,  a publié  : Confessio  liierony- 
mianaex  omnibus  germants  B.Hiero - 
nymi  operibus  , Cologne.  i585  , in-fol.; 
Bibliotheca  eedesiastien , jeu  Com- 
mi  nlaria  sacra  de  expositions  et  illui- 
tralione  Missalis  et  Breviurii , Cologne, 

1 S99 , 4 vol.  in-fol.  ; Bibliotheca  catho- 
fica  contra  theologiam  calvinianam , 
Cologne,  160»,  a vol.  in-4°;  Uierar- 
chica  Anacrysis , Col. , 1604,  in-fol. 

SCHLLTZ  (Frédéric),  un  des  aut.' 
,11cm.  les plnsagréabtes , prof.  1 Mittau, 
m.  à 36  ans,  a donné  Imitation  des 
Contes  d'Hamilton  ; Maurice  et  Léo- 
po/dinc , onvr.  réimpr.  plus,  fois  ; Paris 
et  les  Parisiens. 


SCHLLZF.  ( Balthasar) , méd.,  ne' 
!l  Greiffenberg  , dans  la  Poméranie , m. 
en  1607  * 58  ans  , principal  du  collège 
et  méd.  stipendié  de  la  ville  de  Colberg. 
il  a laissé,  Synopsis  universel  medicina 
Jundecim  ditputationibus  erhibita,  Lip- 
siæ,  i6ot , in-801;  Synopsis  historia  uni- 
versatis  de  mundo  , item  de  homine  , 
\ itteberg*,  1606,  in-ia;  ConsiBam  me- 
dicum  pro  cnrandd  valetudine  , ibid.  , 
1606 , tn-11. 


SCHULZE  (Vautier),  chirurg.  holl. , 
u.  en  1704,  est  aut.  d’un  Traité  de 
plaies  h la  tête,  Arast. , 16  >4,  iu-S®  , 
et  d’un  autre  des  Tumeurs,  1 vol.  ,17*7, 
Roterdam,  et  de  quelques  autres  ou- 
vrages de  chirurgie. 

SCHULZE  (Jean -Henri),  mcd.,  né 
b Coibitt  dans  le  duché  de  Magilebourg, 
Tan  i6&7  , Ptof.  & Hall , et  ro.  en  17.45. 
Ou  a de  lm  : Historié  medicinœ  a re- 
, „m  initio  ad  aniutm  urbis  Borna '535 
deducta  , LélpsieX  , Wa8 . J"-4*  » P">  ~ 
siologia  medied.  Hall,  » 74®»  ,n  Pn- 

tl, otogin  generalis  et  specialis , 17/17; 
fie  Mnterid  medied  ; Dissertaliones  me- 
dicte  et  historica,  etc. 

SCHUPPACH  (Michel),  médecin  de 
l-acnau  dans  le  canton  de  Beme , né  b 
Piglien , village  du  même  canton  , m. 
«n  1781,  b 67  ans.se  rendit  cci.  par 
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l’henrenx  usage  qu’il  fil  des  simplet  de 
son  pays.  Il  prétendait  avoir  le  talent 
de  juger  des  maladies  à la  vue  des  uri- 
nes; ce  qui  lui  a fait  donner,  par  Vol» 
taire  , le  nom  de  Médecin  des  urines. 

SCHUPPEN  ( Pierre  Van  ) , graveur 
d’Anvrrs , m.  b 74  ans.  b Paria,  fut 
ruai  o'F.dclinkt  et  de  Nanlenil  par  le 
Gni  et  la  correction  de  son  burin.  Il 
excellait  dans  les  portraits.  Ses  meillenra 
sont  ceux  de  Maiarin , de  Louis  XIV 
et  de  Séguicr. 

SCIIUPPIUS  ( Jean-Bnltbasar)  , né  fc 
Giessen  en  1610 , pasteur  de  Hambourg, 
a laissé  drs  ouv.  de  littér.  et  de  philos. , 
Francfort,  1701,  a vol.  in-8°  ; On  estime 
ses  Oraisons  latines  , et  nn  traité  en 
allem.  , intit.  F Ami  au  besoin. 

SCHTJRIGIUS  (Martin),  méd.  du 
18e  »•  , physic.  de  Dresde.  Scs  ou»,  les 
pins  considérables  sont  : Spermatologia , 
sive  de  semine  humano , de  castratione 
et  de  hermaphmditis  , Franeof. , 1 -ao  , 
in-4#;  Hamalhntngin , jeu  j«i  1 guinis  con- 
sideratio , Dresde,  1744,  in-4°  ; Litho- 
logia  , seucaleuli  humani  consideralio , 
ibid.,  t744i  in-4°  , et  plus,  traités  sur 
la  génération  dans  ies  deux  sexes. 

SCHURM  AN (Anne-Marie de), née  b 
Cologne  en  1606 , montra  un  génie  pré- 
coce. Elle  s’appliqua  b la  mus. , b la 
scnlpt.  , b la  peint, , b la  grar.  F.lle  était 
habile  b peindre  en  miniature  , et  b faire 
des  portraits  surverre  avecla  pointe  d’un 
diamant.  Le  latin,  le  grec,  I hébreu  lui 
étaient  familiers.  Elle  parlait  aussi  faci- 
lement le  franc.,  l'ilal.,  et  i’angl.  ; elle 
abandonna  les  lettres , et  se  retira  b 
Wievrardoit  elle  ni.  en  t6j3.  On  a d’elle 
des  Opuscules  , dont  la  meilleure  édit, 
estcelù  d’Utrecbt,  t65a , in-8*;  des  Poé- 
sies latines  ; une  «lisser t.  latine  sur  cette 

âuestion  : Si  les  femmes  doivent  èlu- 
ier?  C’est  l'apologie  de  sa  conduite. 
SCHURPFF  (Jérôme) , prof,  de  droit 
b Franrfort-snr-Odcr  , avocat  «le  Luther 
b la  diète  «le  Worins.  né  b Sl.-Gall  en 
1 4 80  , et  m.  en  1 55-4 • a donné  Consi- 
liorum  centnrire  très  , Fiancf. , in-fol. 

SCHURTZFLE1SCH  (Conrad -Sa- 
mnel).  prof,  d’éloquence  b vV  itlembcrg, 
conseil!,  et  bibüothéc.  dn  duc  de  Sjie. 
Weimar,  né  en  164*  b Corbac  , dans  le 
comté  de  Waldeck,  m.  en  1708*  On  dis- 
tingue parmi  ses  ouv.  : Dtsputationes 
historica  civiles,  Léipsick,  tGg«),3vof. 
tn-4°;  3 vol  in -8°  de  Lettres;  une  Conti- 
nuation de Sleidan.  jusqn  en  *678;  nn  pr. 
nombre  de  Dissertations  et  d’ Opuscules 
sur  divers  sujets.— Sun  frère  Henri  Léo- 
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Mrd  Sc h u rttfle ich  , a donné  entre 
autres  onv.  Histnria  Ensiferorumordini 9 
Tcutonici  , Wittemb.  , 1701,  in-ia. 

SCHU  T (Corneille  ) , peintre,  élève 
île  Rubens,  ne  à Anvers  en  1600.  Ses 
tableaux  sont  estimes  et  d’une  composi- 
tion ingénieuse.  — Corneille  Schot, 
ton  neveu , peintre  en  portrait , est  ni.  à 
Séville  en  1676. 

SCHU  CR  (Théodore  Vander),  peint, 
holl.  , ne  à la  Haye  en  1628 , m.  en  1705 , 
ornait  souvent  le  fond  de  ses  tableaux  de 
belles  mines  d'anciens  monumens. 

SCHUYL  (Florentin),  prof,  de  med. 
et  de  botan.  à Lcyde  , v c'eut  dans  le 
17e  s.  11  a laisse  une  traduction  lal.  du 
'Iraité  tic  l’Homme  par  Descartes  : Ca- 
talogua plantarum  horli  acadcmici  Lug- 
duno  - Balavi  ; Pro  veteri  medtcind 
contra  D.  Le  Vasseur , Lugduni  Bata- 
vorum,  1670,  in-ia. 

SCHUYLER  ( Pierre),  major  de  la 
ville  d’Albany,  se  distingua  par  son  pa- 
triotisme et  par  l'influence  qu'il  eut  sur 
les  Indiens  ; en  1601  , \ la  t été  d’une* 
troupe  composte  de  3oo  Mohawks  et 
d’environ  autant  d’anglais,  il  attaqua  les 
etablisscmens  français  au  nord  du  lac. 
L’autorité  du  colonel  Schuyler  sur  les 
cinq  nations  étaient  si  grande  , qu’elles 
respectaient  comme  des  lois  tout  ce  qu’or- 
donnait Quider  (car  c’était  ainsi  qu’ils 
l’appelaient,  ne  pouvant  prononcer  le 
mot  Peter)  \ il  passa  en  Angleterre  en 
1710  , avec  cinq  chefs  indiens  , pour  ex- 
citer le  gouvernement  à agir  vigoureuse- 
ment contre  les  Français  au  Canada.  11 
partagea  en  1 7 iq  le  commandement  su- 
prême à New  - Ÿork , avec  le  pins  anc. 
membre  du  conseil  , mais  dans  l’année 
suivante  , le  gouverneur  Burnct  arriva. 
Il  prévint  les  colonies  de  la  nouvelle 
Angl. , des  expéditions  que  les  Français 
«lies  Indiens  méditaient  contre  elles*. 

SCHUYLER  (Philippe),  major-gén. 

dans  la  révoî.  d’Amérique.  En  177!),  il 
reçut  l’ordre  du  congrès,  de  se  porter 
immédiatement  de  New -York  sur  Ti- 
conderoga  , pour  nettoyer  les  lacs,  et  se 
disposer  à entrer  dans  le  Canada.  Ce  qui 
regardait  les  Indiens  attirait  sur-tout  son 
attention.  En  1777,  lorsque  Burgoyne 
a’avanca,  il  fit  tous  ses  efforts  pour  re- 
tarder ses  progrès.  11  rendit  d’importans 
services  Y son  pays,  et  devint  mcnib.  de 
l’ancien  congres  à New-  York.  Lorsqne 
le  gouvernem.  actuel  des  Etat-Unis  com- 
mença ses  opérations,  il  fui  nomme' 
sénateur  de  l’état  où  il  était  ne*  Uni.  à 
Albany  en  1804,  à 73  ans. 

Tarn*  III • 
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SCHWARZL  (Charles),  né  Y Eggen- 
dorff  dans  la  Basse-Autriche  eu  1746, 
conseill.  ccclésiast.  de  l’evéq.  de  Bincn, 
censeur  des  livres , hibliotbéc.  du  lycée 
Dinn&bi  uck  , y enseigna  la  patrislique  et 
la  polémique  y devint  prof,  de  lliéolog.  à 
l’un iv.  de  fribourg  en  Bri&gnw,  et  curé 
de  celle  ville,  où  il  m.  en  1812.  11  a trad. 
en  sa  langue  les  ouv.  suiv.  : Lettre  pas- 
torale sur  la  justice  chrétienne , compos. 
par  Gonrlin  , et  publ.  par  Rastignac,  ar- 
chcv.  de  Fours;  Les  Psaumes  de  David* 
d'après  l’hébreu  ; La  Traduction  de  la 
collection  italienne  de . actes  de  l'assem- 
blée tenue  à Florence,  en  178",  par  les 
archevêques  et  évoques  de  la  Toscane  9 
6 vol.  in  8°, depuis  1790-95.  Ses  princip. 
onv.  sont:  Eleuchus  SS.  Patrum  ordine 
alphabet ico  , Unisbbruck  , 1779,  in-4°> 
Pralectiones  theologico-polemicœ , Vin- 
dobone  , 1781,  in-8°  ; V ne  introduction 
il  ta  théologie  pastorale , une  catechéti* 
que  en  allem.  ; Nécessité  des  Concile s 
dans  l'église  catholique , Augsbourg  , 
1807,  iu-8°,  etc. 

I.  SCHWARTZ  ( Berthold  ) , ou  le 
Nom,  cordel.  allem.,  né  à Fribourg,  vers 
le  milieu  du  i3c  s.  , et  dont  le  nom  véri- 
table était,  dit-on,  Constantin  Anklit- 
xen , grand  chimiste,  ayant  été  mis  crx 
prison  , sur  une  accus.it ion  de  magie  , 
employa  le  teins  tic  sa  détention  à des 
recherches  et  des  expériences  dont  le  ré- 
sultat fut  l'importante  découverte  de  la 
poudre  ù canon.  Plus,  auteurs  contestent 
à Schwartz  cette  invention,  cl  en  veu- 
lent faire  honneur  an  cordelier  anglais, 
Roger  Bacon  , auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages sur  la  chimie. 

SCHW AR  l'Z fComel.  ouChristophc), 
peint. , ne  à Iugolstadt  vers  l’an  i55o,  m. 
à Munich  en  159$.  L’excellence  de  ses 
talons  le  fit  nommer  le  Haphaël  d'Alle- 
magne. 


SCHWARTZ  ( Ignace  ),  savant  jcs. 
allem.  , m.  en  1760,  a laissé  : Institu- 
tion es  jnrit  publ  ici  universalis  et  gen- 
tium%  Augsbourg,  17O,  4 vol.  in-8»; 
Institutioncs  historiée , Ingoistadt,  1729. 
— Joseph  Schwartz,  autre  sav.  jcs.,  a 
donné  : Veritas  contilii  Bargnjonte 
initiy  Augsbourg,  176a,  et  quelques 
autres  ouvrages. 


SCHWARTZENBERG  ( George- 
Fréd. , baron  de,  et  Hohelandsbcrg),"né 
en  1733,  doit  être  compté  au  nombeo 
des  plus  illustres  Frisons.  11  a laissé  un 
roc.  de  Chartes  et  Edits  ( placards  ) do 
la  province  de  Frise , 4 vol.  in-fol. 

SCHW  AR  l’ZER  (Louis  de),  ex-év. 
en  Hongrie  ci  chevalier  de  l’ordre  de  l’E- 
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pée,  ne  en  1734  k Unroh  ‘Jaris  Plie  de  ! 
Rugen  , dans  les  Etais  du  roi  de  Suède- 
Dans  la  guerre  que  la  Suède  fit,  con- 
jointement arec  la  France,  contre  le  roi 
de  Prusse , il  fut  fait  capit.  de  cJiaiseurs 
h ( lierai,  il  fut  fait  prisonnier  dans  l'af- 
faire de  Tasewalk  en  1759,  et  envoyé  & 
Stellin , où  il  lit  la  connaissance  du  pi  mcc 
Frédéric -Eugène  de  Wurtemberg,  depuis 
duc  régnant,  et  m.  en  1-97.  Schwatuer 
résolut  d’aller  & Vicnue,  où  il  fut  pré- 
sente' 1 la  cour.  Il  se  lia  arec  Michel  De- 
nis, ex-jés.  et  un  des  plus  cél.  bibliogr. 
de  l’Europe,  qui  le  détermina  à changer 
de  religion  : il  lit  profession  publique  de 
îarclig-cathol.  romaine,  & laquelle  céré- 
monie l’impératrice  assista.  Dcvcna  prê- 
tre, la  souveraine  lui  donna  un  canomcat 
en  Hongrie,  et  peu  apièsle  nomma  en 
tuivirance  il  l'ér.  de  Ncutra,  aussi  en 
Hongrie.  Il  alla  en  Portugal,  où  il  eut 
des  commissions  de  la  cour  de  Vienne. 
Mais  étant  homme  à projets,  il  se  mêla 
d’autres  affaires;  ce  qui  déplut  il  l’emper. 
Joseph  II,  qui  le  disgracia.  Il  revint  eu 
Espagne  : le  roi  lui  accorda  une  pension, 
dont  il  récul ii  Cadix,  où  il  passa  ses 
dernières  années. 

SCHWEIGHOF.USER  (Jean  ),  né 
il  Strasbourg  en  1753,  où  il  m.  eu  1800, 
prof,  de  inalhémat. , d’hist.  et  de  langue 
franc,  an  gymnase  de  Bonxweiler , dép. 
du  Bas-Rhin.  C’est  dans  cette  ville  qu’il 
publia  , en  langue  allem.,  un  Cours  élé- 
mentaire de  mathématiques,. Strasbourg, 

3 vol.  ; un  Cours  de  géographie  histori- 
que; une  Grammaire  franc,  et  d’autres 
ouvrages  élémentaires. 

SCHWF.NCKFELD  (Gaspard  de)  , 
ne  l’an  iqgo,  dans  son  château  d’Ossig  . 
au  duché  de  Ligniu  en  Silésie,  soutint 
d’abord  le  parti  des  protest.;  niais  peu 
après  il  les  attaqua  dans  un  Traite  de 
l'obus  qu'on  fait  de.  T Evangile  enfareur 
de  la  sécurité  charnelle.  Ses  erreurs  par- 
ticulières le  firent  également  rejeter  des 
Cathol.,  deslulhér.  et  des  calrin.  Devenu 
odieux  il  tons  les  partis,  il  entra  dans  la 
secte  naissante  des  anabaptistes,  et  la  lit 
valoir  par  scs  talcns.  Luther  eut  le  crédit 
de  le  faire  chasser  de  la  Silésie , où  il 
avait  déjà  fait  un  grand  nombre  de  parti- 
sans.  Il  erra  d’un  endroit  à un  autre,  sans 
être  presque  nulle  part  en  sûreté,  et  m. 
& Llm  en  1 56 1 . Scs  OLuvres  ont  été  roc. 
et  inipr.  en  t564  > in-fol. , et  en  159a,  en 

4 vol.  in-4°.  Son  Traité  de  statu  , ojjicio 
et  cognitione  Chrisli , 1 3.}t) , in-8°,  do  ua 
pag. , est  rare  et  recherché  des  curieux. 

SCHWENCKFELT  (Gasp.),  méd. 
de  üreitfeoberg  eu  Silésie,  exerça  ta 
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profession  è Gorliu  eu  1609.  On  a de  Ini  ï 
Thésaurus  pharmaceuticus , Francfort, 
1680,  in-8“;  Stirpium  et  fossitium  Si- 
tesiœ  catalogus , Léiptick,  1600,  in-j°; 
Theriotrnpheium  Silesicr,  Ligniu,  i6o3, 
in-4°;  Descriplio  et  usus  Thermnrtm 
Uirsbergensium , Goiliti,  1607,  in- 8”. 

SCHWENTF.R  ( Daniel),  né  il  Nu- 
remberg, prof,  les  mathémat.  il  Altnrf 
jusqu'en  i<>36, qu’il  ni.  dans  sa5ie  année 
Il  a laissé  des  Hecréations philosophiques 
et  mathématiques , intitulées  : Delicia 
phjrsico-malhemnticce. 

SCHWER1N  ( Christ.  , comte  de  ) , 
gouvern.  de  Neiss  et  de  Brieg,  gén.-feld- 
marécha!  au  service  du  roi  de  Prusse  , 
né  eu  1684 , h Anclam  en  Poméranie. 
Envoyé  en  171a  par  le  duc  de  Mccklen- 
bourg  auprès  de  Charles  XII  h Bender  , 
il  profita  pendant  un  an  des  entretiens 
de  ce  monarque  guerrier  pour  perfec- 
tionner ses  talcns  militaires.  Il  gagna  la 
bataille  de  Molwitz  le  m avril  1741 , se 
signala  dans  tous  les  combats  qui  sc  don- 
nèrent depuis  contre  les  Autrichiens  , et 
fut  tué  k la  bat.  de  Prague  en  1757.  Le 
roi  de  Prusse  lui  fit  dresser,  en  1769,  une 
statue  de  marbre  sur  la  place  Guillaume 
k Berlin  , et  l’euiper.  Joseph  II , un  mo- 
nument en  1783,  dans  l’cndruit  où  il 
avait  été  tué. 

SCHYN  ( Herman  ) , pasteur  oaenno- 
nilc  k Amst.,  v publia,  >7x9,  une  JJis - 
toria  Mennomlnrnm  , et  ensuite plenior 
deductio  historiée  Mennon. 

SCHÏRON  ( Jean  ) , méd.  du  16e 
et  prof,  de  la  faculté  de  Montpellier  t né 
h Andusc  près  de  Nîmes,  et  m.  dans  un 
Age  très-avancé.  Rabelais  parle  avanta- 

fensement  de  lui  dans  son  Pantagruel. 

I n’a  laisse  que  JHethodi  medcndi,  sire 
institution is  mrdicinee  jactendœ , etc., 
libri  quatuor,  Munli-Pessulano,  160g, 
in-16.  A cet  onvr.  est  joint,  Trnclatus 
île  medicarnentis,  tum  simplicibus,  tum 
compositu. 

SC1CH-ALI,  Kan  de  Derbcnt  en  Perse, 
régna  dans  le  Schirvan  avec  gloire.  Il 
battit  souvent  les  Russes;  mais  sur  la  fin 
de  sa  vie,  le  comte  Ztibow  s'empara  de 
sa  capitale  après  tin  siège  de  5o  jours. 
Scich-Ali  était  alors  âge  de  no  ans  , et 
m.  quelque  tems  après  l’envahissement 
de  ses  états. 

SCILLA  (Augustin)  , cél.  peint,  sici- 
lien , qui  vivait  dans  le  17e  Gt  des  re- 
cherches savantes  sur  l’antiquité , il  la 
demande  de  Paul  Bocconi,  botaniste  de 
Cosme  III.  Il  a écrit  une  Lettre  sur  les 
corps  marins , Rotue , 175a , in-4°.  On  y a 
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•jouté  la  Dissertation  de  Fabius  Lincée,  ] 
sur  les  glossopètres  ou  lang.  pétrifiée». 

SCILLA  (Xavier),  né  à Rome,  viv. 
dans  le  <8*  s.  Il  a publié  un  Traité  des 
Monnaies  pontificales  anciennes  et  mo- 
dernes , Home  , i^i^,  in*4°* 

SCIOPPfUS  (Gaspard),  né  à Ncu- 
mardi  dan»  Ir Haut-Palatinat  , en  »5^6, 
abj  ura  la  relig.  protest.  , etsc  lit  cathnl. 
▼ers  Tan  1599.  Né  en  quçlfjne  sorte  mé- 
chant et  emporté,  S«»oppius  devint  l’ At- 
tila des  écrivains.  Joseph  Scaliger  fut 
sur-tout  l'objet  de  scs  satires  cl  de  se» 
fureurs  II  traits»  avec  le  dernier  mén iis 
Jacques  l«r,  roi  d’Angl- , dans  son  Ec- 
tlesiasùcus  , Hartbergæ  , ifii  1 , in*4°- 
On  fit  brûler  publiquement  son  libelle  b 
Londres  j son  effigie  fut  pendnr  dans  une 
comédie  représentée  devant  le  monarque, 
qui  lui  fit  donner  «les  coups  de  bâton 
par  le  moyen  de  son  arnbass.  en  Espag. 

Il  m.  en  16 {9,  b Padonc.  On  a de  lui  10$ 
ouv.  Le*  principaux  sont  : V erisimilium 
libri  IV , i5g6,  in-8°  ; (Jommentarius 
de  arte  criticd,  1 GG  1 , in-8°;  De  sud  ad 
cathnlicos  migralione , iGoo,in-8°  : Ao- 
taliones  criticœ  in  P /tenir  uni , in  Pria - 
peïa , Patavii , 1664 , io-8°  qu’on  peut 
joindre  aux  V a riorurn  ; Susnectevum 
iectionum  libri  P , f664>  in- 8®  ; C-las- 
sicum  belli  sacri , 1619,  in-4°;  Colly- 
rium  regium , 161 1 , in-8°;  Grammattca 
philosophica  , 1644  > in-S9  \ Relatio  ad 
reges  et  principes  de  ttrntagematibus  , 
etc.  j societatis  Jesu , i64*  » in-10.  Il 
publia  ce  libelle  sous  le  nom  d’Alfunse 
de  Vargas. 

L SCIPION  (Publius  Cornélius),  sur- 
nommé V Africain,  cé\ . gén.  romain, était 
fils  de  PnbltuiCornelius  Scipion,  qui  fnt 
consul  dan*  la  4*  guerre  punique  , lors 

?u’  Annibal  passa  les  Alpes  pour  entrer  en 
talie.  Le  combat  ayant  été  engagé  sur  les 
bords  dn  Tcsin  , Scipion  le  père  fut 
blessé  et  mis  hors  de  combat.  Son  fils  , 
âgé  de  17  ans,  nui  faisait  sa  première 
campagne , le  lira  «les  mains  «le  1 ennemi, 
et  lui  sauva  la  vie.  Après  la  bataille  de 
Cannes,  plus,  offic. , désespérant  du  salut 
de  la  rcpubl. , avaient  projeté  de  quitter 
l’Italie  , pour  se  retirer  chez  quelque  roi 
ami  de»  Romain».  Scipion  n’eut  pas  plu- 
tôt appris  ce  funeste  projet,  que  tirant 
son  épée:  « Que  ceux  qui  aiment  la  répu- 
blique, s’écria-t-il,  me  suivent.»  Il  court 
aussi- tôt  vers  la  tentis  où  ces  officiers 
étaient  assemblés,  et  leur  présentant  la 
pointe  de  son  épée  : « Je  jure  le  premier, 
dit- il  » que  jen’abandonneiai  point  la  ré- 
publique , et  que  je  ne  souffrirai  pa» 
qu'aucun  autre  Pabaudoune.  Faite*  le 


SCIP 


37s 


même  ferment  que  moi , vous  tous  qui 
êtes  ici  assembles.  Quiconque  refuse ra 
d’obéir  perdra  sur-le-champ  la  vi«?.  » Ils 
‘tirèrent  tous,  et  le  courage  d'un  seul 
homme  sauva  peut-élic  la  république. 
Scipion  fut  crée  édile  h Page  Je  ai  ans  p 
quoiqu’on  ne  put  alors  entier  «*11  charge 
qu’à  07  ans.  Il  fut  envoyé  en  Espagne  Jt 
PAge  de  ans.  Il  en  fil  la  conquête  en 
moins  de  quatre  années,  battu  Tannées 
ennemie,  prit  Catthagènc  en  un  seul 
jour,  et  mil  fin  \ la  guerre  d’Espagne^' 
p ir  une  gr.  bat.  qu’il  donna  da»»s  la  Bé— 
tique.  Scipion  porta  ensuite  la  guerre  en 
Airiq  io.  I • battit  Asdrubal,  un  de»  meil- 
leur' généraux  carthaginois  , et  vainquit 
Syphax,  101  «le  Numidie  , Pan  70J  avant 
J C.  A la  bat.  de  Zarua , il  força  Anni- 
bal , qui  lui  a»  ait  longtems  dispute  le 
terrain,  de  prendre  la  fuite.  Vingt  mille 
Carthavi  rm  restèrent  sur  ie  champ  de 
bataille,  et  autant  furent  faits  prison- 
niers. Celte  victoire  produisit  la  paix  la 

Elus  avantageuse  pour  Rome.  Scipion  fut 
oiiorédu  triomphe  et  du  mrnom  d*  Ajri - 
cain . Quelques  années  après,  il  obtint 
une  seconde  foi»  le  consulat;  mais  le» 
intrigues  de  ses  concurrent  affaiblirent 
son  crédit.  Las  de  lntter  contre  eux  5t 
Rome  , il  passa  en  Asie  pour  coin  battra 
Antiochus,  sous  les  ordres  de  son  frère  , 
en  189  : nuis  il  tooiba  malade  , et  n’eut 

R oint  de  part  & la  victoire*  Revenu  h 
.ouïe,  Scipion  y trouva  l’envie  achar- 
née contre  lui.  if  fut  traduit  devant  Je 
peuple  par  h?»  deux  Tétilius.  Ces  tribuns 
l’accusèrent  de  pécnlat.  Lis  prétendirent 
qu’il  avait  tiré  cl-  grandes  sommes  >l’An- 
liochus, pour  lui  laire  ac<  oidcr  un<*  paix 
avantageuse  Scipion  se  détendit  avec  cette 
grandeur  d’auic  qui  caractérisait  toutes 
ses  actions  , et  reçut  «les  applaudissemcns 
universel».  Il  quitta  Roinc  , et  *c  retira  à 
sa  maison  de  campagne  à Litcru  • , où, 
h l’exemple  des  anciens  Romain»,  il  cul- 
tiva la  terre  de  ses  mains  victorieuses.  Il 
y m.  Pan  « 80  av.  J.C.  . 

SCIPION  (Lucius  Cornélius),  sur- 
nomme !' Asiatique , frère  de  Scipion 
P Africain  , le  suivit  en  Espagne  et  en 
Afrique.  Ses  service»  lui  méritèrent  le 
o msutat  , Pan  189  av.  J.  Ç.  Il  livra  un«s 
sang)aiit<*  bataille  à Antiochus  dan»  les 
champ**  de  Magnésie  . près  de  Sardes,  où. 
les  Asiatiques  perdirent  5o,ooo  hommes 
de  pied  et  Jooo  chevaux.  Le  triomphe  et 
le  sarnom  A9 Asiatique  furent  la  récom- 
pense de  sa  victoire  ; mais  se»  succès  ex- 
citèrent Penvie.  Caton  le  censeur  fit  por- 
ter une  loi  pour  informer  des  sommes 
d’argent  qu’il  avait  reçues  d’Aotiochus  ; 
et  "Lucius  Scipion  fût  condamné  b un* 
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amende  pour  le  meme  prétendu  crime  de 
cculat,  dont  ou  avilit  accuse  son  frère, 
es  biens  furent  vendus , et  leur  modicité 
le  justifia  : il  ne  s’y  trouva  pas  de  quoi 
payer  la  somme  k laquelle  il  avait  été 
condamné. 

SCIPION-NAS1CA.  Il  y a eu  plus, 
bommes  cri.  de  ce  nom , trois  entr’autres 
appelés  P.  Cornélius,  l.c  premier  étau 
fils  de  Cncius  , tue  en  Espagne,  il  fut 
consul  l'an  191  avant  J.  C. , battit  les 
Boiens  et  obtint  le  triomphe  , maigre 
l’opposition  des  tribuns.  — Le  second  , 
fils  du  précéd. , se  distingua  sous  Paul 
Emile , et  eut  part  à ses  succès  contre 
Persee  . en  l68-  Kn  157,  étant  censeur, 
il  eaposa  le  premier  en  public.  Il  Rome, 
un  clepsydre  ou  horlog.  d’eau.  Consul 
pour  la  seconde  fois  en  i55,  il  battit  les 
Dalmates,  refusa  le  litre  iViniperatar 
que  ses  soldais  lui  décernaient,  et  cul 
beaucoup  de  peine  h souscrire  auxordres 
du  sénat , qui  lui  conféra  les  honneurs  du 
triomphe.  — Le.  troisième  fut  consul  en 
l’an  1 .8.  Kn  1 33 , de  son  autorité  privée, 
il  mena  une  troupe  de  patriciens  contre 
Tib.  Gracclius,  qui  excitait  des  troubles 
dans  la  républ. , et  qui  fut  tue  sur  la 
place  publique.  Le  sénat  ne  trouva  d’antre 
moyen  de  le  dérober  à la  fureur  du  peuple, 
qui  prétendait  rrnger  la  mort  du  tribun  , 
que  de  lui  donner  une  commission  pour 
PAsic.  Il  v m.  de  chagrin  de  se  voir  ainsi 
exilé  de  Rome. 

SCIPION  (Pnblins  AKmilianus),  sur- 
nommiScipion  l'AJ'rirain  le  jeune,  était 
fils  de  Paul-Emile  , et  fut  adopté  par  Sci- 
pion  , un  des  fils  de  l’Africain.  Il  alla 
servir  en  Espagne  en  qualité  de  triluih 
légionnane,  et  monta  le  premier  â 1 as- 
saut lors  de  la  prise  d’Inteicdtie  , et  ob- 
tint une  couronne  murale.  De  l’Espagne 
il  passa  en  Afiique  en  qualité  de  tribun, 
et  y effaça  tous  scs  concurrcns.  Pou  de 
têtus  après,  ce  jeune  héros  étant  venu  à 
Rome,  1c  sénat  lui  donna  le  consulat 
l'an  1 58  av.  J C.,  quoiqu’il  n’eût  pas 
l’âge  requis  pour  cette  charge.  Charge  de 
la  guerre  d’Afrique,  il  se  fil  accompagner 
dans  ces  expéditions  par  Lsrlin»,  son  in- 
time  ami , et  pai  ses  savantes  manœuvres, 
Carthage  fut  prise  Tan  t46  avant  J.  C, 
De  retour  h Rome  , il  eut  les  honneurs 
du  triomphe,  et  se  rendit  propre  h*  sur- 
nom A' africain  , qu’il  portait  dcjfc  par 
droit  de  succession.  Le  consulat  lut  fut 
décerné  pour  la  deuxième  fois,  l’an  1 34 
avant  J.  C.  11  prit  ensuite  Numancc  , 
dont  le  siège  durait  depuis  quatorze  ans, 
«t  obtint  un  second  triomphe  et  le  sur- 
Boffl  de  ffumaniin • Quelque  tefiisapiès, 
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ayant  aspiré  h la  dictature , les  triumvirs 
le  firent  étrangler  dans  son  lit  ; d’autres 
disent  qu’il  fut  empoisonné  par  sa  femme 
Serupronia  , sœur  des  Gracques  . avec 
lesquels  il  avait  eu  de  grands  démêlés. 

SCfPION  (Publius),  bcau*pèrc  de 
Pompée,  se  retira  en  Afrique,  après  la 
bat.  de  Pharsah'  , avec  les  débris  de  Par* 
mée  vaincue  , l’an  48  avant  J.  C.  Ayant 
joint  st£  troupes  h celles  de  Juba  , roi 
de  Mauritanie  , il  remporta  d’abord 
quelques  avantages  j mais  César  »’v  étant 
vendu  peu  de  teins  après,  Sripion  fut 
battu  et  tué  dans  le  combat. 

SCIRON  ( rnytbol.  ),  fds  de  Canote 
et  d’HéniocIe  : c’était  un  fameux  hri- 
gand  qui  infestait  les  environs  de  Me- 
gare  , où  il  attendait  les  passans  pour 
les  dépouiller  cl  les  jeter  dans  la  mer. 
Thésée  l’ayant  tué  , jeta  ses  os  flans 
la  mer;  ils  lurent  changé»  eu  rochers 
appelés  de  son  nom  , Scironia  saxrt. 

SCIULIAGA  (Etienne),  sav.  Ragu- 
sois  , in.  vers  17^0,  a laissé  : Traite  de 
commerce  maritime  , Venise  , 1^55; 
Opuscules  latins  et  italiens  sur  le  naît - 
frage  de St.~Paul,X enise,  1757  ; fixer- 
citationes  gengr.tpltica , etc.  de  nnujra - 
gin  S.  Pauli  y Venise  , 1757  , in-4°. 

SCLANUS  (Salvus),  méd.  , philos.  , 
niathétnai.  et  anatom.  de  Naples,  prof, 
dans  l’univ.  de  sa  patrie  vers  i58o.  On  a 
de  lui  : Comme n ta ria  in  très  Ubrns  arlis 
me  d ici  n a lis  Galcni.  Venise,  1 ^>97  i Com- 
mrntaria  in  apftoii*wos  l/ippocratis  p 
Venise,  1 57c)  ; Conulia  mcdica . 

SCLATER  (Guillaume),  doct.  en 
théol.  , memb.  du  coll.  du  roi  h Cam- 
bridge- * et  vicaire  de  Pitminster , an 
comté  de  Somerset,  m.  en  i(wéi , a 
donné  un  Commentaire  sur  les  vpitres 
aux  Hautains  et  aux  Thessaloniens.  — 
Sclatcr , son  fils  , ccclésiast.  , chao.  à 
Exeter,  a laissé  quelques  Sermons. 

SCOLARI  (Philippe),  né  en  1369  à 
Florence  , d’une  famille  noble  , fut  en- 
voyé par  son  père  h Bude  en  Hongrie  9 
auprès  de  Luc  de  Pecchia  , négoc.  flo- 
rentin , pour  y apprendre  le  commerce. 
Quelque  teras  après,  le  trésoiicr  du  roi 
Sigismond  lui  confia  l’administration  de 
la  trésorerie.  Sigismond  le  nomma  en- 
suite direct,  des  mines  d’or.  Les  partisans 
de  Charles  d’Anjou  ayant  attaqué  Sigis- 
mond  , et  fuit  ce  prince  prisonnier  , Phi- 
lippe entreprit  sa  défense,  rassembla 
quelques  troupes,  délivra  son  souverain 
et  le  rétablit  sur  le  trône.  Celui-ci , pour 
récompense  , le  nomma  comte  de  Te- 
nieiwai  et  géDcwlisiimc  de  scs  troupes 
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Contre  1rs  Turc» , qu’il  bailit  en  diverses 
occasions.  Scolari  in.  h Lippa  en  1 4*6- 
Le  roi  cl  tonte  la  cour  prirent  le  deuil, 
et  accompagnèrent  son  convoi. 

SCO  PAS , ccl.  archit.  et  sculpt.  de 
IMc  de  Paros,  vivait  vers  l’an  43°  avant 
J.  C.  IJ  travailla  au  fameux  mausolée 
qu’Artcuiise  fit  ériger  h son  mari  dans 
la  ville  d’Halicarnasse,  et  qui  e'tait  réputé 
l'une  des  sept  merveilles  du  monde.  Il 
lit  aussi  b bphèse  une  colonne  cél.  par 
les  beautés  dont  ce  sav.  artiste  l’avait 
enrichie.  Mais  parmi  scs  ouv. , on  fait 
•ur-tont  mention  d’une  Fénus  qui  fut 
transportée  h Home  , et  que  Pline  ( Hist . 
nat.,  liv.  3G,  chap.  4)  jugeait  être  su- 
périeure h celle  de  Praxitèle. 

SCORZ A (Sinibaldo).  peint,  et  grav., 
de  Voltaggio  dans  le  territoire  de  Gènes, 
où  il  m.  en  i(>3t  , à 4 1 ans.  Il  copiait  S 
la  plume  les  estampes  d’Albert  Durer  . 
d'une  manière  à tromper  les  connais- 
seurs. 11  excellait  aussi  à peindre  des 
animaux  . des  fleurs  et  des  paysages. 

SCOT  {Foy.  Dvrs.| 

SCOT  ( Jean  ),  appelé  aussi  Erigène , 
dunomd’Erin,  que  portait  ancienne- 
ment l'Irlande  sa  patrie,  passa  en  Fiance 
sous  le  règne  de  Charles  ie-Cbauve.  Ce 
prince  conçut  pour  lui  une  grande  es- 
time. C’était  un  esprit  vif,  pénétrant  et 
hardi  * il  voulut  se  mêler  de  théologie, 
cl  fronda  l’Ecriture  et  la  tradition.  Ses 
écrits  ne  tardèrent  pas  h soulever  contre 
lui  les  orthodoxes.  Jean  Scot  termina 
ses  jours  en  France  quelques  annés  avant 
Charles-Je-Clutuve , qui  m.  en  877.  Nous 
n’avons  plus  le  Traite  qu’il  composa  sur 
V Eucharistie y contre  Pasclmse  Ratbcrt. 
Cet  ouv.  fut  proscrit  par  plus,  conc.,  et 
condamné  au  feu  en  l’an  1059  par  celui 
de  Home.  Mais  nous  avons  le  traité  de 
ia  Prédestination  divine , qu’il  fit  à la 
prière  de  Hinetnar  de  Reims  cl  de  Par- 
dule  de  Laon  : il  se  trouve  dans  Findi- 
ciœ  Prœdestinationis  et  Grades , iüjo, 
a vol.  in-4°. 

SCOT  ou  Schot  (Reginald),  savant 
Anglais,  né  k Sinertli  danj  le  comté  de 
Kent,  ni.  en  1599,  a écrit  sur  la  Manière 
de  former  les  houblonnières  , ï5i6  , 
i n-i°  . a*  édit.  ; La  Magie  et  la  Sor- 
cellerie dévoilées  , en  anglais,  i58{, 
jn-40  , réimprimé  en  i65i.  Cet  ouv.  fut 
combattu  par  Jacques  Ier,  John  Ray- 
roMs  et  le  docteur  Meric,  Casaobon , 
Joseph  Glanvil , etc. 

SCOTT  ( Michel  ) , de  l’ancienne  fa- 
mille de  Balwirie  , dans  le  comté  de  Fife 
en  Ecosse,  où  il  naquit  vers  f*4°»  sc 
trouva  eu  r-160  b la  bat.  de  Largo , où  il 
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servit  eprame  volontaire.  Leroi  Alexan- 
dre 111  l’honoradu  titre  de  chevalier,  et 
l’employa  dans  plus,  ambass.  A la  m.  dç 
ce  prince , il  fut  nommé  l'un  des  régens 
du  royaume  , et  ni.  regreté  en  1291. 

SCOTT  ( Thomas) , théol.  anglais  , 
m.  en  1 60G  , prédicateur  de  la  compa- 
gnie anglaise  à Utrccht,  où  il  fut  assas- 
siné , a laissé  un  gr.  nomb.  d'ouv.  sons 
des  litres  très- singuliers  : For  populi  ; 
V >x  Dei  ; P ox  regis  ; i'Jigitus  Dei  ; 
La  Fourmie  helgique  ; Te  Combat  do 
la  langue  entre  deux  soldats  anglais 
dans  ta  cabane  de  Gravesend , in-4°  ; 
Symmachia  ou  le  vrai  Nœud  dyamour9 
unissant  la  Grande-Bretagne  et  les 
Provinces- U nies  9 in~4°  1 Les  Folcurs 
de  Dieu  et  du  roi  , en  deux  sermons  , 
in-l°;  Le  Faiseur  de  Projets  , sermon 
prononcé  devant  les  juges  b Nonvich  j 
Les  Nouvelles  du  Parnasse , in-4°- 

SCOTT  (Dr.  Jean)  , minist.  de  l’égK 
anglicane  , né  en  iG38 , dans  le  comté  do 
\Vi!t,  s’acquit  nue  grande  réputation  , 
et  u.  en  1694*  Il  a publ.  : La  Fie  chré- 
tienne , en  trois  parties  , et  plus,  écrits 
contre  les  cathol. , des  Résolutions  de 
cas  de  conscience  , ainsi  que  des  Dis- 
cours pour  ramener  les  dissidens  a la 
communion  de  l' église  anglicane. 

SCOTT  (David),  né  en  i6o5  , près 
d’Haddington  en  Ecosse  , m.  à Hadding- 
ton  en  174?*  Attaché  à la  famille  Stuart, 
il  ne  voulut  jamais  prêter  le  serment 
qu’on  exigeait  pour  établir  la  révol. , ce 
qui  l’exposa  à plusieurs  désagrément,  et 
même  a être  détenu,  il  a donné  une 
Histoire  d'Ecosse  , 1727  , 1 vol.  io-fol. 

SCOTT  (Daniel),  sav.  éctiv.  aogl.,  ne 
b Londres,  m.  en  1759,  doct.  en  droit 
b Utrccht , où  il  se  joignit  à la  société 
1 des  baptistes  ou  memnonistes.  11  a com- 
posé : Essai  sur  la  Trinité  démontrée 
par  l'Ecriture  ; en  1 ^4 1 » nne  Nouvelle 
version  de  C Evangile  de  saint  Mat- 
thieu; en  17^5,  un  Appcndix  au  Lexi- 
con  grec  d’Etienne,  a vol.  tn-fol*  — 
Scott  (Thomas),  frère  du  nrécéd. , m.  en 
171)6,  ministre  dissident  a Nonvich,  a 
laissé  quelques  Sermons. 

SCOTT  (Joseph -Nicolas)  , fils  du. 

S réccd.,  fut  pasteur  d’une  congrégation 
‘indépendant  b Nonvich,  et  quitta  cette 
place  pour  sc  faire  arien  et  médecin.  — 
Scott  ( Thomas  ) , son  frère  , m.  ver* 
1775  , fut  ministre  h Hapton,  au  comté 
de  Norfolck,  où  il  m.  On  a de  lui  plus. 
Sermons , un  petit  volume  de  Poésies 
lyriques , et  une  Traduction  «n  vers  augt, 
tl’un  livre  de  Job  , avec  des  note*. 
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SCOTT  (Jean),  poète  angl.  , m'en 
fl*3o,  m en  1783.  On  a imprime  scs 
IJE  uvres  en  1 un  vol.  in-8°.  On  a 
encore  <lc  lui  : Observations  sur  les  pau- 
vres ; le  Code  des  voleurs  de  grands 
chemins  et  des  fi/oux  ; Pamphlet  sur 
l'au‘ lient;  cité  des  poèmes  de  Rowley. 

S COTTI  (Jul^Clémeni)  , ex-jésuite, 

enseigna  la  philosophie  et  la  jurisprml. 
canonique  1)  Padone , mi  il  m.  en  tGGg, 

6^  an».  On  lui  attribue  Mnnarchia 
Soltpsorunt , 1648,  in-ia  , trad  en  fr. 
par  Restant , l'il,  in-»j,  ion»  le  titre 
clc  la  Monarchie  des  Snlipses • Ses  autres 
onv  »ont  : De  pot  estai  e pont  1 fit  id  in 
societatem  Jesu , 1646,  in -8°;  De  o bli- 
gatione  régulons , etc.,  tfij;  > 

SCOTTI  (le  comte  Frédéric),  poète 
latin  et  jurisc.  du  16e  s. , ne'  h Plaisance, 
a publ.  un  vol.  de  poésies  lat.  à Bologne, 
flàSo,  avec  deux  livres  de  Lettres;  des 
/)pnsc"fes  : de»  Traites  sur  des  matières 
de  droit.  Cette  famille  a produit  une 
foule  d'homme»  célébrés.  On  distingue 
entr’antres  le  comte  Jean  Scotti  , bon 
poète,  et  David  Scotti,  jékuitc  . qui  a 
publ.  des  Leçons  sacrées  intit.  David , 
Jîolonnc,  179.3,  a vol.  »n-4®$  un  Dis- 
cours dramatique  , ayant  aussi  pour  titre 
David , Bologne  , 1 759. 

SCRlRANI  on  ScainAwics  (Charles), 
jés.  , ne  à Bruxelles  en  i56i  , ni.  en  1619, 
prof.  , puis  rcct.  de  Bruxelles  et  d’ An- 
vers , et  enlin  provincial  de  Flandre.  Il 
«laisse  : A mphitheatrum  honoris  ad- 
ver.siis  calvini&tas , Anvers,  1606,  in-4°, 
qu’il  publia  sous  le  nom  de  Clams  Ro- 
narscius  ; Histoire  des  guerres  civiles  des 
Pays-Bas , en  latin  , 16x7  ,in-8°j  Ant- 
sterpia  , 1610  , in  - C’est  un  cinge  des 
citoyens  d’Anvers.  Origines  Antvcr - 
piensium , in -4°  ; Superior  religiosns  , 
l(iiq,  in-txj  Politico-Christianus , 1634, 
în-4^,  etc. 

SCRIMGF.R  (Henri),  sav.  Ecossais,  m. 
à Genève  en  1.^71,  h 65  ans.  11  fat  le  i*r 
qui  euseigna  le  droit  dans  cette  ville.  On 
m de  lui  une  Histoire  d'Ecosse,  impr. 
*oos  le  nom  de  Henri  d’Ecosse.  Il  avait 
aussi  travaille  h éclaircir  Athénée  ; mais 
ses  notes  n’ont  pas  vu  le  jour. 

SCR1VF.RILS  (Pierre),  né  1 Harlem, 
m-  en  i653,  5 63  ans,  a publ.  des  Edi- 
tions de  Végèce,  de  rrontm,  et  de 
quelques  antres  oui  ont  traité  de  l’art 
militaire.  Il  a publ.  le  premier  les  Fa/des 
d’Hvgin  , et  a composé  Batavia  i/lus- 
irata  , i6t  1 , iu-4°  ; Balaviat  comitum- 
ejuc  liistoria , traduit  en  franc.,  Paris  , 
jG6Gr  in-ta. 

SClîDERl  ou  Scudert  ( George 
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de),  poète,  né  au  HiWre-de-GrAce  erx 
160 r , vint  cultiver  les  lettres  h Paris  , 
où  il  m.  en  1667.  L’acadcm.  franc,  lui 
donna  une  place  dans  son  corps  en  i65o. 
Ses  ouv.  sont  : Seise  Pièces  de  ihédlre  9 
représentées  depuis  16x9  jusqu’en  tG^3  j 
le  Cabinet  ou  Mélangé  de  rtn  sur  «le* 
tableaux  , des  estampes , etc.  \ Recueil 
de  Poésies  diverses , dans  lequel,  outre 
lot  Sonnets  et  3o  Epigiammes , «m 
trouve  des  Odes  , des  Stances  , de* 
Rondeaux  , des  Elégies  , etc.  j Alnric 
ou  Rome  vaincue , poème  héroïque  en 
10  livres  ; le  Voyageur  f ortune  dans  les 
Indes  du  couchant , ou  Decouvertes  ou 
delà  des  trois  villes  de  Tendre  , avec 
l’Almanach  de  l'Amour  , Paris,  if>63  , 
in- 1 1.  I Apologie  du  Théâtre  ; des  />/*- 
politiques;  des  Harangues  ; des 
Traductions  , etc. 

SCUDÈRI  (Madeleine  de),  soeur  du 
p reccd.  , néf  en  1G07,  vint  de  bonne  heure 
Ü Paris,  oh  elle  ro.cn  1701.  Ses  anus l’ap- 
elèrent  la  Srpho  «le  son  siècle.  Les  plus 
eaux  genies  de  PFurope  étaient  en  com- 
merce de  lettres  avec  clic.  I /academie  des 
Rieorrati  «je  PadouesePasM*ciu.Suii  Dis- 
cours sur  la  Gloire  remporta  ic  premier 
prix  «l’cloqucm  cqtie  l’acad.  fr.  ait  donné» 
Lu  re  no  Christine  «le  Suèd%  le  cardinal 
Mnzarin,  le  chancelier  Bouchera  t et  Louis 
XIV,  lui  firent  des  pensions. Ses  princip. 
ouvrages  sont  : ('Plie  , histoire  romaine  , 
Paris,  1 Gr>6 , to  vol.  in -8®,  rcinipr.  plus, 
fois,  cutr’aiitres  en  1731.  en  16  vol.  in-ix  j 
Artamènc  ou  le  grand  Cyr us,  i65o,  10 
vol.  in-8°  ; Ceinture  ou  la  Promenade  de 
Versailles  y 1698,  in-ix;  Ibrahim  on 
V Illustre  Rassa  y i64»,  4 v°l*  c4l- 

mnbide  r>u  V Esclave  reine , 166*1 , 8 vol. 
in-8°;  Colin  le  , in-8°;  Mathilde  d'Agui- 
lar,  in -8°;  des  Conversations  et  des  En- 
tretiens, 10  v.Ona  publié  en  17G6,  iu-ix, 
V Espnl  de  mademoiselle Scudéri. 

SCCLTKT  (Abraham),  né  h Grtim- 
berg  en  Silésie  l’an  i5b6,  m.  5 Embdcn 
en  16x6,  prof,  de  théol.  h Heidelberg  j il 
fat  envoyé  an  synode  de  Dordrecht,  où 
il  travailla  en  vain  5 mettre  la  paix  entre 
les  protestons.  On  a de  lui  : Medulla  Pa- 
ir um  , i634  , in-4"  ; et  plusieurs  autre» 
ouvrages  de  théologie. 

SCULTET  (Christophe),  luthérien, 
né  5 Trngard  , ni.  en  i64f)»  *'Xcrra  mi- 
nistère si  Stetiu.  lia  donné  un  Commen- 
taire sur  Job,  et  «Poutres  écrits. 

SCCLTETCSou  Scholi  ( Jean  ),  de 
l’académie  imper,  «les  Ctiiieux  de  la  na* 
turc,  né  à Nuremberg  en  16x1,  où  il  in- 
h 59 ans,  membre  du  college  destuedec. 
H a donné  : Trichiasis  adiniranda7sivc> 
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morhus  pilaris  o bservatus t Norimbergæ, 
l658 , in  i);  Prophylaxis  circa  prcesen - 
tem  et  J'uturum  sanitatis  sta/urn,  ibid., 
i (V>  5 , n»-i  a ; Plantarum  cultura , ibid., 
in-ia. 

SCUPOLI(Lanr.),  d'Otrante,  théatin, 
rn.  en  1610  à Naples.  Il  a donné  plusieurs 
ouvrages  mystiques,  dont  le  pins  fameux 
est  le  Combat  spirituel , livre  que  portait 
sur  lui  Saint-François  de  Sales , Venise, 
f 58q,  in-i'j , réimpr.  en  italien , en  latin, 
en  franc.,  en  alleiu.  et  même  en  langue 
arabe.  Cette  dern.  trad.  est  du  P.  Pierre 
Formage,  jés.,  Rome,  1775,  in-ia. 

SCLTIUS (Corneille),  méd.  de  Bru- 
ges, cultiva  les  mathématiques.  On  a de 
lui  : Dissertaliode  Medirind,  Antverpiar, 
i546;  Disput atio  astro/ogica  et  medica 
contra  Diarium , quod  Almanachum  ro- 
cant , Prtii  hruhesiiy  grec  et  latin, 

ibid. , 16 j/* 

SCYLAX  , niatbéroat.  et  géogr.  , de 
File  de  Cnriandc  dans  la  Carie,  florissait 
sous  le  règne  de  Darius,  fils  d’Hystaspes, 
▼ers  l’an  5x3  avant  J.-C.  Ce  prince  l'en- 
voya i la  dr couverte  de  l'Inde,  dont  il 
'voulait  faire  la  conquête.  Plusieurs  savans 
lui  attribuent  l'invention  des  Tables  géo- 
graphiques.  Nous  avons,  sous  son  nom  , 
un  Périple  publié  par  liœscliclius , avec 
d'antres  anciens  géographes,  Leyde,  1697, 
in~4°  ; mais  cet  ouv.  est  d'un  auteur  beau* 
conp  plus  récent. 

SCYIjITZÈS(Jean),ditCüRor»Ai.ATE, 
auteur  grec,  gr. -maître  delà  maison  des 
emper.  de  Constantinople,  composa  en  ! 
grec,  dans  le  11e  s.,  P Histoire  abrégée 
de  cet  empire,  depuis  81 3 jusqu’il  l’an 
1081  que  vivait  cet  écriv.  Cedrrnos  Syn- 
ccllc  a copié  une  partie  de  cette  hist. 

SCYLLIS  et  DIPAENKJS,  sculpteurs 
Cretois,  vivaient  sous  l'empire  des  roi* 
jnèdes,  et  avant  que  Cyms  cAt  détruit 
lenr  domination.  Ils  furent  les  premiers  , 
suivant  Pline,  qui  se  distinguèrent  dans 
l’ait  de  taillerie  marbre,  ils  firent,  pour 
les  ha  bilans  de  Sycione  , les  statues 
d’ Apollon  , de  Diane  y de  Minerve  et 
àC  Hercule, 

SEABURY  ( Samnel  ),, premier  évêq. 
de  l’église  épiscopale  des  Etats-Unis,  né 
cil  1738,  ni.  en  1796.  Il  a publié  : Le 
devoir  de  considérer  les  Routes  que  nous 
suivons  , et  3 vol.  de  Sermons. 

SERA,  de  la  tribu  de  Benjamin  , un 
des  complices  de  la  révolte  d’Absalon 
contre  son  père,  empêcha  onze  des  tribus 
«l'Israël  de  reconnaître  David  pour  leur 
roi.  Etant  allé  se  renfermer  dans  la  ville 
il'Abcia  pout>c  soustraire  aux  pou»  suites 
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de  Joab,  général  de  David  , les  habitans 
alarmés  lui  coupèrent  la  tête  vers  l’an  ioi3 
avant  Père  chrétienne , et  la  jetèrent  par- 
dessus les  murailles  11  la  vne  de  Joab , qui 
leva  aussitôt  le  siège  de  cette  ville. 

SKBA(Alberl),  natifd'Etzéel  en  Oost- 
frise,  apothicaire  ù Amsl. , membre  de 
l'acad.  des  Curieux  de  la  nature  , est  aut. 
de  la  Description  d'une  immense  collect, 
d’objets d’Histoire naturelle,  Amst.,  i"34 
et  an  nées  suivantes,  en  3 vol.  in  fol. , hg., 
le  4e  vol.  n'a  point  parti . Les  explications 
sont  en  latin  et  en  français. 

SÉRASTIAN-LATRE  (ilon  Xhom.), 

conseiller  d'état  du  roi  d’Espagne  et  son 
secret. , né  en  1 74°  » n0,  cn  *8o4  , tra- 

vailla à la  reforme  du  theâtrede  sa  nation: 
la  lecture  de  Racine  et  le  bon  accueil 

311'nn  avait  failli  la  traduction  qu'il  venait 
e publier,  cn  vers  espagnols  de  sa  trag. 
de  Ri  itannicus , l’engagèrent  h faire  une 
élude  particulière  du  théâtre  français.  Il 
commença  par  uue  des  plus  mauvaises 
comédies  de  Roxas,  intitulée:  P rogné 
et  Philomèle y dont  il  fit  une  belle  trag. 
On  a de  lui  : Histoire  du  théâtre  grec  et 
Romain  y Madrid,  1804,  3 vol.  in- 4°  ; 
Essaisur  le  thedtre  espagnol,  Sarragosse, 
177a,  in-4°i  Dissertation  sur  la  litté- 
rature arabe , idem,  1775,  in-8°;  Dis- 
sertation sur  icloquence  grecque  et  Vê- 
foquence  romaine  comparées  ensemble  , 
Madrid,  1788,  in*4°;  Les  Vies  de  trois 
fameux  poètes  espagnols  , Lopès  de 
Vega  t Culderon  et  Moreto , avec  le 
jugement  impartial  de  leurs  ouvrages , 
Madrid,  1790,  in-4°. 

SEBASTIEN  , frère  cadet  de  J ovin  , 
tyran  dans  les  Gaules  , fut  associé  à la 
puissance  souveraine  par  son  frère  , vers 
Pan  4 12;  mais  le  roi  Ataulplie,  qui  était 
venu  d’Italie  pour  partager  les  Gaules 
avec  Jovin,  poursuivit  d'abord  Sebastien, 
qui  fut  pris  et  décapité  h Narbonne  en 
4 1 3 , et  Jovin  subit  peu  de  leius  après  le 
même  sort. 

SEBASTIEN  (don  Juan),  roi  de  Por- 
tugal , fils  posthume  de  Pinfmt  Jean  et 
de  Jeanne  , fille  de  l'empereur  Charles- 
Quint,.nc  en  i55j,  monta  sur  le  trône 
en  i557,  après  Jean  III,  son  aïeul.  On  fit 
de  ce  jeune  prince  un  monarque  fanati- 
que; il  entreprit  un  voyage  en  Afrique 
contre  les  Maures,  en  massacra  une  par- 
tie et  dispersa  l'autre;  de  retour  h Lis- 
bonne, il  promit  de  marcher  au  secours 
de  Mulei-Mohamct,  qui  était  en  guerre 
avec  Moluc  son  oncle  , roi  de  Fez  et  de 
Maroc.  L’entreprise  était  importante;  et 

Idon  Sebastien  crut  devoir  cn  proposer  lr» 
partage  à dou  Philippe  de  Castille,  qnr 
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promit  de  lai  envoyer  cinquante  galères 
avec  dix  mille  hommes.  Mais  ce  prince 
ne  songeai tqu’à  profiler  de  1 éloignement 
de  Sébastien , pour  joindre  la  couronne 
de  Portugal  k celles  de  Castille  et  de  Léon. 
Persuade  que  Philippe  était  sincère,  dou 
Sébastien  tait  lever  des  troupes  en  Alle- 
magne cl  en  Italie,  s'embarque  et  s'éloi- 
ne  de  son  royaume,  maigre  les  prières 
o peuple.  Après  avoir  traversé  la  mer 
ui  sépare  l'Espagne  de  l'Afrique,  don 
cbasticn  descendit  sur  la  côte  d'Attila  : 
convaincu  que  rien  ne  devait  résister  h sa 
valeur , il  rejeta  les  propositions  de  Moine 
qui  lui  offrit  la  paix  avec  l'abandon  de  la 
partie  du  pays  qui  pouvait  lui  convenir. 
Moluc  outre  de  ce  refus,  marcha  à lui. 
La  première  attaque  des  Maures  jeta 
l’épouvante  dans  l'armée  de  don  Sebas- 
tien, qui  parcourt  les  rangs,  promet  la 
victoire  au  nom  du  Dieu  des  chrétiens, 
vole  au  combat,  a trois  chevaux  tués  sous 
lui,  et  cherche  de  nouveaux  dangers  ; 
il  est  massacré  avec  un  petit  nombic  de 
braves  qui  auraient  rougi  de  lui  survivre. 
Mol  uc  fut  trouve  mort  dans  sa  litière: 
ainsi  les  chefs  des  deux  partis  expirèrent 
sur  le  champ  de  bataille.  Don  Sebastien 
avait  ans. 

SÉBASTIEN  DEL  Piombo,  peintre, 
appelé  Frère  du  plomb , parce  qu’il  rem- 
plissait cet  office  (ou  celui  de  sccllcur  ) 
dans  la  chancellerie  apostolique , est 
encore  connu  sous  les  noms  de  Sébastien 
de  Venise,  et  de  Fra- Bas  tien.  11  naquit 
h Venise  en  i485,  et  m.  en  i5^.  11  sem- 
bla vouloir  disputer  le  prix  de  la  peint, 
au  cél.  Raphaël.  Le  tableau  de  la  nwur- 
rection  de  Lazare  , dont  on  attribue 
même  l’invention  et  le  dessin  sur  la  toile 
augraud  Michel-Ange,  et  que  Sebastien 

Ç oignit  pour  l'opposer  ail  tableau  de  la 
'ransfiguration , est  admirable  pour  le 
grand  goût  de  coidcor;  mais  il  ne  pré- 
valut point  sur  celui  de  Raphaël  : ce  ta- 
bleau précieux  fut  donne  h l'église  de 
Narbonne  par  le  cardinal  Jules  de  Medi- 
cis,  archevêque  de  cette  ville;  il  y resta 
jusqu'en  ijl2f  époque  où  le  due  d’Or- 
léans, régent,  le  fil  demander  pour  en- 
richir sa  belle  collection  du  Palais-Royal. 
Les  dessins  de  Sébastien,  travaillés  h la 
pierre  noire , sont  dans  le  goût  de  ceux  de 
Michel-Ange. 

SÉBASTIEN  nE  Saint  Paul  , ne  h 

Enguicn  en  i63o  , carme  de  l'ancienne 
observance,  ro.  à Bruxelles  en  1706,  est 
connu  par  quelques  onvr.  où  il  attaque 
les  bollandistes  qui  avaient  rejeté  quel- 
ques opinions  touchant  l'ordre  des  car- 
mes. Sebastien  défendit  la  généalogie 
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carmélite  dans  son  Exhibitio  Errorum 
Dan*  Papebrochii ,Colog. , 169J,  iu-4®. 

SEBiZIUS  (Mclchior),  né  en  1578  , 

m.  en  1674,  fut  chan.  de  Strasbourg, 
prof,  de  mcd.  L’empereur  Ferdinand  II , 
l'éleva  à la  dignité  de  comte  Palatin.  Il  a 
donné  on  Commentaire  sur  le»  Œuvres 
de  Galien  j Exercitaliones  medicor,  Mis** 
cellaneœ  questiones  medicœ  ; Spéculum 
medi  itiœ  practicum , ififii,  ? vol.  in -8°. 
— Sebiiiu»  (Mclchior),  son  fils,  né  k 
Strasbourg  en  iGG4>  m.  en  170$,  recteur 
de  l'université.  Il  a laissé  une  dissertation 
De  (Jrinatoribies  et  Arle  urinandi  , 
Strasbourg,  1700. 

SEBIZIL'S  (Jean- Albert ) , méd. , né 
k Strasbourg  en  161 5,  où  il  m.  en  i685, 
y occupa  une  chaire  d’anat.  Il  a écrit  : 
Anatomie » thèses  miscellaneœ , Argeo- 
torati  , i653  » in-j®  \ Exercilationum 
pathol' jgicarum  liber,  ib. , 1674»  in-4°. 

SEBONDE  (Raymond  de),  philos.- 
espagnol  du  i5e  s.,  s'est  fait  connaître 
par  un  traite  latin  , intitulé  : Théologies 
natumhs  , sivc  Liber  créa turarum , eu 
33o  chapitres,  Strasbourg,  1496,  in-f.  p 
en  lettres  gothiques.  Montaigne  en  fit  une 
traduct.,  Paris,  i58i,in-8°. 

SECCHI  ^Nic.),  de  Brescia,  origir». 
de  Milan  , qui  vivait  dans  le  16e  s. , se  dis- 
tingua parla  profonde  connaissance  des 
lois  et  de  la  littérature  latine  ci  italienne, 
hctdinand  le  catholique  , roi  d'Espagne  , 
le  députa  eu  i545  Ter»  Soliman,  cniper. 
des  Turcs.  Il  vint  ni.  à Rome.  On  a de 
lui  un  Dialogue  sur  V Honneur  , ou 
poème  , De  Origine  Pilot  majora  , et 
plusieurs  Comédies, 

SECKENDORF  (Vite-Louis de),  né 
dans  la  Franconio  en  1626,  d’nne  maison 
ancienne,  ro.  en  169a,  devint  gentilb.  de 
la  chambre  du  duc  de  Gotha  , conseiller 
aulique,  premier  ministre  et  directeur  m 
chef  de  la  régence , de  la  chambre  et  du 
consistoire,  puis  conseill.  privé  et  chanc. 
de  Maurice , duc  de  Saxe-Zciu  , et  après 
la  m.  de  ce  prince,  conseiller  privé  de 
l'électeur  de  Brandebourg , el  chance!,  do 
l'univ.  de  Uall.  Il  a écrit  : Histoire  du 
Luthéranisme  , Francfort,  1693,  o vol. 
in-fol.  en  latin;  en  allemand  , Etat  des 
princes  d' Allemagne , in-8°;  Descrip- 
tion de  C empire  germanique , »n-8°. 

SECRETS  DO UF  (N.  comte  de),  gén. 
de  l'enip.  Charles  VI,  ni.  en  174°»  battit 
les  Français  à Clauscn  en  1735 , ci  fit  en- 
suite la  guerre  aux  'Pures. 

SECRER  ( Thomas) , prélat  angl. , né 
dans  le  comté  de  Noltingham  en  iGq3 
s'appliqua  d'abord  à l'étude  de  la  tuéd.co 
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dont  il  s’occupa  h Londres  et  ensuite  à 1 
Paris  pendant  plus,  années.  De  retour  en 
Angleterre  oii  il  reçut  le»  ordres  en  1 722.  | 
II  obtint,  en  1^35  , l’évêché  de  Bristol , | 
d'où  il  fut  transféré  deux  ans  après  h ce*  1 
lui  d’Oxford;  et  en  1^58  /archevêque  de 
Cantorbery;  il  m.  en  1768.  On  a de  lui 
des  Sermons  remplis  d’éloquence. 

SECOND  ( Jean  ),  Secoïtods,  cél. 
poète  lat.,  né  à La  Haye  eu  Hollande  en 
i5u,  d’une  famille  qui  portait  le  nom 
d’Everard  , étudia  le  droit  h Bourges  en 
i532,  sous  le  célébré  Alciat,  et  ^fvint 
ensuite  secrétaire  de  l’archevêque  de  To- 
lède; il  ni.  5 Tournai  en  i536.  On  a de 
lui  trois  livres  d’/llr^ici,  un  dé  Epi  gram- 
mes , deux  à'Epttres  , un  d’ Odes  , un  de 
Sylva , un  de  Pièces  funèbres , outre 
des  Poésies  galantes  ; celles  les  plus  cél. 
sont  ses  Baisers.  Le  recueil  des  Poésies 
parut  h Leyde  en  i63i,  in-12;  trad.  en 
franc.,  1771,  in-8°,  avec  le  latin  h cûtiL 
Second  était  frère  de  Nicolas  G r «défis  et 
d’Adrien  Marins, distingue s Ttnttfi l’autre 
par  leurs  poésies.  ( F oyez  leurs  articles.) 
Leur  père  Nicolas  Everard,  president  du 
conseil  souverain  de  Hollande  et  de  Zc- 
lande  , m.  en  i532  » h 70  ans , est  auteur 
de  deux  ouvrages  in-fol. , intitulés  : l’un, 
Trop  ica  juris  ; l’autre  , Consilia . 

SECOUSSE  (Dcnys-Francois  ),  né  il 
Paris  en  1691  , d’abord  avocat  , quitta 
ensuite  le  barreau  pour  la  littérature. 
L’académie  des  b. -tell,  l’admit  dans  son 
sein  en  1723.  Ses  ouvrages  sont  : la  suite 
du  Recueil  des  ordonnances  des  rois  de 
Fr.  , depuis  le  2e  vol.  jusqu’au  9e  inclu- 
sivement. VilJevaut,  conseiller  U la  cour 
des  aides , publia  ce  dernier  vol.  en  1765, 
et  l’enrichit  de  l’éloge  de  l’aut.  5 Mémoi- 
res pour  servir  à l'histoire,  de  Chartes - 
te-Mauvais  , 2 vol.  in-4°j  l’édition  des 
Mémoires  de  Coudé,  avec  l’abbé  Lcn- 
giet , *74^1  6 vol.  in*  4°  » lcs  cinq  prem. 
vol.  sont  de  Secousse;  plus.  Dissertations 
dans  les  Mémoires  de  l’acad.  des  inscript. 
— Son  frère  Secousse,  cnré  de  Saint- 
Eustachc  h Paris,  où  il  m.  en  1771 , a pub.: 
Lettre  d’un  cure  du  diocèse  de  * * * , à 
M.  Mormon  tel , sur  son  Extrait  critique 
de  ta  Lettre  de  J.- J,  Rousseau  a d'Alem- 
bert , Pari»,  1760,  in-8°. 

SECUNDINUS  (Julius),  cél.  orau,  né 
Il  Lyon  , florissait  au  2e  s.,  se  distingua 
dans  le  barreau  de  Home  : Quintilien  en 
fait  l’éloge. 

SECURIS  (Jean)  , méd.  né  dans  le 
comté  de  Wilt,  se  distingua  dan*,  la  pra- 
tique de  son  art  h Salisburv*  où  il  m.  vers 
1570.  Il  a joint  à des  prédictions  astro- 
nomique» ci  médicales,  qu’il  publia  h 


cette  époqae,  de  courtes  instructions  »uv 
le  régime  qu’il  convenait  de  suivre* 
SEDAIN  E (Michel-Jean  ) , mernb.  de 
l’acad.  franc,  et  secret,  de  celle  d’archit., 
né  ï Paris  en  1719  , fut  d’abord  maître 
maçon  ; son  goût  l’entraînant  ver»  Part 
dramatique,  il  abandonna  sa  profession, 
et  ni.  en  1797.  On  lui  doit  plus.  Poésies 
fugitives.  Il  a donné  h l’opéra  : Aline  % 
reine  de  Golcondc , musiq.  de  Monsigny; 
Amphitryon , et  Protogène . Le  théâtre 
fiançais  lui  doit  : le  Philosophe  sans  la 
savoir  ; la  Gageure  imprévue  ; Maillard 
ou  Paris  sauvé , tragédie,  Raimond  ou 
le  'Troubadour , comédie.  C’est  sur-tont 
le  théâtre  italien  que  Sedainc  a enrichi, 
par  le  Diable  h quatre  : BLiise  le  Save- 
tier-, l 'Huître  et  les  Plaideurs ; les  Tro- 
queurs  dupes  ; le  Jardinier  et  son  Sei- 
gneur; On  ne  s'avise  jamais  de  tout  ; le 
Roi  et  le  fermier  ; Rose  et  Colas  ; VA - 
gneau  perdu  et  retrouvé  ; les  Sabots  ; le 
Déserteur  ; Thé  mire , pastorale,  1770; 
le  Faucon  ; le  Magnifique j les  Femmes 
vengées  ; le  Mort  marié ; Félix  ou  V En- 
fant trouvé  ; Aucassin  et  Nicolette  ; 
Richard  Cccur-de-TAon  ; le  Comte  d'Al- 
beit  et  sa  suite  ; Raoul  Barbe-Bleue . 

SEDAN 0 ( don  Juan-Joseph  Lopex), 
cheval,  de  l’ordre  royal  de  Charles  III , et 
membre  de  l’acad.  d’histnire  de  Madrid, 
né  h Aie. il  a en  1729,  m.  h Madrid  en  i8ot. 
On  a de  lui  : Dissertation  sur  les  médail- 
les et  les  monument  anciens  trouves  en 
Espagne , Madrid,  1789,  in*4®i  Expli- 
cation des  inscriptions  et  des  mt  d*iiUes 
trouvées  dans  les  villes  de  Carthagèna 
et  de  Faïence , ibid. , 1794,  in-8°  j Par- 
nasse espagnol  ou  collection  des  meil- 
leures morceaux  des  plus  célébrés  poètes 
espagnols  , ibid-,  1768  et  années  suiv. 
jusqu’à  1778,  9 vol.  in-8°. 

SÉDECIAS,  nommé  auparavant  Ma- 
thanias , fils  de  Josias  et  d’ A mitai.  Na- 
buchodonesor  le  mit  sur  le  trûne  de  Juda 
à la  place  de  son  neveu  Jécbonias , l’an 
599  avant  J.-C.  Ce  prince  avait  alor»  21 
ans,  cl  il  en  régna  onze  dans  la  débauché, 
et  sc  révolta  ensuite  contre  Nabnchodo- 
nosor;  mais  ce  dernier  prince  ayant  pris 
Jérusalem  après  un  long  siège  , reprocha 
h Sédécias  son  infidélité  et  son  ingrati- 
tude , fit  égorger  ses  enfans  en  sa  pré- 
sence , et  après  hii  avoir  fait  créver  les 
yeux,  il  le  bt  mener  chargé  de  chaînes  -H 
B abylone , où  il  ni.  en  prison  , et  c’est  en 
lui  que  finit  le  royaume  de  Juda  , l’an  588 
avant  J.-C. 

SÉDÉCIAS,  fil*  de  Chanana  , faux 
prophète  de  Samarie  , un  de  ceux  qu’A- 
cbab , roi  d'Ljacl , cousulta  sur  la  guerre 
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qur  Josaphat  et  lui  voulaient  aller  faire  h 
la  ville  de  Ramolli  en  Galuad.Cet  impos- 
teur prédit  au  roi  un  heureux  succès  ; 
mai*  il  eu  arriva  le  contraire. 
t SLPECÎAS , méd.  juif  et  gr.  roagi- 
cien  , connu  par  plu»,  traits  d'hist.  tri-s- 
«xiravagans.  On  dit  entre  autres  q-i’il 
empoisonna  h*  roi  de  l'rance  CharJc»-lc- 
Châuve , avec  une  certaine  poudre  qu’il 
lui  lit  prendre.  Le  zuouaique  ni.  onze 
jours  après. 

SEDGW1CK  (Ohadiah),  théol.  angl. 
non-conformiste , né  à Marlboroueh , au 
comté  de  Wilt , en  1600 , où  il  m.  Il  pré» 
cha  souvent  en  présence  du  parlement 
dans  le  tern»  de  la  rébellion  , et  fut  nieuib. 
de  rassemblée  du  clergé.  On  a de  lui  : 
des  7 mites  de  Religion  et  de* Sermons. 

SEDLF.Y  (sir  Charles) , poète  ang)., 
né  en  ïfi3g,  Il  Aylesford  dans  le  Kent, 
parut  dan»  le  inonde  comme  un  poète 
minable  et  un  homme  de  cour;  sa  fille 
devint  maîtresse  de  Jacques  11,  qui  la 
créa  comtesse  de  Dorchcster;  mais  il  se 
montra  ensuite  l'un  des  plus  chands  par- 
tisans de  la  révolution  , au  grand  ctonne- 
tnent  de  tous  ceux  qui  avaient  été  témoins 
de  la  faveur  dont  il  avait  joui  auprès  de 
Jacques  11.  Scdley  m.  au  commencement 
du  règne  de  la  reine  Anne.  Ses  ouvr.,  qui 
consistent  en  Cnmedies  et  en  Pot&ies  , 
ont  été  impr.  en  1719,  en  1 v.  in-80. 

SEDULIUS  ( Caïus  Cnelius  ou  Cœci- 
lus),  prêtre  et  poète  du  5e». , n’est  guère 
connu  que  par  son  Poème  latin  de  la  vie 
de  J.  C. , intitulé  Paschale  Cunnen . 11 
fut  publié  par  les  Aide  , en  i5oa,  in-8°. 
Collai  i us  en  a donné  une  bonne  édit. , h 
Halle,  1704,  in-13 , À l’aide  d’un  m.ss. 
qu’il  tira  de  la  bibliothèque  Pauline  à 
Léipsick , et  des  variantes  que  lui  fournit 
Théodore  Jausson  Van  Almelovcen. 

SEDULIUS  (Henri) , savant  récollet, 
né  à Clèvcs  vers  1 5^7»  m*  & Anvers  en 
ifiai.  Il  a publié  : Historia  Sancti  Fran - 
cisci  illustriumque  virorum  et  femina - 
rum  , etc.,  Anvers,  161 3,  in-fol.  ; Fie 
de  Si.  » François  d*  Assise , Anvers,  1 597, 
Apologeticns  ad  vends  alconmum 
J ranci scanorum  , pro  libro  conj'ormita- 
tuniy  ibid. , 1607,  in-4°;  Prescriptiones 
advenus  htrrcses , ibid*.  iGo(i,  in»4°  i 
Marty  ri  a FF.  minorum  d Lniancnsium , 
Oorcomiensium , etc.,  ibid,  iGi3,  in-q®, 
lig.  , etc. 

SEED  (Jérémie),  théol.  angl.,  né 
dans  le  dnché  de  Cumberland  , passa  la 
plus  grande  partie  de  sa  vie  clans  lesfont- 
non»  de  vicaire  et  de  curé.  Uni  en  1747* 
Ou  estime  ses  sermon» en  4 vol.  iu-8”. 
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SÉEDOHFF  ( François),  jés.  , néè 
Fribourg  en  Suisse  , tu.  à Schwctaingeu 
en  1758,  à &i  an»,  lia  composé  m Let- 
tres de  controverse  , IManheim  , 17*19  * 
a vol.  in-8°  , pour  l’instruction  du  prince 
Freddie  . comte  Palatin  , avant  qu’il  se 
fût  réuni  à la  relig.  catholique. 

SÉE-MA  -KO  ANG  , Chinois  célèbre 
par  ses  connaissances  , viv.  dans  le  il* 
s.  Nomme'  très-jeune  mandarin  d’une  gr. 
province,  et  ensuite  gonv.  de  i’emp.  , il 
ne  profita  de  sa  place  que  pour  dire  la 
vérké  à son  souverain  , cloicner  «le  lui 
le»  flatteurs  , et  faire  le  bien  ue»  peuple*. 
Vieux,  il  se  retira  dans  une  »olitude. 
Ce  fnt  dans  cette  retraite  , et  dan»  J’es- 
pace de  i5ans,  qu’il  écrivit  une  His- 
toire de  la  Chine  y qni  commence  à la 
4o3e  année  avant  Père  chrét.  , et  ren- 
ferme 1 j s.  Les  Chinois  en  font  grand 
cas;  c’est  le  meilleur  de  leurs  ouv.  en  ce 
genre.  On  attribue  encore  b Sce-Ma- 
Koang  des  Truites  de  morale. 

SÉE-M  A-TSIEN , Chinois,  rassem- 
bla , vers  l’an  176  av.  J.  C. , les  mé- 
moires relatifs  h ('histoire  de  la  Chine  : 
ces  mémoires  étaient  en  petit  nombre 
depuis  que  ft’enip.  Chi-Oaog-Ti  avait 
ordonné  de  détruire  tous  les  monument 
historiques.  L’ouvrage  du  sav.  Chinois 
se  nomme  Séki. 

SÉGAREL  ou  Sagàhel  (George), 
forma  une  société  d’hommes  qui  pi  irent 
le  nom  d’apostoliques.  C’étaient  des  men- 
dians  vagabonds , qui  prétendaient  que 
tout  était  commun,  et  même  le»  feniines. 
Si  gare!  lit  beaucoup  de  prosélytes.  L’in- 
quisition le  fit  arrêter,  et  il  fut  brillé  ; 
tuais  sa  secte  ne  finit  pas  avec  lui. 

SEGAUD  (Guillaume),  cél.  prédic. 
jés  , né  a Paris  en  1674»  où  il  ni.  en  17^8, 
enseigna  les  humanités  an  coll.  de  Louis- 
le-Grand  & Paris  , puis  À Rennes  et  U 
Rouen.  On  a de  lui  des  Sermons  impr. 

Paris  en  1 750  et  1 763 , 6 vol.  in- 1 2 , par 
les  soins  du  père  Bermyer,  si  connu  par 
son  Histoire  du  Peuple  de  Dieu. 

SEGFRUS  (George),  inéd.  de  Thorn, 
dans  la  Prusse  royale  , né  en  i6j8,  et  m. 
en  1G78,  occupa  une  chaire  dans  sa  ville 
natale,  puis  h Danlzick , où  il  fut  nommé 
tuéd.  du  roi  de  Pologne.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  : Oissrrtatio  anatomiva  de 
tymphœ  Barthohninnec  quidditote  et 
materid , Hafniæ,  1668 , in- 4°  ; Pisser - 
tatio  nnatomica  île  Hippocratis  ortho- 
dajrrd  , de  nutritinne  J tel  Us  in  utero  , 
Basile.?  , 1G60,  in-4°  ; De  usa  commit- 
ninni  corpnris  humant  intcgumenlorum » 

ll.ifiii  c , 16S4.  *n"40# 

SEG11EJRS  ( Daniel  ) , jés.  et  peintre  p 
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né  k Anvers  en  1590 , où  il  m.  en  t66o  , | 
lut  elève  «le  Rreughel  de  Velours,  sous  j 
lequel  il  étudia  l’harmonie  des  coulenrs.  j 
Ses  principales  productions  sont  : un  Bou- 
quet de  fleurs , accompagnées  de  toute 
•or te  d’insectes.  Son  chcf-cl’cruvreest  une 
Guirlande  de  fleurs  ciui  sc  voyait  dans 
l’église  des  Jcsti ites  d Anvers,  au  milieu 
de  laquelle  Rubens  a peint  la  Vierge  et 
l’enfant  Jésus. 

SEGHERS  ( Gérard),  peintre  , né  à 
Anvers  en  i5gsi,  ou  il  m.  en  1 655 1 , frère 
du  oreréd. , imita  le  goût  de  Rubens  et 
de  Van-Dvck.  Il  a peint  beaucoup  de 
Sujets  de  dévotion  , et  représenté  des  as- 
semblées de  Joueurs  et  ne  Musiciens . 

SEGHF./ZI  ( Ant.-Frédéi  ic  ) , écrie. 

vénit. , m.  jeune  en  i^}5  , dirigea  la  belle 
édit,  «lest  Ê livres  do  Tasse , Venise,  174», 
rs  v.  in-/|°  , et  celle  des  Lettres  de  Caro, 
Pailoue  ,1735,  3 vol.  in-8°.  il  inséra  dans 
le  3e  vol.  Lu  vie  de  Cam.  11  a encore 
écrit  I4a  vie  de  Bernard  le  Tasse • 

SEGNERI  ( Paul  ) , jés. , né  à Nettuno 
en  i6a4,  en  1694,  se  distingua  par 
ses  prédications.  Le  pape  Innocent  XI! 
l’apnela  à Rome  pour  y occuper  les  pla- 
ces de  ton  prédicat,  ordinaire.  On  a de 
lui  des  Sermons y trad.  en  franc.,  Lyon  , 

1 713,7  v.in  ia,  de»  Méditations  , trad. 
en  français,  Paris,  1713,  5 vol.  in-13  ; 
\ Incrédule  sans  excuse  ; la  Manne  ou 
la  Nourriture  de  l'dme  ; U Pasteur  ins- 
truit ; le  Conjesseur  instruit j le  Pénitent 
instruit , in-i  a ; les  Illusions  des  guietis- 
tes  y trad.  en  français,  1687,  in-iaj  le 
Serviteur  de  Marie  ; l'Exposition  du 
Miserere , trad.  eu  franc,  par  l’abbc  Lau- 
gier, in-12 , etc. 

SEGNERI  (Paul),  dit/e  jeune  y jés  , 
neveu  du  précéd.,  né  à Rome  en  1673, 
m à^inigagliaeo  i7i3;C«}mclII , grand- 
duc  de  1 oscane , instruit  de  ses  talent , le 
lit  demander  pour  prêcher  dans  ses  états. 
On  a recueilli  après  .a  more  tousses  ouvr., 
Venise,  1795. 

SFGNI  ( Bernard  ) , gentilh.  florentin. 
La  republ  de  Florence luiconfia diverses 
missions  honorables;  il  fui,  en  i54i, 
consul  de  l’acad.  de  sa  patrie , alors  très^ 
florissante , et  m.  en  t55g.  Il  a laisse  : 
Histoire  de  Florence  depuis  i5?n  jus- 
qu'en i555,  et  traduit  en  italien  divers 
traités  d’Aristote,  et  l’Œdipe  de  So- 
phocle, etc. 

SEGNI  ( Jules),  gentilh.  bolonais , m. 
vers  1 San , fut  profes.  de  poésie  latioc  i 
jloiogne , pois  curé  de  l’églisede  S. -Isaïe. 

U 1 ®f,oilenient  lié  avec  Torquatn*  le 
lasse,  dont  il  publia  les  Lettres  à Bo- 
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logne, t6t6,  in-4°.  On  a de  \n\TcâmiUi 
S enatoris  lumulus  Carmen , 1597. 

SEGNI  (P.  D.  Jean-Baptiste),  de  la 
coneregation  des  chan.  recul,  de  S.  Sau- 
veur, ne  & Bologne  dans  le  t6«  s. , m.  à 
Ferrare  en  t6to,  où  il  professa  la  théol., 
ensuite  ùUrbin.  On  a de  lui  : Denrdtne 
et  statu  canonico  libri  quatuor,  Bologne, 
1601;  Peregrinatio  honorant  spi  ttuum , 
etc, , Ferrare,  159a;  De  Re'iquin  sanc- 
torum  liber  unus,  Bologne,  1600  et  1610; 
Deoptime  Episcopo,  Holstein,  160G. 

SEGOING  (Ch.),  avocat  de  Paris, 
Gtirnnr.,  en  1607,  le  Trésor  héraldique, 
ou  Mercure  armorial. 

SEGR  AIS  ( Jean  Reck aült  de  ) , cél. 
poète  franc.  , membre  de  i’acad.  franc., 
11e  à Caen  en  t6a|,  où  il  ni.  en  17m,  On 
a de  lui  des  Poésies  et  d'autres  ouvr.  , 
dont  les  plus  ronsider.  sont  la  Traduc- 
tion en  vers  français  de  V Enéide  et  des 
Grnrgiques  de  Virgile,  a vol.  in -8»  ; des 
Eglogues  Irès-estimées  , dont  la  meil- 
leure édition  est  celle  d’Amst.,  17^;  le 
r:citeil  intitulé  : Diverses  Poésies';  Nou- 
velles Françaises,  Paris,  173.,  1 v.in-10  ; 
Segraisiana , on  Mélanges  d'histoire  et 
de  littérature , Paris,  1733,  in-8°,  sous 
le  titre  de  la  Haye;  Ainsi. , 1733,10-13, 
ouvrage  recueilli  de  ses  entretiens. 

SEGUENOT  (Claude  1,  ccl. orateur, 
né  à Avalon  en  1 Sgfi , ra . à Paris  en  1 676. 
Il  a publié  une  traduction  fr.  du  livre 
de  la  Virginité,  de  St.-Augnstin,  avec 
des  notes,  qui  furent  censurées  par  la 
Sorbonne,  et  pour  laquelle  il  fut  mis  à 
la  Bastille. 

SEGUI  (Joseph),  né  ù Rodez  en  1G89. 
Il  remporta  le  prix  de  vers  à l’acad.  fr. 
en  1733,  dont  il  devint  membre.  Il  fut 
nommé  abbé  de  Genlis  et  chanoine  k 
Meaux,  où  il  m.  en  176t.  Il  a publié  des 
Panégyriques ,)».  in-t3  ; des  Sermons, 
X v.,  et  ries  Discours  académiques , iv. 

SÉGUIER  f Pierre),  scig.  de  Sorcl, 
Lestang-la-Villc,  Saint-Brisson , Autri  , 
etc.,  president  h mortier  au  parlement  de 
Paris,  né  en  t5o4,  de  Nicolas  Séguier, 
seigneur  dcT.esrang-la-Ville,  de  Dranci. 
ancienne  famille  originaire  du  Langue- 
doc. Féconde  en  magistrats  célèbres,  elle 

a donné nn  chancelier,  cinq  présidros  h 
mortier,  treise  conseillas,  trois  avocats- 
généraux  au  parlement  de  Paris,  et  huit 
maîtres^  des  requêtes.  L’éloquence  de 
Pierre  Séguier  l’eleva  en  i5âo  .1  la  charge 
d’avocat-général  au  parlent,  en  i35o.  Les 
harangues  qu’il  prononça  dans  les  fonc- 
tions de  celte  charge  sontdeschefs-d'mn- 
*rc  d’éloquence,  principalement  celles 
qu’il  fil  au  sujet  des  differens  qu’curent 
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le  pape  Joies  III  ri  Henri  II,  qni  avait 

iuu  le  dur  de  Pdimc  sous  sa  protection. 
J lut  president  à mortier  en  f 554  » charge 
qu'il  exerça  pendant  aa  ans.  Lorsque  sous 
le  règne  de  Charles  IX  il  fallut  remettre 
a Philibert  Emmanuel,  duc  de  Savoie, 
les  places  qu'on  avait  prises  k son  père  , 
et  fixer  les  frontières  du  Dauphine  et  du 
Piémont , le  président  Seguier  fut  le  pre- 
mier des  députes  qui  s'assemblèrent  à 
Lyon  pour  cette  affaire  ; il  défendit  jarre 
tant  de  clarté  les  droits  du  roi , qu’il  cou- 
foudit  les  Savoyards;  et  si  Ton  avait  suivi 
ses  conseils,  la  Fr.  n'aurait  pas  depuis  eu 
tant  de  peine  à s'ouvrir  un  passage  en  Italie. 
Cet  homme  célèbre  est  m.  en  t58o.  On 
* de  lui  des  harangues  et  un  traité  intitulé  : 
Budimenta  de  coenitinne  Dei  et  sui , 
qui  fut  publié  en  i636,  in-ia , par  G-  B a- 
le&dens. 

SÉGUIER  (Pierre),  seig.  de  Sorel  , 
]>rrsident  k mortier  au  parlctu.  de  Paris, 
Üls  du  précéd.  11  parut  avec  tant  d'éclat 
dans  les  divers  emplois,  que  le  roi  Char- 
les IX  le  nomma  lieutenant  civil  en  la 
prev/Vté  de  Paris.  Il  m.  en  1600. 

SEGUIER  (Antoine) , frère  dn  préc.,  ' 
seig.de  Villi ers  et  de  Fmirqueux,  conseill. 
au  parlement,  puis  maître  des  requêtes 
en  lieut.  civil,  conseiller  d'etat  en 

i586;  avocat  général  au  parlera,  en  1 587,  ! 
présid.  k mortier  en  i.f>97.  |I1  fut  envoyé 
à Venise  en  1 5q8 . en  qualité  d'ambassad. 
Il  m.  en  iGa$.  il  laissa,  par  sou  testament, 
trente -six  raille  livres  «le  rente  pour  être 
employées  en  fondations  , particulière- 
ment pour  l’entretien  de  cent  pauvres 
filles  orphelines  de  l'hôpital  du  faubourg 
Saint  Marcel  à Paris. 

SIÏGUIER  (Jean),  frère  du  préccd., 
•eigneur  d'Aulri , etc. , conseiller  au  par- 
lement d<  Paris,  puis  mal  tic  des  requêtes 
et  lieutenant  civil , etc. . rendit  de  grands 
•ervices  au  roi  Henri  III.  Après  la  mort 
de  ce  monarque,  il  suivit  Henri  IV,  qni 
k*  chargea  d'exercer  la  justice  k Mantes 
et  k Saint-Denis.  Il  sacrifia  sa  vie  ponr 
le  soulagement  des  pauvres  , et  ne  voulnt 
point  les  abandonner  pendant  nne  terrible 
peste,  dont  il  mourut  lui-méine.  Il  laissa 
deux  fils  et  trois  filles. 

SEGUIER  (Pierre),  fils  du  précéd., 
ne  .S  Paris  en  i588 , chancelier  de  France, 
duc  de  VilJcmor,  comte  de  Gicn , etc.  , 
pair  de  fr  rance  , garde  des  sceaux  des 
ordes  du  roi,  successivement  conseiller 
?u  parlement  de  Paris,  maître  des  requê- 
tes et  président  h mortier,  fut  garde  des 
sceaux  »*n  1 G33  , et  devint  chancelier  sous 
Louis  \I!I.  I .es  sceaux  lui  frirent  Aies  I 
en  1 j5o  et  ififo,  mais  ils  lui  furent  tendus 
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en  i65 6 , et  il  les  garda  jusqu’à  sa  mort. 
A cette  charge  il  joignait  les  titres  de  due 
de  ViUcmor,  et  rie  protecteur  de  Pacad. 
franc.  L'acad.  de  peinture  cl  de  sculpt. 
n'eut  pas  moins  h se  louer  de  sa  protec- 
tion. H m.  à Saint-Germain-en-Laye  eu 
167% 

SEGUIER  ( Antoine- Louis  ) , né  à 
Paris  •■n  1776,  riccendantriu  precedent  , 
fut  d’abord  avocat  du  roi  au  châtelet  en 
i;55  ensuite  avocat-général  au  parlement 
de  Paris  : 1 éloquence  de  Seguier  rappela 
les  beaux  jours  du  barreau  ; plusieurs  de 
ses  réquisitoires  sont  des  chefs-d 'couvre. 
On  y tr  ouve  un  stvle  nerveux  et  une  pro- 
fonde logique.  Celui  du  18  août  1770  est 
remarquable,  en  ce  qu'il  annonça  19  aus 
d'avance  les  causes  d’une  prochaine  ré- 
volution. il  remplaça  à l’acaderuie  Fon- 
tenelie,  quitta  la  France  au  moment  des 
orages  révolutionnaires,  et  m.  à Tournai 
en  179». 

SEGUIER  ( Jean- François  ),  né  h. 
Nîmes  en  1703,  isso  d’nne  branche  de 
la  famille  des  précéd.,  s'appliqua  d’abord 
h la  jurisprudence;  ruais  il  prit  goût  pour 
la  botanique,  et  réussit  dans  cette  science. 
L’abbé  Bignon  , bibliothécaire  du  roi , le 
chargea  de  mettre  en  ordre  les  précieuses 
collections  de  botanique  de  cette  magni- 
fique bibliothèque.  Il  travailla  k l’ouvr. 
qui  a pour  titre  : Bibliotheca  botanica  , 
La  Haye  ,1740,  in -4°;  Leyde,  1760, 
in*4°,  par  les  soins  de  Laurent-Théodore 
Gronovius,  qui  y a ajouté  un  supplément. 
Les  voyages  qu'il  fit  avec  le  marqui*  Sci- 
pion  MafFci  , en  Angleterre,  en  Hollande, 
en  Allemagne,  et  surtout  en  Italie,  aug- 
mentèrent ses  connaissances  dans  la  bo- 
tanique. Le  champ  fertile  du  Véronèse 
fixa  longtcms  ses  recherches , et  lui  fit 
publier  Planta:  f^emnenses , Vérone, 
174",  1 vol.  in-8°.  U donua  uu  3e  v.  in-8° 
eu  1754,  ect  ouvrage  est  u tile  et  précieux.. 
Associé  «le  l’académie  des  inscriptions  de 
Paris  , celle  de  Nlmc  le  nomma  son  pro- 
tecteur, cl  il  lui  légua  ses  livres,  ses  objets 
d’antiquité  et  scs  m.ss.  11  in.  dans  cette 
ville  en  11  traduisit  les  Mémoires 
de  Maffet  , 1 v.  îit-i? 

SEGUIN  ( Joseph  ),  avocat , né  k la 
Ciotat,  m.  en  169$,  est  aut.  des  Anti - 
(/ni tés  de  la  ville  a Arles,  Arles,  1687, 
in-4°,  deux  parties. 

SEGUIN  ( Charles-Ant.-Jos.)  ,prof. 
en  droit  k l'univ.  de  Besancon  , né  à Vai- 
vres  près  Vosoul  en  1710,  m.  en  1790, 
a laissé  «les  Commentaires  sur  les  lnsti- 
tutes  de  Justinien,  impr. après  sa  mort, 

1 vol.  Besancon  , i8o5  ; une  nouv. 

édit.  ornée  du  portrait  de  l'auteur.  Ou 
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ronserve  dans  les  registres  de  Pacad.  de 
Besancon  quelques  Dissertations  de  Se- 
guin sur  des  antiquités  trouvées  près  de 
*Ja  llernnges. 

SEGU  INEAU  (N*),  ne'  h Paris,  on 
il  est  ni.  en  tjaa,  à 45  ans,  estaut.de 
la  tragédie  d ' Rgisthe  , représentée  en 
172a,  et  de  l’opéra  de  PirUhoüs , joue 
eu  1733. 

SF.GUR  ( Jean-Cb.  de),  né  & Paris 
en  1695,  fut  quelque  tems  dans  le  service 
milit.  : il  entra  eusuitc  dans  la  congrcg. 
de  l’Oratoire , et  appela  de  la  Bulle  Uni- 
genitus. il  révoqua  sou  appel , et'  fut 
pourvu  de  l’abbayedcVermand.  11  quitta 
l'Oratoire,  devint  grand-vicaire  de  St.- 
Albin  , év.  de  Laon,  et  enfin  rvèque  de 
St.-Papoul.  11  sc  démit  bientôt  de  son 
évêché.  Sa  retraite  fut  une  énigme.  Il  111. 
à Paris  en  1748.  On  a publié  l'abrégé  de 
•a  Vie  , Utrccht,  1 749 ^ *n'i2. 

SEGU  R ( Jos.-Alex.  , vicomte  de  ) , 
HL  du  maréchal  de  Ségur,  né  à Paris  en 
J753,  m.  en  i8o5.  Devenu  maréchal  de 
camp,  h l'époque  de  la  révolue,  il  quitta 
le  service,  s’abandonna  son  goût  pour 
les  lettres.  Le  premier  fruit  de  ses  loisirs 
fut  un  roman  épistolairc  intitulé  : Cor- 
respondance secrète  entre  mademoiselle 
JVinon  de  T, enc  los , le  marqws  de  Vil- 
larceaux  et  madame  de  Maintenon  , 
Paris,  1789,  in-8°,  et  a vol.  in-T2  ; 
Réflexions  sur  V armée  et  sur  les  rapports 
h établir  entre  elle  et  les  troupes  natio- 
nales, Pans,  1789,  in-8°  de  24  pages  ; 
Essai  sur  l'opinion  considérée  comme 
une  des  principales  causes  de  la  révol. 
de  1789,  Paris,  1790,  in-8°de  48  png.; 
La  P ’emme  jalouse , ou  la  Baronne  de 
V ersac , roman  en  lettres,  Paris,  1790, 
in-8°  de  238  pages  ; un  Roman  historufue 
sur  les  femmes , Paris,  3 vol.  in-8°.  il 
a 'donné  au  théâtre  Franc.  , Rosalie c et 
Floricour,  et  le  Retour  du  Mari , comé- 
die* au  théâtre  de  l’Odéon,  Saint  EL- 
mont  et  U eriem/,  drame;  à Feydeau, 
Roméo  et  Juliette ; aux  Italiens  , le  Ca- 
briolet Jaune  ; la  Dame  U oilée , et  l’O- 
péra- Com iq ne  , dont  il  partagea  le  succès 
avec  M.  Emmanuel  Dupaly;  au  Vaude- 
ville, enfiu  , une  foule  de  productions 
piquantes  : Nice , le  Caveau , les  Deux 
fleuves,  (Test  la  Même , cl  le  Portrait 
de  Fielding , avec  deux  amis,  etc.,  etc. 

SÈGUR.  Voyez  Puy-Ségu*,  et  Au- 
Bicxfc. 

SK1D-AL-COFTHI,  a ut.  égyptien 
du  i3*  s.  de  l’ere  chrétienne  , a composé 
nnc  histoire  deç  cél.  médecins,  intitulée 
Enlta  Almostatheba. 

SEIDEL  ( Nariiu),  natif  de  la  Silésie, 
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professait  vers  la  fin  du  16*  s. , sur  lu 
Messie,  une  opinion  qui  fil  donner  au 
petit  nombre  de  scs  disciples  le  nom  de 
Sémi-Judaïsans . 

SE1DEL1US  ( Jacq.) , méd.  d’OW 
en  Silésie,  m.  en  i6i5,  i 68  ans.  On  a 
de  lui  : Mcthodicœ  arlhritidis  et  pthisix 
curationes  , Bardi  Poraeranix  , i5i)o  , 
in-4uj  Décousis , dijferentiis,  specie- 
bus , et  fncultatibus  plnntarum ; Gry- 
phiswaldix  , i6io,in-4°;  Observations 
medicce , Hafniae,  1663 , in-8°. 

SEIDELIUS  ( Bruno) , méd.  et  poète 
latin,  né  & Querfurt  dans  le  comté  de 
Mansfeld  en  Allem.,  prof,  la  philos,  et 
la  méd.  dans  sa  patrie.  Il  m.  vers  1^77. 
On  a de  lui  sept  livres  de  poésies  de  dif- 
férentes mesures.  Il  a écrit  sur  la  méd.  : 
De  urinarumjudicio  liber,  Erfurt,  i56a  ; 
fxber  morburum  incui  abUiurn , Franc- 
fort, 1593. 

SEIDEN BECHER  (Gcorgc-Laur.  ), 
pasteur  h Eisfeld  en  Saxe,  adopta  et 
répandit  dans  le  17e  s.  la  doctrine  des 
millénaires  et  autres  semblables  ; ce  qut 
lui  valut  la  censure  et  la  démission.  Alb. 
Mcno  Vcrnoorten,  a publiée  Danuick , 
en  17^9,  Comment alio  de  vitd  et  insti- 
tut is  (i.  L.  Seidenbcchcri , in-4°. 

SEID  MOAM.MED,  méd.  turc,  ni. 
en  1639,  ère  vulgaire,  a écrit,  dans  sa 
langue  un  cours  do  médecine,  intitulé 
Ammoudhay  Turki. 

SEIGNF.UX  de  CoiiREvoif  (Gabr.  ), 
conseill.  et  boursier  de  la  ville  de  Lau- 
sanne, oii  il  m.  en  1776  , à 80  ans  , a 
traduit  de  l’ital.  : Des  lois  civiles  rela- 
tivement a la  propriété , avec  des  re- 
marques, par  Defclice,  Y veidun , 1768, 
in-8ü;  une  Traduction  de  Pallern.,  d’U- 
Mine  , histoire  véritable  , par  le  baron  de 
Haller,  Lausanne,  1773,10*12. 

SEILER  (George-Frédéric),  an  des 
picm.  prédicat,  de  l’ Allem.,  profess.  en 
tbéol.  h l'univers.  d’Erlang , où  il  ni.  en 
1807,  à 74  ans,  est  aut.  d’environ  170 
ouvr. , dont  on  trouve  la  liste  dans  l’Al- 
lemagne savante.  Son  écrit  qui  a pour 
titre  : Religion  der  Unmundigen  (Re- 
ligion pour  les  jeunes  gens),  a clé  réimpr, 
17  fois;  son  Algemeines  Lesebuch  für 
den  Riirger  and  Landmann  ( Lectures 
pour  l'habitant  de  ville  et  de  campagne», 
i4  fois.  Ces  écrits  ont  été  traduits  dans 
toutes  les  langues  de  l’Europe. 

SKILL  ANS  ( Colomb  de  ) , co-scign. 
de  ce  lieu,  ru.  vers  175».  est  auteur  de 
l’ Esculapèidc , poëmedivisé  en  8 chants, 
Amst.,  Paris,  175%  iu-8°  ; du  Triomphe 
de  la  Fox  sur  la  Raison.  poème,  1756, 
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in- 12  j d'une  Imitation  des  Oiîes  d’Ana- 
créon en  vert , avec  la  trad.  de  modem. 
Lefèvre,  en  prose,  Paris,  1754,  in- 8°; 
et  de  la  Gageure  de  Tillage  , comé- 
die , 17S6. 

SE  J AN  (AElius),  ne  h Vulsineen  Tos- 
cane, d'un  chevalier  romain  nommé  Scjti s 
Strahon  , qui  fut  capit.  des  gardes  préto- 
riennes sous  Auguste  et  sous  Tibère, 
suivit  d’aboid  la  fortune  de  C<ïu»Cé§ar, 

etit-Hls  d’Auguste.  Il  s'attacha  ensuite 

Tibère,  auquel  il  se  rendit  si  agréable 

ar  la  souplesse  de  son  caractère  et  par 

en  joliment  de  son  esprit,  que  ce  prince 
l’eleva  \ la  dignité  de  chef  des  conortes 
prétoriennes  , le  nommant  par-tout  le 
compagnon  île  ses  travaux.  Sejnn  , par- 
venu au  plus  haut  degré  de  puissance , 
aspirait  au  trône  impérial.  11  ht  périr  par 
les  artifices  les  plus  odieux  tous  les  lils 
et  tons  les  petits-fils  de  Tibère  j il  cor- 
rompit Livie,  femme  de  Prusus,  fils  de 
ce  prince,  qui  empoisonna  son  mari. 
Agrippine,  Germanicus  et  scs  fils,  fu- 
rent aussi  1rs  victime*  de  ses  sourdes 
perfidies.  Alors  il  voulut  épouser  Livic  j 
tuais  Tibère  la  lui  refusa.  Ou  tic  de  co- 
lère, il  o*a  le  faire  jouer  sur  le  ihéAfre  ; 
une  telle  audace  ne  pouvait  rester  long- 
tenu  impunie*  Tibère  donna  ordre  au  sé- 
nat de  lui  faire  son  procès,  et  dans  le  même 
jour  il  fut  ariétc  et  étranglé  en  prison, 
l’an  3i  de  J.  C. 

SELDEN  ( Jean  ) , né  h SaKington , 
dans  le  Sussex  en  1 584  » 8C  consacra  h la 
connaissance  du  droit  et  de  l'antiquité 
sacrée  et  profane.  On  a de  lui  : De  suc - 
cessionibus  in  bona  defunctiy  secundùm 
Hebrœos  ; De  Jure  na tura fi  et  gentinm , 
juxta  disciplinam  Hebrccorum ; De  JVup~ 
tiis  et  Divnriiis  ; De  Anna  civili  vetc- 
rurn  Hehrœorum  ; De  Nummit;  De  Dits 
Syris , Amst. , 1680 , in-8°  ; U.ror  Hc- 
braira ; De  lawlilus  le  g u m A ne  lias  ; 
Jàni  Anglorum  faciès  altéra  , Mare 
ctausum  , contre*  Grotius , Analecton 
AntçfO'Hritannicuniyect  ; De  SynedriU 
Hehrœorum ; Une  iCsplicat.de s marbre» 
d’Arondel,  16*8  in~4°,  en  latin  , arec 
«les  notes  pleines  dVrudittou  ; Un  Traite 
des  dismes  ; Un  antre  de  V Origine  du 
duel.  Tous  scs  ouvrages , tant  latin 
qu’angl. , ont  été  impr.  h Lond.  en  |^6. 
3 vol.  in-fnl.  On  a impr.  en  angl.  un 
rcc.  des  paroles  remarquables  de  cet  bab. 
jurisc.,  sous  le  titre  de  Seldcnpnna. 

SELEUCUS  I.  IVicanor  (c.-fc-d.  vic- 

torieux),  mi  <l^>yric , lils  d’Antiochtis, 
l’nn  des  principaux  gén.  d’Alexandre-le- 
Grand.  Après  la  m.  de  ce  conquérant, 
il  s’établit  à Babylone,  mais  il  en  fut 
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chassé  par  Antigone,  et  se  retira  en 
Egypte  près  de  Ptolomée.  Pour  sc  ven- 
ger de  son  ennemi , il  se  ligua  avec  Plo- 
loinée,  Cnssandrc  et  I.vsimachtis,  contre 
Antigone  qui  fut  tué  dans  la  bat.  dlpsus 
Pan  3oi  av.  J.  C*  Sclcucus  partagea  avec 
les  vainqueurs  les  provinces  qui  furent 
le  fruit  de  leur  victoire  . et  commença 
le  royaume  de  Syrie,  qui,  de  son  nom  , 
fut  appelé  le  Royaume  des  Sclcucides. 
Tranquille  sur  le  trône  , il  fit  la  guerre  h 
Dénietrius , arma  contre  Lysimachus  et 
le  tua  dans  une  bat.  Pan  *a8a  av.  J.  C. 
Il  allait  tomber  sur  la  Thrace  et  sur  la 
Maccdoioc  , lorsque  Ptolomée  Céraune , 
un  de  ses  courtisans,  conspira  contre  lui 
et  le  tua  h Argon  la  même  année.  11  avait 
78  ans,  dont  il  en  avait  régné  34* 

SELEUCUS  11,  surnommé  Cal/ini- 

que  , monta  sur  le  trône  de  Syrie  après 
la  mort  «l’Antiochus  il.  Ce  prince  lit  la 
guerre  au  roi  «l’Egypte  , qui  le  battit. 
Lui-mémc  fut  fait  prisonnier  par  Alsace  . 
et  m.  quelque  teins  après,  a»6  ans  avant 

J.  C.  : il  en  avait  régné  aa Son  ii!.  , 

Selcucut  111  , surnomme'  Calaunus  \ 
cause  de  sa  timidité,  lui  succéda,  il’ne 
régna  que  3 ans,  et  (ut  tué  par  ses  soldats. 
SELEUCUS  IV,  fils  d'Antinchns-le- 

Grand  , succéda  à son  père  l’an  ig-  av. 
J.  C. , et  (ut  surnommé  Phitopatnr'.  Ses 
(lalienrs  l’engagèrent  à envoyer  Hélio- 
dure  piller  le  temple  de  Jérusalem  pour 
lequel  il  fournissait  tous  les  ans  ce  qu’il 
(«Unit  pour  les  sacrifices.  Quelque  tenis 
après,  Héliodore l’empoisonna. Sun  règno 
fut  de  ta  ans. 

SELEUCUS  V,  fils  de  Démélrtns 
Nicanor  , succéda  1 Scieur  us  IV  dans 
une  portion  du  royaume  de  Syrie.  Sa 
mère  Cl«>  pâtre,  qui  voulait  réancrclle- 
même  , le  poignarda  l’an  ia4  avant  J.  (J. 
Celte  marâtre  inhumain*-  fut  elic-méme 
empoisonnée  par  son  autre  fils  Antio- 
che» Grvplius. 

SELEUCUS  VI  , fils  d’Antiochns 
Grvplius,  (ut  chassé  du  trône  et  se  ie- 
fugia  en  Cdicie  , où  le.peuple  le  brûla 
dans  le  palais  qu’il  avait  choisi  pour 
asile. 

SELEUCUS,  roi  d’Egypte.  En  mon- 
tant sur  le  trône,  ce  prince  avide  com- 
mença par  s’approprier  le  cercueil  d’or 
<iui  renfermait  le  corps  d’Alexandre- le- 
Grand.  Celte  action  et  plus,  autres  dit 
même  genre  le  rendirent  odieux.  Sa 
femme  Bérénice  le  fit  étrangler  l'an  55 
av.  J.  C C’était  1|  dernier  prince  de  la 
race  des  Sélencidei. 

SELGERSEMA  ( Wiltet-Bernard), 
k miu.  do  saint  Evangile  i Boxuni  «t  à 
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rtlrSMim  en  Frise  , membre  de  la  société 
des  sciences  de  Harlem  , m.  & Ainsi,  en 
1796  , i '(O  ans  , fut  un  «le»  coopéraleurs 
des  Mémoires  relatifs  il  la  religion  natn- 
rellc  et  révélée , publies  par  la  société 
T eylc'rienne  de  Harlem. 

SKLI.M  i*r,  cmp.  des  Tores,  oe  fils 
de  Baja/.etll,  qu’il  détrôna  et  assassina, 
ainsi  i[iie  scs  deux  frères  , en  l5n.  S’é- 
tant assuré  le  trône  par  ses  crimes  , il 
tourna  ses  armes  arec  succès  contre  l’E- 
gypte et  la  Perse,  il  conquit  complète- 
ment ce  premier  royaume,  et  mit  tin  i 
la  domination  des  Mammeluks,  qui  avait 
duré  plus  de  060  ans:  il  m.  en  i5oo. 

SELIM  H , étnp.  des  Turcs , fils  de 
Soliman  II  et  pelit-fil*  de  Seiim  I*r  , 
monta  sur  le  trône  après  son  père  en 
i565.  Eu  i5yo  , il  rompit  le  traité  que 
son  père  avait  fait  avec  les  Vénitiens,  et 
prit  Plie  de  Chypre  ; mais  l’année  sui- 
vante , il  perdit  la  bataille  de  Lépante . 
ce  qui  l’obligea  de  demander  la  paix  : il 
111.  en  lr>7{,  4 5a  ans. 

SÉ£lM  III,  fils  du  sultan  Abilul- 
Eamct , né  en  1761  , fut  proclamé  grand- 
sultan  en  178)  ; il  succéda  au  sultan 
Ahdul  - Hamid  son  oncle.  La  Turquie 
avait  alors  une  guerre  dangereuse  à sou- 
tenir contre  les  Russes  elles  Autrichiens. 
Seiim  ne  put  résister  aux  efforts  réunis 
de  ses  deux  voisins  redoutables.  La  des- 
truction de  la  marine  ottomane  et  la 
mort  tragique  du  vieux  Hassan  , capitan- 
pacha , à qui  Séiim  fit  couper  la  tétc 

Sour  s’étre  laisse  battre  par  le  prince  de 
’assau  , furent  les  résultats  de  cette 
guerre  , qui  avait  été  suscitée  par  l’An- 
gleterre et  la  Prusse  , et  qui  fut  terminée 
sous  la  médiation  de  ces  drux  puissan- 
ces , le  4 août  tyt»t , par  la  paix  <PÏ asscy, 
et  par  laquelle  Séiim  perdit  Octakow  et 
le  territoire  situé  entre  le  Bog  et  le 
Dniester.  Il  fit  en  179$  un  traité  avec  la 
Russie,  dans  lequel  il  accordait  aux  vais- 
seaux de  guérie  russes  le  libre  passage  par 
le  détroit  des  Dardanelles,  faveur  dont 
jouissaient  seulement  les  navires  mar- 
chands de  cette  nation  : ce  traité  a été 
renouvelé  en  i8o5  pour  10  ans.  Le  di- 
rectoire français,  au  moment  de  son  ins- 
tallation , envoya  h Constant.,  comme 
ambassadeur,  le  général  Au hcrt-Duhayet; 
de  son  côté,  Séiim  III  envova  à Paris, 
avec  U même  qualité , Méhemel-aly- 
îffendi.  La  meilleure  intelligence  parut 
régner  entre  les  deux  états  jusqu’à  l'in- 
vasion de  l’Egypte  par  les  Français  en 
1799;  mais  la  Porte  ut  alors  arrêter  tous 
les  agens  français  à Constantinople  , et 
«on  ambassadeur  à Paris  fut  disgracié 
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pour  n’avoir  point  averti  son  souverain 
uc  cette  expédition  La  conquête  de  PE- 
gyple  par  les  Français  força  Séliin  à 
faire  cause  co'mmune  avec  les  Anglais  et 
les  antres  puissances  coalisées  contre  la 
France.  Le  grand-vjsir  attaqua  , avec  80 
mille  hommes  , l’Egypte  où  commandait 
Kléber  qui  n’en  avait  que  8 mille  ; et  le 

janvier  iSot  , il  signa  le  traité  d’Ela- 
rieh  , portant  que  l’armée  française  se 
retirerait  avec  armes  et  bagages,  et  se- 
rait transportée  en  France;  mais  Faillirai 
anglais  Keith  ayant  exigé  que  l’armée 
française  mettrait  bas  les  armes,  et  se 
rendrait  prisonnière  de  guerre  , les  Fran- 
çais, indignés  , combattirent  alors  avec 
autant  de  courage  que  de  succès.  Le 
grand-visir  fut  défait  à Héliopolis  , son 
camp  d’El-hanka  fut  pris,  le  fort  Bel- 
beys  fut  emporté;  et  lui-même,  obligé 
de  fuir  à travers  le  désort  , il  laissa 
à Saisine  tous  scs  bagages  et  un  butin 
immense.  Letraité  d’Am  iens ayant  rendu 
l’Egypte  aux  Turcs  , Seiim  y envoya  un 
| gouverneur;  mais  l’autorité  de  la  Porte 
ne  tarda  pas  à y être  de  nouveau  mé- 
connue par  la  révolte  des  beys  , suscitée 
par  les  Anglais.  La  puissance  ottomane 
lui  alors  considérablement  affaiblie  et 
presque  détruite  en  Asie  et  en  Europe» 
par  les  insurrections  multipliées  des  pa- 
chas, des  wababis , etc.  Le  traiterde 
Presbourg , dont  Napoléon  envoya  copie 
à Seiim  III,  apporta  quelques  cliange- 
mens  à sa  politique  envers  la  France.  En 
février  iSofi,  il  émana  de  la  Porte  une 
déclaration  par  laquelle  Napoléon  était 
reconnu.  Le  tg  mai  18(7,  il  se  fit  une 
re'volution  à t.unstuntinoplc.  Le  suilan 
Séiim  III , forcé  par  les  janissaires  à don- 
ner sa  démission  , fut  relégué  dan»  l’in- 
térieur du  sérail.  Son  neveu  , Musta- 
pha IV  , né  en  1779 , fut  élevé  sur  lo 
trône.  Quelques  mois  après  , Séiim  IH 
fut  étranglé. 

SELIS  N.  Jos.)  , prof,  de  b.-lett.  et 
membre  de  l’Institut  , né  à Paris  «n 
17^7,  où  il  m.  en  180a  Ses  princip.  onv. 
sont  : Traduction  des  Satires  de  Perse  , 
t77'>.  in-8'1.  On  en  a fait  plus.  édit.  ; Ho 
L'tion  de  la  maladie  , de  la  confession 
H de  U mort  de  Val  aire-.  Dissertation 
sur  Perse  , 1778  ; Petite  guerre  entre 
Le  Monnicr  et  Selis,  17-tf;  Lettre  à 
La  Harpe  sur  le  college  de  France,  1779  ; 
luire  d’un  grand-vicaire  à un  évêque  , 
sur  les  curés  de  campagne,  1790;  Lettres 
écrites  de  la  Trapp  ; , etc. 

SELKIRK  ^ Alexandre),  né  à Largo 
en  Ecosse  vers  l’an  il»8p  , se  fit  matelot 
et  parvint  par  se*  connaissances  tnathé- 
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viatiques  au  grade  de  maître  de  navire. 
II  en  remplissait  l’emploi  en  1705  sur  le 
vaisseau  commande  par  le  cap.  Pradling, 

ui , ayant  pris  querelle  avec  lui  , le  lit 

eposer  dans  Pile  déserté  de  Juan-Fer- 
nandez , en  lui  laissant  ses  hardes  , son 
fusil  ; de  la  poudre  et  quelques  usten- 
siles de  ménagé  ; il  y vécut  seul  pendant 
quatre  ans.  En  1709»  le  cap.  Vood-Ro- 
gers  y ayant  abordé  , le  ramena  en  An- 
gleterre. C’est  d’après  cet  événement  de 
la  vie  de  Sclkirk.  que  De  Foe  a fait  le 
roman  de  Robinson-Crusoc. 

SELLE  (Ch.-Théop.  ) , cèl.  ra  d.  , 
direct,  du  coll.  de  Berlin  , ne  en  17^8 
à Stetlin  en  Poméranie,  et  m.  à Berlin 
en  1800.  Il  a laissé  : Elément  de  Pyré- 
toLiyic,  ou  de  la  connaissance  des  fièvres, 
traduit  deux  fois  dans  notre  langue. 

SELLEQUE  (N.) , aut.  et  rédact.  du 
Journal  des  modes  et  des  dames , qu’il 
avait  créé  en  1797,  coutinné  par  M.  I.a 
Mésaneère  , m.  à Paris  en  1801  , 1 3j 
ans  , des  suites  de  l’explosion  du  baril  de 
poudre  de  la  rue  Saint-Nicaice  du  3 ni- 
vôse , a donné  : Voyage  autour  du  Pa- 
lais-Roy  aL 

SELLER  (Abednego),  the'olog  de 
l’Eglise  d’Anglet.  , né  en  i6qj  à Ply- 
mouth  , m.  vers  17x0  , curé  à Londres  , 
fonction  qu’il  perdit  lors  de  la  révolution 
pour  avoir  refusé  le  serment.  Ses  ouvr. 
sont  : Remarques  sur  U état  de  V Eglise 
dans  les  trois  premiers  siècles  , in-8°  ; 
La  Dévote  Communion  , souvent  réim- 
primée sous  le  titre  de  Préparation  à la 
communion  pour  tous  les  jours  de  la 
semaine , in- 1 x j Différent  écrits  contre 
le  papisme. 

SF.LLIUS  (Godcfroi),  né  à Dantzig, 
membre  de  l’acad.  imper,  et  de  la  société 
royale  de  Londres  , passa  mie  partie  de 
sa  vie  en  Fr.  , et  m.  en  1767  à Charen- 
ton , ou  il  avait  été  renfermé  comme 
atteint  de  folie.  Scs  princip.  ouv.  sont  : 
Description  géographique  du  Brabant 
hollandais  , in-ix  , V oyage  de  la  Baie 
d'Hudson  , in-8°  ; Dictionnaire  des 
Monogrammes  , in  *8°;  Histoire  natu- 
relle de  l'Irlande  ; Histoire  des  ancien- 
nes révolutions  du  globe  terrestre , avec 
r Histoire  des  tremblement  de  terre  de- 
puis J.  C.  jusqu’à  présent,  trad.  de  l’al- 
lemand, revue  et  augmentée  par  l’abbé 
Sepher , Paris  , 175?,  iu-ix$  Traduc- 
tion des  Satires  de  Rabcner  avec  du  Jar- 
din , 4 vol.  in-ix;  Histoire  des  Pro- 
vinces-Unics , 8 vol.  iu-4°. 

SELLUM,  meurtrier  de  Zacharie, 
roi  d’Israël  , usurpa  la  couronne  l'an  771 
av.  J,  C.  Mais  au  bout  d’uumois  il  fut 
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mis  à mort  par  Manabem  , général  de» 
troupes  de  /Zacharie  , qui  fut  proclamé 
roi  par  son  armée. 

SELVE  ( Jean  de)  , sav.  magistrat  , 
né  dans  le  Limousin  , prem.  président,  à 
Bordeaux  , à Rouen  , à Paris , et  em- 
ployé par  Louise  de  Savoie  , mère  de 
François  Ier  , pour  aller  traiter  avec 
Charies-Quint  de  la  délivrance  du  mo- 
narque franc.  11  mour.  en  lôaq,  laissaut 
six  fils , dont  cinq  furent  employés  dans 
les  ambassades.  On  attribue  au  père  le 
livre  de  Benejicio  qui  n’est  point  de  lui. 
— Un  aut.  nommé  Selye  , qu’il  11e 
faut  pas  confondre  avec  ceux  dont  on 
vient  «le  parler  , a laissera  tragi-coméd. 
des  Amours  de  Lcandre  et  Héro  , jouée 
en  i(»33. 

SEMELIER  (J.-L.  le),  sav.  prêtre 
de  la  d*»cirine  chrét.  , né  à Paris  , où  il 
m.  en  17x5,  à 63  ans.  On  a de  lui  : Con- 
férences sur  le  mariage , dont  la  meili. 
édit,  est,  Paris,  1716,  5 vol.  in-ixj 
Conférences  sur  r usure  et  sur  la  resti- 
tution : la  meili*  edit.,  etc. , de  17V} , 4 
vol.  in-12  ; Confèrences  sur  les  pcches9 
3 vol.  in- ix.  Ce  livre  est  rare.  On  a pu- 
blie après  sa  m.  , eu  1785  et  1780,  10 
vol  iu-12,  dont  six  sur  la  Morale , et 
quatre  sur  le  Décalogue . 

SEMER  Y ( André) , jés.  , né  h Reims 
en  iG3r , prof,  de  thcol.  morale  à Rome, 
et  censeur  des  livres  pour  l’assistance  de 
France  , m.  au  collège  romain  eu  1717, 
a écrit  Tricnniuni  philosophicumf  Rome, 
i63x , 3 vol. 

SEMINO  ( le  R.  P.  Prosper)  , augnst. 
déchaussé  , prof,  de  philos,  morale  à l’u- 
niv.  de  Gênes,  où  il  ni.  en  1806,  est 
connu  par  scs  Lettres  sur  la  Crimée.  II 
était  correspond,  de  l’institut  de  Fr. 

SÈMIRAMiS,  reine  des  Assyriens  , 
née  à Ascalon  , ville  de  Syrie  , succéda  à 
Ninus  son  mari,  durant  la  minorité  de 
Ninias  son  fils.  Elle  fit  construire  Baby- 
lone  , ville  superbe  dont  on  a beaucoup 
vanté  les  murailles,  les  quais  et  le  pont 
construit  sur  l’Euphrate  , qui  traversait 
la  ville  du  noi«l  au  midi.  Elle  sedistingua 
comme  guerrière  et  fit  plus,  conquêtes 
dans  l’Elliiopie.  Sa  dernière  expédition 
fut  dans  les  Indes,  où  son  armée  fut  mise 
en  déroute.  Elle  abdiqua  volontairement 
l’empire  en  faveur  de  son  fils  l’an  2108 
av.  J . C , et  mourut  bientôt  après. 

SEMPREVIVO  (Bernardin) , jés.  de 
Vérone,  né  en  1687  , rn.  en  1617,  a pu- 
blié : De  Poeticd , Syagrius , tragédie  $ 
Martin  , tragi-comédie. 

SEMPRONI  (Jean-Léon  ) , d’Urbin*  * 
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fiorissait  «Uns  le  i 7“  ».  11  est  auteur  du 
poème  intitule:  H ne  moud , ou  Défense 
d’ Antioche. 

SF.NAC  'Jean) , né  dans  le  diocèse  de 
Lombes,  m.  4 Pari»  en  1970  , premier 
méd.  du  roi , conseil),  d’état  et  stirin- 
tendant  général  des  eaux  minérales  du 
royaume.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
la  Traduction  de  l’Anatomie  d’Mcister, 
avec  des  Essais  de  physique  sur  l'usage 
des  parties  du  corps  humain  , Paris  , 
1735,111-8“,  fîg.,  1753 , 3 vol.*in-ia  , 
fi  g. , Traité  des  causes,  des  accidens  et 
de  la  cure  de  la  peste,  • 744 » *»-4*  i 
Traité  de  la  structure  du  cœur , 1748, 
a vol.  in-4°  , rtiinpr.  en  1777  et  1783, 
avec  des  additions  et  .les  corrections  de 
l’aatetir,  publ.  par  M Portai  : c’est  le 
chef-d'œuvre  de  cet  habile  médecin  ; De 
reconditd febrium  naliira  et  curatione , 
1759,  in-8";  Réflexions  sur  Us  noyés  , 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie,  17,5, 
Discours  touchant  l’opération  de  la 
taille,  17x7,  in-ix;  Mémoire  sur  le 
Diaphragme. 

SENAC  de  Meilhsü  (Gabriel),  fils 
do  précéd.,  né  \ Paris  en  1736,  conseill, 
an  graml  conseil,  maître  des  requêtes  , 
intendant  du  pays  d’Aunis,  de  U Pro- 
vence et  enfin  du  Hainaut.  Ayant  émi- 
gré an  commcnc.  de  la  révol. , il  parut 
en  différ.  cours  d’ Allem.  ; passa  ensuite 
b celle  de  Russie.  Catherine  11  lui  fit  une 
pension  de  6000  roubles,  et  le  chargea 
d’écrire  les  Annales  de  son  empire.  Ayant 
quitté  Pétersbouigaprè6  la  nrurt  de  cette 
princesse  , il  vint  s'établir  4 Vienne  , nù 
•I  m.  en  i8o3.  On  a de  lui  : Mémoires 
d’Anne  de  Gonzague , princesse  pala- 
tine , Londres  et  Paris,  1786,  in-8° , 
a*  é«lit. , 1788,  in-8* , Considérations 
sur  les  richesses  et  le  luxe,  Paris,  1787, 
in-8°  ; Considérations  sur  l'esprit  et  les 
mœurs,  Paris,  >788 . in -8°,  Nouvelle 
traduction  des  Annales  de  Tacite  , 
1790,10-8";  Des  Principes  etdes  Causes 
de  la  révolution  française , St.-Pétcrs- 
hourg,  179a,  in-8“;  Du  gouvernement, 
des  moeurs  et  des  conditions  en  France 
avant  la  révolution  , Hambourg;  l'Emi- 
gré , roman  histor.  , Hambourg  , 1797, 
4 vol.  in-8";  OEuvres  philosophiques 
et  littéraires , ibid , 179$  , X vol.  io-8°. 

SENALLIÉ  ( Jean-Baptiste  ) , mu- 
sicien franc.  , m.  4 Paris  en  1730, 4 4» 
ans , était  recommandable  par  la  préci- 
sion et  l’art  avec  lequel  il  jouait  du 
violon.  Nous  avons  de  lui  cinq  livret  de 
sSonntes  pour  le  violon. 

_ SENARAGA  { Rarthélemi  ) , noble 
Genevois , qui  Rôtissait  dans  le  «5*  ••  et 
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aa  commenc.  du  suivant,  a écrit  l'/lis- 
toirc  de  Genève,  depuis  i$88  jusqu’en 
i5i4-  U fut  chargé  de  plus,  anibass.  ver» 
different  souverains. 

NENAULT  ('Jean-François),  mem- 
bre de  la  congreg.  de  l’Oratoire  , cél. 
prérlic. , supérieur  de  St  Maeloire  , né  fc 
Anvers  eu  1599,  m.  4 Patû  en  1679. 
Parmi  ses  onv.  on  distingue  un  Traité 
de  l'Usage  des  passi  ms  , imprimé  puis, 
fois  in-40  et  in- IX,  et  trad.  en  angl.,  en 
allem.  , en  ital.  et  en  espag.  ; nne  Para- 
phrase de  Job  , in-8";  l'Homme  chré- 
tien in-4° , <*t  l Homme  criminel , aussi 
in- 4°;  le  Monarque  ouïes  Devoirs  du 
souverain,  in-rx;  3 v.  in-8"  de  Panégy- 
rique., de  saints , Fies  de  personnes 
illustres  par  leur  piété  , etc. 

SKNAULT  (Lonis),  ealligraphe  re- 
nommé pour  la  beauté  de  sa  plume  , et 
dont  toutes  les  pièce»  sont  recherchées 
dédia  4 Colbert  des  Modèles  d' écriture 
supérieurement  exécutés  au  burin  et  41a 
plume.  Il  m.  4 la  fin  du  17*  s„ 

SENOIGOVIUS  ( Michel  ),  chimiste 
pol‘>»  «» , «n.  en  1G46 , 4 80  ans , autcuc 
tle  divers  Traités  sur  la  pierre  philoso- 
phale. Son  principal  onv.  est  : lumen 
rhymicum  novuni  duodecim  tractalibus 
divisum,  Francofurti,  1678.  in-4“. 

SÉNKB1ER  ( Pierre  ) , né  4 Arles 
en  1715,  m.  en  1778,  a publ.  : Trait» 
des  changes  et  arbitrages , 1 755,  in-4“  ; 
Traité  d'arithmétique,  1771,  in-Z>. 
Art  de  tenir  les  livres  en' parties  dou- 
bles , in-4°. 

SÉNEB1FR  (Jean  ) , né  4 Genève  en 
'7<jx , oit  il  m.  en  1809 , min.  du  st.  évan- 
gile , bibliothéc.  de  la  rcpiib.  dcGenève, 
membre  associé  de  l’institut  de  France  * 
et  de  presque  toutes  les  acad.  et  sociétés 
savantes  de  l’Europe.  Scs  princip.  ouvr. 
sont  : Catalogue  raisonne  des  m.ss.  de 
la  biblinthèq.  de  Genève,  Genève,  1170, 
in-8°  ; Physiologie  végétale  , Genève  ’ 
1800 , 5 vol.  in-8"  ; l’Art  d observer  ef 
faire,  tes  expériences,  Genève,  r8oa  , 
3 vol.  in-8“  ; Traduction  des  (JposeoÛ 
difisica  animale  e végétai, île  rie  Spal- 
lanzani  , 17-77  , x vol.  in-8»  ; Mémoires 
i’hy s ico -chimiques  sur  l’influence  de  la 
lumière  solaire , Genève  , 1789,  3 vol, 

'vu  ’ ExPir’en‘ c*  tur  la  digestion  de 
l Homme  et  tes  différentes  espèces  d’a - 
rumaux  .par  Spailanzaui , Genève.  1783 
m-S°  j Expériences  /tour  servir  à Li  té- 
aération  des  animaux  et  des  plantes  , 
par  Spallanzani , Genève  , 1785  , iu-8“  ; 
Histoire  littéraire  de  Genève  , 1786  , 
3 vol.  in-8"  ; F orages  de  iS patlannani 
dans  les  Dessx-SieiUs  et  dans  quelsfues 
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parties  des  sipennins , traü.  île  l'italien, 
Berne,  179Î-1W;  , 5 roi.  in-8°  : (les 
Mémoires  et  Observations  sur  divers 
objets  de  physique  , d'agriculture  , de 
météorologie  , etc.  , cte. 

SENEÇAl  ou  SENECÉ  ( Antoine 
BAünERow  de  J,  agréable  poète,  ne  à 
Mâcon  en  ifi:}3  , oii  il  m.  en  1737,  fil* 
«le  Brice  Bauderon  de  Senecé,  lient. - 
pcn.  au  présidial  de  Mûcon  , fut  premier 
valet  - de  - chambre  de  la  reine  Mario- 
Thérèse,  femme  de  Louis  XIV.  On  a de 
lui  de*  fi ‘pigrammes  , 1 7^7  » in- ta  ; des 
Nouvelles  en  ver*  , des  Satires  , 1695  , 
in-ia,  etc.  ; K aima  c,  conte  qui  se  trouve 
dan*  V Élite  des  Pièces  fugitives , ainsi 
que  la  Manière  de  filer  le  parfait  amour, 
autre  conte;  les  J'ravaux  X Apollon  , 
poème  publ.  en  1700  , et  insère  dans  le 
tom.  a de*  Amusemens  du  coeur  et  de 
l’esprit;  un  Opuscule  sur  les  Mémoires 
du  cardinal  de  Retz.  Eu  i8o5  , on  a 
réuni  le»  OF.uvrcs  de  Senecé,  Paris  , un 
vol.  in-ia.  M.Auger  a enrichi  celle  édit, 
d’une  flïoticc  sur  l'auteur. 

SÉNÈQU  E ( Lucius  Annctus  Seneca), 
oral. , né  à Cordone  en  Espagne  , vers 
l’an  fil  av.  J.  C.,  dont  il  nous  reste  des 
Déclamations , que  l’on  a faussement 
attribuées  h Sénèque  le  philos,  son  fils. 

SÉNÈOUE  le  Philosophe  ( Lucius 
Annreus  Seneca  ),  fils  du  précéd. , né 
à Cordoue  vers  l'an  6 av.  J.  C.  , se  livra 
au  barreau.  Scs  plaidoyers  furent  admi- 
rés. On  lui  imputa  un  commerce  illicite 
avec  Julie  Livillc,  veuve  de  Vinicius  , 
l’un  de  ses  bienfaiteurs.  Cette  accusation 
avant  été'  accréditée  par  scs  ennemis  , il 
fut  relégué  dans  Plie  de  Corse.  Ce  fut  là 
qu’il  écrivit  ses  JJvrcs  de  Consolations , 
adressés  h sa  mère  Helvia.  Sans  la  ré- 
volution arrivée  à la  cour  par  la  chute  de 
Alcssaline,  Sénèque  courait  le  risque  d’y 
passer  toute  sa  vie.  Mais  lorsqu’ Agrip- 
pine cul  épouse  Pcniper.  Claude,  elle 
fe  rappela  pour  lui  donner  la  conduite  de 
*on  fils  Néron  , qu’elle  voulait  élever  à 
l’empire.  Tant  que  ce  jeune  prince  suivit 
les  instruction»  et  les  conseils  de  son 
précepteur  , il  fut  l’amour  de  Rome  ; 
mais  Poppéc  et  Tigillin  s’étant  rendus 
maîtres  de  son  esprit,  Néron  en  devint 
le  fléau.  La  vertu  de  Sénèque  lui  parut 
une  censure  continuelle  de  *cs  vice*  ;.  il 
ordonna  à l’un  de  se»  afftanchi.%  nommé 
Cléonicc,  de  T empoisonner.  Ce  malheu» 
veux  n’ayant  pu  exécuter  son  crime,  Né- 
ron enveloppa  le  philos,  dans  la  conju- 
ration de  P»***’  ,ul  Ct  s,Sn>ficr  l’ordre 
de  mouricéLe philo*.  sc  Voyant  condamné 
h perdue  la  T»«  » parut  rcetiou  avec  joie 


SENO 

l’arrêt  de  sa  mort,  dont  l’exécution  fitt 
h son  choix.  Il  se  fil  ouvrir  le*  veines  des 
bras  l’an  fi5  de  J.  C. , et  la  12e  année 
de  Néron.  La  première  édit,  des  onv.  de 
Sénèque  est  celle  de  Naples,  i4"5,  in  fol. 
Les  meilleures  sont  celles  d’EUcvir  , 
i64°>  ^ vol.  in-12,  et  d’Amsterdam  , 
1672,  3 vol.  in-8° , avec  le*  notes  des 
interprètes  connus  sous  le  nom  de  V a- 
riorunt;  celle  de  Fred.  Ern.  Ruhkopf , 

1 vol.  in-8°  , Léipsick  , 1808.  Les  prin- 
cipaux ouv.  de  ce  recueil  sont  : De  Ird; 
De  Consolatione  ; De  Providentiel  ; De 
Tranquillitate  animi;  De  Constaniul 
sapientis  ; De  Clementid  ; De  B re vitale 
vitœ  ; De  Fila  beatd  ; De  Otio  sapien- 
tis ; De  Beneficiis  ; un  grand  nombre  de 
Lettre c mondes  ; Nalura/ium  questio- 
num  Bit  ri  seplcm.  Malherbe  et  «lu  Rycr 
ont  trad.  en  franc,  ses  différens  ouv.  , 
i65q,  in-fol.,  et  en  plus.  vol.  in-t?.  La 
seule  trnduct.  complète  qu’on  estime  est 
c«*lle  de  La  Grange  , Pans  , 1777,6  vol. 
in-S°  ct  in-ia,  publ.  après  la  mort  du 
traducteur  par  ftuigeon  , son  ami.  Dide- 
rot y a ajouté  un  7e  vol. , intit.  : lissai 
sur  la  vie  de  Scnèque.  On  a donné 
une  nonv.  édit,  de  cet  Essai , en  u vol. 
iti-8°  ct  in-12.  Nous  avons  , sous  le  nom 
de  Sénèque  , plus,  tragéd.  lat.  qui  ne 
sont  pas  tontes  de  lui  ; on  lui  attribue 
Mèdèe  y Ofidipe  , la  1 ronde,  Hippoljrle 
ct  Thyeste.  Les  meill.  édit,  «le  ces  trag. 
sont  celle  d’Amsterdam  , 1662,  in  8°, 
cum  notis  V ariorum\  de  Lcyde,  1707, 
in-8°  ; ct  celle  de  Dclft,  1728,  a vol. 
in-4°*  L'abbé  de  Marollcs  les  a trad.  cil 
franc.  On  a Seneccc  sente  rit  iœ , cum  no- 
tis Fariorum,  Lcyde,  1708,  in  - 8#  • 
trad.  en  partie  dans  les  Pensées  de  Sé- 
nèque par  La  Baumellc  , 2 vol.  in-lu. 
SÉNÈQUE  ( rhoni.iO,  dcCatuérino, 

cél.  grammairien  du  i5c  s.,  a écrit  un 
poème  inédit  en  vers  hexamètres,  iuuu 
flistoria  7'hotme  Seneca . 

SENESI  (Alexandre),  noble  Bolo- 
nais, secrétaire  de  Guillaume  Goniague, 
duc  de  Mantoue  et  de  Montfcir.it,  ni. 
dan»  sa  patrie  en  iG3o,  a laisse  : ie  irai 
Maniement  de  l’épée,  sans  nom  «l'Lm  — 
primeur  et  sans  date,  réitup.  a Bologne 
en  iG  m , in-fol. ; Histoire  tic  France  de 
Piètre  M athée  , trad.  en  italien  , Milan  , 
162$  , Venise  , 1628. 

SENES1NO  (N...),  l’un  des  plu*  <Vl. 
mu  sic.  ital.  du  18e  **,  était  rivai  et  aut* 
de  Earinelii. 

SKNGUERO  (Arnold), philo»,  boll., 
né  à Am  su,  ou.ilm.cn  16G7,  à 5 fi  ans.  On 
a de  lui  div.  ouv.  sur  toutes  les  parties 
de  U philo*.  —Wolf red  Scngueid,  son 


S F.  N K. 

fils,  prof.  de  philos,  à Leyde,  est  aut. 
de  plu»,  ou?,  philosophiques. 

SFJNK.ENBERG  ( Henri  - Chrétien  , 

baron  de),  né  à Francfort -sur- le -Meiu 
en  17»»^,  m.  en  1768.,  professa  le  droit 
dans  T ’univ.  de  Gollinguc , fut  députe'  par 
François  i«rf  en  1764, à Francfort,  pour 
assister  an  couronnement  de  Joseph  11. 
On  distingue  parmi  ses  écrits  en  la  lin  : 
y vy'ngc  en  Alsace t in-8°j  Dissertation 
sur  rétablissement  du  Mon t-dc- Piété  ; 
Méthode  de  jurisprudence  ; 'Traité  des 
droits  féodaux  en  Allemagne  ; Intro- 
duction à Ve  tilde  du  droit  ; Traité  sur 
les  restitutions  en  entier. 

SENNAMAR,  archit.  arabe  du  5e  s.} 
construisit  deux  palais,  Fun  appelé  Se- 
dir  , l'autre  K.haovurnhack.  , que  le» 
Arabes  mettent  au  rang  des  mev veilles 
du  Monde  ; une  seule  pierre  enchaîne  la 
structure  de  ces  édifices.  Noman-Alaou- 
var , dixième  roi  des  Arabe» , craignant 
que  cet  archit.  n’all.U  vendre  son  secret 
chez  d’antres  peuples , Je  lit  piécipiter 
dans  une  basse-fosse. 

SENNE  RT  (Daniel),  méd.,né  l’an 
à Breslaw  , m.  en  16.J7  , premier 
prof,  de  chimie  h Wittemberg.  11  a pu- 
blié un  grand  nombre  d'ouv.,  imprimés 
U Venise  en  i(»4o,  3 vol.  in-fol. , et  réim- 
primés en  ifi'fi,  Lyon  , 6 vol.  in-fol.— 
Senncit  ( André),  son  ûl»,  né  à Willem* 
berg.  oh  il  professa  les  langues  Orient* , 
et  publia  plusieurs  ouvrages  sur  cette  ma- 
tière et  une  Méthode  arabe.  11  m.  en 
iGiq  à (>i  ans. 

SENSAR1C  (Jean  - Bernard) , béné- 
dictin de  la  congrégation  de  Saint- Maur, 

Srédicat.  du  rot,  né  h la  lléole.  diocèse 
c Basas , en  1710,  m.  en  17“>6.  On  a 
de  lui  des  Sermons , 1771  , k vol.  in-17  j 
Y Art  de  peindre  a L’esprit  y Paris,  1738, 
3 volumes  in-8°. 

SENS1  (Louis),  jurisc.  et  poète  de 
Pérouse  , oh  il  in.  en  1S78,  a écrit  une 
Histoire  de  l’homme , en  trois  livres,  Pé- 
rouse, *577»  in-4°.  Quelques-unes  de  scs 
Poésies  ont  reparu  en  177a. 

SENT1NELL1  (Barthé)cmi},méd.  ,né 
b Rome  en  i6.j|,  a écrit  un  ouv.  iruit. 
Confusio  transfusionis  sanguinis , Ro- 
ui*, i6fi8,  »n-8°* 

SENTI  U S (Caius),  parvenu  au  con- 
sulat sous  le  règne  d'Auguste,  Fan  de 
Rome  755,  est  connu  par  U loi  Ælta 
Sentia  , qu'il  lit  adopter. 

SKPHER  (Pierre- Jacques),  chan.  de 
St.-Eiienne-ocs-Grcs  h Pari»,  et  vicc- 
chancel.  de  Poniv. , né  à Paris  , oh  il  m. 
«0.1781  r a traduit  du  lut.  eide  l'alleni., 
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avre  des  remarques  et  des  notes,  la  Via 
do  St.  Charles  Borromée,  par  Godean, 

1 74/’  2 ' ”!•  in- ta  ; Histoire  des  ancienne* 
révolutions  du  globe  terrestre,  par  Sel- 
lius,  1700,  in  11;  Histoire  du  prince 
«l’Orange  , par  Auiclot  de  La  Houssaie  , 
175^ , a s'ol-  in-ia;  Histoires  édifiantes, 
par  Duché , 1 7 5G , in-ta;  et  les  Mémoires 
sur  la  vie  de  Pibrac,  avec  ses  Lettres  et 
ses  Quatrains,  par  Lcpinc  de  Grainville, 
1758,  in- la.  Il  a publ.  le  Joli  Recueil , 
a vol.  i n - 1 a ; les  frais  Imposteurs , ou  les 
fausses  Conspirations,  in- 19. 

SEPTAL  A (Manfrèdc) , cban.  de  Mi- 
lan , avait  un  cabinet  curieux,  dont  U 
rlescript.  parut  en  lat.  souslc  litre  de  iVir- 
sceum  seplalianum, ’torione,  i66jj,in-4'>: 
traduit  en  ital.  avec  des  augment. , par 
Pierre-François  Scarabelli , 1666,  in-i”. 
Septala  avait  construit  des  statues  auto- 
mates qui  se  déplaçaient  d’clles-mèmes. 

SEPTALIUS  ou  Settala  (Lonîs), 
cél.  niétl.  de  Milan,  oii  il  m.  en  1 G33  h 
81  ans.  Philippe  IV  l’honora  de  la  charge 
de  proto- physicien  de  Milan,  en  1697. 
Ses  princip.  ouv.  sont.  In  librurn  th p- 
pneratis  de  aëribus  , nquiset  locis , com- 
menlariiquinque,  Colonial,  1590,  in-fol.  ; 
In  slristotelis  problemata  commenta  nn 
lulina,  Lugdini , i63a,  a vol.  in-fol.  ; 
De  peste  et  peslijeris  aff-ctibus , Mcdio- 
lani,  tfiaa,  in-4u;  De  nceais  liber,  1606, 
ibidem,  iu-8°. 

SEPULV  EDA  (Jean-  Genèsde),  théol. 
cthistoriogr.  de  l’emper.  Cbarlcs-Quint, 
né  h Cordon*  en  1491 , ni.  en  h Sa-^ 
la  manque  , où  il  était  chan.  , eut  un  dé- 
mêlé très-vif  avec  Barthclcmi  de  Las  Ca- 
sas , au  »ujet  des  cruautés  que  les  Espa- 
gnols exerçaient  contre  le»  Indiens.  h* 
composa  à ce  snjet  un  ouv.  iutit.  De  la 
justice  de  la  guerre  du  roi  d’Espagne 
contre  les  Indiens , qui  fut  supprimé  par 
ordre  de  Charles  V.  On  a de  lui  : De  re- 
gno  et  regis  'f fi  cio  ; De  appel  end  d glo- 
rid  : De  nonestate  rei  militai  is;  Defalt 
et  libem  arbitrio  contra  Lutherum  ; «le* 
lettres  latines,  curieuses.  Cesdiffrr.  ouv. 
ont  été  rce.  à Cologne  en  1C09,  in-4°  , 
réinipv.  avec  luxe  vers  la  fin  du  18'  s. 
par  racad.  d’histoire  «le  Matlri«l. 

SERAPHIN  (le  père),  cél.  rnpncir» 
du  17*  s. , prêcha  devant  le  toi  pendant 
le*  carêmes  de  160G  cl  i&jg  : rl  ni.  peut 
de  teins  après.  11  a laissé  plus,  homélies. 

SERAPHIN  (le  père),  de  Viccnce  , 
capucin  et  bon  prédicat. , orat.  cil.,  nu 
en  170a,  se  fit  admirer  dan*  les  prinrip. 
villes  d’Italie  , etm.  J Bologne  en  1749. 
a laissé , Dim. ours  sacrés , t[aisontnm.ns 
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moraux  prononcés  en  diverses  occasions  ; 
Sermons  pour  le  Carême. 

SERAPION  , méd.  d’Alexandrie , vi- 
vait environ  aoo  ans  ar.  J.  C.  Il  devint 
le  chefdclaaectc  appelée  Empyrique,  et 
fronda  dans  ses  écrits  la  doctrine  d'Hip- 
pocrate , et  mit  cependant  sa  méthode 
eu  pratique, 

SERAPION  (Jean),  miid.  arabe,  viv. 
entre  les  8e  et  g*  s.  Ses  ouvrages  , imnr. 
à Venise,  i4Ç7>  io-foL  , et  plus,  fois  de- 
puis, ne  traitent  que  des  maladies  in- 
ternes; ils  sont  estimes. 

SERARIUS  (Nicolas) , sav.  je:s. , né 
à Rambervillers  en  Lorraine  en  1 555 , m. 

Il  Mayence  en  1610 , enseigna  la  philos, 
et  la  théol.  J»  Wurtlbourg  et  il  Mayence. 
Il  a laissé  des  Commentaires  sur  pins, 
livres  de  la  Bible,  Mayence,  iGi  t,  in-fol.  ; 
des  Prolégomènes  sur  l’Ecriture  Sainte , 
Paris,  vjoi,  in-fol.  ; Opuscula  théolo- 
gien , 3 vol.  in-fol.;  un  Traite  des  trois 
plus  fameuses  sectes  des  Juifs  (les  Phari- 
siens , les  Saducéens  et  les  Esséniens) , 
Delft,  1703,  3 vol.  in-4°;  un  sav.  traité 
de  rebus  IHoguntinis , 1735 , 0 v.  in-fol. 
Tons  ces  onv.  ont  été  rec.  en  16  v.  in-fol. 

SERASSI  (P.-Ant.),  cél.  philologue 
et  élégant  écris.,  né  h Bcrgame  en  1731, 
m.  en  17g’,  contribua  beaucoup  au  réta- 
blissement de  l’acad.  des  Excitait,  dont 
il  devint  le  secret,  perpétuel.  On  a de 
lui  : Observations  sur  la  patrie  de  Ber- 
nard Le  Tasse,  et  de  son  fils  Torquato, 
Bcrgame,  1 743 ; Vie  de  Pierre  Spino  , 
célèbre  poète  et  historien  de  Bergamc; 
Pie  du  jésuite  Jean-Pierre  Ulaffei , Bcr- 
game, 1747;  Pie  du  Tasse,  Rome,  1785; 
et  un  gr.  nombre  d’autres  productions 
biographiques. 

SERBELLONI  ( Gabriel  1 , chev,  de 
Malte,  gr.  prienr  de  Hongrie,  lieuten- 
gen.  dans  l’armée  de  l'empereur  Charlcs- 
Qninten  s 54”v  se  signala  dans  les  guerres 
d'Italie,  sur-tout  à la  journée  de  Lé- 
pan  te,  en  1871.  On  le  fit  vice-roi  de  Tu- 
nis; il  m.  en  i58o. 

SERCES  (Jacques) , né  il  Genève  en 
'1895,  aumônier  de  la  chap.  de  St. -J âmes 
h Londres,  m.  en  176a,  apubl.un  Traité 
des  minutes , Amstcrd. , 170g,  in-13. 

SERDONATI  (Franc.)  de  Florence, 
viv,  dans  le  16'  s. , a trad.  un  Ouvrage 
de  Bargée,  inséré  dans  les  Vies  des  donne 
Césars  de  Suétone,  Florence,  161 1,  est 
auteur  de  l'Origine  de  tous  les  proverbes 
florentins,  3 vol.,  et  de  la  Traduction 
du  lat.  en  ital.  de  PHistoire  des  Indes 
orientales,  par  Maffei , Florence,  i58g. 
C'est  son  meilleur  ouvrage. 
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du  lents  de  l’eniper.  Sévère  et  de  Cara  — 
calla  , vers  l’an  310  de  J.  C. , fut  précep- 
teur de  Gordien  le  fils.  Il  ne  omis  est  par- 
venu de  lui  qu’un  Poème  de  la  médecine 
et  des  remèdes , i58i , in-4°;  et  Amstcrd.  , 
1660  , in-8°.  On  le  trouve  aussi  dans  le 
corps  des  poètes  lat.  de  M..illaire,  et 
dans  les  Poetoe  lalini  minores.  — Il  faut 
le  distinguer  de  Serrons  Amissensis,  qui 
a écrit  sur  les  sections  coniques  un  Traité 
en  a liv  , publ.  par  le  célèbre  Hallcy. 

SERENLS  ( Atirèle)  de  Monopoli, 
poète  au  conimcnc.  du  16'  s. , publia  à 
Rome,  en  i5i4,  un  Poème  en  3 chants , 
intit.  TheeXrum  capito/inum , ntagnjico 
Jutiano  institut um , très-rare. 

SEREY  (N**  de),  est  antenr  d’un 
Poème  sur  la  musique  et  la  chasse,  intit. 
Les  dons  de  Lalone,  Paris,  1734,  in-8'1- 

SERGARDI  (Louis),  prélat,  né  S 
Sienne.  11  a publié  sons  le  nom  de  (han- 
tas Sectanus  , îles  Satyres  contre  Gra- 
viua.  Scigardi  m.  en  1736. 

SERGEAN  F (Jean),  missionnaire 
cher  les  Indiens,  né  en  inrso  h Ncwarlt 
New-Jersey,  alla  en  1734  à Houssatonoe, 
village  indien  dans  la  partie occid.  deMas- 
sachussetts,  pourcommenc.  scs  prédicat., 
et  tn.  à Stockbridge  en  174g-  H a traduit 
enlangne  indienne  tout  le  nouveau  Tes- 
tament, il  l’exception  du  livre  de  la  Ré- 
vélation, et  plusieurs  parties  de  l’ancien 
Testament.  11  a publié  une  l. rttre  au 
docteur  Colman  sur  rédueatinn  des  en- 
fans  des  Indiens , et  un  Sermon  sur  la 
cause  et  les  dangers  des  illusions  en 
matière  de  religion,  1743. 

SERG  EL , célèbre  sculpteur , memb, 
de  l’académie  de  peinture  et  sculpture  do 
Paris , associédc  l’institut  de  France  , m . 
H Stockholm  le  36  fév.  1814,  à 74  ans  • 
il  avait  séjourné  ao  an»  h Rome.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  sont  : le  groupe  de  Psyché 
et  de  l’Amour,  cl  celui  de  Mars  et  Venus; 
le  monument  érigé  il  Dcscartes  dans  nnè 
des  églises  de  Stockholm,  et  la  statue  de 
Gustave  111 , placée  près  da  palais. 

SF.RGILS  I*r,  pape,  originaire  d’An- 
tioche, ci  né  ?i  Païenne,  lot  mis  sur  U 
chaire  de  St. -Pierre  00687.  11  '“prouva 
le»  canons  du  concile  connu  sous  le  nom 
de  m Trullo  , ourle  (luini-Sextc.  C’est 
ce  pape  qui  ordonna  que  l’on  chanterait 
YAgnus  Uei  S la  messe.  U m.  en  701. 

SERGES  II  romain  , pape  après  la 
m.  de  Grégoire IV,  en  844.  m.  en  847. 

SERG1US  III , pape,  prêtre  de  J’éjjf, 
loraainc , fut  élu  pour  succéder  au  p ipe 
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Théodore  , il  m.  «n  gi  i . Ce  pape  désho- 
nora le  tronc  pontifical  par  scs  vices. 

SERG IUS  IV,  pape , appelé  Os  Porci 
ou  liiu-ca  Para,  succéda,  en  1009,  au 
pape  Jean  XVIII.  lim.  Tan  1012. 

SERGIUS  Ier,  patriarche  de  Cons- 
tantinople en  610,  Syrien  d’origine,  se 
décima  , l’an  fîi6,  chef  du  parti  des  Mü- 
noilulitpN-  l’empei  Héraclius  l’autorisa 

J»*r  un  édit  qu’on  noimua  Ecthèse,  c’est- 
t-dire.  Exposition  de  la  Joi.  Sergius  le 
fît  lecevoirdans  un  synode,  et  en  surpiit 
l’approbation  du  pape  Honorius.  Il  ni. 
en  63g.  et  futanalhematiaédansle 6e con- 
cile general,  en  (i8i.*~Un  antre  pa- 
triarche de  Constantinople,  nommé  Ser- 
eins Il , soutint  dans  le  1 Ie  s. , le  schisme 
de  Photius  contre  l’église  romaine.  11  m. 
l’an  toit),  après  un  gouvern..de  20 ans. 

SERIGUS  ( Lombard  de),  disciple  et 
ami  de  Pétrarque,  a terminé  l’ouvr.  de  son 
maître  : De  illustribus  viris.  On  a de  lui  : 
De  iono  solitudinis , Padoue,  i58l,  iu*4®, 
«t  un  livre  des  Femmes  célèbres . 

SER1NI  ( Nicolas , comte  de  ) , d’une 
famille  hongroise,  féconde  en  guerriers, 
s’est  rendu  cél.  par  la  belle  défense  de 
Sigetli , assi  égée  par  l’armée  de  Soliman  1 1 , 
il  y m.en  i566.  — Pierre  Serini,  un  de 
ses  descendait*  , entra  dans  une  conspirât., 
eontic  l'eniper.  Léopold,  cl  fut  décapité 
h Neu>(adt  en  Autriche,  en  1671. 

SERIONNE  (J.  Accari  as  d»),  ne  & 
Sénonne  en  1709,  avocat  au  conseil  et 
secret,  do  roi , a publie  une  traduction 
en  prose  de  Publius  Syrus,  précédée 
d’une  préface  instructive  et  d’une  vie  de 
Sj'rus  ; une  traduct.  du  poème  d«  I 'Etna, 
de  1 Seveius,  précédée  d’une  préface  et 
d’une  vie  du  poète  latin,  suivie  d’une 
dissertation  sur  le  mont  Ptna,  de  notes 
pleines  d’érudition  et  de  deux  cartes  géo- 
graphiques , 1736.  La  Bruyère  a répandu 
dans  ses  caractères  presque  toutes  les  sen- 
tences de  Syrus  ; les  exemples  qu’il  en  rap. 
porte  sont  sensibles:  que  doit-on  en  con- 
clure? que  presque  tous  les  moralistes  ne 
font  que  sc  copier  depniieuv.  deux  mille 
tms.ün  a encore  deSériunue  une  trad.d'un 
Mémoire  sur  le  concordat  germanique  en 
>7j7>tn-4°:  Des  intérêts  des  nations  de 
V F.urope  , développés  relativement  au 
commerce,  1767,  3 v.  in-8°,  1768,4  v. 
in-ta  ; Dr  la  vraie  richesse  de  la  Ilot- 
lande  , De  Ut  liberté  d’écrire  et  de  pen- 
ser , 1770 , 1 vol.  in-8°. 

(Jérdme),  né  à Naples 
en  149.3,  d’abord  relig,  de  St.-Augustin, 
ensuite  arcltev.  de  Saleme,  caïd,  et  légal 
du  pape  Pie  IV,  au  concile  de  Ttentc, 
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où  il  ra.  en  i563.  Il  a écrit  an  Traité 
latin  de  la  justification;  des  Commen- 
taires latins  snr  les  Epitres  de  St-Paul , 
et  sur  lesEpItroi  catholiques  ; un  Abrégé 
en  latin  desChroniques  de  son  ordre  ; de» 
Sermons  en  italien  sur  le  Symbole. 

SEftlUS  (Marc),  ecclésiastique  de 
Saleme , maître  de  tbéol. , m.  en  t663  , • 
mis  au  jour  : De  officioel  potestale  Pa - 
roehi;  De  restitulionis  onere  ; In  sandre 
crucialce  butlam  tractatus  ; /n  fïcciesias 
censuras  tractatus  ; In  D.  Thomœ  S uni- 
ment brevis  expnsilio , etc. 

SF.RLIO  (Sébastien  ),  habile  archit., 
né  à Bologne  en  i5t8.  François  I*r,  vou- 
lant reconstruire  le  Louvre’,  le  fit  venir 
en  b rance , et  le  mit  en  concurrence  avee 
Pierre  Lcscot , chanoine  de  Notre-Dame 
et  le  plus  habile  architecte  français,  dont 
les  projets  forent  exécutés.  Il’laissa  un 
Traité  d’architecture , et  en  sa  qualité 
d’héritier  de»  écrits  et  des  dessins  de  Bal- 
thasar Pernizi , il  les  fit  impr.  et  graver. 
Scrlio  ra.  en  France  ver»  t55a. 

SERLON,  bénédiet.  de  Cerisi , né  h 
Vaubabonprès  Baycux,  réunit  la  célèbre 
abbaye  de  Savigny  au  diocès  d’Avran- 
ehe»,  dont  il  devint  abbé  en  1140 , à l’ab- 
baye de  Clairraux,  où  il  se  retira  après 
avoir  abdiqué,  et  vécut  cinq  ans  en  sim- 
ple religieux.  Il  rn.  en  11 58.  On  a de  lui 
un  Recueil  de  Sermons  dans  le  Spiciicge 
de  dom  dPAchcry,  tome  10,  un  e’erit  de 
Pensées  morales , dans  le  6'  vol.  de  I* 
Bibliothèque  de  Citeaux  , et  plusicurs- 
ouvrages  m.ss, 

SERMJENT  ( Louise- Anastasie)  , de 
Grenoble , de  l’acad.  des  Ricovrati  de 
Padoue , surnommée  la  philosophe , m.  k 
Paris  eu  169a , à 5o  ans.  Elle  a fait  des 
Poésies  fançaises  et  lat.,  insérées  dans 
le  Recueil  des  pièces  acaa. , publié  par 
Guyonnelde  Vertron,  sous  le  titre  delà 
Nouvelle  Pandore,  Paris,  1898,  av.  in-ta. 

SERMET  ( An  t . -Pascal-Hyacinthe  ) , 
ancien  prédicat,  du  roi,  fut  évêque  mé- 
tropolitain de  Toulouse,  «ù  il  naqnit  en 
1733;  persécuté  sous  le  régime  de  la  ter- 
reur , il  fut  traîné  dans  les  caehots.  En 
1799,  il  publia  des  extraits  îles  SS.  pères 
sur  Tes  devoirs  ecclésiastiques  ; il  assista 
aux  conciles  nationaux  de  1797  et  1801  ; 
donna  sa  démission  à l’époque  du  con- 
cordat, et  ru.  à Paris  en  1808.  On  a de 
lui  un  Mémoire  sur  une  inscription  da 
J’holus  , et  des  recherches  historiques 
sur  l’inquisition  de  celte  ville , et  de* 
Sermons  m.ss. 

SERMONKTA  (Jean),  cél.  méd.,  né 

1 Sienne  , prof,  de  med.  i futur  ers:  te  do 
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Bologne  vers  l}3o,  puis  à Pisc.  Il  a écrit: 
Commentuiius  super  librum  aphorismo- 
rum  Uippncratis , Venise,  1/198,  in-fol. 

SERPIL1US  ( George  ) , Hongrois , ne 
en  1668  , eurinlendant  de  l’cgl.  protest, 
de  Kalisbilone,  où  il  m.  vers  1710.  Il  a 
public:  I.es  vies  de  Moïse,  Samuel, 
Esdras  , IVchémie,  Esther,  Job,  e(c.  ; 
Le  Catalogue  de  la  bibliothèque  de 
Ilatisbonne , 1707,  a vol.  in-fol.;  Epila- 
phia  theologorumSuevorum,  1707,10-8°; 
et  des  Pièces  en  vers  lat.  et  alleni. 

SERPILLON  (François),  lient. -gén, 
nu  présidial  d'Amun,  mort  sur  la  fin  du 
|8*  s.  Il  a donné  : Code  criminel , on 
Commentaire  sur  l'ordonnance  de  t 670, 
Paris-,  1767,  4 vol.  in-4°  ; Code  civil  ou 
Commentaire  sur  l’ordonnance  de  ififi-, 
Paris,  1776,  in-4°  ; Code  du  faux  ou 
Commentaire  sur  l'ordonnance  du  mois 
de  juillet  1737,  Paris,  1774»  in-4°. 

SERRA  (Jean-Ange),  cél.  capucin  de 
Césène,  m.  vers  1775  , y enseigna  IVIoij. 
sacrée.  On  a de  lui  : Ouvrage  analytique 
sur  Us  discours  de  Cucron  , I aenza  , 
1739;  Venise,  1749 et  1761;  Conlroves- 
ses  oratoires,  Facnza,  1 764. 

SF.RRANO  (Leu),  méd.  do  iS'  s. , 
né  11  Evoro  en  Portugal  ; composa  en  vers: 
lté  senectule  et  aliis  utriusnue  sertis 
cetatibus  et  moribus , libri  XI V,  Olyssi 
pone,  1579,  in-8°- 

SERRANO  ( Joseph -François  ) , juif, 

Îrof.  d'hébreu  dans  la  synagogue  d’Arnst. 

I a publ.  en  espagnol  une  trnd.  des  Livres 
de  Moïse,  avec  des  notes,  1695,  in-4°. 

SERRAO  (François),  prem.  méd.  du 
roi  de  Naples,  né  en  170a  , dans  un  vil- 
lage de  la  Campanie,  nuroy.de  Naples, 
m.  en  1785.  On  a de  loi  des  nuvr.  sur 
des  questions  de  méd.  et  snr  des  objets 
de  phys.,  d'hist.  nat.  et  même  doliftér.; 
le  plus  connu  est  celui  de  la  Tarentule. 
M.  Vicq.  d’Aiira  lu  son  Eloge  à la  société 
de  médecine,  en  1787. 
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Cliampionnet,  gén.  franc.,  ayant  conquis 
le  royaume  de  Naples,  y établit  un  goii- 
▼ernement  provisoiic,  sous  le  notu  de  ré- 
publique Parlénopécnne.  Serrao  haran- 
gua le  peuple  de  Poienza  , et  lui  dit  : 
que  le  loi  ayant  fui  et  laisse  le  royaume 
sans  armes,  sans  défense,  livré  * la  plus 
horrible  anarchie,  il  pouvait,  sans  être 
accusé  de  rébellion  , reprendre  ses  droits 
et  se  donner  un  gouvernement  h sou 
choix.  Son  discours  fut  accueilli  par  des 
transports  de  joie  ; mais  ccl  état  de 
choses  ne  fut  pas  de  longue  duree.  Cham- 
pionne! fut  rappelé  à Paris  j les  ennemis 
du  nouveau  gouvernement  profitèrent  de 
| son  absence,  et  une  mince  de  brigands, 

I * la  tête  desquels  on  voyait  un  cardinal , 
se  livra  à toutes  les  fureurs  du  fanatisme. 
Un  grand  nombre  de  personnes  fuient 
massacrées.  A Potcnza , des  assassins  sc 
rendirent  au  Palais  épiscopal,  pénéiiè- 
rentdans  la  chambre  du  prélat,  égorgè- 
rent Serrao  dans  son  lit,  et  promenèrent 
sa  tétc^  placée  ail  bout  d’une  pique  en 
^OO*  ol,v.  sont  : Andrcce  Serrao  de 
sac  ris  Sc  ri  plu  ris  liber , Ne  a poli , 1763; 
l)e  claris  catechùtis , 1769,  réimpr.  k 
Vienne,  1777  , in-8°.  Quelques  autres 
écrits,  et  notamment  d es /litres  sur  1rs 
antiquités  découvertes*  Potenza.  NI . I). 
F.  D.  a écrit  sa  Vie,  qui  fut  impr.  * 
Paris,  1806.  Serrao  a laissé  un  in.ss. 
contenant  Piiist.  de  scs  démélcs  avec  la 
cour  romaine. 

S|£RRE  ( Jean  Pue f.t  de  la  ),  né  .1 
roulousc  vers  Pan  1G00,  m.  en  iG65  Ses 
oiiv.  les  plus  connus  sont  : Le  secrétaire 
de  lu  cour , impr.  plus  de  5o  fois  j Tho~ 
mas  Monts , trag.  en  prose  qui  eut  beau- 
coup *le  succès  ; Isr  Sac  de  Carthage.  % 
Catherine,  Chmcne , Thcsce  et  Pan - 
doste , trag.  en  prose. 

SERRE  ( Louis  de),  méd.  du  1 ■**$., 
a trad . la  Pharmacopée  de  Rcnou , fait 
des  Notes  sur  Avéga  , et  publ.  un  Traité 
sur  la  stérilité  des  femmes. 


SERRAO  (André),cvéqn<idcPotrnja, 
né  en  1734,  4 Cnsicl-.Mnnnrclo,  petite 
vilic  8c  la  Calabie  ultérieure  , dans  le 
Toyaumc  8c  Naples.  Elevé  nu  sacerdoce 
c»  entré  dans  la  congrégation  8c  l’Oral. 
A Naples  , son  1er  ouv.  fat  un  Traite  , 
impr.  4 Rome,  intit.:  De  loris  theolo- 
gints.  Après  le  bannissement  8cs  jésuite*, 
Serrao  hit  nommé  prof.  8e  morale  au 
collège  de  Jciu-Vecchio  8e  cette  ville.  II 
écrivit  ensuite  sur  8es  matières  relatives 
aux  intérêts  îles  cour*  8c  Rome  et  de 
■Nigles,  mil  la  dernière  main  à un  ouvr. 
que  son  maître  Genovcsi  avait  coucn 
coutre  les  prêtent  tons  de  la  cour  de  Rqme, 


f SERRE  (J.-L. -Ignace  8e  la), sieur  tic 

Lauglade,  rens.  royal,  était  8u  Querci , 
et  m.  en  1766,4  ç)4  ans-  Outre  son  opéra 
8c  Pyramc  et  Thisbé,  il  donna  4 la  Coin, 
franc.  Artaxarc;  et  4 l’Opéra,  PoUxène 
et  Pyrrhus,  Diomède,  Polydore,  Scan  - 
derberg , et  d’autres  pièces.  On  a encore 
8c  lui  le  roman  8’ i/yppa/que . prince 
seythe,  1737,  in- ta;  la  trag.de  Put- 
thoüs,  publiée  sous  son  nom,  est  de 
Srguineau. 

SERRE(Jcan-Antoinc  la),  oratorien, 
chan.  de  Nuits,  né  à Paris  , en  t;3i,  m. 

4 Lyon  en  178t.  On  a de  lui  une  Poé- 
tique élémentaire , in- 1 a j V Eloquence , 
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poème,  in-8°  ; les  Eloges  de  Gassendi  et 
de  Corneille:  des  Discours  sur  les  exer- 
cice* . etc.,  ctiex  les  différons  peuples,  et 
tiavailla  a l’édit.  de  V Encyclopédie  de 
Gendre,  in-4°. 

SERRE  ( Michel),  peint. dcCa talonne, 
membre  de  Farad.  roy.  de  Paris,  m.  à 
Marseille  en  i*33,à  ^5ans.  Ses  plus  beaux 
ouvrages  sont  à Marseille  cl  à Aix. 

SERRE  ( Jean -Adam  ),  ne  h Génère 
en  1 7°  I j pdnt.  et  chim  .lia,  le  premier, 
lue  de  la  platine  une  couleur  brune  pour 
Féitnil;  il  a écrit  stir  la  théorie  de  la 
musique  , et  en  particulier  sur  les  prin- 
t ipes  de  l* harmonie. 

SERRES  ( Jean  de  ) , Serranus , his- 
tmiogr.  de  Fiance, cel.  calviniste.  Avant 
eVhappé  au  massacre  de  la  St.-Bartbé- 
lenn  , il  devint  ministre  à Nîmes  en  i58ir 
et  y f ut  employé  par  le  roi  Henri  IV,  en 
div.  affaires  importantes.  On  prétend 
qu’il  m.  empoisonne  en  1598,  Agé  de  5o 
arts.  U a pubi.  Defide  catholicâ t sive  de 
principiis  religionis  chris tianœ , com- 
muai omnium  christianorum  consensu 
semper  et  ubique  ratis,  1G07,  in-8°;  une 
édition  de  Platon , en  grec  et  en  lat.,  avec 
des  notes,  i5j8,  3 vol.  iu-fol.  ; un  Traité 
de  l’immortalité  de  l’âme,  in-8°;  Inven- 
taire de  l'histoire  de  France , 3 ▼.  in-13, 
dont  la  meil.  édit,  est  en  a ▼ol.in-foï. , 
i63oi  Deslatu  religionis  et  reip.in Fran- 
cid  ; Mémoires  de  la  troisième  guerre 
civile  et  des  derniers  troubles  de  France , 
sous  Charles  IX,  en  quatre  livres , Mid- 
«lelbourg,  3 v.  in-8°;  Hecueil des  choses 
mémorables  advenues  en  France  sous 
Henri  //,  François  //,  Charles  IX  et 
Henri  III , in-8°,  sons  le  titre  de  V His- 


toire des  cinq  rois , parce  qu’il  a été  con- 
tinué sous  le  règne  de  Henri  IV,  jusqn’h 
Pan  159c,  in~8°;  Anti-jesuiticœ , ifijj, 
in-8°  ; des  Commentaires  sur  l’Histoire 
de  France,  en  lat.,  pnbl.de  *570  à 1 575» 
5 vol.  in-8°,  dont  le  dern.  est  très-rare. 
Il  allait  publ.un  The  dire  du  Languedoc, 
lorsqu’il  mourut. 

SERRES  ( Olivier  de),  frère  aîné  dn 
prccéd. , célèb,  agronome,  ne  en  i539, à 
Ville-nctive-de-Berg,  m.  en  i6iq;  il  de- 
vint loraclc  des  cultivateurs,  qni  le  sur- 
nommèrent le  père  de  l’agriculture. 
H*  ri  ri  IV,  qui  avait  conçu  une  grande 
estime  pour  lui,  le  ht  venir  h Paris,  oit 
il  le  chargea  de  diverses  améliorations 
d*fi»  ses  domaines,  ci  entr’autres  d’une 
plantation  de  mûriers  blancs  dans  le  jar- 
din do» Tuileries.  11  en  fut  planté  i5,ooo 
dans  la  partie  du  jardin  désignée  sous  le 
PPtiJ  de  l’Orangerie.  C’est  le  premier  qui 
ü.t  iutioduU  eu  France  la  culture  de  cet 
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arbre  utile  , et  qui  ait  annoncé  qu’oct 
pouvait  faire  de  belles  étoffes  avec  l’é- 
corce des  branches  qu’on  en  retranche  h 
la  taille.  On  lui  doit  : Traité  de  la  cueil -• 
lelte  de  la  soie,  1599;  Seconde  richesse 
du  mûrier  blanc , i6o3,  rcimpr.  en  1785, 
h la  suite  des  Opuscules  botaniques  de 
Pierre  Richier  de  Belleval;  Théâtre  d'a- 
griculture et  ménage  des  champs,  in-4°  ; 
Olivier  <lc  Serres  travaillait  à un  Traité 
d'architecture  rustique , mais  la  m.  Pent- 
péeha  de  le  terminer,  ainsi  qu’un  autre 
sur  les  moulins.  Eu  1790,  la  société  des 
sciences  de  Montpellier  décerna  un  prix 
pour  l’éloge  d’Olivier  de  Sei  res  par  Dor- 
tbès.  En  1803 , M.  Gisors  publ.  une  édit, 
du  Théâtre  d'agriculture  , 3 vol.  in-8°. 
Chacun  des  membres  de  la  société  d’a- 
griculture de  Paris,  a enrichi  de  noies  cfe 
d’observ.  les  livres  de  celant.  Cette  nouv. 
édit. , en  3 vol.  in-4°,  est  ornée  du  por- 
trait d’Olivier. 

SERRES  (Claude),  habile  jnrisc.  du 
18e  s. , prof,  de  droit  fr.  dans  Punir,  de 
Montpellier.  On  a de  lui  : Traité  des  Sai- 
sies réelles , in-13;  Institut  i ms  du  droit 
français , suivant  l'ordre  de  celles  de 
Justinien  , 1 753 , in*4°. 

SFRRONI  (Hyacinthe),  iCr  archer. 
d’AIbi  , ne  â Rome  en  1617,  ni.  en  1687,. 
fui  d’abord  dominicain,  ensuite  év.  d’O- 
range  , intendant  de  la  marine  , enfin  t 
Ier  archev.  d’AIbi.  Il  a laisse  des  Entre- 
tiens affectifs  de  l'âme , 5 vol.  in-13; 
une  Oraison  funèbre  de  la  reine-mère. 

SERRY  (Jacques-Hyacinthe),  fut  un 
des  pluscél.  théol.  de  son  tems,  devint 
consultent-  de  la  congrcgat.  dcl’indcx , et 
prof,  de  théol.  dans  l’unir,  de  Padoue, 
ou  il  m.  en  1738,  à 79  ans.  Scs  princi- 
paux onv.  sont  : Historia  Congrcgatio - 
ms  de  Auxiliis , dont  la  plus  ample  édit, 
est  celle  d’Anvers,  1709,  in-fol.  ; Divu » 
Auguslinus  , summus  prédestination is 
et  gratiœ  doetnr , a calumnid  vin  die  a - 
tus,  dissertation  contre  Lannoy,  Co- 
logne, 1704,  in-13;  Divus  Augastinus 
Divo  Thomœ  conciliatus,  Padoue,  1734  , 
in-13;  De  Homano  pontifice,  Padoue, 
1733,  in-8°. 

SERTIO  (Sebastien),  architecte  de 
Bologne  dans  ïo  16e  s.  François  Ier  le 
chargea  de  faire  exécuter  sur  ses  dessins 
tous  les  ornemens  du  palais  de  Fontai- 
nebleau. Il  a publié  un  'Traité  d’archi- 
tecture. 

SERTOR  ( l’abbé  Gactano)  , prof,  de 
l’analyse  des  idées  h Cento,  où  il  ni.  en 
i8o5  * connu  par  un  gr.  nomb.  de  poé- 
sies, et  spécialement  par  celui  iniit.  U 
Conclave* 
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SERTORIDS  ( Quintus),  céî.  capi- 
taine romain,  né  daus  la  ville  de  Nur- 
cia,  dan»  le  pays  de»  Picentins , suivit 
IMaiiu»  dan»  le»  Gaule»  , où  il  fnl  qucs- 
teur  , et  où  il  perdit  un  œil  dan»  la  pr»> 
mitre  bat.  à laquelle  il  se  trouva.  11  re- 
joignit ensaitc  Mari  us,  et  prit  Rome 
arec  lui  Tau  87  av.  J.  C.  Mais  au  retour 
de  Scylla  , il  »c  sauva  en  Espagne  11  eut 
bientôt  une  nombreuse  cour,  composte 
des  plus  illustres  Romain»  qnc  le»  pros- 
criptions de  Sylla  avaient  oblige»  k s'ex- 
patrier. Il  donnait  de*  lot»  à presque 
toute  l’Espagne  ; le  peuple  lui  était  aussi 
dévoué  que  la  noblesse.  Sertoriu»  em- 
ploya la  superstition  pour  mieux  conte- 
nir le  peuple.  Il  lui  persuada  qu'il  était 
en  commerce  avec  les  dieux,  qui  loi 
donnaient  des  avis  par  l'organe  d'une 
biche  blanche  qu'il  avait  élevée,  et  qui 
le  suivait  par-tout,  même  dans  le»  ba- 
tailles. Le*  Romain» , alarmés  des  pro- 

frès  de  Sertoriu» , envoyèrent  contre  lui 
ompée,  dont  les  armes  ne  furent  pas 
heureuse.  Meteikis , autre  gén.  romain, 
envoyé  contre  Sertorius,  se  réunit  avec 
Pompée  et  le  battit  auprès  de  Scgontia. 
Ce  fut  alors  que  Mithridaie  ht  offrir  à 
Sertoriu s,  par  ses  ambass. , de  l'argent 
cl  des  navires  pour  continuer  la  guerre, 

fourra  qu'il  lui  assurât  la  possession  de 
Asie,  cédée  aux  Romains  par  le  traite 
fait  avec  Sylla.  Sertoriu» refusa  d'abord 
ses  propositions;  cependant  il  y eut  un 
traité  pur  lequel  Mitnrïdatc  devait  avoir 
la  Bitnynie  et  la  Cappadoce , à condi- 
tion qu’il  enverrait  h Sertoriu»  trois  mille 
talens  et  quarante  galères.  Ce  traité  don- 
nait beaucoup  d'alarmes  & Rome  , lors- 
que Pcrpenna  , un  des  principaux  offi- 
ciers de  Sertoriu» , l'assassina  dans  un 
repas,  l'an  73  avant  J.  C. 

SERVAGI,  fondateur  de  l’empire  des 
Marattcs , dans  la  presqu'île  de  Flndos- 
f au  . s'éleva  par  son  courage  au  rang  de 
chef  d'une  borde  belliqueuse  d'indiens. 
11  prit  le  titre  de  roi  en  1674  » «t  pour 
•'attirer  le  respect  des  peuples,  consacra 
•on  couronnement  par  diverses  cérémo- 
nies religieuses. 

SERVAIS  (saint),  év.  de  Tongres , 
assista.  Tan  347  » aa  cû°c*lc  de  Sardique, 
ou  saint  Athanase  fut  absous  , et  an  con- 
cile de  Rimini  en  35Q,  où  il  soutint  la 
foi  de  Nicée.  Il  ni.  en  384.  M avait  com- 
posé , dit-on,  on  ouvrage  contre  Va- 
lentin , Marcion , Aètiu* , etc. , que  nous 
n’avoua  plus. 

SERV AN  ( Jo&cph-Michel-Amoinr  ) , 
ancien  avocat^gén.  an  pari,  de  Grenoble , 
né  k Romans  en  1737 , et  ui.  ù sa  terre 
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de  Ronssan  près  St  -Remy  , départ,  de* 
Boucbe»-du-nbAne  , en  1807.  On  a do 
lui  : Discours  sur  C administration  de  la 
justice  criminelle  y Grenoble  , 1*767  , 

in -8°;  Discours  dans  li  cause  d'une 
femme  protestante  t ibid.  , in-iaj  Dis- 
cours sur  les  mœurs  , prononcé  ou  par- 
lement île  Grenoble,  1769  Lyon,  1770, 
in-H°  et  in-u;  Discours  sur  une  décla- 
ration de  grossesse t Lyon  , 177*;  Oeu- 
vres diverses , 1 yon  , 1771*  t v.  in-13  ; 
lie  fies  ions  sur  quelques  points  de  nos 
lois  y *78»,  in- ; un  grand  nombre 
de  Discours  , des  Observations  sur  dif- 
férentes matières  , et  des  Ouvrages 
anonymes. 

SERVANDONI  (JeanJ,  cél.  archi- 
tecte , né  h Florence  en  iGq5,  ru.  b Pa- 
ris en  1766  , a travaillé  dans  presque 
toute  l’Europe,  et  en  recul  des  titre» 
honorable».  Il  avait , pour  la  décoration, 
les  fêtes  et  les  bâtimens,  un  génie  plein 
d'élévation  et  de  noblesse.  La  liste  de 
scs  ouv.  sciait  trop  longue. 

SERV  ET  f Michel  ) , méd. , né  h Vil- 
lanueva en  Aragon  en  i5oq,  se  signala 
de  bonne  heure  par  des  opinion*  ba  die* 
et  singulières  , qui  lui  suscitèrent  une 
vive  querelle  en  i536,  avec  les  médecin* 
de  Paris.  Il  fit  son  Apologie,  qui  fut 
snppnméc  par  arrêt  du  pari.  Il  eut  le 
malheur  de  se  mêler  de  théologie.  Il  en- 
voya de  Lyon,  où  il  était  alors,  trois 
Questions  b Calvin.  Elles  roulaient  sur 
la  Divinité  de  J.  C. , sur  la  Régénéra- 
tion et  sur  la  Nécessité  du  Baptême . Ce 
tbéol.  lui  répondit;  Serve  t réfuta  sa  ré- 
ponse. Calvin  îépliqna  vivement  De  la 
dispute  il  passa  aux  injures  , et  des  in- 
jures h la  haine.  Sc;vct  fut  arrêté,  et 
s'échappa  peu  de  lem*  après  delà  prison* 
Comme  il  voulait  passer  en  Italie,  il 
prit  sa  route  par  Genève  , et  dès  qu'il  y 
fut  arrivé  , Calvin  le  dénonça  comme  un 
impie  aux  magistrats,  qui  le  firent  meure 
en  prison.  Cependant  Calvin  eut  de* 
conlérenccs  dans  la  prison  avec  Servet  , 

ni  fut  convaincu,  dit  le  P.  Rrrtliier  , 

e n'entendre  ni  l'Ecri tiue,  ni  les  Père». 
Il  n’en  persista  pas  moios  dans  ses  opi- 
nions. On  le  réfuta  de  bouche  et  par 
écrit.  On  consulta  ensuite  les  ministre* 
de  Bâle,  de  Berne  . de  Zurich,  qui  pres- 
sèrent tous  les  magistrats  de-Gertève  de 
punir  scs  hérésies.  Il  fut  condamné  a» 
supplice  du  fen , à la  sollicitation  de 
Calvin.  Ce  fut  le  *7  oct.  i553  . qne  Mi- 
chel Servet  fut  conduit  au  bûcher.  11  m 
composé  plus.  mtv.  contre  le  mystère  do 
la  Trinité;  mai»  Scs  livres  ayant  été 
brûlé»  k Genève  et  atileuri , il»  *>ut  dov 
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Terni*  fort  rares.  On  trouve  irèsdifBeî- 
letnentl’ouv.  publ,  m-8°,  en  t53t.  son*  ce 
titre  : De  Truutatis  ermribut  libri  sep- 
tem,  per  Michaclent  Scrvelum  , a 'ta  j 
Rêves , nb  Aragnnia  Hispanum  , t53l. 
JjC  lieu  «le  l’édit,  n’est  point  marque.  Ce 
val.,  qui  est  imprimé  en  caract.  statique, 
fat  suivi  de  deux  autres  Traités  sou»  ce 
titre  : Dialogorum  Je  Trinitate  libri 
duo,  1 53* , in-B”;  De  juslitid  regni 
Christ!  capitula  quatuor,  per  Micbuc- 
lem  Servetuus,  alias  Reres,  ab  Aragnnia 
Hispanum , anno  t53x,  in-8°.  On  a encore 
«le  lui  une  Edi! ion  «le  la  Version  «le  la 
Bible  de  Sautés- Pagnin  , avec  une  P fê- 
lure et  de*  Sroties , sous  le  nom  de 
Michel  VillanoTamt»,  inspr.  b Lyon  en 
t5|i,  in-fol. Celte  Bible  fut  supprimée; 
elle  est  rare  ; Christianisme  restitutio  , 
Vienne,  r553,  in-8°.  Cet  ouvr.  , dont 
«>n  ne  connaît  qu’un  exemplaire  unique, 
qui  était  dan»  la  biblioth.  de  feu  M.  le 
«inc  de  La  Valliére,  et  qui  a «té  rendu 
4,  î 'jo  livre* . renferme  les  trois  Traites 
publiés  en  1 53  r et  |53»  , avec  quelques 
Traités  nouveaux  ; «a  propre  Apologie, 
en  lut.  contre  les  médecins  de  Paris,  fnt 
•opprimée  avec  tant  d’exactitude  qu’un 
n’en  trouve  pin*  d’exemplaire.  Poste)  a 
fait  ton  apologie  dans  un  livre  singu- 
lier, resté  m.ss. , son»  ce  titre  : Apo- 
logln  pro  Servoto,  de  autant  munit, 
etc.  , Ratio  Sy  mp-trum , Paris,  , 
in-8®  , inip.  plus  fois.  Tontes  les  >dit. 
en  sont  bonnes.  Mocheim  a écrit  en  Int. 
l’Histoire  de  scs  délires  et  de  ses  wal- 
beurs  , iu— 4"  » Hclmsiadt,  1718. 

SERVI  ( Constantin  de  ),  ce'l.  ingen. , 
archit.  et  peint. , né  en  1 5.*»4  > d’une  des 

f rentière»  familles  de  Florence  , m.  en 
oscane  en  t bas  , parcourut  toute  l’Eu- 
rope , et  eut  il  Florence  la  snrinteudancc 
de»  bülimcns  , la  direction  des  travaux 
de  la  galerie  et  de  la  superbe  chapelle 
«le  Saint-Laurent. 

SERVI  EN  (Abel)  , minist.  et  secret, 
d’état,  surintendant  des  finances  et  l’nn 
des  quarante  de  l’aead.  franc.  , né  * 
Grenoble  en  l5j3,  m.  F Mcndon  près 
Pari*  , en  1689 , »e  distingua  dan»  les 
affaires  importante»  qui  iai  furent  con- 
fiée» , et  conclut  la  paix  avec  l'Em- 
pire à des  conditions  Glorieuse»  pour  la 
France.  On  a de  lui  des  Lettres  impr. 
avre  celle  du  comte  d’Avaux  . en  tSao, 
Cologne,  iu-8°.  — L’ahbc  Servien,  son 
fils  , m . en  1716,  joignait  b des  moeurs 
dépravé*»  le  goût  «le»  saillie».  C’est  lui 
«jni,  voulant  assister  1 nue  assemblée  de 
I acad.  franc.  , et  ne  pouvant  percer  la 
foule,  s’écria  ; « U est  plus  difficile  d’en- 
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trer  ici  qne  d’y  être  reçu  ; 11  bon  mot  ré- 
pété par  Piron. 

SERVIEZ  ( Jacques  Rornotsde), 
cher,  de  Saint-Lamie , né  b St.-Gcrvais, 
diocèse  de  Castre»,  en  1 67:),  et  m.  K 
Paris  en  «7x7 , c*t  principalement  connu 
par  scs  Impératrices  romaines  , ou  His- 
toire de  la  vie  et  des  intrigues  secrètes 
des  femmes  des  douze  Césars,  dont  la 
«lemière  édit,  est  de  Paris,  174 4 > 3 vol. 
in  - ix.  Pstilmy  Ini  attribue  Y Histoire 
secrète  des  femmes  galantes  de  Y anti- 
quité , 6 vol.  in  - r 1 , mais  sa  famille  a 
nié  qu’il  en  fut  l’auteur.  Les  Hommes 
illustres  du  Languedoc,  ouv.  imparfait, 
et  dont  il  n’a  publié  que  i,rvol.  en 
le  Caprice  , ou  les  Effets  de.  la  Fortune. 
Il  a laissé  en  m.ss.  l 'Histoire  du  brave 
Grillon. 

SERVIEZ  ( Emmanuel  - Gervais  ) , 
petit-fils  <ln  précéd. , né  h St.-Gcrvais  , 
ville  du  Languedoc,  en  1785,  m.  en 
1804,  entra  en  177a  au  régiment  de 
Royal-Rotissillon  , fnt  promu  ensuite  au 
grade  de  gcn.  de  brigade  en  179'».  Pen- 
dant le  régime  révoiut.  , emprisonné 
«tomme  suspect,  il  ne  sortit  de  prison 
«yu’après  le  9 thermidor , d’où  il  passa  à 
l’armée  d'Italie,  s’y  signala  dans  plus. 

, combats  , et  fut  réformé  après  le  traité 
I de  Cumpo-Formio.  En  1801  , Je  gou- 
vcrn.le  nomma  préfetdu  dép.dcs  Basse»- 
Pyrenécs.  Appelé  au  corps  législatif  en 
180»,  il  prononça  , h lu  fin  de  lu  session 
de  l’an  1 1 ( t8o3i , un  Discours  en  faveur 
de  la  création  de  la  Lëgion-d'Honneur. 
On  a de  loi  nn  «m».  intit.  les  Prémices 
d'Annette,  Paris , 179» , 1790  , in-18,  et 
plus.  Enits  sur  «les  objets  militaires. 

SERVIN  (Louis),  av.-gén.  au  parlem. 
de  Paris,  et  conseill.  d’état  soasHenri  111 , 
Henri  IV  et  Louis  XIII.  B m.  aux  pied» 
de  ce  dernier  prince  en  i6a6,  en  loi  fai- 
sant an  parlement , où  il  tenait  son  lit  de 
justice,  des  remontrances  au  sujet  de 
quelques  édits  bursaux.  On  a rec.  a Pai  is , 
lôjo,  in-f«d,  ses  Plaidoyers  et  ses  Ha- 
rangues. 

SKRVIUS-TULUUS  , 7* roi  des  Ro- 
mains , devint  gendre  de  Turquin  l’An- 
cien, dans  le  palais  duquel  il  arail  été 
élevé.  Après  la  tn.  de  son  beau-père , il 
monta  sur  le  trône  l’an  577  av.  J.  C.  Le 
nouveau  monarque  sa  signala  commis 
guéri ier  «t  comme  législateur.  Il  vain- 
quit les  Vciens  et  les  Toscan»  , institua 
le  «Iénombreuirut  des  Romains,  éiahlit 
la  distinction  des  rangs  et  des  Centuries 
entre  les  citoyens,  régla  lu  milice,  et 
augmenta  l’enceinte  de  la  ville  de  Rome 
en  y renfermant  le»  monts  Quirinal , Vi- 
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luioal  et Fsqniiin.  lldonna  «s  filloTulli» 
fu  mariage  h l arquin  - le  - S*»pcrbc  , cjui 
«levait  lui  succéder.  Ce  prince,  impatient 
de  régner  , lit  assassiner  Scrvtu»-  i'uliius 
| *n  ^33  av.  J.  C.,  et  monta  sur  Je  trdne. 
ÇuÜia,  loin  d’être  touche  d’un  attentat 
ai  boriible,  lit  passer  son  char  sur  Je 
e«»r|»s  de  son  père  , étendu  ou  milieu 
de  la  rue  Cypiienne,  qui  porta  depuis  Je 
nom  de  rue  Scélérate. 

SE  R VI U S ( Honoratus  Mourus), 
f ram  ni.  latin  , fleurit  sous  Arradius  et 
Honorius,  et  laissa  de  savans  Commen- 
taires sur  Virgile,  impr.  dans  Je  Virgile 
d’Etienne,  lu-fol. 

SERVONET  (Justinien),  ne'  îi  Lvon , 
rai  sembla  dans  un  recueil  les  décrets  de 
l’Eglise  concernant  les  clercs  , sous  le 
titre  De  A ild  el  honestate  clericoi  uni 

iG}{. 

SESOSTRIS , roi  d’Egypte,  rirait 
quelques  siècles  avant  la  guerre  de  Troie. 
Ce  jeune  prince  fit  son  apprentissage 
dans  une  guerre  contre  le i Arabes,  qu’il 
subjugua.  Bientôt  il  attaqua  la  Lybic, 
et  soumit  la  plus  grande  partie  de  cette 
vaste  légion.  Sésostris  avant  perdu  son 
père,  osa  prétendre  à fa  conquête  du 
Monde.  L’Ethiopie,  située  au  midi  de 
l’Egypte,  fnt  la  première  victime  de  son 
ambition.  11  parcourut  et  subjugua  l’Asie 
avec  une  rapidité  étonnante,  il  pénétra 
dans  les  ln  les  plus  loin  qu’iicrcuic  et 
que  Bacchus,  plus  loin  même  que  ne  fit 
depuis  Alexandre.  Les  Scythes  jusqu’au 
Tan  aïs,  l'Arménie  et  la  Cnppadoce,  re- 
çurent sa  Loi.  Il  laissa  une  colonie  dans 
la  Colchide*  mais  la  difficulté  des  vivres 
l’arrêta  dans  la  Thrace  et  Pcmpécha  de 
pénétrer  plus  avant  dans  l’Europe.  De 
retour  dans  scs  états  , il  fut  lion  législ. 
bâtit  des  villes  et  des  temples.  Enfin  , de- 
venu vieux  , il  se  donna  la  mort. 

SESSA  ou  Swehsa  , philos,  indien  , 
passe  pour  le  premier  inventeur  de» 
échecs.  On  croit  qu’il  vivait  au  com- 
mencement du  i ie  siècle. 

SESTiNI  ( François) , né  S Bibienne 
dans  le  Casentitl , secret,  d’un  ambass. 
de  la  cour  de  Toscane  i Rome , flor. 
dans  le  17e  ».  On  a de  lui  Le  Camé  rie  r, 
Florence  , i6ai,  onv.  réimnr. plus,  fois  , 
et  attaque  par  Nicolas  Aldini , qui  fit 
paraître  VAnti-camérier. 

SETH,  troisième  fils  d’Adam  rtd’Fvc, 
né  l’an  387a  avant  J.-C.,  eut,  dit  l’Ecrit., 
pour  fils  Enos  , h l’âge  de  jo3  ans  , et 
vécut  en  tout  91a  ans.  On  a débité  bien 
des  fables  sur  ce  patriarche.  Jnsephe  parle 
am-iout  de  ses  enfant,  qui  se  disuu- 
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prièrent  dans  la  science  de  l’astrologie  # 
et  qui  gravèrent  sur  deux  colonnes,  l’une 
de  brique  et  l’autre  de  pierre , ce  qu’ils 
avaient  acquis  de  connaissances  en  ce 
genre,  afin  de  le  dérober  h la  fureur  du 
déluge,  qu’ils  prévoyaient.  11  y a eu  des 
hérétique  nommés  Sétéens  , qui  préten- 
daient que  Seth  était  le  Christ,  et  que  ce 
patriarche  , après  avoir  été  enlevé  du 
monde,  avait  paru  de  nouveau,  d’une 
manière  miraculeuse  , sous  le  nom  de 
Jésus-  Christ. 

SETHI  ( Simon  ),  méd*  d’Antioche  , 
vivait  vers  1080.  Il  a écrit  des  Commen- 
taires sur  les  onv.  de  Pscllus  , et  un 
Traité  grec  trad.  en  latin  par  Lilio- 
Gregorio  Giraldi  , sous  ce  titre  : Syn- 
fttgma  per  hlterarvm  ordinem  Je  ciba - 
riorum  facilitât  c , Bàle , i538. 

SETTIMELLO  (Henri  de),  poète 
latin  , vivait  sur  la  fin  du  17e  s.  et  au 
commenc.  du  suivant  : on  a de  lui  un 
poème  De  diversitale  fortunée  et  phi- 
losophie* consahitione  , Florence,  1730  , 
qu’il  trad.  ensuite  en  prose  italienne. 

SFTTLE  ( EJknnuh  ),  poète  angl.  , 
né  en  tG  j8  è Duns table , nu  comté  de 
Bedfort , ni.  en  1734  la  chartreuse.  11 
a donné  au  thé&tre  angl.  17  pièces,  dont 
les  principales  sont  : Cambyse  , rot 
de  Herse  ; V Impératrice  -,  V Amour  fa- 
tal , etc.  Il  est  aussi  auteur  de  quelques 
poésies  , telles  que  le  Revers  de  la 
Médaille  ; A ta  nias  et  Uushai. 

SEVE  ( Gilbert  de  ) , peintre,  né  h 
Moulins,  m.  en  1C98.  h 83  nus,  orna 
de  ses  tableaux  Versailles  et  quelques 
igliscs  de  Paris. 

SEVE  ( Maurice  de  ) , protecteur  de* 
lettres,  né  à Lyon  dans  le  16"  siècle, 
dirigea  les  fêtes  donmes  h Henri  II  au 
moment  de  son  passage  h Lyon.  La  re- 
lation en  a été  impr.  en  Il  com- 

posa div.  pièces  de  poésies  ; Arinn  , 
églogue  sur  le  trépas  du  dauphin  : Une 
autre  sur  la  vie  solitaire  ÿ le  Micro- 
cosme ou  le  petit  Monde  ; Le  H las  on 
du Jront  et  du  sourcil;  Délie. 

I.  SEVERE  ( Lucius-Scptirnins  ), 
cmp.  rom.  , naquit  tl  Lrptis  en  Afrique 
Pan  i4ode  J.  C. , d’une  famille  illustre. 
U avait  été  qnestetir  , tiibitn,  proconsul 
et  consid.  Après  la  ni.  de  Perlinax , 
Didier-Julien  se  fit  proclamer  cmp.  ; 
mais  ce  prince  étant  indigne  du  trône  , 
Sévère  , alors  gouv.  de  l’illyrie , fit  ré- 
volter scs  tronpes,  et  le  lui  enleva  Pan 
iq3  de  J.C.  Arrivé  h Rome,  il  se  défit 
de  Julien  et  de  Niger  , ses  compéti- 
teurs. Il  alla  ensuite  assiéger  Byzance 
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par  racr  et  par  terre  ; et  s’en  étant 
rendu  maître  , il  la  livra  au  pillage. 
Ile  là  il  passa  en  Orient  , et  en  soumit 
la  plus  grande  partie.  Il  se  proposait 
d’attaquer  les  Parthes  et  les  Arabes; 
mais  il  pensa  que  tant  qu’Albin,  qui 
commandait  dans  la  Grande-Bretagne  , 
existerait,  il  ne  serait  pas  le  maître 
absolu  de  Rome.  Il  le  déclara  donc 
ennemi  tic  l’empire,  marcha  contre  lai 
et  remporta  la  victoire  l’an  197  de  J.  C. 
Il  marcha  ensuite  contre  les  Parthes  , 
prit  Selcucie  et  Babylonc  , et  alla  droit 
à C lest  p bon,  qu'il  emporta  après  un 
siège  très-long  et  très-pénible.  Il  livra 
cette  ville  au  pillage,  se  fit  donner  pour 
cette  victoire  le  nom  de  Parthique.  Le 
barbare  vainqueur  marcha  vers  l’Arabie 
et  la  Palestine.  Une  violente  persécu- 
tion contre  les  juifs  et  contre  les  chré- 
tiens était  allumée.  II  ordonna  de  pros- 
crire ceux  qui  embrasseraient  ces  deux 
religions.  Ensuite  il  passa  en  Egypte, 
Les  peuples  ayant  de  nouveau  pus  les 
armes  en  Bretagne , l’an  208  , Sévère 
y vola  et  les  dompta  j II  m.  à Yorck 
en  211. 

SÉVÈRE  II  ( Flavius- Valei ius  Seve- 
rtis),  d’une  fam.  inconnue  de  t’Illy rie  , 
était  un  homme  adonné  au  vin  et  aux 
femmes.  Maximilien  Hercule  le  nomma 
César  en  3o5;  Maxence  ayant  pris  le  titre 
d’empereur  à Rome  en  3o^  , Sevère  mar- 
cha contre  loi  ; abandonné  d’une  partie 
des  siens,  il  se  rendit  h Maxence  , espé- 
rant qu’on  lui  conserverait  la  vie  ; niais 
le  vainqueur  lui  fit  ouvrir  les  veines  en 
307.  if  laissa  un  fils  que  Lucinius  fit 
mourir. 

SÉVÈRE III  (Libtns  Severus)  ; d’une 
fami  de  Lucanie  , fut  salué  emp.  «l’Oc- 
cident  dans  Ravenne,  après  la  mort  de 
Majoricn , en  nov.  4G1  . Mais  le  nouveau 
* César  n’eut  pas  le  teras  de  pouvoir  rien 
entreprendre.  Le  gén.  Ricimer  qui , pour 
régner  sous  son  nom,  lui  avait  fait  donner 
la  couronne,  le  fit,  dit -on,  empoi- 
sonner. 

SÉVÈRE  (Lncius-Cornclius) , poète 
lat.  sous  le  règne  d’Auguste,  l'an  2}  av, 
J.  C-  ; il  a paru  eu  1715,  à Ainsi.,  in-i  2, 
nne  belle  édit,  de  ce  qui  nous  reste  de  ce 
poète  ; elle  avait  été  précédée  par  une 
autre  in- 8° , en  i^o3. 

SÉVÈRE  , hérétique  du  6e  s. , vécut 
un  peu  après  Taticn  , dont  il  adopta 
ucUpies  opinions.  Les  Encratistcs  ou 
atianistes,  qui  trouvèrent  les  principes 
de  Sévère  favorables  5 leur  sentiment  , 
s’attachèrent  i»  lui , et  prircut  le  nota  de 
Sèvèricru . 
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SÈVÈRE-C  ASSIUS,  cél.orat. , était 

également  redouté  pour  ses  libelles  dif- 
famatoires. Auguste  le  relégua  dans  1 île 
de  Candie  ; après  la  m.  de  ce  prince  , 
Tibère  l'envoya  à Séiipbns,  Tune  des 
Cycladcs  où  ilra.  l’an  24de  J.  C. 

SÈVER1N,  Romain,  élu  pape  après 
Honorius  Ier  , au  mois  de  mai  64®»  ne 
tint  le  siège  que  deux  mois,  étant  mort 
le  icr  août  de  la  même  année. 

SEVERINE  (U IpiaScverina).  femme 
de  Temp.  Anrélien  , était  fille  d’Ulpius 
Crinilus,  gr.capit.,  et  avait  comme  lui  les 
inclinations  guerrières.  Elle  suivit  Auré- 
licn  dans  scs  expéditions  , et  s’acquit  le 
cœur  îles  soldats  par  ses  bienfaits. 

SEVERINI  (Pierre  ),  médecin  du  roi 
Frédéric  II,  puis  de  Cbnsticrn  IV, 
né  à Rinen  en  Dancmarck  eu  1G40 , a 
écrit:  Idea  mcduinct philosophiez,  ex 
doc  t Vinci  P a race  U i , Uippocratis,  et  Gâ- 
tent , Basileae,  1671 , in-4°  , Hagae-Co- 
mitis,  1660,  iu-4°  ; Epislola  pro  Théo- 
phraste* P a racelso,  Busilcæ,  i572,in-8u» 

SEVERINI  ( Marc-Aurèlc),  mcd.  de 
'Ta r sia  dans  la  Calabic  ultérieure  , né  en 
i58o,  m.  en  iG5G,  professa  l’anat.  et  la 
chirurgie  a Naples.  &c*  onv.  sont  : His - 
toria  anatomica  , ohscrvatioque  me- 
dtca  coisçemû  hominis , 1629,  in-4°  » 
Zoniomia  Dcmocritca , tihds  quinque 
disiirula  , Nm iiuberga* , lG{5,  in-folio; 
yf/jipcripatias , hoc  est  , adveroits  strii- 
tnteleos  de  tespiralione pistium  diatribe  9 
Ncapoli,  i65p,  in-folio. 

SEVERO-LOPETr  ( Don  - Joseph) , 
prof,  de  médecine  clinique  à Madi  id  , et 
rned.  de  Charles  111,  né  h Madrid  vers 
1700,  m.  en  i8o;j.  M.  Antoine  Valium  a 
pnhl.  un  Diction,  de  méd.  et  de  chirurgie 
en  7 vol.;  ouv  très-estime,  où  l’on  trouve 
les  principes  f > ida.neniaux  de  lu  doc- 
trine de  Se\<-ro-L'»pcz. 

SÉVICNÉ  (Marie  de  Rabütïjt.  dame 
de  Chantal  et  marquise  de),  fille  ihs 
Ce) se  - Bénigne  de  Rabulin,  baron  de 
Ciiantal , Boni  billy  , etc. , chefde  la  bran- 
che aînée  de  Rahutin  , et  de  Marie  de 
Coulanges  , née  en  Bourgogne  en  1626  , 
m.  en  1G96,  épousa  en  16*4»  Hem», 
marquis  de  Sévigné  , qui  fut  tué  en  duel 
en  iG5t  par  le  cher.  d’Aibrct,  et  elle  en 
eut  un  fils  cl  une  fille.  La  tendresse  qu’elle 
portait  à scs  eufuns  lui  lit  sacrifier  à leur 
intérêt  les  partis  les  plus  avantageux.  Sa 
fille  ayant  été  mariée  en  *669  au  coiut** 
de  Gngnan  , commandant  en  Provence  , 
qui  emmena  son  épouse  avec  lui  , elle 
se  consola  de  son  absence  par  de  fie- 
queutes  lattes.  Il  faudrait  rapporter  trop 
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de  trait*  différons  pour  faire  connaître 
plu»  en  détail  raad.  de  Sétigné , il  suflit 
de  li  rc  ses  Lcttrespoiirétmlicr  son  esprit 
et  son  cœur.  Le  caractère  original  qui  y 
règne  est  si  marqué,  qu’aucun  recueil 
épistolatie  ne  peut  lui  être  comparé.  Ce 
sont  des  traits  tins  et  délicats,  formés 
par  une  imagination  vive, qui  peint  tout, 
qui  anime  tout.  Elle  y inet  tant  de  na- 
turel qu'on  se  sent  affecté  des  mêmes 
seniirnens  qu'elle.  On  partage  sa  joie  et 
sa  tristesse,  on  souscrit  b ses  louanges 
et  b ses  censures.  On  n’a  jamais  raconté 
des  riens  avec  tant  de  grâce.  Tous  ces 
récits  sont  des  tableaux  de  l’Albane;  en- 
fin madame  de  Sévigné  est  dans  son 
genre  ce  que  La  Fontaine  est  d,»ns  le  sien, 
Je  modèle  et  le  désespoir  de  ceux  qui  sui- 
vent la  même  carrière.  Les  Lettres  de 
madamede  Sévigné  furent  publiées  pour 
la  première  fois  en  17x4.  Les  meilleures 
édit,  sont  celles  de  1775,  8 vol.  »n-ia; 
de  1801 , 10  vol.  in  - ix;  GrouvcMe  a 
donné  une  cdil.cn  B vol.  in-8°f  i8o5. 
Ou  donna  eo  17.56.  sous  le  titre  de  Sé- 
vi gjtiina,  un  recueil  des  pensées  ingé- 
nieuses , des  anecdotes  littéraires  , his- 
toriques et  morales  , qui  se  trouvent 
répandues  dans  ces  Lettres. 

SÉVIGNÉ  ( Charles , marquis  de  ) , 
fils  de  la  précéaente  , héritier  rie  l’esprit 
et  des  grâces  de  sa  mère,  fut  un  des 
amans  de  la  célèbre  Ninon  de  Le  ne  lu  s. 
Use  livra  aux  lettres,  et  eut  une  dispute 
avec  Dacier  sur  le  vrai  sens  d’pn  passage 
d’Horace.  Les 3 Factums qu’il  publ.etles 
Réponses  de  Dacier,  parurent  li  Paris , en 
1698,  sous  ce  titre  : Dissert.  critiques  sur 
l'art  poétique  d'Horace,  etc.,  petit 
vol.  in-ta.  Ces  Dissertations  sont  aatis 
nom  d’auteur.  Sévignc  m.  en  1713. 

SÉVIGNÉ  (Françoise-Marguerite  de), 
fille  de  Henri  , marquis  de  Sévigné,  et  de 
Marie  R a bu  lin  , née  en  1646  , mariée 
en  1669,  à François- Adhérnar  de  Mon- 
teil , comte  de  Crignan , ni.  en  1705. 
De  fréqnci’S  voyages  qu’elle  fit  en  Pro- 
vence (mur  y suivre  son  époux  qui  était 
lient,  génér.  au  gouvernem.  de  Provence, 
ont  donné  lieu  en  partie  aux  Lettres  de 
sa  mère.  M.  de  Grignan  , son  mari,  nri. 
en  1714  , à 85  ans  : elle  en  avait  en  Un 
fils  et  deux  filles  . l’une  , distinguée  par 
son  esprit , dont  il  est  fait  mention  dans 
les  Lettre*  de  madame  de  Sévigné  h sa 
fille,  8 vol.  in-ia  , sous  le  nom  de  Pau- 
line, morte  en  17I7  , avait  épousé 
M.  de  Sitniane  , marquis  d'Esparon  $ 
la  seconde  lille  se  fît  religieuse  <5  Aix. 

SEVIN  ( F ranrois),  meuiB.  rie  l'arad. 
ü«!  et  garde  des  uî.ss.  de  la  Li- 
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bïiothcque  du  roi  , né  dans  la  diocèse  de 
Sens,  iu.  en  1741.  Il  entreprit  avec  l’abbé 
Fouriuonl  en  17x8,  par  ordre  de  Louis 
XV  , un  voyage  b Constantinople,  pour 
y rechercher  des  m.ss.  , il  en  rapporta 
environ  600  j mais  il  ne  put  recouvrer 
aucun  des  ouvr.  des  ancien»  Grecs.  Ou  a 
publ.  en  i8ox  , b Paris  , le*  Lettres  de 
Seyin  snr  ce  voyage  , 1 vol.  in-8®  j Une 
Dissertation  curieuse  sur  Menés  ou 
Mercure,  piem.  roi  d’Egypte,  in-ix  , 
et  plus,  écrits  dans  les  Mémoires  de  Pa- 
ca demie  des  inscript.  On  a impr.  k Paris- 
en  1801  : Lettres  sur  Constantinople  , 
de  l'abbé  S evin  , de  L académie  des  ins  - 
criptions  , etc.  , au  comte  de  Caylus. 
U a laissé  m.ss.  un  Commentaire  sur  la 
Bibliothèque  d’Apollodore. 

SEVOY  ( Fr. -Hyacinthe  ) , ne'  b Ju- 
gon  en  Bretagne  , de  la  congrégation  des 
cudistes,  professa  avec  succès  la  philos, 
et  la  théol.  Il  ni.  h Rennes  en  176.5.  Il  a 
laissé  un  ouvrage  intit.  : Devoirs  ecclé- 
siastiques , Paris,  J76oet  ann.  suiv. , 
4 vol.  in-ix. 

SE  WALL  (Samuel),  chef  deiua« 
tice  de  la  cour  suprême  de  Massachus- 
setts , m.  en  i65i  en  Angl.  ; aon  pèr«f 
avait  clé  précédemment  en  Amérique, 
où  il  avait  commencé  un  établissement 
b Newbury.  Samuel  ayant  été  nommé 
magistrat  ou  assistant , il  alla  en  Angl. 
Il  devint  Pun  des  conseiller*  de  la  nou- 
velle charte,  chef  de  justice  de  la  cour 
supérieure.  11  mour.  eu  1730.  Il  a laissé 
tin  Journal  en  3 vol.  , qui  embrasse  en- 
viron 4o  ans,  et  dans  lequel  on  voit  qu’il 
fut  un  des  juges  qui  concoururent,  eu 
169a  , b la  sentence  de  condamnation 
des  sorciers  de  Salem.  Mais  on  voit  aussi 
par  ce  même  journal  que  «Uns  la  suite  il 
reconnut  son  erreur.  Sa  confession,  lue 
publiquement  par  son  ministre  W illard,  . 
un  jour  de  fête,  est  conservée  dans  son 
Journal.  Il  a publié  : Une  Réponse  aux 
enquêtes  sur  r Amérique  y 1C90  ; Pro- 
positions sur  V accomplissement  des  pro- 
phéties, 1713,  in-A*»;  Phénomènes  de 
t Apocalypse  , ou  Description  des  nou- 
veaux deux  et  terre , 17x7,  in  4°  » 
x«  édition. 

SEW  ALI  j (Joseph)  , min.  b Boston, 
61s  du  précéd.  , né  en  1688.  En  f *r  1 3 , il 
fut  nommé  ministre  de  l’église  de  Boston, 
et  m.  en  1 769  , daos  la  56€  année  de  son 
niinist.  Il  a public  1111  très-grand  nombre 
de  Sermons  moraux  , et  des  Discours 
de  circonstance. 

SE  WALL  (Etienne),  chef  de  jus- 
tice de  lu  coar  super,  de  Massachussetts 9 
cuutm  tlu  précédent , *t  lils  du  major, 
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Etien.  Sewall  de  .Salem  , ne  en  1701,  jugé 
à Ja  cour  super.  , chef  de  justice  en  1 7 5j  , 
et  membre  au  conseil  f il  occupa  cette 
place  jusqu'à  sa  m , arrivée  en  1760. 

SE  WALL#  (Etienne^ , le  premier  qui 
ait  occupe'  au  c<»U.  d’Harvard  la  chaire 
d'hébreu  fondée  par  Hancock,  ne  eu 
io3i  à Yorck  , district  du  Maine  (Mas- 
aacliusseus) , prit  une  part  active  à la 
révolution.  On  lui  ôta  sa  chaire  , et  il 
mena  une  vie  retirée  jusqu'à  sa  mort  en 
1804.  Il  a publie  une  Grammaire  hé- 
braïque , 1763,  in*8°;  Plusieurs  Orai- 
sons funèbres , plusieurs  Discours  sur 
l'Histoire  et  C Ecriture  sainte  ; Histoire 
de  la  destruction  île  Sodomç  et  Go - 
mnrrhe  , tirée  de  V Ecriture  ; L'Origine 
du  lac  de  Sodome  t 179C  j Traduction 
en  latin  du  xer  Livre  dcsNuits  d’Young; 
Carmina  sacra  quœ  latine  grœcèque 
condidit  America  , 1789.  II  a compose 
aussi  un  excellent  Dictionnaire  chai deen 
et  anglais  , qui  est  reste  cn.ss.  à la  bibliO” 
chèque  du  college  d’Harvard. 

S E WA  R D ( Thomas  ) , théologien 
anglais,  ne  eu  1708,  mort  en  1790  à 
Lichfield , recteur  d’Eyam  au  comté  de 
Derby,  et  chanoine  de  Litchficld,  est 
aut.  «l'un  Traité  sur  la  conjormité  du 
papisme  avec  le  paganisme . Seward  a 
donne  une  édition  des  lEuvrc*  draniat. 
de  Beaumont  et  «le  Fletcher.  Il  a com- 
pose «les  Poésies  fugitives  qui  se  trou- 
vent dan»  le  recueil  de  Dodsley.  Miss 
Anna  Seward , ccl.  en  Angleterre  par 
scs  œuvres  poétiques,  était  ülle  de  cet 
écrivain. 

. SEWARD  (Guillaume),  ccl.  biogr. 
anglais , né  en  1-47,  m.  en  1799.  Ou  lui 
doit  5 vol.  d 'Anecdotes  curieuses  sur 
des  personnages  distingués  : il  y a ajouté 
dvux  antres  voL  iu-8°  , qu’il  a intitulés 
Hio^rtiphiana. 

SEW  EL  (Qnitl.  ),  né  h Amst.  en 
l65f  de  parens  quakers  et  originaires 
d’Angleterre , exerça  la  chirurgie  à Ams- 
terdam. [I  a écrit  en  holland.  V Histoire 
de  la  formation  et  des  progrès  de  la 
tociétc  des  quakers  , Amst. , 1717,  tratl. 
en  angl.  cl  impr.  à Londres  en  u«i  vol. 
tit-fol.  U a encore  donne  un  /Actionnaire 
ang/nis  et  hoUanduis , in-4®,  réimprimé 
plusieurs  loi.  ; Grammaire  hollandaise  ; 
Grammaire  anglaise  et  hollandaise  , 
l’une  et  l’autre  in-12;  une  Traduction 
hollandaise  de  l’Histoire  de.  jtiifo  de 
Jotephc  ; de.  Antiquités  de  Home  , etc. 

SRWEi, L (George),  poète  et  méd. 
«nglait , ne  à Windsor,  m.  en  1756,  est 
***«•  de  ««  Pie  <le  John  Philippe  ; une 
/Je fente  du  ihidlre  anglais  et  du  Caton 
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d’ Addition,  1716  ; Sir  IV  aller  Aaleigh, 
tragédie  jouée  à Londres  en  ici fj.  il  en 
avait  commencé  une  autre  intitulée  Ri- 
chard Ier,  dont  on  a impr.  quclq.  fratj. 
en  1718,  i la  suite  de  deux  Essais  sur 
le  gouvernement  de  la  pensée  et  sur  U 
mort  ; un  Recueil  de  Poésies  ; une 
T réduction  des  Métamorphoses  d’Ovide- 
des  Pamphlets  politiques.  Enfin  on  lui 
attribue  une  très-grande  part  dans  le  5e 
vol.  du  'l'aller  de  Hurrisson , et  du  g®  vol. 
du  Speitateur. 

SEXTIUS-CALVINUS  (L.)  a bSti 

la  ville  d Air  , appelée  de  son  nom 
h] tue  Srr tiœ.  Cet  événement  sc  rap- 
porte fi  l’an  120  av.  J.  C.  , le  434®  de 
la  fondation  de  Home.  Envoyé  au  se- 
cours des  Massilicns , il  défit  leurs  en- 
nemis et  s’empara  des  places  qni  leur 
appanenaient. 

SEXTUS-EMPYRICUS,  philosophe 
pvrrhonicn,  sous  l’etnp.  d’Antonin-lc- 
Uéimnnairc,  méd.  de  la  secte  des  em- 
piriques. 11  nous  reste  de  lui  ries  Insti- 
tutions tryrrhoniennes  , en  3 liv. , tr.nl. 
en  franc,  par  Hoart , 172?; , in- 12  ; et  un 
grand  Ouvrage  contre  les  mathémati- 
cien». Henri -Etienne  a le  prern.  impr. 
en  t5gt  one  version  Ut.  de  ces  Institu- 
tions, et  Hervet  en  a publié  une  du  se- 
cond ouv.,  impr.  par  Plamin  en  i56q. 
L une  «t  l’autre  ont  été  réimpr.  avec  le 
texte  grec  h Genève,  en  1621,  in-fol.  • 
U meilleure  édit,  de  cet  aut.  est  celle  de’ 
Fubncius , en  grec  et  en  latin  , Léip- 
sick,  1718,  in-folio.  r 

SEXl’US  , né  k Chéronéc  en  Béotie 
et  neveu  de  Plutarque  , embrasse  U phil 
losopbic  stoïcienne  ; il  devint  précept. 
des  emp.  Lncins-Vérus  et  Maic-Àurèle. 
Set  écrits  K>ot  perdus. 

SEY BOLD  (David-Christophe),  né 
en  1747A  Brackenhcim  en  Wurtemberg 
prof,  à Iéna,  de  l.\  au  gymnase  de  Spire 
ensuite  au  gymnase  de  Griinstadt , dani 
le  comté  de  Leincngen  ; et  au  commcuc. 
de  la  révolution  franc. , il  ent  i Tubinguë 
la  place  de  professeur,  oit  il  tn.  en  180.4. 
Il  a donne  plus.  Dissertations  lat.  sur 
Homère  , des  anthologies  et  chresto- 
mathics  greeq. , lat.  et  allem.  ; des  Wor- 
ceaox  choisi»  «le  Lucien  avec  «les  notes  • 
une  Traduction  allemande  d'Achille  Tj- 
‘,in*  ' «*  •“*«!  de  tontes  les<euvies 

de  Philostrate.  Il  était  à la  tête  dedans 
journaux , lea  t'arrêtes  du  Haut- Rhin  , 
( Oberrlieinischo  Mannig  fahijçkeiten  ) et 
1*  Magasin  des  Dames  , ( MageVïn  fUr 
r rauenzimmer ) • mai»  son  ouv.  le  plu* 
connu  est  sa  Mythologie  en  allctn. , 
dout  ou  peut  t endre  ainsi  le  litre  : In- 
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traduction  a la  Mythologie  grecque  et 
romaine  des  auteurs  anciens , à l'usage 
des  jeunes  gens  , avec  de t gravures  d'a- 
près l'antique. 

SEYDLITZ  ( Frédéric-  Guillaume, 
baron  tic) , un  des  cén.  les  plus  cri.  du 
roi  de  Prusse  , né  dans  le  pays  de  Clercs 
en  17*13,  m.  en  i~^3,  se  distingua  dans 
la  guerre  de  Siléaie , à la  bataille  de 
Hosbach  et  h celle  de  Zorndorf.  Frédéric 
lui  a fait  ériger  une  statue  sur  la  place 
Guillaume  h Berlin. 

SEY  MOU  R (Edouard) , frère  de  lady 
Jeanne  Seymour,  femme  de  Henri  VI  il 
d’Angleterre , et  oncle  d’Edouard  VI , 
m.  en  i55a  , ricoml-  de  Beaucbamp  et 
duc  de  Sommet  sel.  A l’avéncinent  de  son 
neveu  au  trône,  il  fut  déclaré  son  tuteur 
et  protect.  du  royaume.  Seymour  abusa 
de  son  autorité.  Accuse  par  le  comte 
de  Warwicket  quelques  autres  seigneur» 
de  la  cour,  il  fut  décapité. 

SEYMOUR  ( Anne  , Marguerite  et 
Jeanne),  trois  sœuts  illustres,  tilles 
«l’Edouard  Seymour,  pmt.  du  royaume 
«l’Angleterre  sous  le  roi  Edouard  Yi,  et 
duc  de  Souimcrset , etc. , qui  eut  la  tète 
tranchée  en  i55a,  et  nièces  «le  Jeanne 
Seymour,  épouse  du  roi  Henri  VIII.  La 
poésie  fut  un  de  leurs  talens;  elles  tirent 
10}  Distiques  latins  sur  la  mort  de  la 
reine  de  Navarre,  Marguerite  de  Valois, 
soeur  de  François  Ier.  trad.  en  franc. , en 
grec,  en  italien,  Paris,  i55i  , in-8°  , 
sous  le  titre  de  Tombeau  de  Marguerite 
de  alois  , reine  de  JVavarre . 

SEYSSEL  (Claude  de),  maître  des 
requêtes,  conseill.  «le  Louis  XII , roi  de 
France,  év.  de  Marseille  et  arebev.  de 
Turin,  né  5 Aix  en  Savoie,  on  selon 
«Vautres  .H  Scyssel , petite  ville  du  Bugev. 
Ou  a de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages 
théologiques  , juridiques  , historiques  ; 
différentes  Traductions  ; une  Histoire 
de  f jouis  XI I , père  du  peuple , Paris, 
i6i5  , in-4°  ; grande  monarchie  de 
France , i5ig  , in-8°,  ouv.  peu  commun, 
et  des  Ouv.  de  jurisprudence.  Seyssd 
mourut  en  i5‘J0. 

SFERULE  (François),  poète  lat.  du 
16e  s. , né  à Camcrino.  Outre  scs  Elé- 
gies sur  V Amour  conjugal , ses  Epigram- 
rnes  et  ses  Poésies  lyriques , il  avait  en- 
trepris une  Histoire  de  César  liorgia  et 
d'Alexandre  , que  la  mort  l'cra pécha 
de  terminer. 

SFONDRATI  (François),  sénat,  de 
Milan,  et  conseil,  d’état  de  l’empereur 
Charles-Qninl,  né  h Crémone  en  »4^4» 
ut»  eu  i55o.  A U lu*  tic  sa  fcmuic  il  cuira 
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dans  les  ordres,  et  fut  élevé  au  cardinalat 
par  le  pape  Paul  111.  11  a laissé  un  pocrat 
■mit.  : w Enlèvement  d’ Hélène , Ve- 
nise, 1 55g. 

SFONDRATI  (Célcstin),  pclit-ncvcu 
du  préccd. , entra  dans  l’ordre  des  bc- 
nédiet.  • prof,  de  théol.  It  Sallihourg , 
ensuite  abbé  de  St. -Gai,  et  cnlin  card. 
en  i6o5,  in.  à Rome  en  1696  h 53  ans. 
On  a de  lui  plus.  ouv.  contre  les  articles 
du  clergé  de  t rance,  et  sur  d’autres  sujets  ; 
mais  le  principal  est  un  oovr.  posth. , 
int.  :IYodiu  prœdestinationis  dissolutusf 

Rome,  169g,  in-4?. 

SFORCE  (Jacques),  surnommé  te 
Grand , est  la  tige  de  la  maison  des 
Sforce  qui  a joué  un  si  gr.  rôle  en  Italie 
dans  le  i5e  et  le  i6r  s. , naq.  en  i36ç), 
Cotignola,  petite  ville  de  la  Romagnc* 
d’un  laboureur,  on,  selon  Coinmines, 
<l’un  cordonnier.  Une  compagnie  <le  sol- 
dats ayant  passe  par  Cotignola , il  se  joi- 
gnit l\  eux , cl  après  avoir  passé  par  tous  les 
degrés  de  la  discipline  militaire,  il  devint 
général,  combattit  longtcms  pour  Jean- 
ne II,  reine  de  Naples,  qui  le  fit  contié- 
t aide  de  cc  royaume.  Le  pape  Jean  XXIII, 
Je  fit  gonfalouierde  la  Ste.-Eglisc , et  le 
créa  comte  de  Cotignola.  Il  obligea  Al- 
fonse,  roi  d’Aragon  , de  lever  le  sitfee  de 
Naples , et  reprit  plus,  places  qui  s'etaient 
»«  voilées  dans  F A bru /.te  et  le  Labour; 
mais,  eu  poursuivant  les  ennemis,  il  se 
noya  au  passage  de  la  rivière  d’Aterno, 
aujourd’hui  Pcscara  , en  14 

SFORCE  ( François  ),  duc  «le  Milan, 
et  (ils  naturel  dn  précéd.,  né  en  i4<»l,  fut 
clwc  par  son  père  dans  le  métier  des  ar- 
mes. il  combattit  avec  succès  contre  le» 
Aragonais,  et  après  la  m.  de  la  reine 
Jeanne,  il  s’attacha  h René,  duc  «l’Anjou, 
qu’elle  avait  fait  son  héritier.  Le  pape  , 
les  Vénitiens  et  les  Florentins  l’élurent 
>our  leur  général  dans  U guerre  contre 
e duc  de  Milan  , dont  il  avait  épousé  la 
tille.  Après  la  mort  du  duc , en  1 447,  les 
Milanais  le  choisirent  pour  être  leur 
général  contre  les  Vénitiens;  mais  api  es 
plus,  belles  actions,  il  tourna  ses  armes 
contre  eux-mêmes,  assiégea  Milan,  elles 
força  , eu  t45o,  b le  recevoir  pour  duc, 
il  sereinlit  aussi  maître  de  Gênes,  et  ui. 
en  146G.  Jean  Si  moue  ta  a écrit  sou  His- 
toire , Milan,  1 in-fol. 

SFORCE  ( G.iléns  - Marie  ) , dnc  de 
Milan , né  en  <444  » ^ut  envoyé  en  France 
au  secours  de  Louis  XI,  et  succéda  b 
François  Sforce,  son  père,  dans  h «loche 
de  Milan  en  ï4 G6;  mais  ses  débauches  et 
son  extrême  férocité  le  tircut  assassiner 
eu  147G,  üaus  uuc  c^lisc^ 
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SFORCE  ( Jean-Galéaj-Marie  ) , duc 
de  Milan,  et  fils  du  p reccd. , fut  laissé 
sons  la  tutelle  de  su  mère  et  du  secrétaire 
d'état  Cécus  Sinioncta  ; mais  Ludovic- 
Marie  Sforce,  son  oncle , surnommé  te 
Mare  t contraignit  la  duchesse  à s’enfuir 
de  Milan,  et  lit  trancher  la  tête  à Siuio- 
néta,  malgré  son  état  de  septuagénaire. 
S’étant  emparé  du  gouvernement,  il  fit 
donner  k son  neveu  un  poison  lent , dont 
il  ni-  h Pavie  en  i4g4  t p***  de  jours  après 
l’entrée  du  roi  Charles  VIII  dans  celte 
ville.  Le  crime  de  Ludovic  le  More  ne 
demeura  nas  impuni  ; car  ayant  été  livré 
h Louis  de  la  Trcmouille , il  fut  amené 
en  France  , et  Louis  Xil  le  fit  enfermer 
k Loches , dans  une  cage  de  fer,  ou  it  ni. 
eu  i5to. 

SFORCE( Ludovic-Marie),  gr.-onclc 
du  ptécéd. , avait  épousé  Béatrix  d’Esl , 
fille  d’iirrcule , marquis  de  Fcrrare.  De 
ce  maiiage  naquirent  , Maximilien 
Sforce,  qui  fut  rétabli  duc  de  Milan  par 
l’empereur  Maximilien  en  i5in  j mais 
qui,  ne  pouvant  s’y  soutenir,  céda  la  ville 
ii  François  1er.  11  vint  en  France  avec  une 
pension  de  3o  mille  éens  d’or,  et  ni.  à 
Paris  en  i53o.  François  S force , 3e  du 
nom  , qui  fut  aussi  rétabli  en  i5a9,  par 
l’empereur  Charles- Quint , m.  en  i535, 
sans  laisser  de  postérité.  Après  sa  m., 
Charles  - Quint  s’empara  du  duché  de 
Milan,  lequel  passa  aux  successeurs  de 
cet  empereur. 

S FORCE  ( Catherine)  , héroïne  de  la 
même  fam. , était  fille  natur.  de  Galéas- 
Mai  ie  Sforce,  duc  de  Milan,  assassiné 
en  14769  et  femme  de  Jérôme  Riario , 
prince  de  Forli  ; elle  devint  veuve  ?»  22 
ans,  avant  plus,  enfans.  En  i5oo,  Forli 
fut  assiégé  par  le  duc  de  Valeutinois  , 
hAtarddu  pape  Alexandre  VI  ; elle  défen- 
dit vigoureusement  la  forteresse,  quoique 
les  assiégés  la  menaçassent  de  faire  mourir 
ses  enfans  qui  étaient  entre  leurs  mains  : 
Il  la  fin,  la  place  fut  piise,  et  Catherine 
fut  envoyée  prisonnière  à Rome $ mais 
«Üc  recouvrit  bientôt  sa  liberté,  et  se 
remaria  ?»  Jean  de  Médicis , père  de 
Cosmc,  dit  te  Grand.  Elle  m.  quelque 
tenu  après. 

SFORCE  (Isabelle),  femme  de  beauc. 
d’esprit,  vivait  dans  le  16*  s.  F.Ilcalaissc 
un  Traité , estimé,  sur  ta  véritable  tran- 
quillité de  l'dme. 

SFORCE  (Gabriel),  angustinet  areb. 
de  Milan,  ra.  en  i547*  On  a de  lui  des 
livres  de  Grammaire  , de  Jlhetorique , 
dc6  Lettres  , Discours  , Traités  de 
morale  , etc. 

Si  ORLE(  Jean-Mat  it),  de  PtLgiano, 
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mineureonvent.dll  17e  5.,  a mis  an  jour: 
Météorologie  a lucubrationes  ex  Aritto- 
te/is  libro  meteorum  desumptee. 

SFORZLNO  ( Franc.  ^ , de  Carcano  , 
né  datisic  16e  s.,  a donne  (rois  livres  de. 
Oiseaux  de  proie , avec  un  Traité  des 
Chiens. 

SGARGI  (Jean-Rapt.),  né  an  château 
de  Budrio  dans  le  Bolonais,  oit  il  m.  eu 
171$,  cultiva  la  poésie.  Il  a publ.  un  Dic- 
tionnaire des  rimes  de  la  Jérusalem  du 
Tasse. 

SGYROPIJLE  (Silvcslrc  ),  sav.  gre, 
du  1 5e  s- , a laisse'  une  Histoire  du  concile 
de  Florence , la  Haye,  1660,  avec  un, 
traduction  latine. 

SIIADWELL  (Thomas),  poète  dra- 
inât. angl.,  ne  en  1640,  m.  à Londres,  eu 
'Ç92  1 poète  lauréat  et  Itistoriog.  du  roi 
Guillaume,  è la  place  du  cél.  Uryden.On 
a tle  lui  une  Traduction  en  vêts  des  Sa- 
tires «le  Juvénal,  et  d’autres  poésies.  Scs 
pi  incip.  pièces  dramat.sont  : Les  Amans 
chagrins,  ou  1rs  Impertinent , Londres, 
i6G8j  Les  Capricieux , coin.;  La  Ber- 
gère royale,  tragi-cont. , Londres  i66't>; 
I* rirluoso, corn., Lotit!.,  16-G;  Psycfir, 
trag.,  Londres  , i6;3;  I.e  Libertin ; Les 
Eaux  d'Epsom  , corn.,  1C76;  Timon  la 
misantrope , cou,.,  1678;  Le  Misérable  ; 
lxl  véritable  Fcuve,  corn.,  1670;  Les 
Sorciers  de  Lancaslre.  1683;  La  Femme 
capitaine  ; Le  Gentilhomme  d'Alsace 
1G88. 

SHADY-ILAIVD,  irlantl.  de  nation, 
passa  i Boston , vers  17G7,  partisan  dû 
méthodisme,  porté  en  Amérique  parles 
deux  Wesley  et  WithGeld,  et  qui  prit 
une  autre  forme  sous  le  nom  de  nouvelle 
lumière , il  prêcha  sa  doctrine  dans  ectta 
ville  et  fut  obligé  de  fuir.  On  ignore  l’é- 
poque de  sa  mort. 

SHAt’TSBL'RY  ( Antoine  Ashlf.t 
Coocek,  comte  de),  né  en  iGat.dans  le 
comtédc  Dorsct,  devint  l’un desprinei». 
promoteurs  du  rétablissement  de  Char- 
les II.  Lorsque  ce  prince  eût  été  replacé 
sur  le  trûne,  Shaftsbury  fut  admis  dans 
son  conseil  privé,  créé  en  tGOii  baron 
Ashley  de  \Viiiborne  Saint-Gilles,  et 
bicnlAt  aptes  chancelier  et  sotis-trésotier 
de  l’échiquier,  cti’un  des  lottls  commis- 
saires chargés  tic  remplir  l’oflicc  du  gr. 

trésorier; i]  fut  sncccsiivemcntlord-liciii, 
du  comté  de  Uotsct,  créé  baron  Conprr 
de  Paillet  dans  le  comté  de  Somerset, 
et  comte  de  Sbaftsborv.  Il  s’opposa 
vigoureusement  au  bill  "du  Test,  lors- 
qu’il fut  présenté  h la  chambre  de» 
lords,  ,t  soutint  son  opinion  avec  tant 
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de  chaleur,  qu’il  fut  envoyé  h la  Tour, 
où  il  fut  détenu  i3  moi».  Au  changement 
du  ministère,  en  1679,  il  fut  faitprésid. 
du  conseil;  mai»  il  résigna  celte  place 
peu  de  trms  après.  Ru  1681,  il  fut  acconé 
de  haute  trahison,  et  fut  acquite'.  II  se 
retira  ensuite  en  Hollande , et  mourut  h 
Amsterdam  en  i6S3. 

SHAFTSBURY  (Am.  Ashlf.t  Coo- 
t*e a ) , petit- fils  du  précéd. , né  en  1671, 
voyagea , en  1686,  dans  les  principales 
cours  de  l’Rnrope,  et  séjourna  longtcms 
en  Italie.  De  retour  en  Angle!,  en  1689, 
et  appelé  de  bonne  heure  aux  fonctions 
publiques,  il  n’en  voulut  accepterancone 
avant  d’avoir  continué  ses  éludes.  Son 
entrée  dans  le  parlement  fut  signalée  par 
le  zèle  qu’il  employa  S provoquer  et  A 
faire  admettre  l’acte  qui  accorde  un  con- 
seil aux  prisonniers  dans  les  cas  de  haute 
trahison.  Créé  comte  de  Shaftsbury,  il 
ne  voulut  entrer  dans  la  chambre  nante 
qu’en  17m.  Ce  philosophe  m.  à Naples 
en  1713.  Ses  principaux  otur.  sont  le» 
Mœurs  on  Caractères  , Londres,  1731, 

3 vol.  in-8°,  et  trud.  en  franc.,  1771,  3 
vol.  in-8°;  Essai  sur  l’usage  île  la  rail- 
lerie et  de  l'enjouement  dans  Us  con- 
versations qui  rou’ent  snr  Us  matières 
Us  plus  importantes  , trad.  en  français, 
la  Haye,  1707,  in-8°  ; nue  Lettre  sur 
l'enthousiasme , trad.  en  fr.  par  Sansnn  , 
ibid. , 1708,  in-8°. 

SHAKESPEARE  { William) , le  plus 
rél.  poète  tragique  que  l’Angleleirc  ait 
produit , naquit  h Stratford  , dans  le 
comté  de  Warwick  , en  iSfij  , d’un  itère 
marchand  de  laine,  qui  eut  dix  enfans; 
ce  poète,  était  Patné,  il  épousa  A 17  ans, 
la  fille  d’un  riche  habitant  dn  voisinage; 
son  génie  et  son  goût  pour  le  théâtre,  le 
portèrent,  peu  de  tems  après,  A aller  de- 
meurer A Londres,  où  il  fut  «n  même 
tems  auteur  et  acteur  ; il  fut  en  grande 
estime  auprès  de  la  reine  Elisabeth  , et 
t’acquit  Pamité  du  comte  Sonthampton, 
qui  lui  fît  souvent  des  présens  considéra- 
bles. Shakespeare  quitta  le  theâtre  vers 
1610.  H se  retira  h Stratford , où  il  vécut 
estimé  et  chéri  de  tons  les  grands- homme» 
de  son  tems,  etm.cn  1616.  En  1740  . on 
lui  a érigé nn  magnifique  monument  dans 
l' abbaye  de  Westminster,  an  frais  du 
public.  Celles  de  ses  pièces  qu’on  estime 
le  plus,  «ont  : Othello , le»  Femmes  de 
Windsor . flamlel  , Macbeth,  Jules- 
César,  Henri  IF  et  la  Mort  de  lli- 
ehurd  III.  M.  Dncis  a transporté  avec 
succès  sur  la  scène  française  plusieurs  de 
,es  pièces.  La  Place  en ‘a  trad.  dans  son 
Théklre anglais.  Le  Tourneur  «n  adonne 
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une  traduct-  complète,  1778-1783,  1 M 
vol.  in-4*  et  30  vol.  in-8°.  La  tr*  édition 
des  pièces  de  Shakespeare  a clé  publiée 
en  1533,  in-fol.Lcs  meilleures  édit,  sont 
celles  de  Théobald,  aveedes  notes , 8v. 
in-ta,  réimpr.  plus,  fois,  de  Bell,  Lon- 
dres, 1773,9  vol.  in-8°;  de  Johnson  and 
Steevens,  Londres,  179’,  i5vol.  grand 
in-8°,  fig.  ; enfin,  ceile  revue  par  G. 
Steevens,  iuipr.  par  Bulrncr,  Londres, 
1^91  et  année  suiv.  , 18  vol.  in-fol. , pap. 
vél.,  fig.  magnifiq. , édit,  ornée  de  belles 
gravures  , tirée  A (relit  nombre.  11  existe 
un  gr.  nombre  d'autres. édit,  de  Shakes- 
peare, mit  in-8",  in-ta,  on  in-î8,  qui 
sont  estimées. 

SHARP  (Jacques) , archcv.  de  Saint- 
André  en  Ecosse,  né  en  1618,  d’une 
bonne  fatn.  dans  le  comté  de  BanfT,  em- 
brassa le  parti  des  presbytériens,  et  fnt 
au  rétablissement  de  Charles  II , d’après 
le  vostt  de  Monk  et  rie»  presbytériens 
d’Ecosse , envoyé  au  roi  A Brida.  De  re- 
tour h Londres,  il  sc  réunit  â l’Eglise 
d’Angl.  ; il  en  devint  on  des  membres 
les  pins  xélés , et  accepta  l’archev.  de 
St. -André.  Il  fut  assassiné  en  167g,  A3 
milles  de  St.- André.  Il  était  avec  sa  fille 
dont  les  prières  et  les  larmes  ne  purent 
fléchir  les  assassins  qui  le  mirent  en 
pièces. 

SHARP  (Jean),  l’un  desoncillenrs  pijé- 
dic.  que  l’Angl.  ail  produits , né  A Btad- 
ford  en  i644  t ct  m-  A Bath  en  1714-  Scs 
Sermons  sur  le  papisme  le  firent  inter- 
dire en  168G;  réintégré  dans  scs  fonc- 
tions, il  fnt  nommé  doyen  de  Cnn tnr- 
bery  en  1689 , puis  archevêque  d’Yorck 
pendant  33  an».  Ce  fut  loi  qui  prononça 
le  discours  du  couronnement  de  la  reine 
Anne.  II  a laissé  des  Sermons,  1734. 
1-35, 7 vol.  On  a fait  en  17)0,  une  nouv. 
édit,  en  7 vol.  in-8°. 

SHARP  (Thomas),  fils  du  précéd., 
né  au  comté  d’Yorck  , m.  en  1758,  fut 
doct.  en  1739.  On  a de  lui  : deux  Dis- 
sertations sur  l’étymologie  des  mois  hé- 
breux , Elokim  et  Benlh,  in-8°  ; Dis- 
cours sur  l'antiquité  et  le  caractère  de 
la  langue  hébraïque.  — Son  fils , Gran- 
ville Saaar,  s’est  distingué  par  des  ou- 
vrages, particulièrement  par  ses  Re- 
marques sur  l’article  Défini tif  dans  le 
Testament  Grec. 

SHARP  ( Grégoire)  , sav.  thcol.  angt., 
d’une  autre  fain.  que  les  précéd. , né  en 
i-i3  au  comté  d’xorck.m.  en  177** 
chap.  ordinaire  du  roi  et  maître  du  tem- 
ple, membre  de  la  société  royale  et  de 
celles  des  antiquaires;  il  a laisse  beaucoup 
d’éctiw  snr  la  thcol.  et de» Set  morts. 
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SHARR0C1I  Robert) , né  k Adstock,  1 
comte  de  Buckingham,  dans  le  17*  s.  r | 
fut  prebendier  etaichid.de  Winchester, 
in.  en  1664.  On  ahdc  lui  : V Histoire  de 
lu  propagation  et  de  t amélioration  de$ 
•végétaux  , par  le  concours  de  lu  natàie 
et  de  l'art  j Uypothesis  de  qf ficus  s e- 
cundUrn  humanæ  rationis  diclata  , seu 
n attira:  jus  ; Judicia , seu  legum  cen- 
surée de  variis  incontinenticc  spccicbus  ,• 
De  jinibus  virlutis  chris liante  , etc. 

SHAW  (Samuel),  ruinist.  non  con- 
formiste , oc  en  i635  à Repion  , au  coin  lé 
do  Derby , in.  en  169G , a publié  : La 
voix  qui  crie  dans  le  désert , »n-8°} 
Emmanuel ; Grammaire  lut.;  La  Pierre 
de  touche  du  chrétien  , ou  Méditations  ÿ 
La  Parole  rendue  visible , ou  la  Gram- 
maire et  la  Rhétorique , coméd.  ; les  dif- 
férais caractères  des  hommes  , coméd. 

SH  A W (Jean  ) , théol.  anglais  , né  au 
comté  de  Durham  , ni.  en  1689  » chap. 
de  St. -Jean  à Newcastle  , et  membre  de 
la  convocation,  a écrit,  Non  reforma- 
tion de  la  religion  établie  , in-8° , et 
quelqacs  écrits  contre  le  papisme. 

SHAW (Thomas),  théol.  angl.  et  cél. 
voyageur , né  vers  1 f>on  1»  Kcndai  a u W est- 
morcland , m.  h Oxford  en  1^51  , fnt 
chap.  dn  comptoir  d’Alger.  A son  retour 
en  Angl.,  il  fut  en  17  fo,  principal  du  coll. 
d’Edmond  k Oxford.  Ses  voyages  en 
Jiurbaric  et  au  levant,  furent  impr.  à 
Oxford  en  1738,  1 toi.  m-fol.j  réitnpr. 
après  sa  m.  en  1757,  avec  des  corrections 
et  des  augmentations. 

SHAW  (Pierre),  prem.  racd.  du  roi 
d'Angl.,doni  on  a un  ouv.  en  angl.,  sur 
VHist.  et  la  cure  des  Maladies  , Lond., 
1738,  u vol.  in-8°j  Leçons  de  Chimie , 
propres  à perfectionner  la  physique  , le 
commerce  et  les  arts , Londres,  1784, 
en  angl.  et  en  franc.,  Paris,  1759,^-4°- 
11  fut  l’édit,  des  Œuvres  philosophiques 
de  Bâcon  , et  m.  en  i663. 

SHAW  (Cuthbert) , poète  angl.  , ne 
en  1 739  U Ravcnswor th  an  comté  d’ Yorck , 
tn.  en  1771  * ***  fit  comédien,  vint  k 
Londres.  E11  17 56  il  publia  un  ouv.  int. 
Liberté , in-4®.  En  *760  il  donna  , sons 
le  nom  de  Seymour  , des  Odes  sur  les 
quatre  Saisons , in-4®  > deux  poèmes,  les 
Chandelles  d'un  sol;  la  Race. 

SHAW  (Stebbing),  théol.  et  antia. 
angl. , né  en  17G2  k Stowe  au  comté  de 
Stafford,  m.  en  i8o3,  visita  en  1787  les 
hautes  montagnes  de  l’Ecosse,  et  en 
donna  nne  description.  L’année  su iv.  il 
fit  un  voyage  ^ l’ouest  de  l’Angl.  et  en 
donna  la  relation  eu  un  vol.  in~$°.  En 

Tome  III. 
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1 789 , Sbaw  coiunltnca,  en  société,  une 
feuille  péi ludique,  Intit.  U Topographe 
1U’  il  continua  deux  années , et  entreprit; 
ensuite  VHi»toire  du  comte  de  Stafford^ 
a vol.  iu-fol. , publ.  en  179861  en  1801. 

SHEBBEARE  (Jean),  méd.  et  écriv. 
polit,  angl.,  ne  à Bidfurt  au  conue  de 
Uevuti  eu  170g,  m.  en  1788,  s'attacha 
à la  maison  de  Stuart,  el  vint  & Paris, 
où  l’acad.  des  sciences  le  reçut  au  uuiu- 
bre  de  ses  membres.  Un  a' de  lui  : Le 
peuple  instruit,  ou  les  alliances  dan * 
lesquelles  Us  ministres  de  la  GranJe- 
llretagne  ont  engagé  ta  nation  , trâd. 
en  franc,  par  Geucst , >756,  in  12  ; un 
roman  satirique , intitule  l'Acte  Je  nia - 
riage-,  Lydie  ou  la  Piété  filiale  , Lon- 
dres , 17D9  j Cluysal  ou  les  Aventures 
d’une  Guinée , publie'  en  fr.  par  Prenais, 
Paris,  17G8  et  1769,  a vol.m-13  ; His- 
toire des  habit  ans  Je  Sumatra , a vol.  f 
La  pratique  de  la  médecine,  a r.  m-8aj 
Lettres  sur  ht  nation  anglaise  , a vol.  . 
sous  le  nom  dcl'Angcloui , et  au  nombre 
de  60.  L’aut.  fut  mis  pour  cet  our.  un 
pilori  ; mais  sous  le  règne  suivant  il  ob- 
tint une  pensiou. 

SHEFFIELD  ( Jean),  voyez  Buckin- 
gham. 

SHELDON  (Gilbert),  archevêque  de 
Canlorbéry,  uc  dans  le  Staffordshirc  en 
i5t)8,  m.  A Lambeth  en  1677-  Il  parle 
avec  tant  oc  force  en  faveur  de  l’Eglise 
anglicane,  qu'il  s’attira  le  ressentiment 
du  parti  parlementaire  ; il  se  letira  dan* 
le  comte  de  Derby.  A la  restauration  il 
fut  rétabli  dans  une  partie  de  ses  place* 
et  succéda  à l'archevêque  deCanlorbéry. 
Sheldon  est  le  fondateur  de  ce  fameux 
théâtre  il’Oxlord  , d’où  nous  sont  venues 
de  si  belles  édit. , pour  lequel  il  fit  des 
dépenses  considérables. 

SliELLEY  (George)  , ce),  calligrapba 
angl.,  né  en  1666  , m.  en  1786-  Un  a 
de  lui  : U Magasin  du  maître  écrivain 
eu  3a  planches  grav.  par  Nutting,  1705  j 
l’Ecrit,  nat.  en  36  pi.  in  fol.  grav.  par 
George  Bickam,  1708  , doot  la  seconde 
pai  lle  patiit  en  1714.  Il  a fait  précéder 
ect  ouv.  de  V Essai  Je  More  sur  l’ori- 
gine , l'usage  et  Us  progrès  de  l'art 
1 V écrire  , reimpr.  par  l'aut.  en  1716. 

SHENSTONE  (Guillaume),  poète 
angl.  , né  en  1714  â Hales-Ovreil  , dans 
Sbropsbire.  11  publia  en  1737  , un  prtit 
vol.  de  Mélanges  ; composa  son  Juge- 
ment J.' Hercule  et  son  poerne  de  ht 
Maîtresse  d’école.  Il  m.  en  1763.  S«» 
ouvrages  ont  été  recueillis  et  publié» 
par  Deddey,  eu  3 vol>  in-8». 

*7 
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SHEPARD  (Thomas),  ministre  de 
Cambridge  (Massachussetts  ),  ne  en 
i6o5  , 4 Nortbampten  en  Angleterre.  11 
passa  4 Boston  en  t635  , et  forma  en 
|636  , 4 Cambridge  une  église,  dont  il 
fut  le  pasteur  jusqu’il  sa  «nort  arrivée 
en  itùjg.  II  u laissé  des  Sermons  ; Thèses 
sabbaucœ  ; Lamentations  de  la  Nou- 
velle Angleterre  sur  les  erreurs  de  ï An- 
cienne Angleterre  , i645  ; Soumission 
h J.C-  -,  Le  Sincère  Converti  ; Traité 
sur  la  Conversion  évangélique  : Le 
Chant  des  psaumes  ordonné  part  Evan- 
gile; /a i Lumière  brillante  de  l'Evan- 
gile sur  les  Indiens  , 1648  , in-4°  ; 

Traité  des  liturgies  , pouvoir  des  Clefs, 
etc.  , en  réponse  4 Bail , i653 , in-4°  ; 
La  Parabole  des  dix  vierges  , ouvrage 
posthume,  in-fol. , tiré  de  ses  Sermons  ; 
£e  droit  de  la  liberté , et  quelques  au- 
tres Ouvrages  mystiques, 

SHEPREVE(  Jean),  poète  anglais, 
et  Fan  des  hommes  les  plus  instruits  de 
son  s-,  né  au  comté  de  Berck  , m,  en 
j54u,  » laissé  : Summa  et  synopsis 
novi  Testamenti  , distichs  ducenhs 
sexaginta  comprehensa  , iu-8°  ; Uippo- 
Ivlus  Ovidianœ  Phtedret  respondens  , 
etc.  — Son  neveu  , Guill.  Shepseve  , 
m.  4 Rome  en  i5o8  , a donné  plusieurs 
Ouvrages  sur  la  religion. 

SHERARD  , antiquit.  angl.  , m.  4 la 
fin  du  10*  a.,  voyagea  dans  la  Grèce  et 
dans  l’Asie  mineure.  11  trouva  dans  la 
Troadc  , au  lieu  où  cuit  l'anc.  ville  de 
Si  pce , l'inscript,  sigéenne  si  cél.  panui 
les  chronologistes. 

SHERARD  ou  Srf.rwod  ( Guill.  ) , 
Rotan.  angl. , né  en  iG5q  au  comté  de 
I.eicester  , m.  en  *71 8,  fut  consul  4 
Smyrnc  ; et  pendant  sa  résidence  dans 
les  états  du  Levant,  il  fit  une  collection 
d’échantillons  de  tomes  les  plantes  de  la 
ISatolic  et  de  la  Grèce.  11  visita  ensuite 
los  Alpes,  et  revint  après  en  Angleterre. 
H a éerit  : Schola  botanica  , qu’il  a 
publié  sous  le  nom  de  fEharton  , in-ia; 
Des  Mémoires  publiés  dans  les  Transac- 
tions philosoph.  ; enfin  le  Paradisus  JJa- 
tavus  d’Hcran. 

SHERBURNF.  (sir  Edouard),  né 4 
Londres  en  i(i«  8 , succéda  4 son  père, 
vu.  en  164*  < duo*  ta  charge  de  secrétaire 
de  l'artillerie  dcaa  majesté;  mais  il  per- 
dit bientôt  cette  place  par  un  ordre  «lu 
parlement  qui  le  fit  emprisonner  pour 
avoir  pris  les  intéiéts  «lu  roi.  Après  la 
restauration,  il  recouvra  sa  place,  et 
fut  créé  chev.;  mais  force  de  se  ru  tirer 
)ors  de  l’abdication  de  Jacques  II  , il  se 
Jjvra  41’ctudc  jutqu’4  sa  mort  ai  rivée  en 
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f joa.  Il  a publié  la  Traduction  de  la 
Médée  «le  Sénèque , et  de  la  Héponse 
de  cet  aut.  4 la  iiucstion  de  Lucilius  sur 
le»  malheurs  qu'éprouvent  les  gens  de 
bien;  Un  Becueit  de  poésies  et  de  tra- 
ductions, i65t  ; Une  1 réduction  eu 
angl.  du  Ier  livre  ds  Manilius,  1675,  et 
de  quelques  autres  trag.  deSéuèque. 

SHERBURNF.  ( milord  ) , aprèsaveir 
voyagé  longlems  dans  toutes  les  cours  de 
l’Europe,  se  retira  «Inns  scs  terres  en 
Irlande  , où  il  s'appliqua  4 décrire  en 
lus  de  3oo  cartes  rn.ss.  jusqu’aux 

éritages  un  peu  remarquables  de  cette 

contrée.  Ce  rec.  intércssabt  forme  3 vol, 
in-fol.  Son  fils  , passant  de  Dublin  4 
Londres  s«ir  le  vaisseau  l’Unité  , lut  pris 
par  des  armateurs  français;  et  sa  .topo- 
graphie d’Irlande,  envoyée  4 Paris,  est 
en  ce  moment  l’une  des  richesses  de  la 
bibliothèque  royale. 

SHEREBATOF  (le  prince),  seign. 
russe,  auquel  on  doit  : Un  Journal  de 
Péerre-/e-Grand , a vol.  in-  ;0  i UHis- 
toire  russe,  depuis  le  commcnc.  du  règne 
deNolodimir  Monomoka  en  iii4ja*' 
qu’en  1 4ça  ; La  Pie  de  Pierre-le-Orand, 
en  langue  rosse, impr. d’abord  4Vcni»c,  et 
re'impr.  avec  desangment.  *n  i 
toire  des  Imposteurs  russes,  et  son  gr. 
ouv.  intit.  : L'Histoire  de  Bussie  depuis 
les  premiers  tems , dont  il  a déj4  paru 
3 vol.  in-4°.  En  1778  le  4*  était  sous 
presse  , on  ignore  quand  il  a paru. 

SHÉRIDAN  (Thomas),  théologien 
et  poète  , né  en  1(184  > dans  le  comte  de 
Cavan  en  Irlande.  Ses  liaisons  avec  le 
docteur  Swift  lui  procurèrent,  dans  le 
midi  de  l’irlamle  , un  bénéfice  «1  un  rê- 
ve uu  très-lionnéte,  qu’il  perdit  par  son 
étourderie.  Il  ra.  pauvre  en  1738.  Ou  a 
«le  lui  différentes  Lettres  cl  pièces  J'u- 
itives  , qui  se  trourent  dans  les  œuvres 
c Swift. 

SHERIDAN  (Thomas)  , fils  «lu  pré- 
cédent , né  en  1711  4 Quilca  en  Irlande, 
ui.  4 Margateen  1788,  débuta  , en  1743, 
sur  h;  théâtre  «le  Sinoek-AHey  , «ïans  le 
rôle  de  Riehanl  111  L’année  suivante  il 
alla  à Londres , nu  il  joua  sur  le  thcAtre 
de  Covcnt-Gaiden  ; il  cessa  tout  4 fait 
«le  jouer  en  177(1 , succ«:da  cette  même 
année  4 Garrick  , comme  entrepreneur 
du  théAtrc  «le  Drury-Lane,  et  quitta 
cette  place  en  1779'  Ses  princip.  ouvr. 
sont  : un  Dictionnaire  anglais  , u vol. 
in-4°,  et  u vol.  in-8°  ; Leçon  sur  l'art 
de  prononcer  et  de  lire  , in-8°  ; De  l'é- 
ducation en  Angleterre  , ou  la  Source 
îles  désordres  de  la  Grande-Bretagne  i 
Dissertation  sur  les  dijjkulus  qui  se 
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rencontrent  dans  l'enseignement  de  la 
langue  anglaise  , in-  4°  ? Leçons  de  dé- 
clamation , in-4°  ; la  P'ie  de  Swijt , 
mise  il  la  tête  des  ouvr.  de  ce  poète , in-b° ; 
EU  me  ns  de  Lt  langue  anglaise  , in-ia. 
— Sbèridan  (fiancoise,  , sa  frniuic,  née 
en  Irlande  en  1724  , ni.  h Blois  en  1767, 
a donné  : V Histoire  de  miss  Sidney  Pi- 
dulphe  , trad.  en  franc.  4 vol.  j nn  roman 
intit  : Nouriahad  1 vol.  ; The  dis - 
cnrueiy  ( la  decouverte),  et  The  dupe 
( la  dupe) , comédie*  jouées  , en  1703  , 
avec  succès. 

SHÊRIDAN  (Charles-François  ) , se- 
crétaire de  l’envoyé  de  la  Grande  - Bre- 
tagne en  Suède,  a publié  , en  1773, 
Histoire  de  la  dernière  résolution  de 
Suède  sous  (riistAvc  lli  , d’où  a été  ex- 
traite celle  qu’en  a donnée  M.  Le  Scène 
des  Maisons  , Paris,  1781  , in-ta  , et 
dont  il  a paru  on  1783  une  traduct.  com- 
plète par  M.  Brnyset  aiuc  , 1 vol.  in-8®, 
sous  le  nom  de  Londres. 

SHFRLEY  ( Thomas)  , méd-  , né  à 
Westminster  en  )638,  et  m.  en  1678. 
Le  roi  Charles  II  le  nomma  son  méd.  U 
fit  imprimer  à Londres,  en  1671,1111  vol. 
in-8°sur  la  génération  des  pierres  en  Ré- 
vérai , et  sur  la  cure  qn’ elles  nécessitent , 
sons  ce  titre  : Di*sertatio  p/ti'osophica 
sacplicans  causas  lapidum  in  macrocns- 
mo , Hambourg,  1675,  in-13. 

SHERLOCK  (Richard) , théol.angl., 
né  à Oxton  , au  comté  <1e  Cbc&s , m. 
en  1689-  Ses  princip.  onv.  sont  : La 
pratique  du  Chrétien  , in-8°  ; Médita- 
tions et  nrières  pour  V Eucharistie  ; Les 
quatre  fins  de  t'ilomme  ; Procès  contre 
les  quakers. 

SHERLOCK.  ( Guill.  ),  sav.  thcol. 
angl. , né  en  i6{î  , m.  en  1707,  curé 
5 Londres  , et  maître  da  collège  du 
Temple.  Il  montra  , sous  le  règne  de 
Jacques  II  , 1111  grand  zèle  dans  les  quc- 
Telles  avec  les  catholiques  romains.  On 
le  nomma  chan.  de  St. -Paul.  On  a de 
kii  : Traité  de  la  mort  et  du  jugement 
dernier  ; de  l’immortalité  de  l ame  et 
de  la  vie  éternelle , trad.  en  français  : 
le  premier  par  Mazcl  in-8°,  1696  j le 
deuxième  en  1708,  in-8°. 

SHERLOCK  ( Thomas  ),  prélat  angl., 
né  h Londres  en  1678  , ni.  en  1761  , fils 
aîné  do  précédent,  fut  succcssiv.  doyen 
de  Chicbestcr,  maître  du  Temple,  et 
enfin  év.  de  Bangor,  de  Salisbury  et  de 
Londres.  Il  a publié  deux  livres  sur  la 
mort  et  le  jugement  dem  ; des  Sermons , 
trad.  en  fr.  en  3 vol.  in-8°. 

SHERMAN  ( Jean  ) , ministre  de 
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"Watertown,  Machassussetts , né  en  iCi3 
en  Angleterre.  Son  attachement  h la  doc» 
trinc  des  puiitains  l’engagea  h passer 
en  16.  4 cn  Amérique,  où  il  fut  quelque 
tems  assistant  de  Philipps,  ministre  à 
Watertown  ; il  alla  ensuite  prêcher  dans 
le  Connecticut , et  devint  magistrat  do 
la  colonie;  mais  en  i6<»4  , après  la  mort 
de  Philipps.  il  retourna  .N  Watertown 
pour  lui  succéder.  Il  resta  dan-  crtto 
place  jnsqu’ù  va  mort  arrivée  en  i685. 
Il  a public  un  giaml  nombre  d’alma- 
nachs. C’ctait  l’homme  du  monde  le 
plus  simple  , et  cependant  scs  discouto 
étaient  ornés  de  beaucoup  de  figures 
oratoires. 

SHF.RMAN  ( Roger)  , sénateur  des 
Etats  Unis  , né  en  1731  , h ftewton, 
Massachussetts.  Il  passa  en  1743  à Ncw- 
Milfordt,  Connecticut.  On  le  nomma 
à une  place  de  justice  de  pa  x , et  fut 
représentant  h la  législatur>-  et  diaern 
de  l’église  j il  passa  en  1761  au  New- 
Haven  , et  en  1766  il  devint  assistant  do 
la  colonie  , et  nommé  juge  de  la  cour 
supérieure  , il  remplit  cette  place  pen- 
dant 3.3  ans;  il  fut  nomme  en  1774 
membre  du  premier  congrès.  Sherman 
fut  un  de  ceux  qui  signèrent  l’acte  U’in- 
d<  pendancc  en  1776.  Il  «tait,  pendant 
la  gucire,  membre  du  conseil  de  sûreté 
du  gouverneur  pour  Priât  de  Connec- 
ticut ci  l’un  des  membres  les  plus  re- 
marquables de  la  convention  qui  forma 
la  constitution  des  Etats-Unis.  Quand 
elle  col  été  adoptée , il  devint  membre  da 
congrès.  Enfin  en  1791  , tlu  sénateur,  il 
m.  en  1793. 

SHF.RRINGHAM  (Robert),  sav. 
théol.  angl.  , m.  en  «677  , dans  le  tem» 
des  guerres  civiles  , passa  en  Hollande  , 
et,  Il  la  restauration  , revint  en  Angle- 
terre. 11  a donné  : De  / dngUrum  gcnlis 
origine  dissertatio  , in-8°  ; Une  7Va- 
duction  en  latin  du  livre  hébreu  Jonas, 
in-4°  ; La  Supr>  matie  du  Hoi  démon - 
tree  ; Quelques  Sermons. 

| SHERV1N  ( Jcan-Keyse  ),  célèbre 
gravi-ur  angl.  , m.  h Londres  en  1790  ^ 
j fut  le  plus  célèbre  élève  de  Bartholoizi* 
Scs  dessins  sont  très-recherche*. 

S1HPPF.N  ( Edouard  ) , un  des  pre- 
miers planteurs  de  Pcnsylvanic  , né  en 
Angl.,  membre  de  la  société  des  amis  , 

! alla  au  Massachussetts  pont  éviter  la  per- 
‘ sédition  ; mais  la  persécution  Payant 
« chasse  du  Massachussetts,  il  se  retira 

(dans  la  Pcnsylvanic  où  il  fut  orateur  da 
la  chambre  de  l’assemblee  , et  membre 
dn  conseil  du  gouverneur.  Il  devint  aussi 
|e  premier  major  de  Philadelphie.* 
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SHIPPEN  ( Guillaume),  »,r  prof, 
d’anat  dans  l'université  de  Pensylvanie , 
ne’  dana  cette  colonie.  Il  devint  l’un 
de«  fondateur*  de  l’ccnle  de  médecine  , 
dont  il  fut  professeur  en  1 765  : mai*  il 
rencontra  beaucoup  de  difficulté*  dans 
cette  entreprise.  La  populace  vit  ses 
dissection*  de  mauvais  œil , il  fut  expose 
4 perdre  la  rie.  Cependant  il  vécut  asset 

four  voir  son  institution  divisée  en  cinq 
tanches  ( dont  chacune  avait  des  prof, 
habiles  formes  par  lui-méme  ),  rivaliser 
avec  l'ccole  de  méd.  d'Edimbourg.  On 
le  nomma  en  1777  directeur  général 
du  départ,  de  la  médecine  dans  l’armée 
des  Etats-Unis.  Il  raouiut  en  1808. 

SHIRLEY  f Ant.),  né  4 Wi.ton, 
dans  le  comté  <le  Sussex  , l’an  1 565.  La 
teine  Elisabeth  l’envoya  en  Amérique  et 
ensuite  en  Italie.  Il' fut  très-accu. -irii 
dans  dilférentcs  cours , et  particulière 
rement  4 celle  d’Espagne , où  il  m.  ver* 
tG)o.  La  Relation  de  . es  Poynges  se 
trouve  dans  le  Rec.  de  Purchass,  Lond., 
l6a5  et  lôari  , 5 vol.  en  angl. 

SHIRLEY  ( Robert  ) son  frère  alla 
s’établir  en  Perse,  où  il  fut  très-consi- 
déré de  l’empercnr , qni  l’envoya  en 
ambassade  en  Pologne  , puis  en  Angl. 
Ce  Prince  loi  donna  sa  nièce  en  ma- 
riage et  le  combla  d’honneura  et  de  ri- 
chesses, 

SHIRLEY  (Jarqnet  ),  poète  dram. 

angl.  , né  i Londres  en  tîk^,  m.  en 
16G6  . a composé  3g  Pièces  île  théâtre ; 
Un  vol.  de  Poésies  , et  des  Livres  h 
l’usage  des  écoles. 

SHIRLEY  ( Guill.  ),  gouverneur  de 
Massachussetts,  né  en  Angleterre.  A son 
arrivée  4 Boston  veral’an  1 ç33,  il  conçu  t le 
plan  de  l’expédition  contre  le  cap  Breton, 
qui  eut  tant  de  succès  en  17  ,5  , passa  en 
Angl.  dans  la  même  année  ; il  revint  en 
I753;  et  l’année  soixante  , il  fil  un  traité 
avec  les  Indiens  orientaux,  et  parcourut 
tout  le  Kenncbec  où  il  éleva  deux  ou  trois 
forts;  en  1755  il  commandait  en  chef 
les  forces  de  l’Angleterre  en  Amérique. 
Il  conduisit  l’expédition  contre  Nigara 
at  s’avança  jusqu’4  Otvrrgo . En  17ÜC, 
Shirley  remit  le  commandement  de  l’ar- 
mée- i Abercrombie,  et  fut  rappelé  du 
Massachussetts  ; il  s'embarqua  ponr 
l’Angl.  Après  avoir  été  longtems  gouver- 
neur deslles  Bahamn  , il  retaurna  au  Mas- 
sachussetts cl  m.  en  1771  4 sa  terre  de 
Roxbury.  L’abolition  dn  papier  monnaie 
fut  en  grande  partie  due  h ta  fermeté. 
Pendant  son  administration  , l’Angl. 
commença  à connaître  de  quelle  impor- 
tance «tait  l’ Amérique  ; les  colonies 
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apprirent  4 combattre  , et  furent  ainsi 
prepaiées  pour  la  lutte  terrible  qui  (levai  t 
avoir  lieu  peu  après.  Les  instillerions 
de  Shirley  , contenant  t us  les  details 
de  ('expédition  contre  Lonisbotiic,  se 
trouvent  dans  le  premier  vol.  des  Collec- 
tions historiques. 

SHOW  EK  (Jean),  théologien  non 
conform.  , né  4 Londres  en  i6(io,  ni.  4 
Hoxtoo  en  i6t8.  On  distingue  pat  mi  se* 
ouv.,  ses  iS entions  sur  les  eserremens  et 
ses  Réflexions  sur  le  tems  et  f<  te.  mité. 

SHU  CK  I ORD  (Samuel)  sav.  théol-, 
recteur  de  Sliclthon  , dans  la  prov.  de 
Norfolk,  cban.  de  Cantorberi,  et  ehap. 
du  roi  , ra.  en  1754.  On  a de  lui  • Une 
Histoire  du  monde  sarne  et  p-ojane, 
3 vol.  in- 1 3 , pour  servir  (l'introduction 
ii  celle  de  Ptirlcanx,  trad.  en  fr. , 3 vol. 
in -ta;  L.a  Création  et  la  Chute  de 
V Homme,  pour  servir  de  snppiemeiH  4 
la  Préfacé  de  son  Histoire  du  monde. 

SHUTE  ( Samuel  ) , gouverneur  de 
Massachussetts  , Gis  d’un  bourgeois  de 
Lombes;  entré  dans  l’arniee  dn  roi 
Guillaume  , il  servit  sous  Muillmrnagh, 
devint  lient,  colonel,  et  fut  blessé  dans 
une  des  principales  batailles  de  Flandres. 
11  arriva  en  1716  4 Boston  en  qualité  de 
Rouv.  En  1733  il  revint  en  Angleterre  ; 
il  eut  4 soutenir  de  viojens  débats  avec 
la  chambre  des  représentant.  Le  droit 
qu’il  voulait  avoir  d’imposer  silence  4 
l’orateur  lui  fut  refusé  , et  la  chambre 
le  dépouilla  de  toute  son  autorité  comme 
commandant  en  chef  : en  conséqueuce 
de  scs  plaintes,  nnc  criai  tic  explicative 
fut  établie;  elle  confirma les  gourei neurs 
dans  tous  les  droits  qu'il  avait  réclamé*. 
Ücbute  m.  en  Angl.  en  174?  , 4 80  ans. 

SHUTE  ( Daniel  ),  ministre  de  Hin- 
garu  , né  en  17 33,  pasteur  de  la  seconde 
église  tl'Hingam  , devint  membre  de  la 
convention  qui  a formé  la  constitution 
des  Etats-Unis,  m.  1803.  Un  a de  lui 
plusienrs  sermons. 

SIBEALP  ou  SIBBALDfsir  Robert), 
cél.  méd.  écossais,  né  en  i643  au  comté 
de  Fife,  ni.  en  1730,  occupa  le  premier 
la  chaire  de  médecine  dans  l’aniv.  de 
St. -André.  Charles  Itr  le  fit  chevalier.  Il 
a laissé  V Ecosse  illustre  , Edimbourg , 
1710  , in-folio  ; Histoire  de  la  juridic- 
tion des  Comtes  de  FiJ'e  et  de  A incross  ; 
Phalainolagia  nova , in-4D  ; des  mé- 
moires insérés  dans  les  Transactions  phi- 
losophiques. 

SIBER  ( Urhain-Godcfroy  ) , prof, 
des  antiq.  ecclésiast.  4 Léipsick  , né  4 
Schandau  en  1669,  m.  en  1743,  est  aut. 
de  plus.  ouv.  en  latin  , dont  lcsptincip. 
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•ont  : une  Dissertation  sur  les  tourment 
qu'on  faisait  souffrir  aux  anciens  mar- 
tyrs ; une  autre  sur  {'Usage  des  fleuri 
dans  Us  églises. 

SIBERUS  ( Adam  ) , poète  Iat.  , né 
i Cberanitx  en  Misnie , m.  en  i583  à 
68  uns , a composé  des  lljrmnes,  des  Epi- 
grammes  et  d’autres  poésies  , impr.  en 
3 vol.,  et  dans  les  DelUiœ  poetarum 
Cermanorum, 

SIBILET  (Thomas) , iv.  au  pari,  de 
Paris  , où  il  tn.  en  t58g  , b 77  ans.  On 
• de  lui:  L ' /Irt  poétique  français,  Paris, 

i5jj8  et  1555,  i h- 1 0 ; Iphigénie,  trad. 
d’F.tiripide,  ib.,  i54g  ; d’autres  ouv. 

SIBTHORPE(le  docteur ),  prof, 
mval  de  butan.  dans  l'univ.  d’Oxford  , 
et  ni.  N Butli  en  t(ig5 , 61  deux  voyages 
en  Grèce.  11  a laisse  une  collection  pré- 
ciense  en  herbiers  et  en  livre»  à la  bi- 
liKotb.  de  l’nniv  d’Oxford.  On  lui  doit 
encorr  la  Flore  du  Levant. 

SIC  AA  D , év.  de  Crémone  , sa  patrie , 
tn.  en  I3t5  , s’occupa  toute  sa  vie  d.s 
affaires  politiques,  et  fit  plus,  voyages 
en  Orient  et  eu  Arménie  ; il  a donne  une 
Chronique  depuis  le  commencement  du 
inonde  jusqu  a son  siècle. 

SICARD  ( Claude) , (es. , ne'  h Au- 
bagne  près  de  Marseille  en  1677.  Ses  su- 
périeurs l’envoyèrent  en  mission  en 
Syrie , et  de  là  en  Egypte.  Il  m.  au  Caire 
en  1736.  On  a rie  lui  une  Dissertation 
sur  le  passage  de  la  mer  Rouge  par  les 
Israélites  , et  plu».  Ecrits  sur  l’F.gypte. 
On  le»  irottve  dans  les  Nouveaux  Mé- 
moires des  Missions , 8 vol.  in  13. 

S1CCAMA  (Sibrand  ) , né  h Bulswerd 
dans  la  Frise  vers  1570  , a donné  : De 
judicio  Centumvirati  tib.  3,  Franeker  , 
1596,10-13;  De  veteri  anno  romano 
Jinmuti  et  Numee  Pompilii  antithèses  ; 
Faslorum  kalciularit  m libri  duo  ex  mo- 
numenlis  et  nuimsmatibus  velerum  , 
Anist. , 1600,  in-4*;  jénliquœ  Frisio- 
rum  leges  , avec  des  notes  , Franeker, 

1617,  in-4°. 

S1CERAM  (Everard) , né  b Bruxelles, 
où  il  était  joaillier , viv.  an  eommenc  du 
17*  s.  : il  a traduit  en  stances  flamandes 
de  huit  vers  VOrlando  furiasn  tle  l’A- 
rioste,  Anvers,  i6t5.  Aucun  bibliographe 
n’a  parlé  de  cct  ouvrage  fort  rare. 

SiCUARD  (Jean  ) , prof,  en  droit  II 
Vubinge  , né  en  i499i  m ■ <’n  >553, 
publia  le  prem.  l’ Abrégé  latin  d’Amen  , 
des  8 prem.  livres  du  Code  théodosien  , 
qu’il  trouva  par  hasard  en  ra.ss.  ; les  Ins- 
titut es  de Caius,  et  une  édit,  des  S'enlen- 
tiee  recepla  de  Julius  Paoius. 
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SICHÈE  (mythol.  ),  fils  de  Plistène  , 
était  prêtre  d’Hercolc  bfyr,  et  mari  de 
Didon.  Pygmalion  , son  beau-père  , l’as- 
sassina aux  pieds  des  autels  pour  s’em- 
parer de  ses  trésors. 

SlOHEM , fils  d’IIémor,  prince  de» 
Siebimites  , enleva  Dina  , la  demanda 
ensuite  en  mariage  4 ton  père  Jacob.  Ella 
lui  fut  accordée  , à condition  que  ton* 
les  Siebimites  se  feraient  circoncire. 
Ils  y consentirent  pour  obtenir  la  paix} 
■nais  le  3e  jour,  lorsque  1a  plaie  les  eut 
mis  hors  de  défense,  Siméon  et  Lévi  en- 
trèrent dans  la  ville  et  massacrèrent  mnt 
ce  qu’ils  trouvèrent  d'hommes,  et  cnle- 
: vèrent  les  femmes  et  les  enfuns  qu'il* 
réduisirent  en  servitude. 
SICIN1US-DKNTATUS , tribun  d« 

copie  romain,  poita  les  armes  pendant 
o ans  , se  trouva  b 131  combat»  ou  ba- 
tailles ; gagna  i\  couronnes  civiques  , 3 
murales,  8 d’or,  83  colliers  de  ce  mémo 
métal , 60  bracelets,  t8  lances  , s3  che— 
vauxavec  lents ornemens militaires,  dont 
9 étaient  le  piix  d’autant  de  combat* 
singuliers  desquels  il  éta  il  sorti  vainqueur. 
Appins , deccinvjr,  pour  se  venger  de  eu 
u’il  frondait  hautement  la  tyrannie  de* 
ccemvirs  , l’envoya  à l'armée  avec  le 
titre  de  légat , et  le  fit  tuer  vers  l’an  jo5 
av.  J.  C.  il  avait  alors  58  ans. 

SIDDUNS , cél  actrice  anglaise , ex- 
cella dans  b-  tragique. 

SIDNEY  ( Henri  ) , gr.  homme  d’état 
d’Anglrl. , d’une  farn.  illustre  du  comté 
de  Surrv,  m.  en  i5u6.  Edouaid  VI  le 
créa  chevalier,  le  chargea  ensnite  de  l’im- 
ba»sade  de  France  : il  eut  la  charge  de 
collecteur  des  tevenns  d’Irlande  sous  la 
règne  suivant  ; et  sons  celui  d’Elisabeth, 
il  fut  cbev.  de  la  jarretière;  en  t563, 
lord  député  d'Irlande.  il  a fait  imprimer 
les  Statuts  d’Irlande  ; et  quelqocs-unea 
de  ses  Lettres  a son  fils  oot  été  publiées. 

SIDNEY  (sir  Philips  ) , né  en  l554» 
fils  du  précéd-  , devint  l’nn  des  plus 
grands  favoris  de  la  reine  Eliaihelb  , qui 
l’envoya  en  ambassade  vers  l’cmpei  cur- 
Cette  princesse  l’envova  ensuite  en  Flan- 
dre au  secours  des  Hollandais.  Il  y donna 
de  grandes  preuves  de  courage  ; mais 
dans  une  rencontre  qu’il  eut  avec  les 
Espagnols  près  de  Zutphen  . il  reçut  une 
blessure  b la  cuisse , dont  il  menait  peu 
de  tems  après  en  i586.  On  a de  lui  plu- 
sieurs ouvrages  ; le  principal  est  son  jlr- 
endie  , Londres,  1663,  in  - fol. , qu’il 
donna  sons  le  nom  de  la  comtesse  ds 
Pembrokc  sa  sœur.  Baudoin  rn  s donné 
une  iradnet.  en  1634,  3 v.  in-8*. 

SIDNEY  ( Algernon  },  cousin  du  pré- 
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ccdent , fils  cartel  <le  Robert,  comte  de 
Lei  tester , ne  en  1617.  se  distingua  dans 
le  C'unuienc.  des  guerres  civiles  par  son 
opposition  à Charles  l<r,  devint  c«donei 
dans  l'armée  du  parlement,  et  »'*vmia 
républicain.  Il  fut  nommé  un  des  juges 
du  roi  ; ma  s il  oe  voulut  point  paraître 
en  cette  occasion  h la  cour  le  justice. 
Lorsque  Cromwel  c'etnpaia  de  la  souve- 
rai  ne  lé  et  prit  le  titre  de  protecteur,  il 
sortit  du  royaume  et  vecut  chez  l'étran- 
ger jusqu'en  1677.  ^ cette  époque,  il 
repassa  en  Angleterre  , et  obtint  du  mi 
son  pardon  particulier,  d'  -près  ses  pro- 
messes réitérées  de  son  obéissance  h ’a- 
venir.  Fn  i(>83  il  fut  accu  c d'avoir 
trempé  dans  une  conspiration  contre  le 
roi  ; t'adnit  devant  le  chef  de  justice 
Jeffrey*  , comme  | revenu  de  hante  trahi 
son,  il  fnt  jugé  coupable,  ci  décapité 
en  i683,  à la  Tour.  La  sentence  pro- 
noncée contre  lui  fut  abolie  la  première 
année  du  régne  de  Guillaume.  Si  Incy  a 
laisse  un  Traité  du  gouvernement,  dont 
la  prem.  édit,  est  de  1698  . et  la  Se- 
conde de  170  j , in-fol. , trad.  en  franc 
j»ar  Sam  son  , et  publi<  6 la  Haye , 1 70a , 
jj  vol.  iu  ta. 

SI  DONI U S- APOLLIN  AR IS  (Caïus 

Sollius),  Iris  d'Apollinaire,  qui  avait  eu 
les  premières  charges  de  l'empire  dan- 
les  Gaules  , naq.  N Lyon  vers  l'an  \ io , 
fut  succcssiv.  picfet  de  la  vilie  de  Rome, 

Îatrice,  et  employé  dans  diverses  amSaw 
I fut  élevé,  malgré  lut  , en  47a  . sur  le 
siège  de  la  ville  d'Auvergne,  qui  prit 
dan»  la  suite  le  nom  de  Clermont,  qu'elle 
porte  encore,  il  m.  en  488  il  reste  de 
lui  six  livres  d* F! pitres  et  vingt-quatre 
pièces  de  Pohsie,  Les  meilleures  édit, 
sont  celles  de  Jean  Sa-  amn  , 1609,  in*4°, 
et  du  P.  Sirmoud,  i65j  , in*4°*  avec  de* 
notes  ; ses  Lettres  , arec  le  recueil  de  se* 
oésies,  ont  e'té  trad  en  fr.  par  Edine 
e Sauvigny,  Paris,  1787,  a vol  in-8°. 

SIFFRIDUS,  de  Misnie  en  Saxe, 

Srétrc  du  iq*  ». , a donné  des  Annales 
epnis  la  création  du  monde  ju&qu'en 
1B07.  George  Fabricius,  qui  n nubl.  cri 
Ouvrage  , ne  le  commence  qu'h  l'an  4‘»8, 
et  pas»e  le  reste  comme  inutile.  Pistmius 
en  a publié  une  partie  en  i58.i  : elles  s'é- 
tendent depuis  l'an  458  jusqu'à  l'an  1307. 
— Siffride  ou  SirRoi , vivait  vers  le 
milieu  du  i5*  s.,  e»t  aut.  des  décisions 
suiv.  : Si  un  prince  chrétien  peut  per- 
mettre V usure  aux  juifs  , et  s’il  lui  est 
permis  de  restreindre' la  liberté  des  ma- 
riages pour  la  liberté  de  l’état . Si  on 
peut  absoudre  un  chrétien  qui  b)ue  sa 
maison  à un  juij  usurier . Si  Us  ventes 
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de  revenus  avec  pacte  de  revendre,  sont 
permises.  Si  le  rofeurpeut  employer  ade 
•lieux  usages  Us  ch>»s  s qu'il  a volées . 
Ces  décision*  sont  renfermées  dans  deux 
petits  livret-*  devenus  fort  rares. 

SlGEBERT,  roi  des  Est-Angles  ou 
de  l’Angleterre  orientale  , appelé  par 
Rede  , travailla  b propager  la  foi  dans  ses 
état*,  fonda  des  églises,  des  monastères 
et  des  école»,  descendit  ensuite  du  trAne 
pour  se  faire  moine  5 £nober*burgh  , 
aujourd'hui  Burgh-Castle,  dan*  le  comté 
de  Suffolck.  Il  fut  asrassiué  en  64a,  avec 
Egrichson  cousin,  qu'il  avait  mis  sur  le 
n Ane  en  sa  place.  On  célèbre  sa  fétc  dans 
plus.  égl.  d'Angleterre  et  de  France. 

SlGEBERT,  3e  fils  de  Clotaire  I«r, 
en:  pour  son  partage  le  roy.  d’Aus  trasie, 

! an  56i.  Il  épousa  Rmnehaul»  qui, 
d'arienne,  s'était  rendue  catholique.  11 
Tourna  ses  armes  contre Chilpér je . roi  de 
Soissons,  qui,  profilant  de  son  absence, 
c’était  empare  «le  R*  ims  et  de  quelques 
autres  place»  de  la  Champagne.  Il  reprit 
oc*  ’ ille*  , et  étant  entré  dans  le  royaume 
de  Soissons,  il  se  rendit  maître  de  la 
• a ilale,  cl  força  son  frère  .H  accepter  la 
paix  aux  conditions  qu'il  voulut  lui  pres- 
crire. Au  bout  de  quelques  années  il  la 
lompit,  H la  sollicitation  de  la  reine 
Rrunehaut  , pour  venger  la  mort  d» 
Galsuinte , *«*ur  de  cette  princesse  et 
femme  de  Chilpéric.  Les  succès  de  Si- 
gebert  furent  rapides,  et  la  victoire  le 
suivait  par-tout . lorsqu'il  fui  assassiné, 
l’an  5n5  , pai  les  gens  «le  Frnlégonde,  la 
source  de*  malheurs  de  Chilpéric  qui 
l'avait  épotisro  après  Galsuinte.  — 11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  hiCEBERT  dit 
le  Jeune  , fils  de  Dagobert  , et  son  suc- 
cesseur dan»  le  royaume  d'Aii'tra&ie  l'an 
638.  Ce  dernier  prince,  m.  cnG5o,àao 
ans,  a été  mis  au  nombre  des  saints. 

' SlGEBERT,  moine  de  l'abbaye  da 
G cm  b I ours,  m.  en  l'an  1119,  c»t  auteur 
d’une  Chronique , d«»nt  la  meill.  édit,  est 
celle  d'Aubert  Le  Mire  , Anvers,  1608, 
in -8°  ; Traité  des  hommes  illustres  , 
dan»  la  Bibliothèque  ecckésiast.  de  Fabri- 
dus,  Hambourg,  1718,  in-fol. 

SIGISMOND  ( S.),  roi  de  Bourgogne, 
succéda,  l'an  5i6.  5 Gondebanld  , son 
père,  qui  était  arien.  Le  fil*  abjura. 
Clodumir,  fil»  de  Clovis  , lui  déclara  la 
guerre , et  le  dépouilla  de  scs  états.  Si- 
cistnond  fut  défait,  pris,  et  envoyé  à 
Orléans , où  il  fut  jeté  dans  un  puits  avec 
sa  femme  et  scs  enfans,  l'an  5*3. 

SIGISMOND,  empereur  d'Allemag., 
fils  de  Charles  IV,  et  frère  de  l'empereur 
Wiuceslas,  né  eu  1 368,  fut  du  toi  d» 
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Hongrie  en  i38fi  , et  empereur  en  t4io , 
ni.  le  8 rive.  1 437,  après  avoir  appaisé  le 
Teste  rie»  trouilles  fie  Bohême,  et  fait  re- 
connaître Albert  V,  duc  d’Autriche,  son 
gendre  , pour  heritier  du  royaume.  Il 
avait  règne  5l  ans  en  Hongrie,  ■1')  dans 
l'empire,  et  17  en  Bohême.  11  ne  laissa 
ti’unc  fille  de  sa  seconde  femme,  Barbe 
e Cillcv.  Cette  riche  héritière , nommée 
Elisabeth  , fit  passer  tous  les  biens  de  la 
maison  de  Luxembourg  dans  celle  d’Au- 
triche , par  son  mariage  avec  Albert  V. 
célébré  en  \l\t1. 

SIGISMOND  I*r  , roi  de  Pologne  , 
«in  nommé  le  Grand , fils  de  Casimir  IV, 
et  frère  de  Jean  Albert  et  d’Alexandre. 
Il  succéda  11  ce  dernier,  A l’Age  de  4°  ans, 
en  1507.  Il  remit  la  république  dans  son 
ancien  lustre  , au  dedans  et  an  dehors , 
battit  les  Moscovites  et  les  chassa  de  la 
Lithuanie  en  1 5 1 4 • H reprit  sur  lesche- 
valiersTeu  toniques  quelques  villes  qu’ils 
avaient  enlevées  à la  Pologne,  tailla  en 
pièces,  l’an  1 53i , les  Valaqucs  qui  avaient 
fait  une  irruption  dans  scs  ét^ts,  et  as- 
sura , par  ses  victoires , la  Paix  A la  Po- 
logne. Ce  prince  ni.  eu  1548,  A 81  ans. 

SIGISMOND  II,  fils  du  précédent, 
surnommé  Auguste,  parce  qu’il  était  né 
le  1er  du  mois  d’août,  lui  succéda  en 
i548.  Aussitôt  qu’il  se  vi  1 maître  du  trône, 
il  lit  rendre  A Barbe  Radziwil , sa  maî- 
tresse , qu’il  avait  épousée  en  secret , les 
honneurs  qui  lui  étaient  dus  en  qualité 
de  reine.  La  nation  délibéra , dans  une 
diète , si  elle  ne  casserait  point  un  ma- 
riage si  disproportionné;  mais  Auguste 
résista  A scs  menaces.  Pour  gagner  la 
noblesse  polonaise,  il  permit  d’envoyer 
leurs  enfans  dans  les  universités  d’Alle- 
magne : ce  qni  avait  été  défendu  jusqu’a- 
lors. Ce  prince  acquit  la  Lithuanie  A la 
couronne , et  m.  en  157a , après  un  règne 
de  a4  ans,  sans  laisser  de  postérité.  Mène- 
ken  fit  impr. , en  1703,  A Leipsick,  in-8°, 
les  lettre  1 et  les  Réponses  attrib.  A ce 
monarque , en  lat.  Ce  recneil  contient  en 
outre  les  Lettres  attrib.  au  roi  Battori. 

SIGISMOND  III,  fils  de  Jean  III, 
roi  de  Suède,  monta  sur  le  trône  de  Po- 
logne en  1587,  et  fut  couronné  A l’exclu- 
sion de  Maximilien  d'Autriche,  qui  avait 
été  élu  par  quelques  seigneurs.  Après  la 
mort  de  son  pire , il  alla  recevoir  le 
sceptre  des  Suédois  en  1 5q4-  Ce  roi , télé 
catholique,  ne  tarda  pas  ile  déplaire  aux 
Suédois,  xélés  protest.  Charles,  prince 
de  Sudermanie  , son  oncle  , profita 
de  ces  dispositions  pour  soulever  le 
peuple  contre  lui,  et  usurper  le  trône 
de  Suède.  Sigismund  Ut  la  guerre  aux 
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Tartares  et  aux  Moscovites,  qu’il  chass» 
eu  i6t  t , et  sur  lesquels  il  fit  quclq.  con- 
quêtes. Il  m.  en  i63aA66ans. 
SIGISMOND.  Voyez  Ladislas. 
S1GLERIJS  ( Michel),  syndic  d’Hcr- 
mnnstadt  en  Transylvanie,  vers  lG5o, 
est  aut.  d’une  Histoire  de  Hongrie,  en 
lut.,  insérée  dans  la  Collection  histor. r 
imprimée  A Prcsbourg,  1735,  in-fol. 

SIGONIUS  ( Charles) , l’un  des  plus 
sav.  écrivains  du  16'  s.,  fut  professeur 
de  grec  A Modènc,  sa  patrie,  et  enseigna 
ensuite  les  humanités  A Padoue  ; m.  dans 
sa  patrie  en  i58i , A 60  ans.  On  a de  lui 
un  gr.  nombre  d'ouvrages  , rcc.  A Milan 
eu  tc3a  et  1733,  G vol.  in-fol. , avec  la 
Viede  faut,  par  le  célèbre  Muratovi.  Les 
princip.  sont  : De  Hepublicd  Ilcbrcto- 
rum  ; De  Hepublicd  Alheniensium  li- 
bri  I V ; Historia  de  occidentis  imperio  ; 
De  regno  Italiæ  libri  viginti,  depuis 
679  jusqu’à  l’an  t3oo,  traité  plein  de  re- 
cherches; Histoire  ecclésiastique , impr. 

A Milan  en  1734,  en  a vol.  in-40. 

S1GORGNE  ( PicrTc),  doctenr  do 
Sorb.  ancien  doyen  de  l’église  deMAcon  , 
vicaire-gcnér.  du  même  diocèse , abbé  de 
Bonncvaux,  correspondant  de l’acad.  des 
scicn.,  de  l'institut,  de  l’acad.  de  Nancy,, 
de  la  société  de  sciences  et  des  arts  de 
Maçon  , etc.  , né  A Rarabcrcour-aux- 
Pots,  en  Lorraine,  en  1719,  fit  parattr»- 
en  1741 , in-ia  , Examen  des  leçons  do 
physique  de  Privât  de  MolUrcs.  En- 
1747  il  donna  set  Institutions  Newto- 
niennes ou  Introduction  à là  philoso- 
phie de  Newton , a vol.  in-8’  ; Institu- 
tions Leibnitiennrs  , ou  Précis  de  la 
monadologie  , Lyon  et  Paris,  17G7  , 
ia-4°  et  iu  8°.  Scs  otrr.  lat.  sont:  As- 
> tronomice  physicte  juxta  Newtoni  pria-' 
i cipia  breviarium  ad  usu m studiosœ 
juventulis  , 1719 , in-ia;  Praleclione* 
aslronomite  Newton , >769 , io-8°  , et 
autres  ouvr.  liai.  A MAcnn  en  t8og. 

SIGRAIS  ( Chmde  - Gnill.  Borsuoir 
de  ) , né  en  Franche-Comté , capitaine  do 
caval.  dons  le  régiment  de  Berry,  membre 
de  l’acad.  des  inscriptions,  vivait  dans  le 
18  s.  On  a de  Ini  : Histoire  des  rats,  1-38, 
in-8°;  Traduction  des  institutions  mili- 
taires de  Végèce,  1743;  nouvelle  édit.  , 
1757,  in-8°;  Considérations  sur  l’esprit 
mihlairedes  Gaulois,  1774.  in-la;  Con- 
sidérations sur  l’esprit  militaire  der 
Germains , 1781,  in-îa. 

SIGUENZA  (le  P.  Joseph)  , savane 
prédicateur  espagnol , né  A Signent. 1 en. 
1545  . m.  en  1006.  Il  a laissé  : V Histoire, 
de  Contre  de  àaint-Jcrdme  ; Vie  du 
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Saint- JérAme  , docteur  de  V Eglise  , 
Madrid,  i5g4,  x vol.  in-4». 

SIGUENZA  (Charles  de),  mexicain, 

^tndia  aa  collège  de»  jetai  tu,  composa 
à 17  ans  , le  poeme  ver  indicum  , il  cul- 
tiva presque  tonies  les  branches  des  con- 
naissances humaines  ; nomme'  cosmogra- 
phe par  Charles  II,  roi  d’Espagne,  il 
enseigna  pendant  an  ans  les  matbématiq. 
h l'université'  de  Mexico,  m.  en  1700, 
h 55  ans;  U a laisse  en  m.ss.  beaucoup 
d’ouvrages,  tels  que  Poésies,  Panégyri- 
ques, Sermons,  Histoires,  Dissertations, 
Critiques,  etc. 

SIRE  (Henri),  sav.  allcm.  du  17  s., 
remplit  avec  distinction  les  meilleurs 
chaires  de  sa  patrie , pour  les  langues 
orientales.  L 'édition  la  plus  estimée  de 
l’Evangile  anocryphc  de  l’Enfance  de 
J.-C.  Ini  est  due,  il  la  fit  impr.  A L’trecht 
en  1697,  in-S*.  en  arabe  et  en  latin  , et 
l’enrichit  dénotés,  ouvr.  curieux. 

SILBERSCHLAG  ( Jean-Isaïe) , ne  A 
Ascherslcben  en  1731,  ni.  en  1791,  est 
auteur  de  la  Théorie  des fLeuvesavec  l'art 
de  bdtir  dans  les  eaux , et  d’en  prévenir 
les  ravages , trad.  en  franc,  par  Cl.  Fr. 
Joseph  d’Auxiron,  Paris,  1767,  in-4°. 

S1LBURG  (Frédéric),  sav.  du  16"  s., 
né  A Marpnrg,  s’appliqua  & corriger  les 
anciens  auteurs  gicrs  et  latins.  Toutes 
les  édit,  qu’il  a revues  sont  correctes.  11 
ent  beaucoup  de  part  au  Trésor  de  la 
langue  grecque  de  Henri  Etienne,  et  m. 

4 la  fleur  de  l’Age,  A Heidelberg  en  tjGq. 
Sa  Grammaire  grecque  est  estimée.  Il 
a laissé  quelques  Poésies  et  Etymologi- 
con  magnum , 1 594 , in-fol. 

SILENE  (mythol.).  C’était  un  vieux 
aâtyre,  qui  avait  été  le  nourricier  et  le 
compagnon  de  Bacehus. 

SILHON  (Jean  ),  conseil),  d’état  or- 
dinaire, membre  de  l’acad.  franc.,  né  A 
Sas  en  Gascogne , m.  directeur  de  celte 
compagnie  en  1667.  On  a de  lui  un  Traité 
de  l immortalité  de  l'dme  , Paris , in-40; 
quelque»  ouvrages  de  politique. 

SILHOUETTE  (Etienne  de),  né  A 
Limoges  en  1709,  il  devint  contrôleur 
général  et  ministre  d’éut  en  1759,  et  m. 
en  1767.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Idée  générale  du  gouvernement  chinois, 
1719,  in  - 4® , 1731,  in -ta;  Réflexions 
politiques  sur  Us  grands  princes  , trad. 
de  1 espagnol  de  Balthasar  Gracian,  1730, 
in-4°ctin-ra;  une  tradnet.  en  proie  de» 
Tissais  de  Pope  sur  l’homme,  in-ta; 
Essai  d’une  traduction  des  Disser- 
tations sur  les  partis  qui  divisent  C An- 
gleterre, trad.  de  l angl.  de  Bolyngbroke, 
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Londres,  in-n;  Lettre  sur  les 

transactions  publiques  du  régne  d’ Eli- 
sabeth , etc.,  Amst. , 1736,  in-ta;  Mé- 
lange de  Utléralserc  et  de  philosophie  , 
de  Pope , 174a,  a vol.  in-ta;  Traité  ma- 
thématique sur  le  bonheur,  1741,  in-ta- 
l’Union  delà  religion  et  de  la  politique, 
de  Warburton  , 174a,  a vol.  in-ia;  Mé- 
moires des  commissaires  du  roi  et  de 
ceux  de  sa  majesté  britannique  sur  les 
possessions  et  les  droits  respectifs  des 
deux  couronnes  en  Amérique , Paris  , 
1755,  in-4“;  Voyage  de  T'rance,  d’Es- 
pagne , de  Portugal  et  d Italie,  Paris, 
1770,  4 vol.  tn-ia 

SILIUS-ITAUCUS  ( Calas  ) , poète 
latin  , né  A Rome,  où  ilÇiu  consul  l’année 
de  la  mort  de  Néron.  Parvenu  à l’Age  de 
7?  ®.n*  ’ *"  commencement  du  régne  de 
Frajan  , il  sc  laissa  mourir  de  faim 
noyant  pas  le  courage  de  supporter  la 
douleur  d’un  nlcère  incurable  qui  le  tour- 
mentait. Siliusest  connu  par  nn  Poème 
latin  sur  la  deuxième  guerre  puoiqne.  Ou 
1 a appelé  le  Singe  de  Virgile.  l,.i  (M 
édition  est  de  Rome,  1741,  in-fol.  Les 
meilleures  sont  celles  d’AIdc,  170.1,  iri-8'’ 
et  d’Utrecht,  1717,  in-4»,  pai'  Dralteu- 
borch.  On  doit  A Lefèvre  de  Villcbrune 
une  nouvelle  «dit.  de  ce  porine,  corrigée 
el  *,lJ5.™?nt*  <*’.un  fragment  sous  ce  titre  : 
C.  Silii  llatici  de  be/lo  punico  se- 
conda, poenta  ad  Jidem  veterum  monu- 
merilorum  castigatum  Jragmenlo  auc- 
tum  , etc.,  1781  , 1 vol.  in-ta;  de  plus 
une  traduction  française,  avecie  texte  fat., 
en 3 vol.  io-ia,  Paris,  1781. 

S1LLERY.  Voy.  Bsulart. 
SlLLINEN  ( Jodoc  de),  né  A Kus- 
suacht,  canton  de  Lucerne  en  Suisse,  m. 

A Rome  en  1497  , év.  de  Grenoble  , en- 
suite deSion.  Il  fut  un  négociateur  ha- 
bile et  auteur  de  l’alliance  des  Suisses 
stcc  Louis  XI,  en  1475,  dont  il  était 
conseiller. 

SILVA.  Il  y a eu  de  ce  nom  (Fran- 
çois), peint,  et  statuaire,  m.  en  164 1; 
un  autre,  sculpteur  (Augustin),  et  son 
petit-fils  ( François  ) , du  le  Jeune,  m. 

A Bonn , dans  l’électorat  de  Cologne  , 
en  1737;  enfin,  un  sculpteur  et  archi- 
tecte (Charles-François),  m.  A Milan  en 
17x6,  A 65  ans. 

SILVA  (Jean-Baptiste),  mc'd. , né  b 
Bordeaux  en  t684  , d’un  père  de  la  relis, 
juive.  H laissa  une  fortune  considérable 
et  quelqnes  écrits  : Traité  de  l’usage 
des  différentes  sortes  de  saignées,  et 
principalement  de  celte  du  pied,  1707, 
a vol.  in- 13;  Dissertations  et  Consul- 
tations de  MM.  Chirac  et  Silva,  3 vol. 
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in-ir  On  a des  Mémoires  pour  sertir  à 
sa  Vie  , par  Biuhier,  rlocl.  en  rnédcc.  , 
Paris,  ij47-  M m.  h Paris  en  1 74*- 

SILVA1N  ( Flavius  Siltasüs  ) , fils 
de  Bonitns,  capitaine  gaulois.  Ses  ser- 
vices militaires  l’élevèretii  tous  le  règne 
de  Constance,  au  grade  de  commandant 
de  la  cavalerie,  et  ensuite  à la  place  de 
gèn.  de  l’infanterie  dans  les  Gaules.  Il 
combattit  avec  succès  les  barbares.  Il 
était  occupé  à les  repousser  lorsque  scs 
ennemis  le  calomniaient  !»  la  cour,  et  lui 
supposaient  le  dessein  de  se  faire  élire 
empereur.  Comme  il  connaissait  le  carac- 
tère soupçonneux  de  Constance , il  se 
crut  perdu,  et  dans  cette  idée,  il  accepta 
le  titre  d’Auguste,  que  ses  soldats  lut 
donnèrent  en  355.  Ursicin  , envoyé avec 
nne  armée  contre  lui , feignit  de  le  re- 
connaître pour  son  prince  légitime,  et 
apiès  l’avoir  endormi  par  cet  artifice,  le  fit 
pniguarder  dans  une  chapelle.  La  plupart 
de  tous  ses  officiers  furent  punis  de  mort  ; 
mais  Constance  épargna  son  fils,  et  lut 
laissa  les  biens  de  sa  famille. 

SILVANI  ( Gc’rard  ) , architecte  et 
seulpl.  florentin , né  en  1 5-g , m.  en 
i6j5,  embellit  sa  patrie  d’on  gr.  nomb. 
de  superbes  ouv.  — Son  fils  , Pierre- 
François  SlLTAIl»,  ent  aussi  de  la  répu- 
tation. Son  princip.  ouv.  est  V Eglise  des 
Pères  de  l'Oratoire  ,dont  la  place  avait 
été  donnée  par  Pietre  de  Cot  lone. 
SILVAT1CUS  (Matth.)  . de  Salerne, 

qui  flur.  dans  le  1 4*  s. , a écrit  des  Pan- 
dectes de  Médecine , imprimé  iNaplis, 
sous  Ferdinand  d’Aragon , reimp.  & Ve- 
nise en  i5ii  , in-fol.  Il  m.  en  i3.}o. 

SILVATICUS  (Benott),  méd.,  né 
en  i5ç5,  Padooc,  oit  il  ni.  en  tG58.  On 
a de  lai  : De  Lithotomid,  sive,  de  calculs 
•vciicœ  , sectione  consullatio  , dm  , 
1608  , in*4°j  Nuremberg  , iGa8,  in-f.  ; 
Consilinrum  et  responsiomsm  medici- 
nalium  centuries  IV , Patavii.  i6j6,  in- 
fol. , Gcnev*,  iGGa,  1736,  in-fol. 

SILVATICUS  ( Jean-Bapt.),  méd., 
né  à Milan,  m.  en  1&11,  obtint  une  chaire 
1 Pavic , où  il  devint  prof,  primaire.  On 
a de  lui  nn  grand  nombre  d’ouv.  ; les 
principaux  sont  : Tractatus  duo;  De 
Maierid  turgente ; De  Aneurrsmale , 
Vicenliae,  I 5q5  , in-4° ; Galeni  historiée 
médicinales , Hanoviæ,  tGo5,  in-fol.; 
De  frieidee  polu  post  medicamentum  , 
Medioüni , t586,  in-4®. 

SILVÈRE  (Silverios),  natif  de 
Campanie,  fils  du  pane  Hormisdaa,  monta 
sur  la  chaire  de  S-  Pierre  après  le  pape 
Agapct  I*r,  en  53C,  par  les  soins  du  roi 
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Tbéodat.  Peu  de  tems  après  ayant  été 
accuse  d'inleiligrnce  avec  les  Gntlis,  Il 
fut  envoyé  en  exil  1 Patare  en  Lycie , 
par  Bélisaire,  qui  fit  ordonner  K sa  place 
Vigile  , eu  537.  L’emp.  Justinien  ayant 
appris  les  outrages  qu’on  faisait  a ce 
pape,  ordonna  qu’on  le  rétablit  sur  sot» 
siège  ; mais  l’impératrice  Thémloia . qui 
de  nouveau  noircit  le  pontife  le  fit 
conduire  dans  111e  Palmana,où  il  mou- 
rut de  faim  en  587.  Après  sa  in. , Vigile 
fut  reconnu  pour  pape  légitime. 

SILVESTRE  I,r  (saint) , pape  après 
saint  MeJchiade , en  3i$.  Il  m.  en  335. 
Silvestte  siégea  21  ans  et  11  mois. 

SILVESTRE  II,  appelé  auparavant 
Gerbcrt , né  en  Auvergne , d’une  fa- 
mille obscure , fut  élevé  au  monastère 
d'Atirillac,  devint  abbé  de  Bobio.  Chassé 
par  si  s relig.  , il  alla  en  Allem , et  fut 
précepteur  d’Othon  III.  S’étant  rendu 
ensuite  auprès  d’Adalheron  , archev.  de 
Reims , il  fut  chargé  de  l’école  de  cette 
ville.  Hugues  Capet  le  choisit  pour  pré- 
cepteur de  son  fils  Robert  , rt  le  récom- 
pensa par  l’arcbevéché  de  Reims  en  gga. 
Enfin  le  pape  Grégoire  Viciant  mort , 
l'ambitieux  et  adroit  bénédictin  obtint 
la  papauté.  Il  m.  en  ioo3.  Il  fut  le  pre- 
mier français  qui  monta  sur  la  chaire  de 
Saint-Pierre. 

SILVESTRE  (Fianeois),  sav.  ge'n. 
des  dominicains  de  Fctrare,  ce  qui  l’a 
fait  appeler  Francisais  Ferrarientis ; m. 
à Rennes  en  i5a8,  b 54  ans.  Ses  prin- 
cipaux ouv.  sont  : des  Commentaires  sur 
les  livres  de  St.  Thomas  contre  les  Gen- 
tils , dans  le  totn.  9e  des  Œuvres  de  ce 
saint  docteur  ; une  Apologie  contre  Lu- 
ther; la  Fie  de  la  bienheureuse  Osanna 
de  Mantoue , religieuse. 

SILVESTRE  (François),  écriv.  fr. 
réfugié  en  Hollande , a traduit  le  Flam- 
beau de  la  Mer  de  Van-Loon,  Amsterd., 
1687,  5 vol  in-fol. 

SILVESTRE  (le  comte  Camille), 
sav.  littcrat.  et  antiq.  , né  à Pndoue  en 
fG45,  m.  en  1719,  occupa  i Padouc  1rs 

firemières  dignités  de  l’état  «ans  négliger 
es  lettres  et  les  arts.  Il  ne  nous  reste  de 
lui  que  plusieurs  Dissertations  sur  les 
objets  de  curiosités  antiques. 

SILVESTRE  (le  comte  Charles),  fils 
du  précéd.,  né  g Rovigo  en  1681,  m.  en 
1754.  On  a de  lu»  : La  vie  de  Louis  Cé- 
Lus  de  Rovigo;  Lettre  sur  une  Inscrip- 
tion antique  ; Explication  d'un  marbra 
antique  ; Lettre  sur  la  ville  de  Rovigo  ; 
La  rie  de  Dominique  Giargi , etc. 
SILVESTRE(Israèï),  des..,  grar,  cél., 
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lie?  à Nanrj  en  «fiai  , m.  h Paris  en  1671 , 
dessinait  h la  nlumr  avec  une  pureté  et 
«ne  finesse  telles,  qu'on  peut  comparer 
*e§  dessins  h ceux  de  Jacques  Callot. 
.Louis  XIV  l'employa  pour  dessiner  et 
graver  les  maisons  royales.  Son  (Entre 
consiste  en  plus  de  700  pièces,  pmmi 
lesquelles  on  remarque  le  Carrousel  qui 
eut  lieu  en  et  qui  se  compose  de 

,0]  PÏ*  Les  Plaisirs  de  l'tle  enchantée , 
qu’il  a graves  en  7 pl.,  méritent  égale- 
ment d’étre  cités, 

SILVESTAE  (Charles-Nicolas),  grav., 

Çetil-filsdunréced. , m.en  1767,  fi 67 ans, 
fut  maître  à dessiner  des  enfausde  France. 
On  a de  lui  : Ebahie  et  le  Chevalier 
T) u nais , allant  chercher  Renaud,  d'après 
Le  Moine.  C’est  son  meill.  morceau. 
SILVESTRE  ( Jacques  - Augustin  ) , 

dessinât,  et  peintre  , ne  h Paris  en  1719, 
fils  du  précéd.,  suivit  avec  avantage  la 
carrière  de  ses  pères,  et  remplaça  son 
père  dans  la  place  de  maître  h dessiner 
des  enfans  de  France.  Il  ra.  h Paris  en 
1809. 

SILVESTRE  ( W.s),  peintre , ne  & 

Pari,  en  16-7,  où  il  ru-  en  1760.  Son  ta- 
bleau de  réception  it  l’arad.  royale  repre- 
»cn  te  la  Création  poétique  rie  l’Homme,  c t 
celui  de  St.  Pierre  guérissant  les  mata - 
des  à la  porte  tlu  Temple , »om  fc  Notre- 
Dame  à Paris.  Scs  principaux  ouvrages 
sont  il  Dresde,  où  le  roi  de  Pologne l'at- 
ttra  en  1737,  et  le  nomma  son  premier 
cintre,  et  directeur  de  sou  acad.  royale 
e Dresde. 

SIMARl)  ( Pierre  ) , inquisiteur  du 
comté  de  Boulogne,  né  it  Montbnzou 
en  1G30  , était  de  l’ordre  des  frère, 
récbenrs  : il  remplit  les  prisons  de 
csaneon  de  personnes  accusées  de  ma- 
gie, et  d'un  grand  nombre  de  victimes 
de  son  scie  aveugle.  Il  a publié  : Avis 
talutaires  aux  prêtres , Besancon  , 1C77, 
în-8°  ; le  Trésor  du  Rosaire,  ibid.,  1678, 
in  - 8°  ; Compendium  eonciliorum  , et 
Obseii'atinnes  in  jus  canonicum  , ui.ss. 

SIMEON  , chef  de  la  tribu  du  même 
nom , et  second  fils  de  Jacob  cl  de  Lia , 
né  vers  l’an  1757  avant  J.-C.  Etant  allé, 
durant  la  famine  , arec  scs  frères  en 
Egypte , pour  acheter  du  ble',  il  resta  en 
otage  pour  assurer  leur  retour.  Son  frère 
Lévi  cl  lui  vengèrent  l’enlcvcmcut  de 
leur  sornr  Dina  en  égorgeant  tous  les 
sujets  de  Sichem  ( Payez  ce  mot  ). 

SIMEON,  aienl  de  Mathatliias,  père  des 
Machabrcs  , de  la  race  des  prêtre. , des- 
cendait du  vertueux  Phinées. 

SIIMEON-MÉXArH«asx£,  né  au  10e  s. 


srwi 

h Constantinople,  fut  secret,  des  emper.' 
Leon  le  philisnphc  et  Constantin  Por- 
phyrogénète, et  em  le  département  de» 
affaires  étrangères.  Ce  prince  l’exhorta  t 
faire  le  rcc.  îles  Pies  des  Saints.  On  » 
trad.  plus,  fois  son  nuvr.  en  latin  , on  le 
trouve  dans  le  rcc.  des  Pies  des  Saints 
par  Snritis:  et  des  vers  grecs  dans  le  Cor- 
pus port  arum  (irœcorum,  Genève,  16G6 
et  1614 1 3 vol.  in-fol. 

SIMEON  , fameux  rabbin  do  3'  s.  On 
lui  attribue  le  livre  hébreu  int.  : Znhnr , 
c’est-ii-dirc/a  Lumière,  Crémone,  t56o, 
3 vol.  in-fol. 

SIMEON  ( Antoine ) , dominicain  , m . 
à Angoulémc  en  t(ii5,  a traduit  de  l’es- 
pagnol le»  Sermons  de  Pierre  de  Valde- 
rana  , »t  de  l’italien  ceux  de  Marcel  Fer- 
dinand de  Barry,  abbé  d’Olivct,  1(110. 

S1MF.ON  , arrhev.  de  Thessaloniqne  , 
dans  le  18'  s. , a composé  un  'Traité  de 
ta  Liturgie , et  un  ouvrage  contre  l’Iic- 
rcsic,  eu  forme  de  dialogue. 

SIMEONI,  on  de  SiMEoamus  (Gns- 

Rard),  d’Aqti  ila  dans  le  royaume  de 
aples,  chan.  de  Sainte-Marie-Majeure, 
et  sccrét.  du  pape  Innocent  X , brilla  à 
Rome*  par  scs  Poésies  latines  et  iial. 

SIMEONI  (Gabriel  ),  florentin,  plu» 
cél.  par  son  arrogance  que  par  son  véri- 
table savoir,  ne'  en  i5oq,  après  avoir 
visité  plus,  cours  de  l’Europe,  entra  ai» 
service  du  duc  de  Savoie  Emmanuel 
Philibert,  en  i5fio.  On  remarque  parmi 
ses  ouvr.  : Commentaires  sur  la  tclrar~ 
chie  de  Fenisc,  de  Milan  , de  Mantouc 
et  de  Ferrure  y Venise,  i546;  Discours 
sur  la  castramétation  et  la  disciplinm 
militaire  des  Romains,  Lyon,  i555  * 
in-fol.  : Observations  antiques  , Lyon  * 

1 553  j rie  et  Métamorphoses  (l'Ovide  r 
Lyon,  i559;  Description  de  la  Eimagnc 
d .Auvergne  en  forme  de  dialogue  p 
Lyon,  i56i. 

SIM1  ( Nicolas)  de  Bologne,  profei. 
d’astron  à l’univ.  de  sa  ville  natale,  a 
écrit  : Ephemerides  annorum  W ab 
anno  Christi  i55£  ad  i5(i8  ad  Meridia- 
num  Bononiœ , Venise  ; Thcorica  P la - 
ne  ta  l'uni  in  compendium  rcdacta  , Bâle, 
i555  ; Introductarium  ac  summariun a 
totius  geographiee  , Bologne,  i563$ 
T'ractatus  de  electionibus , et  rnulution* 
aeris  , etc. , Venise,  1 554 * 

SIMIANE  ( Charlcs-Emmanucl-PhU 
libert  - Hyacinthe  ) , d'une  famille  de 
Provence,  u».  en  1677,  chez  les  prétrea 
de  la  Mission  à Turin  ; devint  marquis 
de  Pianexc,  ministre  du  duc  de  Savoie* 
et  colonel- gén.  de  sou  infanterie . Oo  a dm 
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lni  : an  Traité  de  la  vérité  de  la  Reli - 
ion  chrétienne  y en  ital.,  trad.  en  franc., 
aris , 167a,  in-ix;  Piissimi  in  Deum 
affectas , ex  Augustin!  conjeaionibus 
de  Uct  i , in-ix,  etc. 

SIMIOLI  (Joseph),  ne  à Naples  en 
171a,  où  il  m.  en  1799,  chan-  de  la  mé- 
tropole et  théoL,  a compow;  une  /J/c- 
thode  générale  pour  l'instruction  des 
élèves  destinés  aux  miss,  étrangères;  Avis 
aux  évêques  pour  bien  gouverner  leur 
diocèse.  J1  a laisse  un  grand  nombre 
d’ouv.  m.ss. 

SIMLER  (Josias),  ministre  de  Zu 
rich,  où  il  m.  en  i5 76,  & \r>  ans,  a donne 
divers  ouvrages  de  loéolog.  et  démaillé 
maiique  ; un  Abrégé  de  1a  Bibliothèque 
de  Conrad  Gessner  , Zurich  , 1 57  4 , 
in-fol.  Frisius  en  donna  une  édit.  augra. 
en  i583.  De  Helveticorum  republicd , 
Elzévir , i6a4t  iD*3|,  trad.  en  franc 
par  Gentillet  , i57p,  in-8°;  f^allesiœ 
descriptia  , ibid  , ibj3 , in- >4* 

SIMLER  ( Jean- Jacques),  ministre  de 
Zurich,  où  il  naquit  h la  fin  du  17*  6., 
a laisse  un  recueil  curieux  de  Mémoires 
sur  la  réformatinn  de  la  Suisse  y lat.  et 
allcm.,  Zurich,  1767,  3 vol.  in-8°. 

SIMM1  AS,  de  Rhodes  , poète  grec  , 
originaire  de  Samos  , viv.  au  cominenc. 
des  olympiades  , 4o6  ans  après  la  guerre 
de  Troie.  11  avait  écrit  des  antiquités  des 
Samiens,  selon  Suidas.  Thet/.e»  rapporte 
treize  vers,  tirés  d'un  poème  de  Siui- 
nji  s intit.  Apollon . Les  Ailes  y VOEuf 
et  la  Hache  de  Simmias  de  Rhodes  doi- 
vent être  mis  au  nombre  des  difficiles 
nugœ. 

SIMON  le  Màgicîe*  , du  bourg  de 
Giiron  dans  le  pays  de  Samaric  , sédui- 
sait le  peuple  par  ses  enchantemens  et 
ses  prestiges,  et  se  faisait  appeler  la 
rande  vertu  de  Dieu.  Ce  prophète  se 
l sur- tout  une  grande  réputation  è 
Rome.  Les  Romains  le  prirent  pour  un 
Dieu  , et  le  sénat  lui  fit  ériger  une  sta- 
tue dans  File  du  Tibre,  avec  celte  ins- 
cription : Simoni  Deo  sancto.  D’habiles 
critiques  cependant  contestent  ce  fait  , 
et  prétendent  que  cette  statue  était  con- 
sacrée à Semo-Sachus,  qui  était  une 
divinité  adorée  parmi  les  Romains. 

SIMON , moine  d’Orient  , dans  le 
i3e  s.  , passa  en  Europe,  où  il  se  fit 
dominicain,  et  composa  contre  les  Grecs, 
sur  U procession  du  Saint-Esprit,  un 
Traité  qu’on  trouve  dans  Allatius. 

SIMON  , de  Gènes,  méd.  du  i3®  s. , 
chapelain  du  pape  Nicolas  IV  , a com- 
pose : Claris  sanaùond  ; ÉxpositiQ 
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Glossa  marginalis  ad  Alexandri  lat  ri 
libros  médicinales.  Un  autre  méd.  du 
même  nom,  qui  vivait  longtcms  après  , 
a donné  des  notes  sur  l’ouvrage  de  Mat- 
thieu Silvutieu»  , sous  le  titre  d'Opus 
Pandcclarum  medtcinœ . 

SIMON  ( Richard  ) , oratorion  , né  Jà 
Dieppe  «1  i638  , possédait  une  partie 
des  langues  orientales  Après  avoir  prof, 
la  philos,  à Juilli  , il  qui  t;u  l'Oratoire  en 
1678,  pour  se  retirer  h Bollcvil  e en  Gaux, 
dont  il  était  curé,  m.  h Dieppe,  sa  patrie, 
en  171a.  Scs  principaux  ouvr.  sont:  une 
édition  des  Opuscule»  de  Gabriel  «le  Phi- 
ladelphie , avec  une  Tradui  lion  latine  et 
des  Notes  , 1686,  in- J0;  Tau  cérémonies 
rl  coutumes  ils  juifs  , trad.  de  l'italien 
de  Leon  de  Modène , avec  nn  Supplé- 
ment touchant  les  sectes  des  Caraïles  et 
tics  Samaritains  , 1681  , in-ia;  l' Histoire 
critique  du  vieux  Testament  , la  meil- 
leure edit.  est  celle  de  Roterdam,  1 189, 
i 1 i j Histoire  critique  du  teste  du 
nouveau  Testament , ibid,  1689,  in-4"i 
R panse  an  livre  intit.  : Sentiment  de 
quelques  théologien*  de  Hollande,  1686, 
in-4°;  une  Traduction  franc,  du  non». 
Testament,  avec  des  Remarques  litter. 
et  critiques,  170a,  3 vol.  in-80  ; Histoire 
de  l'origine  et  du  progrès  des  revenu t 
ecclésiastiques , 1709,  a vol.  in-ia,  sous 
le  nom  suppose*  de  Jérôme  Acosta  ; 
Créance  de  l' Eglise  orientale  sur  la 
Transsubstantiation , 1887,  in-ra  ; Bi- 
bliothèque critique , sous  le  nom  de  Sain - 
jore,  1708  et  1710.  4 ».  in-ta , snpprimaie 
pararrét  du  conseil  ; ouvrage  devenu  rare; 
Nouvelle  Bibliothèque  choisie , etc.  , 
Amst. , (714 , a vol.  iti-  ta  ; Critique  de 
ht  Bibliothèque  des  auteurs  ecclesiasti- 
ques de  Dupin  , et  des  Prolégomènes 
sur  ta  Bible , du  ni éiuc , 1780,  4 » . in-8°  ; 
Histoire  critique  de  la  croyance  et  des 
coutumes  des  nations  du  levant,  sous  la 
nom  de  Moni,  1693,  in-ia;  Lettres  cri- 
tiques, Bile,  1699,  in-ia. 

SIMON  ( Léonard),  philos,  et  me'd. , 
né  à Messine  en  160a,  ptibl.  : Gelndachria, 
sive  de  naturali  et  prMematurali  risu 
et  fletu  , errteris  que  humant  intel/ectus 
prnprietatibus  , cum  physiognnmid , et 
earum  curatione , Messan*  , 16S6,  in-4°. 

SIMON  (Richard),  doct.  en  ihe'ol.  , 
connu  par  un  Dictionnaire  de  la  Bible , 
Lyon  , 1698  , in-fol. , 1703  , a vol. , avec 
beaucoup  d’additions,  il  m.  & Lyon. 

SIMON  ( Jean-François  ) , né  .H  Paria 
en  1634.  m.  en  1719,  doct.  en  droit 
canon  , contrôleur  des  fortifications,  as- 
sociédel’acad.  des  inscriptions  et  b.-lett. 
fat,  en  1719,  garde  des  médailles  du  c«- 
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binct  du  roi.  Il  a laissé  pim.  savantes 
Dissertations  dans  le»  Mémoire*  (Ici  ’acuti . 
des  inscriptions. 

SIMON  { Denys),  conscill.  dn  prési- 
dial et  maire  de  llcnnvais,  m.  en  i^3i 
II  a publ.  : une  Bibliothèque  histneque 
et  chronologique  des  principaux  auteurs 
interprètes  <lu  droit  doit , canonique  et 
particulier  de  plusieurs  états  et  prnvn- 
ces  , etc.,  1691  et  l6  )5,  a vol.  in-ta;  un 
Supplément  à l’Histoire  de  Beauvais  , 
1706 , in-ta. 

SIMON  I Claude-François),  impr. 
de  Paris,  oii  il  ni.  en  1767,  4 £5  ans , joi- 
gnait au*  connaissances  typopraphiiine» 
celles  île  la  littérature.  On  lui  doit  ; don 
naissance  de  la  Mythologie  . Paiis  , 
17^5  , in-ta;  elle  a eu  plus.  édit. , dout 
la  4°  est  la  meilleure.  Deux  comédies  , 
Mmes  ou  l'Empire  souterrain , les  Con- 
Ji.lences  réciproques  ; Mcmoiies  de  lu 
comtesse  dtlornevUle  , a vol.  in -ta; 
Mémoire  de  du  Guay-Trouin , in-4°. 

SIMON  (Jean  - François),  ehiruig. , 
tn.  en  1770,  dont  on  a un  Abrège  des 
nui  'adies  des  os , et  un  de  pathologie  et 
de  thi  rapeulique. 

SiMONEAU  ' Charles) , grav.  du  roi. 
né  à OiUans  en  tCîg,  m.  4 Paiisen  1758. 
Ses  ouvrages  se  font  admirer  par  un  ex- 
cellent goût  de  dessin.  Son  morceau  de 
réception  4 l’académie  fut  le  portrait  de 
Moiavt.  Ses  chef»  - d’ oeuvre  sont  nom 
breux.  Les  principaux  sont  : Y Adoration 
des  Bergers,  la  Samaritaine , le  Pas- 
sage du  Rhin , le  Tombeau  de  Richelieu, 
et  sur-tout  le  Voyage  de  la  reine  au 
pont  de  Ce , d’après  Rubens  : c’est  le 
morceau  qui  acquit  le  plus  de  gloire  à son 

auteur Louis  Sim  ikejlü  , son  fière  , 

ae  distingna  dans  la  même  carrière. 

SIMONEAU  (Henti),  maire d’Etam- 
prs,  fut  massacré  le  3 mars  179a  par  la 

Îinpulacr  qui  eoulnt  le  forcer  a diminuer 
e prix  du  pain.  1M1  vie  est  4 vous,  s’écria 
Simonean,  vous  pou»  ex  me  tuer,  mais  non 
me  faire  manquer  à mon  devoir.  » L’As- 
semblée législative  lui  fit  élever  un  mo- 
nument sur  la  place  publ.  d’Etampcs, 
S1MONEL  (Dominique),  avocat,  a 
donné  : Traité  des  droits  du  roi  sur  les 
bin'fices  de  ses  itats  , 175* , a v.  in-4°  ; 
Dissertation  sur  les  pairs  de  Ernnçe  , 
j;53  , in-ta;  Traité  du  refus  de,  la 
communion  a la  Sainte  - Table  , 1754  , 
3 vol.  in-ta.  Il  m.  en  1735. 

SIMONE’!’  (Edmond),  né  4 Langrrt 
en  166a  , se  fit  jrs.  en  1681  , professa  la 
philosophie  à Reims  et  la  tlicol.  scolas- 
tique 4 Pont- 4 -Mousson , où  il  m.  an 
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173Ï,  a laisse  : Inslituliones  théologies » 
ad  muni  scminarioium  , Nanci , 17a  1 , 
1708,  ti  vol.  in-  ta  , et  Venise , i-;3x  , 
3 vol.  in-fnl. 

SIMON ETTA  ( Boniface),  né  dana 
l’etat  de  Gènes,  entra  chez  l-s  cister- 
ciens, et  m.  vers  la  fin  du  i5*  s.,  a laisse  : 
De  persécution tbus  ebristianev  Jidct  et 
Bomannnwi  pontificum  , Milau,  149a  , 
Bâle,  tSog,  in-fof. 

SIMONETT  A Ocan),  favori  et  secrét. 
du  duc  François  Sforce.  Sa  fidélité  envers 
son  prince  lui  devint  funeste  Ludovic 
Sforce,  ayant  usurpé  l’autorité,  l’en- 
voya en  prison  4 Pioie,  en  1479.  avec 
son  frère  Ciccn».  Celui  - ci  fut  décapite 
l’annee  suivante,  et  Jean  relégué  4 Vcr- 
celii.  Il  revint  en-uitc  4 Milan,  et  y m.  en 
1491-  Ou  a de  lui  : de  Rébus  geshs  Fran- 
cisci  SJdrciæ. 

S1MONETTA (Jaco.) . filsdu  précéd., 
raéiita  la  confiance  de  Jules  11  et  de 
Léon  X , qui  le  chargèirnt  de  plusieurs 
missions  importantes.  Clément  Vil  le 
nomma  evéque  de  Pesaro,  et  Paol  III  le 
lit  caidinal  en  t535.  Il  a écrit  : Trac- 
Intus  reseri’ultonum  benejtcinmm , et 
quelques  I.ettres.  U m.  en  t539- 

SIMON I ( Simon  ou  Sim»),  méd.  de 
J ucqnes  dans  le  tfi*  s. , se  fit  calviniste, 
et  rnsniie  soeinicn.  Il  sc  retira  en  Polo- 
gne pour  être  plus  en  libci  té,  et  s’y  fit  des 
ennemis,  qui  profilétrnt  de  scs  varia- 
tions en  matière  religieuse,  pour  le  dé- 
crier. Le  pins  acharné  de  tous,  fut  Mar- 
cel Sqtiaicia-Lupi , socinien  comme  lui, 
qui  le  peint  comme  un  homme  cons- 
omment athée.  La  satire  où  ce  sectaire 
est  si  maltraité  parut  4 Cracovic  en  t588. 
m-8°,  sous  ce  titre  : Simonis  Simonii 
tumma  religio,  ouv.  rare.  On  a de  Si- 
moni  plus,  ouvrages  sur  la  médecine. 

SIMONIOE  (Simon',  poète  Iat. , ni 
4 Léopold  en  Pologne,  fui  sccri  taire  de 
Jean  £am<  ski  (.liment  VIII  l'honora 
d’une  couronne  poétique.  Ses  Vers  ont 
été  recueillis  4 Varsovie,  177a,  in-4°- 
Il  m.  en  tfiaq,  4 7a  ans. 

SIMONlDÉS,  né  4 Céos,  aujourd’hui 
Zéa  , île  de  la  mer  Egée,  iloriss.du  tenu 
de  Darins,  fils  d’Hyslaspes,  dan»  le  5* 
s.  iv.  J.  C.  la  poésie  fut  son  principal 
talent;  il  excella  sur-tout  dans  l’rlrgte. 
A l’Jpe.dc  80  ans  il  concourut  pour  le 

Srix  des  vêts,  et  triompha-  Hitron  , roi 
e Syracuse,  l’appela  4 sa  cour  : le  poète 

Î parla  en  philosophe.  Il  m.  l’an  460  av. 

. C. , 4 98  ans.  On  eue  de  lui  la  ré- 
ponse qu’il  fil  4 Hiéron  , roi  de  Syra- 
cuse , qui  lui  demandait  ce  que  c’était 
que  Dieu  ? Le  philosophe  1*  pria  de  lu» 
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accorder  un  jour  pour  y penser  ; le 
jour  expire,  il  en  demanda  deux,  et 
ainsi  de  suite.  Hicron , la^sc  de  ces  délais, 
▼oulul  en  savoir  la  raison.  <t  C’est  paire 
cjtie  , dit  Simonides,  plus  je  médite  sur 
ce  sujet,  plus  je  me  trouve  incapable  de 
le  comprendre.  « Il  ne  nous  reste  que 
des  fragtnens  des  poésies  de  Simonides. 
Léo  Albums  eu  a donné  les  litres.  Ful- 
vios Ursimis  les  a recueillis  avec  des 
notes,  Anvers,  tâ<)8,  10-8“,  et  dans  le 
Corpus  poétarnm  Giuecorura,  Genève, 
1606  et  tbi  ,,  a vol.  in  - fol.  Simonides 
avait  une  mémoire  prodigieuse  et  on  lui 
attribue  l’invention  de  la  Mémoire  lo- 
cale artificielle, 

SIMONIN  ( Etienne),  prof,  de  tbéol. 
îi  l’univ.  de  Dole , né  S Grav  en  Franche- 
Coiulc  ( d’autres  disent  il  Poiigny  ),  ver» 
la  lin  du  16e  s.,  a composé  un  poème  eu 
vers  lyriques  sur  la  vi«  du  pape  Urbain 
VIII,  sous  ce  litre:  S livre  urhamantr, 
seu  gesla  U riant  octavi  , ponlificis 
maximi , Antverp.  1637,  in-q"  ; V Eten- 
dard du  bon  secours,  on  V Assistance 
donné  chaque  mois  aux  times  du  pur- 
gatoire, Dole,  IÜ55,  in-8®. 

SIMONIS  ( Pierre  ),  né  h Tiel  dans  la 
Gneldre  Hollandaise,  fat  successiv.  cure 
ii  Conrtiai , chan.  et  premier  archiprétre 
de  Garni,  second  évéqtie  d’Yprcs  en 
l585,  et  m.  en  t6o5,  b 65  ans.  On  dis- 
tingue entre  les  écrits  de  ce  prélat  : De 
nutnritnte;  .1  polos; ia  pro  ventute  callto- 
lied ; De  Uarcseos  hœreticnr unique  na- 
tard  ; des  Harangues  et  des  Sermons 
bien  e'erits,  en  latin. 

S1M0NS  ( Joseph),  né  dans  le  comté 
de  Mainpton  en  Angleterre  vers  t5gi, 

J es.  il  Rome  , fut  prof,  de  théologie  et  de 
'Ecriture  sainte,  et  m.  i Londres  en  1671 . 
Il  a composé  des  Tragédies  en  latin  , 
estimées  pour  la  pureté  du  style.  Elles 
ont  été  impr.  à Liège  en  1657. 

SIMPLICIUS,  natif  de  Tivoli,  pape 
après  Hilaire , le  ar>  février  458.  Il  fit  tous 
ses  efforts  pour  faire  chasser  Pierre  Mon- 
gus  du  siège  d'Alexandrie,  et  Pierre  Le 
Foulon  de  celui  d’Antioche.  Il  nous  reste 
de  lui  18  Lettres,  dont  plus,  sont  très- 
importantes.  II  111.  en  4S3,  après  i5  ans 
île  pontificat. 

SIMPLICIUS,  philosophe  Péripaté- 
ticn  du  5*  s.,  était  phrygien.  Nons  arons 
de  lui  des  Commentaires  sar  Aristote  et 
sur  Epictile , Leyde,  1640,  iu-^°.  Son 
Commentaire  sur  Epictètc  a été  impr. 
plus,  foi»  en  grec  et  en  lat. , Lcvde,  i(»3ç), 
in-4“,  Londres  1(170,  in  3".  liacict  en  a 
donne  nue  trail.  fr.,  Pari»,  171$,  in-ta, 
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et  le  docteur  Stanhope  , nog  édit.  angl. 
puhl  h Londres,  170},  in-8®. 

SIMPSON  (Thomas),  naquit  I Bos- 
worth  , dans  la  province  deLeicesier  eu 
Angleterre , en  1710,  prof.  île  in.itlnma- 
tiques  en  Angleterre  , membre  des  acad. 
de»  science»  de  Londres  et  de  Paris,  m. 
k Botworth  en  1761.  On  a de  lui  : nou- 
t’eau  Traité  des  fluxions  et  de  leur 
application  0 la  physique  et  a l'astro- 
nomie , 1737,  réimprimé  avec  beaucoup 
d augmeut.  en  i75o;  3 vol.  tVOput-ules 
en  anglais,  1740,  1743,  1757;  Elément 
clairs  et  méthodiques  de  géométrie:  trad. 
en  franc.,  Paris,  1755,  m-8°.  Philippe 
Stanhope  fil  impr.  îl  ses  frais  les  Œuvres 
posthumes  de  Simpson,  et  en  fitdon  aux 
sociétés  savantes  et  aux  plus  habiles  ma- 
thématiciens de  l’Europe. 

SIMPSON  (Christ.),  mttsic.  et  ont. 
angl.,  m.  vers  tt.6a,  a donné  un  Cam- 
en hum  de  musique  pratique  , iu-8°  , 
qui  est  regardé  comme  tau  ouvrage  très- 
utile. 

SIMPSON  ( Robert  ) , né  A Hamilton 
•n  ifit)1».  et  mort  h Glasgow  en  17(15,  a 
laissé  plus.  Ouvrages  estimés,  parmi 
lesquels  on  distingue  sou  Euclide  cl  son 
Traité  des  sections  coniques. 

SIMPSON  (Thomas) , prof,  de  méd. 
et  dbinat.  h Saint-André  en  Ecosse  , a 
publié  : De  re  medicd  dissertatlones 
quatuor,  Edimbourg  , 1776,  in-8°;  un 
Ouvrage  sur  tes  mnuvemens  musculai- 
res , en  angl.  ; des  Mémoires  et  des  Ob- 
servai. dans  les  Essais  d’Edimbourg. 

SIMSON  (Archinibuud),  tbéol  . écos- 
sais , connu  par  un  Traité  des  Hiérogly- 
phes des  animaux  dont  il  est  parlé  dans 
l’Ecriture  , Edimbourg,  t6aa , in-4°;  an 
Commentaire  en  anglais  sur  la  a«  F’pilro 
de  St.  Pierre,  Londres  t68a,  in-i}°. 

SIMSON  (Edouard),  autre  theol. 
angl.  , publia  en  i65a  une  Chronique 
universelle  , depuis  le  commencement 
du  monde  jusqu’à  J.  C.  On  en  donna  une 
belle  édit,  à Leyde  en  >739,  in-fol.  ; 
réimpr.  sous  le  même  format  , h Arast. 
en  175a.  Ce  livre  est  aussi  savant  qae 
méthodique.  La  Vie  de  l’autenr  est  h la, 
tète  , arec  la  liste  de  ses  ouvrages. 

SINCELLO  (George),  vivait  I Cons- 
tant. vers  79a.  Il  était  moine.  Il  h écrit1 
une  Chronographie  que  le  P.  Goar  a 
publiée  en  grec  et  en  fat.,  Paris,  i65o  , 
m-ibl.  Cet  ouv.  est  utile  ponr  connaître 
les  dynasties  d’Egypte. 

SINÉSIUS,  philos,  platonicien.  On 
ignore  dans  quel  lent»  il  virait.  Iladonaé 
trci.  Truites  de  philosophie  naturelle  , 
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avec  des  figures  de  Nicolas  Flamel , Pa- 
ris, i6tx  , in-4° , et  unlivre  de  Somma , 
Venise.  i497  » in-folio. 

SINÉS1DS,  év.  dePtolcmaïde  en  4 m, 
d’abord  <le  la  relie.  païenne , embrassa  le 
christianisme  «H  Alexandrie.  On  ignore 
1 époque  de  sa  111.  Le  P.  Pctavius  a pu- 
blie ses  ouv.  en  i6xa,  avec  une  notice 
sur  sa  vie. 

SINGLIN  (Am.)  , fils  d’un  marchand 
de  Puiis,  renonça  au  commerce  par  le 
conseil  de  Saint-Vincent  de  Paille  . et 
embrassa  Priai  cclésiast.  L’abbé  deSt.- 
Cyranlui  fit  recevoir  la  prêtrise,  cl  l’en- 
gagea à sc  charger  de  Ja  direct,  des  reli- 
gieuses rie  Port- Royal.  Singlin  fut  leur 
conf.  pendant  xfi  ans,  et  leur  supérieur 
pendant  huit.  Pascal  lui  lisait  tous  scs 
ouv.  avant  de  les  publier,  et  s’en  rappor- 
tait «N  scs  avis.  Singlin  eut  beaucoup  de 
part  aux  affaires  ae  Port-royal  et  aux 
traverses  que  ce  monastère  essuya.  Crai- 

nant  d’etre  arrêté , il  se  retira  dans  une 

es  terres  de  la  duchesse  de  Longueville 
et  m.  dans  une  antre  retraite  en  1664. 
On  a de  lui  : Instructions  chrétiennes 
sur  les  Mystères  de  1 Votre -Seigneur  1 1 
les  principales  Fêtes  de  tannée , Paris. 
1671 , 5 vol.  in-8°;  réimpt . depuis  en  fi 
vol.  in- ix.  Voyez  un  abrégé  de  la  Vie  de 
ce  savant  par  l’abbé  Goujet. 

SINIBALDE  (Jean-Benoît)  , philos 
et  méd.  de  Lionesse  dans  l’Abruzzc , flor. 
dans  le  17e*  On  estime  sa  Geneanthro- 
peia  , sive  de  hominis  generalione  De - 
catheucon , Rome,  ifi^x,  in-fol;  Franc- 
fort, 1669,  in-4°  Il  s’est  attaché,  dags 
le  plus  grand  détail  à tout  ce  qui  a rap- 
port an  mystère  de  la  génération.  Il  a 
encore  écrit  Hippocratis  Antiphonon  fi- 
bri  V,  Rome,  i65o,in-j°. — Sinihnlde 
(Jacques) , son  fils , né  à Rome,  en  if*4 1 * 
professa  lu  méd.  avec  succès,  m.  h Rome 
en  17x0,  a publié  : Y Embrion  phi  faso 
phi  que  ; P area  methodus  medendi ; De 
l'abus  des  vésicatoires  , Rome , 1681; 
Planlarum  metamorphosis , Rome,  iG8fi. 
Deux  drames,  fysimaque et  Célidaure f 
et  plus,  ouvrages  inédits. 

S1NIBALDE  (Charles  André),  noble 
«le  Faenza  , poète  Int.  et  ital.  «lu  17*  s.  , 
*n.  en  1717.  Outre  un  grand  nombre  de 
Poésies  éparses  dans  drv.  rcc.  , on  a de 
lui  : Elncia  hcroum  , Faenza  , 1693  , 
in-4°  y Elogia  urbium  et  epigrammuta 
iatina , Faenza,  i(*)3. 

S1NNER  (Jean-Rodolphe), né  \ Berne 
en  1730  , bihhotbéc.  de  cette  ville  , m. 
«n  1787,  adonné  : Extrait  de  quelques 
poésies  des  »xe,  \Zr  et  1 s. , choisies 


SIRE 

dans  les  manuscrits  de  la  bibliothèque 
île  Bongars , Lausanne , 1759,  ln-8°  ; 
F oyage  historique  et  littéraire  dans  la 
Suisse  occidentale , NeufchAlcl , 1781 , 
x vol.  in-8°;  une  Traduction  franc,  des 
Satires  de  Perse,  avec  des  IVntes  et  le 
texte,  Berne,  1 765  , in-t  x \ une  nouvelle 
édition  enrichie  rie  fig.  «le»  Nouvelles  de 
Marguerite  «le  Valois,  reine  de  Navarre, 
avec  une  préface , Berne  , 1781 , 3 vol. 
in  -8°  ; les  mémos  Nouvelles  ont  reparues 
sous  Ir  titre  d ' Heptameron. 

SiNNICH  (Jean),  Irland.,né  ?i  Corcfc, 
doct.  , prof,  de  théol. , nrcsid.  du  grand 
coll.  h Louvain,  chan.  de  Bruges  et  «le 
’i  urnhout , un  des  ard  ens  défenseurs  des 
écrits  de  Junsénius,  fit  le  voyage  de 
Rome  pour  aller  plaider  la  cause  de  ce 
prélat  , et  ni.  h Louvain  en  1666,  après 
avoir  publié  Saul  Ex-êXT , Louvain  , 
ififia-ififi-,  x vol.  in-fol.  ; Goliathismus 
nrq/ligalus  , ibicl.  16  in  , in-fol-  , contre 
lesliilhér.  de  la  confession  d’Augshourg. 
Plus.  Ecrits  en  faveur  de  Jansénius,  dont 
les  titres  sont  fort  bizarres,  comme  Con- 
sonantiarum  dissonant ia  ; y ulpes  capta , 
etc  Ils  ont  etc  condamnés^  Rome.  L’aut. 
fit  pins,  fondât,  édifiantes  et  utiles. 

SINNiS  (niytb.),  fum.  brigand  qui 
désolait  les  environs  de  Coiinthe. 

SINON  ( ntythol.  ) , fils  «le  Sisyphe , 

Îrass.'i  pour  le  plus  fourbe  et  le  plusarti- 
icieux  de  tous  les  hommes. 

S1NSSART  (Dom  Benoît) , né  à Se- 
dan en  1696,  m.  en  1776,  abbé  d<*  Muns- 
ter en  Alsace.  On  lui  alliibuc:  Chrétiens 
anciens  et  modernes , ou  Abrégé  des 
points  les  plus  intéressons  de  Vhittoire 
ecclesiastique , Lond*,  *754,  in-ix. 

SIPPADE  ( Pierre  de  la),  gentil-h. 
provençal , aut.  d’un  mauvais  roman  d«t 
i5*s.  absolument  inconnu  dans  le  nôtre, 
excepte  par  les  hibliomaoes  , qui  en 
comptent  quatre  édit,  curieuses.  Il  a pour 
titre  : Histoire  du  très-vaillant  cheva- 
lier Paris  et  de  la  b lie  Vienne  ; Anvers, 
1 487  , in  -fol. , gothique. 

SIRENES  fniytlu),  monstres  marins, 
filles  de  l’Océan  et  d’Ainpbitrite  , chan- 
taient avec  tant  de  mélodie,  qu’elles  at- 
tiraient les  passans  et  les  dévoraient. 

SIRET  (L.P.),  né  à Evreux  en  1745,  fit 
son  cours  de  dr  à F 11niv.de  Caen,  quitta 
cette  ville  pour  voyager  en  Italie  , où  le 
goût  des  arts,  et  sur-tout  celui  «le  la  mu- 
sique , le  fixa  longtems.  De  retour  en 
France  , il  travailla  au  journal,  angl. , m. 
S Paris  en  1795.  Il  a publié  des  Êfémens 
de  la  langue  ang* dise;  une  Grammaire 
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italienne  recommanda  Me  par  sa  cînrté 
et  va  précision.  11  a laisse  en  rn.ss.  une 
Grammaire  portugaise. 

SIHI  (Vittorio)  , Italien  historiogr.  (lu 
roi , et  abbé  de  Vallemagne.  11  vint  s’é- 
tablir à Paris,  où  il  m.  en  i685  à 77  ans, 
se  fit  un  nom  par  son  Mercure  , qui  con- 
tient l'Iiist.  du  teras  qui  s’est  ifc  ou  le  de- 
puis i635  jusqu’en  1649  > qu’on  relie  en 
vol.  in-4°  i Memorie  recorulite , 8 v. 
in-4°-  Ces  ouv.  sont  précieux  par  le  gi . 
nombre  de  pièces  originales  qu’on  y 
trouve.  Reqnicr  a trad.  eu  franc,  quel- 
ques vol.  du  Mercure  ; les  Mémoires  de 
Siri,  sous  ce  titre  : Mémoire $ secrets , 
tirés  des  Archives  des  souverains  de 
V Europe , depuis  Henri  LV , eu  plus, 
volumes  in- fa. 

SIR  IG  ATTI  (Laurent) , genlilh.  et 
acad.  (lorent.,  a mis  au  jour  une  Pra- 
tique de  perspective , Venise  , i6a5,  in- 
folio,  qui  fut  estimée  de  son  teins. 

SIR LET  (Guillaume)  , de  Squilacci 
dans  la  Calabre,  m.  en  »585,  à 71  ans, 
fut  honore  de  l’estime  des  papes  Marcel 
II  et  Pie  IV , dont  le  dernier  le  fit  card. 
et  bibliothcc.  du  Vatican  ; archev.  de 
Saragnssc  , il  avait  recueilli  une  biblioth. 
très- précieuse  , réunie  après  sa  m.  h celle 
de  rKsciirial.  On  a de  lui  des  Notes  sur 
St. -Grégoire  de  Nazianze,  dont  il  a pub. 
en  latin,  deux  Discours,  et  des  correc- 
tions sur  les  ouv.  de  St  -Jérôme. 

SIRLET  (Flavius),  grav.  en  pierres 
fines,  m.  en  1737,  flor.  à Rome.  On  a 
de  lui  beaucoup  de  Portraits  , et  a donné 
sur  des  pierres  fines  , les  représentations, 
en  petit , des  plus  belles  statues  antiques 

Îni  sont  k Rome.  Le  fameux  groupe  de 
aocoon  , un  de  ses  derniers  ouv.  , passe 
pour  son  chef-d’œuvre  j il  est  sur  une  amé- 
thyste. 

SIRMOND  (Jacq.),  jés. , né  \ Riom, 
en  i55»),  d'un  magistrat  de  cette  ville, 
su.  Paiis  en  i65i.On  a de  lui  an  gr. 
nombre  d 'écrits  , presque  tons  eu  latin  , 
qui  marquent  une  connaissance  consom- 
mée (U  l'antiquité  ecclésiast.  Scsprincip. 
sont  dis  Notes  sur  les  Capitulaires  de 
Cbartes-lc-Chauve  et  sur  le  Code  théo- 
doaicn.  Une  édition  des  Conciles  de  Fr., 
Paris,  1629,  3 vol.  iti-fol.  Pour  la  com- 
pléter , il  faut  y joindre  le  Supplément 
du  P.  de  La  Lande,  Paris,  lC(ïo,  in-fol., 
et  les  Concilia  novissima  Online  «l’O- 
detpnn,  in-fol. , etc.  Des  éditions 
des  Œuvres  de  Marcellin,  de  Théodoret 
<ct  d'Hincniar  de  Reims.  Un  gr.  nombre 
il’  Opuscules  sur  diflfér.  matières  , impr. 
h Paris  en  ifiqfi,  en  5 vol.  in-fol.  Culo- 
miai  a écrit  U Yic  dt  ce  savants 
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SIRMOND  (Jean)  , neveu  du  prc’céd., 
nieuib.  de  l’acad.  franc,  et  historiog.  de 
Fr.,  in.  h Paris  en  1G49.  On  a de  lui  la 
Fie  du  cardinal  d’Amboise  , impr.  en 
i63l , iu-8°,  sous  le  uom  du  sieur  de. 
Montagnes  $ des  Poésies  latines,  1654. 
Servilement  dévoué  aux  intérêts  de  Ri- 
chelieu , il  écrivit  par  scs  ordres  une  in- 
finité de  pamphlet»,  dont  l’objet  était  de 
justifier  , aux  yeux  du  public  , tous  les 
actes  tyranniques  de  ce  prêtre-ministre  ; 
la  plupart  de  ces  ouv.  se  trouvent  dan» 
le  rec.  de  Duchâtelet  , et  leurs  titres  dan» 
la  bibliulb.  du  P.  le  Long. 

SIRMOND  ( Ant.  ),  jés.,  ne  JtRi„m  , 
et  frère  dn  prêcèd.  , in.  en  1G43  , a pu- 
blié : Déjense  de  la  vertu,  1^4»  , in -8°. 

S1S1NNDÜS,  Syrien  de  nation  , suc- 
céda au  pape  Jean  VU  le  18  janvier  708, 
et  m.  le  7 février  suivant,  après  20  jours 
de  pontificat. 

SISI  ERNES  f don  Manuel) , sav.  jes- 
risc.  espng. , né  uans  le  royaume  de  Va- 
lence vers  1730,  ni.  k Madrid  en  1788, 
»c  lit  un  nom  par  des  Mémoires  qui  ne 
purent  pas  être  imprimés,  h l’exception 
rt’nn  seul  qui  le  fut  h Valence  en  1786, 
in-4°,  sous  ce  titre  : Cause  de  la  déca- 
dence de  1‘ Agriculture  en  Espagne.  U 
a baissé  une  traduction  en  espng.  îles  Mé- 
moires de  l’académie  de  Chinons,  sur  les 
moyens  de  bannir  U mendicité. 
SISYPHE  ( my  tliol.  ) , fils  d’Eole  , 

3ui , désolant  l’Attimie  par  ses  brigan- 
ages , fut  tué  par  Thésée. 

SISYPHE  (myihob),  natif  de  l’de  de 
Cos,  écrivit , dit-on  , l’Hist.  du  siège  de 
Troie,  oit  il  avait  accompagné  Tcucer 
fils  de  Télanion. 

SITUN  (Jean-Rapt.),  philos.  et  ntéil. 
de  Milan,  m.  en  1C81.  On  a de  lui  : Alite 
cellanea  medico-curiosa , Padoue,  1641  • 
Jatrnsophia;  miscellanea  , 1649,  in-40  | 
Noctuma  Fenetis  appuritio;  Ftneris 
monile. — Jean  Sitox  , son  parent , avo- 
cat et  historiog.'de  Milan  , a donné  do 
Antiifuis  et  modérais  in  Insubridmo- 
netis  etucubralin.  Milan,  iti3,  in-fol. 

SIXTE  I"  on  Xiste(S.),  Romain  , 
pape  après  Alexandre  Ier,  Pau  119,  m. 
vers  la  fin  de  107. 

SIX  1 E II,  Athénien,  pape  aprèa 
Etienne  Ier,  en  t5- , m.  letî  août  .38, 
durant  la  persécution  de  Valérie». 

SIX  1 I',  111 , prt'tra  de  l’Egl.  romaine, 
succéda  au  paj  e Célcstin  l*r  cn  43,.  qu 
a ile  lni  trois  l'.pitrcs  dans  le rcc.  de  dont 
Constant  , et  quelques  Pièces  de  poési» 
sur  le  péché  originel  contre  Pélagc,  dans 
la  Biblioth.  des  Pères.  On  place  sa  otorç 
an  mois  ii’.oi\t  44% 
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SIXTE  IV  , appelé  auparavant  Fran- 
çois d’Albecnla  (le  la  Rovére,  fil»  d’un 
pécheur  du  village  de  Celle»  , il  fui  élevé 
sur  la  chaire  de  Saint-Pierre,  le  9 août 
1471-  Il  mourut  en  ■ 4^4  r ■'  71  Un 
lui  impute  la  rédaction  de»  Hegu'rc  can- 
cella ria  Honwnœ,  iêfi\ , in- 4“ , très- 
rare  , trad.  en  franc,  par  Dnpinet,  1 Sbj  , 
in-8°,et  reimpr.  sous  le  tilicde  la  Itali- 
que romaine,  1700,  in-13,  livre  qui  a 
fourni  aux  protestant  le  moyen  de  décla- 
mer beaucoup  contre  la  cour  de  Rome. 
On  a de  Sixte  IV  plus.  'Unités  en  lat.  ; 
un  sur  le  Sang  de  Jésus- Christ , Rome, 
1743  , in-fol.  ; et  un  autre  sur  la  Puis- 
sance de  Dieu. 

SIXTE  V , né  en  i5ai  dans  un  village 
de  la  Marche  d’Ancône,  appelé  les  Grot- 
tes Montalte,  d’un  vigneron  qui,  ne 
uvani  le  nourrir  , le  donna  fort  jeune 
en  laboureur  qui  lui  lit  gardci  scs 
moulons,  ensuite  ses  pouiceanx.  Félix 
Pcretti  (c’e»t  ainsi  qu’il  s'appelait) , s'ac- 
quittait de  cet  emploi,  loisqu’il  vil  un 
cordcber  conventuel  qui  était  en  peine 
du  chemin  qu’il  devait  prendre  pour  aller 
a Ascoli . Il  le  suivit  j le  moine  lui  trouva 
de  l’esprit,  et  le  jeune  Péretti  lai  témoi- 
gna une  si  grande  passion  pour  l’étude  , 
u’il  engagea  sa  communauté  il  le  gar- 
er et  b le  faire  instruire.  On  le  re- 
vêtit de  l’habit  de  cordelierj  le  frère 
Félix  devint  en  peu  de  tems  bon  gram- 
mairien et  habile  philos.  ; intriguant  et 
fourbe  , il  parvint  au  généralat  de  son  or- 
dre, devintcard,  et  fut  élu  pape  en  i585. 
Jl  tu.  en  tîga  généralement  détesté.  Le 

Ïieuplc  Romain  brisa  sa  statue.  ( Vn ver. 
a Pie  de  ce  pape,  par  Léti , traduite 
en  fr. , en  s vol.  in-ia,  par  Jean  le  Pel- 
letier , et  l'Histoire  de  Sixte  - Quint  , 
par  M.  d’ArchcnhoIx , en  allcm. , qui  a 
parut  en  t8o5.) 

SIXTE  df.  SiEitnE,  juif,  sc  fit  chré- 
tien et  cordel.  Convaincu  d'avoir  ensei- 
gné des  hérésies,  et  tefusant  avec  opiniâ- 
treté de  les  abjurer,  il  fut  condamné  au 
fen.  La  sentence  allait  être  exécutée , 
lorsque  le  pape  Pie  V,  alors  cardinal  et 
inquisit.  de  la  foi , vainquit  son  obstina- 
tion , et  le  fil  passer  de  l’ordre  de  St— 
François  dans  celui  de  St.-Domimpie.  Il 
m.  h Gènes  en  1V69,  è 49*U5-  S°n  ptinc. 
ouv.  est  sa  Bibliothèque  sainte.  La 
meilleureédit.  est  celle  de  Naples,  I74at 
3 vol.  in-fol.  Des  Questions  astronom. , 

féographiq. , etc. ; Des  Homélies  sur  les 
Ivangilcs,  etc. 

SIXTE  DE  Hemmutc*  , oc'  dans  la 
Frise  occidentale  en  i$3i,  m.  vers  1 586, 
a oublié  nn  Traité  contre  rashologie 
judiciaire,  Angers  , 1783,  iu-4°. 
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SKELTON  (Jean),  poète  an gl.  da  1 5* 
s. , que  quelques  écriv.  eroyent  avoir  été 
précept  de  Henri  Vlll:  ecclésiast. , il 
fut  suspendu  de  ses  fonct.  parla  licence 
de  ses  poésies  satiriques,  iropr.  h Lon- 
dres en  i5t3,  et  réimpr.  en  i568.11m 
eu  1539. 

SMNNER  (Etienne), sav.antiq.angl., 
né  eu  1633,  fut  le  Ménage  de  l’Aiiglet. 
Il  se  vouu  il  l’exercice  delà  médecine, 
et  s’établit  h Lincoln  oit , après  l’ucoir 
piatiquéc  avec  succès,  il  ni.  en  1C6'. 
On  a de  lui  .-  P rôle  contenu  attymolngi- 
ca  j eetymalogicon  linguee  angheanae  ; 
telymologicon  botanicum,  alymatigieon 
forense,  ictymologicon  vocurn  omnium 
angltcanum  ; œtytnologicon  onomasti- 
eon.  A sa  mort,  ces  divers  ouvr.  qu’il 
n’avait  pas  achevés,  furent  publies  par 
1 humas  Henshaw,  avec  tics  correct,  et 
augmentât,  sous  le  titre  d'Elymologicon 
linguee  anglicanæ , 1771,  in-fol . 

SLAGGHTER(  Edouard),  jés.  anpl., 
enseigna  la  lang.  hebratq.  ,1c»  mathémat. 
et  la  thcol.  au  coll.  de  sa  nation  11  y ni. 
dans  un  âge  avancé  en  1739,  a écrit  : 
Crammatica  hebraîca,  Amstcrd.,  1699  • 
Arithaieiica , Liège,  1735,  in-13.  ' ’ 

SLEIDAN  (Jean  ),  né  dans  le  village 
deSleide,  près  de  Cologne,  en  tSofi, 

Sassa  en  France  l’an  1517,  se  retira  h 
trasbourg;  il  fut  député  eu  1545  par  le* 
protest,  vers  le  roi  d’Angl.,  puis  envoyé 
au  conc.  de  Trente.  Sieidan  avait  embras- 
sé la  secte  de  Zningle  , mais  il  la  quitta 
dans  la  suite,  et  111.  Luthérien  en  ■ 5-6.  11 
a laissé  : une  Hist.  en  36  livres  , sous  ce 
litre  : De  statu  religionis  et  rcipub/tcie 
Oermanorum  sub  Camlo  P.  La  meil- 
leure édit,  est  de  1555,  trad.  en  franc., 
Lcydc  et  la  Haye,  1767,3  vrd.  in-4“  ■ 
De  quatuor  snmmis  Imperiis,  1711 
in-8”.  trad.  en  franc. , Paris,  1737,  in-8°.* 
Voltaire,  dans  ceriuins  chapitres  de  son 
Hist  univ. , a beaucoup  profité  de  celle 
de  Sieidan. 

SLINGELANDT  (Simon  Van-),  fil* 
de  Govert  Van  Slixcelahot.  lITut  se- 
crcl.du  cons.  d état  pendant  la  guerre 
de  1a  Succession  , ensuite  trésorier  gén. 
de  l’Union,  et  m.  grand  pensionnaire  de 
Hollande  en  1736.  On  arec,  les  écrits  de 
Slingelandt,  Amst.,  1787,  3 vol.  in-8°. 

SLOANE(lc  chev.  Haas),  fameux 
méil. , naquit  b Killileah,  dans  le  comté 
de  Down  en  Irlande , en  1660.  Le  roi 
George  II  le  choisit,  en  1737,  pour  sou 
prem.  méd. , et  U société  royale  pour 
son  président  k la  place  de  Newton.  L’a- 
cad.  des  scicnc.  de  Paris  se  l'était  associé 
en  1 708  ; il  était  aussi  des  acad.  de  Berlin, 
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de  Madrid,  d'Edimbourg,  «IC.  On  Ini 
doit  ia  poudre  contre  la  iage,  connue 
•on*  le  nom  de  Pu! vis  anti-lyssus.  Il  m. 
dans  sa  terre  de  Chelsca  en  i^53.  On  a 
de  Ini  : Catalogue  latin  des  planches  de 
la  Jamaïque , 1696,  in-8°  j Histoire  de  lu 
Jamaïque,  2 v.  in-fol.,  en  anglais,  out. 
orne  de  274  bg.  Sa  bibliolh  était  dVnvi- 
ron  5o,ooo  vol.  Le  Catalogue  de  son  ca- 
binet de  curiosités,  qui  est  en  JS  vol. 
in-fol.  et  8 »n-4°,  contient  G9,35a  art., 
avec  une  courte  description  de  chaque 
pièce.  Il  le  laissa  par  son  testament  au 

Îiuhlic,  en  exigeant  qu’on  donnât  20,000 
iv.  sterling  h sa  famille. 

SLODTZ  ou  Slootz,  ( Rénc-Michcl), 
peintre  et  sculpteur,  surnomme  Michel - 
Ange , né  à Paris  en  1705,  ctoriginaire 
d'Anvers,  m.  dans  sa  patrie  en  17G4.  Ses 
princip.  ouv.  sont  : Saint  Bruno  refusant 
la  mitre  ; Le  Tombeau  An  marq.  Cappotii  ; 
Deux  bustes  de  marbre,  dont  P un  est 
une  tète  de  Cal  chas , et  l’autre  celle  d’/-- 
phi  g ente  ; Le  Tombeau  du  card.  d’Au- 
vergne, à Vienne  en  Dauphiné;  Le  Tom- 
beau de  Languet,  curé  de  St.-Sulpicc. 
— Sébastien  Slodtx,  son  père,  élève  de 
Girardon , né  à Anvers,  m.‘  h Paris  en 
16*8  , h 71  ans  , s’était  distingué  dans  le 
même  art , ainsi  que  son  frère  Paul-Am- 
broise , qui  m.  en  1758. 

SL  U SE  ( René  - Franc.  Walther  , 
baron  de)  , de  Visé,  du  pays  de  Liège, 
abbé  d’Atnus,  clian.  conseil,  et  chanc. 
de  Liège,  oh  il  m.  en  i685,  à 62  ans, 
membre  delà  socic'te'  royale  de  Londres, 
a laissé  de  savantes  Lettres  sur  divers 
sujets,  et  nn  ouv.  in tit.  Mesnlabium  et 
Problemala  solida,  Leodii , 1G68,  in-4°. 
— Sluscf  Jean  Gü  altier  , baron  de),  son 
frère,  né  k Visé  l’an  1606.  Clément  IX 
le  rconi  an  nombre  de  scs  prélats domest. 
InnnccntXl  l'éleva  au  cardinalat  en  1686. 
Ilm.  en  1687.  Il  avait  amassé  une  biblio- 
thèque immense,  dont  ou  a imprimé  le 
catalogue  en  5 vol.  in*4°. 

SMALCIUS  (Valentin)  , fameux  so- 
cinten , né  en  Thuringc  , m.  h Cracovic 
en  i6Sx,  est  aut.  d’un  Traité  contre  la 
divin,  de  J.  C.,tntit .de  Divinitate  J.  C.f 
1608,  in-4°,  trad.cn  polonais, en  allcm. 
«t  en  flamand  , et  plus,  fois  attaque. 

SMALDRIGE  ( George),  sav.  prélat 
anglais , né  vers  1666  b Lichfield , m.  à 
Oxford  en  ij49»  a t'cr‘t  : Une  Béponse 
a Ohadiah  Iralkcr  sur  le  gouvernement 
de  T Eglise-,  Un  Poème  latin  sur  la  vente 
des  livrcsdenichard  David,  libraire  d’Ox- 
ford  ; enfin,  nn  des  cdit.de  l’Hist.  de  la 
rébellion,  par  le  lord  Clareudon  } il  a pub. 
des  Sermons  en  1716, 

Tv>ne  ///. 
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SMART  ( Christ.  ) , théol.  et  porta 
angl.,né  en  17'iahShinbourne  au  comté 
«le  Kent,  m.  à Londres  en  1771  dan» 
l’indigcncc.  A la  fin  de  sa  vie  sa  raison 
s'aliéna.  On  estime  ses  poésies  recueillies 
en  1791 , 2 vol.  in- ta. 

SM  EATON  (Jean),  mécanicien  et 
ingén.  anglais  , né  h Austborpc  en  1724» 
m.  S Londres  en  179a.  En  17 Si,  il  inventa 
nn  instrument  pour  mesurer  la  marcha 
des  vaisseaux  et  une  boussole  d'une nouv« 
construction;  admis  dans  Ja  soc.  royale, 
il  enrichit  scs  Transactions  de  plusieurs 
Mémoires  intéressans. 

SMELLIE  ( Guil!.),  cél.  accoucheur 
ançl. , ni.  dans  un  âge  avancé  à Lancrek 
en  Ecosse  en  1763,  a écrit  : Traité  des 
accnuchemens  , 1 vol.  in-8°,  suivi  , eu 
1754  , d’un  ac  vol.  contenant  les  cas 
contre  nature.  Il  en  a paru  depuis  un 
autre  qui  forme  un  système  complet  de 
Part  des  acconcbemens,  que  Préville  a 
trad.  en  franc.  On  doit  encore  à Smcllia 
une  suite  de  planches  anatomiques  do 
grandeur  naturelle  au  nombre  de  36,  ac- 
compagnées d’explications  et  d’un  abrégé 
de  Ja  pratique  des  accouchemcns. 

SMELLIE  ( Guill.) , impr.  écossais  ce 
•ecrét.  de  la  société  «les  antiq.  d’Edim- 
bourg , m.  en  1 jq5 , a publie  en  angl.  U 
t radin:  t.  de  l’Hist.  natur.de  RufFon.  Il 
est  aut.  de  la  Philosop/uâ  de  V Histoire 
naturelle. 

SMENDY  RIDE , Sybarite , se  signala 
parmi  ses  concitoyens  par  sa  mollesse  , 
son  faste  et  son  insolence.  Les  auteur» 
anciens  ont  rapporté  quelques  traits  da 
ce  méprisable  caractère.  Montesquieu  eix 
a fait  usage  dans  son  Temple  de  Gnidc. 

SMERDIS  , Gis  de  Cvrus,  fut  tué  par 
ordredeCambyse son  frère, qui  m.quelq. 
teras après,  vers  l’an  5i}  av*  J-  G.  Alor» 
un  mage  de  Perse  prit  le  nom  de  Snicrdis, 
et  faisant  accroire  qu’il  était  frère  de  Cam- 
byse,  parce  qu’il  lui  ressemblait  beaucoup, 
se  mit  sur  le  trône  ; mais  il  employa  tant 
de  précautions  pour  cacher  sa  fourberie, 
que  cela  mémo  le  découvrit.  Il  se  forma 
un  complot,  environ  6 mois  après  son 
usurpation,  entre  sept  des  princip.  sci- 
nenrs  de  Perse,  du  nombre nesquels était 
Darius,  fils  d'Hystaspcs  qui  succéda  k 
Smerdis.  Cet  usurpateur  fut  tue  pat  le», 
conjurés. 

SMITH  (Jean)  , le  père  de  la  coloni» 
de  Virginie  , naquit  en  1879,  gu  comté 
de  Lincoln  en  Angleterre;  passa  en  Fr. « 
et  de  l.\  aux  Pays-Pas.  A son  retour  il 
s’appliqua  h Phi  t luire  militaire,  et  à 1a 
tactique  ; entré  eu  jouissance  d’une  partir 
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de  l'héritage  de  ion  père  , il  s’embarqua 
A Marseille  pour  l’Italie  , avec  quelques 
pèlerins. Une  tempête  les  obligea  de  jeter 
l'ancre  près  de  la  petite  île  de  Nice;  et 
comme  ses  compagnons  attribuaient  les 
malheurs  de  ce  voyage  A la  présence  d’un 
hérétique,  Smitli  fut  jeté  A la  mer.  Il  at- 
teignit le  bord  A la  nage,  et  passa  A 
Alexandiie  , où  il  se  mit  au  service  de 
l’emper.  d’Autriche  contre  les  Turcs.  Il 
mérita  bientôt  par  scs  exploits  le  com- 
mandement de  a5o  hommes  de  cavalerie. 
Au  siège  de  Régal,  les  Ottomans  le  firent 
prisonnier;  il  s'échappa  et  passa  en  Rus- 
sie. De  retour  en  Angleterre,  il  forma  la 
résolntion  de  chercher  des  aventures  au 
nord  de  l’Amérique.  En  1606,  ayant  per- 
suade A un  certain  nombre  de  peisonuct, 
de  demander  une  patente  pour  la  Virginie 
méridionale,  il  s'engagea  dans  cette  ex- 
pédition, que  Christophe  Ncwport  fut 
chargé  de  commander.  Il  arriva  avec  les 
premiers  cmigians,  qui  tirent,  en  1607, 
un  établissement  A Chcsapcak.  Jaïues- 
Town  fut  le  siège  de  la  colonie  naissante. 
On  nonimaun conseil  pour  tenir  les  rênes 
du  gouvernement;  Smith  fut  membre  de 
«■c  conseil.  En  parcourant  les  rivages  de 
Cbick-Abominy,  il  fut  fait  prisonnier. 
On  le  conduisit  A l’empereur  Powhatan  ; 
ce  piince  le  rcçnt  assis  sur  une  espèce  de 
trône  , entre ’^ieux  jeunes  beautés  qui 
étaient  ses  deux  filles.  Après  une  longue 
déJibétation,  on  apporta  deux  grandes 
pierres,  sa  tête  fut  placée  sur  le  billot , et 
la  hache  levée  sur  lui . Mais,  Pocabon  tas,  la 
fille  chérie  du  roi,  arrêta  le  coup  fatal,  et  par 
tesittsluocs lui  sauva  la  vie.  If  fut  renvoyé 
A Jaïues-Town,  où  scs  efforts  empêche- 
icntquela  plantation  ne  fut  abandonnée. 
En  1608  il  parcourut  toute  la  côte , depuis 
le  cap  Henry  jitsqn'A  la  rivière  Susquchau- 
nah,  et  A son  retour,  il  traça  uue  carte  de 
la  baye  Chcsapcak  et  de  scs  rivières.  C’est 
«l’apcès  cette  cane  que  toutes  celles  pos- 
térieures ont  été  copiées.  Ayant  été  gnè- 
YèniêSl. blessé  eu  1609,  par  une  explosion 
4c  poudre  A caOtm,  il  alla  en  Angleterre 
chercher  les  secours  des  plus  habiles  mé- 
decins.'En  i0 1 4 > avec  huit  hommes  dans 
une  petite  barque  , il  rangea  toute  la 
côte  qu’on  appelait  alors  la  Virginie  du 
nord;  c’est-Vdire  , depuis  Pcnobscot 
jusqu’au  cap  Cod  ; et  A son  retour  il  dressa 
la  carte  de  tout  ce  pays,  auquel  il  pria  le 
prince  Charles  , depuis  roi  et  martyr,  do 
donner  un  nom.  Ce  fut  alors  que  la  Vir- 
ginie-nord reçut  le  nom  de  Nouvclic- 
Aoglvterre.  Après  quelques  autres  aven- 
tures, Smitbmourut  A Londres,  en  iG  il. 
Il  a publie  : Le  sixième  V oyagefait  en 
firgimt,  160 <3;  Le  premier  voyag 0 it 
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lu  Nouvelle- Angleterre , avec  l’ancien 
et  le  nouveau  nom  , 161^;  Hclulinn  de 
son  voyage  à la  Nouvelle-  Angleterre  , 

16 ■ 5 ; Description  Je  N.  E. , 1617  ; Es- 
sais île  ta  Nouvelle- Angleterre , où  l’on 
voit  les  succès  de  a6  bâtiment  qui  y ont 
été  employés  dans  les  six  dernières  an- 
nées, etc. , tfiao;  Histoire  generale  de 
la  Virginie,  de  ta  Nouvelle- Angleterre, 
et  des  Iles  Sommer , avec  Us  noms  des 
avanturiers  qui  y ont  aborde , etc. , de 
1 58  ; ii  i6a6 . Us  cartes  et  descriptions 
de  ces  contrées,  en  6 liv . in-fol.,  16a 7 . 
Son  ami  M.  Purchas  en  a reproduit 
dans  ses  pèlerinages  la  plut  grande  par- 
tie ; Les  voyages  , aventures  et  observa- 
tions du  capitaine  Jean  Smith  en  Eu- 
rope , Asie  , Af  rique  et  Amérique  , de 
1 5g3  A 1619,  in  f”,  i63o.  Ccl  nnv.  est  con- 
servé tout  entier  dans  les  collections  de 
Churchill;  Avis  aux planteurs  inexpéri- 
mentés de  la  Nouvelle  - Angleterre  , 
i63o , in-4°. 

SMITH  (Thomas),  sav.  écriv.  angl., 
ne  A Londres  en  tG38,  où  il  m.  en  1710. 
On  a de  lui  : Des  Hemarques  sur  la  re- 
ligion , Us  mœurs  et  U gouvernement 
des  Turcs  , etc.;  et  une  description  de 
Constantinople  , qu’il  pnhlia  d’abord  en 
lal.  , et  ensuiteen  anglais  en  1678,  in-8". 
Histoire  db  C Eglise  grecque  , etc. , eu 
latin,  et  ensuite  eu  anglais , 1(180.  in-8°; 
la  Fie  de  Camdcn,  en  latin,  mise  à la 
tête  de  ses  Lettres  , 1691  , in-ij°;  Elue 
qunrumdam  illustrntm  virorum  , >707, 
in-4°  , etc. 

SMITH  ( Robert  ) . profes.  d’astron.  A 
Cambridge,  m.  sers  1770,  A 79  ans,  est 
auteur  d’un  Cours  complet  d'Optique , 
contenant  la  lhe-orie , la  pratique  et  tes 
usages  de  cette  science  , irad.  de  l’angl. 
pat de  P.  Pcxcnas , Avignon  , 1767,  a vol- 
m-4°. 

SMITH  ( Josias  ) , ministre  dans  la 
Caroline  méridionale,  né  A Cbarlestown 
en  1704,  ni. en  1781,6  Philadelphie,  nuit 
guette  de  la  révolution  lui  avait  fait  cher- 
I cher  une  retraite.  Il  a donné  uu  grand 
| nombre  «le  Semions . 

SMITH  (Samuel),  historien,  natif 
de  Burlington  , au  nouveau  Jersey  , où  il 
m.  en  1776,  a publié  une  Histoire  du 
nouveau  Jersey , depuis  l'origine  de  cet 
établi' sèment  en  lÿai,  in-8“,  1765. 

SMITH  (Guillaume),  chef-justice 
de  lu  province  de  Ncw-Yorck , a donné 
une  histoire  de  ta  province  de  Ne 
Y or  ch  , depuis  la  première  lie courd .s 
jusqu’à  l'an  173a,  in-4",  1757. 

SMITH  (Guillaume),  tbcol.  aogl.  1 
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ïléà'Worcesier  en  1711,  in.  en  1787,  a 

Îublié  une  Trailurtion  tic  Lortgin  et  île 
hncvdide,  et  un  vol.  de  Sermons  sur  tes 
Béatitudes . 

SMITH  (Adam) , doct.  en  droit , prof, 
de  morale  tlana  l'unir.  d’Edimbourg,  et 
commissaire  de»  douane»  d’Fcos»e  , né 
en  1713.  Ses  opinions  jetaient  dans  les 
sociétés  littéraires  et  politiques  des  se* 
snenccs  de  discussions  dont  cette  science 
profitait.  Ce  fut  dans  ce  moment  d’effei- 
•vesernee  métaphysique  queSinith  publia 
sa  Théonc  des  sent  miens  moraux,  1759, 
in-8°;  Recherches  sur  lu  nature  et  les 
causes  de  la  richesse  des  nations.  1775, 
3 vol.  in-i0  , trad.  en  fr.  par  Rouclier, 
179s,  5 roi.  in-8“ , et  depuis  par  M.  Gar- 
nier. (Quelques  jours  avant  sa  mort  , 
Smith  ht  détruire  plus.  m.ss. 

SMITH  ( Gtiill.  ) j premier  prévôt  du 
collégede Philadelphie , né  en  Ecosse,  m. 
«n  i8o3  , Il  76  an».  Se»  (Envrss  ont  été 
publiées  en  a roi.  in-8°,  i8o3. 
t SMITH  ( Charlotte),  m.  en  1787,  est 
Connue  en  Angl.  par  une  foule  de  poésies 
agréables  et  par  plus,  romans,  dont: 
Cèlestine , ou  la  r ictime  des  préjuges  , 
trad.  de  l’angl.  , Paris  , 1790,  4 ml. 
in  - il  ; Cnrisandre  de  Éeauvilüen  , 
roman  hist.,  i8n6, 1 roi.  in-11  ; Lettres 
aux  Jemmes  mariées,  trad.  de  l’angl. , 
Yverdun,  1770,  I roi.  in  8°. 

SMITH  ( Jean  ) , est  un  des  premiers 
«t  des  plus  excel.  grav.  angl.,  en  manière 
noire  , m.  à Lond.  dans  un  ilge  avancé  , 
an  commenc.  du  18e  s.  Scalken  était  son 
peintre  favori. 

SMITH  ( FJie  Hnbhard  ) , cél.  méd. 
de  New-Yorck , né  à Litchfield  (Connec- 
ticut) en  1771.  Il  commença  en  1797  le 
Répertoire  médical,  m.  de  la  lièvre 
jaune  en  1798.  Outre  se»  productions 

3ui  se  trouvent  dan»  le  Répertoire  mé- 
ica! , il  a publié  Edwin  et  Angehna  , 
Ou  les  Bandits,  opéra  en  3 actes,  1797. 

SMITH  ( Isaac  ) , méd. , juge  de  la 
Cour  suprême  de  New- Jersey.  Dan»  le 
coiumcnc.  des  troubles  avec  la  Gr.  Bict., 
il  se  distingua  par  son  patrioti  nie  et  les 
services  qu’il  rendit  à son  pays.  Il  fut 
membre  delà  chambre  des  représentons. 
Il  ni.  en  1807  , ît  68  ans. 

SMITH  ( Edmond  , né  en  1668  , 
m.  en  1710  àGartham.  Parmi  tes  œuvres 
poétiques  , pnbl.  en  T719,  on  distingue 
sa  tragédie  de  Phèdre  et  Hippolyte  , 
jouée  eu  >707. 

SMITH  (George),  peintre  angl.,  né 
h Chichester, tn.en  1 77O , »’cst  distingué, 
«iusi  que  »e»  Erère»  Guillaume  et  Jean, 
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1 dans  le  pnrsoçe.  Sesouv.  sont  recherches 
1 en  Anglctci  re. 

C.MI1'S  ( Louis),  peintre  hollandais 
n*  h Dordrecht  en  iÜ35,  m.  en  16  5 ’ 
représentait  les  fruits  avec  une  véritd 
étonnante.  Il  vendait  ses  tableaux  à 
liant  prit. 

.S>'.  PS  ( Guil.  ),  né  à Kevalaer  dan» 
la  Gucldrc  prussienne  en  1704  , r école  t 
publia  des  Commentaires  eu  plusieurs 
vob  111-8°.  Il  établit  à Anvers  un  ruuséa 
de  Philologie  sacrée  , oh  il  mourut  en 
1770. 

SMDLLF.  Tl’  ( Tobie  ),  mcd.  angl 
né  .i  Caineron  en  Ecosse  en  i;ao  , m.  êa 
Italie  en  1771  , s’était  trouve  au  siège 
de  Carlbagène  , en  qualité  de  chirur- 
gien. Cette  circonstance  de  sa  vie  a été 
rappelée  dans  son  roman  de  Roderick 
Bandons,  et  dans  l abrégé  de  L Histoire 
des  ratages,  qui  lui  a été  attribué.  On 
a de  lui  L Histoire  d'Angleterre,  4 vol. 
in-}»,  trad.  en  fr.  par  Farge,  ig  vol. 
m-ia,  qui  va  ajouté  une  suite  jusqu’en 
1763,  en  5 vol.  in  - la  ; Foyage  en 
f ronce,  1766;  Abrège  de  l'Histoire 
des  b orages , par  ordre  chronnl. , 7 vol. 
m-  ta  ; Plusieurs  romans  : Pi.k>e,  4 vol. 
in-ia,; Ferdinand,  comieFathom  , Lan- 
cclct  Créâtes  ; R.derirk  Random  , trad. 
en  fr. , Humphry  CUnhér,  177,,  3 vol. . 
"i-  ta  , la  I réduction  angl.  de  Gil-Blas  . 
celle  de  don  Quichotte,  1755,  a vol.  i..  4o 
et  celle  de  Tclémaqne  , qui  ne  parut 
qu  après  sa  mort;  I Histoire  universelle 
d une  société  de  gens  de  lettres  , parti- 
enivrement  en  ce  qui  regarde  l’ Histoire 
de  France,  celle  «P  Italie  et  d’ Allemagne à 
Eu  i^Sô  il  exécuta  le  plan  du  journal  in- 
titule Critical  Review,  qu’il  a suivi 
depuis  i755  jusqu’en  1713,  etc.  Le  doct) 
Anderson  a publié  en  17  ,6  une  Vie  inté- 
ressante de  cet  écrivain. 

SïïEEDORF  (Frédéric  ) , danois,  a 
donne  des  essais  stir  l’histoire  de  son 
pays  ; mais  une  mort  malheureuse  et 
prématurée  l’a  enlevé  pendant  qu’il  u.ya- 
geait  en  Ecosse,  vers  la  fin  du  t8«  s. 
Scs  voyages  ont  été  tiad.  en  allemand. 

SNELL  de  Rot  ex  (Rodolphe] 
Snel'ms  , philosophe  hollandais,  né  h 
Oudewater  en  i5j6  , piof.  en  hébreu 
et  en  math,  b Leyde,  où  il  ra.  en  i6r3‘ 
a donné  plus,  ouvrages  sur  la  géométiio 
et  sur  toutes  les  parties  de  la  philosophie- 
— Sweil  de  Roxek  ( Willehrod)  sonàL 
né  .i  Leyde  en  i5oi  , succéda  6 son  pèTp 
en  1618  dans  la  chaire  de  math. , et  m. 
b Leyde  en  ifia'j.  C’est  lui  qui  a dé- 
couvert le  premier  la  vraie  loi  de  I» 
réfraction  ; découverte  qu’il  avait  fait!» 
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avant  Pescartes,  comme  Hnyghens  nous 
l'aie* lire.  11  est  aut.  it’nn  grand  nombre 
de  #avans  ouv.  de  math.,  dont  les  plus 
connus  sont  l'Eralosthcnet  Batavus , et 
le  Ciclometrium  , in-4°. 

SNORRO  (Sturlesonins)  , Islandais  , 
fut  ministre  d’etat  du  roi  de  Subie  et 
des  trois  rois  de  Nnrwègé.  P ne  sédi  tion 
l’obligea  de  »e  retirer  en  Islande  , dont 
il  fut  BOUT.  ; mais  en  îxji  , Gyssurus 
«on  ennemi , le  força  dans  son  château 
et  le  fit  mourir,  lia  laissé  Chronicnn 
regum  Norwegonan  ; Histoire  de  la 
philosophie  des  Islandais  , int.  : Icdda 
Istandica.  Mallet  l’a  trad.  en  trançats  h 
la  tête  de  son  Histoire  de  Danemarik  , 
*-56,  3 Toi.  in- 4*  ou  6 vol.  in- ta. 
UrnotaVus  historico-palilicus  de  agri- 
culture! Islandorum  . oublié  en  Dane- 
marck  en  1747,  8».  Jélagin  a fait  impr. 
en  t8o3  S Moscou  un  Essai  sur  1 Histoire 
de  Russie  . dans  lequel  il  attaque  forte- 
ment Snorro  , qu'il  taxe  d cire  1 ennemi 
de  son  pays. 

SNÜÏ  ou  plutôt  S»oct  ( Renier  ) , 
né  4 Ter-Gouw  en  Hollande  , Ter»  l’an 
,4-.  oit  il  exerça  la  médecine,  clm, 
en  1537.  On  a de  lui,  en  latin  , une 
Histoire  de  Hollande , en  l3  livres , 
Rotcrdam,  i6ao,  in-fol.  Swertius  l’a 
inséré  dans  ses  Annales  rerum  Bc/gi- 
carum. 

SNYDERS  ( François  ),  peintre  et 

graveur,  né  à Anvers  eu  i5;9,  1 

ni.  en  t657-  Son  goût  le  porta  4 repi 
«enter  des  animaux  : personne  ne  la 
surpassé  en  ce  genre.  Scs  Chasses  , ses 
Paysages  et  ses  tableaux  où  il  a rcpié- 
«enté  des  Cuisines,  sont  aussi  fort  esti- 
mé». Le  musée  du  Louvre  possède  plus. 
tableaux  de  lui. 

SOARD1  (le  comte  Jcan-Bapt.),  sav 

mathématicien  .naquit à Brescia  en  1711, 

' Où  il  m.  en  1767.  11  publia  : Aouueaux 
instrumens  pour  décrire  les  courbes , etc., 
Brescia  , 1 ç5i , in-4°.  On  lui  doit  un  très- 
grand  nombre  de  découvertes  utiles. 

SOBIESKI  (Jean  111e),  roi  de  Polo 
cne , où  il  naquit  en  .639,  fut  un  des 
plus  Grands  Guerriers  du  17*  s.  Il  était  fils 
de  Théophile  Zolkiewska  et  de  Jacmies 
Sobieski,  il  fut  fait  grand  maréchal  de 
la  couronne,  en  i6>7’  “c  PrancJc8 

conquêtes  sur  les  Cosaques  et  sur  le* 
Tartares,  défit  les  Turcs  en  diverses  oc- 
casions, et  gagna  sur  eux  la  cél.  bataille 
de  Chocxm,  le  H nov.  1673,  fut  élu 
roi  de  Pologne  en  1674,  et  lit  lever  le 
«iége  de  Vienne  en  r683.  Ce  prince  ai- 
màit  les  sciences  et  les  çens  de  lettres,  il 
»,  a Varsovie,  le  17  juta  169G,  k î»  W- 
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t/abbéCoyera  écrit  sa  Vie.  Marie  Casi- 
mir de  La  Gi  ange  d’Arquien,  son  t pou  se, 

m.  en  Fiance,  au  château  de  Blois,  en 
1716.  Ses  trois  fils  ne  laissèrent  point  d« 
postérité  masculine. 

SOBR1NO  ( François) , autenr  d’nu 
Dictionnaire  français  et  espagnol , 
Bruxelles,  1705,  3 vol.  in-4°,  et  depuis 
en  3;  une  Grammaire  espagnole , in-13. 

SOCIN  ( B.irthelcnii  ),  ni.  en  1507,  k 
70  ans,  professa  le  droit  dan»  plusieurs 
utiiv.  de  l'Italie,  et  laissa  des  Consulta- 
tions impr.  1 Venise  avec  celles  de  son 
père,  en  1879,  4 v°l*  in-fol.  Marianu* 
Socin  , son  père,  ra.  en  1 4î)7?  professais 
droit  canon  il  Sienne  sa  patrie. 

Socin  ( Lélic  ) , fils  du  precéd. , né  k 
Sienne,  en  |535,  premier  auteur  de  la 
secte  sociuicnne,  quitta  sa  patrie  en 
1 5ij7»  pour  aller  converser  avec  les  pro- 
testa ns , et  employa  4 années  & vojager 
en  France,  eu  Angleterre , dans  les  Pays- 
Bas,  en  Allemagne  et  en  Pologne,  se  ha 
ensuite  .H  Zurich,  où  il  m.  en  i56?. 

SOCIN  ( Faustc),  neveu  du  préeéd. , 
né  k Sienne  en  i539>  adopta  les  opinion* 
de  son  oncle,  et , pour  éviter  les  pour- 
snites  de  l’Inquisition  , se  relira  en 
France,  passa  en  Italie,  où  il  demeura 
13  ans  k la  com  du  duc  de  Horcucc. 
Socin  rejeta  les  dogmes  de  l’Eglise  ca- 
tholique , que  les  luthériens  et  le*  cal- 
vinistes avaient  déjà  rejetés j il  entreprit 
l’examen  de  tous  les  antres  que  les  nou- 
veaux hérétiques  avaient  retenus  , et 
même  de  ceux  auxquels  son  oncle  il  avait 
point  porte  atteinte.  Il  prétendait  que 
les  ariens  avaient  trop  donoé  k J.  C. , et 
nia  la  préexistence  du  Verbe.  Socin  ne 
jouit  pas  tranquillement  de  la  gloire  a 
laquelle  il  avait  aspiré.  Les  catholiques 
et  les  urotestans  lui  causèrent  des  cha- 
grins, et  il  m.  en  1604,  dans  le  village 
de  Ludavie,  près  de  Cracovic,  où  il 
t’était  retiré  pour  se  dérober  aux  pour- 
suites de  ses  ennemis.  On  mit  sur  son 
tombeau  une  épitaphe  dont  le  sens  était: 
LiTur.li  a détruit  le  toit  de  Babyhne  , 
C XL  y ix  en  a renversé  les  murailles , et 
Soc  ix  eu  fl  arraché  les  fondement  • 'd‘® 
de  celle  épitaphe  fut  prise  d’un  tombeau 
qu’avait  lait  exécuter  Pauli.  Sa  Tic  a «Je 
écrite  en  latin  par  Priscovius  uu  de  ses 
sectateur*. 

SOCRATE , fils  d’un  «culptenr  nom- 
mé Soplu  onisqiie  , et  d’une  sage  - feram* 
appelée  Phcnarète  , naquit  k Athènes. 
Pau  4<ù)  av.  J.  C.  Il  s’appliqua  d «boni 
4 la  profession  de  son  père  , et  lTnsW‘If 
fait  mention  de  trois  de  ses  sialues  re- 

pusqoUtut  les  Grâces  , ot  qui  cW:cu 


SOCR 

très-belles;  mais  il  quitta  bientôt  Cette 
profession  pour  s’appliquer  à la  philoso- 
phie- Il  étudia  sons  Anaxagoras  et  sous 
Archclaüs,ilcnmbatlilavec  courage  pour 
la  défense  de  sa  patrie  en  diverses  occa- 
sions, et  il  aurait  pu , par  ses  talcns  et  par 
scs  vertus , s’élever  aux  premières  digni- 
tés de  la  république  d’AÜièncs;  mais  il 
renonça  volontairement  aux  charges  et 
aux  honneurs  pour  s’appliquer  unique- 
ment 4 la  philosophie,  sur-tout  à la  mo- 
rale, qu’ifentretenait  avec  soin.  Il  était 
si  éloquent,  qu’il  obtenait  ce  qu’il  vou- 
lait ; mais  il  n'usa  jamais  de  ce  talent , 
que  pour  porter  scs  concitoyens  4 la 
vertu.  Socrate  était  modéré  , sobre  , 
chaste,  tnodeste,  patient,  et  possédait 
toutes  les  vertus  morales , qu'il  s’était 
rendues  comme  naturelles,  ce  qui  le  lit 
déclarer,  par  l'oracle,  le  plus  sage  de 
tous  les  Grecj.  Il  disait  que  l'ignorance 
était  un  mal , et  que  les  richesses  et  les 
grandeurs  , bien  loin  H' être  des  biens  , 
riaient  des  sources  de  toutes  sortes  de 
maux  : il  recommandait  trois  choses  4 
ses  disciples , ta  sagesse  , la  pudeur 
et  le  silence-,  et  il  disait,  qu'il  ny  avait 
point  de  meilleur  héritage  qu’un  bon 
ami.  Parlant  d’un  prince  qui  avait  beau- 
coup dépensé  4 faire  un  superbe  palais , 
et  n’avait  rien  pour  se  rendre  honnête 
homme  , il  faisait  remarquer  , qu’on 
courait  de  tous  câtês  pour  voir  sa  mai- 
son ; mais  que  personne  ne  s'empressait 
pour  le  voir.  Lors  du  massacre  qfle  fai- 
saient les  trente  tyrans  qui  gouvernaient 
la  ville  d’Athènes,  il  dit  4 un  philoso- 
phe : Consolons  - nous  de  n’tire  pas, 
comme  Us  grands,  le  sujet  dune  tra- 
gédie. Un  physionomiste  ayant  dit  de 
lui  qu’il  était  brutal , impudique  et  ivro- 
gne , ses  disciples  en  firent  des  risées , et 
voulaient  le  maltraiter;  mais  Socrate  les 
en  empêcha,  en  avouant  qu’il  avait  eu 
du  penchant  pour  tons  les  vices;  mais 
n’il  s’en  était  corrigé  par  la  raison.  11 
iaait  ordinairement , qn’on  avait  grand 
soin  de  faire  un  portrait  qui  ressemblât , 
et  qn’on  n’en  avait  point  de  ressembler  4 
la  Divinité  dont  on  est  le  portrait , qu’on 
ne  se  parait  point  de  la  vertu  : il  ajoutait 
qu’il  en  est  d’une  mauvaise  femme , 
comme  d’un  cheval  vicieux  , auquel , 
lorsqu'on  y est  accoutumé,  tous  les  au- 
tres semblent  bons.  Socrate , par  ses  pa- 
roles, faisait  allusion  4 sa  femme  Xan- 
tippe.  qui  exerçait  sans  cesse  sa  patience 
par  son  hnmeur  bitarre,  emportée  et 
violente.  Il  avait  aussi  épousé  M y rto , 
petite-fille  dn  juste  Aristide.  Il  avait 
coutume  de  dire,  que  la  seule  chose 
qu'il  savait , c'est  qu’il  ne  /avait  rien. 
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Il  attaqua  sur- tout,  dans  ses  leçons,  lea 
sophistes,  et  les  raisonneurs  impitoya- 
bles, qui,  par  un  vain  étalage  de  mot* 
étudiés  et  de  phrases  arrangées  avec  art, 
séduisaient  sans  rien  apprendre.  II  en- 
seignait gratuitement  en  tout  lieu  et  dans 
toutes  les  occasions,  sans  avoir  d’école 
ouverte.  C’est  principalement  4 ce  grand 
philosophe  que  la  Grèce  fut  redevable 
de  sa  gloire  et  de  sa  splendeur.  11  eut 
pour  disciples  et  forma  les  hommes  lea 
plus  célèbres  de  la  Grèce-  en  tous  le*. 
Genres,  tels  que  Alcibiade,  Xénopbon , 
Platon,  etc.;  mais  scs  services  et  ses  gran- 
des qualités  ne  le  mirent  pas  4 l’abri  de 
la  persécution  et  de  la  calomnie.  Aristo- 
phane le  joua  dans  sa  comédie  des  JYWe*. 
Les  trente  tyrans  lui  défendirent  d’en- 
seigner la  jeunesse;  et  comine  il  se  mo- 
quait de  la  pluralité  des  Dieux  du  paga- 
nisme, et  n admettait  qu’une  seule  divi- 
nité, il  fut  accusé  d’impiétc  par  Anyte 
et  par  Méiile,  et  condamné  à boire  du 
jus  de  ciguë,  dont  il  m.  ’too  ans  av.  J.  C., 
âgé  de  qo  ans.  Lorsqu’on  lui  rapporta 

Îa’il  avait  été  condamné  4 mort  par  les 
theDicnsiet  eux,  dit-il,  le  sont  par 
la  nature.  Comme  sa  fciume’s’écriait , 
qu'il  avait  été  condamné  injustement  i 
voudrais-tu  , reprit-il,  que  cefdt  jus- 
tement. A peine  était-il  mort , que  lea 
Athéniens  reconnurent  leur  erreur,  Mc- 
lite  fut  condamné  4 mort  et  les  autre» 
furent  bannis,  et  firent  placer  la  statue 
de  Socrate  en  bronze  dans  le  lieu  le  plus 
apparent  de  la  ville.  Socrate  ne  laissa 
aucun  écrit.  Il  avait  seulement  mis* en 
vers  , pendant  sa  prison  , les  Fables 
d’Esope  ; mais  ces  vers  ne  sont  point 
parvenus  jusqu’4  nous.  C’est  le  premier 
de»  philosophe»,  dit  Cicéron  a ms  ses 
Tntculancs,  liv.  5 , qui  fil  descendre  du 
ciel  la  philosophie  , poar  l’introduire 
dans  tes  villes , et  même  dans  les  mai- 
sons , et  qui  apprit  aux  particuliers  h 
raisonner  sur  la  conduite  de  la  rie,  sur 
le  juste  et  l’injuste.  Pour  s’instruire  plu# 
particulièrement  de  ce  qui  concerne  ce 
grand  philosophe,  il  faut  lire  sa  vie  écrite 
par  Charpentier,  et  sur-tout  les  Œuvres 
de  Platon  et  de  Xénophon.  L’abbc  Fra- 
guier  l’a  parfaitement  bien  justifié  sur  U 
pureté  de  ses  mœurs  envers  Alcibiade  . 
Allatins  a donne  ses  Lettres  avec  celles 
d'autre»  philosophes  de  sa  secte,  Paris, 
i63y,  in-4°.  A la  suite  d’un  Disconrslat. 
sur  Socrate,  prononcé  4 l’univ.  de  Leyde 
par  le  professenr  Jean  Luzac,  en  175)5. 
on  trouve  des  notes  pleines  de  chose»  in- 
finiment curieuses  sur  ce  philosophe. 

SOCRATE  te  Scolastique,  écrivait» 
grec  du  5*  #.  » dont  nous  avoua  une  Ilia- 
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foire  ecclésiastique  en  7 livres,  qui  est 
une  continuation  d’F.usèhe,  et  qm  com- 
rcnd  ce  qui  s’est  passé  Hans  l'Eglise 
epuis  Constantin  jusqu'au  règne  de 
rernpercur 'J  heodose  le  jeune,  c’est-a- 
dire  , depuis  3o6  jusqu’en  43g. 

SODI  (Pieire),  maître  de  ballets,  né 
àRonie,  vint  en  Fiance  eu  1 74 i * ct  J 
excella  dans  la  composition  des  panto- 
mimes. Les  pins  remarquables  furent  la 
Cornemuse , les  Jardiniers , les  Fous, 
les  Mnndnl  / es  , le  Bouquet , le  Dor- 
meur, les  Caractères  de  ta  danse  , In 
iV^ce,  les  Amusement  champêtres  , la 
Chasse , etc.  Sodi  mm.  en  1760.—  Soi» 
frète,  Cbatle»  Sodi,  a suivi  la  même 
carrière. 

SOGD1FN , second  fils  d'Artaxcrccs- 
Longuemain , ne  put  voir  sans  jalousie 
Xereès,  son  frère  aine,  sur  le  lrôn«*  de 
Perse  ; il  b*  fit  assassiner  l’an  4?5  avant 
J.  C. , ct  s’empara  de  la  ronronne.  Il  ne 
jouit  pas  Innglcms  du  fruit  de  son  crime. 
Son  régné  ne  fut  que  d’en' iron  sent 
mois.  Ocbus  son  fière,  qui  rtpna  sous  le 
nom  «le  Darius-N<»ihn»  , leva  une  armée 
contre  lui , se  saisit  de  sa  personne  , et 
le  fil  mourir, 

SOLDANI  (Jacques)  , sénateur  de 
Florence  , est  l’auteur  «le  sept  satires  , 
regardées  par  laca«léiuic  de  la  Ciusca 
comme  un  chef-d'œuvre  5 elles  ont  pour 
sujets  : IjO  C*  ur  -,  f dypoctisie  ; ta  Sa- 
tire ; contre  les  Péripateticiens ; contre 
le  Luxe  -,  sur  l inconstance  de  l’homme 
doits  ses  désirs , etc. 

S O L D A N O ( Anielle  ) , comédien 
célèbre  dans  le  16*  s.,  h Naples,  sa  pa- 
trie, a fait  imprimer  : Etymologies  fan- 
tastiques et  bizarres , Bologne,  16 to, 
în  - 40  5 la  Fondation  et  L’origine  de 
Bologne  y Bol«»gnc  , 1610. 

SOLF1L  (uiytho!.).  Les  païens  dis- 
tinguaient cinq  soleil».  L’nn  fils  de  J11- 
iter  ; le  a*,  fils  d’Hyperion  5 le  3e,  fils 
e Vulcain , surnommé  Opas  ; le  4e  avait 
pour  mère  Acantho  ; et  le  dernier  était 
père  d’AEetès  et  de  Cire©. 

SOLEISEL  ( Jacques  de  ),  gentil- 
homme de  la  prov.  du  Forei,  né  en  1617. 
m.  en  1680,  après  avoir  forme' une  cél. 
académie  pour  le  nianege.  Son  principal 
ouvrage  est  le  Parfait  Maréchal , Paris  , 

,1696  et  I754»  »n'4°* 

SOLENANDER  (Reinicr)  , méd.  , 
ne'  à Burick  en  1*  xi , et  ni.  en  jSpl , Ier 
méd.  «lu  «lue  de  Clèves , a écrit  : Apolo- 

Îia  q ud  Julio  A lexandrino  respondetmrf 
lorenti.*e  , i556,  in-8°  ; De  eabirisfon- 
tium  medicatorum  causa  et  tempera - 
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trône  L b ri  duo , Lugduni,  i558  , m-8*- 
Cnnsiliorum  rnedirinaltum  sectinnes 
qt  it  que  t Francofoiti  , i5  .6,  in-fulio. 

SOLE  Y MAN  , ne  h Alep.  Agé  de  iSç 
ans  , ii  rite  des  conquêtes  des  Français  en 
Egypte,  animé  par  les  exhortations  des 
piètres  Turcs  . il  résolut  d’assassiner  le 
pén.  en  chef  KJebcr,  qui  venait  dejtiiom- 
pher  des  guerriers  de  sa  nation  À Hélio- 
polis. Il  arriva  ou  Caire  , ct  se  logea 
dans  la  grande  mosquée.  Il  attendit  pen- 
dant 3i  jours  l'instant  favorable  pour 
frapper  sa  victime , et  il  le  trouva  le 
juin  1800.  S'étant  caché  dans  le  jardin 
«lu  général , il  le  vit  passer  et  l'aborda 
pour  lui  baiser  la  main.  Son  air  de  misère 
intéressa  Kit  ber.  A peine  celui-ci  sYtait- 
il  arrête  pour  écouter  les  plaintes  de 
Soleyman , que  ce  dernier  lui  porta 
quatre  coups  de  poignard.  En  vain  Par- 
chitrctc  Protain,  qui  se  trouvait  près  de 
lui  v voulut  arrêter  le  bras  «lu  meurtrier, 
il  en  reçut  lui-même  six  blessures,  et  fut 
renversé.  Soleyman  fut  cuipale  et  exposé 
aux  oiseaux  de  proie. 

SOLlGNAC  ( Pierre- Joseph  i»e  la 
Pimuf  , cher,  de  ),  né  à Montpellier  eu 
1687,  ni.  à Nanci  en  1773.  secret,  de 
l’acod.  de  cette  ville.  Se»  princip-  ouv. 
sont  : iii'tOtre  de  Pologne  y en  5 vol. 
in- fa;  Fige  historique  du  roi  Stanis- 
las y in-8°;  Divers  morceaux  de  litté- 
rature y «lans  les  litêmoires  de  Pacailé- 
mic  de  Nanci.  On  lui  a attribue  la  Saxe 
Galante , 173a,  in- ta;  Amours  d' Ho- 
race y 17*8,  în'-ia,  et  des  Quatrains 
sur  P Education , inipr.  en  17*8  ct  ei» 
1738,  »n-ia. 

SOLIMAN  I*r , * Y tant  sanvé  de  U 
bataille  H’Ancyrr.  fut  proclamé  empe- 
reur «les  Turc»,  h la  place  de  Rajazci, 
son  père,  en  i4«>a,  par  les  troupes  qui 
étaient  restées  en  Europe.  Il  fut  détrôné 
en  ({to  par  s«*n  frère  Musa  , et  tué  en 
allant  implorer  la  protection  «le  l'empe- 
reur grec  , dans  un  village  entre  cette 
ville  et  Andrinople. 

SOLIMAN  II,  surnommé  Cannai  » 
ou  le  législateur  y par  ses  snjets,  ct  le 
Magnifique  par  les  «Chrétiens , empereur 
turc,  était  fils  unique  de  Selim  1er,  au- 
quel il  succéda  en  i5vo.  Il  acheva  de 
détruire  les  Mamineloks  en  Fgyptc,  et 
conclut  une  trêve  ?v«*c  Isniacl  Sopbi. 
Tranquille  du  côté  de  l’Egypte  ci  de  la 
Syrie,  il  résolut  de  fondre  en  Europe. 
Il  assiégea  et  |>rit  Belgrade  en  i5ai 
L’année  suivant**  il  conçut  le  dessein  d'as- 
siéger Pile  de  Rho«les , qui  était  depuis 
lia  ans  entre  les  mains  des  chevalier* 
de  S t.-Jcan-dc- Jérusalem.  Celle  cou- 
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Î[nêtc  lui  coûta  beaucoup  Je  monde  91 
a ville  , réduite  aux  dernières  extrémi- 
tés , fut  obligée  de  se  rendre  en  i5a». 
Le  vainqueur  tourna  ensuite  scs  armes 
contre  la  Hongrie,  où  il  gagna,  le  99 
«ont  i5?6  , la  fameuse  bataille  de  Mo-! 
liau  sur  les  Hongrois.  Louis  11 , leur  roi, 
y périt  dans  un  marais.  Le  conquérant 
turc  prit  Bude  en  i59g,  et  alla  ensuite 
attaquer  Vienne  , qui  soutint  vingt  as- 
sauts pendant  l’espace  de  vingt  jours  : 
il  fut  obligé  d’en  lever  le  siège  avec  une  1 
perte  de  80  mille  hommes.  L’an  i534 
il  passa  en  Orient  , et  prit  Tauris  sur  les 
Perses  ; mais  il  perdit  une  bataille  contre 
Schali-Tamasn.  Son  armée  éprouva  en 
i565,  devant  nie  de  Malthe  , le  même 
sort  qu’elle  avait  eu  devant  Vienne»  Il  se 
rendit  maître,  en  l566 , de  l’ile  deCbio, 
possédée  par  les  Génois  depuis  Ce 
héros  infatigable  termina  scs  jours  en 
Hongrie  , an  siège  de  Sigeth  , le  3o  août 
1566,  à 76  ans,  quatre  jours  avant  la 
prise  de  cette  place  par  les  Turcs.— 
Selitn  II  son  fils  lui  succéda. 

SOLIMAN  III,  empereur  turc,  fils 
d’ibrahim  , fut  placé  sur  le  trône  en  1687, 
après  la  déposition  rie  Mahomet  IV  , à 
l’âge  de  4$  ans  , et  m.  en  1691.  C’était 
un  prince  indolent  , superstitieux  et 
presque  imbécillc,  qui  ne  dut  toute  la 
gloire  de  son  règne  qu’à  l’habileté  de  son 
ministre  Mustapha  Coprogli. 

SOL1MÈNF  (François  ) , peintre, 
ne  eu  16^7  , dans  une  petite  ville  proche 
de  Naples.  Il  a beaucoup  travaillé  pour 
la  ville  de  Naples.  Solimene  , comble  rie 
biens  et  d’honneurs  dans  sa  patrie  , ne 
voulut  pas  l’abandonner.  On  a de  lui 
quelque»  Sonnets , qui  peuvent  le  pla- 
cer au  rang  des  poètes  estimés.  Il  s’ha- 
billait d’ordinaire  en  clerc  , et  possédait 
un  bénéfice.  Nous  avons  plus,  morceaux 
gravés  d’après  les  ouv.  de  ce  peintre. 

SOLI-MURATORI  (Jean  François), 
né  à Vignole,  était  neveu  du  cél.  Mura- 
tori  , et  lui  succéda  dans  l’emploi  de 
garde  des  archives  de  Modènc.  Il  naquit 
en  1701 , et  m.  en  1769.  Après  avoir  fait 
un  Abrégé  des  Dissertations  sur  l’anti- 
quité, par  son  oncle  , il  écrivit  sa  vie  , 
impr.  h Venise  en  1757  , et  à Naples 
Tannée  suivante. 

SOLIN  (Caïus-Julius  SoEntu),  gram- 
mairien latin,  vivait  sur  la  fin  du  i*r  s. , 
ou  au  coiumenc.  du  3e.  Ou  a de  lui  1111 
livre  iniit.  Polyhistor , sur  lequel  Sau- 
niaise  a fait  de  savans  Commentaires,. 
Paris  , 1G99,  et  Utrecht»  1689,  a vol. 
in-fol.  Solin  y parle  souvent  de  Rome  , 
comme  de  ta  patrie.  On  l’a  surnommé 
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le  singe  de  Pline  , parce  qu'il' ne  fait 
guère  que  copier  ce  cél.  naturaliste.  La- 
plus  ancienne  édit,  de  son  Polyhistor  est 
de  Venise  , 1 • la  meilleure,  de  Levde, 

1646.  L’Anthologie  latine  de  Bnrniann, 
tome  9 , offre  le  comracnc.  d’un  poème 
de  Solin  , intit.  Pontica . 

SOLIS  (Antoine  de),  poète  espagnol, 
né  à Alcala  de  Henarez  en  1610,  m.  eu 
1686,  secrétaire  du  cemte  d’Oropesa  , 
vice-roi  de  Navarre  j il  lui  rendit  des  ser- 
vices iinportans  j mais  le  roi  Philippe  IV  r 
instruit  de  son  mérite  , le  rappela  auprès 
de  lui,  et  le  nonuna  son  secret,  et  nis- 
toriog.  des  Indes.  11  a compose  neuf 
Comédies , Madrid,  i685>  in-4°;  des 
Poésies  , Madrid  , 1699  • réimprimé  eu 
1739,  in-4°j  Histoire  delà  Conquête 
du  Mexique,  i685  et  1748»  *rad.  en  fr. 
par  Citri  de  La  Guette,  1691,  in-8°, 
avec  figures,  et  1699,  1 vol.  in-i9j  un 
recueil  de  Lettres , Madrid  , 1737  , par 
les  suins  du  savant  Magamy  Siscar. 

SOLON,  le  second  des  sept  sages  de 
la  Grèce,  et  législateur  des  Athéniens, 
était  fils  d’ Axecestides  , et  naquit  h 
Athènes  , vers  63g  ar.  J.  C.  Son  courage 
et  sa  sagesse  lui  ayant  procuré  le  gouver- 
nement de  sa  patrie,  il  abolit  les  loi* 
sévères  de  Drocon , et  en  publia  de  plus- 
douces,  vers  5g4  a*.  J.  C.  Il  modéra  le 
luxe,  et  permit  aux  A thén.  d’instituer  tel 
héritier  qu'ils  voudraient, pourvu  qu’ils 
n’eussent  point  d’enfans.  Comme  on  lui 
demandait  pourquoi  il  n’avait  point  fait 
de  loi  contre  les  parricides:  c'est,  répon- 
dit-il  , parce  que  je  ne  croyais  pas  q\?it 
y en  pût  avoir.  Il  contrefit  l’insensé  pour 
engager  les  Athéniens  à soumettre  l’ile 
de  Salaminc , ce  qu'ils  entreprirent  avec 
succès.  Quelque  tems  après,  Pisistralo 
se  rendit  souverain  d’Athènes.  Solon  no 
pouvant  résister  à sa  tyrannie,  se  retira 
en  Egypte,  où  un  prêtre  lui  dit  que  les 
Grecs  n'étaient  que  des  enfans . Il  all^ 
ensuite  dans  la  Lydie.  C’est  là  que,  dans 
un  entretien  qu’il  eût  avec  le  roi  Crésus  r 
il  dit  à ce  prince,  qu'il  ne  fallait  donner 
a personne  le  nom  d'heureux  avant  sa 
mort.  Il  m.  l'an  55g  av.  J.  C.  à 80  ans» 
Il  avait  compose  un  Traité  des  Loist  et 
plusieurs  autres  écrits  qui  ne  sont  point 
parvenus  jusqu’à  nous.  Solon  était  bon 
poète,  grand  politique  , habile  philos.  ^ 
et  excellent  orateur.  Il  avait  coutume  do 
dire  que  les  lois  ressemblaient  aux  toiles 
d'araignées  qui  n'arrétaient  que  les 
' mouches  , parce  qu'on  ne  punit  que  les 

Set  ils.  La  statue  ae  Solon  , par  M.  Ro- 
tnd,  orne  le  palais  du  Luxembourg. 
SOMAISE  ( Aut.  Baumau  , sien* 
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de) , mit  en  vers  détestable»  la  comédie 
des  Précieuses  ridicules  de  Molière , 
contre  lequel  il  vomit  beaucoup  d'injures. 

11  a encore  donné  : Le»  véritables  Pré- 
cieuses ; Le  Procès  des  précieuses,  cha- 
cune en  un  acte  ; Le  Dictionnaire  des 
précieuses  , Paris,  1661,  a vol.  in-8°. 

SOMMEIL  (mythol.),  filidci’Erèbe 
et  de  la  Nuit.  Son  palais  est  dans  un 
antre  écarte  et  inconnu  , ouïes  rayons  du 
soleil  ne  pénètrent  jamais. 

SOMMIER  ( Jean-Claude),  Franc- 
Comtois,  curé  de  Champs  , conseiller 
d'état  de  Lorraine,  archcv.  de  Césnrcc 
et  grand-prévAt  de  l'église  collégiale  de 
St.-Diei , publia  divers  ouvrages  dont  le 
succès  fut  médiocre  $ m.  en  173*,  à 76 
ans.  \j  Histoire  dogmatique  de  la  reli- 
gion1,  eu  6 v.  in-4°;  L 'Histoire  du  saint- 
siège  % en  7 vol.  in-8°. 

SOMMONT(Jean-Ant.),  Napolitain 
du  16e  sièïe , a écrit  Y Histoire  de  lu  ville 
et  du  royaume  de  lYaples , en  4 vol. 

SOMNER  (Guill.),  cél.  rnttiq.  angl, 
néàCantorbéry  « n 1606,  publia  en  1648, 
m-4°,  un  poème  intitulé  : Les  Dangers 
auxquels  sont  exposés  Us  princes  , etc. 
Scsprincip.  ou»,  sont  : Dictionn.  saxon. 
Oxford,  i65g,  in-fol. , exact  et  métho- 
dique ; Les  Antiquités  de  Cantorhery , 
en  ancl.,  Londres,  1640,  in-4°i  Traite 
du  Portas  Ircius , in-8°.  Ce  savant  a 
laissé  un  grand  nombre  d'oms,  m.ss. 

SONNF.RAT,  naturaliste  distingué, 
a ne.  sons-comraiss.  de  la  marine,  cl  cor- 
respondant de  l'ucud.  des  science»,  etc. 
/n.  & Paris  en  1 8 1 4 • Ha  donné,  Voyage 
ci  la  Nouvelle- Guinée t Paris,  1776,  in-40, 
1x0  pl.  ; Voyage  aux  Indes  orientales  et 
a la  Chine  , depuis  T 77.4 — 81  , Paris  , 1 
1782,  2 vol.  rn-4°,  fig.  ; le  même,  Paris  , j 
1782, 3 vol.  gr.  in-8u,  tig.;  Ic même,  nouv. 
coit. , reVue  et  augm.  de  plus.  Mémoires 
inédits,  par  Son  ni  ni , Paris,  1806,  4 v- 
în-8°,  et  atlas  de  i4opl.,  2 vol.  in*4°, 
et  atlas.  j 

SONNENBERG  ( Franc,  de),  poète 
aile  ni. , m.  en  180G,  h la  fleur  de  son  Age,  1 
avait  fait  espérer,  par  ses  premiers  es-  1 
sais,  de  voir  renaître  en  lui  le  génie  de  j 
Klopstock.  On  a de  lui  quelques  mor-  j 
ceaux  de  poésie  lyrique  pleins  d’éléva- 
tion , d'image»  heureuses,  hardies,  etd'uu 
essor  sublime. 

SONNES  ( Léonard),  ne  dans  le  dio- 
cèse d’Ancli , prêtre  U Rouen  , sc  signala  j 
dans  le  180  s.  par  sa  haine  contre  les  jés.,  ; 
par  Pour,  publié  sous  ce  titre  : Ante- 
th  tes  ecclesiastiques  et  jésuitiques,  qui  ; 
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n'ont  point  encore  paru , 1760,  in- il. 
L'auteur  m.  en  1759. 

SONN IN i(Ch .-Sigisb.  de  Manomour), 
officier  ingénieur  de  la  marine,  mémo, 
de  l'acad.  de  Nanci,  et  de  plus,  autre» 
sociétés  littéraires  et  d'agriculture,  ne  à 
Lunéville  en  1751 , m.  À Paris  en  1812  ; 
il  a été  l’un  des  collabora  tenrs  de  Buffon, 
pour  la  partie  de  l'hist.  tiat.  des  oiseaux. 
Sonniui  a publié  : Mémoire  sur  la  cul- 
ture et  les  avantages  du  chou-navet  de 
Laponie , Paris,  1788,  1 vol.  in-8°;  Le 
vocuil'un  agriculteur y etc.,  1788,  in-8°$ 
De  l'admission  des  juifs  à l'ctat  civil , 
etc. , Nanci , *790,  in-8°  ; Journal  du 
département  de  la  Meurthe  et  des  départ, 
voisins  f depuis  1790  jusqu’en  1793, 
Nanci  j V oyage  dans  la  Hauteet  Basse- 
Egypte  , fait  par  ordre  de  Louis XVI  , 
?796,  avec  une  collecl.  de  4o  pl»,  3 vol. 
in-8'>;  Essai  sur  un  genre  rie  commerce 
particulier  aux  lies  de  T Archipel , du 
Levant  y Paris,  ^iG,  in-8#j  V oyage  en 
Grèce  et  en  Turquie , Paris,  1801  3 vol. 
in-8°,  et  1 vol.  in-4°  de  pl.  : Nouvelle 
edit.  de  V Histoire  naturelle  de  Buffon , 
en  1 27  vol.  in-8°  , et  dans  laquelle  Son- 
nini  a fait  entrer  près  de  80  vol.  de  notes 
et  supplémens  , en  sorte  qu»  ce  n’est  plus 
l’ouvrage  de  Builbn , mais  celui  de  l’é- 
diteur Sonnini,  qui  était  un  compilateur 
travaillant  h la  toise  pour  les  îibr.iiris. 
Il  a fourni  beaucoup  d’articles  au  Dic- 
tionnaire d’ Histoire  naturelle  , r.»4  vol. 
in-8°  y à Y Abrégé  du  cours  d’agricul- 
ture , en  G vol.  in-8°  ; et  h la  Bibliothèque 
physico-économique . 

SONTHONAXouSANTHOHAxfLonis- 
Félicité),  avocat,  né  à Oyonnux , village 
da  départ,  de  l’Ain.  Envoyé  h Paris 
pour  faire  son  droit , il  travailla  3 ans 
dans  le  cabinet  de  M.  Mirbeck  , avocat 
ou  conseil  du  roi.  Sonihonax  , jeune  , 
voyait  avec  plaisir  la  rcvol.  de  1789  , 
sans  avoir  une  opinion  prononcée  , ré- 
digea des  articles  pour  des  journaux 
patriotes  , sc  fit  recevoir  membre  de  la 
société  des  Jacobins,  se  lia  avec  Brissot, 
oui  le  fit  nommer  par  Louis  XVI  l’un 
des  commissaires  civils  h Saint-Do- 
mingue, en  remplacement  des  commis- 
saires Roume  , Mirbeck  et  St-Léger  , 
qui  y avaient  été  envoyés  en  1791.  Déjàîa 
colonie  était  insurgée  d'après  les  décret» 
de  l'Asseiublee  nationale  j mais  le  dé- 
cret de  la  Convention  nationale  , qui 
déclarait  1 2 1 i ber  te  de»  noirs  , livra  Saint- 
Domingue  A toutes  les  horreurs  de  l’a- 
narchie. Les  blancs  furent  égorgés  j les 
commissaires  ne  voyant  de  sûreté  que 
. dans  le  parti  des  noirs,  les  armèrent,  et 
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devinrent  pour  ainsi  dire  les  subor-  ' 
donnes  : le  collègue  de  Sonthonax  étant 
revenu  en  France,  tonales  crimes  furent 
imputes  au  premier  , qui  fut  décrété 
d'accusation  parla  Convention  nationale 
ic  i(i  juillet  1793.  Il  vint  à Paris  , se 
justifia  à la  barre,  et  particulièrement 
dans  le  comité  de  salut  public  , en  leur 
observant  eue  si  les  taoo  membres  de  la 
Couvent,  n avaient  pu  empêcher  les  hor- 
reurs commises  sous  leurs  yeux  par  un 
peuple  civilise' , comment  pourraient-ils 
faire  un  crime  à un  homme  seul  de 
n'avoir  pas  arrête  les  massacres  commis 
par  un  peuple  esclave , à qui  Ton  a dit 
qu'il  était  libre  , avant  qnc  de  l'avoir 
instruit  sur  la  vrai  manière  de  jouir  de 
cette  liberté'.  Le  Directoire  renvoya 
Sonihonax  dans  les  colonies  : 5 son 
retour,  il  fut  nomme  en  1797  membre 
du  conseil  des  Cinq-Cents.  A l'époque 
du  1 8 brumaire  an  8 ( 9 novembre  1 799), 
il  fut  compris  dans  la  liste  des  dépor- 
tés , puis  arrêté  et  conduit  à Ja  Con- 
ciergerie , où  il  resta  quelques  jours. 
Rendu  à la  liberté,  il  vécut  dans  l'obscu- 
rité: néanmoins  il  reprit  son  état  d'avocat 
en  1807 , et  m.  h Paris  en  i8i3.  Les  lois 
qu'il  a faites  à Saint-Domingue  sur  la 
propriété  et  la  liberté  des  noirs,  sont 
restées  en  vigueur. 

SOPHOCLE  , célèbre  poète  grec  , 
surnommé  V Abeille  etla  Syrène  attique, 
naquit  h Colore , bourgade  de  l' Attique , 
l’an  495  , ou  av.  J.  C.  , d’un  père 
maître  de  forge.  Il  signala  son  courage  en 
diverses  occasions  , et  fut  général  de 
l'armée  athénienne  avec  Périclés.  Il 
suivit  en  même  tems  le  goût  qu’il  avait 
pour  la  poésie  dram.  , et  porta  la  trag. 
grecque  au  plus  haut  degré  de  perfec- 
tion. Cicéron  l'appelle  un  poète  divin  , 
et  raconte  que  les  enfans  de  Sophocle 
l'ayant  voulu  faire  interdire  , h cause  de 
son  grand  âge , comme  s'il  eût  clé  en 
enfance  , il  présenta  à ses  juges  son 
(JEdipe  à Colonne^  tragédie  qu'il  venait 
d’achever , afin  de  leur  prouver  par  cette 
pièce  qu'il  avait  tonte  sa  présence  d'es- 
prit. Les  •juges  le  renvoyèrent  absous, 
avec  de  grands  éloges  pour  une  si  belle 
tragédie.  On  dit  qu'avant  remporté  le 
prix  aux  Jeux  olympiques  , malgré  son 
grand  âge  , il  en  mourut  de  joie  , 406  ans 
avant  Jésus  - Christ , h 85  an*  : mais 
Lucien  assure  qu'il  fut  étranglé  par  an 
grain  de  raisin.  Il  avait  composé  110 
Tragédies , dont  il  ne  nous  veste  que  7, 
qui  sont  des  cbefs-d 'oeuvre.  La  coutume 
des  anciens  était  de  parer  leurs  tom- 
beaux de  ce  qu’ils  affectionnaient  le 
plus  : Sophocle  voulut  que  l’on  mit 
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sur  le  sien  , Antigone.  Cependant 
Aristote  lui  préfère  l 'Œdipe-  Tyran . 
Les  meilleures  éditions  de  Sophocle 
sont  de  Rome,  l5i8  , gr.  in-4°  ;Bâle, 

1 558 , in-8°  grec,  latin;  Cambridge, 
1673  , in-8°  ; Oxford  , 1705  et  1708, 

1 vol.  in-8°;  Glasgow,  17  5,  a vol.  in-8°. 
Madame  Dacier  en  a traduit  Y Œdipe 
et  V Electre.  Les  autres  sc  trouvent 
trad.  ou  analysées  dans  le  théâtre  de» 
Grecs  du  Père  Brurnoy  , et  dans  la  snite 
qu’en  a donnée  M.  Tîupuy , de  i'acad. 
tles  b.  lett.  , in-4°,  ou  a vol.  ia-n.Jcan 
Capperonnicr  avait  entrepris  une  édit, 
de  Sophocle  , que  J.  F.  Vanvilliers  a 
publiée  en  1 vol.  in-4°«  Pans  , 1781  ; 
Rich.-Fr.-Phib  Brunck  a depuis  tra- 
vaillé sur  ce  poète.  On  a aussi  l't£dipe 
de  la  trad.  oc  Boivin  le  cadet,  Paris, 
1729,  in-12. 

SOPHON1E  ( Sophonias  ) , le  neu- 
vième des  petits  prophètes , fils  de 
Chusi,  commença  de  prophétiser  sous  le 
règne  de  Josias,  vers  I an  6*4  avant  J.  C. 
Ses  Pmpluties  sont  en  hébreu  , et  con- 
tiennent trois  chapitres. 

SOPHONISBE,deCrémone,  s'acquit 
□ne  grande  réputation  par  ses  talen» 
pour  la  peinture.  Philippe  II , roi  d’Es- 
pagne, l'ai  tira  û sa  cour,  et  lui  donna 
rang  parmi  les  dames  de  1a  reine.  Elle 
excellait  snr-tnut  dans  le  portrait.  L'un 
de  ses  dessins  fut  célèbre  ; il  représen- 
tait une  femme  riant  en  voyant  pleurer 
un  petit  garçon  pincé  par  une  écrevisse. 

SOPRANI  ( Raphaël  ) , écriv.  ica?, 
du  17e  s.  , est  aut.  d'une  Bibliothèque 
des  écrivains  génois  , 1667,  in-4°  ; et 
des  Vies  des  peintres  , sculpteurs  et 
architectes  génois , 1G74,  in*4°» 

SOPRANZI  (N.),  carme  déchaussé  \ 
Parme  , connu  souv  le  nom  de  père 
Victor  de  Sainte-Marie  , m.  à Naples 
en  i8o3,  a publié  divers  cuv.  italiens  s 
Réflexions  pour  Ja  défense  de  Scipion 
de  Ricci,  év.  de  Pistoie , et  de  son  sy- 
node , 1796.  in-8°;  Béjlexions  sur  les 
homélies  du  frère  Turchi , év.  de  Parme  , 
a vol.  in-8°.  L’ouvrage  de  Sopranzi  est 
en  même  teins  une  apologie  de  la  cons- 
titntion  civile  du  clergé  et  des  ecclésiast. 
de  France,  qui  se  sont  sonmis  an  serment 
de  1791.  Il  est  à remarquer  que  le  clergé 
d'Italie  a considéré  cette  loi  comme 
légale  et  conforme  aux  principes. 

SORBIERE  (Samuel)  , né  h Sain*» 
Ambroix  en  i6i5,  de  parens  protestant , 
vint  h Paris  en  1639  , étudia  la  théol. 
et  la  inéd.  Il  passa  ensuite  en  Hollande 
en  164?.  De  retour  eu  France,  il  lot 
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prinoip.  du  college  de  la  ville  d'Orânge  , 
on  i65o,  clsc  fit  catholique  11  Vaisoo  en 
l653  , ra.  en  1670.  Un  a de  lui  une 
Traduct.  fr.  de  l’Utopie  de  Thomas 
Mnru»,  î6$3,  in- la  ; Une  autre  de  la 
Politique  de  Hobbes  , Amsterd.  îfijg  , 
in- ta;  Des  lettres  et  de»  Discours  sur 
diverses  matières  curieuses , Paris,  1660  , 
ïn-4°;  U ne  Relation  d’un  de  ses  voyages 
en  Auglet. , Paris,  1664 , in-ia,  etc. 

SORBONNE  ( Robert  de  ) , ne  en 
Ilot  à Sorbon  , village  du  Rhélclois;  il 
se  consacra  11  la  prédication  et  aux  con- 
férences de  piété.  Saint-Louis  voulut  l’en- 
tendre. Ce  prince  le  nomma  son  chapel., 
et  son  confesseur.  11  termina  sa  carrière 
en  1714  , après  avoir  légué  ses  biens,  qui 
étaient  très-considérables,  h la  société  de 
Sorbonne.  Il  a écrit  plus.  ouvr.  en  latin. 
Les  principaux  sont  : un  Traité  de  la 
conscience  ; un  de  la  confession  : et  un 
livre  intitulé  le  chemin  du  paradis.  Ces 
trois  Ecrits  sont  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères  ; les  Statuts  de  la  maison  et  société 
sic  Sorbonne , en  38  articles  ; un  livre  du 
mariage  ; un  autre  des  trois  moyens 
d'aller  en  paradis  ; un  grand  nombre  de 
Sermons , etc. 

SORELLEou  Soreac  (Agnès), dame 
née  à Fromenleau  , village  de  Touraine  , 
l’.m  t-Jog.  Elle  était  fille  de  Jean  Sorellc, 
seigneur  deSaint-Geran,  et  de  Catherine 
«le  Maignelai».  Elevée  avec  soin , Agnès 
devint  une  des  plus  aimables  et  des  plus 
belles  personnes  de  son  teins.  Le  rui 
Charles  VU  , ayant  eu  la  curiosité  de  la 
voir,  ne  put  résister  II  ses  charmes.  Il  la 
laça  au  près  de  la  reine  en  quali  té  de  fille 
'honneur,  et  lui  donna  le  château  de 
Beauté-  sur-Marne  , et  plusieurs  autres 
terres.  Agnès  se  défendit  lnngteuis.  Elle 
gonvernu  ce  prince  tant  qu’elle  respira  , 
et  m.  en  i45o,  au* château  du  Mesnil, 
près  de  Juiuiégcs.  Plusieurs  historiens 
prétendent  qu’on  l’avait  empoisonnée 
par  ordre  du  dauphin  Louis  XI , qui  ne 
s'aimait  point , parce  que  son  pcrc  l’ai- 
mait trop  ; mais  c’est  nne  conjecture  qui 
11’a  d’autre  fondement  que  le  caractère 
de  ce  prince.  Ce  qu’il  y a de  vrai , c’est 

Îue  Louis  XI  se  trouvant  dans  l’église  de 
oches,  où  elle  avait  été  enterrée,  les 
chanoines,  croyant  lui  faire  lenr  cour, 
le  prièrent  de  faire  enlever  de  leur  chœur 
un  objet  si  propre  h les  scandaliser.  « S'y 
consens,  répondit  le  monarque  , mais  il 
faut  rendre  auparavant  tout  ce  que  vous 
avez  reçu  d’elle.  11  En  effet,  Agnès  Sorellc , 
pour  avoir  son  tombeau  dans  le  chœur  de 
l'église  de  Loches . avait  donné  au  chap. 
deux  mille  cens  d’or,  une  magnifique  ta- 
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pisserie  et  divers  joyaux.  Agnès  SorelFir 
eut  [rois  filles  de  Cnarlcs  Vil.  L’aînée, 
Charlotte,  aussi  galante  que  sa  mère,  eut 
un  sort  funeste;  elle  avait  épousé  Jacques 
Brczé  » grand -se ncclial  de  Normandie  : 
son  mari  l'ayant  surprise  couchée  avec 
son  veneur,  il  les  poignarda  tous  deux  à 
Bouliers , près  de  Dourdan  , en  1 47°*  L* 
seconde  fut  mariée  à Olivier  de  Coctivi , 
seigneur  de  Taillebourg  ; la  troisième,  à 
Antoine  deBeuil,  comte  de  Sancerre. 
La  poste'rilè  masculine  dn  frère  d’Agnès 
Sorelle , finit  dans  son  petit-üls.  M.  Ri- 
boub , de  Bourg , a public  un  Eloge  de 
cette  femme  célèbre,  appelée  la  Belle 
de»  belles  par  les  poètes  qui  la  virent. 

SOREL  ( Charles)  , sieur  de  Sauvigni, 
néè  Paris  en  1599,  m.  en  1(174»  historioor. 
de  France.  Il  continua  la  Généalogie  de 
la  maison  de  Bourbon  , 3 vol.  in-fol.  r 
qne  son  oncle  Charles  Bernard  avait  fort 
avancée. On  a de  lui  : Bibliothèque  Fran- 
çaise , in-  13;  Histoire  île  la  monarchie 
française , etc.,  3 vol.  in-8  ; abrège  du 
Règne  de  l s>uis  XI Y y 3 v.in-t3  ; Droits 
des  rois  de  France , etc. , in-ia;  ]\ou- 
velles  françaises % i6i3  , in-8a  ; le  Berger 
extravagant , 3 vol.  in-8°  ; Francion  , 
3 vol.  in-13. 

SOREAU  ( Jcan-Bapt.-Et.*Benoît  ) , 
ne'  h Tours  en  1738,  ancien  avocat  au 
parlent,  de  Paris,  a travaille  avec  Ca- 
mus , Bayard  et  autres  , aux  sepi  derniers 
vol.  in-40  de  la  nouvelle  Collection  de 
Jurisprudence , par  Denisart,  imprimée 
à Paris  en  1784»  86 , 87,  88  , 89  et  90. 
11  a laisse  : Notice  sur  un  incendie  à 
Esmans  , près  Montereau- Faut -Yonne 
en  1777  ; Y oyage  h Ermenonville  , dans 
le  3*  vol.  du  Recueil  des  Y vyages  en 
France  ; Discours  a Louis  XYl  et  a la 
reine , prononcé  aux  Tuilleries  le  3t  oct. 
1789  ; Hortus  Caroli  magni , tiré  du  ca- 
pitulaire de  Villis,  Paiis,  1800;  diffé- 
rens  morceaux  de  Littérature  daus  le 
Magasin  Encyclopédique  , etc. 

SORIA  ( Jcan-Baptisic  ) , hab.  archit., 
né  è Rome  en  i58t,  m.  en  i65i.  On  ad- 
mire dans  ses  ouvrages  la  richesse  des 
sculptures. 

SORIA  (Jean  de),  de  Livourne,  prof, 
de  physique  «H  l’uni v.  de  Pa*ie,  bibliolh. 
de  cette  ville  , in.  h CaKi  en  1767,  a 
donné  : Raisonnemens  méthaphysiques 
sur  l'existence  de  /lieu,  etc.,  Lucqucs, 
17^5,  tn-8u;  Recueil  d'opuscules  philo - 
sophiaues , ibid.,  1753;  Ration  a lis  phi- 
losophiœ  institutiones  , Amsterd.  1741, 
Venise,  1746»  in-8°  ; Recueil  d'opuscules 
phibfsophiques  et  philologiques , Pise  m 
176 6,  3 vol.  in-8°. 
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SORINTÈRE  ( Claude- François  du 
Verdie*  de  la  ),  de  l’acad.  d'Angei s,  né 
à Saint  Lambert  du  Lattai  en  Anjou  , 
a écrit  : Estai  sur  les  progrès  des  beaux  - 
arts  , poème , i 780 , in*4°  » Discours  sur 
le  roi , i^5‘2  , in-4°  ; un  grand  nombre  de 
Jyoésies  dam  le  Mercure  et  dans  le  Jour- 
nal de  Verdun. 

SOSIGÈNES  , habile  astron.  égypt.,  j 
que  César  fit  venir  à Rome  ponr  réformer 
le  calendrier,  il  tixa  Tannée  h 365  jours, 
appelée  l*  Année  Julienne,  qui  com  uienca 
45  ans  avant  J.  C. 

SOSTRATE , cél.  arebit  , né  à Cnide; 

U construisit  la  tour  de  Pharos  dans  la 
baie  d’Alexandrie  , sur  laquelle  il  plaça 
cette  inscription  : Sostrale  de  Cnide  , 
JiL  de  Dexiphane , aux  Dieux  protec- 
teurs de  la  navigation.  11  florissait  vers 
Tan  i^3  avant  J.  C. 

SOTADE , poète  grec  , natif  de  Ma- 
ronnée  d «ns  la  Thrace,  inventa  uue  sorte 
de  vers  lambiques  irréguliers  , qu’on  ap* 
pela  de  son  nom  , vers  S'Undiques  ; ayant 
écrit  une  satire  violente  contre  P loi  oui  ée* 
Piiiladelplie  , roi  d’Egypte  , il  fut  en- 
fermé dans  un  coffre  de  plomb  et  jeté 
dans  la  mer. 

SOT  EL  O (Louis),  missionnaire 
de  l’ordre  de  St. -François , au  Japon, 
fut  envoyé  en  qualité  d’aiubassadcur  du 
roi  Oxu*  catéchumène  , vers  Paul  V Ce 
pape  le  nomma  cv.  au  J»p<*n , et  l’y  ren- 
voya; mais  en  y arrivant  il  lut  mis  en 
prison  & Omura  , ville  du  Japon,  ei  peu 
après  mis  & mort  en  i6?{.  On  a de  lui 
une  Lettre  écrite  de  sa  prison  à Ur- 
bain VIII  t sur  l’état  de  l’Eglise  du 
Japon. 

SOTO  (Domin.),  sav.  théol.  espag., 
né  h Ségovie  en  i3q4  > prof,  do  théologie 
h Salamanaue;  Charles- Quint  l’envoya 
au  concile  cle  Trente.  Il  m.  en  i56o.  Ses 
uuvr.  les  plus  connus  sont  : de  lŸaturd 
et  Gra!iât  Paris  , i5-{q,  tn-4°  ; des  Com - 
mentaires  sur  l’Eplire  aux  Romains  , 
i55o,  in- fol. , et  sur  le  Maître  des  Sen- 
tences, in-fol»;  des  Traité»,  de  justitid 
et  jure  , in-fol.  ; De  tegendis  seerctis  , 
in -8° , etc. 

SOTO  (Fernand de),  gentih.  portugais 
et  général  de  la  Floride  en  Amérique  , 
fut  un  des  plus  illustres  compagnons  de 
François  Pizarro,  conquérant  du  Pérou. 
L’empereur  Cbarle*»Quint  lui  donna  le 
gouvernement  de  Cuba  , avec  la  qualité 
de  général  de  la  Floride,  il  m.  en  i54^> 
SOTO  (Pierre  de),  sav.  dominic.  de 
Cordoue,  confesseur  ae  l’cmpcr.  Gharlcs- 
Quint.  il  vint  en  Angleterre  avec  Pbi- 


SOUC  4^1 

lippe  II.  époux  de  Marie,  dans  le  dessein 
de  rétablir  la  catholicité  dans  les  unir. 
d’Oxford  et  de  Cambridge,  il  se  distin- 
gua au  concile  «le  Trente , et  m.  en  i563. 
II  a écrit  quelque»  onvr.  théol. 

SOTO  ( Antonio  Perez  de) , cél.  im- 
primeur espagnol  , s’établit  h Paris  au 
milieu  du  18e  s. , et  y publia  des  éditions 
recherchées. 

SOTWELL  ( Nathanaël),  je's. , m.  en 
1676.  adonné,  en  lat  , une  Continnation 
de  la  bibliothèque  des  écrivains  de  ht 
société  de  Jésus , depuis  16  jx  jusqu’en 
i6^5,  in-fol.,  commencée  par  Ribadc- 
ncira  , et  continuée  par  Philippe  Ale- 
gambe. 

SOUBEYRAN  de  Sco*oir  (N.), 

avocat  à Toulouse,  ou  il  mourut  en  1701, 
membre  de  l’acad. , a puM  t Mé flexions 
sur  le  bon  ton  et  la  conversation,  174®» 
in-i'j*  Caractère  de  la  véritable  gran- 
deur , 1746 ♦ in-»a;  Considérations  sur 
le  gr nie  et  les  mœurs  de  ce  siècle,  ^ 749  * 
in-ia;  ('onscVs  de  l'amitié,  etc., Franc- 
fort, i/4**  Obsenfations  criti - 

I que  s a C occasion  des  remarques  de 
grammaiie  sur  Racine , de  l’abbé  d'O- 
livet , Paris,  1738,  in-11. 

SOUBEYRAN  (Pierre),  graveur  de 
Gen«*ve  et  direct,  de  Farad,  de  cet  ville, 
a exécuté  ?»  Paris,  la  belle  Villageoise , 
d’api  es  Boucher;  Us  armes  de  cette  ca- 
pitale parties  par  quatre  génies  , d’après 
Boucbardon  ; ainsi  qu’un  grand  nombre 
de  pierres  antiques. 

SOUCHAI  ( Jean -Bapt.  ),  cban.  de 
Rodez  , conseiller  dn  roi , prof,  d’éloq. 
aurcollége  royal , membre  de  l’acad.  des 
inscript,  etti.-lett.,  né  à St.-Amand  en 
m.  en  1nij6.ll  adonne  : Unetrad. 
f.anr.  d«  la  P’.eudodoxia  cpidcmica  dn 
»av,  raed-  Thonia*  Hrown  , 1 5 38 , a vol. 
in-ia  , «on»  le  litre  d 'Estais  sur  les  Er- 
reurs popu'aires ; Une  edit.  A'Ausnne, 
tnîo,  m-4°>  avec  de»  noteicl  antrei  cidit.j 
Plu».  Dissertai <or;j  d.m.sle»  Mémoire»  de 
l’aciide'mic  d*-»  belles-lettre». 

SÜUCIF.T  ( Etienne)  , jésuite,  n<{  (l 
Bonrges  en  1671  , fnt  biblioth.  du  coll. 
de  Loui»-le-tirand,  à Paris,  où  il  m.  en 
1744’  Se*  princip.  onv.  sont  : Observa- 
tions astronomiques  faite»  5 la  Chine  et 
aux  Indra,  Part*,  178a,  3 vol.  in-4°  ; 
Heeueil  île  Dissertations  critiques  sur 
les  emlroils  difficiles  de  l'Ecrit.-sainte, 
etc.,  in-4°  ; Heeueil  de  Dissertations 
contenant  un  abrégé  chronologique , 5 
Dissertations  contre  la  chronologie  de 

Newton , etc. , in-4°. 

SOUCIE!'  (Et.-Augu»t.),  je». , frère 
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du  nrécéd. , m.  h Paris  en  1744.  °h  *1 
prof,  la  théol.  On  a de  lui  : un  Pocme 
sur  les  Comètes  , Caen , 1710,  in-8°  , et 
lin  autre  sur  V Agriculture  avec  des  VYo- 
tes  , Moulins,  171a,  in-8». 

SOUFFLOT  ( Jacq. -Germain),  cel. 
architecte,  contrAleur  des  bâtiment  de 
Mari  y,  de»  l'huileries,  membre  des  acad. 
d’architecture  et  de  peinture,  cheval,  de 
l’ordre  de  St. -Michel;  enfin  intendant 
des  bâtiment  du  roi.  Le  plus  grand  de 
ses  ouv.  est  l’église  de  Ste.- Geneviève  à 
Paris.  U a eleve'  d’autres  monumens  pu- 
blics. Il  était  né  en  1714  A Iranci,  près 
d’Auxerre  , et  m.  en  1780. 

SOULAV1E  (Jean-Louis),  littéral, 
franc. , membre  de  plus,  sociétés  littér. , 
né  è'  l’Argentière , aépart.  de  Vaucluse  , 
en  !7&a.  Il  portait  le  petit-collet , avant 
la  révolut. , étant  dans  les  ordre»  sacrés. 
Partisan  de  la  révol.,  il  fut  nom.,  en  179I, 
résident  de  France  à Genève;  cunemi  de 
l'anarchie , il  fut  accusé , par  les  terro- 
ristes , d’avoir  été  le  moteur  des  troubles 
cl  des  excès  qui  dévastèrent  cette  ville  en 
1793  et  17g4.ll  futappelé  le  3o  décembre 
et  se  justifia.  Il  a publié  un  gr.  nombre 
d’ouvr. , parmi  lesquels  on  distingue  : 
Histoire  naturelle  de  la  France  méri- 
dionale, avec  fig. , Paris,  1780,  7 vol. 
in-8°  ; Histoire  pour  les  végétaux  de- 
puis les  hauteurs  glacées  des  Pyrénées, 
des  Cévcuncs  et  des  Alpes,  jusqu'au 
climat  des  orangers  de  la  basse  Provence, 
r vol.  in-8°,  avec  fig.  ; Elément  d'histoire 
naturelle,  1 vol.  in-4».  Il  est  éditeur  des 
mémoires  de  Maurepas,  4 vol.  in-8°  , 
de  d’Aignillon  , 1 vol.  in-8°,  de  Mas- 
sillon,  in-8°,  et  in  - tx  , du  duc  de 
Saint-Simon,  i3  vol.  in-8“,  de  Ricfce- 
lieu,  9 vol.  in-8°  ; il  a formé  une  col- 
lect.  générale  de  tout  ce  qui  a été  gravé 
cnFrance  et  cher  l’étranger,  d'intéressant 
sur  l'Hist-  de  Fr. , ifio  vol.  en  a formait 
infnl.cl  atlas.  Celte  collect.  est  terminée 
par  ax  vol.  io-fol.  de  gravures  et  de  ca- 
ricatures, produites  par  la  révol. , ainsi 
que  l’Hist.  militaire , métallique  et  mo- 
numentale de  la  révol.  Soutane  est  m.  à 
Paris  en  i8l3- 

SOU l-GIN-CHI , «nnver.  de  laChine , 
avant  Fo-hi , inventa  les  cordelettes,  dont 
les  diiTérens  noeuds  et  â inégales  distances 
servaient  â conserver  le  souvenir  des  éve- 
ntent. Aux  cordelettes  succédèrent  les 
kona.prem.  caract. chinois,dont  l’invent. 
e<t  attribuée  h Fo-hi,  et  qu’il  employa 
dans  la  composition  de  l’V-king. 

SOULES  (Franc.),  né  5 Bonlogne- 
sur-Mer,  m.  h Pariseo  1809,  écrivain  et 
traduct,  infatigable , a publié  : Histoire 
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des  troubles  de  l'Amérique  anglaise 
écrite  sur  les  Mémoires  les  plus  authen- 
tiques, Paris,  1787,  4 vol.  in-8°;  il  a 
trad.  de  l’angl.  , Relation  de  l’état  ac- 
tuel tic  la  Nouvelle  Ecosse,  1787, 'n-8°; 
Clure  et  Emmeline , ou  la  Bénédiction 
maternelle,  1787,  in-8%  ou  a vol.  in-ix  j. 
L’IncL  pendant , Paris,  1788,  iu-8°  ; Pro- 
cès de  H' areu  Haslmgs , écuyer,  ci-de- 
vant gouverneur- general  de  Bengale , 
Paris  , 1788,  in-8#  ; Affaires  de  l Inde, 
depuis  1756 , jusqu’en  1783,  etc. , Paris, 
17, vS,  a vol.  in-8°  ; Exposition  des  in- 
terdis des  Angl.  dans  l’Inde,  etc.,  «780. 
84,  Paris,  t-87,  in-8 ° Réflexions  sur 
l’état  actuel  de  la  Grande-R rrtagne,  par 
Riclt.  Champion,  1788,  in-8°  ; Règle  du 
parlement  d' Angleterre , 1789,  m-8°j 
Les  Droits  de  l’homme,  en  réponse  a 
l'attaque  de  Burke  sur  la  révolution 
française,  par  Th.  Payne,  avec  de»  note», 
Paris,  1791,  in-8°  ; De  l’Homme,  des 
Sociétés  et  des  Gouvernemens , 1 79a  » 
in-8°;  foynge  a la  mer  du  Sud , par 
G.  Bligh  ,179a,  in-8»;  forage  en  Fr. 
pendant  les  années  1787,  1 79°i  Par 
Arthur  Young.  Paris,  1790,  ^ Vi  *n"**  » 
a*  édition  1794  1 tn-8*  ; foyage  en 
Ita'ie , pendant  l’annee  1789,  par  Arth. 
Young,  1796,  in-8°;  plus.  Romans  et 
f jy  tiges,  traduits  de  1 anglais. 

SOUMILLE  (N ),  prébende  du 

chapitre  de  Villeneuve  - lès  - Avignon, 
corresp.  des  acad.  des  sc.  de  Paris,  etc., 
et  associé  des  sociétés  d’agriculture  de 
Limoges  et  de  Tours,  m.en  >774,'  a Pu" 
blié:  la  Loterie  insidieuse,  ou  7 ableau 
général  de  tous  les  points  , tant  à perte 
qu’is  profit,  qu'on  peut  Jaire  avec  sept 
dés,  Avignon,  i773,in-ix;  le  Tric-trac, 
ou  Méthode  facile  pour  apprendre  , sans 
maître,  la  marche  de  ce  jru,ibid. , 1756, 
in-ta  , avec  087  fig.  ; Description  du 
Semoir  h bras  de  fxmguedoc , 1763, 
in-ifi,  réimprimée  plusieurs  fois. 

SOURIS  ( bar.  de  ) h Solenre,  veuve 
d’un  anc.  officier  gc'n.,  possédait , auprès 
de  Solcure  , un  château  asser  vaste,  qui, 
après  la  journée  du  18  fructidor  an  f>  ( 4 
sept.  177)7  ., devint  l'asile  d’nngr.  nqnils* 
de  prêtres  qui  se  retirèrent  en  Suisse} 
elle  établit, parmi  ces  ecclésiasliquc»v  un 
comité  central  de  corrcsp.  dans  toutes  1rs 
laug.  de  l’Europe, et  elle  adressa  des  lettres 
éloquentes  sur  la  situation  souffrante  de 
cette  colonie  sainte , non  seulement  l tous 
les  banquiers  de  l’Europc,  mais  encore 
U tous  les  riches  et  â toutes  les  têtes 
couronnées.  Elle  faisait  elle-mémc  de» 
quêtes  dans  tous  les  cantons  de  la  Suisse, 
et  pegcUui  cuvitou  >8  mois,  madame  de 
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Souris  a pomvu  aux  besoins  de  près  de 
1600  piètres;  elle  leur  lit  arrÎTcr  des  se- 
cours du  fond  de  la  Pologne  et  des  jirov . 
les  plus  reculées  de  la  Russie-  Kllc  in.  à 
Solcurc  en  1797;  emportant  les  regrets 
de  tous  ceux  /pu  la  connaissaient. 

SOUTH  ( Robert  ) , the'ol.  angl. , pré- 
bendaire  de  Westminster,  chan.de  l’é- 
glise de  Christ  h Oxford  , né  b Hackney, 
proche  Loudres,  en  iG33,  in.  en  171b  f 
publia,  en  i655  , à Oxford , in-4’  , on 
poème  latin , inlit  : IHusica  inc  autans , 
sivc  y ne  nia  expriment  musica  vires  ju- 
venem  in  insaniam  adigentis,  et  musici 
indè  periculum  Ses  fermons  ont  été 
publiés  en  1 1 vol,  in  *8°. 

SOUTHERN  (Thomas),  poète  dra- 
inât. angl.,  né  en  i<563  h Dublin,  m.  en 
17^6,  vint  en  Anglet. , se  livra  h la  poésie 
dramatique,  et  fit  paraître,  en  1C81,  le 
Prince  persan  , ou  te  Frère  généreux  ; 
The  wifes'  excuse,  lhe  innocent  adul- 
teiy,  et  sa  tragédie  iVOroonokn,  ou  l'Es- 
clave royal.  Son  Théâtre  a été  recueilli 
par  Evans,  en  3 vol.  in-ta. 

SOU V AROW  ( Alexandre  ) , célèbre 
«en.  et  feld-marécnal  russe  , issu  d’une 
fam.  suédoise,  né  b Moscou  en  1730. 
En  t-83,  Souvarow  soumit  les  Tari  arcs 
du  Ruban  ctdti  Budiiack  j l’Impératrice 
lui  envoya  son  portrait,  la  croix  de  Vo- 
lodimcr , et  le  nomma  gén.  en  chef.  En 
1587.  il  défendit  avec  succès  Kmburn 
contre  la  flotte  ottomane.  En  179a.  ne 
pouvant  plus  combattre  dans  les  champs 
ottomans,  où  le  traité  d’Ynssy  avait 

forte  la  paix,  Souvarow  se  rendit  en 
ologne  pour  y arrêter  les  progrès  de 
Kotciusko  ; le  4 octobre  il  mit  le  siège 
devant  Prague , faubourg  considérable  et 
fortifié dcVarsowic, et  s’en  rendit  mahre, 
ce  qui  lui  valut  le  titre  de  fcld-maréchal. 
En  1799,  Paul  I,r,  donna  b Souvarow 
le  commandement  en  chef  des  troupes 

fu’il  fit  marcher  en  Italie  contre  les 
rancais.  Il  conquit  presque  tout  eepays 
en  fort  peu  de  tenir  ; ensuite  il  eut  ordre 
de  se  porter  en  Suisse  pour  seconder  le 
prince  Charles , mais  ce  prince  n’y  était 
pim.  Les  troupes  russes  ayant  été  rap- 
pelées par  leur  Souverain,  Souvarow  ar- 
riva k'PétcTsbouig,  et  y m.  en  1800. 

SOUVERAIN  (N.ï , roinist.  çiroicsi., 
natît  du  bas  Languedoc,  fut  déposé  du 
thinist.  3 ans  après  la  révocat.  de  l’édit 
de  Nantes  pour  son  attachement  b l’ar- 
mmianisme.  Les  Hollandais  refusèrent 
de  lYmployer  pour  la  même  raison  ; il 
passa  en  Angl.  où  il  embrassa  la  religion 
épiscopale  et  où  il  m.  b la  fin  dq  17e  s. 
tOa  a de  lui  U Platonisme  dévoilé,  ou 
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Essai  sur  te  / erbe  Platonicien , Co- 
logne, 1700,  in-8°. 

SOZOMÈNE  (Hermias),  hist  . ecclé- 
siast. , surnommé  le  Scolastique  , était 
originairede  Palestine  ; il  fréquenta  long- 
tems  le  barreau  à Constantinople  et  m. 
vers  jj5o.  Il  nous  reste  de  lui  une  üis~ 
toire  ecclésiastique , en  çrcc,  depuis  l’an 
3»4»  l’an  439»  Paris,  lîhjj»  *»n- 

; fol.,  traa.  eu  français  par  le  président 
Cousin , Paris,  1670, 4 vo*‘  Amst., 
i685,  6 vol.  in- il. 

SÜ7//.I  ( Louis-François  de)  , célèbre 
avocat,  bailli  gén.  du  temple  , membre 
de  l’acad.  de  Lyon  , de  celle  de  Berlin, 
et  de  Nanci , ne  h Paris  en  1706,  d'une 
famille  origin.  de  Pistoie  en  Italie  , m. 
en  1784»  >•  publié  plus.  Mémoires  pré- 
cieux par  les  recherches  qu’ils  renfer- 
ment. Ses  ouv.  littér.  sont  : Lettre  sur 
l‘Urne  antique  de  plomb  trouvée  à Lyon  ; 
Avertissement  sur  V hyène  qui  a paru 
dans  le  lyonnais  en  175 6,  in  - 13  ; 
Olympiques  de  Pindare , trad.  du  grec 
en  français,  1754»  in-12. 

SPAGNOLI  (Baptiste),  dit  le  Man - 
touant  parce  qu'il  était  de  Muntouc  , 
né  Pan  i438,  général  de  l’ordre  des 
carmes  et  poète  latin,  s’acquit  une  ré- 
putation par  ses  ouvrages  et  par  sa  ca- 
pacité dans  les  affaires.  11  avait  un«i 
grande  facilité  à faire  des  vers;  mais  il 
en  abusa  et  en  fit  un  trop  grand  nombre. 
Il  m.  en  i5i6.  On  lui  reproche  avec 
raison  ses  satires  et  scs  invectives  contr» 
les  femmes  et  les  ecclésia tiques.  Le  rcc. 
de  ses  ouv.  a été  publié  h Venise,  1499, 
io-4°;  Paris,  i5oa,  ki-fol.  , i5i3,  $ 
vol.  in-fol.  ; Anvers,  1676,  4 V°1  in-8°. 

SPALLANZANI  ( Lazare)  , célèbre 
physic. , né  en  1739  à Scnndiano  en  Ita- 
lie, près  de  Heggio  , m.  en  1799.  Spal- 
lanzani , pour  rendre  scs  connaissance* 
plus  profondes  , parcourut  les  canton* 
île  la  Suisse,  alla  à Constant.  , visita  les 
îles  de  Corfou  et  de  Cythère , l’Allcm.  , 
Naples,  les  Deux-Siciles , et  plus,  par* 
tics  des  Apennins.  Ses  travaux  miscros- 
copiques,  ceux  oui  concernent  la  circu- 
lation dn  sang , ta  digestion , la  généra- 
tion , la  respiration  , lui  ont  acquis  des 
droits  immortels  !i  la  reconnaissance  des 
physiologistes  et  de  tous  les  savans.  Se» 
écrits  sont  : deux  Lettres  sur  Forigino 
des  fontaines;  Dissertation  sur  les  rico- 
chets; Expériences  sur  les  reproduction* 
animales,  178»;  Essai  sur  les  animal- 
cules infusoires  ; Expérience  microsco- 
piques ; Mémoires  sur  les  Moisissures  ; 
Mémoires  sur  la  circulation  du  sang  • 
Mémoire  sur  ta  digestion  : Mémoire  sur 
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la  génération  ; Dissert.  sur  f influence 
de  l'air  clos  et  non  renouvelé , sur  la 
vie  des  animaux  et  des  végétaux , sur 
le  développement  de  leurs  ceujs  et  de 
leurs  graines  ; / •• rages  a Naples  , en 
Sicile  , dans  les  tirs  de  lÀpari  e:  dans 
plusieurs  parties  de  V Apennin  , Pavie  , 
mqxet  l8(i5,  6 vol.  nad.  par  MM.  Scne- 
iirr  et  To»can  : Es  amen  chimique  «le» 
expériences  de  Guettling , sur  la  lumière 
au  phosphore  de  Kunkel,  Mntlène  , 
l6gb;  Observations  sur  la  transpiration 
des  plantes.  Le  dernier  ou'’ rave  auquel 
Spallanuni  travaillait  lorsqu’il  ni.  avait 
avait  pour  objet  la  respiration  comparée 
dans  les  diverses  classes  d'animaux  •,  il 
eat  encore  reste'  manuscrit. 

SPANHE1M  (Frédéric)  , l’un  des 
lus  sav.  théol.  niotesi  , ne  b Amberjt 
ans  le  Haul-Palatinat , (ut  appelé  h 
Leyde  en  174^ , pour  y occuper  une 
chaire  de  théol.  Il  ni.  en  t''4<li  h 49  an®- 
Ses  princip.  ouv.  sont  : Commentaires 
historiques  de  la  vie  et  de  la  mort  de 
messire  Christophe,  vicomte  de  IJhona, 
in-40;  Dubia  evangelica , cil  7 parties, 
1700 , v tonies  in-4°  î Exercitationes  de 
Gratid  universali  , 3 vol.  in-8°  ; la  de 
de  rélectrice  Palatine  , in  - 4°  1 ^ 
Soldat  Suédois  , in  - 8°  ; le  Mercure 
Suisse,  etc. 

SPANHEIM  (Eiéchiel),  fils  do  pré- 
ccd.,  né  è Genève  en  1679,  ambassa- 
deur en  Angleterre  auprès  de  la  reine 
Anne.  Il  ni.  à Londres  en  1 7 10.  Scs  ouv , 
les  plus  connus  sont  : De  preestantid  et 
usu  Numismntum  antiquorum  , dont  la 
tnciU.  édit.  cttd’Amstcrd.  , 1717, 3 vol. 
in-fol.  ; plus.  T.ettres  et  Dissertations 
sur  diverses  médailles  rares  et  curieuses  ; 
la  Traduction  de  la  Satire  des  Césars  de 
l'empereur  Julien , avec  des  notes  , 
Amsterdam  , 1738,  in-4°  ; une  Préface 
et  des  Notes  sav. , dans  l'édition  des 
(Etivrrs  dit  même  empereur,  Liipiiek  , 
1696 , in-fol. 

SPANHEIM  (Frédéric),  sav.  théol. 
protestant,  frère  du  préced. , prof.de 
théol.  h Levdc  , où  il  ni.  en  1701  , i 69 
ans.  On  a de  Ini  une  Histoire  ecclesias- 
tique , et  plus.  ouv.  eu  latin,  recueillis 
et  imprimes  hLejde,  1701  et  1703,  3 
vol.  iu-fol. 

SPARRE,  baron  et  sénateur  de  Suède 
dans  le  iGr  ».  Il  avait  sur  la  politique 
des  vues  particulières  qu’il  consigna  dans 
son  ouvrage  : De  l.ege , Rcge  et  Crege, 
in  - fol.  , qui  déplut  an  gouvernement 
suédois- 

SPARTACUS,  fameux  gladiateur, 
aé  en  ‘ï’hracc,  cil.  pat  se.  vjcl  -très  sur 


SPEN 

les  Romains.  Il  était  un  des  gladiateur* 
de  Lentullus  ; mais  s'étant  échappé  avec 
trente  de  scs  camarades,  il  se  mit  è la 
tête  d’une  nombreuse  aimée,  avec  la- 
quelle il  di  fit  les  Romains  dans  plitsiem-a 
batailles.  Enfin,  Crastus  fut  env.  jd 
contre  lni , et  après  un  combat  sanglant, 
SparUeus  fut  tué  l'an  70  av.  J.  C. 

SPARi’IEN  ( AElius  Spartianus  ), 
histor.  lat. , dont  nous  avons  les  dos 
d'Aditcn,  de  Caracatla  , et  de  quatre 
autres  empereurs  romains.  Elles  se  trou- 
vent dans  VHislnriit  Auguslœ  scripto - 
res  , I.eydc , 1670  et  1(171  , 3 vol.  in-8°. 
11  vivait  vers  l’an  370  de  J.  C. 

SPÉ  ( Frédéric  ) , jii.  missionnaire, 
ne  k L&ugenfeldt , près  de  Kayserwc.d  w 
l’an  15^5  , m à Trêves  en  io35.  On  a 
de  lui  : Cautio  crirninalis  , seu  de  pro- 
cessibles contra  Sagas  t Rinthel  , l63t  , 

I vo  . in -8°;  une  nonv.  «dit.  Francfort, 
iG3?,  Cologne,  ibid. 

SPECIALE  (Nicolii»),  historien  du 
14e  8.  ♦ flor.  en  Sicile , fut  l’un  des  am- 
bass.  que  le  roi  Frédéric  députa  vers  le 
pape  Benoit  XII.  Il  a écrit  «n  latin 
V Histoire  des  évt  netnens  passés  sous  ses 
yeux  en  Sicile,  dcp.  1282  jusq  1337. 

SPEEl)  (Jean) , antia.  et  butor,  an- 
glais, né  N Faiington  , d.in»  le  comte  de 
Chestcr  en  t55a,  m.  .S  Londres  en  162g, 
a donné  : Ghcdtre  de  la  Grande-Bre- 
tagne , ifx/i,  in-fol.  ; Histoire  de  la 
Cwrande-  Uretagne  sous  les  conquêtes 
des  Romains  , des  Saxons  t des  ï)nno\s 
et  des  lYnrmnnds  , etc.  , depuis  Jules - 
César  jusqu'à  Jacques  Ier  , Londres  , 
1614»  in-fol.;  Nuée  de  témoins  , ou 
Généalogies  de  V Ecriture , efr.  Le  rcc. 
des  onv.  de  Jean  Spced  fut  imprimé  à 
Londres,  1723,  in-fol. 

SPELMAN  ( Henri  ) , chev.  anglais , 
né  h Norfolk  eu  i56t , m.  en  i6j3  , sc 
rendit  habile  dans  les  antiquités  de  son 
pays  et  dans  la  basse  latinité.  On  a de 
lui  : Glossarium  archceologirum  , Lon- 
dres , iü;  4 et  1G87  , in-foh  La  dernière 
édit,  est  la  tneili.  ; f^iltmre  angUcanum, 
in  8°  ; Concilia  Magnce  Hritanniœ  , 
16I9  et  166*4  » 2 V°J-  in-fol.  ; l’édition 
donnée  par  David  Wilkins  , en  1737, 
Londres,  4 vol.  in-fol. , est  la  meilleure, 
Reltquiœ  Spelmanit  a,  in-fol., en  angl.  j 
Pita  Alfredi  rtiagni  , Oxomi , 1678  , 
in-fol  ; Codex  legum  veterumque  sto- 
tutorum  Angfice , que  Wilkins  a inséré 
dans  scs  TsCges  Anglo*axonicœ  , Loi.» 
dre»  , 172T  , in-fol. 

S PENCE  (Joseph  ),  littérat.  anglais, 
membre  du  coll.  Neuf  d’Ox('ord/  recteur 
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vl'Horwood  dans  le  comté  de  Bucking- 
ham , prof,  d’hist.  moderne  b Oxford  , 
ni.  en  1768  , k 6S  ans.  Il  a écrit  : Essai 
sur  r OJrssée  d‘ Homère  de  Pape  , où 
r>n  en  relève  les  beautés  et  les  défauts  , 
1717,  deux  parties  in-ta;  Polymétis  , 
011  Hecherches  sur  les  rapports  qui  se 
trouvent  entre  les  ouvrages  des  imites 
latins  et  reux  qui  nous  restent  des  an- 
ciens artistes , etc.  , 1747,  iu-fol. , qui 
fut  suivi  de  plus,  autres  éditions. 

SPENCER  (Hugues),  Gis  de  Hugues 
Spencer,  comte  de  Winchester,  devint, 
en  t3ao  , par  le  crédit  de  son  père,  le 
favori  d’Edouard  II  , roi  d’Angleterre. 
Son  caractère  lier  et  hautain  excita  la 
haine  des  grands,  qn’il  affectait  de  bra- 
ver. Le  comte  de  Lancastrc , premier 
prince  du  sang,  et  plus,  antres  seigneurs 
demandèrent  au  roi  l’exil  de  son  favori , 
e(  même  de  son  père.  Sur  le  refus 
d’Edonard,  ils  entrèrent  dans  Londres, 
présentèrent  auparlement  une  accusation 
contre  les  Spencer,  et  firent  prononcer 
la  sentence  de  bannissement  dti  père  et  du 
fils,  et  confisquer  leurs  biens.  Edouard 
se  vit  bientôt  forcé  de  confirmer  cette 
sentence.  Spencer,  son  favori , ne  fut  pas 
longtems  loin  delà  cour.  Il  revint  auprès 
du  roi  , et  l’engagea  k prendre  les  armes 
contre  les  barons  qui  l’avaient  proscrit. 
Vingt-deux  des  plus  pnissans  , dont  le 
comte  de  Lancastre  était  le  premier  , 
eurent  la  tète  tranchée.  Cette  exécation 
attira  sur  le  prince  et  sur  le  favori  une 
haine  universelle.  Spencer  finit  sa  vie 
par  le  decuier  supplice,  k iloreford  , 
en  i3u6.  ■» 

SPENCER  ( Guillaume  ) , né  h Cam- 
bridge, membre  «lu  coll.  de  la  Trinité, 
dont  011  a une  bonne  édit,  grecq.  et  lat. 
du  Traité  «l’Origène  contre  Cclsc  , et  de 
la  Pbilocntie , avec  des  Notes,  Cam- 
bridge , 16Ô8 , in-4°. 

SPENCER  (Jean),  sav.  théol.  angl., 
né  en  i63n,  au  comté  de  Kent , ni.  eu 
169!  , doyen  d'Ely,  a composé  beaucoup 
d’onv. , dont  les  princip.  sont  ; De  legi- 
bus  Hebrœoruni  ritualibiu , et  earum 
rationibus , in-fol.  ; Discours  sur  les 
prodiges  et  les  prophéties  vulgaires  et 
quelques  autres  écrits  , en  angf. , Cam- 
bridge , 17x7  , 1 vol.  in-fol. 

SPENSER  ( Edmond  ),  cél.  poète 
anglais,  né  b Londres  en  i5  >3  , ni.  b 
Westminster  eu  iâri8.  La  reine  Elisa- 
beth fut  si  charmée  d’une  pièce  qu’il  lui 
présenta  , qu’elle  lui  fit  donner  tou  liv. 
sterl.  en  présent.  Spenser  fut  ensuite 
secrér.  du  lord  Gray  , vice-roi  d'Irlande. 
Pendant  Is  rébellion  d’Irlande,  et  sous 
le  comte  de  Desutond  , Spcmct  fut  piilé 
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et  privé  de  scs  biens.  U obtint  en  i5qi 
une  pension  de  la  reine,  de  5o  liv.  sterl. 
par  an.  On  a de  lui  plus.  ouv.  ■ celui 
qu’on  estime  le  plus  est  intit.  : Eairy 
Queen  (la  Reine  des  Fées)  , 3 vol.  in-8®, 
ou  3 vol.  in-40.  La  meill.  édit,  de  ses 
Œuvres  est  celle  de  Todd,  Londres 
i8o5,  8 vol.  in-8°. 

SPENER  ou  Speikex  (Pliilippe-Jac- 
ques),  pasteur  luthér.  , né  en  Alsace 
en  io35,  m.  b Berlin  en  1705,  conseil, 
consistorial  de  l’électeur  de  Brandebourg, 
s’est  rendu  recommandable  par  sa  fon- 
dation d’une  secte  appelée  les  Pietistes  , 
qui  soutenait  que  la  parole  de  Dieu  né 
saurait  être  bien  entendue  sans  l’illumi- 
nation du  Saint-Esprit. 

SPENER  ( Jacques-Charles) , hislor. 
allem.,  vivait  dans  le  comment:,  du  18* 
s.  , scs  ouv.  sont  : Historia  Germanica 
universalis  et  pragmatica , Lipsiæ  et 
Ha  lie  , 1716,  a vol.  in-8°  ; lYotitia  Ger- 
maniac  anliquœ , Habe  Magdebiirgic*  , 
1717  , 3 tom.  en  t vol.  in-4°  ; Historia 
insignium  illustrium,  opus  heraldicum 
Francfort,  i6.;o-i735,a  vol.  in-fol.' 
Thea  tram  nobililatis  Europeœ  , tabulis 
chionot-  gius  adnrnatum,  Francfort 
ifi68  , in-fol. } Sillage  genealogicum  ’ 
etc., Francfort,  1C68  et  1677,10-8°.  ’ 

SPENGLER  ( Laurent  ) , cél.  artiste 
et  naturaliste,  ne  en  1730  b Sehaflhouse 
m.  b Copenhague  en  1808,  était  tour- 
neur. Il  a fait  des  ouvrages  en  ivoite 
d’une  finesse  extraordinaire  et  a donné 
dans  les  Mém.  de  l’acad.  des  sciences  dé 
Copenhague,  un  excellent  Mémoire  sur 
la  manière denettoyer  les  ouv.  en  ivoire 
et  d autres  Mémoires  sur  de  uouv.  es- 
pèces de  coquilles,  etc. 

SPERATL’S  ( Paul  ),  théol.  lùthér 
né  en  1484,  d’une  anc.  fa»n.  de  Suisse’ 
prêcha  le  luthéranisme  b Salxbourg  £ 
Vienne  eu  Autriche  , et  dans  plus,  autre* 
villes  d’Allemagne.  Luther  l’envoya  eu 
Prusse,  où  il  fut  élevé  b l’episcopit  de 
Poméranie  ; il  y m.  en  i55.j.  On  a de 
lui  plus  ouvrages  et  des  Cantiques  pour 
les  églises  luthériennes. 

SPERGES  (Jean  , baron  de  1 , noble 
du  l’y  roi , chevalier  de  St. -Etienne  ne 
i Inspruck  en  1736,  m.  b Vienne  eu 
1701.  Il  fonda  b Vienne  l’acadéipie  de* 
riches,  et  protégea  celles  des  hean%-arls 
On  a publié  de  lui  Centuria  Ktterarurk 
ad  Halos  , cum  appendice  triusn  deca- 
dum  ad  varias,  carmina  juvenilia  ci 
inscriptiones , Vienne,  1793,  in-8°. 

SPERL1NG  ( Jean)  , né  à Zeuehfeld 
en  Thnriuge  en  rfio3,  enseigna  laphv- 
si  jue  i Vmcmberg,  où  il  m.  en 
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Ses  princip.  ouvrages  sont  : 1 nstitutiones 
phrsica  ; Anthropnlogia  physica  , etc. 

SPERLING  (Otton),  méd . et  botan., 
né  & Hambourg  en  iboa,  fut  ni  ni.  du 
roi  de  Dancmarck  ; enveloppé  dans  lu 
disgrâce  du  comte  d’Ulfeld , il  fut  mis 
en  prison  où  il  m.  en  1GS1.  On  a de 
lui  plus.  ouv.  sur  les  médailles  et  les 
antiquités  : un  Catalogue  des  plantes 
de  Dancmarck  dans  le  Cista  medica 
de  Burtliolin  ; et  un  Catalogue  des 
plantes  du  jardin  de  Christiern  iy , 
Copenhague,  164?,  in- la. 

SPERONI  (N,..),  ccriv.  ital.  , né  à 
Padoue  en  i5oo  , ni.  en  1 588. Ses  prin- 
cip. ouv.  sont:  des  Dialogues  , en  ital. , 
Venise,  i544>  iu-8°,  trad.  en  français 
parGrugct , 1 55i  , in-8°j  Canace,  trag. , 
I 5m , in-4“;des  Discours , i5<)8,in-40; 
celui  de  ta  Préséance  des  princes  , en 
ital.  , 1098,  in*4°. 

SPIEGEL  (Henri) , poète  batave  , 
né  h Ainsi,  en  i54q,  m Alkmaar  en 
tGoa,  était  prntcctenr  des  arts  et  de 
l’infortune.  P.  Vlaming  a recueilli  ses 
ouv.  en  un  vol.  in-8°,  impr.  4 Amstcrd. 
On  y distingue  un  poème  moral  , intit. 
le  Miroir  de  filme,  qui  11’a  paru  qu’api  ès 
la  mort  de  son  ant.  , en  toi  5.  Son  frère 
Jean , est  aussi  compté  parmi  les  poètes 
hollandais. 

SPIELMANN  (Jacques  Rcinbold  ) , 
méd.  et  prof,  de  chymic  4 Strasbourg  , 
où  ilnaquitcn  iyaa,  et  m.  en  178a, 
mcmh.de  la  plupart  des  acad.  de  l’Eu- 
rope. Strasbourg  lui  doit  l'établissement 
«lu  jardin  botan.  Scs  princip.  ouv.  sont: 
F.lementa  r In  mue  , 1 7GG  ,in-8°;  trad.  en 
franc,  en  178J  parM.  Cadel-de-Vaux,  et 
ensuite  par  différ.  sav.  , en  allem.  et  en 
ital.  ; Prodomus  Flora  Argentinensis , 
176G  , in-8°  ; lnslilutiones  maleriœ  me- 
dicœ  1774’  'n'8°>  réimpr.  en  ir83  ; 
A yllabus  medicamenlorum,  1777 , in-8°; 
JPharmacopea  generalis , 1783,  m-4°. 

SPIES  (Jean-Charles),  méd.  du  duc 
de  Brunswick  , a laissé  : Melancholia 
hypochondriaca  saltratione  cité  , tuti  , 
et  radicilùs  es lirpata, HelmtUdii,  1704, 
in-8°  ; Rorismarini  coronarii  historia 
medica,  ibid.  , 1718,  in- 4°,  De  siliquis 
convolauU  Amertcani , ib.,  1731,  in- 4°. 

SP1FAME  (Jacq.-Paul),  né  à Paris, 
originaire  de  I.ucques  en  Italie  , était 
fils  de  Jean  Spifarac , seigneur  rie  Passv, 
et  devint  successivement  conseil,  au  par- 
lcm.,  présid.  aus  enquêtes,  maître  des 
requêtes,  conseil,  d’état.  Après  avoir 
occupé  se*  différ.  places  , il  embrassa 
l’état  «cclésiast.  et  fut  élevé  4 l’évéclié 
de  Ifevgr»  en  * 547  » *®  trouva  aux 
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Etats  tenus  4 Paris  en  1 55^ . Ce  prélat 
entretenait  une  femme  qu’il  épousa  en- 
suite secrètement.  Le  parlement  de  Paris 
le  décréta  de  prise  de  corps  ; il  se  fit  cal- 
vinisteet  se  retira  4 Genève  en  1 où*).  Cal- 
vin l’envoya  îi  Orléans  auprès  du  prince 
de  Coude , en  qualité  de  ministre , ce 
prince  le  députa  4 Francfort  pour  jus- 
tifier les  protestant  qui  avaient  pris  les 
armes  cl  pour  implorer  les  secours  de 
1*  erdinand.  Spifame  ayant  été  soupçonné 
de  négocier , sous  main  , pour  rentrer 
dans  l'égl.cathol,  et  ayant  été  accusé 
d’avoir  lait  un  faux  contrat  de  mariage 
aveela  femme  qu’il  avait,  et  cette  fcuime 
en  ayant  reconnu  clle-inémc  la  fausseté, 
il  fut  condamnék  avoirla  tète  tranchée  ; 
ce  qui  lut  exécuté  à Genève,  le  a3 
mars  i56S.  On  a de  lui  , dans  les  Mé- 
moires de  Castelnau  et  de  Condé,  la 
Harangue  qu’il  prononça  4 la  diète  de 
Francfort , et  quelques  autres  écrits. 

SPIFAME  (Raoul),  frère  du  précéd., 
avocat  au  pailcm.  de  Paris,  avait  un 
carset.  d’originalité,  une  sorte  d’aliéna- 
tion d’esprit,  qui  le  firent  interdire.  H 
m.  en  tfio3.  Un  a de  lui  un  livre  rare 
intit.  Dicearchia  ilenrici , regis  chris- 
lianissimi , progy mnasmata , in-8°,  sans 
date , ni  lieu  d’impression.  Anffiay  a 
pris  dans  cet  ouv.  les  réflexions  les  plus 
judicieuses  , et  les  a publiées  sous  le  titre 
de  y ues  d’un  Politique  du  16'  s.,  Paris, 
1775,  in-8®.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Martin  Spifame  , dont  les  plate» 
Poésies  parurent  en  1 583  , in-16. 

SPIGELIUS  (Adrien),  cél.  anatnm., 
né  4 Bruxelles  en  1578,  et  m.  en  i6a5, 

Srof.  en  anat.  et  en  chirurgie  4 Padoue. 

es  OF.uvres  anatomiques  en  latin  , 
Amst.  , i645,  in-fol. , sont  estimées. 

SPU.BERG  (George) , amiral  lioll.  , 
partit  de  Zélande  en  lfii4,  pour  aller 
combattre  les  Espagnols  dans  la  mer  du 
Sud.  Après  avoir  remporté  sur  eux  div. 
avantages  , il  rentra  en  Hollande  en  1617. 
On  trouve  son  F nyage  dans  ceux  de  la 
compagnie  des  Indes  hollandaises. 

SPIN  A ( Alfonse  ) , religieux  espagnol 
de  l’ordre  de  St.-Francois  , inquisiteur  ù 
Toulouse,  vers  l’an  1459,  est  aut.  du 
ivre  int.  : Foita/itium  Fidei,  impr.  plus- 
fois  , tant  in-fol.  qu’in-40.  II  y en  a une 
édition  de  Nuremberg  en  1494,  in-q”. 

SP1NO  (Pierre),  gentHh.  bergamas- 
que,  liistor.  et  poète  du  16*  j. , ué  en 
1 5 1 3 , m.  en  i585.  Scs  Poésies  sont  élé- 
gantes : son  meill.  onvr.  est  F Histoire  de 
Jiarthclcnii  Collcou , officier,  Y «Oise» 
i5Cg,  in-4°- 
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SPINOLÀ  ( Ambroise),  cél.  gén. , ne 
eh  i 5Gq , m.  en  iG3o,  était  de  l'illustre 
maison  de  Spinola,  origin.  de  Gènes,  et 
dont  les  branches  sc  sont  répandues  en 
Italie  et  en  Espagne.  11  se  mit  k la  tête  de 
Qooo  Italiens  et  alla  servir  dans  les  Pays- 
Bas  où  il  se  signala  par  son  courage  et 
par  ses  actions.  Le  siège  d'Ostende  traî- 
nant eu  longueur,  l'archiduc  d'Autriche 
le  chargea  du  commandement , et  il  em- 
porta cette  place  en  i6o4>  pat  composi- 
tion. Il  fut  ensuite  nommé  géo.  des  ar- 
mées d'Espagne  dans  les  Pays-Bas,  quoi- 

Îu'il  eut  eu  tête  le  comte  Maurice  de 
iassau.  il  prit  Broda  en  i6?5.  Ayant  été 
Tappclé  des  Pays-Bas  en  1620,  il  passa 
en  Italie,  où  il  prit  Casai  et  le  château 
de  ccttc  ville  en  i63o , et  mourut  peu  de 
teins  après. 

SPINOLA  ( Charles  ),  cél.  jés. , de  la 
même  maison  que  le  précéd.,  fut  envoyé 
en  mission  au  Japon,  et  fut  brûlé  vif  à 
Nangasaqui  , pour  la  foi  de  J.  C.,  en 
1632.  Le  P.  d’Orléaus  a publie'  sa  Vie 
en  français,  in-12. 

SPINOSA  ( Benoît),  farticnx  alliée, 
né  h Amsterdam  en  iGj3,  était  tils  d'un 

iuif  portugais,  marchand  de  profession. 

1 employa  quelques  années  li  l'élude  de  la 
théol.,  et  sc  consacra  ensuite  tout  entier 
à celle  de  la  philosophie.  Il  conçut  bientôt 
du  mépris  pour  les  opinions  des  rabbins 
et  pour  le  judaïsme.  Il  déclara  hautement 
scs  doutes  et  sa  croyance,  et  s'éloigna 
peu  à peu  de  leur  synagogue.  Cette  con- 
duite souleva  tellement  les  Juifs  contre 
lui  , qu’un  d'eux  lui  donna  un  coup  de 
couteau.  Spinosa  rompit  alors  entière- 
ment avec  les  Juifs  , ce  qui  les  porta  à 
l'excommunier.  Spinosa  composa  son 
apologie  en  espagnol  ; mais  cet  écrit  n'a 
pas  été  impr. , il  en  a seulement  inséré 
plus,  choses  dans  son  Tractatus  Théo- 
logico-Politicus.  Il  embrassa  en  ce  tems 
la  religion  dominante  du  pays  où  il  vivait, 
et  fréquenta  les  églises  de*  mennonites 
ai  11  des  arminiens.  Pour  philosopher  avec 
plus  de  loisir,  il  sc  retira  h 1a  campagne, 
oh  il  médita  à son  aise,  s'occapa  h taire 
des  microscopes  et  des  télescopes.  Il  m. 
ale  phtisie  h la  Haye  en  1677.  L’onvragc 
de  Spiouaa  qui  a lait  le  pins  de  bruit , est 
son  Traité  intit.  : Tractatus  Thealogico* 
Politicus , Hambourg,  t670,iu-4°,  où 
il  jeta  les  semences  de  l'athéisme , qu’il  a 
enseigné  hautement  dan»  ses  Opéra  Pos- 
thuma , impr.  in-4°cii  1677.  Le  Tracta - 
tus  Thcolngico-Politicus  a été  trad.  en 
feanc.  ,^sous  trois  titres  différent,  par 
Saint-Glain.  \\  a paru , en  1803,  h léna  , 
je  Jer  ▼ol.  d’une  collect.  dcsCEuvrcsdc 
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Spinosa  , sous  le  titre  de  Opéra  quœ  su - 
per  s uni  otnnia ; iteràin  edenda  curavit9 
pi  œfationes  , vilain  aucloris  , neenon 
noLtias  quœ  ad  historiam  scriplorum 
pertinent , addiditf{ leur.  Eberb.  Goltiob 
Paulus , Icnc,  180a. 

SPINOSA  (Juan),  ant.  espagnol  du 
16e  s.,  né  k Bclovado  , secrét.  de  d ou 
Pedro  de  Gonzales  de  Mendoza,  capit  - 
gcn.  de  l'emper.  dans  la  Sicile,  a compo- 
sé, en  espagnol  : Traité  a la  louange 
des  femmes , Milan,  i58o,  in-4°. 

SPIK1TI  ( Salvator  ),  sav.  écriv.  , de 
la  faut,  des  marquis  de  Casabona,  ne  à 
Cé»eune  en  Calabre,  m.en  1776,  a laissé, 
Mémoires  des  écrivains  de  Cosenta  , 
Naples,  1750,  in-4°i  Mamachiana  , 
Gclopolis  , 1770,  »n-8°. 

SPJRITO  (Laurent  de  ) , de  Pérouse, 
viv.  dans  le  1 5e  s.  On  a de  lui  : Recueil 
de  poésies  lyriques , 1461  ; Le  passe - 
tems  de  la  fortune  des  des , Lyon , 169  j. 
La  prem.  édit,  de  cet  ouv.  est  de  Péiouse. 

SPIZELIUS(  Théophile),  écriv.  pro- 
testant, ne  h Angsbourg  en  iü3q,  m.  en 
ifigi.  Ses  ouvr.  les  plus  connus  sont  s 
Félix  Littéral  us  , 3 vol.  in-8°;  Injelix 
Litteratus , a vol.  in-8°  ; Sacra  Riblio - 
thecarum  illustrium  arcana  détecta , 
1668,  in-8**  $ Sinensium  res  litteraria  $ 
Lcyde,  1G60, in-13. 

SPOLVERINI  (le  marquis  J. -Bapt.), 
poète  , né  d’une  anc.  fan»,  de  Vérone, 
en  i6q5,  ra.  en  1763 , fut  nommé  prési- 
dent des  arts,  jnge  de  toutes  les  causes 
du  commerce,  et  proveditenr , est  aut.. 
d'un  Poème  sur  la  culture  du  rïz,Vé *• 
rone,  1758,  in-4°j  et  de  4 Discours. 

SPON  ( Charles),  méd. , né  k Lyon  en 
1609,  où  il  m.  en  1 GS4  9 exerça  son  art 
dans  sa  patrie  avec  beauc.  de  réputation». 
Il  a publié  plus.  ouvr. , parmi  lesquels 
on  distingue  la  Pharmacopée  de  Lyon  , 
et  V Appendix  chimique  a la  pratiqua 
de  Percda. 

SPON  (Jacob),  sav.  ruéd. , fils  du 
précéd.,  ne  à Lyon  en  1647,  m.  h Vevay, 
ville  du  canton  de  Berne,  en  i685.  11 
voyagea  en  Dolmatie,  en  Grèce,  dans  le 
Levant.  Le»  acad.  de  Padouc  cl  de  Nîmes 
se  l'étaient  associé.  Scs  princip.  ouvr- 
sont  : Recherches  curieuses  d’antiquités, 
Lyon,  i683,  in-4°}  MisccUanea  cru- 
ditœ  antiquitatis , Lyon , iG85,  in-fol.  \ 
l^oyage  d'Italie  , de  Dalmatie  , da 
Grèce  et  du  Levant . Lyon , 1677,  3 vol. 
in-12,  la  Haye,  1680  et  1689,  3 vol- 
in-  13:  Histoire  de  la  ville  et  de  l’état  de 
Genève , 3 vol.  in-13,  réimpr.  & Genève 

en  1730,  «0  2 vol*  ia-4°*  cn  4 vol. 
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jn-n  , avec  des  augment.  ; Recherches 
des  antiquités  de  Lyon , tvq  1 » fgnoto-  | 
nu  n atqtie  obscumrum  Deorum  A rie  , 
Lugd. . 1677,  111-8“,  i68{.  in-ia;  Ob- 
servations sur  les  fièvres , 1684,  itt“  tts , 
Aphorismi  novi  Hippocratis  , Lyon  , 

J 683;  l'édition  du  Traité  de  Pons  .sur  les 
Melons,  et  celle  du  Voyage  du  Congo 
par  HugucUn.  Il  a mis  en  lat.  le  Traité 
sur  l'usage  du  the,  du  café  et  du  choco- 
lat , qui  avait  paru  1 Lyon  sous  le  nom 
«le  Philippe-Silvestre  Dufour  , quoique 
lui-même  en  fût  l’auteur.  Sa  tradnet.  fut 
iuipr.  il  Paris  en  i6s5,  iu-ia,  et  ir  Ge- 
nève en  169g,  in-ta. 

SPONDE  ( Henri  «le  ),  év. , né  h 
Maulé»n-de-Sonle  en  t568,  d’un  calvi- 
niste. 11  exerçait  la  charge  de  maître  «les 
requêtes  pour  le  roi  de  Navarre,  lorsqu’il 
abjura  le  cavinisme  en  i5qS.  Quelques 
aumies  après  il  embrassa  l’état  eedes., 
«t  fut  nommé  k l’évêché  de  Pamicrs  en 
1606.  11  m.  à Toulouse  en  164L  II  a 
slonné  V Abrégé  «les  Annalcsde  Baronins, 
•svol.in-fol. , et  la  Continuation  qu’il  en 
a faite  jusqu’il  l'an  16^0,  3 vol.  in-fol.  ; 
des  Ordonnances  synodales , Toulouse, 
i63o;  Tractalus  de  Ccemetcnis  sacris , 
i638,  in-4°,  etc.  La  raeill.  édit,  de  ses 
ORuvres  est  celle  de  La  Noue,  Paris, 
t63g,  6 vol.  in-fol.  La  Monnoyc,  danssa 
Lettre  sur  lé  livre  «les  Trois  Imposteurs, 
lui  attribue  le  Magot  Générais,  sans 
uom  de  lieu,  i6t3,  in  8“  de  98 pages. 

SPONDE  (Jean),  frère  du  précéd. , 
.abjura  le  calvinisme,  et  m.  en  tSÿS.  On 
a de  lui  d’assex  mauvais  Commentaires 
sur  Homère , 1606,  in-fol.,  et  Bâle  en 
j 538.  Il  fit  impr.  aussi  il  BAlc  la  Logique 
d’Aristote  en  grecct  en  lat.,  avec  des  notes 
en  marge;  Réponse  au  Traité  de  Bote 
sur  les  marques  de  l’Eglise,  Bordeaux  , 
t5g5,  in-8°. 

SPONTONI  ( Cvrns  ' , de  Bologne , 
ni.  ▼.  1610,  secrét.  de  Cln  istophe  Bon- 
■compagui , gouverneur  d’Ancône.  On  a 
rie  lui  : N crée , poème  avec  quelques 
autres  poésies,  Vérone,  r588;  La  Cou- 
ronne du  Prince,  Vérone,  t5oo;  Her- 
cule, défenseur  d'Homère , dialogue, 
Vérone  , i5<)5;  douie  Livres  du  Gou- 
i ornement  de  l’Etat,  Vérone,  lîkjç); 
La  Métoposcopie , Venise,  1609,  etc. 

SPRANGER  (Barthelemi),  cél.  peint. , 
né  ii  Anvers,  m.  après  l'an  i58l,  dan»  un 
âge  fort  avancé,  se  fit  admirer  il  Rome, 
et  fut  en  grande  estime  il  1a  cour  des  emp. 
Maximilien  II  et  Rodolphe  II. 

SPRAT  (Thomas) , sav.  év.  angl. , né 
| en  i636  it  Tallaton  au  Devonshire , m.  en 

ij  t3  ; fut  uu  de»  pretn.  wernb.  de  la  so- 


ST  A A. 

ciété  rovale,  chapelain  «lu  roi,  doyen  d« 
Westminster,  riiiin  év.  de  Roch«  sn-r.  Ses 
nnvrages  sont,  Histoire  de  la  société  roy  • 
île  fsmdres  , ouvr.  estimé , dont  on  a une 
traduct.fiancai.se,  Genève,  1669,  in-8“  ; 

La  peste  d’Athènes , poème  ; la  mort 
de  Cromwel , poème:  ( )hser\'ations  sur 
le  voyage  de  Sorbière  en  Angleterre; 
la  vie  de  Cowley  ; Histoire  île  In  cons- 
piration de  Ryenhouse  ; Relation  de  In 
conspiration  d'Etienne  Rlackhead  et  de 
Robert  l'aiing , in-folio  ; plusieurs  Ser- 
mons , iti-8°- 

SPRECHF.R  deBekheco  (Fortnnat), 
doct.  endr.,  gouvern.  du  comté  dcChia- 
venne  en  1617  et  tfia5,  a publié  en  latin 
un  abrégé  de  l’Hist.  des  Grisons , Rhe- 
tia,  ou  P allas  Rhœlico  armata  et  to- 
gala,  Bâle,  1617,  Lcydc,  Elsevir,  t6.33, 
in-a.j  i Histoire  des  troubles  de  la  H al- 
leline,  en  latin,  Genève,  i6ag,  iu-4“, 
trad.  en  allemand,  1751 , in-4*. 

SPRENG  ( Jean-Jacq.),  né  i Bile  en 
1699,  prof.sde  grec  h I’univ.  de  Bâle,  et 
meuib.  de  plus,  sociétés  sav. , a traduit 
en  vers  allemands , le  Psautier  de  David , 

1741  ; les  Cantiques , 1748;  la  Tragédie 
de  Dryden  , Bâle,  t-Sç  , in-8°.  Il  reçut 
de  l’cmp.  Charles  VI  le  litre  de  Poêla 
ccesareus.  On  a encore  de  lui , en  alle- 
mand , quelques  Dissertations  histnri- 
ues  ; un  Discours  sur  le  combat  deSaint- 
acques,  publié  h Bâle  , 1748,  iu-  j° . et 
trois  ouvrages  sur  i Histoire  du  canton 
de  Bdle  : m.  en  176S. 

SPRENGEL  (Mathias  - Chrétien), 

prof,  d’hist.  et  prem.  biblioth.  â l’univ. 
île  llall  en  Saxe , m.  en  i8«>3  , à 5a  ans  , « 

est  auteur  de  beauc.  d’ Ouvrages  sur  l’bis- 
toirc,  la  géographie  et  la  statistique. 

SQU1RE  (Samuel),  év.  de  Saint- 
David,  né  à Warmistcr  dans  le  «muté  dr 
Wilt  en  1714,  el  m-  cu  ’ “GG , profond 
helléniste  ; il  a publié  : Recherches  sur  ta 
nature  de  la  ennstitut ion  anglaise , etc.  ; 
Défense  de  l’histoire  ancienne  des  Hé- 
breux, Cambridge,  1741  ; deux  Essais, 
Dcfcnsedc  l'ancienne  Cluonologie gree- 
que  ; Recherches  sur  l'origine  de  la  lan- 
gue grecque , Cambridge  , 1741;  l’indij- 
ferenee  en  matière  de  Religion  , combat^ 
lue,  Loml.,  tç48,  in-8°  ; 170g,  in-ta,  etc.  j 
en  ni. ss.  une  giuininaite  saxonne. 

SQUIRE  ou  SqiRE  (William),  hab. 
mécan.  pour  les  ouvrages  en  acier.  Scs 
instrumens  sont  connus  de  tous  les  chi- 
rurgiens et  anatomistes,  qui  Remployaient 
h faire  des  instrument  d'amputation.  11 
m.  à Londres  en  1798,  i 74  ans. 

STAAL  (madame  de),  connue  «Ta- 
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l>orcî  sous  le  nom  de  mademoiselle  de 
Launai , était  née  h Paris  d'un  peintre. 
Son  père»  ayant  etc  oblige  de  sortir  fia 
royaume , fa  laissa  dans  la  misère , encore 
enfant.  Le  hasard  la  fit  élever  avec 
distinction  au  prieuré  de  Saint -Louis 
de  Rouen  j mais  l.i  supérieure  de  rc  mo- 
nastère, h laquelle  elle  devait  s*»n  éduca- 
tion, étant  morte,  mademoiselle  de  Lau- 
nai retomba  dans  sou  premier  état.  L’in- 
digence  l’obligea  d’entrer,  en  qualité  de 
femme  de  chambre,  chez  mad  .me  la  du- 
chesse du  Maine.  La  faiblesse  de  sa  vue 
et  sa  maladresse  la  rendaient  incapable 
de  remplir  les  devoirs  qu’exige  ec  ser- 
vice. hile  pensait  à sortir  de  son  cscla- 
v**ge,  lorsqu'une  aventure  singulière  lit 
connaître  h la  duchesse  du  Maine  tout 
ce  que  valait  sa  femme  de  chambre.  Une 
/eune  demoiselle  de  Paris,  d’une  grande 
beauté  , nommée  Têtard,  contrefit  la 
possédée  par  le  conseil  de  sa  mère,  'l’ont 
Paris,  la  cour  même,  accourut  pourvoir 
cette  prétendue  merveille  j et  comme  ou 
ne  Parlait  d autre  chose,  mademoiselle 
de  Launai  écrivit  à cette  occasion  une 
lettre  pleine  d’esprit  à M.  de  Fontencüc. 
Cette  ingénieuse  bagatelle  la  tira  de  l’obs- 
curité. Dès  lors  la  duchesse  l’employa 
dans  tontes  les  fêtes  qui  sc  donnaient  It 
Sceaux.  Elle  faisait  des  vers  pour  quel- 
ques-unes des  pièces  que  l’on  y jouait, 
dressait  les  plans  de  quclques-au très.  Elle 
» acquit  bientôt  restitue  et  la  confiance 
de  la  princesse,  et  l’amitié  de  MM.  de 
Fontenelle,  de  Tourreil,  de  Valincoort, 
de  Chaulieu,  de  Malezieu  , et  des  autres 
personnes  de  mérite  qui  ornaient  cette 
cour.  Elle  fut  enveloppée , sous  la  ré- 
gence , dans  la  disgrâce  de  madame  la 
duchesse  du  Maine,  et  renfermée  pen- 
dant près  de  deux  ans  à la  Bastille , 
d où  étant  sortie,  cette  princesse,  par 
reconnaissance , la  maria  avec  M.  de  Staal , 
lieutenant  aux  gardes-saisies,  et  depuis 
capitaine  et  maréchal -de -camp.  File 
a*ail  rerasé  d'épouser  le  célèbre  Da<  icr. 
Madame  de  Staal  mourut  en  17Û0.  On  a 
imprimé  depuis  sa  mort  les  Mémoires  de 
**  rie,  en  3 vol.  in- 13.  On  y a ajouté 
depuis  un  4e  vol.  oui  contient  deux  Jolies 
Comédie* , dont  lfunc  est  intitulée  L’En - 
gnümcnt,  et  l’autre,  la  Mode.  En  i$oG, 
on  a publié  k Paris  le  rec.  de  ses  Lettres 
au  marquis  de  SiUr  et  à d'Jdcricourt 
3 vol.  in-13. 

S I ACE  (P.  Papioins  Statius ),  ccl. 
poète  latin,  Napolitain,  vivait  du  teins 
de  Domitien,  dont  il  acquit  les  bonnes 
grâces.  Il  mourut  A Naples  vers  l’an  100 
de  J.  C.  Ses  deux  poèmes  héroïques,  dé- 
dits à Domitien,  ,ont,  la  T/*ébaii(c,  «1 


staf  439 

1 * livre* , et  l’A, hillcide , en  * livres.  IJ  , 
encore  fait  cinq  livre»  le  Sylva.  |ITr. 
clit.  <le  ce  poète  est  celle  donnée  à Ve- 
nue en  I' 4* , la  a'  a l'arme,  en  1403 
lune  et  la, me  in-lolio;  |a  .V  Home) 
1,7:1,  lu-folio.  Les  uieillruie  . t celle 
ne  nar lions,  1664 , 3v.il.  i.,-4»  ; , lie  cm. 
nntis  / ariorum,  ! eyrte,  16' 1,  m-8»  - 
et  celle  ad  muni  De/phini , Un,:  j voi 
’n-q» , lié*. rare.  Cormiliodc  a publié  una 
bonne  traduet.  de  !a  1 hcbaùte , Paris, 
17“'*,  -»  vol.  10- ta. 

Ml  At.nIIUL’SK  (Thomas1,,  tbéoi. 
anpl.,  m en  se  lit  un  nom  par  ses 

ec. u*  contre  Tindal , Coliius  et  Vool- 
slO".  Mc*  princip.  ouvra*.,  .ont  : U ,en, 
f lierai  fiel  Ei  mure, ar. te,  etc. , irad.en 
franc,  par  Charles  Chais.  larlaye,  i-4, 
i vol.  Kl-  n j un  Coq»  complet  de  Théo- 
lnÿ‘r ,1-10,  in-folio,  dont  onaanssi  une 
trad.  f.auça'se  ; que  il, .toi,,  générale  de 
la  Bible,  1738,  17,4a,  a voi.  in-folio. 

SI’AOlUS(Jean),  math.,  néàLoén- 
nout  dans  le  Brabant  en  15.17 , tn.  à Pa- 
ris en  1*79.  a coiupos  des  En  h iméride» . 
Cologne,  1G60,  ,11-4»;  le,  Fastes  des 
/tonus, ns,  et  pins,  ouvrages  .ur  l’astro- 
logic  judiciaire. 

fA*cin>KL  comte  de), 
second bisducomted’Arondcl , Rr. marrf! 

chai  beieditaired  Angl. , était  chef  d’une 
branche  de  la  maison  .le  Norfolk , et  par 
s»  femme  était  heritier  de  celle  de  Staf- 
ford.  Il  avait  tonjonrs  donné  des  preuve, 
de  sa  fidelité  a Charles  1«  e, i,  Charles  II 
et  scs  vertus  le  faisaient  estime,  des  pr«I 
testans  autant  que  des  catholique,.  Lo 
scélérat  Date»  f’acensa,  en  16-3,  d'étro 
un  des  chefs  d’une  conspiration  chimé- 
rique, dans  laquelle  il  faisait  entier  tou* 


les  catholmues.  La  conduite  irreproeba- 
l»Ie  et  la  fidélité  de  Stafford,  les  preuve* 
qn  il  apporta  pour  sa  defente,  n’<  mpé- 
eberent  pas  que  Je»  pa.rs,  à la  pluralité 

ne’’  Y'.'1’  nc  e <,ecWassent  criminel. 
J1  frit  décapité  en  1680 , à 69  ans. 

S I ATT  ORF»  ( Antoine) , aut.  anglaif ■ 
Vrs  ',6'  ' ’ î,;i  onT-  «ont,  : Niobe  dissoute 
dans  le  A il , ou  le  Siècle  de  Niohi  noy  é 
dan  s,  es  larmes , in-ti  -,  la  Fie  et  la  Mort 
de  Diogène  , l'Orgueil  de  l’ honneur  ■ la 
Ol  are  du  sexe,  ou  la  Fie  de  la  Fièrges 
Marte,  m-8°;  U Triomphe  de  l'honneur 
et  de  la  vertu  sur  ta  mort,  manifesté 
dans  la  vie  et  la  mort  de  Henri  lord  Staf- 
fora,  1 Toi#  in-4°.  ~ 

STAFORST ooStavhobst  (Nicolas), 
ebim.  d Hambourg  au  17'sirele,  est  con- 
na  par  un  ouv.  int.  (JJJiçuia  chimie  a Lon - 
ainensis,  seu  Dfotitia  Mcdicamcntoruri 
quiC  apud  auLim  pharrnacsuUçfM  JLondi~ 
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nensis praparanlur , et  venahaproslant , 
1681 , in-ta.  On  ignore  l’époq.  de  sa  morti 
il  vivait  encore  en  1699. 

ST AHL  ( Georges-Ernest  ) , cel . roéd . , 
consrill.  delà  cour  et  médecin  du  roi  de 
Prusse,  ne  & Anspacli  en  1660,  m.  en 
1^34 , est  un  de  ceux  qui  ont  le  plu»  con- 
tribué Il  perfectionner  la  chimie.  Il  a écrit 
»ur  presque  toutes  les  parties  de  celle 
acience  ; et  tous  ses  ouvrages , dont  les  uns 
«ont  en  allemand  et  les  autres  en  latin , 
«ont  généralement  estimés.  Ses  princip. 
«ont  : Expérimenta  cl  Qbservalioncs 
ehymicœelphysicœ , Berlin,  1731 , in-8°  ; 

2'heoria medtea vera,  1737,  in-4°  ; Opus- 

culum  chymico-pliysico-medicum , \j\o, 

in-4";  Traité  sur  te  Soufre , tantinftam- 
mabtc  que  fixe,  en  allemand,  trad.  en 
français  par  le  baron  de  Holbach , Paris , 
1766,10-10;  JVegntium  otiosum,  Hall , 

1 -m , iu-4*,  Fundamenta  Chymia  dog- 
maticas  et  experimentalis , Nuremberg, 
loin , 3 vol.  in-4°.  trad.  en  français  par 
Machy,  Paris,  1 757 , 6vol.  in-ta;  Traite 
tur  les  sels , en  allem.  et  en  français,  par 
e baron  de  Holbach  , Paris , 1771. 

STALPART  VAanca-WtEL  (Cor- 
neille) , chirurg.  et  méd.  de  la  Haye  sa 

Jjatrie  ,né  en  t6ao,  m.  en  t668,  trouva 
e moyen  de  dessécher  le»  cadavres 
afin  d’en  mieux  examiner  la  structure. 
A laisse  : Observationes  rariores  me- 
dical, anatomicce  et  chiruraicir , Leyde, 
1687  et  1707, 1 vol.  in-8"  fig.  C’est  une 
trait.  ; l’original  est  en  flatn.  ; Planqne 
Ta  trad.  enfr.,  Pari»,  1758,  a vol.  io-i'j. 

STANCARI  (Victor-François)  , sav. 
tnathém. , né  à Bologne  en  1678,  m.  en 
1709,  fut  «nrintendant  du  musée  de  sa 

Satrie , et  «ccrét.  perpétuel  de  l’acad. 

es  Inquieti . Sa  vie,  écrite  porManfredi, 
précède  Stancarii  schedte  mathematic », 
Bologne,  1713,  in-t*. 

STANISLAS  ( S.  ) , né  en  to3o , de 
narens  illustrA  par  leur  naissance  , Tut 
ev  de  Cracovic  en  1071  ; mais  ayant 
repris  vivement  Bolcslas  II  . rot  de  Po- 
logne q«i  avait  enlevé  la  femme  d un 
«eigneur  polonais,  ce  prince  le  tua  dans 
U chapelle  de  St-Michel , en  1077. 

STANISLAS  I*r  (Lkçiijisxi),  roi 
de  Pologne,  grand-duc  de  Lithuanie  , 
dnc  de  Lorraine  et  de  Bar,  ne  h Léopold 
en  16-7,  da  grand-trésorier  de  la  cou- 
ronne! Stanislas  fut  député  en  1704  par 
rassemblée  de  Varsovie  , auprès  de 
Charles  XII,  roi  de  Suède,  qui  venait 
de  conquérir  b Pologne  II  était  alors 
tcé  de  37  ans  , palatin  de  Posnanic  , 
général  de  la  grande  Pologne  et  avait 
M ambass.  eiuaocd,  auprès  du  graad- 
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seigncar  en  1609.  Le  roi  Suède  le  Gt 
couronner  roi  de  Pologne  h Varsovie  en 
1 ^o5.  Le  nouveau  roi  suivit  Charles  XII 
eu  Saxe,  où  l'on  conclut  en  1706  un 
traité  de  paix  entre  les  deux  rois  d'une 

fiait , et  le  roi  Auguste  qui  renonça  k 
a couronne  de  Pologne  , et  reconnut 
Stanislas  pour  légitime  souverain  de  cet 
état.  Le  nouveau  monarque  resta  avec 
Charles  XII  en  Saxe,  jusqu'en  septembre 
1707.  Il»  revinrent  alors  eu  Pologne, 
et  y firent  la  guerre  pour  en  chasser 
entièrement  les  Moscovites.  Le  czar  fut 
oblige  d’en  sortir  en  1^08  ; mais  en  1709, 
le  roi  de  Suède  fut  aéfait  entièrement. 
Stanislas  ne  sc  trouvant  pas  en  sûreté 
dans  la  Pologne,  où  les  Moscovites  re- 
vinrent , et  où  le  roi  Auguste  renoua 
un  nouveau  traité  en  sa  faveur  , fut 
oblige  de  sc  retirer  en  Suède , pui»  en 
Turquie.  Les  affaires  de  Charles  XII 
n’ayant  pu  se  rétablir , Stanislas  sc  retira 
dans  le  duché  de  Deux-Ponts,  et  en- 
suite h Weisscmbouig  en  Alsace.  Sta- 
nislas vécut  dot» s l’obscurité  jusqu'en 
17^3,  qne  la  princesse  Marie  , sa  fille, 
épousa  Louis  XV,  roi  de  Fiance.  Après 
la  mort  du  roi  Auguste,  en  1733  , ce 
prince  sc  rendit  en  Pologne  dans  l’espé- 
rance de  remonter  sut  le  trône.  Mai»  Je 
prince  électoral  de  Saxe,  devenu  élec- 
teur de  .Saxe  après  la  mort  du  roi  son 
père  , soutenu  de  l’emp*  Charles  VJ  , 
et  de  l'impératrice  de  Russie,  l'emporta 
sur  le  mi  Stanislas.  Ce  prince  infortuné 
se  rendit  à Dantxick  pour  soutenir  son 
élection-  mais  Dantzick  fut  pris.  Sta- 
nislas , obligé  de  fuir  , n’échappa  qu'à 
travers  beaucoup  de  dangers  , et  à la 
faveur  de  plus  d’nn  déguisement , après 
avoir  vu  sa  tète  mise  à prix  par  le  gé- 
néral de»  Moscovites  dans  sa  propre 
patrie.  Mais  par  le  traité  de  paix 
de  1736,  Stanislas  fut  mis  en  paisible 
possession  du  duché  de  Lorraine  et  do 
Bar.  Stanislas  se  montra  l’ami  de  l’hu- 
manité. La  Lonaine  jouissait  de  scs 
bienfait» . lorsqu’il  ni.  en  17(16.  Nous 
avons  de  ce  prince  div.  ouv.  de  philos. , 
de  polit,  et  de  morale  , sous  ce  titre. 
Œuvres  du  Philosophe  Bicnjaisanl , 
1 e65  , 4 vol.  in-8°,  Paris,  in-n. 

L'abbé  Proyard  a publié  sou  Histoire, 
Lyon,  1784,  a vol.  in- 1 *2- 
STANISLAS-AUGUSTE  ( Ponia- 
towski), était  fils  d’un  simple  gentil)), 
de  Lithuanie  , qui,  «près  avenir  passe  su 
scrricc  de  Charles  XII , roi  de  Suède , 
et  ensuite  & celui  d’Auguste,  roi  de  Po- 
logne , parvint  k épouser  la  princesse 
Cxartnrinsk» , descendante  des  Jagelloe*- 
Le  jeune  Polonais,  doué  de  1a  plus  belle 
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figure  et  de  grâces  naturelles  , voyagea 
en  Allemagne,  vint  en  France,  passa 
ensuite  en  Angleterre.  Il  s’y  lia  avec  le 
chevalier  Hanbury  , qui , nommé  11  l’am- 
bassade île  Pcteisbourg , l’emmena  avec 
lui  en  Russie.  Poniatowski  ne  tarda  { 
Pas  à plaire  h la  grande-duchesse  , qui 
fut  Catherine  II.  Cette  princesse  , par-  ! 
venue  h l'empire,  employa  son  influence 
pour  faire  monter  son  protégé'  sur  le 
trône  de  Pologne  après  la  mort  d'Ati-  j 
gu  s te  III,  et  son  élection  fut  faite  dans 
la  diète  de  "Wilna  le  « sept.  1764,  et  il  j 
prit  le  nom  de  Stanislas- Auguste.  Le 
nouveau  roi  se  conduisit  avec  beaucoup 
de  modération  et  de  prudence.  Cepen- 
dant ce  prince  manqua  de  perdre  la  vie  1 
dans  les  troubles  religieux  entre  les  pro-  | 
testants,  connus  sous  le  nom  de  dissi - 1 
den.%  , et  les  catholiques,  qui  s'ètaicnt 
réunis  en  corps  d’armée  sous  le  nom 
de  confédérés.  En  1791,  les  armées  de  1 
Prusse  et  de  Catherine  entrèrent  en  Po- 
logne , s'emparèrent  de  Varsovie , por-  : 
térent  le  ravage  dans  toutes  les  contrées 
qu’elles  traversèrent  , et  finirent  par  les  j 
partager.  Eu  1793,  Stanislas,  ccoant  au 
▼œu  de  Catherine , signa  l’acte  d'abandon  | 
à un  trône  qu’il  lui  devait,  et  qu’il  ne  i 

Sut  ni  défendre  ni  conserver.  Relégué  h 
rodno  , il  y mena  une  vie  obscure,  j 
Paul  Ier  , succédant  à sa  mère  h l’empire 
de  Rimsie  , appela  près  de  lui  Stanislas  , 
le  logea  dans  le  palais  impérial , oit  il 
m.  en  1796. 

STANLEY  (Guill.),  chambellan  de 
Henri  VII  , roi  d’Angleterre  , joua  un 
grand  râle  dans  les  démêlés  sanglans  qui 
portèrent  ce  prince  sur  le  trône,  et  n’en 
périt  pas  moins  sur  un  • chafaud , victime 
de  la  perfidie  de  Clifford  , qui  l'accusa 
auprès  de  ce  prince , d’ëtrc  nu  des  prin- 
cipaux conspirateurs  qui  soutenaient  en 
Angleterre  le  parti  de  la  Rose  Blanche. 
Henri  lui  avait  obligation  de  la  victoire 
de  Boswortb. 

STANLEY  (Thomas)  , savant  écriv. 
angl.,  né  & Cumbcrlow  grcen  vers  i644  » 
fit  divers  voyages,  et  se  retira  ensuite  à 
Londres,  où  il  m.  en  1678.  On  a de  lui 
divers  ouvr.  en  prose  et  en  vers  , les  piin- 
cipauxsont  : une  belleédifion  d'Eschyle, 
avec  sa  traduction  et  des  notes,  in -|\>l.  * 
une  édition  des  Histoires  diverses  d’Elicn, 
Londres,  i665  , in-8°;  Histoire  de  Li 
philosophie , en  angl.,  traduite  en  partie, 
«*t>  latin  par  Le  Clerc,  et  toute  entière 
par  Godefroi  Olearius. 

STANYHURST( Richard),  né  à 
Dublin  en  jf»5x,  m.  h Bruxelles  en  1618, 
entra  dans  l’eut  ecclésiastique  après  la 
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la  mort  de  sa  femme,  et  devint  cliapel. 
de  l’arebiduc  Albert.  On  a de  lui  : De 
relus  in  Hyberniâ  grstis , Antverpiîr  , 
i58{,  in  -4°;  Vit  a sonet  i Patrieii , 1687, 
in-8°;  Harmonin , seu  catena  dia/ectica 
in  Porphyrium%  1570,  in-fol.  j les  quatre 
premiers  livres  de  l'Enéide,  traduits  en 
vers  anglais,  1 583  , in-ia. 

STAPFER  ( Jcan-Frédc'ric) , pasteur 
de  Diesbach , dans  le  canton  de  Berne  , 
en  176a,  nacr.  h Broug,  en  Argcu.  On  a 
de  lui  une  Théologie  polémique , Zurich, 
i543  et  1757,  5 vol.  in-8°;  plus.  Traités 
de  morale , et  des  Dissertations  ihco/o- 
giques. 

STAPLETON  (Thomas),  contro- 
versiste  catholique  angl.,  d’une  ancienne 
famille  du  comté  dcSussex,  ne  à HcnficM 
en  i535,  cban.  de  Cbicbcster.  Il  sortit 
d’Angleterre  pour  éviter  la  persécution 
que  l'on  faisait  aux  cathol. , et  se  retira 
à Louvain  , oii  il  fut  professeur  royal  de 
théologie  et  chan.  de  St. -Pierre  j il  y in* 
en  i5t)8.  Ses  ouvrages  ont  etc  rcc.  et  im- 
primes h Paris  en  ifiao , 4 roi.  in-fol. 

STAPLETON  (Gautier),  prélat  angl., 
né  an  comté  de  Devon  , m.  en  î3q6.  Oïl 
lui  doit  la  fondation  du  coll.  d’Exeter  à 
Oxford.  Il  fut  décapité  par  les  insurgé» 
de  Londres. 

STAPYLTON  (Robert)  , poète  dra- 
matique angl. , m.  en  ififio,  s'attacha  ail 
parti  de  Charles  Ier,  qu’il  suivît  dans  sa 
fuite  de  Londres.  Ses  pièces  no  sont  pas 
sans  mérite. 

STAROVOLSKI  (Simon) , géogr.  et 
liltér.  polonais  du  17e  s. , composa  nne 
description  géographique,  en  latin,  soua 
le  titre  de  Polonia , augmentée  par  Con- 
« ingins  ; les  Eloges  et  les  Ti«,  en  lat.  de 
cent  écrivains  de  Pologne  , in-4°* 

STASSART  ( Jean  de)  , seigneur  de 
Briex  , écoulètc  de  la  ville  de  Bruges  , 
d'une  ancienne  maison  , originaire  du 
comté  de  Flandres,  et  selon  quelques 
généalogistes,  du  pays  de  Liège  , sc dis- 
tingua dans  les  fonctions  civile*,  et  fut 
la  victime  de  son  attachement  et  de  sa 
fidélité  h Philinpe-le-Bon , duc  de  Bour- 
gogne ; car  il  lut  massacré  en  i436,  en 
voulant  comprimer  une  insurrection  de» 
habitans  de  Bruges,  nui  s’étaient  révoltés 
contre  ce  prince.  —Son  fils  , Roland  de 
Stassurt , qui  n’avait  que  trois  ans  lors  de 
la  mort  tragiq.  de  son  père, devint  secré- 
taire intime  au  duc  Charlcs-le-Hardi,  et 
m.  en  i5o4»  laissant  de  Jacqueline  de 
la  Clile  , sa  femme , Jean  de  Stoswrt,.  nc 
en  1488,  marié  à Marie  de  Rcnialmé, 
Ce  Jean  de  Stassart  fut  coufirmé  malts 
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proprio  , et  pour  services  rendus  , dans 
son  anc.  noblesse  par  l’emp.  Charles  V, 
le  ir  no*  . i5  17.  Il  avait  donne  une  de 
ses  tilles»  N Joss-  van  Hc>  mont,  neurde 
Pelii^hct  Royenbourg,  conseil!. -maître 
de  la  chambre  des  comptes  , dont  le  fil» 
Jean-Baptiste  , et  |r  petit-fils  Meicurc 
Van  Hein» ont,  ont  Laissé  sur  la  physique 
et  la  chimie  «les  ouvrage»  qui  ont  eu  du 
«accès 

ST  ASS  ART  (Pierre  !«  ne  h Alost 
en  i5  '3  , s»(*',o’i('  fils  de  Jean  de  Stassart, 
et  de  Mari»*  de  R<  nialuié  , s’occupa  , dès 
sa  jeunesse  , du  droit  publie  et  de  la 
constitution  du  Br  *!»ant  ; conseil!,  pen- 
sionnaire de  a ville  de  Bruxellrj . il  cxer-a 
Celle  place  dans  «le*  trnisdiûuiles;  il  eut 
le  murage  de  défendre  les  privilèges  de 
son  pav * contre  le  despotisme  tir  Phi- 
lippe fl , et  le  courage  non  moins  grand 
d»  s’opposer  ?»  l’esprit  d’exagération  qui 
dirigeait  toute*  fi»»  ntesmes  des  état-,  de 
Brabant  ; enfin,  lorsque  la  mort  tragique 
«les  comtes  de  Horn  et  d’Eginont  ( juin 
r56s)  , et  les  barbaries  du  duc  d’Albe, 
eurent  Até  tout  espoir  de  concilier  les 
espn's,  Pi-  . re  Stussart  renonça  aux  af- 
faire:, publiques,  et  ce  retira  dans  ses 
terres,  où  n tu.  en  lïxjQ.  — Sa  petitc- 
filb’,  Jeanne  «le  Siassart,  épousa  son  cou- 
sin Herman-Louis  de  Stassart  seigneur 
de  Briex  ( fils  de  Philippe  - Joseph  de 
Stassart . rapit.  de  cavalerie  au  service 
d’h  »»pa';ne  . et  de  Marguerite  de  Sel  un - 
kele  ,et  a>r<*rc  petii-lils  de  Jean  de  Sins- 
sart  et  de  Mari**  d*;  Rcnialnie  ) i lietitcn 
colonel  au  service  de  S.  M.  C. , qui  fut 
tué  ?»  l’affaire  de»  lignes  de  Valenciennes, 
en  i65(i  , laissant  cnti’.iutres  enfans  , 
Charles-Philippe  . né  h Gand  en  { , 
qui  fut  cliei  et  capitaine  , en  167a  , d’un 
corps  franc  lc*ch  ses  frais.  Il  servit  avec 
distinction;  mais,  piqué  de  voir  ses  ser- 
vices mal  récompenses,  il  se  reliru  , en  , 
16^8  , après  avoir  vendu  sa  terre  de 
Briot  , !»  Charb  roi,  où  il  m.  en  1700  , 
laissant  de  Marie  Van  Rietzheim,  »in  fils, 
Jean- Jacques  de  Stassart,  seigneur  de 
Corioule , marié,  en  1709,  ?»  Marie  Sé-  1 
bastienne  le  Clerc , et  mort  à Corioule 
en  1753, 

STASSART  ( Jacques- Joseph  de) , j 
seigneur  de  Corioule,  fils  de  Jean-Jacq.  j 
Stassart, etdcSéhasticnneleClercq,  naq.  J 
à Charleroi  en  17»!.  Il  fut  un  des  liom-  j 
met,  les  plus  recommandables  qu’ait  pro-  ! 
doit  la  Belgique  ; honoré  constamment  ! 
de  la  confiance  de  l'impératrice  Marie- 
Thérèse  et  du  duc  Charles  de  Lorraine, 
il  ne  montra  pas  moins  de  dévoùmcnt  et 
de  fidelité  À l’emp.  Joseph  II;  mais  la 
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franchise  avec  laquelle  il  insista  sur  le 
danpr  r des  innovations  que  ce  prince 
voulait  introduire  , ne  lui  plut  pas  \ tout 
en  rendant  justice  ?»  scs  bonnes  inten- 
tions , il  ne  le  nomma  point  ?»  la  place 
de  chef  et  président  du  conseil  privé,  à 
laquelle  il  avait  d’abord  été  destine;  con- 
seiller d’ctal  et  president  du  conseil  de 
Namiir , il  fur  créé  baron  du  Saint-Em- 
pire en  1791  , et  in.  ?»  N.iuiur  en  1801  , 
laissant  beaucoup  de  m.ss  précieux  sur 
les  differentes  branches  d'administration 
et  les  ressources  de  la  Belgique  , qui  at- 
testent combien  il  était  bon  administra- 
teur et  grand  hommed’étut.  13e  sa  femme 
Catherin  Jo»ephe  de  Martin,  il  laissa 
deux  fils  , dont  l’aine,  Jacques-Joscpli- 
Atigustin.  baron  de  Stassart,  vicomte  de 
Noirmont  , seivivur  «le  Fcrot  et  Co- 
rioille,  fut  consrill.  au  grand  conseil  de 
S.  M.  I.  et  R.  aux  Pays-Bas,  et  présid. 
du  con«nl  rie  IV .«mur  , ne  en  •'•3?  , marié 
en  1765,?»  B.ube-Fiaoçoiie-Scfiolastiquc, 
baronne  de  Maitlen  , m.  #»n  1807.  C'était 
un  magistrat  aussi  sa»  «ni  qu’intègre.  11 
a laissé  des  documens  très-curieux  sur  la 
rcvofitti.,n  de  la  Belgique,  et  divers  m.ss. 
relatifs  ?»  l'administration  ainsi  qu’aux 
science*. 

S PATIO  (Achille  ; , portugais,  bi- 
blioiht  caire  du  card  CirafFc,  ne  à Vidi- 
gueira  en  if»a} , ni.  h K me  en  t58i.  On 
a de  lui  : des  Remarques  sur  lese*idroits 
difficiles  des  anciens  auteurs,  160 {,  in  8°; 
des  O raisons  ; des  H pitres;  une  indue- 
ti'.n  lat.dedivers  Traités  de  St.-Chrysos- 
tAinc  , de  St. -Grégoire  de  Nvsse  et  de 
St.- Athanasc  ; Hlustrium  virorurn  ut 
extan t in  urbe  expressio  vultus  , 1 56g  , 
i 11  -fol. 

STATOR  (Pierre),  né?»  'i'hionville t 
embrassa  le  calvinisme  , puis  le  socinia- 
nisme ?i  Genève,  d’oi»  il  se  retira  en  Po- 
logne} il  écrivit  ensuite  contre  la  divinité 
du  St. -Esprit , puis  redevint  calviniste, 
et  u.  vers  i568.  Il  a eu  beaucoup  de  part 
?»  la  Bible  polonaise  y i565,  in-fol. , ?» 
Posage  des  univ.  de  Pologne. 

ST  A VELE  Y (Thomas)  , écuyer , né 
k Cussington  dans  le  comté  de  Leiccster, 
m.  en  if»8J.  On  a de  lui  : une  Histoire 
des  églises  anglicanes  , mis  j un  écrit 
violent  contre  la  cour  de  Rome,  sous  le 
titre  de  Sangsue  romaine. 

STEDMAN  ( Jean-Gabriel  ) , ne  en 
Ecosse  en  1748,  iu.  ?»  Trvertou  en  1797, 
servit  dans  la  compagnie  des  In. '.es  ang).r 
et  a publié  une  Relation  de  i’expedition 
dont  il  faisait  partie,  contre  les  nègres 
révoltés  de  Surinam  , u vol.  in-4°* 

STEEJUE  (Richard)  , cél.  ccriv. , né  h 
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Tlublin  m Irlande  , m.  en  17x9  ^*ns 
comté  cle  Caenuarlhen.  11  a eu  beaucoup 
•le  part  aux  écrit»  périodique»  d’Addi»on. 

Ils  donnèrent  ensemble  le  Spectateur  , 
Londres,  1733,  8 vol.  in-ia,  trad.  en 
franc. , 9 vol.  in.ia  , ou  3 vol.  in-.{°  ; le 
Gardien , Londres,  1734  , a vol.  in*ll  j 
la  Bibliothèque  îles  Dames  , Irad.  en  fr., 
a vol.  in-ta;  le  'l'aller , Londres,  1733, 

4 vol.  iit-  la; quelque»  écrits  politiques,  et 
plusieurs  comedtcs. 

STEEN  ( Jean  ) , peint,  de  Lcydc  , où 
il  nr.  en  t68g,  à 53  ans.  La  plupart  de  ses 
sujets  étaient  des  tabagies  ; il  peignait 
aussi  quelquefois  l'histoire.  Sou  tlessin  , 
en  général,  est  correct,  son  pinceau  fa- 
cile et  plein  d’expression. 

STEFN  (François  Vautier),  peintre 
et  grav.  d’Anvers,  ne'  en  1604,  a beau- 
coup travaillé  pour  l’archiduc  Léopold. 
Nous  avons  de  lui  : V Amour  se  formant 
un  arc,  d’après  le  Corrègc;  Ganimcde , 
Jupiter  et  lo  , d’après  le  même;  Silène 
ivre,  sur  les  dessins  rie  Van-Dyck,  et 
quelques  autres  morceaux  estimes. 

STEEVENS  ( George)  , écriv.  angl. , 
né  h Londres,  m.  & Harupstead  en  1800, 
publia,  en  1786,  vingt  des  pièces  de  Sha- 
kespeare, avec  des  notes,  4 v°l-  in-8°. 
Cet  ouvrage  fut  l'occasion  d’une  liaison 
intime  entre  Steevens  et  Jonhson  , dont 
le  résultat  frit  un  travail  en  commun  , 
auquel  on  doit  le»  Commentaires  sur 
Shakespeare.  Cette  édit,  parut  en  1773, 
en  10  V.  in-8®.  Vingt  an»  après , Steevens 
en  publia  une  autre  plus  soignée  et  plus 
élégante  , en  t5  vol.  in-8°. 

STEFANI  ( Augustin),  né  .\  Castel  ' 
Franco  , dans  le  Trévisan  , en  t566  , év.  ] 
de  Spiga,  etc.  Son  talent  pour  la  tnusiq. 
le  fit  connaître  h la  cour  pontificale  , qrti 
lui  confia  diverses  affaires  de  politique. 
Il  m.  k Francfort  en  17'aS.  On  lui  doit 
une  bonne  Dissertation  sur  la  musique , 
Armt. , 169.5 , 8 fois  inipr.  en  allem. 
STEFANI -ZUCCHINÇ  ( Etienne  V 

ecclesiastique,  poète  et  écrivain  fécond, 
néà  Lucignano  en  Toscane,  m.  1 Viterhe 
en  1770.  On  a de  lui  : I.e  Miroir  tlu  dé- 
sabusement , pour  connaître  la  difformité 
des  moeurs  actuelles , Venise,  qis  î Dé- 
fense de  cet  ouv.  contre  faut,  de»  Lettres 
critiques,  ibid. , 17665  rec.  de  Satires 
contre  le  vice,  1764  et  1768. 

STF.IGKR  ou  Steiccer  , avover  de 
la  république  de  Berne  5 la  révolntron  fr., 
contre  laquelle  il  se  prononça,  lui  attira 
•les  ennemis.  Il  fit  alors  tous  ses  ellbrts 
pour  engager  scs  compatriote»  5 défendre 
leur  indépendance;  et  malgré  sou  igc  (il 
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avait  alors  69  ans) , il  se  rendit  k l’armée 
près  de  son  ami  le  général  d’Erlach  , par- 
tagea ses  dangers  et  ses  travaux,  notam- 
ment au  combat  de  Franbrunnem , s» 
retira  h Augsbourg,  où  il  m.  en  1799. 

STE1NBOCK.  (Magnns),  fcld-maré- 
clial  de  Suède  , né  h Stockholm  en  *664» 
m.cnt7i7,  k Fréderickshaven , oùilétait 
prisonnier  de  guerre.  Se»  Mémoires  ont 
été  itupr.  en  4 vol.  in-4°  , 1766. 

STE1NER  (Jean-Gaspard),  né  k 
Wintherthour,  calviniste,  m.  k /.ou  g en 
1690,  se  fit  catholique  quelques  années 
avant  sa  mort.  On  a de  lui  : Description 
de  ta  Suisse  , Rotwcil,  1680  , iu-lx,  cnr 
allemand  ; Table,  géographique  de  la 
Suisse,  16805  Description  allégorique 
de  la  Suisse,  Turin,  168a,  in-ia. 

STEINF.R  ( Wcincr) , landamman 
du  canton  de  Z*oug,  où  il  m.  en  1617» 
combattit  vaillamment  îi  la  bataille  de 
Dornarh  et  h celle  de  Marignan  , où  deux 
de  ses  fils  v périrent.  11  a écrit  en  allem. 
une  Crhomque  de  la  Suisse,  depuis  t5o3 
jusqu’en  i5t3,  et  une  Relation  delà  ba- 
taille de  Marignan.  — Wcrncr  Steirer, 
l’un  de  ses  fils,  prêtre  et  pronot.aposto)., 
né  k Zong  en  \\lfs,  cheval. du  St.-Sépul- 
chrck  Jérusalem  eu  1619,  embrassa  à son 
retour  la  religion  deZninglc,  son  anti. 

11  a fait  sur  la  chronique  •l’Elterlin  , des 
notes  , et  une  Chronique  de  Zoug  depuis 
t5o3,  jusqu’en  l5l6. 

STE1NGEL  (Charles),  bénéd.  allem. 
du  17*  s. , s’est  fait  coimalttc  par  un* 
Histoire  de  son  ordre  en  Allemagne  , 
1619  et  iG38  , n vol.  in-fol. , et  par  quel- 
que» ouvrages  de  piété. 

STELLA  ( Jacques  1 , premier  peint, 
du  roi  et  cheval,  de  Sl-Micliel , né  h Lyon 
en  1696,  m.  h, Paris  en  i(î5".  Cet  artiste 
a également  réussi  h traiter  les  grands  et 
les  petits  sujet».  11  a parfaitement  rendu 
de»  Jeux  d'enfans  , des  Pastorales. 

STELLA  (Jules-César),  poète  latin 
du  tGe  s. , né  k Rome,  composa  les  deux 

Premiers  livres  d’un  poème  iniit.  la  Co- 
ati beule  ou  les  Expéditions  de  Chris- 
tophe Colomb  ilttns  le  Nouveau- M onde  , 
Londres,  t585,  in-4°.  Madame  du  Bo- 
cage en  a profilé  dans  sa  Colombiade, 
STELLA  ( Claude  de  ) , poète  franc.  , 
seigneur  de  Sanssay,  né  k Paris  en  1.697, 
m.  en  t65a , de  l’acad.  franc.  Le  card.  d» 
Richelieu  l’employa  k composer  l’onvr. 
appelé  de»  Cinq  Auteurs.  Il  a donné  la 
belle  Esclave,  tragi-comédie;  les  Cou- 
peurs île  bourses,  comédie. 

STELLIOLA  ( Nicolas -Ant.),  *»»• 
littéral,  de  Nola,  üoiissuit  dans  le  17*  »* 
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Ou  a de  loi  : Télescope  céleste  ; Fncr- 
elnpedta  Pythagonca  : Theriaca  ex  A/i- 
ihrulated , seu  apparalus  anlidntnrum. 

STELLTJTI  (Fr.),  ni  cm  b.  del’acad. 
des  Lvncécs , né  A Fabriano  en  1577,  flor. 
à la  cour  de  Rome.  Il  oui  beaucoup  de 
part  h V Histoire  naturelle  du  Mexique, 
ei  pnbl.  un  Traite  sur  les  Bais  tossi/es 
minéraux,  Rome,  1 6.3  ",  ; une  Traduction 
en  vers  libre#  des  Satires  de  I'crsc  , 
Rome , i63o. 

STENDARDl  (Charles),  consul  et 
ministre  K Alger  né  !t  Sienne  en  1711 , tu. 
h Vienne,  proveditenr  de  l’office  de  la 
’ santé  en  1 , a composé  : tissai  astro- 

nomique , divers  Essais  et  Mémoires 
sur  la  forme  du  gouvernent.  d’Alger. 

STENON  II , administ.  du  royaume 
de  Suède,  snn  t'da  en  1 3 1 S A son  père 
Steuon  Stui  , chargé  de  la  même  fonc- 
tion. Il  observa  d’abord  les  lois  de  l’état; 
mais  voulant  ensuite  régner  en  monarque 
absolu  , la  Suède  sc  divisa  en  plusieurs 
factions,  qui  sc  réunirent  toutes  pour  ap- 
peler Ifs  Danois  It  leur  secours.  Chris- 
t térn  H , roi  de  Danemarck  , leva  une 
puissante  armée,  et  passa  en  Suède  ; après 
plusieurs  combats  entre  les  deux  princes , 
ttn  de»  ronfidens  de  Stennn  le  trahit,  il 
fut  obligé  de  se  retirer  11  la  hile,  après 
avoir  reçu  dans  le  combat  nue  blessure 
dont  il  ni.  trois  jours  après,  l’an  I S s »). 
A près  sa  mort,  Christiern  se  rendit  maître 
de  la  Suède. 

STENON  (Nicolas),  anatom.,  né  à 
Copenhague  en  tû.38 , d’un  père  luthérien, 
étudia  la  méd.  sous  Barthotin  , voyagea 
résulte  eu  Allemagne,  en  Fiance,  en 
Hollande  et  en  Italie.  Ferdinand  II  , 
gtand-dnc.de  Toscane,  le  lit  son  mcdcc.  , 
et  en  ififir)  il  renonça  à la  religion  pro- 
testante. Il  devint  précepteur  du  jeune 
prince,  fils  tic  Cosnielll;  ce  fut  alors 
qu’il  embrassa  l’ctal  ecclésiastique.  Inno- 
cent XII  le  sacra  évêque  de  Titiopolis  en 
Créer,  et  l’envoya  avec  le  tille  de  vicaire 
aposloliiptc  en  Allemagnc.il  m.i  Swcrin 
en  1 fi, 36  Stenon  a enrichi  l’anat.  de  plus, 
découvertes  importantes,  consignées  dans 
Obseroationes  anatomicœ , quitus  varia 
mis,  etc.,  Leyde,  t68o,  m-ia ; Ele- 
jnenlorum  mynlogim  spceimen  , Flo- 
rence , 1667  ; Discours  sur  l’anatomie 
tin  cerveau,  Paris,  166g,  et  eri  latin, 
Leyde  , 1671,  in-  !»• 

STENTOR  (Mjtliol.),  l'un  des  Grecs 
qui  sc  rendirent  au  siège  de  Troie  ; il 
avait  la  voix  si  forte,  qu’il  faisait  seul 
autant  d«  brait  que  5 o hommes  qui  an- 
fti<i»«  ****  «UHutUe, 
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STENWICH  ( Henri  ),  peint,  atigl.  , 
surnommé  {'Ancien  , né  en  iSfio  , et  m- 
rn  it>o3  , excella  .3  peindre  l’arcbitect.  . 
l’intérieur  des  églises  et  des  monastères 
gothiques,  ainsique desscènesuoctume» 
éclairées  pir  des  llambeaux. — Son  (ils, 
nomme  aussi  Henri,  m.  h Londres  ei* 
i64°  > peignait  le  portrait  ; Charles  1er  le 
combla  de  bienfaits, 

STEPHENS  (Robert),  sav.  antiq.  . 
né  il  F.asiinglnn  dans  le  comté  de  Glo- 
cester,  m.  en  173a,  a publié  les  Let- 
tres du  chancelier  de  Bacon  , avec  de» 
notes  savantes. 

STEPHENS  (Jean  ) , capit.  anglais, 

m.en  t-afi,  combattit  avec  murage  pour 
le  parti  de  Jacques  II , « suivit  ce  mo- 
narque en  Irlande.  On  lui  doit  un  Dic- 
tionnaire  espagnol,  et  la  continuation 
du  AInnasticon  de  Dugdale. 

STEPHENS  (Jeanne) , angl.  fut  ecl . 
en  i-îo  par  un  remède  lithontriptique 
dont  le  secret  fut  acheté  30,000 liv.  sterl. 
par  le  parlement.  Les  ouvrages  qui  ont 
paru  il  ce  sujet , sont  : Daaidis  Harlley , 
de  lilhantriptico  dissertalio,  Lngduni 
Balavotum,  teji,  in-8'’;  Recueil  d'ex— 
pertences  sur  la  pierre  et  les  remèdes  de 
J.  Stephens,  Pans,  — >7(3,  a vol. 
in- tu,  Dissertation  de  Le  Cal  sur  le 
même  sujet,  Rouen,  173g,  in-8°;  Ex- 
périences sur  tes  remèdes  de  Stephens  , 
trad.  de  l’anglais  par  Cantwel,  Paris  , 

174a , in -ta. 

STERNE  I Laurent")  , né  k Clonmell 
dans  l’Irlande  mérid.  en  17 13,  eeclésiast. 
Sa  mauvaise  santé, son  inconstance,  sots 
esprit  il’obscrvation . entraînèrent  Sterne 
dans  des  voyages  perpétuels.  -Il  vint  on 
France  en  1761.  Ses  amis  de  Londres  lus 
demandèrent  à son  retour  s il  n avait  pus 
trouvé,  à Paris,  quelque  caractère  01  i- 
ginal  qu’il  pûtpeindre?  a Non  , répondit- 
il  , les  hommes  y sont  comme  les  pièces 
de  monnoie.dont  l’empreinte  est  effacco 
par  le  frottement.  » Malgré  le  revenu  de 
se»  bénéfices  et  le  produit  de  ses  onv.  , 
rlontla  seconde  édit,  lui  valut  1 j.oooliv., 
il  m.  très-pauvre  , en  1768.  Cet  aut.  est 
connu  par  le  Voyage  sentimental , in- 1 a ; 
et  la  Vie  et  les  opinions  de  Tristram 
S'handv  , 4 vol.  in-13  , trad.  en  fr. , par 
Pierre  Fresnais,  et  eu  t8o3  avec  plus  do 
succès  par  Paulin  Crassous.  M.  Basticn 
a donne  à Paris,  une  belle  édit,  en  (>  vol. 
in-8°,  fig. , des  Œuvres  de  Sterne. 

STÉSICHORE , ecl.  poète  grec  , était 
d’Himère,  ville  de  Sicile  : il  sc  distinguo 
dans  ta  poésie  lyrique.  Horace  le  louo 
d’avoir  eu  un  style  plein  et  majestueux  ; 
Sthesichori  graves  camerue,  Il  est  Tut-, 
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rrntenr  de  cei  apologue  ingénieux  , de 
l’homme  et  du  cheval , qu'Horacc  , Phè- 
dre cl  La  Fontaine  onl  si  bien  versifié. 
On  lui  attribue  l’invention  de  l’ Epitha- 
Ltinc  ou  Chant  nuptial.  Ses  ouv.  ne  sont 
venus  à nons  que  par  fragmens.  Ce  poète 
mourut  4 Catane  en  Sicile,  h 80  ans, 
l’an  536  av.  J.-C. 

STETTEN  (Paul),  m.  4 Augsbonrg 
en  1808,  magistrat  de  cette  ville.  Il  est 
connu  des  savane  par  ton  Histoire  de  la 
ville  d'Augsbourg , et  par  quelques 
autres  écrits , parmi  lesquels  on  distingue 
ses  Lettres  d'une  dame  du  t5e  siècle. 

STETTLER  (Gttill.),  bon  peint,  et 
grav.  de  Berne,  où  il  m.  en  1708,  était 
memb.  du  gr.  conseil  de  cette  ville.  Il  a 
écrit  en  allemand  un  Traité  île  peinture 
asses  estimé , Berne  , 1696,  in-ta. 

STETTLER  (Michel),  natif  de  Berne , 
commissaire  général  de  la  république,  en 
t6at),  est  sut.  d’une  Chroniquetlc  Berne, 
en  10  vol.  in-fol. , qui  n’a  pas  été  impr., 
ruais  il  en  a publié  un  Abrégé  en  1617, 

3 vol.  in-fol. , enaltem.  Les  notices  his- 
toriques sont  généralement  ciactes. 

STEVART  (sir  Jacques),  baronet 
écossais  etécriv.  polit.  , ne  en  1713,  ra. 
en  1789,  a publie  , Apologie  du  senti- 
ment du  chevalier  A ewton , sur  l’an- 
cienne chronologie.  Un  ouv.  sur  l'Eco- 
nomie politique , 1 vol.  in-4°. 

STEUBEN  ( Fréd.-Guill.  baron  de  ), 
major-gén.  dans  l'armée  américaine,  oltie, 
au  service  de  la  Prusse.  Il  arriva  de  Mar- 
seille au  Noureau-Hatnpshirc  en  1777, 
avec  de  fortes  recommandations  au  con- 
rès.  Il  ne  voulait  aucun  grade  , et  ne 
cmandait  que  la  permission  de  servir 
comme  volontaire  dans  l’armécdcs  Amé- 
ricains. Bientôt  nommé  inspcctcur-gén. 
avec  rang  de  major-gén. , il  établit  un 
système  uniforme  de  manœuvres;  il  ser- 
vait comme  volontaire  h la  bat.  de  Mon- 
moutb,  et  commandait  dans  la  tranchée 
d’York-town  an  jour  qui  termina  la  lutte 
avec  la  Grande  Bretagne.  Il  m.  en  1794 

4 Slenbenville-New-Y  orclt , h 61  ans.  On 
a publié  en  1779  son  système  de  disci- 
pline : Steubcn  avait  donné  une  lettre 
sur  l'établissement  d’une  milice  et  sur 
quelques  améliorations  militaires. 

STEVENS  ( George-Alexandre) , né 
4 Londres,  m.  en  1784,  aut.  de  pièces 
de  théitre.  Il  reste  de  lui  quelques  f arces, 
quelques  chansons,  le  7 omr'nol,  a v. 
’H',,i  1 Hist.  dramatique  de  maître 

Edouard. 

STEVF.NS  (Guill.  Bagshaw)  , théol. 
et  poète  tuigl. , néà  Abingdon  vers  1755, 
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m.  en  t8no  , a publié  un  pticme  en  vers 
blancs  intit.  : netirement , 178a,  in-j°  ; 
des  Odes  indiennes  , in-i0  ; des  Idylcs 
insérées  dans  le  Topographe,  etc, 

STEVENS  1 Joseph  ) , ministre  de 
Ghnrlestmvn,  Massachussetts,  prédicat, 
éloq.,  m.  en  17J1  ,4  40  ans.  Ou  a public 
plus,  de  ses  Discours  dans  lesquels  on 
nistingne  l’ Oraison funèbre  du  révérend 
Brattle  de  Cambridge. 

STEVF.NS  ( Benjamin)  , ministre  de 
Klttcry,  Massachussetts,  fils  dnprécéd., 
a publié  plus.  Sermons  et  l 'Oraison  fu- 
nèbre de  A.  Vepperell  , écuyer.  1753. 

11  m.  en  1791. 

STEV1N  (Simon),  math,  de  Bruges, 
m.  en  i635  , intend.  des  dignes  de  Hol- 
lande. Ou  dit  qu’il  fut  l’inventeur  des 
Chariots  à voiles.  11  a écrit  un  Traité 
de  statique,  curieux  et  estimé  ; des  P10- 
blémes géométriques  ;dcs  Mémoires  ma- 
thématiques; un  traite  De  Pnrluum  in- 
vestigandorum  ratione  ; et  un  gr.  nombre 
d’autres  ouvrages  en  ilamand  , qui  ont 
été  trad.  en  lai.  par  Snellius  , et  impr. 
en  a vol.  in-fol. 

STEWART  on  Stevàrt  (Pierre);" 
ne  4 Liège  en  1 54y  , oh  '1  m.  en  i6a4, 
gr.-vic.  de  l’égl.  de  sa  ville  natale.  Il  a 
laissé  des  Commentaires  sur  plusieurs 
E pitres  de  Saint-Paul;  une  Apologie 
des  jésuites  contre  Liserus  , Ingolstant, 
159.5  ; ijnc  édition  des  quatre»  livres  de 
Manuel  Calecas , contre  les  erreurs  des 
Grecs,  1608,  in-4°. 

STEWART  (Matthieu  ) , sav.  math, 
écossais,  né  en  1717  , 4 Rothsay  dans 
l’ilc  de  Batbe , m.  en  1783,  a publié 
Théorèmes  généraux.  En  1761  , parut 
son  Traité  de.  physique  et  de  mathéma- 
tiques ; un  Traité  de  la  distance  du  so- 
leil, et  un  autre  traité  intit.  Prnposi- 
liones  more  veterum  démonstratif. 

STEYAEHT (Martin),  doct.  de  Lou- 
vain , m.  4 Rome  en  1701 , après  avoir 
publié  plus.  ouv.  de  morale  et  lie  con- 
troverse. Ses  princip.  ouv.  sont  : lin 
F.crtt  contre  Jansénitis;  un  Livre  sur 
l’infaillibilité  du  pape;  des  Aphorismes 
théologiques  , etc. 

STICOTTI  (Antonio)  , fils  de  Fabio 
Sticotti , très- bon  acteur  de  la  comédie 
italienne,  mérita  les  suffrages  publics 
dans  b même  profess.  On  a de  lui  beau- 
coup de  pièces  de  théâtres.  Garrick  ou 
Us  acteurs  anglais  , onv.  contenant  des 
observations  sur  l’art  de  la  représenta- 
tion et  le  jeu  des  acteurs,  1769,  in- n ; 
nonv.  édit. , 1770,  in-ia;  Dictionnaire 
des  passions,  des  vertus  et  des  vices , 
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2 vol.  irt-8°;  Les  soupir s d'Eu- 
rydice aux  champs  E lysées , 1770,  111-13. 
11  111.  au  milieu  du  18e  siècle. 

STIFELS  (Michel),  ministre  prntest., 
et  habile  math.,  natif  d’Eslingen,  in. 
en  1567  à Icne,  h 58  ans , est  moins  connu 
j>ar  son  Arithmétique  que  par  sa  manie 
«le  faire  le  prophète.  11  prédit  que  la  fin 
«lu  monde  arriverait  en  i553;  mais  il 
vécut  assez  pour  être  témoin  lui -tue me 
de  la  fausseté  de  sa  pic-diction. 

ST1GELIUS  I Jean  ) , poète  latin  Je 
Gotha,  ne  en  i5i5,  m.  en  i562,  laissa 
plus,  pièces  «le  poesie . On  estime  scs 
élégies,  1 , in-8°j  et  scs  JEgfogues, 

i5}o,  in-8°. 

STIGLIANI  (Thom  as) , poète  italien 
et  chev,  de  Malte,  natif  «le  Muleiadans 
laBasilicate,  m.  sous  Urbain  VllI.Ccux 
«le  ses  ouv.  qu'on  estime  le  plus  , sont  : 
«les  Lettres , Home,  1661,  ia-ia  ; A rte 
del  verso  ilaliano , Rome  , i658,  in-S°;  , 
le  Chansonnier y Venise,  1601  et  i6o5j  1 
le  Nouv.  monde  y poème,  Rome,  i6j8.  ! 

SI  ILES  ( Ezra) , présid.  du  collège 
«l’ïale  , HL  du  rève'rend  I>.iac  Stiles  de 
Notth-Huvcn,  Connecticut,  ne  en  1727, 
in.  en  1795.  11  devint  l'un  des  hommes 
les  plus  savans  de  son  pays.  Il  .1  public 
l Oraison  Juncbre  y en  lat. , du  gouvern. 
Law,  beaucoup  de  Sermons  et  de  Dis- 
enurs  ; Histoire  des  trois  juges  du  roi 
Charles  / ; JVhalfey  , Oofje,  et  Dix - 
well  y in-  ta,  1795.  il  a laisse  une  His- 
toire ecdrsiastique  de  la  Nouvelle*  An- 
gleterre qui  n’était  pas  achevée.  Son 
gendre,  le  docteur  Holmes,  a publié  en 
1798  , une  notice  sur  sa  vie. 

^ S I IL  ICON,  vandale  et  général  de 
l'cmp.  Thcodose-lc-Grand , épousa  Sé- 
T«* ne,  nièce  de  ce  prince  et  fille  de  son 
frère.  Quel  a uc  têtus  après,  Tbéodose 
ayant  déclare  scs  fils  empereurs,  Atca- 
dius  «l’Orient  et  Honorius  d’Occident , 
donna  Rufin  pour  tuteur  au  picmicr  et 
Stilicon  au  second.  Stilicon  commença 
par  faire  alliance  avec  les  barbares  du 
nord  et  par  faire  assassiner  Kitün,  de- 
venu son  ennemi.  11  défit  les  Goths  dans 
la  Ligurie;  Stilicon  gagna  U cél.  bat. 
«le  Pollcrne,  le  29  mars  4°J*  Les  soldats 
instruits  des  intrigues  secrètes  que  Sti- 
licou  avait  entretenue*  avec  b s barbares 
pour  mettre  son  fils  sur  le  trône , mas- 
sacrèrent tous  scs  amis,  et  le  cherchèrent 
pour  l'immoler  à leur  vengeance.  Stili- 
con se  sauva  h Raven  ne , mais  Honorius 
l’ayant  poursuivi  et  pris  , lui  lit  tran- 
cher la  tête /l’an  408.  Son  fils  Rucher  et 
Sércnc,  «a  femme,  furent  cuauglcs  quel- 
ques tem®  apres. 
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théol.  angl. , né  en  1689  h Crunburn, 
dans  le  comté  «le  Doriet,  curé  de  la  pa- 
roisse «le  Saint-André,  et  aumônier  «lu 
roi  Charles  II  , ensuite  év.  de  ^Vorccs- 
ter.  Ses  ouv.  ont  été  impr.  en  6 vol. 
in- fol.  Ce  théol.  m.  en  1699  à 6j  ans. 

STI  L L 1 M G F L EE  T (benjamin) , 
poète  et  naturaliste  angl. , petit- (il a du 
[ prccéd. , m.  en  177*»  à 69  ans,  voya- 
| gea  longtcius  dans  div  contrées  de  l'Eu- 
rope , et  h sou  retour  publia  des  Poé- 
sies y dans  la  collection  de  Dodslc? 
des  Voyages  et  des  dit  langes  y 175*), 
in-8°;  le  Calendtier  de  Flore , 1761, 
in  8Q  ; Principes  et  puissance  de  Char» 
manie,  I/ondrcs,  1771,  in-4°« 

SI'ILLMAN  (Samuel),  ministre  5 
Boston  , né  en  h Philadelphie,  m. 

eu  1807.  On  a de  lui  un  gr.  nombre  de 
Sermons  y dont  un  vol.  tiré  de  se*  ni.ss. 
n'a  été  donné  qu'en  1808. 

STILPON  , cél.  philos,  de  Mégare 
vers  l'on  3o6  av.  J.  C.  Ou  «lit  que  repro- 
chant un  jour  à la  coui  tisane  Glycère 
qu'elle  corrompait  la  jeunesse  : «t  Qu'im- 
porte, lui  répondil-cllc  , par  qui  elle  soit 
corrompue,  ou  par  une  courtisannc  ou 
par  un  sophiste ?. . . Stilpon  , piqué  de 
cette  réponse,  réforma,  ajoute  - t-oa  , 
l’école  de  Mégare.  Dcmétrius  Poliorcète, 
roi  de  Macédoine  , ayant  pris  Mégare  , 
Gt  défense  de  toucher  h la  maison  du 
philos.  Stilpon  : mais  scs  ordres  furent 
mal  observes.  Le  vainqueur  lui  ayant 
demandé  s’il  n’avait  rien  pcnlu  dans  la 
prise  de  la  ville  ? « Non  , répondit  Slil- 
pon  , car  la  guerre  ne  saurait  piller  la 
vertu,  le  savoir,  ni  l'éloquence.  >1  II  donna 
en  même  teins  des  instructions  par  écrit 
à ce  prince,  pour  lui  inspirer  l'humanité 
et  la  noble  envie  de  faire  du  bien  aux 
hommes.  Démétrius  en  fut  si  touché  9 
qu’il  suivit  depuis  ses  conseils.  Sliljion 
fut  regardé  comme  110  des  chefs  des  Stoï- 
ciens. Plus,  républ.  de  la  Grèce  eurent 
recours  à ses  lumières,  et  se  soumirent 
h ses  décisions. 

STIMMER  (Tobie),  peint,  et  grav. 
du  16e  s.  , était  de  Schaffhouse  , ville  de 
Suisse.  11  peignit  K fresque  les  Grades 
de  plusieurs  maisons  dans  sa  patrie  et  à 
Francfort.  On  a «le  lui  nu  grand  nombre 
d' Estampes  sur  bois.  Le  cél.  Rubens 
faisait  grand  cas  d’une  suite  de  Hgurcs9 
dont  lcssujctssonttirésdela  bible.  Elles 
furent  publiées  en  i586. 

ST1SSER  (Jean-André),  docteur  en 
méd. , né  h Luchau,  en  1857,  tu.  en 
1700  h Ilclmstadt,  prof,  de  chimie  et 
d’atuiU  11  a donoc  : Uolanica  Luriota  , 
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ïlrlm«tndii,  in-4°;  j4ctn labaraloru chy- 
mici  in  academid  Juhâ  édita  , ibidem  , 
i(h>o  , in-^0  ÿ SoLrmcn  arlhriticorum , 
Hclmstadii,  1690,  Ri-4°. 

STI  TH  ( Gii’lt*  > , presid.  du  cnil.  de 
Guillaume  c(  Marie  en  Virginie,  ne  dans 
celle  colonie.  On  a de  lui  : une  Histoire 
des  premières  découvertes  et  de  l'éta- 
blissement en  Virginie , Wi  Ilia  ms  bout  g, 
1747,111-8°. 

STOBÉE  on  Stobecs  I Jean),  ont. 
prer  fin  6e  ».  Pholius  Tau  mention  dans 
sa  hiblinth.  de  plus,  de  ses  ntiv  Les  pins 
importans  sonl  ses  Sentences  , lra«l.  en 
lat.  par  Conmd  Gessner , Lyon,  1608  , 
et  Genève,  1609,  in -fol. 

STOCK  ( Christ.),  ne  h Cnmhurg  en 
167'j , fut  prof,  h lène  en  1717,  où  il  m 
en  1733.  Sc»  princip.  ouvr.  sont  : Dispu- 
tationes  de  prenit  Hehrœnrum  tapit  ali- 
bus  ; Clavis  I.ingna  Sancttr  vet.  l'est- , 
c’est  un  dictionnaire  hébreu  ; Clovis  I. in - 
f'iup  Sanctœ  novi  Testant c’est  un  bon 
dictionnaire  grec. 

STOCKALPER  ( Gaspar  ) , baron  dn 
Saint- Empire  romain,  capit.-gén.  de  la 
npubl.dii  Vallais,cn  1770  j personnage 
du  plus  crand  nicrite  , qui  occupe  une 
place  distinguée  dans  les  annales  de  sa 
{tatrie.  (f^oyez  Histoire  militaire  de  la 
Suisse  , par  le  baron  de  7.ur-L:»ul»cn.) 

STOCKM  ANS  ( Pierre),  né  h Anvers 
en  1608,  professa  le  grec  et  le  droit  h 
Louvain,  on  il  m.  en  1 6^7 1 , conseillerait 
conseil  de  Jlraban  , et  ?»  différons  emplois 
honorables.  Les  Brabançons  le  regardent 
comme  un  de  leurs  plus  grands  jtnisc. 
Ses  (JEuvres  ont  été  recueillies  en  1700, 
Bruxelles  , in-40. 

STOODAR O f Salomon,),  ministre 
de  Norlhampton  , Massachussetts,  né  en 
1643  ‘'«Boston,  m en  1739.  Il  a laissé  un 
grand  nombre  de  Sermons,  un  Traité  de 
bi  conversion  ; moyen  de  distinguer  la 
sincérité  de  l'hypocrisie  ; un  ouvr.  sur  le 
Jugement  , réimprimé  h Edimbourg  , 
in-8°,  en  1791. 

SFODDARD  f Jean  ),  membre  du 
conseil  de  Massachussetts,  Gts  du  ptécéd., 
attache  aux  principes  et  h la  doctrine  des 
anciens  tbéolog.  de  la  Nouvelle- Anglct., 
il  abhorrait  ce  qu’il  appelait  les  erreurs 
de  la  théologie  moderne.  Il  in.  à Boston 
*u  1748 , à f>7  ans. 

SPOFFLER  ( Jean  ) , né  à Justingen 
dans  la  Suahe  , en  i45i,  enseigna  les 
rnathénoat.  àTuhingc,  il  perdit  sa  répit* 
fation  en  sc  mêlant  de  prédire  l’avenir.  Il 
annonça  un  grand  dcluge  pour  l’anncc 

*5*1  * cl  ûi  trembler  toute  F Allemagne 
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T>«r  cette  prédiction.  On  fit  faire  «le* 
barques  polir  échapper  à ce  flca u • mal- 
heureusement ou  n’en  fut  | as  af/lipt* , et 
l'astrologue  vit  lui-nijiue  la  fausseté  «le 
sa  prédiction.  On  a «le  lui  plus,  ouvr,  de 
M n thern  Cliques  et  à'  A strolngie , pleins 
■l’idées  folle»  et  chimériques.  Il  mourut 
par  un  accident. 

SÏ'ÜKLI  ( Augustin),  natif  de  Mûri , 
capitulaire  de  l'abbaye  de  ce  nom  , et 
doyen  de  celle  de  Pfefferi,  >ers  t6i5,  a 
publié  un  traité  en  latin  sur  les  eaux 
minérales  de  Pfeffers , Dillingrn,  ifi3t, 
in  8°  ; une  Chronique  latine  de  l'abbav* 
de  Pfcff.rs,  ni. s». 

SI  ONE  ( Samuel),  un  de»  premiers 
ministres  «le  Hartford,  Connecticut,  ne' 
ci  Anglet.  Pour  échapper  & la  persécu- 
tion , il  passa  en  Amcriq.;  il  ni.  en  i663, 
et  a pnblié  : l'I'glue  conqr,  galtonnel/e, 
église  i « > iblement  catholique  , Lon- 
dres , i65  j. 

STONE  (Jean-Hoskins),  gourern.  de 
Maryland,  un  des  patiiotrs  qui  versèrent 
leur  sang  pour  soutenir  l’indépend.  do 
l’Amérique,  était  capitaine  dans  le  ré- 
giment «je  Smallwooti.  En  1794  , nommé 
gouvem. , il  remplit  trois  ans  cette  place 
aux  termes  de  la  constitution. .11  m.  à 
Annapnlis  en  1804. 

STONE  ( Edmond  ).  fameux  mathéra. 
écossais,  m.  en  ijlïo,  était  fils  d’un  jar- 
dinier.  On  a de  lui  un  Dictionnaire  de 
mathématique s ; un  Traité  des fluxions ; 
quelques  autres  ouvrages  du  même  genre. 

SrONFHOUSE  (sir  Jacques),  théol. 
et  méd.  anglais,  ne  en  171b  k Tubnrv 
au  comté  de  Beik  , m.  k Bristol  en  1 -90, 
a publie  nnouv.  très-répandu  en  Anglet., 
iulit.  : Avis  amical  à um  malade, et  plus. 
Pamphlets  sur  la  religion. 

STOPPANI  ( Am.),  natif  de  Valtel- 
line,  se  retira  k Bkle  pour  cause  de  reli- 
gion. Il  a publié  le  Dispensateur  des 
médicament . Lyon  , i543  , et  les  livre» 
de  l’Arabe  Albohazcne  , de  Judiciis 
Astrnrum,  Bkle,  i55t. 

STORACE  (Etienne),  musicien  et 
compositeur  en  Angleterre,  né  en  1763, 
1,1  • a consacre  scs  talens  au 

tbcAtre.  1 ous  ses  ouvr.  eurent  un  grand 
succès  h l’opéra  italien  de  Londres. 

S I ORCK  ( Nicolas) , éta»t  de  Saxe  et 
originaire  de  Zwickaw  en  Silésie.  Son 
nom , qui , en  allemand , signifie 
fut  changé  en  celui  de  pelargus  , qui 
signifie  en  grec  la  meme  chose.  Après 
avoir  été  fortement  attaché  ?»  Luther,  il 
I abandonna , et  forma  une  nouvelle  secte 
d' Anabaptistes  avec  Thomas  Munccr,  ver  4 
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• l'an  i5ar  Le  nom  d’An.ibaptiste  est  tiré 
*■  de  deux  mots  grec»,  dont  P un  signifie 
de  rahef,  et  l'a  il  ue  baptiser.  Sa  secte 
devint  nombreuse.  Lnlhcrne  put  on  ar- 
rêter le  cours  qu’en  obtenant  du  duc  de 
Saxe  un  édit  de  proscript,  contre  Storck, 
Mtincer  et  leurs  adhérrns.  Storck  se  retira 
k Zwickaw,  et  alla  ensuite  en  Souabe 
et  en  Frunconie,  où  il  fit  soulever  les 
paysans  contre  leurs  seigneurs.  11  fallut 
recourir  aux  armes  pour  dissiper  cet 
orage,  et  il  se  fit  alors  un  grand  carnage 
de  ces  fanatiques.  Storck  lut  asseï  heu- 
reux pour  sc  sauver  dans  son  pars.  Ses 
sectateurs  s'emparè: ent  , à son  instiga- 
tion , des  églises  avec  violence  , et  en 
chassèrent  les  pasteur».  Il  fut  banni  par 
tin  jugement,  et  passa  en  Pologne  en 
»5»7  ; mais  ayant  beaucoup  perdu  de  son 
crédit  dans  ce  royaume , il  st*  retira  h 
Mu  nich  oit  il  jeta  le  fondement  d’un 
-Anabaptiste  outré,  qui,  dans  la  suite, 
s'établit  en  coups  de  république  dans  la 
Moravie.  Cependant,  malgré  scs  succès  , 
il  mourut  accablé  de  misère. 

STORER  ( Moeris),  poète  anglais  , m. 
«*n  >799»  a publié  des  Poésies  latines 
élégamment  coites. 

STOSCH  on  Stoss  ( Guill.  ),  ne  1» 
Berlin  en  iG.{6,  où  il  ra.  en  170^,  e*t 
aut.  de  Concordia  Rationit  et  t idei , 
iinpr.  h Guben  sous  le  nom  d’Arust.  , 
1(191.  Ce  livre,  plein  des  idées  des  soci- 
nitîiis  et  même  des  athées,  fut  supprimé 
dans  le  teins,  ce  qui  Ta  rendu  cxtiémc- 
nicnt  rare  et  très-rcclicrcbé. 

STOSCH  ( Philippe  },  donna  en  latin 
les  Explications  des  pierres  gravées,  que 
Bernard  Picart  avait  mises  au  jour.  Li- 
miers les  Irad.  en  fr. , et  ce  rcc.  curieux 
fut  iinpr.  h Amsterdam  en  172$,  in-fol. 

STOUFFACHF.R  ( Werner) , suisse 
du  canton  de  Schwiti , résolut,  en  1307, 
de  mettre  en  liberté  sa  pallie  opprimée 
imi  Griller,  qui  en  était  gouverneur  pour 
remperenr  Albert  Ier.  11  communiqua 
«on  dessein  h Wall  lier  Furst , du  canton 
d’Ury,  et  S Arnold  de  Mclchlal  , de 
celui  d’Underwald.  Après  s'étre  associé 
quelques-uns  île  leurs  amis,  cuire  antres 
le  fameux  Guillaume  Tell  qui  tua  Gris- 
1er,  ils  s’emparèrent  des  citadelle»  qu* Al- 
bert avait  fait  construire  ponr  les  con- 
tenir, secouer  le  joug,  et  fiicnt  un  ligue 
qui  fut  l’orignine  de  J*  liberté  et  de  la 
îcpublique  des  cantons  suisses. 

STOUGHTON  ( Guill.),  lient. -gouv. 
de  Massachussetts  , fils  du  colonel  Israël 
Slongbton.  Il  passa  en  Anglet.^n  qualité 
d'agent  de  la  province , et  devint  ensuite 
membre  du  couse  il  et  chef  de  justice  de 
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la  cour  supérieure.  On  le  nomma  , eu 
164a  , lieut.-gouvern. , il  commanda  eu 
chef  depuis.  169.J  jusqu'en  1699,  il  ni.  en 
1701 , h 70  ans.  On  a rendu  justice  k soa 
intégrité,  k sa  prudence,  etc. 

S rot  PE  N.  ),  imprimeur  h Çaris, 
où  il  ni.  en  1808,  a publié:  Réflexions 
d’un  ancien  proie  d’impr.  sur  un  pros- 
pectus ayant  pour  titre:  Editions  sté- 
réotypés . Réflexions  sur  les  con- 

trefaçons en  Übraiiic,  Paii»,  i8o3,  1804, 
in-8°  ; Lettre  d'un  souscripteur  de  t En* 
ryclopédie , publiée  au  milieu  de  la  dis- 
pute qui  s’éleva  entre  les  entrepreneur» 
de  PF.ncyclopédic  et  Luneau  de  Bois- 
gtu  main. 

STOW  (Jean),  de  Londres,  où  il  m. 
en  i6o5,  est  artlctir  d’une  Chronique 
d’Anglct. , in-fol.,  et  d'une  Description 
de  Londres,  1720,  a vol.  ia-fol. 

STRABON,  philosophe  et  historien* 
natif  d’Amasie , ville  de  Cappadoce,  flor. 
sous  Auguste  et  sous  Tibère,  vers  l’an  14 
de  J.  C.  Xénarclius,  philosophe  péripa- 
téticicn  , fut  son  premier  maître , et  il 
fut  aussi  disciple  de  Molon,  cél.  rhéteur 
de  Hic  de  Rhodes.  11  s’attacha  ensui  te 
aux  stoïciens.  On  croit  qu’il  ra.  vers  la 
année  de  l’empire  de  Tibère,  sous 
lequel  il  était  venu  à Rome.  De  tous  scs 
ouvr. , nous  ne  possédons  plus  que  sa 
Géographieen  17  livres. La  plusancienue 
édit,  est  de  147^,  in-fol.;  les  ineill.  sont 
de  Paris,  1620,  in-fol.  ;d’Ainst.,  1707,  en 
2 vol.  in-fol. , ibid. , if»5x , 2 vol.  in-i  a ; 
«le  Léipsick,  180»  , 3 vol.  in-8°. 

STRACK.  (Charles  ),  mcd. , ne'  à 
Mayence  en  175a,  où  il  exerça  son  art , 
et  fin  prof,  de  chirurgie,  d«  physiologie, 
r|r  p nlmlogie  et  de  chimie,  in.  en  1806. 
Ses  prim  ip.  écrits  sont  : De  dysentei  ia 
tentamen  mcdicum , 1760;  De  epinictid* 
disserta  i > inausuralis  respondente , J. 
Horgel , 177G;  De  crustd  lacted  infan - 
tnm%  1776.  De  eneraanda  variolarum 
minimale , 1778;  Observationcs  médi- 
cinales de  Jébribus  infermittentibas  , 
1785;  N on  a theoria  pleur  ilidis  verat  et 
recta  ejusdem  medendi  ratio  , 1786,  De 
diversd  febrit  continuas  rernittentis  eau - 
sd , 1789;  De  una  prœ  c celais  causa 
prnptcr  quant  sanguis  J rémi  a arum  utero 
nimius  profitât , etc.,  i7<)j  ; De  ratione 
nonandi , et  vurum  crtlictfai  aerem  in  . 
Ira  nosocamia  carceretque , *77°’ 
cuslodid  aegrorum , 1779;  Dejraudibuê 
conduetorum  nutriewn , 1779  ; (Jralio 
qu%  maires  horlalur  ut  proies  suas  ipsœ 
lactent  , i8«I. 

STR  AD  A ( Fatnicn),  jés.  de  Rome, 
m,  au  college  romaiu  en  1649,  à ;8  an»^ 
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rofcssa  lesbellcs-letucs  dans  sa  société, 
es  princes  Fainèsc  rengagèrent  à écrire 
V Histoire  des  guerres  des  Pays  - lias. 
Elle  est  écrite  en  latin  , et  divisée  en  deux 
décades.  La  première»  qui  s'étend  depuis 
la  mort  de  Charlcs-Quint  jusqu’en  i5  8, 
parut  k Rome  en  lojo,  in -fol.  La  se- 
conde, qui  renferme  les  événemens  de- 
puis i5^8  jusqu'à  l'an  i5qo,  fut  impr. 
en  16 î 7,  in-fol.  On  en  a une  Traduc- 
tion franc.  , Bruxelles  , 4 in-ia. 

STRADA  ( Zanobi  de),  poète  lau- 
réat, né  à Strada  près  de  tlorencc  en 
l5io,  ni.lt  Avignon  en  i56»,  secrétaire  ■ 
apostolique  du  pane  Innocent  VI.  Strada 
avait  entrepris  un  Poème  h la  louange  de 
Scipion  l’ Africain,  mais  il  l'abandonna. 
On  a de  lui  quelques  Lettres  , et  une 
Traduction , en  prose  élégante , de»  Œu- 
vre* morales  de  saint  Grégoire.  Cet 
ouvrage,  conduit  par  Zanobi  an  cha- 
pitre 18  du  livre  19,  a été  achevé  par  un 
antcur  anonyme,  et  impr.  in  Florence 
en  a vol.  inloi. 

STRADA  ( Jacques  ) , né  & Man  loue , 
sc  fit  un  nom  dans  le  i6r  $.  par  son  ha- 
bileté à dessiner  les  médailles  anciennes. 
— Son  fils,  Octavr  Strada,  hérita  «les 
talens  «le  son  père.  Il  publia  les  f^ies  des 
Empereurs  avec  leurs  médailles,  en  161 
in-folio,  depuis  Jules-César  jusqu'à 
Mathias. 

STRADA  (Jean), peintre,  né  à Bruges 
en  i53o,  m.  à Florence  en  160^.  Le  sé- 
jour qu'il  (il  en  Italie , et  scs  études 
d'upiè»  Raphaël,  Michel  Ange,  et  les 
statue*  antnpics , perfectionnèrent  ses 
talons.  Il  a fait  beaucoup  d 'ouvrages  5 
fresque  et  h l'huile , à Florence , à Home, 
Si  Rcggio,  à Naples. 

STRAFFORD  (ThomosW  extwo*  tu 
comte  de), d'une  famille  distinguée  d’An 
glet. , fut  un  «les  plus  ardens  défenseurs 
du  parti  populaire  dans  la  chambre  des 
coiumuucscontrc  l'autorité  royale.  Char- 
les Ier  crut  v«)ir  «lansWeawoi  th  1111  sujet 
qui  pourrait  lui  être  utile,  et  sYn  faire 
rampart  contre  l'autorité  des  patlemens. 
Wenworth  se  dévoua  tout  entier  au  roi 
«t  à sa  cause.  Il  fut  fait  comte  de  Straf- 
ford , lord  lieutenant,  vicc-roi  d'Irlande, 

L résident  du  conseil  «F Y orck.  et  ministre. 

iC  parti  qu'il  avait  déserte  ne  le  lai  par- 
donna point.  Plus  de  dix  ans  avant  sa 
tu  oit,  un  des  chefs  de  ce  paiti,  Pym, 
l'entendant  sc  justifier  de  son  cliauge- 
ment,  l'engagea  à ne  pas  prendre  cette 

Seine , et  lui  dit:  « Vous  nous  ave*  aban- 
onnts;  mais  je  ne  vons  quitterai  pas 
tant  «jue  voua  aurez  la  tête  sur  le*  épau- 
les. » Pr  m uat  parole.  Quand  les  com- 
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mnnes  se  sentirent  assez  fortes  pour 
l'attaquer,  elles  surent  tirer  parti  de 
toutes  ces  circonstances.  Le  comte , aper- 
cevant l’orage,  voulait  se  mettre  à l'abri. 
Charles  le  retint,  l'assurant  qu'il  le  dé- 
fendrait, et  que  le  parlement  ne  louche- 
rait pas  un  poil  de  sa  tête.  Cependant  la 
chambre  de*  communes  le  mit  brusque- 
ment en  accusation,  dans  une  séance 
secrète  , et  en  envoya  Pacte  aussitôt  à la 
chambre  des  pairs,  où  Strafford  fut  ar- 
rête et  condamné  à périr  sur  uu  écha- 
faud , le  11  mai  16}  1 , âgé  de  ans.  La 
mémoire  de  Strafford  fut  réhabilitée  sou» 
Guillaume  III. 

STRANGE  (Robert),  né  aux  Or- 
cades  en  , m.  à Londres  en  1592  , 
mérite  nn  rang  distingué  parmi  les  gra- 
veurs du  18*  s.  Il  fut  membre  des  acad. 
de  peinture  de  Paris,  Florence,  Bologne, 
Parme.  Georges  III  l’avait  créé  cheva- 
lier en  1787.  Cet  artiste  a beaucoup 
gravé  d'après  les  tableaux  des  grand* 
maîtres.  Son  catalogue  est  nombreux. 
Ou  a recueilli  5o  excmpl.  de  l'œuvre  de 
Stange  en  un  vol.  qui  sc  vendait  & Lon- 
dres 70  guinées  en  1795. 

STRAPAROLE  ( Jean  - François  ) , 
9nteur  italien  du  18*  s.  , né  h Caravagc, 
a donné  un  rcc.  «le  Contes  dans  le  goût 
«le  Boccace  , sous  ce  titre  : Le  Piaccvolc 
* Dfotii  , Venise  , r557  , i558  , i5(io  , 
in-8°,  et  >599,  in-4°.  Les  autres  édit, 
sont  mauvaises.  11  y en  a deux  traducu 
franc.,  l'une  de  iSqG,  Paris,  1 vol.  iu-i(>, 
et  l'antre  en  1796,  a vol.  in-ja. 

STRATON  , roi  de  Sidon  , ayant  re** 
fuse  de  rompre  son  alliance  avec  Darius, 
roi  (1rs  Perses,  fiudétrôné  par  Alexandrc- 
le-Grand  , qui  donna  sa  couronne  h Ab- 
dalonynic,  prince  de  la  famille  royale. 

STRATON  , philos,  péripatéticicu 
de  Lampsaque,  fut  disciple  de  Théo- 
phraste , h l'école  duquel  il  succéda  l'an 
a4‘8  àv.  J.  C.  Son  application  à la  re- 
cherche des  secrets  de  la  nature  le  fit 
surnommer  le  Physicien . On  lui  a rc- 
roclic  de  n’avoir  pas  reconnu  l'auteur 
e cette  nature  qu'il  étudiait.  Ce  philo*, 
fut  choisi  ponr  précepteur  «le  Ptolonice 
Philiidclphc , qui  le  combla  de  bienfait*. 
Il  avait  fait  de»  Traités  de  la  Royauté, 
de  la  Justice,  du  Bien,  et  plus,  autre» 
ouvr.  qui  ne  sont  poiut  venus  jusqu'à 
nous  , et  dont  la  perte  doit  nous  laisser 
des  regrets. 

STRATON  , aftni  de  Brutus  , le  sui- 
vit h la  bataille  de  Philippe».  Lorsque  eo 
dernier  se  vit  pressé  par  Antoine,  il  dit 
h Straton  : «c  Approche  , et  si  tu  fus  won 
plus  fidèle  ami,  douuomor  la  mort  * 
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J’airnerais  mieux  , répondit  Straton,  po- 
lir moi-nu* nie  que  ue  faire  ce  niu*  lu 
demande».  Voyant  ensuite  que  nrntus 
persistait  dans  ton  drs>ein  . et  qu’il  don- 
nait à un  esclave  l’ordre  de  le  tuer  : «t  Tu 
n’auras  pas  recours,  lui  dit-il,  au  liras 
d’un  esclave  pour  exécuter  les  dernières 
volontés  ; je  vais  l’obéir  , puisque  ta 
mauvaise  foi  tune  et  la  mienne  le  vrule  »t 
ainsi.  A ers  mot»,  poussant  de  profonds 
soupirs,  il  perça  le  héros  de  son  épée 
i’an  de  Rome,  71a. 

STREATER  ( Robert  ) . né  en  i6a/J , 
peintre  anglais  qui  excella  dans  plusieurs 
genres,  sc  distingua  également  dans  celui 
«le  l’histoire  , de  rarchi lecture  et  «le  la 
perspective.  Ou  admirait  la  vérité  de  se* 
contours  et  sou  habileté  dans  1rs  objets 
qu’il  présentait  en  raccourci.  Il  fut  nom- 
mé premier  peintre  de  Charles  II , qui, 
le  voyant  cruellement  tourmenté  de  la 
pierre,  et  décidé  à en  supporter  l’opé- 
ration, lit  venir  h cet  effet  ntl  chirurg. 
de  F rance  pour  le  tailler.  Sti caler  n’y 
survécut  pas.  11  in.  en  1680.  Ses  princip. 
ouv.  sont  h Oxford  ; son  tableau  du 
Combat  des  Dieux  et  des  Céans  est  en 
la  possession  de  sir  Robert  Cia v ton  ; 
ceux  de  Moïse  et  d 'Aarnn  «la ns  lYglise 
Saint-Michel  , etc.  11  avait  peint  1rs  pin- 
fonds  de  Whitehall  qui  ont  etc  huilés. 

STREBÉK  (Jacq.-L  ) . de  Reims, 
habile  dans  le  gr.  et  le  lat.  , m.  vers 
i?)5o  , est  connu  par  une  Version  latine, 
i5:>6,  in-8°,  des  Morales  y «les  (JEco- 
ttomiques  et  «les  Politiques  d’Aristote  , 
aussi  élégante  que  fidèle. 

STREIN  (Richard) , S tri mus,  baron 
de  Scwar/.enow  en  Autriche  , protest. , 
conseill.-bihliothéc.  et  surintendant  des 
finances  de  l’empereur,  in.  en  1601,  a 
laissé  un  Traite  de  genfibus  etfetmiliU 
Homanornnt , Faits*,  îôqq,  in- fol.  • Dis- 
cours nom  défendre  la  liberté  des  Pays- 
Bas.  Commonitormm  de  Roberti  Belr 
larmini  script is  atque  libns . 

STREÏTHAGEN  ( André  de) , Strei- 
ihngius , de  Mer tzcnhuis  près  de  Julicrs, 
m.  eu  164»,  eut  la  direction  de  Pécule 
et  de  Morgue  du  ’coH.  de»  chan.  d’Hrins- 
hrre.  On  a de  lui  des  Poésies  et  d’antres 
ouv? ignorés.  — Streithagcn  (Pierre  de), 
•on  fil»,  naquit  h Heinsberg  en  i5ç5  , 
m.  vers  16.71  , cban.  k V«*»cnbcrg.  Il  ne 
faut  pas  le  confowlrc  avec  un  autre  écri- 
vain du  même  nom  , ne  à Aix-la-Cha- 
pelle en  i5<y»,  et  m.  en  1604.  après 
«voir  été  pasteor  k Heidelberg  , predic. 
aulique  et  conseil,  de  Pclcct»  nalat.  Char- 
les-Louis. On  a de  celui-ci . Florus  chris - 
tianus,  tivc  Hisioriamm  de  rebus  chris - 
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I liante  religionis  libri quatuor , Coldgtlé, 
îfi^o,  in-o°  ; Aoi-us  tiomo , sivc  de  lie- 
! generalione  tractatus , etc. 

STR  iN  ATI  (Ma  la  teste),  poète  de 
Cesène  , ni.  eu  1720,  a composé  des 
Poésie*  «le  div.  mesures  qui  sc  ironvent 
J «lan»  plus.  rec.  Ses  /Cg  loques  méritent, 
j d’ètrc  comparées  aux  meilleure*  de  San- 
1 n«zar.  Ou  a encore  de  lui  le  Martyre  de 
Saint-Adrien  , Rome,  170a. 

STROMER  ' N.  ) , suédois  , profess. 
d'astronomie  à Upsul , où  il  publia  une 
Th  oric  fie  la  déclinaison  de  ïaiquille 
j aimant  e.  U m.  en  1770,  et  son  éloge 

♦ a été  écrite  par  Fcrner,  son  compatriote. 

STROPHIUS  ( Mythol.  ) , roi  de  la 
Pliocidc,  était  père  «le  Pvlade.  Ce  fut 
cher  lui  que  se  réfugia  Oreste  pour  sc 
soustraire  h lu  cruauté  de  sa  mère. 

STROZZI  ( l'ite  et  Hercule),  père  et 
fils,  poète*  latins  de  FcrrarC,  laissèrent 

• des  Etcgies  et  «l’autre»  Poésies  lat.  d'nn 
j style  pur  et  agréable,  l'ite  m.  ver*  i5o?, 

h 80  «ms.  Hercule  son  iils  fut  tué  par  un 
rival  , en  i5o8  . h 38  ans.  Leurs  Poésies 
ont  été  impr.  h Venise  en  i5i3,  in-8% 
et  h Paris,  en  i53o.  Hercule  «lonnc  de 
gr.  éloges  au  fam.  César  Borgia,  illustre 
scélérat , et  le  héros  de  Machiavel.  Ti- 
rabnschi  regarde  Hercule  comme  uu  de» 
meilleur»  poètes  de  ton  siècle. 

STROZZI  (Phiiipp  *;,  issu  d’une  anc. 
maison  de  Florence . fut  un  de  ceux  «pii  , 
après  la  mort  du  pape  Clément  Vil,  en- 
treprirent de  thasscr  «le  Florence  Alexan- 
<lrc  de  Médicis,  et  d’y  rétablir  la  liberté. 
On  lit  «l’abord  des  remontrances  S Char— 
lek-Quintj  mais  elles  furent  inutiles. 
Les  conjurés  résolut ent  alors  d’oter  la 
vie  k Alexandre.  Ce  dessein  fut  exécute 
par  Laurent  de  Mcdicis;  mats  Florence 
n’en  fut  que  plus  agitée.  Après  sa  mort, 
le  «lue  Costitc,  successeur  d’Alexandre 
poursuivit  les  conjurés.  Philippe  Stror.xi 
se  met  pour  lors  h la  tète  «le  aooo  fan- 
tassins; ils  se  retirent  dans  un  ch:\tenn 
fortifié,  «pii  bientôt  est  assiégé  et  pris. 
Strozr.i  est  fait  prisonnier  avec  les  autre» 
mécontens  ; il  <*»i  applique  à la  question 
et  la  soutient  avec  fermeté.  Menace  d’étre 
mis  une  seconde  loi»  h la  torture  , il 
sut  s’y  soustraire  : il  avait  «inc  cpé» 
qu*un  des  soldats  qui  le  gardaient  avait 
laissé  par  nu-garde  dans  sa  chambre  » il 
la  prend  et  sc  la  plonge  dans  le  sein  / 
après  avoir  écrit  sur  le  manteau  de  la 
ihcminéc  de  sa  prison  ce  vers  de  Vir- 
gile , «lans  le  4e  livre  de  l’Enéide  : 

Exoriare  atù/nis  nos  tris  rx  nssibus  ullor. 

Ucipira  en  )53S- Rcqnier  a publ-  l’Hi'.l, 
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de  ce  réptiblic. , sous  ce  litre  : V le  de 
Philippe  Strozzi , premier  commercant 
de  Florence  et  de  toute  l Italie  , sous 
les  rognes  de  Charles  - Quint  et  de 
François  I*r,  et  chef  de  la  maison  ri- 
vale de  celte  de  Medicis  , sous  la  sou- 
veraineté du  duc  silexahdre  , trad.  du 
toscan  de  Laurent  son  frère,  iç6{,  in-ix 
— La  famille  de  Strozzi  passa  presque 
tome  en  France  , où  clic  tut  élevée  aux 
premières  dignités. 

STROZZI  ( Pierre  ) , fils  du  préccd., 
maréchal  de  Fr.  En  i554  il  commanda 
l'armée  envoyée  par  Ucnri  II  en  Tos- 
cane , pour  secourir  la  républ.  de  Sienne 
contre  l'emp.  et  le  duc  de  Florence  ; et 
il  perdit , le  a août  de  cette  année,  la 
bat.  de  Marciano  contre  le  marquis  de 
Marignan,  où  il  fut  blessé  de  deux  ar- 
nntbufcadcs.  Sa  défaite  ne  l'empêcha  pat 
d'élrc  honoré  du  bAton  de  maréchal  de 
France,  et  d'élrc  fait  lieut.-gén.  de  l'ar- 
mée du  pape  Paul  IV  , avec  laquelle  il 
reprit  le  portd'Ostie,  et  quelques  autres 

£ laces  aux  enviions  de  Rome,  l’an  i55r. 

le  retour  en  France,  il  contribua  h la 
prise  de  Calais  en  i558  , et  fut  tué  cette 
même  année,  lo  ao  juin,  au  siège  de 
Thionvillc  , .N  l'Age  de  5o  ans. 

STROZZI  (Léon),  frère  du  précéd., 
chcv.  de  l'ordre  de  St. -Jean  de  Jérusa- 
lem , connu  par  le  nom  de  prieur  de 
Capoue  , fut  un  dos  plus  gr.  hommes 
de  mer  de  son  tems.  11  sc  rendit  célébré 
par  scs  exploits  sur  les  galères  de  Fr., 
dont  il  fut  gén. , et  sarcelles  de  Malte. 
11  fut  tué,  en  1 554  v d’un  coup  d'ar- 
nebuse,  en  reconnaissant  la  petite  ville 
c Senrlino  sur  la  côte  de  Toscane. 
STROZZI  (Philippe),  fils  de  Pierre 
et  neveu  du  préccd.,  fut  le  dernier  re- 
jeton mâle  de  sa  famille  , né  à Venise 
en  1 54 * - U bt  scs  premières  armes  sous 
le  maréchal  de  Brissac,  et  sc  signala  aux 
bat.  de  St. -Denis  et  de  Jarnac.  Colonel- 
général  <lc  l'infanterie  française  , il  fut 
f.ût  prisonnier  au  combat  de  la  Roche- 
Abeille  , contre  les  protestans  en  1569. 
Don  Antoine,  roi  de  Portugal  , ayant 
obtenu  de  Henri  III , en  i5$?  , une  ar- 
mée navale  pour  tcuter  de  sc  remettre 
en  possession  de  ses  états  , qui  luj 
avaient  été  enlevés  par  le  roi  d'Espagné', 
Philippe  Strozzi  fut  choisi  pour  la  mm 
mander  sous  ses  ordres.  Il  aborda  dans 
l’îlé  de  St- -Michel,  où  il  défit  la  garni- 
son espagnole  ; mais  dans  le  combat 
naval  qu’il  livra  h la  flotte  ennemie  près 
des  Açores,  le  aG  juillet  de  la  même  an- 
née , il  fut  grièvement  blessé  , et  jeté 
à la  mer  encore  vivant,  par  ordre  du 
marquis  de  Sunla-Crux , amiral. 
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STROZZI  ( Cvriaco  ) , pbilos.  piri- 
paiélicien  , né  A Florence  eu  i5oj,  voya- 
gea dans  la  plus  gr.  partie  de  l'univers  • 
il  professa  le  grec  et  la  philos.  , A Flo- 
rence, h Bologne  et  A Pise,  où  il  m.  en 
i565.  On  a de  lui  nn  9e  et  un  io*  livre 
en  grec  et  en  lat.,  ajoutés  aux  huit  li- 
vres qu’Aristolc  a composés  de  la  Ré- 
publique. 

STROZZI  (Lanrcnccï  , soeur  du  pré- 
céd., née  au  cbAtcau  de  Capalla  près 
Florence  l'an  i5i4>  m.  en  i5gr,  relig.  de 
l’ordre  de  St. -Dominique.  On  a de  cetto 
relig.  un  livre  iV  Hymnes  et  d'Odes  lat* 
sur  toutes  les  fêtes  que  PEgl.  célèbre  , 
Parme  , 1601  , in-8°  , trad.  en  vers  fian- 
çais par  Simon-George  Pavillon. 

STROZZI  (Jcan-Baptistc),  noble 
dorent.  , célèbre  par  la  protection  qu’il 
accorda  aux  gens  de  lettres.  Profondé- 
ment instruit  dans  les  lang.  lat.  , grecq. 
et  ital.  , dans  la  théol.  et  la  philos. , il 
en  donnait  des  leçons  gratuites  à tous  les 
jeunes  gens  qui  fréquentaient  sa  demeure. 
11  fut  aimé  de  ses  souverains,  et  le  pape 
Urbain  VIII  ordonna  qu'il  fût  logé  au 
Vatican.  On  a de  lui  plus,  ouvrages  en 
tout  genre,  en  prose  et  en  vers, 

STROZZI  (Pierre) , Florentin , se  dis- 
tingua par  sa  connaissance  profonde  de  lu 
philosophie  aristotélique  et  des  langue». 
11  fut  secret,  apostolique  de  Léon  XI  et 
de  Paul  V ; a écrit  de  Uogmatibus  Chai - 
dasorum. 

STROZZI  ( Thomas) , jés. , né  A Na- 
ples en  i63i.  Le* plus  connus  de  ses  ouv. 
sont  : uu  Poème  latin  sur  la  maniéré  de 
faire  le  Chocolat ; nn  Discours  sur  /a 
liberté;  dix  Discours  italiens,  pour  éla* 
blir  contre  Jcs  Juifs  que  J.  C.  est  le  Mes-* 
sic  j un  grand  nombre  de  Panégyriques, 

STROZZI  (Jules)  sc  distingua  par  son 
talent  pour  la  poésie  italienne.  11  mourut 
en  ï6^6,  après  avoir  donné  sur  l'origino 
de  la  ville  de  Venise  nn  beau,  poème  sous 
cctitrc  : Fenezia  edifirata , in-f.  * 
et  idaG  , in -ta  5 Jtarbarigo , owero 
Camico  sollcvato  , poenta  e/oïco,  Ve^ 
nezia , 1626,  in-4°- 

STROZZI  (Nicolas),  poète  italien  , 
né  A Florence  en  i5go,  m.  en  ? G34-  Set, 
poésies  italiennes  sont  fort  recherchées. 
On  a de  Jni  les  Sylres  du  Parnasse  , 
des  Idrlles , des  Sonnets , et  pins.  Pièces 
fugitives;  outre  deux  tragédies,  David 
de  'J'rcbiznnde  et  Conradin. 

STR  U TU  (Léonard) , né  A BAle  \ la  fin 
dn  1 5e  siècle  , est  auteur  d'une  Chronique 
de  BAÎc  très-intéressante,  sur-tout  rela- 
tivement à l'expédition  des  Suisse#  *** 
Italie. 
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STRUENSÊE,  méd.  , puis  devenu 
priacip.  minisl.  danois,  s'efforça  d’affran- 
chir le  Dancmarck  de  1* espece  de  tutelle  où 
la  cour  de  Russie  le  retenait.  Trop  d'or- 
gueil, de»  imprudence»,  uue  passion  fu- 
neste pour  la  jeune  reine  Caroline  Ma- 
thilde, lerendirentconspiratcur.etlecon- 
dumrent  à l’ échafaud , le  36  juillet  177a. 
Caroline  elle  même  fut  emprisonnée,  ex- 
clue du  trône  et  exilée  à Zell  , où  elle 
îuouiut  de  chagrin  au  commencement 
de  1776. 

STR  U TT  (Joseph),  m.  en  1787  , a 
publié,  Angleterre,  ancienne , ou  Ta- 
bleau des  mœurs , usages , armes , habil- 
lemcns  des  anciens  habilans  de  V Angle- 
terre y traduit  par  M.  Boulant,  Paris, 
1789,  2 vol.  in-4°.  On  a encore  de  loi 
le*  Antiquités  royales  et  ecclésiastiques 
de  l'Angleterre , et  un  Dictionnaire  des 
Crâneurs. 

STRU  VE  ( George-Adam) , né  h Mag- 
debourg  en  1619,  professa  la  jurisprud. 
à lé  ne , et  devint  le  conseil  des  ducs  da 
Saxe  en  1693.  Il  appliquait  aux  magis- 
trats ces  mot»  d’un  empereur  romain  : 
(Jnnrlet  stantem  mori.  Il  a laisse  des 
y'hèses  , des  Dissertations  ctd’autresouv. 
de  droit,  parmi  lesquel»  on  distingue  sou 
Syntagmajuris  civilis , et  son  Syntagma 
juris  Jeudalis . 

STRU  VE  (Burchard  Gottbieb) , fils 
du  précéd. , prof,  cndroitàlène  , mourut 
en  1738  » dans  un  âge  avancé.  Les  plus 
connus  de  ses  onv.  sont  ; Anliquilatum 
roma  na  ru  m Syntagma , 1701 , in-4° ; Bi- 
Llmtheca  historien  seleita  , 1705,  in-8°; 
Syntagma  Juris  publici , 171 1,  in-.*J° j 
Syntagma  llistoruv  germa rucœ , 1730, 
a vol.  m-fol.  ; Histoire  dy Allemagne  en 
allemand;  Historia  Mis  ne  n sis  , 1730, 
în-8°;  Bibliolheca  J\rumismalum  anti- 
quiorum , Icna , i(k)3  ; Trartatus juridi- 
cus  de  Balneis  et  Ùalneatoribus  , ibid. , 
1701,  in*4°;  Bibliolheca  philosophie  a , 
1704,111-8°, réimp. en  17*28;  introductioad 
notitiam  rei  Htterariœet  usum  bihliolhe - 
rarum,  in-8*,  dont  la  5e  édit,  portait 
déjà  la  date  de  1739 . ci  qui  depuis  a etc 
réimprimée  ; Bibliolheca  Tibrorum  va- 
riorum  , in-4°,  * 7 >9 > ctc. 

STRUYS(J  ean).  Hollandais,  célébré 
par  scs  voyages  en  Moscovie  , en  Tarta- 
rîe , en  Perse,  aux  Indes,  etc.  H com- 
mença \ voyager  Tan  1647 , par  Madagas- 
car jusqu’au  Japon;  en  Pân  l655,  par 
Elude  dans  l’Archipel  ; et  enfin  l’an 
Par  la  Moscovrc  en  Perse,  et  ne 
devint  aans  sa  patrie  qu’en  iG;3.  Les  Te- 
intions qu’il  avait  faites  furent  rédigées  , 
apiès  s»  mort,  par  GUnius  ; AmsU'idaui , 
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tfifli , in-4#;  et  depuis  en  3 vol.  in- ta  , 
ibid. , 1734,  et  Rouen,  1730. 

STRkCfUUS  (Samuel),  ne'  en  i64<> 
h Le  mon  , marquisat  de  Brandebourg  , 
m.  eu  1710  , voyagea  dans  les  Pays-Bas 
et  en  Angleterre.  De  retour  en  Alle- 
magne, il  fût  successive  meut  prof,  de 
junspr.  5 Francfort  sur-l’Odcr,  conseiller 
«le  l’electeur  de  Brandebourg , etc.  On  à 
de  lui  divers  ouvrages  qui  lui  acquirent 
de  la  réputation. 

STRl’PE  (Jean),  né  & Londres  de 

Saren»  allemands,  et  mort  h Hackncy  , 
ans  un  âge  avancé,  en  1737,  se  voua  4 
l’état  ecclésiastique % et  fut  un  historien 
infatigable,  loue  pour  sa  fidélité  et  son 
exactitude,  mai»  monotone  dans  ses  ré- 
cits. On  lui  doit  la  T'ic  de  l’arebevéque 
Cramner,  1^94 , in-f.  ; celle  de  sir  Thomas 
Smith,  1698,  in-8°;  dudoctenr  Hclmer , 
évéa.  de  Londres,  1701 , ia-8°;  de  sir  John 
Cbrke  170*1,  in-8°  ; de  l’archev.Grindal, 
1710 , in-fol.  ; celle dcl’archev.  YVhîtgift, 
1718,  in-fol. ; enfin  les  Annales  de  la 
néjormation , en  4 vol.,  publiés  succes- 
sivement en  1709,  17x5,  1738  et  1731; 
Description  de  Tond  res , parStow,  1 7x0, 
3 vol,  in-fol. , et  a publié  en  1731 , 3 vol. 
in-fol.  de  Mémoires  ecclésiastiques . 

STUART  (Robert),  comte  «le  Bcau- 
mont-le-Rogcr , seign.  d’Aubigny,  plus 
connu  sons  le  nom  de  maréchal  d’Au- 
bigny, était  second  filsde  Jean  Stuart  III, 
comte  de  Lénox,  de  la  maison  royale 
d’Angleterre.  Stuart  signifie  Sénécluzl , 
titrequi  passa  en  surnom  à ccttc  maison , 
laquelle  possédait  héréditairement  cette 
charge en  Ecosse  dè*  le  13e  siècle.  Robert 
Stuart  se  signala  par  sa  valeur  dans  les 
guerres  d’Italie:  ui.  en  1 543- 
STUART  ( Gautier),  comte  d’Atliol 
en  Ecosfc,  fils  de  Robert  II  , roi  d’E- 
coasr  , fut  convaincu,  en  i436,  d’une 
conspirât,  contre  Jacques  Ier,  roi  de  ce 
nnys.  Un  lui  fit  subir  pendant  trois  jours 
les  pins  rigoureux  supplices.  Après  lui 
avoir  fait  essuyer  une  espèce  d’cktrapadc 
le  premier  jour,  on  l’exposa  h la  vue  du 
peuple  sur  une  petite  colonne,  et  on  lui 
mil  une  couronne  de  fer  toute  ronge  stte 
la  tétc,  avec  cette  inscription  : Te  Uni 
des  traîtres.  Le  lendemain  il  fut  attache 
sur  une  claie  à la  queue  d’un  cheval , qui 
le  traîna  dans  le  milieu  de  la  villr  d’Edim- 
botirg;  et  le  3e  jour, après  l’avoir  étendusur 
une  table  élevée  dans  une  grande  place  , 
on  lui  tira  les  entrailles,  et  on  les  jeta 
dans  le  feu.  Sa  tète  fut  mise  au  haut  d’une 
pique,  et  son  corps  coupé  en  quatre  quar- 
tiers, qu’on  envoya  dans  les  quatre  prin- 
cip.  villes  du  royaume,  pour  y être  ex- 
pose'» selon  la  coutume  du  pays. 
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STUART  ( Jean),  comte  de  Boucon , 
(ila  rln  prccêfl.,  amena  6000  soldais  choi- 
sis à Charles  VII,  alors  dauphin.  11  battit 
les  Anglais  à Bauge  en  i^t  , fut  défait 
h Crevant  en  ]^'i3,  cl  eufiê  tue  ilevant 
Vemeuil  en  Il  avait  reçu  l’épée 

rie  counctablc  le  ?4  août  de  la  meme 
année. 

STUART  ( Gilbert  ) , bist.  écossais , 
né  h Edimbourg  en  inj'1»  01.  an  village 
rie  Mnssclbourg  en  1700,  a publie  : Dis 
serté/tion  sur  l antiquité  de  la  Constitu- 
tion britannique  ; Le  Tableau  des  pro- 
grès de  la  société  en  Europe  , in-8°, 
trad.  en  franc,  par  M.  Boulard.  11  passa 
h Londres T oui!  écrivit  pour  le  Montbly- 
Review.  Elu  1774»  ü revint  h Edimbourg 
et  commença  le  Magasin  et  le  Review  : 
il  retourna  k Londres,  nii  il  travailla  au 
Political  Herald  ci  ?»  VEnglish  Review. 
Tes  autres  ouvr.  qu’il  a publ.  sont:  Les 
observations  sur  l'histoire  du  droit  public 
et  constitutionnel  de  C Ecosse;  Ly his- 
toire de  la  Reformation  en  Ecosse ; L'his- 
toire de  l’Ecosse  depuis  la  Reformai  ion 
jusqu'à  la  mort  de  la  reine  Marie , 1 78a. 

STUART  (Jacques),  cék  antiquaire 
et  archit.  nngl. , qp  à Londres  en  1713  , 
ru.  en  1788.  Lie*  avec  l’archit.  Rcvcll, 
ils  conçurent,  en  1 74B » le  projet  d’aller 
visiter  Athènes,  pour  en  dessiner  et  en 
mesurer  tous  les  monumrns.  Après  l’a- 
voir exécute,  Stuart  publia  le  fruit  de 
se»  recherches,  en  3 vol.  in-fol. , dont  le 
prom.  parut  en  176a,  sous  le  titre  $ An- 
tiquités d’Athènes 'y  le  3e,  t8  ans  après 
eu  1780,  et  le  3e  en  1794*  Ce  savant  ou- 
vrage lit  nommer  son  aut.  V Athénien, 

STUBBS  ( George),  poète  angb,  mi- 
nistre de  la  paroisse  de  Gunville  , dans 
le  comté  de  Dorset,  m.  dans  le  i8e  s.,  a 
tuibl.  en  angl. , Nouvelles  Aventures  de 
jTelemaqnc , et  des  poésies, 

STUCKIUS  (Jean-GrilL),  de  Zu- 
rich , ni.  eu  1607,  s’est  acquis  de  la  ré- 
putation par  son  Traité  îles  festins  des 
anciens  et  de  leurs  sacrifices , Zurich 
1^91 , in-fol.,  et  qui  se  trouve  dans  un 
rec.  d’au  1res  ouvr.  sur  l’antiquité,  Leydc, 
1695,  2 Vol.  in-fol.  On  a encore  de  Ini 
de  savant  Commentaires  sur  Arrt'en.  Il 
paya  un  tribut  d’admiration  h Henri  IV, 
sous  ce  titre  : Carolus  Magnus  redivi - 
vus  , 1 5ç)8  , tn-4S'  C’est  un  parallèle  de 
ce  prince  avec  le  fondateur  de  l’empire 
d’üccident. 

STUKELEY  ( Guiîî.  ),  raéd.  et  cét. 

anliq.  angl.,  descendant  d’une  ancienne 
fjmilie  du  comté  de  Lincoln,  né  h 

Tonie  III. 
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Tlolbcck  en  1687.  En  17a!,  il  publia  la 
Desri ipt ion  et  histoire  de  la  raie,  avec 
des  observât  ions  anatomiques  sur  un  élé- 
phant, et  des  Gg.  e ni  uni  niées.  Il  auitia 
la  capitale  en  1729  pour  se  fixer  à Grau- 
ihaiit  dans  le  comté  de  Lincohi,  cl  donna 
son  Ilinetarium  curiosum , ou  Des  cri 
des  antiquités  de  la  Grande-Bretagne  , 
en  100  pl.F  Lond.,  1724.  in-fol. jeu  173$, 
uni*  v.  intit.,  hcr  Borca/e,  et  son  édit,  de 
Richard  Cirencestcr , moine  de  West- 
minster, réimpr.  apiès  sa  ni.  en  1776-  Ils 
furent  suivis,  en  17^6,  de  sa  Pataeogva- 
phie  sacrée  y in-4"  , continuée  en  1^4^; 
et  de  sa  Patœographie  britannique , en 
1743  j Traite  des  Couses  et  de  la  guéri- 
son de  la  goutte , d’après  un  phénomène 
nouveau  , 1734.  Stuktlcy  m.  en  1765. 

\ STUNICAf  Jacques  Lopez) , doct.  de 
| l’univ.  d' Aléa  la , a écrit  contre  Erasme  , 
et  contre  les  Notes  de  Jacques  Le  Ecrie 
d’Etaplcs  sur  les  Epiires  de1  Si.  Paul; 
moimii  h Naples  en  i53oj  a donné  un 
tlincrarium  dum  Compluto  Romani  pro - 
Jicisceretut, 

STUPPA  ou  Stoüp  (Pierre),  natif 
tic  Cliiavannc  au  pays  des  Grisons,  leva 
on  t G72  un  régiment  suisse  de  son  nom 
au  service  de  Louis  XIV,  fit  avec  distinc 
tion  la  giteire  de  Hollande  , et  fut  établi 

ar  le  roi  commandant  dans  UlrecliL  .Sa 

ravourc  lui  mérita  le  grade  de  lieutenant 

I général,  et  de  colonel  du  régiment  des 
gardes-suisscs  en  i685.  Il  mourut  en  i-ot* 

, ?i  81  ans  Comme  il  sollicitait  un  joui  au- 
près de  Louis  XIV  les  nppointemens  des 
officiers  suisses,  qui  n’avaient  pasété  payés 
depuis  longtcms  , Louvois  dit  au  roi  : 
•t  Sire  , si  votre  majesté  avait  tout  ce 
qu’elle  et  ses  prédécesseurs  ont  'donné 
aux  Suisses,  on  pourrait  paver  <V logent 
mie  chaussée  de  Paris  à BÀIe.  Cela  peut 
être  /répliqua  Stoppa  ; mais  aussi  si  votre 
majesté  avait  tout  le  sang  que  les  Suisse* 
ont  vers.?  pohr  le  sctvice  delà  France . on 
pourrait  faire  un  fleuve  de  saoç  de  Paris 
k Bâle,  n Le  roi  fit  payer  les  Unisses. 

STUPPA  (N....),  parent  du  précé- 
dent, fut  rF abord  pasteur  de  l’église  do 
Savoy  à Londres,  où  il  mérita  Ta  con- 
fiance de  Cromwell.  Il  quitta  ensuite  Je 
ministère  pour  les  armes,  devint  briga- 
dier dans  1rs  troupes  de  France,  et  fut 
tué  à la  journée  de  Stcinkcrquc  en  1691. 

II  est  auteur  du  livre  intitulé  la  Religion 
des  Hollandais  y 1 Gç- 5 , in- 12. 

STURM  ( J. -Christ.  ) , Sturmius , né 
à Hippolstein  en  i635j  pr°f*  de  philo*, 
et  de  tuath.  à Altorf,  où  il  m.  en  1703  ; 
a éciit  : CoUegium  experimentale  cn- 
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rios um , Nnremb.,  1666  cl  ijoi  , in-4°', 
Physica  eUctrioa  nVe  hypnthctica , Al- 
lorf,  1730,  a vol.  in-4°i  Physicœ  coh- 
ciliatricis  conamina,  Nuremberg,  1687, 
in-iaj  Pralectiones  contra  Astmlogiœ 
divinatrices  vanitatem,  Léipsick,  17a?, 
I*  vol.  in-4°i  Mathesis  enucleata , 1 vol. 
in-8°j  Mathesis  juvenilis , a vol.  in-8°. 

STUKM  ( Mauricc-F.uchairc),  fils  du 

Îirécédent,  ne  à Altorf  en  1676,  exerça 
a médecine  «H  Bibcrach  en  Souabe.  11  a 
laissé  : Oratioile  Itnguœ grœcce  instuilio 
jnedico  utilitalc  et  uecessitate  , Altortii, 

atig5,  in-4°. 

STUKM  ( Leonard-Christophe  ) , ex- 
cellait dans  tomes  les  parties  de  l'archi- 
tecture civile  et  militaire,  né  h Altorf  en 
iGGq,  m.  en  1719.  On  a de  lui  : une  tra- 
duction latine  tic  1’  Arcbitect.  curieuse  de 
O.  A.Bokler,  Nuremberg,  1664,  in-fol. ; 
un  Cours  complet  d’ Architecture , Augs- 
bourg,  16  vol. 


STURMIUS  (Jean),  ne  h Slciden 

très  de  Cologne  en  1507,  se  retira  h 
trasbourg  en  1 , pour  y occuper  «ne 

chaire  que  les  magistrats  lui  avaient  of- 
ferte , où  il  m.  eu  1 589.  On  a de  lui  : Lin - 
guœ  latinœ  resofvendœ  ratio , in-8°j 
d'excellentes  Notes  sur  la  Rhét.  d’Aris- 
tote, sur  Hermogène,  etc. 

STURMIUS  ou  Storms  (Jean),  ùé  à 
TVIalines  en  i559,  m.  en  i(55o,  professa 
la  philos,  et  la  méd.  à Louvain.  Ses  ou- 
vrages sont  : de  liosd  Wtrichuntind  liber 
anus  y etc*  y Lovanii  1607,  in-ia;  7Vrco- 
remala  physica , «Ve  Philosophiœ  na- 
turalis  , etc.,  Lovanii , 1610,  in- 13;  de 
institut ionc  Principum  ; de  Nobilitatc 
litterata,  réunis  en  un  volume,  sous  le 
titre  de  Instilutio  ht  le  rata  , Tuuinii, 

i58G, in-4°» 

STUTZ,  médecin  de  la  petite  ville  de 
Gmund  en  Souabe , où  il  est  m.  en  180G , 
s’est  rendu  célèbre  par  une  nouvelle  mé- 
thode de  guérir  le  Tétanos,  ou  cet  état 
de  couvulsions  horribles  dans  lequel  pé- 
rissent tant  de  braves  militaires  blessés. 


SU  ARÈS  (François),  jésuite  né  U 
Grenade  en  1548.  professa  à A lc.da , h 
Salamanque  cl  à Rome,  ensuite  h Coira- 
bre  en  Portugal.  Il  niouiut  À Lisbonne 
en  1617.  On  a de  lui  *a3  vel.  in-folio,  iui- 
et  pour  la 
lis  roulent 
h»  Morale. 

Le  P*.  Noël,  jésuite,  a fait  un  Abrégé  de 
>jnaiès,  imprime',  à Genève,  , en 
a vol.  iu-fol.  L’ubréviateur  a orné  son  011- 
•vrage  de  deux  Traites  : l’un  de  Matri- 
r.teniOf  Tauue  de  Justiiid  et  J lus.  U 


dernière  fois  à Venise,  1748. 
prcsiiuc  tous  sur  la  Théo»,  et 
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P.  Deschamps  a écrit  la  Vie  de  Saarc», 
Perpignan,  1671,  in-4°. 

SU  ARÈS  ( Joseph-Marie},  évéqne  de 
Vaison  , d’une  famille  originaire  d’Es- 
pagne , établie  h Avignon,  se  relira  à 
Rome  chez  le  cardinal  Barbrrin  son  ami , 
où  il  m,  en  1678  dans  un  Âge  avancé.  11 
n donné:  une  Tradut 1 ion  latine  des  Opus- 
cules de  St.  Nil,  h Rviroe,  en  grec  et  en 
latin,  avec  des  notes  , 1G73,  in-fol  j une 
Description  latine  de  la  ville  d'Avignon 
et  du  Comtal  snaissin , in-4° , etc. 

SUAVIUS  (Lambert),  habile  gra- 
veur de  Liège , dormait  dans  le  16®  siècle. 
On  le  croit  communément  élève  de  Loin  - 
bartÿ  il  a presque  toujours  été  occupé  à 
graver  d’après  cc  maître.  On  a d«  Suarius 
un  Recueil  de  48  estampes. 

SUBLET  (François),  seigneur  de» 
Noyers,  baron  de  Dangu,  intendant  des 
finances  et  secrétaire  d’état.  Le  cardinal 
de  Richelieu  l’employa  dans  les  affaires 
les  plus  importantes.  Après  s’étre  signale 
par  son  ièle  pour  le  service  de  l’élat,  il 
»c  relira  dans  sa  maison  de  Dangu,  où  il 
m.  en  iG  j5,  h 57  ans.  11  fonda  l’impri- 
merie royale  dans  les  gai.  du  Louvre. 

SUBLEYRAS  (pierre),  peintre  et 
grav.  , né  k Uaès  en  1G99  , ni  en  1749» 
sc  fit  à Rome  une  si  biillame  réputa- 
tion , qu’il  fut  chargé  d’un  tableau  pour 
St.-Pjerrc  de  Rome  , qu’on  a mis  en 
mosaïque  dès  son  vivant  : privilège  dont 
aucun  autre  artiste  ne  peut  se  vanter 
d’avoir  joui. 

SUBLIGNY  ( N....)>  avocal  au  pari. 

do  Paris  au  17e  s.  , en I tira  plus  la  littér. 
cjue  la  jnrisprud.  Ses  ouv.  sont  : Une 
J'radui  lion  des  fameuses  Lettres  Por- 
tugaises (Dorât  les  a mises  en  vers  fr.  ); 
La  folle  querelle  , comédie  en  prose 
contre  l’Andromaquc  de  Racine  , re- 
présentée sur  le  lheAtrc  du  Palais-royal 
en  if>58;  Quelques  Ecrits  en  faveur  dç 
Raciue , dont  il  devint  le  panégyriste, 
après  en  avoir  été  le  Zoïlc.  Il  avait  trouvé 
qoo  fautes  dans  Andromauuc  ; La  t'ausse 
Clé  lie , in-ix,  roman  médiocre. 

SUBTERMANS  ( Juste  ),  peintre 
flamand  , né  à Anvers,  m.  en  1681,  h 
80  ans  , acquit  de  la  célébrité  par  ses 
portraits  et  ses  tableaux  d’histoire.  Soi» 
chef-d’œuvre  se  voit  dans  le  palais  de 
Florence  , et  représente  l'hommage  des 
Florentins  à Ferdinand  II. 

SUCKJLING  ( Sir  John  ) , poète  angl., 
né  en  »6i3  h Withara  , dans  le  comté 
d’Fssex.  J1  fit  dans  scs  voyages  une  cam- 
pagne  sous  le  grand  Gustave  Adolphe  , et 
dau-  i’opace  d'uucauuu;  *c  trouva  à trois 
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lwt.  cinq  sièges  et  4 divers  combats.  Il  m. 
<n  i6^  i , 4 a8  ans.  Ses  -ouv.  consistent 
Cil  différais  morceaux  de  Poésies  , qnelq. 
/.dires , un  Discours  sur  l’Occasion  et 
quatre  Comédies , recueillis  et  rcimpr. 

F' ti  La  ,lcrn'*f«  édit.  est  celle 
lie  1 bornas  Davies , en  ^a  vol.  in-8u. 

SU  K (Jean),  chirurgien,  ne  à la  Cotte- 
St.-Pol , vint  11  Paris,  où  il  e'todia  sons 
IJevaux, clùiurg.  célèbre.  Ilapub.  qudq. 
Mémoires  , dont  le  plus  remarquable 
a pour  objet  la  correction  du  Forceps 
alors  en  usage.  11  m.  4 Paris  en  ic3a. 

SUE  f Jean-Joseph ),  frèredu  précéd., 
ih-  en  y io,  vint  4 Paris  , devint  l’elève 
rie  V «relier , célèbre  anatomiste  , et  lui 
succéda  dans  la  chaire  de  prof,  d’anat. 
Suc  ni.  4 Pari*  en  179a.  On  lui  doit: 
rlusicurs  Mémoires  intéressans,  insérés 
dans  le  recueil  des  sav.  étrangers  , publ. 
par  1 acad.  des  sciences;  Traité  des 
bandage,  et  appareils  , 1-46  , in- ta; 
Mbregé  d anatomie , 17.J8,  a vol.  in-ia; 
Siemens  de  chirurgie  , 17Ô5  . in-8J  ; 
sintnropatomiCyOw  Imité  sur  l’art  d’in- 
j*cter , de  disséquer  et  d'embaumer  , 
t:5p  , in-8°;  Osléotogie  , ic5i),  a vol. 
m-fol.  avec  3t  planches.  Trad.  de  celui 
de  Monro , prof,  d’auat.  4 Edimbourg. 
C est  un  chef-d’œuvre  de  typographie 
et  d’exactitude  dans  le  dessein. 

SUEN-’I 1 , empereur  chinois,  régnait 
dan»  le  i4's.  , et  se  rendit  recomman- 
dable  par  la  sagesse  de  ses  lois.  11  prit 
pour  leur  base  le  respect  filial.  Une 
d’elles  ordonne  h tous  les  gouverneurs  de 
leinp.  délai  faire  connaître  ceux  qui 
ont  Unioignc  une  soumission  parlicu- 
lier*  ù leurs  parens  , pour  qu’il  puisse 
les  récompenser. 

SUÉTONE  ( Caius  Suetonius  Pau- 
linus  , gouv.  de  Nurnidic,  l’an  4°  **• 
J.  C. , vainquit  les  Maures  , et  conquit 
leur  pays  jusqu’au  delà  du  mont  Atlas. 
11  écrivit  une  Relation  de  cette  gueirc  , 
et  cotumauda  ao  ans  après  dans  là 
Or.  Prêt.  , où  il  se  signala  par  ses  ex- 
ploits. Il  devint  consul  l’an  66  de  J.  C., 
et  fut  dans  la  suite  l’un  des  généraux  de 
l’emp.  O thon  ; mais  il  ternit  sa  gloire 
en  abandonnant  cet  euip.  ; car  il  prit 
honteusement  la  fuite  le  four  du  combat 
décisif , et  j’en  ht  même  un  mérite 
auprès  de  Vitellius. 


§^^10NE  ( C.  Suetonius  Trait 
quillus).  Le  surnom  de  Tranquillu 
lui  venait  de  son  père,  il  qui  on  avai 
donne  celui  de  l.enis  , qui  signifie  i 
peu  près  la  même  chose.  Sueloniu 
l.enis  , père  de  ('historien  , était  ebev 
ruiu.  et  tribun  de  lu  13'  légion.  Son  fil 
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fut  fort  estimé  de  l’euip.  Adrien  , qui 
le  bt  son  secret.  Il  perdit  les  bonnes 
grâce*  de  ce  prince  , pour  avoir  manqué 
aux  égards  dus  4 l’impératrice  Sabine- 
Suétone  avait  composé  un  catalogua 
des  hommes  illustre,  de  Rome ; tuais 
cet  ouvrage  est  perdu  ; Plus.  ouv.  sur  la 
Grammaire : Une  Histoire  de.  Rois 
de  Rome,  divisée  en  trois  livres  : U a 
Lu  n sur  les  Jeux  grecs  , etc.  Mais 
nous  n avons  de  lui  que  la  vie  des  douze 
premier,  Empereurs  de  Rome,  et  ooclq. 
fragment  de  son  Catalogue  des  illustres 
grammairiens.  Dans  son  histoiic  de  la. 
rie  des  douze  Césars , il  n’observe  point 
I ordre  des  teins.  Il  y a plus.  édit,  do 
cet  auteur.  La  première  est  de  Rome 
'4î°  in-fol.  Les  meilleures  sont  celles 
des  rariorum  1690,  a vol.  in-8°;  de 
Leevaidc,  1714,3vol.  in-q»;  d’Amst.  . 
178!),  a vol.  in-4«;  de  Levde , x-5t 
a v“*>  in-80  ; celle  ad  usuin  Detphini  ' 
1C8 1,  in-4»;  celle  du  Louvre,  1644’ 
in-ia;  celle  d'Ernesti , réimp.  avec  des 
augmentation*  par  Frcd . Aug.  Wolff 
4 Léipsick  , i«o3 , 4 vol.  io-40.  Il  exista 
six  trad.  françaises  île  C histoire  des  douze 
Césars.  La  > est  de  M.  A.  L.  de  La 
Roche,  et  parut  en  1807  , 1 vol.  in-8°J 
La  6^ , qui  parut  4 Paris  sous  le  titra 
de  iJtstoire  des  douze  Césars  , traduite 
du  latin  de  Suetone , sans  aucun  re- 
tranchement et  arec  des  toiles  indica- 
« àes  observations  par 
dl.  Maurice  Lévesque  , a vol.  in-8“. 

SUEUR  (Nicolas  le)  , en  latin  Sudo- 
nus  , conseiller  et  ensuite  présid.  au 
parlement  de  Paris,  assassiné  par  des 
voleurs  en  i5g4  , 4 55  ans,  s\»t  faig 
un  nom  par  son  dégante  traduction  do 
Piatlurc , en  vers  lai. , Paris,  r58a,in-8u 
et  rcimpr.  dans  l'édition  de  Pindara 
donure  par  Pridcaux  4 Oxford  en 
1697,  in-fol. 

SUEUR  ( Eustache  le),  peintre  , nâ 
a Pans  en  1617,  ou  il  m.  en  i655.  Co 
savant  artiste  n’est  jamais  sorti  de  son 
pays,  cependant  Scs  ouvrages  offrent 
un  grand  goût  de  dessin,  formé  sur 
l antique  et  d’après  les  plus  grande 
peintres  italiens.  Ses  princ.  ouvr.  sont  à 
Paris.  On  sait  qu’il  .avait  orné  le  petit 
cloître  des  chartreux  .le  peintures  su- 
blimes que  des  envieux  mutilèrent.  Elles 
représentent  en  as  tableaux  qui  sont 
actuellement  dans  la  galerie  du  Luxem- 
bourg, la  fie  de  Saint-Bruno.  Le  cheC- 
d’œnvre  de  le  Sueur  est  son  tàlleau  do 
saint  Paul  prêchant  4 Ephèse. 

. , SUEUR  ( Jean  le  ) , ministre  do 
l’egiise  reformée  au  17*  s.,' pasteur  de 
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la  Fer té-sons- Joua rre  m Biie.  On  a de 
lui  : Lin  Traite  de  La  divinité  de  L'Ecri- 
ture Sainte  , Une  histoire  de  P Eglise 
et  de  l'Empire  , Am»t.  , en  7 vol. 
et  8 vol.  in-8°. 

SOEUR  ou  SEUR  (Thomas  le  ) , ne 
h Rethel  en  1703  , entra  dans  Tordre  des 
minimes  en  173a  : il  enseigna  la  philos, 
et  la  tliéol. , et  fut  appelé  h Rome,  où 
il  eut  une  chaire  de  math,  h la  Sapience , 
et  une  autre  delhéol.  li  la  Propagande.  Il 
alla  ensuite  h Parme  concourir  & l’ins- 
truction de  l’infant  duc , et  retourna 
4c  là  à Rome,  oh  il  ni.  en  1770.  On 
attribue  particulièrement  à Le  Sueur 
des  principes  de  philosophie  naturelle  , 
en  a vo|.  in-taj  et  Institutiones  philo- 
topfiicœ , 1760,  5vol.  io-ia. 

SUEUR  (Nicolas  le  ),  grav.  en  bois  f 
ne'  en  1727,  n’est  fait  remarquer  par 
diverses  estompes  en  clair  obscur.  On  cite 

Srinci paiement  une  Chute  de  Phaeton , 
'après  Jo&cpin  dans  le  recueil  de  Crozat; 

S lus.  autres  pièces  du  m<3uie  ouv.  d’après 
ifferens  maîtres,  ainsi  que  les  culs-de- 
lampe  et  groupes  de  flenrs  qui  ornent 
Ledit,  in-fol.  des  fables  de  La  Fontaine, 
d’après  Bachelier.  — Sueur  ( Vincent  ), 
son  frère  , grav.  en  bois  à Rouen,  m.  à 
Paiis,  h 7!»  ans,  s’est  aussi  distingué 
dans  son  art. 

SUFFREN  ( Jean  ) , jés.  , ne'  à Salon 
en  «571,  m.  h Flcasingue  en  i6.Ji  , en 

J assaut  avec  Marie  de  Mèdicis  de  Land. 

Cologne,  où  elle  allait  clicreher  un 
asile.  Son  Année  chrétienne  , j vol. 
ih-4d  » et  abrégée  par  le  père  Fri  ton , 
en  a vol.  in-13,  Nancy,  1738-,  est  écrite 
avec  onction. 

SUFFREN  Saiüt-Tropès  (le  builli 
de),  né  en  Provence  en  1728,  célèbre 
marin,  (le  la  même  famille  que  le  pré- 
cédent , chev.  des  ordres  , vice-amiral , 
grand’croixde  Tordre  de  Mal  te  ctambass. 
de  la  religion  en  France.  Il  fit  plasicnrs 
campagnes  , et  fut  fait  prisonnier  en 
Dans  la  guerre  de  rj56  il  était  au 
combat  de  Mahon  , et  fut  pris  une  3e  fois 
en  17^9  au  combat  de  Lagos  , par  les 
Anglais.  Au  commenc.  de  1783  , à la 
mort  du  commandant  de  l’escadre  fr. 
dans  l’Inde,  de  Suffren  lui  succéda,  et  dé- 
ploya de»  talons  et  une  activité  extraord. 
il  revint  en  France  en  1784*  L’histoire 
de  sa  campagne  dans  les  mers  de  l’Inde  , 

Sar  Trnblct , anc.  capitaine  de  vaisseau 
c Pétat,  nn  vol.  in-8°,  est  un  onv.  aussi 
Intéressant  qu’instructif  pour  les  oflic. 
de  la  marine  , sous  pins,  rapports,  entre 
autres  , sou»  celui  ac  la  tactique  navale. 
DtSnirtoia.  00.1788, *61  au»* 


S U H M 

SUGER  , né  ou  à Touri  en  Beancc  en 
1083  , ou  à St.-Dowys  suivant  Fol i bien , 
ou  dans  la  prov.  d’Artois,  h St. -Orner, 
fut  mis  à l’âge  de  10  ans  clans  l’abbave 
de  St. -Denis  , où  Louis  , fils  de  France  , 
depuis  Louis  le  Gros,  était  elevé.  Lorsque 
cc  prince  fut  do  retour  h la  cour , il  y 
appela  Super,  <rui  fut  son  conseil  et  son 
guide.  Adam  , ubbe  de  St.-Dcnv»,  étant 
mort  en  1 lia,  Super  obtint  sa  place.  Il 
réforma  son  monastère  eu  1137,  et  donua 
le  premier  l’exemple  de  cette  réforme. 
Suger  était  dans  le  dessein  de  se  ren- 
fermer entièrement  dans  son  cloître , 
lorsque  Lonis  VII  , près  de  partir  pour 
la  Pales t me,  le  nomma  régeniou  royaume. 
Les  soins  du  ministre  s’étendirent  sur 
toutes  les  parties  du  gouvernement.  Il 
ménagea  le  trésor  royal  arec  tant  u’éco- 
nomic , que  , sans  charger  les  peuples , 
il  trouva  le  moyen  d’envoyer  au  roi  de 
l’argent  toutes  les  fois  qu’il  en  demanda. 
Cc  ministre  ra.  h St.-Dcnys  en  II 53. 
Le  roi  honora  ses  funérailles  de  sa  pré- 
sence et  de  ses  larmes.  Les  religieux  de 
St.-Denys  se  contentèrent  de  graver  ces 
mots  sur  son  tombeau  : Ci  gît  l’abbé 
Suger.  On  a de  lui  des  Lettres , une 
Fie  de  Louis  le  Gros , et  quelques  autres 
ouvrages . Do  tu  Gcrvaiac  a écrit  sa  vie 
en  3 vol.  in- 13. 

SUHM  ( Pierrc-Fcdéric  ) , né  h Co- 
penhague en  1738  , membre  de  plus, 
sociétés  sav.  eu  Suède , en  Angl.  et  en 
Aliéna.  , m.  dans  sa  patrie  eu  179H. 
Ayant  quitté  la  charge  publique  qu’il 
avait  acceptée  en  1748»  «entreprit,  eu 
1751,  un  voyageenNorwège.  On  a de  lui  : 
/iis toi re  complète  du  Danemarck , de- 
puis les  tems  les  plus  reculés  jusqu'en 
1400,  6 vol.  in-<4°  > hî  7e  vol.  a dû  pa- 
raître : Essai  d'une  Esquisse  sur  l'His- 
toire de  C origine  des  peuples  en  géné- 
ral, efc.  Copenhague,  17G9,  in-4°,  trad. 
en  allcm. , par  Donatius  , Lubeck  , 1790  p 
in-8°  i sur  T Origine  la  plus  ancienne 
des  peuples  du  nord , 1770,  in  *4°; 
Histoire  de  V émigration  des  peuples  du 
nord , 1773-1773,  3 vol.  în-4°  j Histoire 
critique  de  Danemarck  dans  les  tems 
païens , 1714-1781 , 4 vol.  in-4*,  auxquels 
appartient  1 vol.  in-fol,  publié  en  1779  , 
avec  93  tables.  Ce  sont  ces  io  vol.  qu’01* 
peut  appeler  le  Magasin  de  l’Histoire  du 
nord.  A ccttc  classe  appartient  encore 
Pour.  intitulé  : Scnptores  remm  dam - 
carum  medii  cevi  , quos  collegit  et 
adornavit  Jacobus  Langebeck  , posl 
ejus  mortem  fecil  et  praefationcni  adjent 
P . F.  Suhm,  tom.  IV,  Hafniae  , 1776  ; 
V,  1783;  VI,  1786;  VU,  1793  , in-fol.  j 
le  loue  Villa  dû  paraître  quelque  Ictus 
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après  dans  les  Mémoires  de  la  société’ 
des  sciences  de  Copenhague  , où  l’on 
trouée  une  grande  quantité  de  Traités 
historiques  de  Sulim. 

SUICER  ( Jean-Gasp.  ) , né  h Zurich 
en  tGao,  y prof,  l'hébreu  et  le  grec,  et 
y in.  en  if»S8.  On  a dé  lui  un  Lexicon 
ou  Trésor ecclésiast  ique  îles  Pères  grecs, 
dont  la  meilleure  édit,  est  celle  d’Arost. , 
i-î8,  a vol.  infnl.;  Lexicon  grceco-la- 
tmum,  Zurich,  i683 , in-4°.  — Suiccr 
( Jean-Henri  ),  sou  fils,  prof,  à Zurich  , 
puis  h Heidelberg  , où  il  m.  en  t^o5.  On 
cite  sa  Chronol.  helvétique,  en  latin. 

SUIDAS,  écriv.  grec  du  il*  , sous 
l’empire  d’Alexis  Cotnnènc , est  auteur 
d’un  Lexicon  grec  historique  et  géogra- 
phique. Quoique  sou  Lcxicon  ne  soit 
as  toujoui  sexaet,  il  renferme  beaucoup 
echosespriscsdes anciens.  Us  t"édit. , 
en  grec  seulement,  est  de  Milan,  t^qq, 
in-foh,  et  la  meilleure  est  celle  de  Kustcr, 
Cambridge,  ip>5,  en  3 vol,  in-fol.  , eu 
grec  et  en  latin,  avec  des  notes.  \ oyez 
sur  Suidas  et  sur  les  sources  daas  les- 
quelles il  a puisé  pour  compiler  son  Lcxi- 
con L.  C.  Vn'ckenaer  au  X Theocriti 
Idy/tia,  publiés  par  lui  à Leydc , I"3  , 
in-8°. 

SUINTILA  ou  Chistti. A , roi  des 
"Visigoths  en  Espagne , monta  sur  le  Irène 
en  fiai.  C’était  un  prince  brave , prudent 
et  généreux.  Les  Gascons  qui  occupaient 
alors  la  Navarre,  se  révoltèrent  contre 
lui;  mais  il  tut  les  réduire.  Suintila  con- 
quit le  pays  qui  lui  était  soumis,  après 
avoir  vaincu  l’un  des  deux  généraux  par 
les  armes,  et  corrompu  l’autre  par  scs 
libéralités.  Il  devint  aussi  seul  souverain 
de  l’Espagne,  et  tenta  de  rendre  le  Irène 
héréditaire  dans  sa  famille,  en  associant 
son  fils  h la  dignité  royale.  Les  Goths 
regardèrent  celte  association  comme  un 
nttentat  11  leur  droit  d'élection , et  choi- 
sirent pour  son  successeur  un  autre  de 
»cs  fils  appelé  Siscnand.  Snintila  voulut 
soutenir  son  prem.  choix  ; mais  il  s’arma 
en  vain.  Ses  trnnnes  l’abandonnèrent;  et 
Siscnand,  à qni  Dagobert,  roi  de  France, 
avait  envove  une  grande  armée,  fnt  cou- 
ronné en  63t. 

SULLIVAN  (Jean),  général  dans 
l’armée  américaine  et  président  dn  New- 
Hatnpshire,  fut  nommé,  en  1775,  parle 
congrès,  gén.  de  brigade  et  major  général 
dans  l’année  suivante.  En  178(1,  on  le 
nomma  juge  du  district  de  Ncw-Hamp- 
sbirc.  11  in.  en  t "05 . h 54  ans. 

SULLIVAN  ( Jacq.  ) , gouverneur  de 
Massachnssetts,  frère  du  précért. , né  en 
174 Rerwick  au  district  du  Maine. 
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Il  fut  nommé  , en  1776,  juge  de  la  cour 
super,  rt  membre  <lc  la  convention  qui 
forma  la  constitué  de  l’ctat  en  1779  et 
1780.  Sullivan  était  membre  de  Farad, 
des  arts  et  des  sc.  dès  sa  prem.  institut,, 
et  président  de  la  société  historique  du 
Massachussetts.  Ce  fut  lui  qui  donna  le 
plan  du  canal  de  Middlescx.  II  a publié 
des  Observations  sur  le  gouvernement 
des  Etats  - Unis  d'Hau  rique , X791  ; 
Dissertation  sur  les  Etats  - Unis  ; /.c 
sentier  des  richesses,  179a;  Histoire  da 
district  du  Maine.  s~Ç)S,  in -8°;  His- 
toire desterres  du  Massachussetts,  1801, 
in-6°;  Dissertation  sur  la  liberté  cons- 
titutionnelle de  la  presse  dans  Us  Etats- 
Unis,  1801;  Histoire  des  Indiens  Pe- 
nobscol  dans  les  collcct.  histor.  Outre 
ces  onv.,  il  a donné  un  nombre  considér. 
de  pièces  fugitives,  et  plus.  Mémoires. 

SULLEAU  .avocat  au  pari,  de  Paris, 
né  en  Picardie  et  élevé  au  coll.  deLouis- 
le-Grand,  défendit  la  monarchie  avec 
audace.  Scs  Pamphlets  contre  le  duc 
d’Orléans  cl  les  jacobins,  son  interroga- 
toire au  chitclct,  son  arrestation  du  ai 
juillet  1791  , enfin  un  voyage  fait  h Co- 
blcntz , l’avaient  signalé  comme  un  zélé 
contre-révolut.  H rassembla  au  10  août 
quelques  royalistes,  et  marcha  en  pa- 
tron ille  à leur  tête;  rencontré  par  un 
parti  de  patriotes,  il  fut  attaqué  et  mas- 
sacré avec  cinq  autres , dans  la  cour  des 
Feuillans. 

SULLY  ( Maximilien  de  Béthune,  duc 
de  ),  grand-ntaltre  d’artillerie,  maréchal 
de  France,  prince  souverain  d’Henricbe- 
mont  et  de  Bois-Belle , marq.  de  Rosny  , 
et  l’un  des  plus  grands  hommes  que  la 
France  ait  produits,  naquit  h Rosny  en 
1559,  d’une  des  plus  anc.  et  des  plus  il- 
lustres maisons  Je  Fr. , qni  tire  sort  nom 
tic  Béthune,  ville  de  l’Artois,  h 6 liençs 
de  Lille,  11  s’attacha , dès  sa  plus  tendre 
jeunesse,  à Henri  de  Bourbon,  alors  roi 
de  Nav. , qui  fut  depuis  le  roi  Henri  IV, 
qui  le  6td  abord  son  chambellan  et  l’em- 
ploya !t  la  bal.  de  Contras,  an  combat 
d’Arques , à la  bat.  d’ivry,  aux  sièges  de 
Paris . de  Noyon , de  Rouen  , de  Laon  , 
etc.  De  Rétliune  devint  grand  vover  do 
France  en  1897,  et  surintendant  des  fi- 
nances Fannrc  suivante.  11  rétabrt  si  bien 
les  finances,  qu’il  paya  300  millions  du 
dettes  en  10  ans.  Il  fut  grand-maître  de 
l’artillerie  en  iGot  , gouv.  de  la  Bastille 
en  tGoa,  pois  surintendant  des  fortifies!. 
11  fut  ensuite  envoyé  en  Angleterre  en 
qualité  d’ambassad.  extraord. , et  eut  h 
son  retour  legoavem.  du  Poitou;  enfin, 
Henri  IV  érigea  en  sa  faveur , en  1606;  la 
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terre  de  Sully-sur-Loire  en  duclie -pairie, 
et  le  lit  grand-maître  des  port*  et  navres 
de  France.  Après  la  mort  de  ce  mouar- 
□e  , arrivée  en  i6io,Snllv  fut  contraint 
e se  retirer  dans  une  de  ses  maison*,  où 
il  mena  une  vie  privée.  F.n  16^4»  H reçut 
le  bâton  de  niaiécbal  de  France,  pour 
avoir  sa  demi^ion  delà  charge  de  grand- 
juaitre  de  l’arttlh*ric.  Il  m.  en  son  châ- 
teau de  Villrbon  en  , î>  8j  nns. 

Louis  XVI  a fait  faire  sa  statue.  L’oead. 
franc,  a fait . de  IVIoge  de  Sully,  le  sujet 
de  l’un  de  ses  prix,  qui  fut  remporte  par 
Thomas.  On  a de  Sully  d’excellens  Mé- 
moires. J le  Laboureur  a public  : M < « 
moires  de  Bel  hune,  depuis  \ *>7?  jusqu  ’ en 
j6ro,  avec  une  suite  jusqu'à  la  prise  de 
la  Rochelle  en  ifia8  , Amst. , i(»6s  , 4 v* 
in -fol.;  les  mêmes,  Amst.  ( Trévoux  ) , 
J735,  ta  vol.  in-o^lcs  mêmes,  avec 
des  remarques  par  l'Ecluse  , Lond.  (Pa- 
lis)* >745,3  volumes  »n-4°,  avec  fi  go  re 
d’Odieuvrc,  et  8 vol.  in-13. 

SULLY  (Henri),  eél.  artiste  anglais, 

Î>assn  en  France  Ce  fut  loi  qui  dirigea 
e méridien  de  l’église  de  St.  - Sulpicc. 
Le  duc  d’Orléans,  régent , etledacd’A- 
lemberg,  lui  firent  chacun  une  pensionde 
'J  5,ooo  liv.  I)  m.  N Paris  eu  1718,  a ni  és 
avoir  abjuré  la  religion  anglimne.  Il  a 
laissé  *.  Un  traite  intitulé  Description 
d'une  horloge  pour  mesurer  le  tents  sur 
mer,  Paris,  17^6,  în-4°j  R ègte  artifi- 
cielle du  tems;  1737,  in-ia. 

SULPICE-SEVÈREJiist.  ecelésiast., 
jné  h Agen,  dans  l’Aquitaine,  où  sa  f.m». 
tenait  un  rang  distingué.  On  croit  qu'il 
m.  vers  l’an  /jiO.  Les  meilleures  édit,  de 
«es  écrits  sont  : Eliévir,  i635,  in-ià  ; 
cum  nolis  V driorutq  , Leyde,  i665  , 
5n-8*  ; Léipsick,  1709,  in-S°;  Vérone, 
11755,  3 vol.  in-4°,  par  le  P.  de  Prnto, 
©ratorien  , qui  l’a  accompagnée  de  notes 
et  de  savantes  dissertations.  Il  yen  a une 
edit.  de  BAlc,  i556,  par  Flaccus  Illyri- 
hus,  in-8°,  rare;  et  une  version  frânç.dc 
i65Ü,  in-8°,  fort  plate...  — Il  y à en 
encore  St.  Süi.riCE-SÉvksE  , évêque  de 
Bourges,  m.  en  5ç)i.  — Ht  St.  Sülpice 
le  Débonnaire  ou  le.  Pieux , aussi  evéque 
de  Bourges  , m.  en  6(7. 

SULPICIF  , dame  romaine  , femme 
de  Calent)*,  flor.  vers  l’anq  o de  J.  C. 
On  a d’elle  un  Poème  latin  contre  Do- 
miticn,  sur  l'expulsion  des  philos.  Elle 
avait  aussi  composé  un  Poème  sur  l’amour 
conjugal.  Son  poème  contre  Domiticn 
se  trouve  avec  le  Pétrone  d’Arast.,  ifÿ-7, 
in-a4  , dans  les  Portas  Fai  fini  minores  , 
Leyde,  ijS*»  * *ol.  in*4°*  <*t  dans 
Corfou  Poctarum  de  Maiitaire.  De  Sau- 
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vîgnv  en  a donné  une  trad.  libre  en  ver» 
franr.  dans  le  Pâmasse  des  Dames. 

SULPICIL  S (Oallus),  de  l’ilSustre 
famille  romaine  des  Sulpiciens,  fut  Je 

Sren».  astronome  parmi  les  Romains  qui 
onna  des  raisons  naturelles  des  éclipses 
du  soleil  et  de  la  lune.  Etant  tribun  de 
l'armée  de  Paul-Emile,  l’an  168  av.  J.  C., 
ses  lumières  Jui  liront  connaître  qne  la 
nuit  qui  précéderait  le  jour  auquel  oit 
devait  livrer  bat.  â Persée,  il  arriverait 
une  éclipse  de  lune.  Il  eut  peur  que  le» 
soldats  n’en  tirassent  un  mauvais  augure. 
Il  les  fil  assembler  avec  la  permission  du 
coutiil,  leur  expliqua  l’cchpsc,  et  les 
avertit  du  moment  de  son  arrivée.  Cet 
avis  guérit  les  soldais  de  leur  snpersli- 
tiun  , et  le  fit  regarder  comme  un  homme 
extraordinaire.  Un  Plionora  du  consulat 
1 ans  après,  avec  Marcellus,  l’an  ifiGav. 
J.  0.  — Servius  StiLricu’s  Rcrpus,  ex- 
cellent jurisc.  du  tenta  de  Cicéron,  lioinmc 
recommandable  par  sa  vertu  et  par  sc» 
autres  belles  qualités,  et  consul  romrae 
le  précéd. , c’tail  de  la  meme  famille. 

SULPICIES  (Jean) , surnomme  Ve- 
nilanus,  du  nom  de  Véroli,  sa  patrie, 
se  fit  quelque  réputation  dans  le  i5*s., 
par  la  culture dcsb.-lett.  ; il  fit  impr.J'e- 
gice,  et  publia  le  premier  Vitrnui  ver» 
On  lui  doit  aussi  le  rétablissement 
de  la  musique  sur  le  théâtre. 

SL’LTANTNI  ( R.dlhaxar  ) , ccriv,  rln 
17'  s. , a public  le  iloui-eau  Parloir  des 
Moines , satire  comique , 167a. 

SLLZER  ( J.-Gcorge),  de  I’acad.  de 
Berlin  et  autres,  ne  en  1730  «à  Wintcr- 
tluir,  canton  de  Zurich,  embrassa  Peint 
ecelésiast.,  et  se  chargea  de  quelques 
e'ditcat.  â Zurich,  où  il  donna,  dans  on 
Onvr.  pc'riod.  , divers  morceaux  recueil  lia 
en  allcm.,sout  le  titrede  Considérations 
morales  sur  les  Ouvrages  de  lu  Nature. 
Il  trad.  ensuite  en  allcm.  les  Itinera  Al- 
pina  de  Scheitcbter,  et  composa  dans  la 
même  langue  un  Traité  sur  l’éduoalion. 
En  1747  il  passa  îi  Berlin  , cl  fut  reçu  en 
1750  à Farad.  Agrégé  & la  classe  de  phi- 
los. , il  donna  d’excellens  Menioirei  sur 
la  psychologie.  Son  meilleur  ouv.  est  sa 
Théorie  universelle  des  Hcaux-  Arts* 
Le  duc  de  Courlande  , voulant  fonder  un 
gymnase  acad.  h Millau  , le  chargea  d’en 
dresser  le  plan  , et  do  trouver  des  sujets 
pour  y professer  ; Zulicr  y ni.  en  1779. 

SUMOROROF  { Alexandre  ) , peut 
être  regardé , dit  Coxe  flans  ses  Voyage» 
en  Russie,  comme  le  fondateur  du  théâ- 
tre russe  et  comme  l’un  de  ceux  qui  ont 
le  plus  contribué  à développer  le  goût 
de  fa  poésie  dans  ces  climats  glacés.  U 


SUR  B 

JMrjuii  (l’une  famille  noble  à Moscou  en 
1727 , où  il  ni.  en  1777.  Son  admiration 
pour  Racine,  l’enuioioiiasinc  qu'il  con- 
çut pour  ses  ouvrages,  le  portèrent  A tra- 
vailler pour  le  théâtre,  et  publia  sa  Tra- 
geilte  de  Koref , le  prera.  ouv.  sur  lequel 
ùit  été  fonde  le  théâtre  russe.  Il  donna 
•"ccessircmcnt  Hamlet,  Aristnna,  Sinrrf 
et  Trssvor,  Zemirn,  Dimisa,  F’icshelaf, 
le  faux  Démet  nus  et  Micislaf;  et  dans 
le  genre  comique  : Trissatin,  I c Juge , 
I.I  (tua relie  des  époux,  le  Tuteur,  le 
Légataire,  Y Envieux,  le  Tartuffe,  le 
Cocu  imaginaire  , la  Mère  rivale  Je  sa 
fille,  la  Commère  , les  trois  Et ères  ri- 
vauxl  et  les  Opéras  d’Alceste,  de  Cé- 
phale  et  Proci  i*.  Ses  comédies  sont  plei- 
nes de  gai  te.  II  s’est  égalera,  distingue  tiar 
ses  Chansons  , ses  Idylles , ses  Fables , 
ses  A alite*,  ses  Elégies,  sa  Traduction 
fies  Psaumes,  ses  P oèsics anacréon ligues 
et  «es  Odes  pindarii/ues.  II  s’est  égale- 
ment  distingue  comme  prosateur  dans  sa 
Chronique  de  Moscou,  dans  son  Histoire 
de  la  première  insurrection  des  Streliti, 
en  1682,  dans  son  Histoire  de  la  rébel- 
lion de  Stenko-  Hnzin.  L’impératrice 
Elizabeth  éleva  Sumorokof  an  rang  de 
brigadier,  le  nomma  direct,  du  théâtre, 
et  lui  assura  une  pension  de  jooo  roubles. 
Catherine  II  le  nomma  conseil),  d’état, 
lui  donna  l’ordre  de  St*. -Anne,  et  l’ho- 
nora  de  la  plus  grande  distinct,  pendant 
le  reste  de  scs  jours. 

SL’RBECIÇ  (Eugène-Pierre  de  ) , de 

ïsolctirc,  capit.  command.  de  la  comp. 
gén.det  Suisses  au  régim.  des  Gardes  ] 
servit  la  France  avec  autant  de  valeur 
que  de  zèle.  Surbeck  fut  reçu  honoraire 
etranger  de  l’acad.  royale  des  inscript, 
et  111.  .’i  Rugueux  près'dc  Paris  en  i-it 
A 65  ans.  On  a de  lui,  en  m.ss. , une 
rtistoire  métallique  des  empereurs , de - 
puis  Jules-César  jusqu’à  l’empire  de 
Conslanlin-le-Grand,  ouv.  annoncé  de- 
vant contenir  a vol.  m-fol. 

SURBECK.  (Jean-Jacq.  de),  né  A 
Soleure  en  Suisse,  homme  d’un’  grand 
mérite,  était  lieut.-gcn. , inspett.  d’in- 
laui . . colonel  d nn  rcg.  suisse,  au  service 
de  r rance  , m.  A Paris  en  i»ii. 

SURENA  , général  des  Parthes  dans  la 
guerre  contre  les  Romains  commandés  nur 
Crassus,  l’an  53  av.  J.  G.  Su réna  n’était 
pas  un  nom  d’homme  ; c’était  celui  d’une 
‘l'gnité. Mais  on n'enconnaît  point  d’au- 
au  personnage  dont  il  s’agit  ici.  C’é- 
«11  Un  qm  avait  mis  Orodes,  roi  des 

timî  O ’ U *e  Signala  sur- 

t ut  par  h»  défaite  de  l’armée  romaine 
commandée  par  Crassus.  Il  ternitsa  gloire 
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parla  perCdiedont  il  usa  envers  le  vaincu, 
en  lui  demandant  A s'aboucher  pour  lu 
conclusiond’un  traité  de  paix,  et  l’assura 
que  1 accord  était  conclu  entre  les  de,,* 
armées,  et  qn’i!  ne  s’agissait  que  de  le 
mettre  par  écrit.  Crassus  le  crut;  niais 
peu  après  Suréna  lui  fit  couper  la  u'te 
Il  entra  en  triomphe  dans  la  Séleucie ! 
disant  qu  il  amenait  Crassus;  son  crime 

ne  demeura  pas  impuni  ; cars’élant  tendu 

suspect  â Orodes,  ce  prince  le  lit  m. 

SLRKNHL’SIUS  (Guillaume),  aut. 
allern.  ”u  '7°  s-.  est  connu  principalem. 

par  nue  bonne  édition  de  la  Milchne 
recueil  important  pour  connaître  h,  j„I 
rispnid  les  cérémonies  et  les  loi»  con- 
diuonnellcsdes  Hébreux  ; il  est  accompa- 
gne des  comment,  des  rabbins  Maimo- 
m leset  Bartenora  , d’une  version  latine 
et  rlessav.  notes  de  l’édit.,  impr.enHoll 
tff)8  , en  6 loin,  ou  3 vol.  in-fol  ’ 

SLRGANT  o„  SURCAND  ( Jean- 
lUric) , doct.  en  droit,  viv.  A |a  fi„ 
i5'  et  au  commenc.  du  16®  s.  Il  soigna 

‘H,t/  na'tC,  îl  rnr’  Par  Nirol,ls  Res  1er  , 
eu  1493,  de  l Ootntliarium  UiemnrmL 

Ambrosit,  rlugustini,  etc. , in-fol'  On 
a encore  de  Surgant,  Monnaie  Curato- 
rum,  Mayence,  i5o8,  m 4®,  réimpr.  A 
B.dc  en  1Ü7U,  même  fornini;  et  Hegimen 
studiorilm,  Bâle,  i5ou,  in-4“.  ° 

SU  RIRE  Y ns  S.  Hrui  ( Pierre) , „é 
a Acqnevtlle  en  Normandie,  fut 
miss— provincial  d’artillerie,  ni.  h pai- 
en  1716,  i 70  ans.  On  a de  lui  : Hecuèil • 
de  Mémoires  d’ Artillerie,  Paris,  ,,45 
1 vol.  *" 

SL'RIUS  ( Laurent),  né  h Lubeck  en 
1022 , religieux  de  la  chartreuse  de  cette. 
ville,  m.  S Cologne  on  1578,  à 56  mu. 
Ou  a de  lui  nn  grand  nombred’nuvr.  Les 
prmcip.  sont:  Recueil  des  Conciles,  en 
+ TOl  ... -fol  Cologne,  ï567  ; Les  Fies 
desAmats  Cologne,  1618,  en  7 tonte* 
in-ful.  ; Une  Histoire  de  son  tems,  sou* 
le_n<im  de  Mémoires  , qui  commence  en 
l5lq;  elle  a etc  continuée  successive™, 
par  Isselt,  Brachcl,  jusqu’en  iG5i  ; pat 
1 hulden , jnsrm’en  ,660;  ct  par  Hc‘nr; 

“è  U Ch.’o^rdc'SncS. UDC  SU“° 

ri'SlH  VîLvE  ^ Mar8,Icr' tc-Kléonnre- 
Clotlldc  de  VALi.0N-CKAt,Tg  de)  née  h 
Vallon,  Bas-Vivarais,  en  i4o5,  cutuom- 

nière  Pulchene.de  Fjy-Coiln„  , J,mio 

par  son  esprit  à la  cour  de  Gaston-Phé- 
bus,  comte  de  Font  et  de  Béarn,  etrruù 
inspira  à sa  fille  le  goût  de  la  poésie  et  de 
la  littérature.  A onve  ans  elfe  traduisit 
en  vers  une  ode  de  Pétrarque  avec  tant» 
uç  grâces , Christine  de  Fisan , ajui* 
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Tavoir  lue,  s’écria  : « Il  me  faut  céder  & 
cette  enfant  tous  mes  droits  au  sceptre 
du  Parnasse.  » Clotildc  aima  Berengcr 
de  Surville,  et  l’épousa  en  i4&V>  Ce  der- 
nier, force  d'aller  rejoindre  Charles  VII 
au  Puy-en-Velay , ne  se  sépara  point  sans 
douleur  de  l'épouse  à laquelle  il  venait 
de  s’unir,  et  Clotilde  célébra  la  sienne 
dans  une  hcroïde  datée  de  i4?3f  et  qui 
est  un  modèle  de  sensibilité,  de  grAccs , 
et  d’une  élégance  de  style  bien  extraor- 
dinaire pour  le  teras.  Sa  pièce  intitulée 
les  trois  Plaids  tVor  a la  plus  grande  res- 
semblance avec  le  joli  conte  de  Voltaire 
ayant  ponr  litre  /es  trois  Manières.  Il 
semblerait  que  le  poète  de  Femey  aurait 
connu  le  manuscrit  de  Clotilde;  cepen- 
dant les  poésies  de  celle-ci  n’ont  été  pu- 
bliée* qn’cn  i8ox,  par M.  Wandcr bourg, 
en  i vol.  in-8°  , précédé  d’un  discours 
très-bien  écrit  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  Clotilde  ; réimpr.  en  i$oj. 

SU  SAUNE,  BU®  d’Helcias  et  femme 

de  Joachim , de  la  tribn  de  Juda;  femme 
illustre  cl  célébra  par  sa  chasteté.  Avant 
été  accusée  d’adu Itéré  par  deux  vieillards 
impudiques,  Daniel  ut  reconnaître  sou 
innocence  vers  l’an  607  av.  J.  C« 

SUSAIUON  , né  dans  un  petit  bourg 
de  PAttiqiie , nommé  Icarie,  passe  pour 
avoir  été  chez  les  Grecs  un  des  premiers 
créateurs  de  fart  dramatique  vers  l'an  58o 
avant  J.  C. 

SUTTON  ( Samuel  ) , né  A Alfreton  , 
m.  A Londres  en  178a,  servit  sou*  le  duc 
de  Marlbnrotigh  , et  ensuite  établit  un 
café  à Londres.  F.n  17^0  il  inventa  une 
méthode  simple  de  désinfecter  les  vais- 
seaux et  «le  les  purger  «le  tout  mauvais 
air,  par  «les  tuyaux  «le  communication 
avec  le  feu  «les  cuisines.  L«  méd.  Mead 
favorisa  celte  invention  , dont  l'ntilite  fut 
surpassée  par  celle  des  ventilateurs  de 
Haies. 

SU  VEEïJos.-’Rcn.) , peint. , né  A Bru- 
ges, se  rendit  A Paris  en  1763,  remporta 
la  premier  prix  de  peinture  en  1771 , ce 
partit  pour  Rome  eu  1 77 x.  Il  y fit  plus. 
tableau*  • la  ville  d’Yprcs  en  possède 
doux  , une  Descente  dti  Saint  Esprit  , 
rt  une  Adoration  des  Anges , que  Pou 
place  au  nombre  «le  ses  mcill.  onv.  Reçu  t 
co  1780,  membre  de  l’acad.  de  peint., 
il  fiu  prof,  de  celte  acad.  Il  fit  paialtre 
plusieurs  grandes  compositions  qui  en- 
vent  du  succès,  enrr’nutrrs , celle  «le  la 
mort  Je  l'Amiral  Coligm.  il  se  rendit  A 
liorue  en  iSoi , en  qualité  de  directeur, 
pour  rétablir  Peeole  flans  la  villa  Med  ici  s. 
C'est  chus  ce  palais  des  beaux  trrts  et  au 
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milicn  des  «fièves  qu’il  y avait  réunis, 
qu’il  a terminé  sa  carrière,  en  1807. 

SU ZE  (Henriette  de  Chatillox  de 
Coligsi  . connue  sons  le  nom  de  Ia  com- 
tesse «le  la),  née  .H  Paris  en  1618,  était 
fille  de  Gaspard  de  Coligui , maréchal  de 
France.  Aussi  aimable  par  son  esprit  que 
ar  sa  figure,  elle  fut  mariée  très-jeune 
Thomas  Addington  . seigneur  écossais; 
elle  épousa  en  secondes  noces  Gaspaid 
de  Champagne,  comte  de  La  Sure.  Ce 
nouveau  mariage  fut  pour  elle  un  mar- 
tyre. Elle  obtint  du  pari,  la  cassation  de 
son  mariage.  Sa  maison  fut  le  rendez- 
vous  des  beaux  esprits,  qui  la  célébrèrent 
en  vers  et  en  prose.  Elle  m.  en  1673, 
regardée  comme  une  femme  qui  avait  les 
faiblesses  de  son  sexe  et  tous  tes  agrément 
«l’un  bel  esprit.  Elle  a fait  beaucoup  d’é- 
légies. Scs  Œuvres  parurent  en  i684  , 
en  x v.  in-f  3.  Ou  les  a réimpr.  avec  plus, 
pièces  de  Pelifson  et  quelques  autres  , c? 
1690  et  en  17^5,  eu  5 vof.  in-13. 

SWAMMFRDAM  (Jean),  cél.  ana- 
tomiste, ne  à Amsterdam  , en  1637  , d’un 
apothicaire  , m.  «lans  le  Holstcin  en  1680. 
Scs  nuv.  sont  : Truité  de  la  Hespiralion 
et  tle  Vusage  des  Poumons  , en  latin, 
Lcydc , 1 738 . in*4°  ; un  antre , de j'abried 
fj teri  muliebris , 1G70,  in-4°j  une  7/u- 
toire  generale  des  insectes , Utrccht, 
ififiq,  in-4° , en  allemand;  ibid.  i685, 
in-40  en  franc.:  Lcydc,  1733,  in-4° , en 
latin , par  Henri  Chrétien  Heiininius.  Jé- 
rôme David  Gaubius  en  a donné  au»'! 
une  édit,  en  latin.  La  meilleure  est  celle 
de  Leyde,  1737,  1 vol.  in-fol. 

SWANEFELD  (Herman),  peintre 
fiant. , né  en  iGjo,  mort  en  1G80  , fut 
disciple  de  Gérard -Dow  et  de  Claude 
Lorrain.  H excellait  h peindre  les  ruines 
et  les  lieux  déserts.  On  le  vit  lonctems 
ne  parcourir  dans  le  voisinage  de  Home 
que  les  endroits  escarpés  et  solitaires;  c:e 
ni  le  fit  surnommer  le  Peintre-ermite. 
es  tableaux  sont  t rè s- rcclic reliés. 

SWEDENBORG  (Emmanuel)  en- 
thousiaste suédois,  a réussi  h fonder  une 
secte:  né  à Stockholm  en  1689,  de  l’cv. 
«le  West-Gothie;  publia  h l’Age  de  20 
ans,  Ludus  heliconius , sive  Carmina 
mtscellanea  , et  divers  ouvrages  sur  «les 
sujets  de  science  et  de  philosophie  ; il  sut 
si  bien  se  concilier  la  faveur  «le  la  reine, 
Ulriquc  Eléonore,  qu’elle  lui  donna,  eu 
17 !«),  des  lettres  «le  noblesse.  Il  fit  la  re- 
vue des  mines,  et  un  examen  approfondi 
des  manufact.  de  la  Suède;  et  en  1733  il 
compléta  son  grand  ou  v.  intitulé:  Opéra 
phtlosophica  et  mineraUa , imprimé  sous 
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*rt  y«nt  t partie  il  Dresde  et  partie  h 
LeipsteV,  en  3 vol.  in-fid. , orne» de  lïg. 
Il  avait  été  admis  dans  la  société  des 
sciences  d’Upsal,  dan»  l’acad.  royale  de 
Stockholm  et  dans  celle  de  Pétersbourg. 
Il  riait. en  correspondance  avec  la  pin- 
part  des  savans  de  l’Europe.  Soit  que  son 
esprit  fût  affaibli  par  une  trop  grande 
application  i l'élude  , soit  qu’il  fût  en- 
traîné par  sa  propension  à l’enthou- 
siasme, il  se  crut  miraculeusement  ap- 
pelé il  révéler  an  monde  les  mystères  les 
plus  cachés.  « En  .'743»  dit- if  flans  l’un 
de  scs  ouvrages , il  a plu  au  Seigneur  de 
se  manifester  k moi,  et  de  m’apparaître 
personnellement  pour  me  donner  la  con- 
naissance du  monde  spirituel,  et  me  met- 
tre en  relation  avec  les  anges  et  les  esprits; 
et  ce  pouvoir  ra’a  etc  continué  jusqu'à  ce 
jour.  » Depuis  cet  instant,  sa  savante 
plume  ne  fut  exercée  que  par  ses  éton- 
nantes révélations.  Il  publia  les  traités 
su  i vans  : de  c.uUu  et  amnre  Dei , I«nnd. , 
i645,  in-4°;  de  Tclluribus  in  mundo 
nostr o solariy  Ij58;  de  Fqun  albo  in 
sfpacatypsi,  i ’jty&’ydc  nord  Hyerosolytnd; 
de  Carlo  et  Injcrna  ; Sapientia  evange - 
lira  de  divind  Providentiel , Amsterd., 
1 764»  E'era  Christiana  Religio , Amst.  , 
x 771 , et  d’autres  ouvrages  ac  ce  genre, 
qu'il  fit  impi  imer  en  Hollande  et  en  An- 
gleterre, et  (pii  ont  eu  partie  été  traduits 
par  ceux  qui  les  admirent.  Cet  homme 
singulier  m.  à Londres  en  1773.  Sweden- 
borg , disent  les  auteurs  de  la  Biographie 
anglaise,  était,  avec  la  meillenre  foi  du 
monde,  le  plus  extravagant  des  enthou- 
siastes. Sa  secte , qui  parait  n'avoir,  peu . 
d a ut  sa  vie , fait  aucun  progrès , s’est  main- 
tenant établie  en  Angleterre  sous  le  nom 
de  la  Nouvelle  Eglise  de  Jérusalem , et 
professe  une  sorte  de  christianisme  mo- 
uillée d'après  l'imagination  de  son  au- 
teur. Il  a paru , il  y aSans,  à Copenhague, 
nu  ouvrage  qui  eut  beaucoup  de  débit  ; 
c'est  une  Pie  de  l’assesseur  Sweden- 
borg : elle  est  enrichie  de  plusieurs  frag- 
incns  de  ses  écrits  , et  d'une  analyse  de 
son  système.  On  y voit  que  Swedenborg , 
il  y a plus  de  5o  ans . avait  déjà  publié 
des  considération»  sur  le  crâne  humain  , 
qui  sont  aujourd'hui  renouvelées  par  le 
«odeur  Gall. 

S WEERTS  (Emmanuel),  né  à Se- 
venbergen  , près  de  Bréda,  cultiva  un 
grand  nombre  de  fleurs  et  de  plantes 
étrangères,  fit  dessiner  ce  qu'il  avait 
de  plus  rare  eu  ce  goure  , et  en  com- 
posa un  recueil  qu'il  intitula  Florile- 
gium  , Francfort,  i6ta  , x vol.  in-fol.  ; 
Amst. , 1647.  Ce  rcc. , formé  de  planches 
bien  gravées , contient  la  description  en 
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lat.,  allcm.  et  franc,  de  ce  qu'elles  re- 
présentent. 

SWERT  ( Franc.  ) , Swcrtius , né  à 
Anvers  en  1567  , oh  il  ni.  en  t6m  Les 
pins  connns  de  ses  ouv.  sont  : neruin 
jBelgicarum  Annales  y ifjao,  in-fol.; 
Alnenre  Belgica ?,  Anvers,  1628,  in-fol.; 
Narralioncs  historicre  in  De  on  un,  Dra- 
r unique  Capita  ex  antiquis  numisma- 
tihus  , Anvers,  1602,  in-^°;  et  dans  le» 
Antiquités  grecques  de  Gr  movius-  Ces 
tètes  sont  au  nombre  de  59. 

SWERT  011  Swertius  (Robert), 
frère  du  précéd.  , né  à Anvers  en  15^0, 
jésuite,  ensuite  curé  k Bois-le-Duc,  m. 
dans  sa  patrie  en  1647*  Q c^e  *n‘  : 
Cumulus  mendacinrum  Francisci  Lans- 
bergiiy  ministri  Rnterodamo- Balavt  ; 
h Anvers,  ouv.  en  flam.  ; De  Fide  h ar- 
rêt icis  servandd , adversiis  Danielem 
Plancium  y Anvers,  1611,  iu-8°. 

SWIFT  (Jonathan),  surnommé  le 
Rafclais  d’AngUterrCy  né  k Dublin  en 
i6(»7  , d'nnc bonne  famille;  sa  rocrc  était 
parente  de  la  femme  du  ehev.  leiaple. 
Swift  prit  scs  grades  h Oxford,  ou  Temple 
fournissait  aux  frais  de  son  «duc.  II  ui.  en 
1745.  Il  a laissé  un  gr.  nombre  d'écrit» 
vers  et  eu  prose,  recueillis  à Londres,  «*t» 
176a,  9 vol  in-8°.  L'ouvrage  le  plus  long 
elle  plus  estimé  qu'il  ait  fait  en  vers,  est 
un  poeme,  intit.  : Cadenus  et  F anessa. 
C'est  l'histoire  de  ses  amours,  ou  pour 
mieux  dire  , de  son  indifférence  pour  une 
femme  qui  l'aima.  Ses  ouv.  en  pro6e  les 
plus  connus  sont  : les  V orages  de  Gul- 
liver a.  LUliput  , à Brogdingnac , h 
Laput  y etc.  y a vol.  in- 12,  trad.  en  fr. 
par  l'abbé  des  Fontaines  2 le  Conte  du 
Tonneau } assez  mal  traduit  en  fr.  par 
Van-Effen.  On  trouverait  un  portrait 
bien  plus  étendu  du  Rabelais  d'Angle- 
terre , dans  les  Lettres  Historiques  et 
Philologiques  du  comte  d'Orreri  , sur 
la  vie  et  les  Ouvrages  de  Swift , pour 
servir  de  supnlcmcnl  au  spectateur  mo- 
derne de  Steele,  1753,  »n-t2;  livre  trad- 
de  l'anglais  par  Locombc  d'Avignon. 
Quelques  cri  tiques  sont  étonnésque  Vol- 
taire l’ait  mis  au  dessus  de  notre  Ra- 
belais ; ils  prétendent  qu'il  est  plus  sec, 
et  qo’il  n'en  a pas  la  naïveté  originale. 
Toutes  les  Oeuvres  de  Swiftont  été  re- 
cueillies à Londres  , 1755  , ai  v.  in-8” 
— Swift  (Dean  ),  son  parent,  m.  ru 
1783  , à Worcester , a publié  aussi  quel  * 
ques  ouv. , entr'autres  un  Essai  sur  U 
vie  et  les  écrits  de  Joua  th  an  Swift. 
SWTNDEN  ( Tobie  ) , théol.  angî  , 

m.  en  17^0,  fut  vicaire  de  CuXtonan  , 
comté  de  Kent , est  connu  par  un  livre 
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eu*. i eux,  ïniil.  Recherches  sur  fa  n/i- 
ture  et  sur  le  heu  fin  Jeu  t\e  l'enjer , 

*7,4»  On  «tonna  après  lu  iu.  de 
l mit. , en  1737  , une  cdu.  av«xr  nn  ap- 
J’«*wlix,  et  Bion  l*a  trad.  en  fr.  , Anist.  , 
1 7a7  » m-8°.  Swinden  a «tonne  encore 
rj'ir.que^  antres  cmv.  peu  connus  en  Fr. 

SWINTON  (Jean),  ni:  en  170^,  rn . 
rn  .1777*  f'1*  d’aoord  chap.  «le  la  facto- 
,cr,e  angl.  à > ivourne,  et  ensuite  arcliiv. 
île  funiv.  d1  Oxford.  C’est  l’un  des  aut. 
de  l’Hist.  universelle  publie  en  Angl. 
il  a donne  * en  outre,  un  gr.  nombre 
de  Dissertations  sur  Thisl.  et  Ica  an- 
tiquité* de  an  patrie. 

SWIST  (Job),  ministre  fie  Benning- 
lon , état  de  Vermont,  ni-  en  |.^3an 
Sandwico  , Massachussets;  il  ie  chargea 
—1  i8oj  . d'une  mission  dans  le  nord  du 
Vermont , et  m.  dans  ce  ynyage,  4 Fnos- 
hurg  , meme  année.  On  a pub. , après  sa 
mort , nn  roi.  de  ses  Sermons,  t8o5. 

SYDFNHAM  (Thomas),  l’un  des 
plus  cri.  oted.  de  l’Angl. , ne  en  16x4, 
h \\  indford-Eagle  , dans  le  comté  de 
Dmset,  d’nn  grntilh-  de  cette  pror.  , 
entra  m ifi4x  4 l’nniv.  d’Oxfoid  pour 
y terminer  ses  études.  La  guerre  civile 
avant  éclaté  cette  même  année , Syden- 
ham , que  ses  opinions  attachaient  nu 
parti  républic. , ne  voulut  pas  prendre  les 
armes  comme  les  autres  étudions  pour  la 
défense  du  roi,  et  quitta  Oxford  oh 
Charles  Ier  entretenait  une  garnison.  Il 
siot  4 Londres,  y Ct  la  connaissance  du 
doet.  Th.  Cox  , méd.  cri.  De  retour  h 
Oxford,  lorsque  la  garnison  de  celtcviJIc 
se  fut  rendue  a pari.,  il  s’y  fit  recevoir 
bachelier  en  |6$8,  exerça  son  art  4 Lon- 
dres avec  le  succès  le' plus  éclatant, 
depuis  tfifii  jusqu'à  sa  mort  qui  arriva 
en  i()8q.  S-s  ouvrages  , recueillit  sons  le 
titre  d'Opera  médira  , Genève,  1716, 
a vol.  in-4°,  sont  généralement  estimés. 
Son  Traité  de.  la  Goutte  jouit  d’une 
répntation  particulière.  Sa  Praxis  mé- 
dira, imprimé  séparément  4 Léipsick  , 
1695,  a vol.  in-8“.  et  trad  . rn  fr.  par 
Sanlt , 1774,  in-8*,  est  pareillement 
estimée. 

SYDF.NHAM  (Floyer)  , né  en  içto,  I 
ac  rendit  cél.  dans  In  connaissance  de  la 
langue  grecque.  Il  a traduit  les  rrurrrs 
de  Platon.  Il  m.  en  prison  pottr  dettes 
en  1788.  Le  triste  sort  de  Sydenham  à 
donné  lien  en  Angl.  4 une  fondation  en 
faveur  des  gens  de  lettres  réduits  4 la 
dernière  indigence. 

SYLBLRG  (Frédéric),  né  en  «54G 
près  de  Marpnrg  dans  le  landgrnviat  .de 
Messe,  m.  4 Heidelberg  eu  tüyfi.  U s’at- 
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taeba  4 reyoir  ct  4 cnvr.ger  les  anc.  anr. 
grecs  et  latins  que  Wcchel  et  Commelin 
mettaient  au  jour.  On  lotie  la  correction 
des  édit,  auxquelles  il  a travaillé.  Il  eut 
grande  part  au  1 rrsnr  de  la  lang.  grecq. 
de  Henri  Etienne.  On  a de  lui  des  Poe- 
sies  grecques  et  quelques  autres  ouvrages 
dans  jesquels  on  remarque  bcauconp  d'é- 
rudition et  de  jugement.  On  estime  sur- 
tout sa  Grammaire  grecque  et  son  Ety- 
molcgtcon  magnum,  i5r)j,  io-fol. 

•SYLLA  ( Lucius -Cornélius),  fam. 
consul  ct  dictateur  rom. , de  l’anc.  fam. 
des  Scipions,  naquit  dit  Sallusta,  dans 
un  tems  où  le  peu  de  mérite  de  sort 
pere  et  de  quelques-uns  de  ces  ancêtres 
avait  presque  effaré  le  Instrc  de  la  bran- 
die dont  il  était.  Quoiqu’il  eût  rect» 
nue  excellente  éducation,  sa  jeunesse 
fut  très  déréglée.  Il  aima  le  thcAlrc , le 
vin  , les  femmes.  Celle  dernière  passion 
ne  lui  fut  pas  inutile  j car  il  s’éleva  par 
la  faveur  de  Micopnlis  , riche  courtisane  , 
qui  le  fit  son  héritier.  Ce  legs,  joint  aux 
glandes  richesses  que  lui  laissa  sa  bclle- 
nièic,  le  mit  en  état  défigurer  parmi 
les  chevaliers  romains.  Il  fit  ses  premières 
armes  en  Afiiqtie,  vers  l’un  107  avant 
J.  (.. , sous  Marins,  qni  l’employa  en 
differ.  rencontres.  Il  l'envoya  contre  les 
Marnes,  nouvel  essaim  de'  Germain», 
oylla  n’employa  contre  eux  que  l'élo- 
quence : il  leur  persuada  d’embrasser  le 
parti  de  Roinc.  Celte  nouvelle  gloire  ac- 
quise par  Sylla  fit  peut-être  éclater  dès», 
lors  la  jalousie  de  Marins.  Il  est  certain 
du  moins  qu’ils  se  séparèrent , et  que 
•Sylla  servait  dès  l’année  suivante  sous  le 
consul  Catullns , qui  fut  donné  pour 
collègue  4 Marins  dans  son  cinquième 
consulat , l'an  toi  av.  J.  C.  Cependant 
Sylla  battit  les  Sanmites  en  campagne 
c>  les  força  deux  fois  en  différens  teins’ 
11  mit  lui-mcme  le  prix  4 scs  victoires  * 
demanda  la  prétnrc  et  l’obtint.  Strabon  ’ 
père  de  Pompée,  prétendait  que  Sylla 
avau  acheté  cette  dignité,  et  le  lui're- 
procha  un  jour  que  celui-ci  le  menaçait 
d user  contre  loi  du  pouvoir  de  sa  charge. 
Svlla,  après  avoir  passé  4 Rome  la  pre- 
mière année  de  sa  préture,  fut  chargé 
du  gouvernement  de  la  province  d’Asie, 
et  il  eut  la  glorieuse  commission  de  re - 
meure  sur  le  trène  de  Cappadocc  Ario- 
harzane  , élit  roi  par  la  nation  du  con- 
scntcmcni  drs  Romains.  Le  roi  de  Pont, 
le  fameux  Mithridate-Riipaior,  avait  fait 
périr  par  des  assassinats  on  par  des  cra- 
poisonnemens  tous  les  princes  de  la  fa- 
mille royale  de  Cappadoce,  cl  avait  mis 
sur  le  trftne  un  de  «es  fils,  sons  la  tu- 
telle de  Gordius  , l’un  des  seigneurs  d« 
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u a cotir.  Co  fut  ce  Gordins  qnr  Sylla 
rut  h combattre.  G ne  seule  but.  décida 
l’afl'airc.  Ses  exploits  lu»  valurent  le  con- 
sulat Pan  88  av.  J.  C.  Le  command.  de 
l'armée  contre  Mi  (brida  to  lui  fut  donné  | 
l'année  d’après.  Marius,  dévoré  par  l’en  - • 
vie  et  l’ambition  , fit  ôter  le  command. 
an  nonv.  gén.  Sylla  marche  alors.4!  Rome 
h la  tête  de  ses  légions  , sc  rend  maître 
de  la  républ.  , fait  mourir  Sulpicius  qui 
était  l’aut.  de  la  loi  portée  contre  lui, 
et  oblige  Marius  à sortir  de  Rome.  Apre» 
qu’il  eut  mis  le  calme  dans  sa  patrie 
et  qu’il  sc  fut  vengé  de  ses  ennemis, 
il  passa  dans  la  Grèce  Pan  86  av.  J.  C., 
et  résolut  de  prendre  Athènes  et  le  Py- 
rée  tout  à la  fois.  Athènes  fut  prise 
d’assaut  et  livrée  au  pillage.  Le  vain- 
queur, prêt  à la  raser,  sc  rappela  la 
gloire  de  ses  anciens  héros , « et  par- 
donna, dit-il,  aux  vi  vans  en  considération 
des  morts.  » Archelaiis,  Pun  des  meilleurs 
généraux  de  Milhridatc,  fut  contraint 
d’abandonner  le  Pyréc  ; on  y mit  le  feu. 
Deux  victoires  complètes  remportées  en- 
suites  par  Sylla  , l’une  h Cberonéc  , 
l’autre  h Orciiornène  , ruinèrent  toutes 
les  espérances  de  l’ennemi.  Il  avait  été 
près  de  perdre  la  seconde  bataille  ; ses 
troupes  fuyaient  ; il  accourut , descendit 
de  cheval,  saisit  une  enseigne,  et  af- 
frontant le  danger  : ««  11  m’est  glorieux 
de  mourir  ici , s’écria  - t-il  ; vous  autres, 
si  Ton  vous  demande  où  vous  ave* 
abandonné  votre  général , vous  répon- 
dre* : à Orciiornène.  )>  Ce  reproche  ra- 
nirnn  les  Romains,  Tandis  qu’il  faisait 
triompher  la  républ  dans  la  Grèce  , on 
rasait  sa  maison  À Rome  , on  confis- 
quait ses  biens,  et  on  le  déclarait  en- 
nemi de  la  patrie.  Sylla  , laissant  h Mu- 
rent le  commandement  dans  l’Asie  , 
reprit  avec  son  armée  le  chemin  de 
Rome.  Il  fut  joint  dans  la  Campanie 
par  plusieurs  personnages  qui  avaient  été 
proscrits  ) et  b leur  exemple  Cneïus  Porn- 
peïns,  connu  depuis  sous  le  nom  de 
Grand -Pompée , vint  le  trouver  avec 
trois  légions  dans  la  Marche.  d'Ancône. 
Il  battit  ensuite  le  jeune  Marius,  le  força 
de  s’enfermer  dans  Prénette , où  il  l'as- 
siégea sur  - le  - champ.  H marcha  vers 
Rome  avec  un  détachement;  il  y entra 
sans  opposition , et  borna  sa  vengeance 
2»  faire  vendre  publiquement  les  biens  de 
ceux  qui  avaient  pris  la  fuite.  Il  retourna 
devant  Préncstect  s’en  rendit  mai  lie.  La 
ville  fut  livrée  au  pillage;  et  peu  de  Ro- 
mains 4u  parti  de  Marius  échappèrent  h 
la  cruauté  du  vainqueur.  Sylla  ayant 
ainsi  dompte'  tous  scs  cnnemié,  entra  dans 
Rome  à U tète  de  ses  troupes,  et  prit 
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solennellement  le  nom  d’ Heur  eux , /*\- 
lir.  Le  reste  de  sa  vie  ne  fut  plus  qu’on 
tissu  d'injustices  et  de  cruautés.  Il  fit 
massacrer,  dans  le  cirque  de  Rome,  six 
ou  sept  mille  prisonniers  de  guerre  aux- 
quels il  avait  promis  la  vie.  Tons  les  jours 
on  affichait  les  nom»  de  ceux  qu’il  avait 
dévoués  h la  mort.  Rome  et  toutes  les 
prov.  d’Italie  furent  remplies  de  meur- 
tres et  de  carnage.  On  récompensait 
l’esclave  qui  apportait  la  télé  de  son 
maître,  le  fils  qui  présentait  celle  de  son 
père.  Catilina  se  distingua  dans  ccttc 
boucherie  : après  avoir  tué  son  frère,  il 
sc  chargea  du  supplice  de  M.  Marins 
Gratianus,  auquel  il  fit  arracher  les  yeux, 
couper  les  mains  et  la  langue , briser  1rs 
os  des  cuisses,  et  dont  il  trancha  ensuite 
lui  même  la  tête.  On  fait  monter  à 4*700 
le  nombre  de  ceux  qui  périrent  par  c cite 
proscription.  Le  barbare  Sylla  s’étant 
fait  déclarer  dictateur  perpétuel  , parut 
dans  la  place  avec  le  plus  terrible  ap- 
pareil , établit  de  nouvelles  lois , en  abro- 
gea d’anciennes,  et  changea  selon  son  gré 
la  forme  du  gouv.  Quelque  tems  après  il 
renouvela  la  paix  avec  Mitliridate , donne 
le  titre  de  Grand  A Pompée  , puis  se  dé- 
pouilla de  la  dictature.  Un  jeune  homme 
ayant  eu  la  hardiesse  de  l’accahlcr  d’in- 
jures, comme  il  descendait  de  la  tribune 
aux  harangues , il  se  contenta  de  dire  ù 
scs  amis  qui  l’environnaient  : « Voilà  un 
jeune  bommequi  empêchera  qu'un  antre 
qui  sc  trouvera  dans  une  place  semblable 
à ta  mienne  ne  songe  à la  quitter,  » II 
sc  retira  ensuite  dans  une  maison  de  cam- 
pagne h Pouzxole  , où  il  sc  plongea  dans 
les  plus  infâmes  débauches  et  m.  d’une 
fnalaciie  pédiculaire  l’an  78  av.  J.  C.  « 
Agé  de  60  ans.  Cet  homme  si  courageux 
ajoutait  foi  aux  devins,  aux  astrologues 
et  aux  songes,  il  écrivait  dans  ses  Mé- 
moires , deux  jours  ar.  sa  mort  , qu’il 
venait  d’étre  averti  en  songe  qu’il  allait 
rejoindre  incessamment  ton  épouse  Mé- 
tclla.  Ce  fut  lui  qui,  à la  prise  a’Alhèncs, 
reconvra  les  livres  d’Aristote. 

SYLVA  (le  comte  Doxat),  né  à 
Mil  an  en  iGcyi,  où  il  cludia  clici  les  je*, 
et  chez  les  PP.  Snmasques  b Rome.  De 
retour  h Milan , il  sc  livra  h l’étud.  fie 
l'histoire;  exécuta,  rie  concert  avec  le 
comte  Charles  Archinli , l'histoire  gene’- 
ralc,  projetée  par  l'immortel  Muratori. 
On  lm  iloil  fies  matériaux  qn’il  commu- 
niqua an  P.  Beretta  pour  la  Dissertation 
sur  la  géographie  italienne  moderne  , et 
des  Réflexions  sur  la  huile  fie  Pascha!  Ier. 
U e'tait  profondément  instruit  sur  la  bo- 
tanique . l’astronomie  , la  mécanique , la 
médecine  et  l’auat.  Il  ra.  on  1 779. 
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SYLVAIN  ( Mydi.  ) , dieu  île»  forets. 
On  le  représente  un  rameau  de  cyprès 
h la  main,  monument  de  se*  amour»  et 
de  srs  icgrets  pour  la  nymphe  Cyparis, 
on,  selon  d’autres,  pour  un  jeune  homme 
de  son  nom  qu’Àpollon  changea  en 
cyprès. 

SYLVESTER  (Joshua),  traducteur 
anglais  des  poésies  de  Dubartas,  né  en 
.Angleterre  en  i563,  ni.  à Middclbourg 
en  Hollande , eu  1618.  il  traduisit  encore 
1rs  quatrains  de  Pibrac  et  pins,  autres 
poésies  françaises , ainsi  que  quelques 
onvr.  de  Fracastor.  Il  publia  uuc  Satire 
contre  fustige  du  tabac  , dans  la  vue  de 
se  tendre  agrtablc  il  Jacques  Ier  qui  en 
avait  une  grande  aversion. 

SYLVIUS,  ou  no  Bots  (François), 
né  h Braine-lc-comte  dans  le  Haitiant 
en  if)tf  i , cban.  de  Douiy,  où  il  professa 
l.i  théologie  et  y ni.  en  16.^9.  On  a de  lui 
des  Commentaires  sur  la  Somme  de  St.- 
Thoiuas , et  d’autres  ouvrages,  irnpr.  h 
Anvers,  1898,  6 vol.  in-fol. 

SYLVIUS  (François),  prof,  d’éloq. 
et  principal  ducoll.  de  Tournai  5 Paris, 
né  à Levilly  près  d’Amiens,  m.en  i53q. 
après  avoir  travaille'  avec  xèlc  h bannir 
des  collèges  la  barbarie,  et  à y introduire 
les  b.-lctl.  et  l’usage  du  bon  latin.  On  a 
de  lui  : Progfmnasmatum  in  artem  ora- 
torium  Francise»  Sylvii  Ambriani , riri 
er millions  rcctd  et  judieio  acuto  insi- 
xnis  , Ccnturiœ  1res  ; on  plutôt  c’est  le 
titre  que  donna  Alexandre  Scot , sur- 
nommé ffscosjflii,  h l’Abrégé  qu’il  en 
lit  depuis,  eu  1 vol.  in-8°. 

SY  LVIUS  ( Jacq.  ) , frère  du  précéd., 
et  ccl.  mcd. , m.  en  i555,  à 77  ans  ; il  À 
écrit  divers  ouvrages,  irapr.  h Cologne 
en  i63o,  in-fol.,  sous  le  titre  d1  Opéra 
medtca,  jamdemùm  sex  parles  digesta, 
rnsligata  et  indicibus  necessarits  ins - 
trusta. 

SYLVIUS  f Lambert),  on  Vawdïw 
Bosch,  ou  no  Bots , c'eriv.  Iioll. , né  en 
if»io?i  Dordrecht,  m.  en  *688,  adonné  nu 
grand  nombre  d’ouvrages , peu  estimes  , 
en  langue  flamande.  Les  princip.  sont  : 
Théâtre  des  hommes  illustres  , etc.  , 
Anist. , 1660,  a vol.  in-4“;  Histoire,  de 
notre  'l'oms  y depuis  1667  jusqu’en  1687, 
Amst.  * La  rie  des  liants  qui  se  sont 
distingués  sur  la  mer  y in-4° , avec  fîg. 
];  a encore  pub.  quantité  de  Tragédies, 
Pièces  de  vers  , etc. 

SYLVIUS  f Franc,  de  Le  Bof. ) , né 
U Hanau  dans  la  Vétéravic,  en  1614  , cél. 
médec.  * b»  Haye,  où  il  m.  en  1673*  On 
a uuc  collection  de  ses  Œuvres,  Ànist. , 
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FJxcvir,  1679,  in-4* , cl  Venise,  1708, 
in-fol. 

SYMMAQUE,  natif  de  Surdaine  , 
monta  sut  la  chaire  de  Saint-Pierre  après 
le  pape  Anaslase  II,  en  iç)8,  et  m.  en 
5 14.  On  a de  lui  onze  Epîtres  dans  le 
rcc.  de  D.  Constant , et  div.  Décrets, 

SYMMAQUE  ( Quintus  Aurelins 
Avianns  ),  préfet  de  Rome  , et  consul  en 
3^1,  fit  éclater  beaucoup  de  zèle  pour  le 
rétablissement  du  paganisme  et  de  l’autel 
de  la  victoire.  Il  trouva  un  puissant  ad- 
versaire dans  Saint  - Ambroise  , et  fut 
banni  de  Rome  par  l’einper.  Théodose- 
1 «'-Grand.  Il  reste  de  lui  10  liv.  d 'Epflres, 
Lcyde,  i653,  in- 1 x. 

S YM  MES  (Thomas),  né  k Bradford 
en  1678.  premier  ministre  de  Boxford  , 
il  tu.  en  1715.  11  a pu  b.  : Avis  aux  Pt 
chœurs  qui  different , et  plusieurs  autres 
Sermons  ; Dialogue  plaisant  sur  le 
chant  d'église,  *7^3;  t /intérêt  des  peu- 
ples k entretenir  des  ministres , 1 7 a 4 ; 
Mémoires  historiques  sur  la  bataille  de 
Ptggwacket , 1725.  Jean  Brown  de  Ha- 
verhill  a publ.  une  Notice  de  sa  vie. 

S Y MMES  f Gltül.)y  ministre  d’An- 
dover,  Massachussetts  , m.  en  1807,  h 6& 
ans,  après  49  de  ministère.  11  s’était  con- 
sacré exclusivement  i>  I.»  théologie.  11  n’a 
publié  qu’un  Sermon,  1785,  et  deux 
Discours  de  circonstance. 

SYNCELLE  (George),  était  syn- 
celle  de  Taiaise  , patriarche  tic  Constan- 
tinople, vers  7 iX  II  a donné  une  Chrn - 
nngraphie . que  le  P.  Goar  a publiée  eu 
grec  et  en  latin,  *65a,  in-fol.  , ouvrage 
important  pour  la  connaissance  des  dy- 
nasties d’Egypte. 

SYNÉS1US,  philosophe  platonicien. 
Il  reste  de  lui  trois  Traités  de  philos, 
nnturrllc,  avec  les  figures  de  Nicolas  Fèa- 
mel,  Paris,  16 ri.  in-4°i  et  un  De  «Som- 
mé* , inipr.  avec  les  écrits  de  Janihlique, 
antre  philosophe  platonicien,  Venise  , 
1407, in-fol. 

SYNÉSIUS  fut  disciple  de  la  fameuse 
Hypacic  d’Alexandrie  , se  fit  chrétien  il 
la  sollicitation  des  fidèles,  touches  de  la 
régularité  de  scs  moeurs  ; il  était  marié 
et  avait  quatre  filles.  Député  il  Constan- 
tinople en  4oo,  il  présenta  son  livre  de 
la  Royauté  h l’empereur  Arcadins;  peu 
de  teins  après  on  l’ordonna  prêtre.  On 
l’éleva  dix  ans  après  sur  le  trioc  épisco- 
pal de  Ptolémaïdc.  Il  n’accepta  cette 
dignilé  qu’avec  beaucoup  de  répugnance, 
en  protestant  dans  une  lettre  il  son  frère, 
qui  sc  trouve  fc  l’article  J.-C.  dans  l’En- 
cyclopédie de  Paris,  ia-fol.  Oa  a de  lui 
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155  E pitres , des  Homélies  et  plusieurs 
«titres  ouvrages  y dont  la  meilleure  édit, 
est  celle  du  P.  Petau,  i633,  in-fol. , en 
grec  et  en  latin  , avec  «les  notes. 

S Y N PO  SI  US.  C’est  sous  ce  nom 
qu’on  trouve  des  énigmes  latines  dans  le 
Corpus  Poetarum  de  Mail  taire.  Quel- 
ques-uns croient  que  ce  nom , qui  en  grec 
signifie  banquet  , vient  de  ce  que  ces  énig- 
mes furent  proposées  dans  un  banquet. 

S Y PH  A A , roi  d’une  partie  de  la  Nu- 
niidie,  prit  le  parti  «les  Romains  contre 
les  Carthaginois  au  commencement  de  la 
seconde  guerre  punique.  Mais  ayant 
épouse  dans  la  suite  SophonUbc  . tille 
d’Asdrtulal,  elle  l’engagea  à quitter  Rome 
pour  Carthage.  Masiuissa,  à qui  cette 
rinccssc  avait  clé  promise,  se  joignit  à 
odius , général  romain,  ci  lui  livra  ba- 
taille près  de  Cirtba,  l’an  201  avant  J.-C. 
Svph.ix  fut  vaincu,  fait  prisonnier,  et 
conduit  àScipion  , qui  le  mena  en  triom- 
phe à Rouie.  Il  sc  laissa  mourir  de  faim 
dans  sa  prison.  Les  Romains  donnèrent 
h Masiuissa  uuc  partie  des  états  de  son 
ennemi. 

SYRIEN,  Syrianus , sophiste 
d’Alexandrie  vers  l’an  4/°f  avait  com- 
posé : Quatre  Livres  sur  la  république 
de  Platon,  Sept  Livres  surla répub.  d*A- 
thcncs;  des  Commentaires  sur  Homère. 
Tous  les  ouvrages  «le  Syriam  on  Syrien 
ne  sont  pas  perdus.  Bagolini  a pubf.  uac 
traduction  latine  de  son  Commentaire 
sur  les  I Ie,  la®  et  i3e  livres  des  Méta- 
physiques d’Aristote;  le  texte  original 
tuer itérait  de  voir  le  jour. 

SYSIGAMBIS,  mère  de  Darius,  der- 
nier roi  de  Perse,  fit  voir  U la  mort 
d Alcxandrc-Ie-Grand,  combien  la  re- 
connaissance et  lu  magnanimité  ont  de 
force  sur  les  belles  Ames.  Elle  avait  sup- 
porté la  mort  de  Darius  son  fils;  mais 
elle  ne  put  survivre  h celle  du  conquérant 
macédonien  , et  mourut  de  uoulcur 
après  lui. 

S'AEGEDI  (Jean -Baptiste) , né  l’an 
1699,  dans  le  comt*  d’Eiscnstadtcn  Hon- 
grie, se  fit  jésuite  , enseigna  les  hautes 
«cicnccs  , ni.  à Tirnaw  en  1 760.  Il  a pub.': 
Tripartitum  juris  Flungarici  tjrrocinium, 
Tirnaw,  i>34 » in-H;  SjTiopses  titulo - 
rum  juris  Hungarici  , nolis  jurai  ici  s , 
historicis , ckronologicis  illustratœ,  1734, 
ln-8°  • Décréta  et  vitœ  regum  Uunga- 
rue , qui  Transilvaniam  possederunt  , 
rum  notis  , Coloswar  , 1743  , in-8°  ; 
W erbotzins  illustrâtes , cum  notis,  Tk 
uaw,  1753,  in-8°. 

T. 

TABARIN  (N....),  aottnr  renommé 
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du  tG*  siècle,  jouait,  sur  les  tréteaux 
de  Paiis,  des  parades  qui  devinrent  nos 
premières  pièces  drain.  On  a rassemblé 
les  litres  et  les  sujets  de  scs  farces  , en 
1623,  Paris  , sous  le  titre  de  Itecueil 
général  des  OEuvres  et  Fantaisies  de 
Tabarin. 

TABOU  ET  ou  Taboue  (Julien), 
en  latin  Taboctius , né  à CliAlenay  dans 
le  Maine  , procureur  général  dans  le  sénat 
de  Chambéry.  Sa  conduite  équivoque 
lui  vainc  une  mcrcuii-ie  de  la  part  du 
premier  président  Raymond  Pélisson  , 
qui  la  lui  fil  par  ordre  de  sa  compagnie. 
Pour  s’en  venger , Tabonet  s’avisa  d’ac- 
cuser le  premier  president  de  malversa- 
tions. Pélisson  lut  condamné  à une 
peine  infamante  ( h l’amende  honorable 
et  à l’amende  btirsale).  par  le  parlement 
de  Dijon  en  i55u.  Mais  ayant  obtenu 
que  son  procès  serait  revu  , il  fut  absous 
en  i556,  et  son  accusateur  condamné  .Y 
la  peine  qb’il  avait  subie.  11  fut  depuis 
mis  au  pilori , banni  et  mourut  en  1U&2. 
On  a de  lui  : Snbaudite  princifntm 
genealogia , versibus  et  latiali  dtalecto 
digesta  , trad.  en  fr. , par  Pierre  Tre- 
bedan  ; Une  Histoire  de  France  dans  lo 
même  goût , intpr.  avec  Pouv.  précédent 
en  i*>6o  , in-4°- 

T ABOUR1ER  (Pierre-Nicolas),  curé 
de  Su-Martin  de  Charités  , membre  de» 
conciles  nationaux  en  1797  et  1801  , a 
publié  : Déjense  de  la  constitution  civile 
du  clergé  , avec  des  réflexions  sur  ter- 
commun i cation  dont  nous  sommes  me- 
nacés , in-8° , Chartres,  Paris,  1791  ; 
Discours  pour  tranquilliser  tes  cons- 
ciences sur  les  affaires  du  tems , 1^91  , 
in-8°  ; Un  ouv.  sur  la  Divinité  de  la 
religion  chrétienne  et  ses  vérités  fon- 
damentales , 1797.  Il  m.  au  commctic. 
du  19e  siècle. 

TABOUROT  ( Jean  ) . chanoine  do 
Langrcs , a publié  le  Calendrier  des 
bergers  y i588,  in -8°  ; et  la  Méthode 
pour  apprendre  toutes  sortes  de  dtwses , 
i58ÿ,  in-4°  ( Pan  et  l’antre  sons  le  non* 
de  Thoinot  Arbeau  ) , qui  sont  encore 
recherchés.  11  m.  en  159.». 

TABOU  ROI*  (Etienne)  , neveu  du 
précédent  , plus  connu  sous  le  nom 
du  sieur  Des  Accorils  , proc.  du  roi  au 
bailliage  de  Dijon,  né  eu  t549»  m.  en 
iSqo,  est  connu  par  quelque»  ouvrages 
singuliers.  Le  moins  mauvais  rst  cebit 
qui  est  intitulé  : Bigarrures  et  Tottchcs 
tht  seigneur  Des  Accords  , dont  on  a 
plus,  éditions. 

TACCA  (P.J.  ),  célèbre  sculpteur 
liai.  , uc  A C a «are , et  m.  à Florence  eu 
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1640,  clive  de  Jean  de  Bologne  , égala 
»on  maître.  11  voyagea  en  Espagne,  en 
Fiance  , et  laissa  sur  son  passage  îles 
morceaux  qui  prouvent  sa  supériorité 
clans  son  au.  Ou  lui  doit  la  Sia tue  de 
la  reine  Jeanne  d’Autriche,  et  celle  de 
Ferdinand  111,  grand  duc  de  Toscane, 
qui  se  voit  4 Livourne,  les  quatre  Esclaves 
en  bronze  ipui  décorent  le  port  de  celte 
ville , et  enfin  lu  fameuse  Statue  équestre 
de  Philippe  IV,  4 Madrid.  (Je  dernier 
ouv.  passe  pour  son  chef-d’œuvre. 

TACFARINAS,  chefd  'armée  contre 
les  Humains  en  Afrique,  au  tems  de 
Tibère,  était  Numide  de  nation.  11 
servit  d’abord  dans  les  troupes  auxi- 
liaires des  Humains  ; ayant  déserté , il 
assembla  une  bande  de  vagabonds,  de- 
vint chef  des  Muzulains,  nation  puis-  ' 
santé  proche  les  déserts  d’Afrique,  et  se 
ligua  avec  les  Maures  du  voisinage.  Fui  ius 
Camillus , proconsul  d’Afrique , averti  de 
ces  mouvemens , marcha  contre  lui  et  le 
vainquit,  l’an  17  de  J.-C.  Tacfarinas  re- 
nouvela ses  brigandagesquclq.  tems  après, 
assiégea  un  cbït.  où  Décrit»  , qui  y com- 
mandait, fut  tué.  Sa  mort  fut  vengée  par 
Apronius  , successeur  de  Camille  dans 
le  proconsulnt  d’Afrique.  Tacfaiinas  , 
sans  être  abattu  par  scs  défaites  réité- 
rées, envoya  un  ambassadeur  4 l’cuip. 
pour  lui  demander  des  terres  qu’il  pm- 
mettail  de  cultiver  en  paix.  Loin  dé  lui 
accorder  sa  detnaude,  Blcssus  reçut  ordre 
de  le  poursuivre  pins  vigoureusement. 
Après  avoir  tenté  vainement  de  le  ré- 
duire, il  céda  cette  gloire  au  proconsul 
Dolahclla.  Ce  nouveau  général  lui  livra 
bientôt  bataille;  le  brigand  y fut  vaincu 
et  m.  les  armes  4 la  main. 

TACHARD  (Gui),  jésuite  fr.,  suivit 
en  qualité  de  missionnaire  le  chevalier  de 
Chaumont  et  l’abbé  de  Choisi,  ambass. 

4 Siarn.  11  revint  en  Europe  en  1688, 
retourna  dans  l'Inde  , et  m.  à Bengale 
vers  l’an  169$.  Scs  deux  Voyages  à 
Siam , en  a vol.,  Paiis,  t68Gd  1689, 
réimpr.  4 Amst.  en  a vol.  in-ia,  1700, 
sont  moins  estimés  que  la  Relation  de 
I.n  Loubére  , publiée  4 Paris  en  1691, 
a vol.  in- la. 

TACHERON  ( Pierre)  , peintre  sur  I 
verre,  fut  renommé  dans  sou  art  dans 
le  17e  s.  Scs  principaux  ouvr.  sont  les 
vitraux  peints  en  grisaille  du  ci-devant 
cloître  des  Minimes  4 Soissons,  et  ceux 
de  la  salle  de  l’Arquebuse  dans  la  me  me 
ville.  Ces  derniers  représentent  plusieurs 
métamorphoses  d’Ovide.  Louis  XIV,  en 
passant  4 Soissons  en  iG63 , admira  long- 
tcmi  cet  ouvrage , et  teiuuigua  quelque 
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désir  de  le  faire  transpm  ter  4 Versailles  ■ 
qui  n’a  pas  été  exécuté.  ’ 

i AGITE  (C.  Cornélius  Tacitus  ) 
cel.  hist.  lat.  , et  l’un  des  plus  grands 
hommes  de  son  tems  , s’éleva  par  son 
mérité  aux  premières  charges  de  l’cmp  - 
Vespasien  et  Cite  lui  donnèrent  de» 
emplois  oonsiderables.  Il  devint  prèteue 
sous  Omni  lieu , puis  consul  deux  ans 
après,  4 la  place  de  Virginia»  Rufus  . 

( langydcJ.C.  On  a de  Tacite,  Uu 
lraite  des  mœurs  des  Germains  ; La 
Fie  de  Cn.  Julius  Agricole  dont  il 
avait  épousé  la  fille  l’an  77  on  -8  de  J . C.  - 
Histoue  des  Empereurs;  mais  de  vingt- 
huit  ans  que  cette  Histoire  contenait 
(depuis  I an  (ig  jusqu’en  96),  il  „e  nous 
reste  que  l’année  69  et  une  partie  de 
5,05  -Annales;  elles  renfermaient 
I Histoire  de»  quatre  empereurs,  Tibèic 
Caligula  , Claude  cl  Néron.  Il  ne  nous 
reste  que  l'Histoire  du  premier  et  du  der- 
nier , 4 peu  près  entière  ; tout  Caligula 
est  perdu  , et  nous  n’avous  que  la  lin  de 
Clnudc.ll  y u plu»,  rdît.  de  Tacite.  La 
prern.  est  de  Venise,  1468,  in-folio.  Juste- 
Gipsc  en  a donné  une  in-folio  4 Anvers  , 
i585:  Gronovius  , une  cn  a vol.,  in-8°* 
à Amsterdam  , 167a  , que  l’on  appelle 
des  f anorum.  Ou  préfère  celle  de 
Aycaiiis,  où  le  texte  est  plus  exact,  en 
a vol.  in-8»,  4 Leyde , 1687.  Elzévir,  cn 
10J4  > cn  * donne  une  forte  estimée.  On 
fait  cas  encore  de  celle  ad  usum  Del- 
pntni,  iG8a  et  1680,  4 vol.  in-<°;  et 
celle  d’Utrcchl,  17a,  , a vol.  in-4”. 
Celle  qui  parut  en  1760,  in-13,  3 vol.  , 
que  nous  devous  4 Lsllrmant  , est 
exacte.  (Voyez  aussi  LacARRr.  ) Il  a 
paiu  4 Paiis,  en  1771,  un  Tacite  en  A 
vol.  in-4°j  et  1776,  7 vol.  iu-ia,  dout 
le  titre  est  ; C.  Cornclti  Taciti  Opéra 
recoenont  , entendait , Supplément, 
expient  JVntis , Dissertationibus , Ta- 
bulis  geographieU  illustrant  Gabriel 
Brottier  ( / oyez  1 article  Brottier  ). 

C est  une  des  ineillcnie»  éditions  qu’on 
ait  données  de  cet  aulcur.  Dans  l’édi- 
tion de  1.776  , in-8",  l'éditeur  a re- 
tranche beaucoup  de  choses  de  l'in-  .o  . 
mais  il  en  a mis  de  nouvelles  qui  ne 
sont  pas  de  celui-ci  ; en  sorte  qu’il  faut 
avoir  les  deux.  Oberlin  a soigné  une 
excellente  édition  de  Tacite,  4Léipsick, 
chez  Weidman.  Tous  scs  ouvrages  ont 
été'  traduit  eu  anglais,  et  Gordon  y a 
joint  scs  Discours  politiques  qu'on  no 
lit  qu’avec  peine , tant  son  style  est 
dur  et  affect^.  Tacite  a trouvé  un  inter- 
prète plus  élégant  , préférable  dan» 
Murphy  dont  l'ouvrage  publié  en  1703 
en  q vol.  iu-4°,  a obtenu  l’uppiobaUo» 
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générale.  On  connaît  quatre  trad.  angl. 
fie  i acite  , celle  de  Greenway  et  de  sir 
Henri  Savillc  , sou»  le  règne  d'Elisabeth  : 
celle  de  Dryden  , celle  de  Gordon  et 
celle  de  Murphy, 

TACITE  (M.  Claudius),  empereur 
romain , élu  par  le  sénat , en  la  place 
«1  Aurclien,  le  a5  septembre  de  Tan  jr5, 
uprès  un  idtèrrcgne  d’environ  7 mois.  11 
était  parent  de  Tacite  l'historien , et  fit 
mettre  dans  toutes  les  bibliothèques  sa 
statue  et  ses  ouvrages.  Il  rendit  au  sénat 
une  partie  de  son  autorité,  fit  des  lois 
sage»,  sacrifia  son  patrimoine  au  bien 
de  1 état , au  lieu  de  profiter  des  revenus 
de  I empire  , et  faisait  concevoir  de 
grandes  espérances  de  sa  vertu  et  tic  son 
expérience  , lorsqu’il  m.  à Tarse  en  Ci- 
licie  en  3 -G , h 65  ans.  Floricn  , son 
srcre  utérin,  se  rendit  alors  maître  de 
1 empire  , et  n’en  jouit  que  deux  ans. 

1 ACK  ANASH  ( Jean  ) , ministre  in- 
dien de  Martha  s-Yineyard  , en  1670  le 
jour  oïl  la  première  église  indienne  fut 
établie  dans  celle  île;  il  se  distingna  et 
«.cvint  b-  plu,  célèbre  des  prédicateurs 
indiens.  Il  m.  en  1684,  4 Nunpang,  où  il 
4 l’extrémité-est  de  Mar- 
tria  s-Vineyard. 

,'■*  ACiOlVNET  ( Toussaint-Gaspard  ), 
ne  A Parts  en  d’un  menuisier, 

quitta  la  boutique  de  son  père  pour  le 
Parnasse.  11  établit  le  sien  an  cabaret 
Etant  entré  dans  la  troupe  des  histrions 
de  la  foire,  il  fut  à la  fois  acteur  et 
pocte.  On  l’appela  le  Molière  des  hou - 
levnrds.  Il  fit  pour  le  spectacle  de  Ni- 
<olet  un  gr.  uomb.  de  Parodies,  de 
rarces  ei  de  Parades,  dont  on  peut 
voir  la  liste  dans  la  France  littéraire.  Ses 
bei  os  étaient  des  Savetiers,  des  Ivroghes 
^ > ,ic’  barbouilleurs,  des 

Egrillards.  Il  m.  à IVi,  k l'hôpital  de 
la  Chanté  en  1774,  des  suites  de  se. 
débauches.  Lorsqu  il  voulait  marquer  son 
dédain  T°ur  quelqu’un  , il  disait  ordi- 
na  11  eiueiit  : Je  te  méprisé  comme  un 
verre  d eau.  Artaud  ,fe  Montpellier  a 
publie  , en  1775,  des  Mémoires  sur  la 
v,c  h’s  ouv.  de  Xaconnet. 

T ACQUET  (André),  jés.  d’Anvers 
“,cn  ,lGo°.  *e  «üdingua  dans  le.  ma- 
thématique», et  donna  un  bon  Traité 
"-nomie.  Scs  onv.,  impr.  en  un  vol. 
•n-rol.  è Anvers,  eu  16G9  et  1707 , ont 
*■**  recherchés.  ' ‘ ’ 

de  SaP,l!î°  ^ GJnl’Iric,,>  cher'  l’ordre 
Barlet,  m J«ufclem . prien,  de 

deiv  ’ CO‘r,n  ct  6«t-  rfe  I artillerie 
del  empe,,  Charles  V , naquit  ver,  , 480 
* «hitioengo  dans  le  Bergawasque  ; m.i 
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I Venise  en  i543.  On  lui  doit  l 'Art  de 
| “lcnuri r ***  mines.  Jean-Baptiste  Gal- 
lisioti  , son  concitoyen  , a publié 
Bergamc,  en  ^Sj,  Jes  Mémoires  sur 
sa  vie. 

s (Alexandre),  méd  ne' 

' Milan  en  lfio3,  où  il  ni.  en  ififii.  Son 
principal  onv.  est  : Compendium  de 
venerandt  collegii  phyucorum  Medin. 
lanensium  antiquitatc , etc. , Mcdiolani, 
•045 , in-40. 

TAFFm  (Pierre),  jés. , né  h Saint- 
Omer  en  ,598,  m.  à Lille  en  iG5o,  était 
instruit  des  usage,  des  Romains,  comme 
il  parait  par  le  Imité  qu’il  a publié  sou, 
le  turc  Develerum  Rnntanorum  anr.o 
seculan,  lournay,  1641,  in-j»  • Traité 
msere  dan,  le  «•  tome  des  Antiquités 
romaines  de  Grævius.  * 

, riNGEN , prof,  de  jnrisp.  i l’univ. 
de  i ubmge  et  membre  de  la  suprême 
cour  d appel  du  royaume  de  Wurtem- 
berg , passait  pour  l'un  des  premiers  j„- 
risruna.  de  1 Alletn.  Se,  écrits  sont  géné- 
ralement estimés;  m.  en  i8i3. 

1,AÎ;  pHEAU  (Virent),  avocat  au 
pari  de  Paris,  au  17*  , était  Angevin 

p c*Iaut.  d un  Traite  contre  le  congrès 
Pans,  .Gif , ,n-8“ , sous  ce  ti.re  7ûis'. 

CderL  f"  / «fc  l’homme  et 

de  la  femme;  Le  vrai  Praticien  fran- 
çais , in-8°. 

1 AGLIACOZZI  (Gaspard  ) prof 
en  médecine  e,e„  chirurg'  danii'Cv 
de  Bologne  „ patrie,  où  il  m.  en  , 

4 64  ans.  Son  Traité,  qui  enseigne  là 
manière  de  reparer  le,  defauts  des  n« 

"" *ï’  d«  °«'Ü«  et  des  lèvres  dans  le 
cas  de  mutilation  ou  de  difformité,  plein 
le  choses  curieuses , est  accompagné  de 
figures  Francfort,  .598,  in-8“  ,^ 
ledit,  faite  4 Venise  eu  1597,  in-’fol 
sous  ce  titre  : Lie  Cunorum  ehira  l'ik 
fer  msiltoncm  , etc.,  in-8°,  ® 

J AULRF.AU  (Jacques'  né  an  7lf-> 

TersiSpetm.eiiiks.LtVo&S 

■ mpr.  à Pans  en  ,574  , i„.8o.  Ses  oTa 
togues  facétieux,  ,506,  in-8°,  prouvent 

d,™11!®  !,(■;’ 1 ■ ”•  ■■ 

• » »n  de  ces  itbreria leurs  lih^ 
gens  .J*";"  des  jeunes 

m ,V  Ælèdll"":1'  ' ’ 5 *ni- 

même  i-çif  , 1 histoire  romaine , du 

iu  „ Ja  ’ * v.°  m‘la  I 17»},  5 vol. 

**  '*>  -Abrège  chronologique  de  UJa- 
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loire  des  jésuites,  ii5o, 

ou*.  »on  t : Histoire  Je  Louis  Xfl , -'1  ilan, 

• 755,3  vol.  in-ta;  1759,  3toI.  in-  la  ; ne- 
marques  succinctes  et  pacifiques  sur  les 
écrits  pour  et  contre  Ici  lot  du  silence  , 
1-60 , inta;  Portraits  des  jésuites,  1761, 
in-, 3 ; Histoire  des  entreprises  du  cierge 
sur  la  souv.  des  rois,  1707,  a *•  m-ia. 

TAIIXAISBIER  (C.-L  ),  né  h Acres 

en  1705,  de  U congrégation  de  5amt- 
Maur.  U fit  publiquement  1 eloge  d un 
de  set  confrère»  associé»  aux  liabitue» 
de  saint  Médard  ; ce  qui  le  rendit  suspect. 
Cependant  la  congregat.  » étant  chargée 
de  l’Histoire  de  Bretagne  , il  y fui 
employé  avec  dom  Morice.  Celui-ci 
dounu  d’abord  trois  vol.  111-toIio  de 
Pièce*  pour  servir  b l’hist.  de  Bretagne  , 

irupr.  b Parts  en  17^,  >?44.  '7<?.i  ct 

le  premier  vol.  de  PHntoiic  eccleniU. 
et  civile  de  Bretagne  en  ,750.  Taillandier 
donna  le  second  en  1756  II  e«t  au.*i 
Téditcur  du  Dictionnaire  bas-breton.  11 
obtint  une  bulle  d’abbé  titulaire  et  |ouit 
de  ses  bénéfices,  et  m.  en  1786. 

TAILLARD  ( N.  ) , musicien  re- 
nommé par  *on  talent  sur  la  flûte.  Un 
- .»  de  lui  une  Méthode  pour  guider  les 
compositeurs  , des  Duo  , des  7rio  , et 
t,eiïc  accueils  d’ariette*.  H m.  à Paris 
en  178a, 

•PAILLASSON  ( J.  3.  ) , peintre 
d’Histoire  et  littérateur,  ne  h Bordeaux 
en  1744  , d’un  riche  négociant,  m.  a 
Paris  en  1809 , fut  élève  de  V len  . cl  *e 
fit  connaître  par  une  sainte  Àheiese.  Il 
fut  nommé  peintre  du  rot  cl  membre 
de  l’académie  en  1784  , »or  un  tableau 
représentant  Ulysse  et  HroptoUmequi 
entèrent  a Phifoclite  te,  fléchés  d Her- 
cule. Son  tableau  de  Bodngunehi  sa 
réputation.  H a donné  d’excellente* 
observations  sur  un  grand  nonshre  il  an- 
ciens peintres.  Il  a donne  aussi  un 
Jt  crue  il  de  scs  poésies , l aris  et  V «me, 
ïi85.  in  -4°,  dans  lequel  on  lit  avec 
intérêt  son  Poème  sur  les  Dangers  des 
finies  dans  Us  arts.  Sou  I-Ugie  sur  la 
JYuit  est  ce  qu’il  a fait  de  mieux. 

TAILLE  ( Jean  et  Jacquc»  de  la  ) , 
poètes  drain,  fr. , étaient  deux  frères  ou. 
naquirent  h Bondaror  , près  de  Puln- 
viers,  d’une  famille  noble  : Jean  en 
l53G,  et  Jacques  en  l54a.  Le  premier 
s’appliqua  d’abord  au  droit  ; la  lecture 
de  Ronsard  ct  de  du  Bellai  lui  fit  bientu 
abandonner  les  lois  pour  les  muscs.  II 
inspira  son  goût  à *»»  f*irt  » T"  com" 
posa  cinq  Tragédies  ctd’autr  es  poésies  ; 
il  ni.  de  la  peste  en  i5Ga.  Jean,  le  licre 
aiué , pi  il  le  parti  de*  aimes.  Il  se  trouva 
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b la  bataille  de  Dreux  , et  fut  dangereu- 
sement blessé  b celle  d’Arnay-U-Duc. 
Il  m.  en  i(io8,  et  a laissé  de*  Tragédies , 
des  Corneilles  , de»  Elégies  et  d’autre* 
poésies  impr-  avec  celles  de  son  frère , 
eu  l573  et  i574,  » vol.  iu - 8° ; Une 
Goomance,  i574 i Les  Singeries  de  ta 
Ligue , 1 5yj  , iu-8° , Discours  des  duels, 
1C07  , iu-ia. 

TALLLEPIED  ( Noël  ) , religieux  de 
St. -François,  né  b Pontoise,  m.  eu  i58g, 
fut  lecteur  en  théologie  cl  prédicateur. 
Un  a de  lui  : une  Traduction  française 
des  Vies  de  Luther,  do  Carlosude  et  de 
Pierre  Martyr,  in-8°;  un  Traite  de  C ap- 
parition des  esprits,  lOoa,  in-ia:  un 
Recueil  sur  les  antiquités  de  la  ville  de 
Rouen  , iu-8°  ; l’ Histoire  des  Druides  , 
Paris  , ■ 585  , in-8° , livre  savant , rare  et 
recherché. 

TA1SAND  (Pierre),  avocat  ct  jurisc. 
au  parlent,  de  Dijon  , sa  patrie,  puis 
trésorier  de  France  en  la  généralité  de 
Bourgogne , né  en  l644>m'  cn  '7' 5.  Scs 
uieilleuis  ouvrages  «oui  : les  Ci  es  des 
plus  célèbres  jurisconsultes , publiés  par 
Claude  Taisand , son  (ils.  La  plus  ample 
edit.  de  cet  ouvrage  est  celle  de  1707, 
in-4°  ; Histoire  du  droit  romain  , in-ia; 
Coutume  generale  de  Bourgogne  avec 
un  Commentaire,  1(198,  in-fol. 

TAISN1ER  (Jean),  cn  latin,  Tais- 
nerius,  né  b Alh  en  i5t>9,  fut  précep- 
teur des  pages  de  l’empereur  Cliailes- 
Ouint , et  suivit  cet  empereur  dans  l’ex- 
pédition de  Tunis  ; »e  fixa  b Cologne.  11  a 
écrit  : Opus  muthematicum , Cologne, 
i56a,  in-fol.  C’est  dan*  cet  ouvr.  qu’on 
trouve  sa  Chiromancie  et  sou  Astrologie 
judiciaire. 

TALBERT  ( François-Xavier)  , né  b 
Besancon  en  r«»5,  d’un  père  conseiller 
au  parlem.  de  Fraache-Cûmté , embrassa 
rétatecelésiastiqu*. Nommé  chanoine  tic 
la  métropole  de  sa  patrie  , il  prêcha  b la 
cour  de  Stanislas  b Lnnéville  , b celle  de 
Versailles,  et  en  1777  il  partagea  b Pari», 
avec  le  P.  Elisée,  la  sution  de  Sainl- 
Sulpice;  il  m.  en  i8o3,  b Lamberg  en 
Gallicie.  On  a de  lui  : Discours  sur  la 
source  de  l'inégalité  parmi  les  hommes; 
Panégyrique  de  Aaint- Louis,  *779, 
in-ia;le»  Eloge  de  Bonnet,  de  Mon- 
taigne, du  esta,  d ' Amboise,  du  chancel. 
de  t Hôpital,  de  Philippe,  régent  de 
France,  de  Boileau,  obtinrent  les  prix 
des  academies  de  Dijon , de  Rouen  , de 
Villefranchc,  de  Toulouse  et  de  Bor- 
deaux; il  remporta  encore  ceux  des  acad. 
de  Pau  et  d’Amiens,  par  des  pièces  de 
poésie  intitulée»  : àtancet  sur  l’sndus- 
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trie,  et  d’antres  sur  Us  avantages  de 
i adversité. 

TALBOT  ( Jean  ) , comte  de  Slircws- 
bury  et  (le  Waterford,  d’une  maison 
«J  Angleterre  , originaire  de  Normandie, 
et  connue  des  le  ta's. , donnâtes  pre- 
mière» marques  de  valeur  i l'époque  de 
la  réduction  de  l’Irlande  sous  l’obéis- 
sance du  roi  Henri  V,  qui  le  lit  gouver- 
neur de  cette  île.  11  se  signala  ensuite  en 
France,  où  il  avait  passé  en  i£t-,  avec 
Formée  anglaise.  Il  commandait  au  siège 
d’Orléans  , avec  les  comtes  de  Suff.dk  et 
d Escalet  ; mais  la  pncelle  les  obligea  de 
je  lever.  Talbot  continuade  se  distinguer 
jusqu’il  ce  qu'il  fût  fait  prisonnier  11  là 
bataille  du  Pa»y  en  Beauce.  Après  sa 
délivrance  , il  emporta  d’assaut  Baau- 
mont-sur-Oise,  et  rendit  de  grands 
services  au  roi  d'Angleterre,  qui  le  fil 
maréchal  de  France  en  Deux  ans 

après  ce  prince  l’envoya  en  qualité 
d ambassadeur,  pour  traiter  de  la  paix 
avec  le  roi  Charles  VII.  La  Gnienne 
ayant  tenté  de  se  détacher  du  parti  de 
1 Angleterre,  il  prit  Bordeaux  avec  plus, 
autres  villes,  et  rétablit  les  affaires  des 
Anglais  ; mais  e'tant  accouru  vers  la  ville 
de  Casiillon , pour  en  faire  lever  le  siège 
aux  Franc.,  if  fut  tue'  dans  une  bataille 
en  1453. 

TALBOT ( Pierre)  , né  en  Irlande  en 
Uiao,  se  disait  d’une  branche-île  l’illustre 
maison  de  Talbot.  Il  devinta, «minier  de 
la  reine  Catherine  de  Portugal  , femme 
ne  Charles  II,  roi  d’Angleterre,  quitta 
la  cour  et  repassa  en  Irlande.  Arrêté  et 
renferme  par  les  protestons  , il  m.  en 
prison  vers  ,68a.  On  a de  lui  : De  naturd 
Jjdet  el  haresis,  in-8°  ; PoUticorum  ca- 
techtsmus  , in -4°  ; Tractalus  de  reli- 
gione  et  regimine,  in-/}»  ; Histoire  ,Us 
Iconoclastes,  Paris  , ,6-1,  in -4»,  et 
d autres  nuvragri. 

TALBOT  ( Richard  ), duc  de’iyrco- 
ncl,  frère  du  précédent,  se  trouva  dès 
«âge  de  iSansi  une  bataille,  où  il  resta 

«rois , on  rs  parm  i les  mort».  A près  la  ra . de 

Cromwel , il  s’attacha  i Charles  H , roi 
« Angleterre,  et  fut  laissé  vice-roi  d’Ir- 
lande par  Jacques  U,  lorsque  ce  dernier 
passa  en  France.  Talbot  s’opposa  h Guil- 
aiime,  pnnee  d’Orange,  et  se  préparait 
a donner  hatadlc,  lorsqu’il  m.  en  160a. 

l/ar  ISM.’0"»  fl,n,èf>rc  prononcée  à Paris 
abbe  Anselme  , et  publiée  in-4»  , 

«lonne  une  grande  idée  de  sa  valeur. 

HnrdJsj,°T  f,Charl-  >’  «romte,  et  ensuite 
né  eu  ,«■  ‘bu7’dc*ccn(i. ,lu  précéd., 
u„T.  'C6o’.rtl-  4 Londres  en  foi 
‘ premiers  motclirs  delà  lérofulion 
Ton.  III, 
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en  Angleterre  , et  depuis  il  devint  duc 
el.au, bellau,  v,ee-roi  d’Irlande,  et  er  - 
trésorier.  * ® * 

TALBOT  rrnTiBoR  (Robert)  ,chev, 

anglais.  Cet  homme  célèbre,  qui,  |e  DreI 
micr,  appritaux  Français  i tirer  du  quin- 
quina tous  les  avantages  que  ce  médica- 
ment promet , vint  eu  France  en  ,6-0 
ou,  ayant  guéri  le  dauphin  d'une  lièvre 
quarte  par  le  moyen  du  quinquina  il 
acquit  une  si  grande  réputation  , qne’  lo 

Zt  n ,eta  SOn  secret  ■ <«  le  rendit 
public.  Il  parut  vers  ce  lerns-IA  un  petit 
traite  intitule  : Rcmide  anglais  Lue 
icsMvres.  Talbot  a écrit  Z „*„££ 
sur  la  fièvre,  eu  anglais,  Londres  , 167a, 
m-8°,  sous  le  titre  de  Pyrctalogia  or  à 
rational  aecount  of  the  cause  and  cura 
oj  agues  with  theirsigns. 

1 ALLARD  (Camille  d’Hostdit 
comte  de)  maréchal  de  France,  „é  cû 
iB5a,  de  Roger  d Hostun  , marquis  do 
La  Baume,  et  de  Catherine  de  èonn* 
bile  et  unique  héritière  de  Bonne  d’Aul 
riac,  vicomte  de  Tallard,  en  Dauphiné. 

Il  servit  «lès  sa  jeunesse,  et  sYtant  si- 
gnale en  plusieurs  sièges  et  combats  il 
gagna  la  bataille  de  Spire  le  i5  novembra 
tic  la  même  année  j il  écrivit  du  champ 
de  bg taille  au  roi  : Sire , votre  armée  a 
plus  d étendards  et  de  drapeaux,  qu’cllo 
n a perdu  de  soldats,  mais  il  fut  défait 
« pns  prisonnier  à la  fatale  journée  do 
Hocbstet,  autrement  de  Blenheim  |e 
«3  août  170/j;  on  le  conduisit  en  Angle-, 
«erre,  et  son  séjour  n’y  fut  pas  inutile  - 
de  retour  en  France  en  171,,  il  fIIt  fai! 
dneen  171a , ci  ni.  en  1738,  h 76  ans 
TALLEMANT  (Franc.),  prieur  de 
èwint-Ircnec  de  Lyon,  né  A La  Rorl*lle 
vers  i6ao,  fut  aumônier  du  roi.  Il  m„ 
sons-doyen  de  l’acad.  franc,  en  ifiy3  fj| 
a laissé  une  Traduction  franc,  des  Vies 
des  Hommes illnstres  de  Plutarque,  en 
8 V°  j" vî’  ’ "ne  Traduction  de  l’His- 
toirc  de  Venise-,  du  procurateur  Nanni» 
168a , en  4 vol.  in-ia. 

TALLEMANT  ( Paul  ) , parent  d 
.preceden  t ne  à Pans  en  ,64a,  membre 
de  I acatl.  frauç.  et  secrét.  de  celle  des 
inscriptions . eut  beaucoup  de  part  a 
1 histoire  de  Louis  NIV  par  les  médailles 
Un  a encore  de  lui  des  tiarangues  et  de* 
Discours , et  nu  Voyage  de  VlUrd'A- 
mour,  t663,  m-ia.  II  m.  en  1713.* 
TALON  (Orner),  avocat-général  au 
pari,  de  Paris,  m.  en  i«5l  à 5i  ans, re- 
garde  comme  l'oracle  du  barreau.  On  a 
ue  lu.  8 vol.  in- r a de  mémoires  sur  dif- 
ferentes affaires  qui  s’étaient  présentes 
au  pailement  pendant  lès' troubles  de  là 

3i 
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Fronde»  Ils  commencent  en  i63o,  et  fi- 
nissent en  juin  i65a.  On  lui  attribue 
V Opposition  de  la  Doctrine  du  concile 
de  Trente  aux  vérités  de  V Evangile , 
1688,  in- ta. 

II.  TALON  (Denis),  fils  du  précéd., 
lui  succéda  dans  la  chaigc  d’avocat-gén., 
in.  eu  1698  , présideut  h mortier,  il  a 
laisse  quelques  Pièces , iiupr.  arec  les 
A/etnnires  de  son  père. 

TALON  (Nicolas),  jés.,  a publié en 
164,  los  OE  uvres  de  saint  François  de 
S a les  y 2 v.  in-fol.;  une  Histoire  ôuinte , 
iG55,  4 vol.  in-fol. 

TALPA  (Pierre),  méd.  au  16e  s , né 
dans  la  Frise  , s’attacha  principalement 
h di  créditer  les  charlatans.  Il  a écrit  b ce 
sujet  ICxilium  empiricorum  brevi  elegid 
satyried  sale  condilô  descriptum , Lco- 
vardix,  1879,  in-8°. 

T AM  (Franc.  Verner),  peintre,  né  b 
Hambourg  en  *i658  , ni.  b Vienne  en 
1734,  excella  dans  l’art  de  peindre  les 
animaux  , et  sur-tout  les  fleurs  et  les 
fruits.  Scs  tableaux  sont  rares. 

TAMBUR1NI,  et  en  français  Tav- 
HOURIN  (Thomas),  né  en  Sicile  , se  fit 
jés.,  et  m.  vers  1675.  Ses  ouv.  roulent 
, tous  sur  la  théol.  morale.  Ils  ont  été  re- 
cueillis à Lyon , 1669,  in-fol. 

TAMBLR1NI  (Ascagne),  moine  de 
V al-Ombrosa,  né  en  i586&  Maradi  dans 
la  Romagne,  fut  prof,  de  théol.,  piédi- 
caleur  et  abbé-général  de  sa  cougregat., 
tn.  b Ri  poli  en  Toscane  en  îtGG , a écrit  : 
De  jure  abbatum  et  abbatissurum , Lyon, 
if)5G,  4 *ol.  in-fol. j De  jure  abhatissa- 
rum  et  monial inm  , sive  praxis  guler - 
ttandi  moniales . ibid.,  1668;  et  un  ouv. 
inwîit  in  tî  t.  : De  ordtnibus  milita  abus 
et  equestribus, 

TAMBUR1N1  (Michel- Ange),  1 gé- 
néral de  la  compagnie  des  jésuites,  ne  à 
Mod&nccn  1648,  m.  h Rome  en  1730. 

TAMERLAN  , appelé  par  les  siens 
Teimur-Lcnc  ou  Teimur- le- Boiteux , 
empereur  des  lartares.  et  l un  des  plus 
fameux  conquérons  qui  aient  paru  dans 
le  monde.  11  s’éleva  ?»  la  souveraineté  par 
•a  valeur  et  par  sa  prudence.  11  remporta 
diverses  victoires  (fans  la  Perse  | il  sub- 
jugua les  Parthcs,  força  les  n tirailles  de 
la  Chine,  soumit  la  plus  grande  partie 
(les  Indes,  la  Mésopotamie  et  l’Egypte, 
et  se  vanta  d’avoir  sous  sa  puissance  les 
trois  parties  du  Monde.  Il  joignait  à 
l’ambition  de  dominer,  et  aux  tulcns  des 
yplus  grands  guerriers,  quelques  connais- 
sances des  raath.  et  de  la  théol.  maho- 
VKUDCi  uiai*  il  ternit  w gloire  pv  *a 
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cruauté.  Il  détruisit  Bagdad  , où  800,000 
habitans  périrent.  Scbuslc,  Damas,  Alep, 
éprouvèrent  le  même  sort.  La  plus  im- 
portante de  ses  victoires  fut  celle  qu’il 
remporta  sur  Baja/.et  Ier,  empereur  des 
Turcs,  près  d’Angoury , en  i.j«x.  Ba- 
jazcl  y fui  fait  prisonnier , et  fut  d’.ibonl 
traité  avec  beaucoup  d’égard  pur  le  prince 
tartare  ; mais  s’étant  rendu  ensuite  in- 
digne de  cette  modération  par  c<>n  or- 
gueil , on  dit  que  Ta  merlan  le  fit  en- 
fermer dai  s une  cage  de  fer.  On  assuro 
que  Tamcrlan  était  fils  d'un  berger  , sui- 
vant les  uns,  ei  issu  du  sang  royal,  sui- 
vant les  autres.  11  naquit  en  i335  dan* 
la  ville  de  Kcscb  , territoire  de  l'ancienne 
Sogdianc,  où  les  Grecs^pcnétrèrent  au- 
trefois sous  Alexandre  , et  où  ils  fon- 
dèrent des  colonies.  Il  envoya  des  ambas- 
sadeurs b Charles  VI , roi  de  France,  il 
y donna  une  de  ces  fêtes  qui  ressemblent 
b celles  des  premiers  rois  de  Perse.  Tous 
les  ordres  (le  l’état,  tous  les  artisans, 
passèrent  en  revue  , chacun  avec  les 
marques  de  sa  profession.  Il  niniia  tous 
scs  petits-fils  et  toutes  ses  petites-filles 
le  même  jour.  Enfin,  résolu  d’aller  faire 
la  conquête  de  la  Chine,  il  m.  le  1er  avril 
)4°5’  b Otrar  dans  IcTiimuestan  , après 
avoir  régne  36  ans.  Ses  fils  partagèrent 
enu’ciix  ses  conquêtes.  Nous  avons  une 
Histoire  de  Tamcrlan , composée  en  per- 
san par  nu  auteur  contemporain  , et  tra- 
duite jfcir  feus  de  La  Croix  , 17JA,  eu 
4 vol.  in-i'i.  Il  y en  a une  autre  trad.  par 
Vatlicr.  Il  existe  encore  une  Histoire  de 
Tamcrlan  écrite  en  espagnol  par  un  des 
trois  nuihass.  que  lui  envoya  Henri  III  , 
roi  de  Castille,  en  i4o3,  laquelle,  pu- 
bliée b Séville  en  1S8) , in-fol.,  est  luit 
rare.  L’impératrice  de  Russie  a luit  pré- 
sent , le  17  mai  1780,  au  roi  de  Po- 
logne, d’un  parchemin  très-fin,  d’en- 
viron cinq  pieds  de  long,  sur  une  largeur 
propoitionnée,  où  ce  fameux  empereur 
d’Asie,  qui  se  faisait  appeler  le  ïils  de 
Dieu y écrivit  de  su  main  on  langue  arabe 
l’Histoire  de  sa  vic\  I.cs  Instituts  politi- 
ques et  militaires  de  Tamcrlan , écrits 
par  lui-même  en  Mogol  , et  trad.  en  IV. 
sur  la  version  persane  d’Abcm-Taleh- Al- 
Hosscïni  (version  publiée  b Oxfoid  en 
1^83.  ) , avec  la  v ie  de  ce  ronquérant  p 
d’après  les  meilleurs  auteurs  orientaux, 
des  notes,  et  des  tables  historiques,  géo- 
graphiques, etc.,  ont  été  publ.  à Paris, 
par  L.  Langlès,  officier  des  maréchaux 
de  France,  *787,  en  1 vol.  in-8° , orne 
d’un  portrait  de  Trmur  et  de  plans  de 
bataille. 

TANAQUILLE  , appelée  aussi  Cé- 
cilie,  femme  de  Tarquiu  l’Aucjçu,  nve 
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Tarmiiuie  , ville  de  Toscane  , fut  ma- 
riée Luc u mon  f (ils  d’un  homme  qui 
sV  tait  réfugie  clans  cette  ville,  a |>«  ‘«avoir 
été  cha.Nse  de  Corinthe  sa  patrie*  Les 
deux  époux,  dévoies  l'uu  et  l'autre  d'une 
ambition  «gale,  allèrent  tenter  foi  tune  à 
Rome.  Lucutnon  y prit  le  nom  de  Tar- 
quin.  il  gagna  l'amitié  des  Romains,  fut 
xcvrtu  «les  plus  grands  emplois , et  devint 
roi.  Tanaqt tille  fit  tomb  r la  couronne 
aiirServiu»  i'ulliut  son  gcudic.  F.liel'.tida 
daiis  ('administration  «les  affaire»  , et  fut 
sou  conseil,  ainsi  qu'elle  avait  été  relui 
de  son  epoux.  La  mémoire  de  cet  te  femme 
illustre  lut  en  si  grande  vénération  dans 
Rome  pétulant  plusieurs  siècles , «jii'nii 
y conservait  précieusement  les  ouv races 
qu'elle  avait  blés,  ta  ceinture,  et  une 
robe  royale  qu'elle  avait  faite  pour  Sri  - 
vius  Tullius.  C'est  elle  qui  fit  la  première 
de  ces  tuniques  lissties . que  l'on  donnait 
aux  jeunes  gens,  quand  ils  se  défaisaient 
delà  prétexte  pour  prendre  la  robe  virile , 
et  de  celles  dont  on  revêtait  les4ülles  qui 
se  mariaient. 

TANCRÈDE  DE  Hautevii.le,  seig. 
normand , vassal  de  Robet  t , duc  de  Nor- 
mandie , se  voyant  chargé  d'une  grande 
famille,  avec  peu  de  biens,  envoya  plus, 
de  ses  (ils,  cnti 'autres  Ctiiscard  «t  Roger, 
tenter  fortune  en  Italie.  Ils  prirent  Pa- 
ïenne en  1070,  et  se  rendirent  maîtres  «le 
la  Sicile , oii  leurs  desccndans  régnèrent 
dans  la  suite. 

TANCRÈDE , archidiacre  de  Bolo- 
gne au  i3r  s* , est  auteur  d’une  Collection 
de  canons.  Ciron  l’a  publiée  avec  des 
notes  utiles. 

TANDLER  (Tobie),  médecin,  né  à 
Dresde  en  167 1,  m h Wilt.-mberg  en 
*6* 7,  y professa  les  mathématiques,  la 
botanique  cl  l'anatomie.  Il  a écrit  : De 
hirutlinum  usa  , senrifientinne  Jeltciiis 
adhibendd , etc. , Wittclx'rga*  , iGio  , 
in*4°;  Dissertatione 3 phvsico  mrdicœ  de 
tpectris  , de  fas*ino , de  meLintholue  , 
etc.  , ibiil.,  i(Jt3,  in-8®. 

TANEVOT  ( Alexandre  ) , premier 
commis  des  finances.  né  h Versailles  en 
1691  , m.  à Paris  en  1 77.1 , censeur  royal, 
et  membre  des  académies  de  Nanc»  et 
des  arcades  de  Rorne.  Scs  ouv.  3 v.  in- 11, 
recueillis  en  1 consistent  en  deux 
tragédies;  Seings , ri  dam  et  Eve , des 
Fables  , des  Contes , des  K pitre  s , des 
Chansons , etc. 

TANKE  ( Joachim),  méd.  et  profes. 
d'anatomie  chirurgicale  à Léipsick  , né  à 
Perleberg  , près  Brandebourg  , m.  en 
1609,  a laissé  : De  phlegmone ex  GalenoJ 
Xipsix?  1608,  in-4uj  Promptuarium 
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alchymiw , ib. , iÜ.o,  iu-8»,  et  d’autus 
ouvr  fies» 

1 ANN  ER  ! Adam),  j.  ».  d’I.ijpnicli 
théologien  a l..g  ..Itadt  et  h Vienne  i„ 
Autriche,  m.  en  (ija,  \ Go  a-...  On  :i 
do  lin  : une  Hein  non  de  la  dispute  du 
llatisbonnc  en  1601,  Munich . ni„i 
m-f.l.  , et  un  grand  nonibie  d'autre* 
■nrages  en  lai.  et  en  allem.  ; ou  di»- 
tinRiie  son  Aslrologia  sacra,  logolstadt 
■ liai,  m-fol.  ’ 

TANNER  (Maihias),  ne  J Pil»en  en 
Bohême  en  i«3o,  jewiite,  fut  envoyé  \ 
Home  en  qualité  de  procureur  en  ui-à. 
Il  a laissé  : Cnientunt  Chiùti  suer  li. 
num  incruentn  niisstv  sacrifie  h cru. 
■ulum  Prague,  iftk);  Can.ru  an, „e, 
,mP‘e  igentes  ,n  lacs  sacre.,  eu  lat. 
et  ensuite  en  bohémien  ; So  ietus  Jcsù 
us9“e  "d  “‘r‘S'“*  et  ’ 'tee  ,,rnj usinons 
"plttsns,  Prague,  ,675.  in- fol.  , aveu 
Ile  belle»  figure»  ; Uislaria  smie/atii 
’esu,  sire  vitœ  et  gesta  prœdara  pu - 
trum  soc, état, s , de.  , Prague,  ,6n;  , 
1.1-fol.,  avec  figures.  J 

T ANNER  f Thomas) , eV.  d’Asaph  en 
Angleterre,  ne  en  1674,  m.  cn  1-35.  g,  , 
principaux  ouvrage»  .ont  : Bibftrthect 
aritnnnu  n-ihhernicn  , i-tfi,  et  JYoiiti, t 
"tonas'u  a ang/ica,  1744,  in-fol. 

TANS1LI.O  (Louis),  nt:  j Noie  ver, 
i5to,  se  rendit  ccL  dès  l'Age  de  -a5  ans 
par  sa  pièce  intitulée  ; //  vende», iaton 
nn,za  tapra  U,  co/lura  de  ali  orti 
dellcdanne,  Naples,  1 534,  Venise  l5lo. 
'"*4  ; «1  'armas  de.  Saint  - P, erre 
poème  traduit  en  IV.  par  Malherbe.  On  à 
reum  ses  Pactes  diverses  , h Bologne 
U/t,  On  fait  grand  cas  de  scs 

Chansons  et  de  scs  SonnTts. 

TANTALE  ( Myth.  ) , fil,  dc  J„pi,er 
et  d une  nymphe  appelée  P|„ta  , était 
roi  de  } lirygie  et  selon  quelques-uns  de 
Lonnthe. 

TANZI  (Charles-Antoine),  poète  et 
littérateur  du  .8*  m.  i Milan  s. f 
en  176a,  a laisse  beaucoup  de  Parties  ‘ 
un  petit  ouvrage  sur  tes  Châteaux  e's 
f ! Ipagne  , et  quelques  Lettres  publiée, 
a Man  loue  cn  1^60.  1 

PAN  ZI  (Anselme),  autre  Milanais 
chanoine  régulier  du  .5”  , a fait  „né 

J réduction  de  Boèti.i,  , ct  d’autres 
ouvra  fies. 

n VSm  (?',ve*tr*)i  tninist.  protest  . 
ncè  Hdilesheim  en  1670,  m.  en  icjr, 
est  miteur  de  divers  écrits  en  allem.  sur 
la  J heo/ogie  , la  Morale  et  r Histoire. 
Le  plus  connu  est  Une  Géographie  vu 
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▼ers  latins,  sous  le  titre  de  Poeta  geo- 
graphus. 

TAPPIA  (Charl.  ),  de  Lancianodans 
l’ Abrutie,  conseiller  royal  en  i5<)7,  e 
reftent  du  gr.  conseil  d'Italie,  4 Madrid  , 
en  1613,  m.  en  i(>4j.  On  a de  lut:  Com- 
mentaria  ai i Itubr.  de  cons  fit*  principum , 
Naples,  i5N6;  De  repetitione , Venise, 
1608  in-f.  ; Traclntusde  rcUgiosis  rebus , 
ib.,  lîgj.  in-4°;  rcg?'  Aeapolitani  , 
iGo5,  7 vol.  in -fol.  ; Deeisiones  italien 
sénat  us  , Naples,  ifiafi  , in-fol.  ; De 
prœstantid  regahs  cancellante , Naples, 

i63a , in-4°- 

TAPPIUS  (Jacq.  ) , méd. , ne'  4 Hil- 
desbrini  en  i6oî,  ni.  en  1680  , premier 
médecin  dn  duc  de  Brunswick , a laissé  : 
Oratio  de  tabaco  ejusque  hndierno 
abusu , Hi  lmstadii,  nS53  , in-4°;  Dis- 
sertationes  de  principum , sire  sensuum 
internorum  , funt  tioifhm  lœsionibus  , 
cm  unique  causis  et  curationibus  , ibid., 
1G76,  m-4°. 

TARAISE.  fils  d’nn  des  principaux 
magistrats  de  Constantinople,  fut  consul, 
secrétaire  d'état,  sous  le  régne  de  Cons- 
tantin et  d’Irène,  ensuite  patriarche  de 
Constantinople  en  784 , fit  célébrer  le  3® 
concile  général  de  Nicéc,  l’an  787,  m. 
en  806.  On  a de  lui , dans  la  collection 
ries  Conciles,  une  Epilrs  écrite  au  pape 
Adrien. 

T ARAN  TICS  [ Lucius)  , philosophe 
•mi  de  Cicéron  , s’adonna  4 l’astrologie, 
et  fut  surnomme  le  prince  dcsastrologues. 
Il  tira  l’horoscope  de  Romulus  et  de  la 
ville  de  Rome. 

TARAÿAL  (N...),  prof,  de  l’.icad. 
de  peinture,  et  inspecteur  de  la  tnunit- 
fiicture  dcsGofcylins,  ni.  4 Paris  en  1785. 
L’un  de  ses  meilleurs  tableaux  a été  un 
Sacrifice  de  Noc , exposé  au  salon  de 
• 783. 

T ARCAGNOTA  (Jean),  bist.  dti  16' s., 
■était  de  Gaieté,  d’une fam.  originaire  de 
la  Moréc.  Il  habita  Corfou  , Rugiise  , et 
enfin  l’Italie.  On  a de  lui  : V Histoire  du 
monde , depuis  sa  création  jusqu'en 
sSs3,  7 vol.  in*4°  ; Traduction  de  Ga- 
lien et  de  quelques  opuscules  de  Plutar- 
que; Sur  la  ville  de  IVaptes  , avec  une 
histoire  abrégée  de  ses  rois,  etc. 

TARDIEU  ( Nicolas-Henri  ) , grav.  4 
Paris,  né  en  16 74,  m.  en  174'),  fut  un 
des  meilleurs  élèves  de  G.  Audran.  Ses 
ouvrages  les  plus  remarquables  sont  une 
Magdeleine,  d’après  Berlin:  le  plafond 
de  la  galerie  du  Palais-Royal,  les  tom- 
beaux des  hommes  illustres  d’Angleterre, 
le  sacre  de  Louis  AV, 
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TARDIEU  (Jacques-Nicolas),  grsr. 
filsdu  précédent.  Ses  meilleurs  morceaux 
sont  V Apparition  ded.-C.  a la  P" 1 erge, 
d’après  le  Guide  ; les  Misères  de  la 
guerre,  cl  le  Déjeuner  flamand , sur  les 
dessins  de  Paul  Téniers.  et  un  grand 
nombre  de  Portraits.  — Picrre-Fraucoi» 
TsautEc,  son  cousin,  a grave  : Juge- 
ment de  Paris,  d’après  Rubens,  ainsi 
que  P criée  et  Andromède , estimés  des 
connaisseurs. 

TARDIF  (Guillaume),  prof,  en  b.- 
lett.  au  coll.de  Navarre,  et  lecteur  de 
Charles  VIII,  au  i5*  s.  Le  plus  carieux 
de  scs  ouvrages  est  : Y Art  de  la  Paul- 
connerie  et  déduit  des  chiens  de  chasse , 
réimprimé  en  1867,  avec  celui  de  Jean 
Fraucières.La  ir*  édit,  est  sans  date;  la 
dernière,  Paris,  1638,  in-4n,  arec  fig. 

TARDY  ( Jean  ),  cl  non  pas  Taaoiir, 
mcd.  4 Tournon  sa  patrie,  au  commen- 
cement du  17®  s.  11  est  auteur  de  Joannis 
Tardini  Turnonensis  dnctoris  medici  et 
philosophi  disquisilio  physiologica  de 
Pilis  , Tournon  , iGoy , in-8°  ; histoire 
naturelle  de  la  fontaine  qui  brille  prie 
de  Grenoble  , etc.  , Tournon  , 1618  , 
in- ta,  et  plusieurs  Dissertations  phy- 
siologiques. 

TARDY  (Claude),  mcd.  du  17®  s., 
né  près  de  Langres , se  fixa  4 Pans.  On 
a de  lui  : In  librum  Uippocratis  de  vir- 
ginum  morbis , Parisiis,  1648,  in-4°  ; 
Traite  de  l’écoulement  du  sang  d'un 
homme  dans  tes  veines  d'un  autre,  et  de 
ses  utilités,  Paris,  1667,  in-4°;  et  une 
Traduction  J rançaise  on  Traité  de  Ga- 
lien, sur  la  formation  dn  foetus. 

TARGE  ( J.-B.),  prof,  de  mathémat., 
in.  4 Orléans  eu  1788  , a trad.  de  l’angl. 
histoire  d’Angleterre  de  Smolet,  ip  v. 
in-13;  celle  de  la  guerre  de  l'Inde,  de- 
puis 174b,  a v.  in-ia;  Abrégé  chronol. 
des  découvertes  faites  par  les  Européens , 
trad.  de  Harrow  ,fn  lavol,  in-13;  il  est 
aut.  de  l 'Histoire  a Angleterre  depuis  la 
traité  d’Aix-la-Chapelle  jusqu’en  1763, 
en  5 vol.  in-13  ; d’une  aune  sur  l’avéue- 
nient  de  la  maison  de  Bourbon  au  trAne 
d’Espagne,  1773,  C vol.  in-13;  enfin, 
d’uue  Histoire  générale  d’Italie,  depuis 
la  décadeucc  de  l'empire  romain  jusqu' 4 
nos  jonis,  1774,  4 ’ "!■  in-ia. 

TARGET  ( G. -J. -B.),  avocat  au  pari, 
de  Pari» , membre  de  i'acad.  franc. , dé- 
puté du  tiers-état  aux  états-généraux  en 
'789,  juge  au  trib.  decassat.,  membre  de 
l’institut  et  de  la  lég.  d’honn.,  né  4 Pari» 
en  !733,  m.  4 Morlièrcs  en  1806.  Pen- 
dant les  premières  séances  des  états-gén.. 
Ta. gct  obtint  quelque  influence,  tuais 
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“R  rte  tarda  pas  à la  perdre.  Il  travailla 
À la  rédaction  de  la  constitution  , ce  qui 
prêta  li  une  foule  de  plaisanterie»  que  le 
parti  royaliste  lança  contre  lui,  parmi 
lesquelles  ou  remarque  les  Coucha  de 
Target , petite  facétie  qui  le  couvrit  de 
ridicule.  Il  parut  très-peu  à la  tribune , 
«t  u’y  parla  , pour  ainsi  dire,  qne  pour 
faire  des  rapports  au  nom  du  comité  de 
constitution.  Le  30  juin  178g,  il  fut  nu 
des  premiers  h appuyer  la  prestation  du 
serment  de  la  fameuse  séance  du  jen  de 
paume.  Au  moment  de  son  procès  , 
Louis  XVI  l’avait  demandé  pour  un  de 
ses  défenseurs  ; mais  Target  11e  se  crut 
pas  digne  d'un  honneur  périlleux , et 

Iitétendil  eu  donner  les  raisons  dans  une 
ettre  qu’il  fit  imprimer  et  dont  la  lecture 
n’a  point  convaincu.  Il  a écrit  : Lettre 
d'un  homme  à un  autre  homme , sur 
l'extinction  de  l’ancien  parlement , et 
la  criation  du  nouveau,  Paris,  1771, 
in- 1 a de  iC  pag.;  Réflexions  sur  le  même 
sujet,  Paris,  1776,  itwa  de  3a  pages; 
Observât  tons  sur  /ecommerce  des  grains, 
en  1069,  Paris,  1776,  in- ta,  et  beaucoup 
de  Mémoires.  Celui  pour  le  cardinal  de 
Rohan,  dans  la  fameuse  affaire  du  col- 
lier, lui  a fait  peu  d’honneur  h cause  de 
sa  diffusion. 

TARGIONI  ( Cyprien-Antoninl,  cél. 
méd.,  né  il  Florence  en  1G73.  On  lui 
doit  des  Observations  météorologiques 
très-exactes , et  ni.  en  1748. 

TARGIONI  ou  Toxxetti  ( Jean  ) , 1 
méd. , correspond,  de  la  société  de  méd. 
do  Paris,  membre  de  i’acad.  délia  Crusca, 
de  celle  des  Carieux  de  la  nature,  et  de 
beaucoup  d’autres,  neveu  du  précéd.,né 
à Florence  en  1733.  M.  Matti  a rcc.  le 
catal.  de  scs  ou*,  irapr,  , parmi  lesquels 
on  distingue  nue  thèse  Je  prœstanlid  et 
usu  plantarumin  medicind,  Pisis,  1734, 
în-fol.  j et  ses  Notizie  degli  aggrandi- 
meali  délie  science  physiche  àccaduti 
in  ’Joscana  nel  Corso  di  anni  60  nel 
stcolo  17*  ; Fircnxe  , 1780,  4 vol.  in-40. 

TARIN  ( Pierre  ) , méd.  , né  il  Cour- 
tenai,  m.  en  1761  : est  connu  par  des 
Llèmens  de  physiologie , etc. , trad.  du 
latin  de  Haller,  17!» , in-8°.  On  ade  lui  : 
Adversaria  anatômica,  1750,  in-4”,  fig.  ; 
Diclionnaireanalnm.,  1753,  in -4®  jA/e- 
thodus  studii  medici,  extraite  de  l’ouv.  de 
Haller;  Ostèographie,  Paris,  1753,  iu-4°, 
avec  fig.  Ce  n’est  qu’une  compilation. 
xlnthropotomie , ou  l’Art  de  disséquer, 

* vol.  in  13;  Desmographie , ou 

J raité  des  ligamens  du  corps  humain  ; 
*753,  in-8°,  trad.  du  lat.de  Weitbrecht , 
prot  an  méd.  à Pstcudsourg  ; Observa- 
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tians  de  médecine  et  de  chirurgie,  T) 58, 
3 v.  in-13,  extraites  de  différons  auteurs; 
Myographie,  ou  Description  des  Mus- 
cles, 17S3,  in-4° , avec  des  fig.  copiée» 
d’Albinus;  Les  articles  d’anatomie  dans 
l'Encyclopédie,  etc. 

i ARI.SSE  ( Dom  Jean-Grég,  ),  né  en 
l5c5 , à Pierre-Rue  tires  de  Cesscnon  , 
ville  du  Bas-Languedoc,  fut  le  premier 
gén.  de  la  congregat.  de  St.-Maur,  qu’il 
gouverna  depuis  i63o  jusqu’en  t G j 8 , 
année  de  sa  mort.  On  a de  lui  des  Avis 
aux  super,  de  sacongrég.,  i6Î3,  in-13. 

TARLETON  (Richard),  act.  angl., 
m.  on  i58t),  est  aut.  d’un  drame  dans 
les  moeurs  du  teins,  intitulé  Les  sept  Pé- 
chés mortels. 

TARPA  ( Spurius  Metitis  ou  Mae- 
eius),  critique  5 nome  du  terns  de  Jules- 
César  et  d’Auguste , avait  son  tribunal 
dans  le  temple  d’Apollon.  On  ne  repré- 
sentait aucune  pièce  de  lheitre  qui  n’eût 
été  approuvée  de  Tarpa  nu  de  l’un  de  ses 
collègues  : il  en  avait  quatre.  Les  con- 
naisseurs n’étaient  pas  toujours  satisfaits 
de  ton  jugement , et  les  auteurs  encore 
moins.  Cicéron  et  Horace  en*font  cepen- 
dant une  mention  honorable. 

JTARPEIA,  fille  de  Tarpcïus , gouv. 
du  capitolc  sous  Rnmulus,  livra  cette 
place  il  Ta  tins , général  des  Sabins,  i 
condition  que  tes  soldats  lui  donneraient 
ce  qu’ils  portaient  à leur  bras  gauche  r 
désignant  par  lè  leurs  bracelets  d’or. 
Mais ^ Patins , niaître  de  Infortrressc,  jeta 
sur  Tapeïa  ses  bracelets  et  son  bouclier 
qu’il  avait  nu  liras  gauche;  et  ayant  été 
imité  par  ses  soldats,  clic  fut  accablée 
sous  le  poids  des  boucliers,  l’an  746  av. 
J.  C.  Elle  fllt  enterrée  sur  ce  mont,  qui, 
de  son  uom,  fut  appelé  mont  Tarpéïen. 
Il  fut  encore  destine  an  supplice  de  ceux 
qui  étaient  coupables  de  trahison  ou  d« 
faux  témoignage.  On  les  précipitait  du- 
haut  de  la  roche  Tarpéïenne. 

TARQU1N  VAncien  , roi  des  Ro- 
mains, monta  sur  le  trrtnc  après  le  roi 
Ancus  Martins,  PanjStSav.  J.  C-  Il  était 
originaire  de  Grèce , mais  né  en  Etrurie 
dans  la  ville  de  Tarquinium  d’où  il  prit 
Son  nom.  11  se  distingua  contre  les  La- 
tins et  les  Sabins  sur  lesquels  il  remporta 
une  grande  victoire  aux  bords  de  l’Anio. 
Il  profits  dn  loisir  de  la  paix  pour  faire 
reconstruire  magnifiquement  les  murs  de 
Rome.  Cette  ville,  dans  ses  teins  les  plus 
fastueux,  ne  trouva  guère  que  des  sujet» 
d’admiration  dans  ces  ouvr.  Pline,  qui 
vivait  800  ans  après  Tarquin,  ne  parla 
qu’avec  étonnement  de  la  beauté  des 
aqueducs  souterrains  qu’il  fit  construire^ 
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rtc.  Tarqnin  fut  avsassiué  par  le*  deux 
f»l*  d’Ancus  Martin* , l’an  5rr  av.  J.  C-, 
iiSoans.  " 

TARQUIN  le  Superbe , parent  du 
prccéd.  , épousa  Tnllin,  fille  du  roi  Ser- 
viiis  1 ullitis.  I a soif  de  régner  lui  lit  ôter 
la  vie  h son  beau-père,  l’an  533  av.  J.  C. 
Il  s empara  du  trône  par  viol rnce.  Il  se 
délit,  sous  divers  prétextes , de  la  plus 
grande  partie  de»  sénateurs  et  des  11- 
clics  citoyens.  Son  orgueil  et  sa  ci uauté 
lui  firent  donner  le  nom  de  Superbe. 
iaïquin  signala  son  règne  par  la  cnns- 
Irncu  du  temple  de  Jupiter,  dont  Tar- 
C|a«tfi  l'Anrien  avait  jete  les  fondemens. 
J>ans  le  teins  qu’on  y tiaraillait,  les  ou- 
vris trouvèrent  la  teted’un  certain  To- 
it*. encore  teinte  de  sang:  ce  qui  fit 
donner  le  nom  de  Capitole  ( Caput  Toii) 
n tout  I edilicc.  Les  dépenses  de'i'arquin 
Ayant  épuise  le  trésor  publier!  la  patience 
du  peuple,  il  se  flatta  que  la  guerre  ferait 
cesser  les  murmures.  Il  la  déclara  aux 
1»  titilles.  Il  était  occupe  au  siège  d’Ardée, 
capitale  du  pays, lorsque  la  violence  que 
iitScXtu*  à Lucrèce  souleva  le*  Romains. 
Us  fermèrent  les  portes  de  |eur  ville,  ren- 
versèrent le  trône  l’an  $09  av.  J.  C.  Ce 

Juinee  a ait  régné  ar  ans,  il  tenta  inuti- 
r ruent  de  renionter  sur  le  trône.  Les 
Romains  aimèrent  mieux  vivre  en  répu- 
blique. Tarqnin  survécut  îi  sa  famille.  Il 
sciait  mort  errant  et  vagabond,  si  Aris- 
todème,  prince  de  Ciirnct  dans  la  Cam- 
panie , ne  l’eut  enfin  reçu  chez  lui.  Il 
lu.  bientôt  après,  & 90 ans. 

TARRAGl)  A (Gabriel  de),  médec. 
espagnol,  ra.  prol.  de  méd.  à Rordcaux 
au  milieu  du  io*  s.  Se»  oiivt.  se  ressentent 
des  pr*  jugés  et  du  mauvais.gnôt  de  son 
tero».  et  ne  roulent  que  sur  la  doctrine 
physiologique  d’Avicenne.  Ils  sont  ex- 
tiememcnt  rares.  Get»Aner,  qui  seul  en  a 
parlé , ne  cite  que  celui  qui  a pour  titre  : 
J'igurn  terurn  nalut a hum  , non  nalu- 
ruîinm  d contra  naturam , in-fol.,  sans 
date  ni  lieu  d’iiupr.  L<**  autres  livres, 
de  Tartagua,  impr.cn  caract.  gothiques, 
sont  : Compendiu/h  eorum  qua  super 
ftrte  tecbni  (talent  et  aphorismis  liip- 
fncratis  scribuntur , Bordeaux,  i5aj  , 
jwrtii  in-fol.;  Comment  aria  G.  rie  Tar- 
1 agua  super  ea  de  regimine  quod  co/ij- 
fnenditur  ab  Avicenne , Bord..,  i5jj, 
fn-fol.-  Repertoiium  scient tœ  theorirce 
* t practicrr , e.r  doctis  anttquorum  fîdc- 
Hier  ex/ruchtm  commentants , Bord.  , 
i536,  in-fol. 

TARSK  ( Paul  de),  de  Conversano  , 
a bbé  de  St.-Ant  , et  membre  de  l’arad. 
des  oisifs  tic  3NTaples;  vît.  dans  Je  ij#§.  , 
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a publié  : Uistoriarum  Cupersanensiunt 
hbri  3 ; Les  troubles  de  la  ville  et  du 
royaume  de  Naples  en  il  4;* 
TARTAGLI A ou  Tartai.ea  ( Nie.), 

matbéinat.  de  Brescia  dans  l’Etat  de  Ve- 
nise, m.  for»  vieux  en  1557.  nass.>it  pour 
un  des  plu»  grands  géonièt.  ae  son  t'-ros. 
On  a de  lui  une  version  italienne  d’Eu- 
clide,  avec  des  comment.,  Venise,  i5^3, 
in-fol  ; un  / ratte  des  nombres  et  des 
mesures , cl  d’autres  ouvra:  es  impr  en 
1606,  3 vol.  in-4®.  Il  s’est  fait  un  nonj 
par  V invention  de  la  n éthndederésoodre 
les  équations  cubiques,  que  l’on  attribue 
ordityiir.  h Cardan.  C’est  aussi  le  ieraut. 
qui  a écrit  expressément  sur  la  théorie  du 
mouvement  des  bombes  et  des  boulets  : 
sujet  qu’il  examine  dans  sa  A ova  scien- 
tta,  Venise,  1537;  et  dans  scs  Quesili 
ed  invention i diverse , Venise,  i54'». 

TARTAGi\I(  à lexandre),  juriscons. , 
surnommé d’/moZ/i,  parce  qu’il  etai  t natif 
de  celle  ville,  ni.  h Bologne  , en  158?,  à 
53  ans  , enseigna  le  droit  11  Bologne  et  à 
Fcrrare,  a laissé  de*  commentaires  sur 
les  Clémentines  et  sur  le  Texte,  et  d’au- 
tres ouvrages  dont  il  y a eu  plus.  édit. 

TARTAROTTI  (Jacques),  né  h Bo- 
reredoen  1708,  où  il  mourut  en  1737,  a 
laissé  : Essai  sur  la  Bibliothèque  tyro- 
lienne , Rovercdo,  1733,  Venise,  1777$ 
Recueil  d inscriptions  antiques , à V al- 
Laguini , etc. 

TARTAROTTI  (Jér.  ),  bon  littcr., 
frère  du  prccéd. , né  h Rovrredo  en  1706, 
m.  à Turin  en  1761.  Ses  princip.  nuvr. 
sont  ; Dissn latin  fie  origine  Ecclcsiœ 
Tridentinœt  Venise,  >745;  De  i*er- 
sione  IluJhiinnA . Trente,  1748  \ (Ori- 
gine de  t Eglise  d\'J  quilce  , Milan, 
1 75q  ; Raisonnement  sur  la  poésie  ly- 
rique toscane , Roveredo,  1728;  Poésies 
diverses  , 1785,  in-4°»  e*c* 

TARTKRON  t Jérôme),  jés. , de 
Pari»  , où  il  ni.  en  1720  ,.6  r5  ans  , pro- 
fessa au  cnil,  de  Louis-le-Grand.  Il  a 
donné  une  Traduction  franc.  îles  < Ou- 
vres d’Horace , dont  la  meilleure  édit, 
est  celle  d’Amst.  en  1710,  a vol.  in-iaj 
une  Traduction  des  Satires  de  Perse  et 
Jurerai , la  dernière  édit,  est  celle  de 
175a , in-ia. 

TARTINI  ( Joseph),  l’un  des  pins 
gr.  musiciens  du  18e  *••  ne  en  i(ïc)a,  à 
rirano  en  (strie,  u*.  à Padone  en  1770. 
On  a de  lui  des  Sonates  , publ.  en  1734 
et  174 ’i  nn  Traité  de  Slusique , im- 
prime en  1754. 

TARUFFI  ( Jos.*  Ant.)',  de  Bologne  , 
l’un  des  meilleurs  poètes  lai.  du  i&€  f., 
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ne  en  1731,  m.  h Rome  en  17SG.  Scs 
princip.  ouvr.  sout  : un  Recueil  de.  Poé- 
sies, Rome,  1771  ; P.  loge  de  l'abbé  Mé- 
tastase, Rouie,  iç83;  Lettres  et  Poésies 
posthumes. 

TASCHER  nE  la  Pace»ie  ( Josc- 

pRinc),  née  h la  Martinique  en  1763, 
vint  en  trance,  se  maria  au  vicomte 
de  Reaubarnais,  qui  fut  décapite'  h Paris 
en  1791  ( Pay  e z ce  nom);  elle  épousa  en 
seconde  noce  le  général  Buonaparte  en 
1 "98, qui,  devenu  ctnpcrcui  des  Français, 
la  lit  sacicr  impératrice  le  a décembre 
1804  , et  reine  (l’Italie,  le  sG  mai  i8o5: 
il  divorça  avec  elle , d’après  sa  politique, 
pour  épouser  Marie- Lonisc,  archidu- 
chesse d'Autriche;  mais  lui  conserva  le 
litre  d'impératrice  Joséphine,  avec  un 
Aovenu  considérable.  Elle  est  morte  dans 
son  château  de  la  Malmaison,  le  39  niai 
1814  , regretéc  de  tous  ceux  qui  l’ont 
connue  ; ayant  le  caractère  le  plus  aima- 
ble , toutes  les  personnes  qui  l’ont  fré- 
quentée dans  l’adversité  et  dans  les  gran- 
deurs, rendent  justice  b la  bonté  de  son 
creur.  On  a remarqné  que  la  tyrannie  de 
Buonaparte  a été  moins  dangereuse  sous 
son  règne , néanmoins  elle  n’a  pu  réussir, 
inalgé  ses  larmes,  b empêcher  l'assassinat 
du  duc  d’Enghieo.  Elle  a eu  de  son  pre- 
mier mari,  Eugène  Reaubarnais  qui  a 
été  vice- roi  d’Italie,  et  Hortcnse-Engé- 
nie , épouse  de  Louis  Buonaparte,  nom- 
mé, par  son  frère,  roi  rie  Hollande. 
Joséphine  avait  l'estime  de  tous  les  sou- 
verains; l'empereur  de  Russie,  le  roi  de 
Prusse,  l'empereur  d'Allemagne,  etc., 
ont  été  lui  rendre  plusieurs  visites  lors 
«le  leur  entrée  b Paris,  le  3o  mars  181  j. 
Scs  restes  sont  déposés  dans  l’église  de 
Ruelle,  paroisse  de  la  Malmaison.  On 
« x c'eut e a Paris  un  inomfmcnt  en  marbre 
«qui  sera  érigé  sur  sa  sépulture. 

1 ASK.ER  ( GuiU.),  thc’olog.  et  poète 
anglais,  ne  au  Dcvonshire,  ni.  en  1800, 
curé  ci  Iddcsleigh.  Ses  princip.  ouvrages 
•ont  : une  Traduction  en  vers  anglais 
des  Odes  de  Pindare  et  d’Horace , 3 vol. 
in-8<>;  une  Ode  au  génie  guerrier  de  la 
Orande-Rretagnc ; Lettre  sur  la  phy- 
siognomie. 

IASMAN  (Abel),  partit  en  t64x  de 
i nie  de  France,  alors  en  la  possession 
des  Hollandais,  et  nommée  /sic  Mau- 
Çipédié  par  le  général  Van  Diemcn. 
H dirigea  d’abord  sa  course  au  sud  , jus- 
«iu  a la  hauteur  des  îles  Saint  - Paul  et 
Amsterdam;  de  là,  gouvernant  au  sud- 
est,  il  lu  le  ioar  J,,  ]a  p0jn[e  méridio- 
nale de  cette  partie  du  globe  qui  porte 
sur  les  cartes  les  uoms  ue  Carpeaiaria  , 
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pays  de  Diemcn,  nouvelle  Hollande.  Il 
découvrit  la  nouvelle  Zélande,  aujour- 
d’hui possédée  pn/  les  Anglais,  et  l’on 
peut  dire,  en  général,  que  son  voyage 
répandit  beaucoup  de  jour  sur  la  géo- 
graphie et  la  navigation  de  ces  contrées 
luintaincs. 

TASSE  ( Omodeo  Tasso,  le  ),  gen- 
lilh.  de  Bergamc,  originaire  de  Cornello, 
flor.  vers  1390.  On  lui  doit  l’invention  , 
ou  plutôt  le  renouvellement  des  postes, 
puisque  les  anciens  avaient  des  courriers 
réguliers.  L’Italie,  l’Allemagne  et  l’Es- 
agne,  récompensèrent  ce  bienfait  pu- 
Iic , en  donnant  à plusieurs  de  sa  famille 
la  direction  générale  des  postes. 

I ASSE  ( Bernardo,  le  ).  On  a de  Int 
des  ouvr.  poétiques  : le  plus  connu  et  lu 
pins  recherché  est  VAmadis,  poème  cri 
100  citants,  dont  la  prem.  édit  faite  à 
Venise  par  Giolito  en  i56o,  in-A®,  est 
très  estimée  et  peu  commune  ; Il  rlori - 
dante,  t56o,  in- 13.  Les  Italiens  font 
aussi  beaucoup  de  cas  du  recueil  de  scs 
Lettres,  Venise,  1574.  in-8°.  L’rdit.  la 
plus  complète  est  celle  de  Padouc,  1 ç33, 
3 vol.  in-b“  : on  y a joint  sa  Vie  par  Leg- 
hezzî.  11  m.  à Rouie  en  1 5^5- 

H.  TASSE  (Torqnato  Tas  *0  , le  ),. 
poète  italien  , Gis  du  précéd.,  né  à Sor- 
rento,  ville  du  rov.  de  Naples,  en  > 54 
Il  Gt  scs  études  & Padouc , et  il  se  distiis- 
eua  par  scs  talens  pour  la  poésie.  Il  suivit 
le  nonce  en  France  , du  tems  de  Char- 
les IX,  et  mérita  l'estime  et  la  protec- 
tion de  ce  monaïque.  Il  retourna  k 
Fcrrarc , et  y publia  son  fameux  poème- 
de  la  Jérusalem  délivrée  , qu’ir  avait 
achcvé  cn  France.  Il  composa  d’autres 
pièces  ingénieuses,  et  introduisit  le  pre- 
mier les  bergers  sur  le  théâtre,  dans  son 
Aimnte,  qui  a etc  le  modèle  des  coméd. 
pastorales.  Le  Tasse  eut  de  grands  dif- 
férons avec  les  académiciens  deliaCrnsca, 
qui  avaient  censuré  sa  Jérusalem  déli- 
vrée. Il  se  Gt  des  affaires  à Fcrrarc,  et 
J f"t  mis  en  prison.  Il  pensa  alors  perdre 
l’esprit  par  lamonr  rxtravagant  qu’il 
avau  conçu  pour  Eléonore  d’Est,  si-tir 
d’Alfonsc,  duc  de  Eerrare.  Le  reste  de 
sa  vie  fut  une  suite  continuelle  d’infor- 
tunes. Il  s’arrêta  quelque  teins  à Pavie  , 
alla  ensuite  b Naples,  et  revint  à Ferravc, 
où  il  fut  mis  en  prison.  La  pauvreté, 
joint  b ses  autres  malheurs  , ne  le  quitta 
qnc  lorsqu’il  fut  appelé  b Rome  par  le 
cardinal  Aldobrandm , neveu  du  pape 
Clément  VIII,  pour  y recevoir  la  cou- 
ronne poétique;  on  s’empressa  de  répa- 
rer ses  malheurs , mais  son  esprit  dérangé 
le  rendait  insensible  à son  changement  de 
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fortune.  11  ni.  h Rome,  lu  veille  de  «on 
couronnement,  en  i5c)5,  à 5i  ans.  Les 
edi  t.  les  plus  recherchées  de  la  Jérusalem, 
•ont  celles  de  Gènes,  1590,  in-4°,  avec 
fig.  de  Bernard  Castelli  et  les  notes  de 
divers  auteurs  j celle  de  l'imprimerie  roy. 
h Paris,  1644»  pr-  >n  - fol.,  avec  les  pl. 
de  Tem pesta  j celle  de  Londres,  i^a4  » 
o vol.  in*4°»  avec  les  notes  de  plusieurs 
li itérât,  italiens  ; celle  de  Venise , 1745, 
in-fol.,  avec  fig.;  l’édit.  portative  et  élé- 
gante des  Elzcvirs,  1678,  *j  vol.  in-3a, 
avec  les  fig.  de  Sebastien  Le  Clerc  ; enfin 
celle  de  Paris,  1768,  3 vol.  in-ia.  L’A- 
min te  a été  donnée  par  les  memes,  1678, 
iii-a4 • La  Vie  de  ce  grand  poète  a été 
écrite  en  italien  par  le  marquis  Mauzo, 
et  publ.  h Venise  en  i6ai . Nous  en  avons 
une  en  fr.,  par  de  Charnes,  Paris,  1690, 
în-ix.  En  1808,  le  gouvernement  de 
Naples  , voulant  honorer  la  mémoire  du 
Tasse,  a ordonné  qu’un  monument  se- 
rait élevé  h Sorrcnto,  patrie  du  poète, en 
face  de  la  maison  où  il  était  ne  ; que  les 
xn.ss.  originaux  de  ses  ouvrag.  existant 
dans  la  bibliothèque  royale  de  Naples  , 
seraient  transportés  dans  cet  édifice,  où 
l’on  déposerait  tin  exemplaire  de  chaque 
édit,  et  traduction  du  Tasse,  et  que  la 
conservation  de  ce  dépôt  précieux  serait 
confiée  au  plus  proche  descendant  de  sa  | 
famille.  J.  D-  Gries  a donné  une  bonne 
traduct.  métrique  du  Tasse  en  allemand, 
en  4 v°l-  *n-8°,  lcn®,  i8o3.  Il  a paru 
un  ouvr.  intitule'  les  Veillées  du  Tasse , 

1 vol.  in- 1 a , avec  le  texte  italien  en  re- 
gard, précédées  de  Mémoires  historiques 
et  de  Recherches  littéraires  sur  sa  vie  , 
trad.  par  M.  B.  Barrère  , membre  de 
pins.  acad.  M.  Compagnon!  , éditeur 
italien,  prétend  que  ces  Veillées  ont  été 
découvertes  en  1794  » dans  les  débris 
d’un  vieil  édifice  de  Fcrrare. 

TASSE  ( Hercule  , le  ),  gentilh.  de 
Bergame,  fit  scs  études  à Bologne  avec 
Torquato.  Dès  sa  jeunesse  il  fut  sur- 
nommé le  philosophe.  Il  avait  composé 
un  Opuscule  contre  les  femmes  ; et 
pour  rétractation  de  ce  qu’il  avait  avan- 
cé, il  épousa  Lélia  Augusta,  d’une  il- 
lustre famille  de  Bcrgmnc.  Il  a encore 
écrit  sur  la  Réalité  cl  la  perfection  des 
devises,  Bergame,  i6ia,in-4°. 

TASSE  ( Faustin  le  ),  né  h Venise 
fers  1 54 1 1 où  il  m.  vers  la  fin  du  16e  s., 
fut  relig.  conventuel.  11  a donné  deux 
livres  de  Poésies  toscanes , Turin,  1573, 
jn-4°i  V Histoire  des  succès  de  i Italie, 
depuis  i5G6 jusqu’en  i58o,  etc. 

TASSE  (le  comte  François- Marie  le), 
n«  à Bergame  en  1710,  étudia  les  grands 
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maîtres  de  la  peinture  en  Italie.  Etant 
revenu  h Bergame  , il  écrivit  les  Vies  de* 
artistes  cél.  de  sa  patrie  ; mais  il  m.  en 
178a,  avant  d’avoir  publié  son  ouvrage. 
Le  comte  Hercule  ,<sou  fils  , a publ.  son 
m.ss.  sous  ce  titre  : Vies  des  peintres  , 
sculpteurs  et  architectes  de  Bergame  , 
etc.  , Bergame , 179a  , a vol.  in*4°. 

T ASS  IN  ( Renc-Prosper),  bénéd.  de 
la  congrég.  de  St.-Manr,  né  en  1697,  à 
Lonlai , m.  h Paris  en  1777»  continua  la 
Nouvelle  diplomatique  de  nom  Toustain 
son  ami.  On  a de  lui  : Y Histoire  littéraire 
de  la  Congrégation  de  Saint- Mau r , 
Bruxelles,  1770,  in*4°;  Dissertation  sur 
les  hymnographes;  Défense  des  litres  et 
des  droits  de  L’abbaye  de  Samt-Ouen , 

1734  > in-4°- 

TASSONI  ( Alex.  ),  ce'l.  poêle  ital.  , 
né  h Modène  en  i565,  m.  en  io35,  meut  b. 
de  l’acad.  des  humoristes.  Son  principal 

Î»ocme  est  La  Secchia  rapita , les  édit, 
es  plus  recherchées  sont  celles  de  Ron- 
cighonc,  »464i  de  Paris,  1766,  a vol. 
in*8°,  fig.,  et  celle  de  Paris,  1768,  a vol. 
in-ia.  Ce  poème  a été  trad.  en  fr.  par  P. 
Perrault,  1678,  a vol.  in-ia;  et  par  de 
Cedors,  1750,  3 vol.  in-ia.  j des  Obser- 
vations sur  Pitrarnue ; une  Histoire  ec- 
c lé  si  as  tique  ; son  Testament , pièce  plei- 
ne de  sel  ctM’enjoucment.  Sa  Vie  a clé 
écrite  par  Muratori. 

TASTE  ( D.  L.  la  ),  bénéd.  cél. , év. 
de  Bethléem,  visiteur  gén.  des  Carmé- 
lites, né  à Bordeaux,  m.  à St. -Denis  en 
1 -54  , à 69  ans.  Ses  ouvr.  sont  : Lettres 
tnm/ogiques  contre  les  convulsions  et 
les  miracles  attribues  à Péris,  a v.  in— 4*y 
des  Lettres  contre  les  carmélites  de  St.- 
Jacques,  ù Paris;  une  Réfutation  des 
fameuses  Lettre§*pacijiques . 

TATE  ( Nahura),  poète  irland.,  né  h 
Dublin  eu  i65a  , cl  m.  en  1715,0  publ. 
un  pr.  nombre  de  poésies,  parmi  les- 
quelles on  distingue  un  Poème  sur  la 
mort  de  la  reine  Anne. 

T A TIEN  j disciple  de  S Justin,  était 
Syrien  de  naissance.  11  fit  paraître  beau- 
coup de  zèle  pour  la  foi  de  J.  C.  Dans  la 
suite  il  tomba  dans  l’hérésie,  et  fut  chef 
de  la  secie  des  encroûtes  ou  continensy 
parce  qu’ils  condamnaient  l'usage  <I«i  vin 
et  du  mariage.  11  avait  composé  une 
Harmonie,  des  4 évangélistes,  et  d’autre» 
ouvr.  ; dont  il  ne  reste  que  son  Discours 
contre  les  geutils  en  faveur  des  chrétiens. 
Oxford,  1700,  in-8°* 

TATISTCHEF  ( Vassiii  ),  Rnsse  , 

conseiller  privé  sons  le  règne  ne  l’impér. 
de  Russie  Àuuc  , au  commcnc.  du  18* 
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■ travaillé  pendant  3o  ans  S Y Histoire  de 
sa  nation,  qu’il  avait  poussée  jusqu'il  la 
fin  du  16e  s.  ; un  incendie  en  a fait 
perdre  une  partie.  M.  Muller  a publié, 
après  la  mort  de  l’aut. , lu  partie  de  son 
ouïr,  échappée  aux  flammes  ; elle  forme 
3 vol.  in-40. 

T1TIUS,  roi  desSahins,  fit  la  guerre 
A Romulus  , ponr  venger  l'enlèvement 
des  Sabine».  Quelque  tems  après  , la 
paix  ayant  etc  conclue  , il  s’établit  h 
mme,  et  partagea  le  gouvernement  avec 
Romulus,  qui  le  lit  assassiner. 

TATIUS  (Achille),  d’Alexandrie, 
renonça  uu  paganisme,  et,  après  s’étre 
fait  chrétien  , devint  évêque.  On  a de 
lui  deux  outt.  sur  les  Phénomènes  d'A- 
ralus  , trad.  par  le  P.  Pétau,  et  impr. 
en  grec  et  en  latin  dans  YUranologium. 
On  lui  attribue  le  roman  grec  des  Amours 
de  Lcucippe  etde  Clilophon , dontSau- 
maise  a donné  nne  belle  édit,  en  grec  et 
en  latin,  avec  des  notes,  Levde,  1640  , 
in- 10  ; trad.  en  fr.  par  Baudoin  , i633, 
in-8°  ; et  par  du  Peron  de  Castera  , 
1735,  in-i». 

TAVANES  ( Guill.  DE  Saoix , sei- 
gneur de),  licutcn.-de-roi  en  Bourgogne, 
combattit  pour  la  Ligue  1 la  journée 
d’ivry,  en  i5go,ct  fit  sa  paix  avec  Hen- 
ri IV,  qui  lui  conserva  ses  places.  Il  ni. 
en  i633.  Nous  avons  de»  Mémoires  sous 
aon  nom,  et  d’autres  sous  le  nom  de  son 
père  , le  maréchal  de  Tavanes,  imprim. 
sépar.  et  réunis  dans  une  édit  in-fol.  Ils 
furent  rédigés  par  son  frère  Jean  , rn.  en 
i63o  , maréchal  de  France.  — Tavanes 
(Jacques  de  Saulx  , comte  de  ),  son 
petit-fils,  lietKen.-gén. , m.  en  i683,  h 
63  ans;  a laissé  des  Mémoires  contenant 
le»  guerres  de  Paris,  depuis  la  prison  des 
prince»,  en  i65o  jusqu’en  r683,  Paris  et 
Cologne,  >691 , in-ia. 

TAVANTI  ( Ange),  conseil).  intime 
des  finances  de  Pierre  Léopold  , gr.-duc 
de  Toscane,  né  1 Arcxzo  eu  1710,  m.  à 
Florence  en  1780,3  traduit  l’ouvrage  de 
Locke,  sur  Us  Finances  et  le  Commerce, 
Florence , 1751 , a vol.  in-8°. 

TAUBMAN  { Frédéric),  critique  et 
littéral,  allem.,  né  en  Frnnconieen  i56à, 
m.  en  i6t3,  enseigna  la  poésie  elles 
b.-lettres  i Wittcmberg,  avec  réputa- 
tion. Il  a laissé  des  Commentaires  sur 
Plaute  , in-4®,  «l  *nr  Virgile,  io-4°,  qui 
sont  estimés;  des  Poésies  , i6aa  , in-8°; 
des  Saillies , sous  le  titre  de  Taubma- 
niana , Lipsiæ , 1703,  in-8°. 

TAVELLI  ( Jos.),  dn  Bressan , prêtre 
séculier,  né  en  1764,  m.  à Brescia  en 
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178  }.  a donné  : Apologie  d'un  Bref  de 
Pie  Cl,  Pavie,  1784;  Essai  de  ladnc- 
trine  des  Pères  grecs  sur  la  Prédesti- 
nation, Pavie,  178a. 

l’A VERNIER  ( Jean-Rapt.),  l’un  des 
plus  grands  voyageurs  du  17*  s.,  né  en 
l6o5  h Paris,  fit  six  voyages  enTurquie, 
en  Perse  et  aux  Indes , par  toutes  les 
routes  praticables.  Il  m.  à Moscow  en 
1689.  Il  faisait  un  grand  commerce  de 
pierreries  qui  lui  procura  une  fortune 
considérable.  Il  fut  annobli  par  Louis 
XIV,  et  acheta  , en  i(i88,  la  baronie 
d’Aubonne,  & peu  de  distance  du  lac  d« 
Genève.  Le  rcc.  de  scs  Va  y âges  fortnc 
6 vol.  in-ia.  « 

TAVORA  ( François  d’Assisse  » 
marquis  de  1,  d’une  des  plus  anc.  et  des 
plus  illnst.  fam.  de  Portugal , gèn.  et  ins- 
pecteur de  toute  la  cavalerie  du  royaume, 
membre  du  conseil  de  guerre,  fut  con- 
damne au  dernier  supplice  et  exécuté  le 
i3  janv.  1759,  avec  sa  femme  , ses  deux 
fils , et  plusieursaiitres  seigneurs,  comme 
auteur  d’une  conspiration  contre  le  mo- 
narque. 

TAURI otuTauv ri  (Daniel), auatoin., 
né  en  1669,  d’un  méd.  de  Laval,  donna 
des  leçons  d’anatomie.  On  a de  lui  : Ana- 
tomie raisonnée  ; Traité  de  mcsjicamcns9 
2 vol.  in-iaj  Traité  de  la  génération 
du  fœtus  , et  Pratique  des  maladies 
aigues.  Il  m.  en  1701. 

TAYLOR  ( Jean  ),  vulgairement 
nommé  le  Poète  a Veau , né  «i  Gloccster 
vers  1 58o,  m.  en  i654  » fut  employé  dans 
sa  jeunesse  chez  un  batelier  de  Londres , 
ce  rjui  ne  l’cmpécha  pas  de  composer 
differens  ouvr.  qui  ont  été  ensuite  réunis 
en  1 vol.  in-fol.  Après  la  mort  tragique 
de  Charles  I«r,  Taylor  sc  retira  à West- 
minster, où  il  prit  pour  enseigne  la  Cou- 
ronne en  deuil.  On  la  lui  Gt  ôter  Alors 
il  y substitua  son  portrait,  avec  ces  deux 
vers  dont  voici  le  sens  : Ici  où  tant  de 
têtes  ont  été  pendues  comme  enseignes , 
pourquoi  ne  penderais-je  pas  la  mienne ? 
De  l'antre  côté,  il  avait  écrit  en  deux 
autres  vers  : Quoique  je  ne  sois  pas  digne 
du  laurier , noble  récompense  du  poète , 
je  ne  laisse  pas  de  le  désirer. 

TAYLOR  ( Jérémie  ),  savant  prélat 
d’ Angle t.,  né  h Cambridge,  m.  en  1G67, 
devint  prof,  de  théol.  h Oxford,  et  souf- 
frit beauc.  pour  la  cause  de  Charles  Ier. 
Taylor  fut  fait  év.  de  Down  et  dcConnor, 
et  en  même  tems  conseitl.  prive'  et  vicc- 
chanc.  du  coll.  de  la  Trinité  h Dublin. 
On  a de  lui  : Les  Cas  de  conscience  ; 
Le  Grand  Modèle , ou  la  Pic  et  la  Mort 
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de  J.  C.,  in-fol.  j La  Vie  et  la  Mort 
d'un  Saint , etc. 

TAYLOR  (Jean),  méd.-oculiste  du 

1 S' s , anglais  de  naisftancc.il  fui  oculiste 
de  presque  toutes  les  tètes  couronnées. 
Se»  princip.  ouvr.  sont  : Le  Mécanisme 
de  rcril , etc. , la  prem.  édit,  est  en  angi., 
*7*7,  ii»-8°i  Traité  universel  rfe  l’art 
de  conserver  la  vue  , etc.,  in-fol.; 
Traité  sur  les  A/aladies  de  l’humeur 
cristalline  y Londres,  1^36,  in-8°. 

TAYLOR  (Jean),  sav.  critique  angl., 
né  h Shretvsburv  en  1^03.  m.  en  1766, 
Liblioth.  et  greffier  de  Punir.  de  (Cam- 
bridge , et  memh.  de  la  société  des  doc- 
teurs, clian.de  Si. -Pan)  et  archidiacre  de 
Buckingham.  On  a de  ce  doct.  : li  le  me  ns 
du  droit  civil  ; et  une  honne  édition  de 
Lysias,  17^0,  in-8°,  et  de  Déniothcne», 

2 vol.  in-8°. 

TCHER N ISÇHEFF  , impost.  russe, 
déserteur  du  régiment  d’OrlofF,  parut 
en  1770  h Zapeuka  dans  la  Crimée,  et 
se  lit  passer  pour  Petnp.  Pierre  III. 
Le*  popes  ou  prêtres  russes  , rnccontcns 
de  ce  que  Catherine  II  ne  leur  avait 

!>ai  rendu  leurs  biens  , se  préparaient  h 
e comonner  publiquement,  lorsqu’un 
colonel  russe  s’empara  du  nouvel  crap. 
et  lui  fit  trancher  la  tête. 

T CH  I R N H AU  SE  N ( Ehrcnfreid 

Waller)  seigneur  de  Killingswald,  né 
en  i65i  , et  m.  h 57  ans,  après  avoir 
voyagé  dans  toute  l'Europe , vint  «N  Paris , 
où  il  fut  élu  membre  de  l’académie  des 
sciences.  Il  est  l’auteur  d’un  miroir 
ardent  de  trois  pieds  de  diamètre  , et 
pesant  160  livres  , et  du  perfectionne- 
ment de  la  manufaetnre  de  porcelaine 
établie  en  Saxe. 

T EB ALI) INI  ( Nicolas  ),  imprimeur 
ital.,  renommé  à Bologne  vers  iG3o,  a 
publié  une  Description  de  cette  ville. 

TEC  RI  MI  ( Nicolas),  néàLucques, 
m.  vers  1527  , fut  chargé  par  la  républ- 
déplus,  missions  importantes.  Il  a écrit 
la  Vie  de  Castruccio  A ntelminefli , 
fameux  guerrier  du  14e  siècle  , ci  un 
Discours  sur  l'obéissance  due  a Jules  IL 
TEICH MEYER  (Herman-Frédéric  Y 
roéd.  du  18e  s.,  cl  prof.  U l’univ.  de 
Q^ncs.  On  a de  lui  : FAernenia  philo- 
sophie nafuralit  expenmcntalis , etc. 
Icnx,  17*7*  in-4°i  Elemenla  anthrn- 
po'ogiee  , sise  theoria  rorporis  humant , 
etc,  ibid  , 1719,  in-4°j  Institutiones 
nedicimr  legalts  et  fnrensis  , etc  , ibid  , ( 
1723,  in  *4°  i Vi  ndi  ci  te  quorum  dam 
tnventorum analomicorum f leu*,  *727» 

iû-4°« 
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TEINTURIER  ( Jean),  natif  ék 
Nivelles,  vivait  au  t5es.,  prem.  chapelain 
et  chantre  de  Ferdinand , roi  de  Naples, 
fonda  à Naples  , avec  Gafurio  et  Car* 
nerio  , cette  cél.  école  de  musique  , qui 
fut  si  mile  aux  progrès  de  l’art  en 
Italie.  Il  composa  cntie  autres  ouvrages 
l’raitatus  musices  ; Fxplanatio  ma  mis  ; 
De  tonorum  rt attira  ac  proprietate  ; 
De  notis  ac  pausis  ; De  rcuuhs , va- 
tore  , imperfectione  et  alteniaiione 
notarum  ; De  mte  conlrapuncti  ; Ter- 
minonrm  mu  sic  ce  drffinitnrnwi,  Cé 
dem.  Impr.  à Naplcc  en  i474* 

TEISSIER  (Antoine),  protestant, 
né  à Montpellier  en  iG32,  tu.  à Berlin 
en  1715,  *c  retira  en  Prusse  après  [a 
révocation  de  l’édit  de  Nantes.  L’élec- 
teur de  Brundebotitg  le  nomma  son 
historiogr.  Ses  princ.  ouv.  sont  : Les 
Eloges  des  hommes  savons  , tirés  de 
l'Histoire  du  présid.  de  Tliou.  L’édition 
la  plus  ample  est  celle  de  Lcyde  , 1715  , 
4 vol.  in- 12.  Catalogus  Auclorum  qui 
lihronim  catologos  , indices  , hibho - 
thecas  , n irorum  lilleratorum  elogia  , 
vitam  aut  orutiones  Junebres  schplis 
consignarunt , Genève , iG85 , Î11-80.  Il 
a traduit  : Abrégé  de  l’Histoire  des 
quatre  monarchies  du  monde  , de  S/ei - 
dan  y 1700;  Lettres  choisies  de  Calvin  f 
trad.  en  fr.  , 1702,  in-8°,  etc. 

TEKEL1  ( Emmcrie  , comte  de) , né 
en  i638  , était  fils  d’Etienne  Tekeli  h 
puissant  seigneur  hongrois  , qui  , en 
1G71  , fut  mis  à m.  dans  la  conspiration 
ries  comtes  de  Serin  et  de  Frangipani. 
Emmcric  Tekeli  passa  en  Transylvanie 
avec  quelques  autres  chefs  de  luccon- 
tcni  de  Hongrie.  Son  esprit  et  son  cou- 
rage le  rendirent  si  agréable  au  prince 
Abaffi  , qu’il  devint  en  peu  de  feras  son 
premier  ministre,  cl  général  des  troupes 
qu’il  envoya  an  secours  des  mécontens, 
qui  le  reconnurent  tous  pour  généra- 
lissime «le  l’armée.  Tekeli  ht  la  guerre 
contre  l’cinp.  avec  divers  succès.  Il 
épousa  la  veuve  du  prince  Ragouki , hile 
du  comte  de  Serin,  en  1682 , et  sc  soutint 
longtcms  en  Hongiic  par  le  secours  des 
Turcs  , qui  le  nommèrent  prince  dfc 
Transylvanie  en  1G90  , après  la  mort 
d’Abaflî  ; mais  il  11e  put  s’y  faire  re- 
connaître. Il  fut  contraint  de  sc  retirer 
?i  Constant.,  où  il  vécut  comme  paiti-* 
cuber,  il  m.  catholique  rom.  , près  de 
Niconiédie  , en  1706. 

TEL  AM  O N , (Myth.  ) , (ilsd'Eaquc, 
épousa  Pcriliée  , dont  il  eut  le  fameux 
Ajax.  Il  fut  l’un  des  Argonautes  qui 
monta  le  premier  k l'assaut  , lorsque 
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Hercule  prit  la  ville  de  Troie  «om  le 
règne  de  Laoiucdon  j el  il  eut  pour  ré- 
compense Hesiune  , qui  fut  luire  de 
T e m er. 

TÉLÉGONE  (Myth.),  Gis  d'Ulysse 
et  de  Circé,  ayant  obtenu  de  Circè  la 
permission  d'aller  voir  son  père  , fol 
reçu  connue  ennemi  par  Ulysse,  ce  qui 
donna  lieu  4 un  combat  où  Ulysse  fut 
tue  par  son  propre  fils»  , qui  ne  connut 
son  cri inequ'apris avoir  e'pousePenrlope 
aa  belle-mère , sans  la  connaître  aussi. 

TÉLÉMAQUE  ( Myth.),  (ils  d’U- 
cl  de  Pénélope.  Oè»  qu’il  eut  atteint 
I\Agc  de  i * ans,  il  alla  courir  le»  mcis, 
accompagne  de  Minerve  , sou*  la  figure 
de  Mentor  son  gouverneur,  pour  cher- 
cher son  père.  Pendant  ce  voyage,  il 
essuya  beaucoup  de  dangers , et  retrouva 
enfin  Ulysse  lorsqu’il  arriva  dans  l’île 
d’itaque. 

1 HK1  K PH  ANE  , mnsic  dcSamos, 
m.  h Mt  gare , où  ClcopAtie , sœur  de 
Philippe,  roi  de  Macédoine , lui  lit 
«(lever  un  supeibe  tombeau.  L'anthologie 
grecque  nous  a conserve  sôn  épitaphe. 

TKLKPHE  ( Myth  ) , (ifs  d’Hcrenle 
et  d’Augé  , prit  le  parti  des  Troyens 
conlrc  les  Grecs  ; mais  Achille  l'ayant 
blesse  , il  lit  alliance  avec  ce  héros , et 
fut  guéri  par  les  remèdes  de  Chiron. 

TELESIf  LE,  femme  illnstied'Argos 
dans  le  Pélnponèse  , se  signala  , l'an  55e 
avant  J.C.,  envois  sa  pairie.  La  ville 
d’Argos  étant  assiégée  par  Cléomènc  , 
roi  de  Sparte,  celle  héroïne  fil  armer 
toutes  les  femmes  4 la  place  des  hommes, 
et  les  posta  sm  les  remparts  pour  ré- 
sister aux  ennemis.  Les  Spartiates  , 
persuadés  qu’il  leur  scrao  i gaiement 
honteux  de  les  vaincre  ou  d’en  être  vain- 
cus , levèrent  le  siée»  sur-le-champ.  On 
a ‘les  frapmens  de  ses  poésies  dans  le 
Hcc.  intit.  Carmina  notent  poetarum 
feerninarum.  Hamb.,  1734  , in-40. 

•TÉLIGNY  (Charles de),  gendre  de 
1 amiral  Coligni,  péiit  comme  lui  dans 
la  fupestc  journée  de  S.  Bartltélcmi. 
Henri  IV'  le  chérissait  comme  son  frère  • 
il  était  la  gloire  et  l’esperanre  des  ré- 
formés. Charles  IX  l’accablait  de  per- 
fides caresses. 

TELL  (Guillaume),  l’un  des  princ. 
auteurs  de  la  révolution  des  Suisses,  en 
lîny.  Gosier,  gonv.  de  ce  pays  , ayant 
ordonné  4 Tell  d’abattre  d un  coup  tle 
flèche  une  pomme  de  dessus  la  tête  de 
son  fils,  tou,  peine,  en  cas  de  refus, 
de  voir  périr  son  enfant  et  de  périr 

iut-mémc  sur  l’heure,  Tell  eut  l’adresse 
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d’atteindre  la  pomtnc  sans  blesser  son 
(ils  ; il  ne  put  s’empêcher  de  dire  4 
Gesler  qu’il  avait  une  autre  (lèche  toute 
prête  4 lui  percer  le  cosur  , s’il  eût 
manqué  son  coup.  Le  gonv.  le  fil  arrêter 
sur-le-champ;  mais  il  trouva  le  moyen 
de  s’évader.  11  surprit  même  Gesler,  le 
tua  , et  souleva  ensuite  les  Suisses  , 
qui  secouèrent  le  joug  de  la  domina- 
tion d’Autriche  , cl  formèrent  une  rcpit- 
ldi  que  qui  s’est  maintenue  avec  gloite 
depuis  ce  tcnis-Jè. 

TF.LLER  ( XV.  A.  ) , conseil!,  supé- 
rieur rlr  cnntist. , ni.  à Berlin  en  1804, 
h 70  ans  , est  connu  par  des  Sermons 
et  par  des  écrits  , la  plupart  thcul.  , 
parmi  lesquels  son  Dictionnaire  occupe 
Je  premier  rang. 

TFLLÈ.S  ( Gabriel  ) , de  Madrid , 
mort  vers  i65o , rclig.  de  Ste. -Marie, 
a donne  une  product.  dramat.  intitulée 
le  Festin  de  Pierre.  Molière  l’arrangea 
ponr  la  scène  française. 

TELLE/  ( Fui  manuel 'Gonzalez  ) , 
prof,  de  droit  à Salamanque  , flor.  au 
iniliendu  17e  s.  On  a de  lui,  un  Com- 
mentnire  sur  les  Dt  crrtnles  , 4 v°l* 
in-fol. . dont  l’édit,  la  plus  estimée  est 
de  1Ü93. 

TEL  LIER  f N.  le),  me'd.  bordelais, 
viv.  dans  le  17*  s. , et  a écrit:  Quœsfio 
médita  dj  ccgri  naturd,  Bordeaux,  iG35, 
in-4”. 

fF.LLIER  ( Michel  le),  chancelier  de 
France , et  min.  d’état,  fil*  d’un  conscill. 
à la  cour  de»  aide»,  naq.  Il  Paris  en  i6o3. 
Le  card.  Mazarin  le  proposa  h Louis XI II 
nour  remplir  la  place  (le  secret,  d’état. 
Les  divisions  oui  déchiraient  la  France 
après  la  mort  ne  Louis  XIII  lui  donnè- 
rent lieu  de  signaler  son  zèle  ; ce  fut  h 
lui  que  la  reine  régente  et  le  cardinal 
Mazarin  donnèrent  leur  principale  con- 
fiance, pendant  les  brouilleurs  dont  la 
1* rance  fut  agitée  depuis  ce  traité.  Après 
la  mort  de  Mazarin,  il  continua  d’exercer 
la  charge  de  sccrét.  d’état  jusqu’en  166G, 

?[u’il  la  remit  ?i  son  fils  aîné.  En  1677,  il 
ut  nommé  chanccl.  et  garde  des  .Sceaux. 
Son  grand  âge  ne  l’empéclia  pas  de  rem- 
plir dignement  cette  place  importante. 
Il  m.  en  i685,  peu  de  jours  après  avoir 
signé  la  révocat.  de  l’édit  de  Nantes. 

1 F.LLIER  ( Franc. -Michel  le  ),  marq. 
de  Louvois,  min.  et’  secéét.  d’état,  fils 
du  précéd. , né  h Paris  en  1CA1  ; min.  de 
la  guerre  en  i663  , surin  terni.  gén.  des 
postes  en  1GG8,  chanc.  des  ordres  du  ro», 
pr. -vicaire  des  ordres  de  St  -Lazare  et  de 
Mont-Cartncl.  Ce  fut  à la  sollicita  lion  de 
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TeJlirr  que  Lmtb  XIV  établit  PhAtel 
» yal  des  invalide».  U fat  pourvu,  en  i(»83, 
cl  ta  chntge  de  suri  mena.  de*  bâti  mena, 
an»rt  oiannfact.  de  1 rance.  11m. à Ver- 
sailles en  i6»)i.  C intilz  a public  , sons 
ton  nom,  un  IVslaiiient  politique,  i6q5, 
in- n,  et  dans  le  Recueil  de  testaïuens 
poliiiqne*,  $ vol.  in-ii.  Après  sa  m.  il 
parut  une  espèce  île  drame  satirique  con- 
tre lui  , intit.  Le  mai  qui»  de  Lmivoissui 
la  sellette,  Cologne,  i(>q5,  in-ia. — 
rl  cllirr  Charles -Maurice  le),  archev  de 
Rcin>,  c » i iuand.  d--  l’ordie  du  St.-Es 
prit , conseiller  d'état  ordinaire,  etc.,  son 
■ rère  . ne  h Paii*  en  i6i*a,  où  il  mourut 
en  1710.  Il  1 tissu  auxclian.  réguliers  de 
l'abhayr  de  Ste. -Geneviève  de  Pari*  *a 
biblioth.  composée  de  16,000  vol. 

1 FLLÏER  Michel  ) , jés. , né  auprèc 
de  V ire,  en  Normandie,  en  i(>43,  prof, 
le*  humanité*  et  la  philos.  11  devint  con- 
fesseur de  Louis  XIV,  après  la  mort  du 
I*.  de  La  Chaise  en  1700,  et  fut  acad. 
honoraire  de  Pacad.  des  inscriptions  et 
h.-letr.  Il  fatigua  Louis  XIV'  jusque  dans 
scs  derniers  inomcus  pour  lui  faire  donner 
des  édits  en  faveur  de  la  bulle  Unigeni- 
tus. Après  la  m.  de ‘louis  XIV, P. 
Tcllier  fut  exile  à Amiens,  puis  à la  Flè- 
che , où  il  ni.  en  1719.  11  a laissé  : Une 
ed  >i  n de  Quinte-Curce,  à l'usage  du 
dauphin  1678  , in-|°;  Défense  des  nou- 
veaux chrétiens  et  des  Missionnaires  de 
la  C hinet  du  Japon  et  de s Indes , in-19  • 
Observations  sur  la  nouvelle  de f en se  de 
In  version  française  du  nouveau  Testa • 
nimt  y Mous,  Rouen,  1G84  , »n-8°;  Plu- 
sieurs F. c ri  tspot émiques. 
t , f F L L I F R ; N.  le  ) , né  à Châtcan- 
Thierri,  où  il  m.  en  i-3a,  est  auteur  de 
pièces  de  théâtre  : le  Festin  de  Pierre , 
opéra  ; les  Prlerines  de  Cythère  ; Ar- 
lequin sultane  favorite , et  la  Descente 
de  Mezzcttn  aux  Enfers. 

’l  ELLtFR  ' Adrien  le  ) , av.  du  roi  h 
Melun,  fut  députe'  par  ce  bailliage 
état-gén.  en  1789.  Partisan  de  la  révoL  , 
il  fut  appelé  .*»  la  convention.  Envoyé, 
en  1793,  à Chartres  pour  y favoriser  la 
libre  circulation  des  grains  , sa  présence 
et  la  disette  qu’on  ressentait  excitèrent 
contre  lui  une  violente  sédition  ; le  peu- 
ple en  fureur  le  força  de  signer  un  at.réié 
qui  taxait  le  pain  H 3 sous  la  livre,  et  à 
le  proclamer  sur  la  place  publique,  monte 
snr  un  âne.  Le  .Tcllier,  de  retour  à son 
auberge»  se  brûla  la  cervelle. 

TKLLIFR  d’Ofvilliefs  (N.  le), 
lient^gén.  d’épéc  6 Vemon  , a fait  une 
State  au  Virgile  travesti  de  Scan  on  , et  a 
mis  en  refs  le  Roman  comique  du  même 
««leur. 
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TELLTER  DE  Loüyois  ( Camille  le), 
abbé,  garde  de  la  bibl.  du  roi  et  iniend, 
du  cabinet  des  médailles,  de  Pacad.  franc, 
eide  cellcdes inscript,  et  b.-lctt.,  ne  h Pa- 
ris en  i(i^5,  et  mourut  en  ini8,  voyagea 
et  chercha  dans  toutes  les  villes  où  il  pas- 
sait tous  les  livres  qui  manquaient  h la 
biblioth.  du  roi  ; il  ramassa  plus  de  3ooo 
vol.  ; conquête  littéraire  importante. 

TELL1US,  célèbre  philos,  grec  , né  k 
Elis.  Après  sa  ni.  on  lui  éleva  une  statue 
dans  le  temple  d’Apollon  b Delphes. 

T1LLOT  ou  Tilliot  (N.  du  ),  gen- 
tilh.  dijonnais  qui  viv.  dans  le  18e.  s.  , est 
aut.  des  Mémoires  pour  servir  à l'his- 
toire des  fous  , Lausanne,  in-4°. 

'1ELO-MARTIUS,  astron.  et  navig. 
marseillais,  viv.  vers  Pan  4q  av.  J.-C. , a 
fondé  la  ville  de  Toulon,  et  lui  a donné 
son  nom  (en  latin  , T élu  Martin s). 

TÉMANZA  (Thomas),  cél.  arcliit. 
de  Venise,  memb.  des  acad.  royales  de 
Paris,  de  Toulouse,  de  Bologne*,  de  Vi- 
cence  et  de  Padouc , né  en  iyo5t  mort  en 
1789,  a laissé  : Dissertation  sur  le  ter- 
ritoire de  Saint- Hilaire  dans  le  diocèse 
d’Oltuolo,  Venise,  1771,  in-fol. , fig. 
Fie  de  Jacques  Sansovin , Venise , 1 75a; 
Fie  de  Fincent  Scamozzi  de  Fl  ce  ne  e , 
Venise,  1770  ; Fies  des  plus  célébrés 
architectes  et  sculpteurs  vénitiens  du 
iG«  siècle y Venise,  1777,  avol.  in-4*- 

1 FM  PI  ER  (Etienne) , cv.de  Paris, 
dans  le  i3*  s.  On  a de  lui  : Indiculux  er~ 
rorum , qui  à nonnulüs  magistris  fjute- 
tiœ  pub/icè  priva  Unique  docebantur 
anno  1277. 

TEMPLE  (Guill.),  né  â Londres  en 
ifa8.  et  petit- (ils  d’un  secret,  du  comte 
d'Essex,  voyagea  en  France,  en  Hol-, 
lande  et  en  Allemagne.  De  retour  dans 
sa  patrie,  il  parut  â la  cour d'Angleterre 
avec  distinction.  On  Penvoya  en  qualité 
d'ambassadeur  auprès  des  ét.- gêner.  des. 
Provinces -Unies;  en  tG68,  aux  confé- 
rences d'Aix-la-Chapelle,  cl  h celles  de 
Nirnegue  en  1678.  Deux  ans  après,  jl  re- 
nonça aux  affaires  publiques;  il  sc  retira 
dans  une  terre  de  Sus&ex,  et  m.  en  1G98. 
On  a de  lui  : des  Mémoires  depuis  lisj* 
jusqu’en  ifiqa  , 1691 , in- ta;  Remarques 
sur  l'étal  des  Provinces-  Unies  , 1^)7  , 
in- la  ; Introduction  h V Histoire  <T An- 
gleterre, 1695,  in-ia;  des  Lettres  cu- 
rieuses qu'il  écrivit  pendant  ses  dernières 
ambassades,  trad.  en  français,  1700, 
3 vol.  in-  ta  ; des  OEuvres  mêlées , tGc)3, 
in-ia;  un  rec.  de  ses  différ.  ouvrages, 
Londres,  1740,  3 vol.  in-fol. 

TEMPLE  (John),  écuyer,  fils  d* 
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précéd . Le  roi  Guillaume  le  nomma  se- 
crétaire du  départ,  de  la  guerre;  il  n’en 
eut  pas  rempli  les  fonctions  l’espace  de 
huit  jours,  qu’il  alla  se  noyer  près  de 
London-Bridge,  en  1689.  Avant  de  se 
précipiter , il  congédia  le  batelier  en  lui 
remettant  un  billet  cacheté,  ainsi  conçu  : 
« La  folie  d’entreprendre  ce  que  je  n’é- 
tais pas  en  état  d’exécuter , m’a  fait  por- 
ter au  roi  et  au  royaume  un  préjudice 
irréparable.  Je  leur  souhaite  toute  sotte 
de  bonheur  et  des  serviteur»  capables  de 
1ns  bien  servir  John  Temple.  ». 

TEMPLEMAN  (Pierre  D.M.),  mé- 
decin , corresp.  de  l’acad.  des  sciences  de 
Paris  et  de  la  société  économie!,  de  Berne , 
né  en  171 1 à Dorchester,  étudia  i Leyde 
nous  le  céL  Boerhaave  , et  s’établit  i 
Londres  en  1739,  où  il  m.  en  1769.  En 
1753,  il  publia  un  extrait  des  mémoires 
relatifs  i la  méd. , insérés  dans  le  rec. 
de  l’acad.  des  sciences  de  Paris,  dont  il 
devait  donner  ta  vol.  ; Il  n’a  paru  que  les 
deux  premiers  tome».  Sa  Traduction  des 
Voyages  deNordcu  parut  en  1757,  ainsi 
que  les  Consultations  de  méd.  du  doct. 
"Woodward,  in-8°,  dont  il  futl’édit. 

TEMPLEMAN  ( Thomas  ) , maître 
d’école  angl. , dans  le  r 7®  siècle , a publié 
des  Tables  sur  l'étendue  et  la  population 
des  div.  pays  de  la  terre. 

TEMPLERY  (Joseph  or.  Lever  de) 
auditeur  des  comptes,  né  i Aix,  oit  il 
■1.  en  1706,  est  aut.  de  Nouvelles  Ile- 
marques  sur  la  langue  française , Paris, 
.*>98,  in- ta;  ibid.  1705,  sous  ce  titre  : 
le  Génie , la  Politesse , i Esprit  et  la  Dé- 
licatesse de  ta  Langue  française,  in-ta  ; 
de»  Entretiens  sur  la  langue  J rancaise  , 
Paris,  «797,  in-ta.  11  a retouché  l’ouv. 
intil.  Sentiment  sur  les  Historiens  de 
Provence,  Aix  tG8a,  In-ia. 

TENA  (Louis)  , de  Cadix,  doct.  et 
chan.  d’Alcala , puis  év.  de  Tortose,  m. 
en  i6aa;  a écrit  un  Commentaire  sur 
l’ Epi  l re  aux  Hébreux  ; Isagoge  in  sacrant 
Scripluram , in-fol. 

TENCALLA  ( Carpo  foro  ) , pein  tre , 
né  h Bissonc , dans  la  Valteline , en  t6a3 , 
m.  en  «685  , excellait  dans  les  peintures 
b fresque.  On  voit  de  ses  ou»,  h Passaw  , 
It  Prague  etb  Vienne.  11  a écrit  des  lettres 
sur  la  Peinture , en  plus.  vol. , Rome, 
1759,  et  une  b Jacq.  Bottani  en  «6G5. 

TENCIN  ( Pierre  GtjÉatR  de),  c<-^- 
card. , né  à Grenoble  en  1679.  Envoyé 
à Paris , fut  prieur  de  Sorbonne , doct.  et 
gr.-vic.  de  Sens.  Il  accompagna  en  1791 
le  card.  de  Bissy  b Rome  , en  qualité  de 
rqnclavists  ; et  après  l’ élection  d’Inno- 
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cent  XIII , il  fut  chargé  des  aifaircs  do 
France  b Rome.  Devenu  arcticv.  d’em- 
brun en  1794  , il  y tint , en  1797  , le  fa- 
meux concile  contre  Soanen  rvéque  de 
Scner,  et  fut  fait  card.  en  17.39.  sur  la 
nomination  du  roi  Jacques  ; il  devint 
archev.  de  Lyon  en  1 7^0  . et  nunist  d’etat 
deux  ans  après.  Il  m.  dans  son  diocèse 
en  1758.  Il  a laissé  des  Man.temens  et  das 
Instructions  pastorales. 

TENCIN  (Claudine  - Alexandrin» 
GüéaiR  de) , soeur  du  prcccd. , n’est  pa» 
moins  connue  que  lui  par  son  esprit, 
ses  intrigues  et  scs  aventures.  Elle  prit 
l’habit  religieux  dans  le  monastère  de 
Montflenry , près  de  Grenoble.  Dégoû- 
tée du  cloître , die  rentra  bientôt  dans  le 
monde,  et  vint  b Paris.  Les  agrémensde 
sa  figure  et  de  son  esprit  lui  firent  des 
amis  accrédités.  La  maison  de  madame 
de  Tcnci  n devin  t le  rcndei-vou  s des  beaux- 
esprits.  Sa  société  fut  troublée  de  terns 
en  teins  par  quelques  aventures  assez  tris- 
tes. Elle  fut  impliquée  dans  celle  de  la 
mort  de  La  Frcsnaye,  conseiller  au  gr. 
conseil,  qui  se  tua  chez  elle,  fut  con- 
duite an  Châtelet,  ensuite  b la  Bastille  ; 
déchargée  de  l’accusation  intentée  contre 
elle,  elle  m.  b Paris  en  1749.  regrettée 
par  plus,  gens  de  lettres , qu’elle  appelai  t 
ses  bétes.  Elle  a composé  : le  Siégé  dr> 
Calais,  in- 13;  Mémoires  de  Commin- 
ges , in-ta  ; les  Malheurs  de  l’Amour  , 
3 v.  in-ta;  les  Anecdotes  d' Edouard II , 
1776,  in-13;  onv.  posthume.  On  a re- 
cueilli toutes  scs  œuvres  en  178^) , b Paris , 
7 vol.  petit  in-13,  précétlées  d’nne  No- 
tice sur  sa  vie  et  ses  écrits. 

TENDE  (Gaspard  de),  petit-fils  de 
[ Claude  de  Savoie , comte  de  Tende  et 
gouv.  de  Provence.  Il  fit  deux  voyages  en 
Pologne,  et  m.  b Paris,  en  1697,  b 7980». 
On  a de  lui  : un  Traité  delà  Traduction  , 
sous  le  nom  de  l’Estang , in-8°  ; Relation 
historique  de  Pologne,  etc.,  sous  le 
nom  de  Hanteville,  in- 1 3.  Ces  deux  onv. 
sont  estimés. 

TENÈS  ou  Tennf.s  (Myth. ) , fUs  do 
Cvgnus.  Accuse  d’inceste  par  sa  belle- 
mère  , il  fut  expose'  dans  uu  coffre  sur  1* 
mer  avec  sa  soeur  Heruitbèe,  qui  ne  vou- 
lut jamais  l’abandonner.  Le  coffre  aborda 
dans  l*Ue  de  Leticophrys,  qui  de  Tenès 
prit  le  nom  de  Ténédos.  Tenès  y régna, 
et  y établit  des  lois  très  sévères,  sur-tout 
sur  les  adultères.  Teoès  fut  tue'  par  Achille 
arec  son  père  Cygnus , pendant  la  guerre 
de  Troie  j et  après  sa  in.  il  fut  honoré 
comme  un*  dieu  dans  l’Ue  de  Ténédos. 

TENIERS  # dit  le  Vieux  ( David  ) » 
peintre,  élève  de  Rubens f né  à Anvers  ci* 
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i58i,  où  Um.  en  i64g;  prit  ponr  sujet 
de  ses  tableaux  des  buveurs,  Ach  chimis- 
tes cl  i\tt  par  sans,  qu’il  reudi  tarée  beau- 
coup de  vérité". 

II.  TEN1ERS  le  jeune  (David),  ce!, 
cintre,  fil»  du  preced.  et  son  élève,  ne 
Anvers  en  1610,  m.  h Bruxelles  en  169.4, 
surpassa  son  père  par  son  goût  et  ses  la- 
lcus.  Les  Sii|ets  ord.  de  se»  tableaux  sont 
des  scènes  réjouissantes.  Il  a repidsentc 
des  Buveurs,  des  Chimistes  , des  Noces 
et  des  t élés  de  village , plus.  Tentations 
de  St.  Alitai  ne , des  Corps-de-garde , etc. 
On  a beaucoup  grave  d'après  les  ouv.  de 
ce  peintre,  il  a lui-méme  gravé plus,  de 
scs  morceaux  j entres  autres  un  yictllard 
et  une  Tête  de  s illage. 

TEN1  SON  (Thomas),  ccl.  prèl.  angl. , 
ne  en  iG36,  b Cutienham  , au  comte  de 
Cambriilge,  m.cn  ipi5,  fut  un  des  plus 
xelês  défenseurs  de  la  cause  des  protes- 
tans  sous  le  règne  de  Jacques  II , en  1G91. 
Le  roi  Guillaume  lui  donna  IVvcclié  de 
Lincoln , et  en  1694  l’archev.  de  Cantor- 
Jbéry  On  a de  lui  des  Sermons,  des 
Traités  contre  le  papisme,  etc. 

TENIYELLI  (N.),  «av. Piémontais; 

accusé  d’avoir  favorisé  des  piincipesil’in- 
aurrcction  dans  les  états  du  roi  de  Sar- 
daigne, fut  fusillé  en  1796.  Il  estant,  de 
div.  ouv.  liistor. , et  entr  autres  de  V His- 
toire de  l'Académie  de  Turin. 

TEN-KATE  ( Lambert),  né  h Amst. 
en  1647,  ct  m-  en  I7Î1 , peut  être  re- 
gardé comme  le  rneill.  des  grammairiens 
et  des  étymologistes  hollandais.  Son 
principal  ouv.  est  une  lnlrodui  lion  à la 
connaissance  de  la  langue  hollandaise , 
Amst.,  17*3,  a vol.  in-4°,  et  une  Vie 
de  Jésus-Christ , publiée  après  sa  m. , 
en  173a. 

TENNEUR  (Jacqnes  Alexandre  le) 
en  latin  Tenneurius , né  à Paris,  conseill. 
il  la  cour  des  aides  de  Bordeaux  , oh  il  m. 
en  1G61 , à 56  ans,  a publié  : Traité  des 
Quantités  incommensurables , où  sont 
décidées  plusieurs  belles  Questions  des 
Nombres  ralinnaur  et  irrationaux,  etc. , 
et  réduit  h 61  Propositions , avec  un  Dis- 
cours de  la  manière cT expliquer  les  scien- 
ces en français  , Paris,  1C40,  i n - 4 V ; De 
eaerd  Ampulla  Khemensi  Tractatus  , 
s65a , in*4°  ; Ceritas  vindicala  adversùs 
yendicins  Hispanicas , t65l , in-fnl. 

TFNNULIUS  (Samuel)  ou Ten-Uil, 
lion  humaniste  hulland.  du  17e  siècle,  a 
donné  le  fragment  de  Stephanus  sur  Do- 
done , d’après  un  anc.  m.ss.  de  la  biblioth. 
dcSeguier,  Atnsterd.,  1669.  On  lui  doit 
encore  des  Notes  sur  Erontin,  Jatubli- 
ftie,  etc. 
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TFNQtES(Jer<lme),m«Sd.  etprof.dtf 
la  faculté  de  Montpellier,  né  il  Martigues 
en  Pi  ovcncc , m.  eu  1687 , a pub. , Instru- 
menta curationis  ntorbotum  deprompta 
ex pharm  u id galenii  d et  chynt.cd,  etc 
Lttgd. , i683,  1Ü87, 1713  et  1 ^55» ta- 1 a.  ' 

i I.N-RHYNL(Guill.L  mèd.  ncàDe- 
ventci  da us i’Over- Y ssel,viv.  dans  le  9 

fut  mcd.  do  Ja  conip.  de»  Indes  à Batavia’ 
et  publia  à son  retour  : Meditationes  in 
magni  Uippncrutis  textum  de  veteri 
médit ind , Lugd.  Katar.,  i6;a,  iu-ix- 
Exçerpt u ex  ai  servatianibus  Japponicis 
de  J rut  tue  liée  , etc. , Gedani  16-8  „ 
in- fol.  ; Dissertatio  de  Arthiitide ; ‘ De 
Chytuid  et  Hotanicd  ; De  Physit  gno- 
m d;  De  Mon  s tris  ,Lugd.,  i;83,  iîr-8°. 

TENSINI  (François),  ne  h ( rème, 
i 'gén  , ranit.  et  lient. -gcn.  de  l'art  il  Ici  ic 
du  duc  de  tarière  , du  roi  d'Espagne,  ct 
de  IVuip.  Rodolphe  II.  Il  assista  h dix- 
buil  s»!  t ges  et  & plus,  bat.iilie»;  a écrit: 
Port  ifii.it  on  S et  d jense  d,  s foi  te  res  ses  , 
Venise,  iGa4  et  !(»  :»,  in-lôl.,  fig. 

1 EMZELILS  ( André),  fan»,  mcd. 
allen»,  du  17e  s. , a pnbln  un  'J  inité  cu- 
rieux sur  les  Momies  9 leni  vertu,  leurs 
propriétés,  la  manière  de  les  composer 
et  de  s'en  seivii  «laits  les  maladies*  un 
traite  de  MedianJ  diastaticd. 

1EN  I ZELIL'S  < Guill.  Ernest),  ne 
a Amstadtcu  I litiringe,  en  i65g,  m . en 
\~or.  On  distingue  parmi  ses  ouvrages  : 
Sitxonia  numunuiiica  f 1705  , 4 yol. 
in-4°,  en  latin  et  en  allemand  j Supple - 
ment  uni  Historié*  Got/uinæ  , 1701  et 
1716,  3 vol.  in-4°.  • 

I ERBURG  ( Gérard),  ccl. peint,  hol- 
landais, ne  en  ifv>8,  à Zwof,  dans  la 
prov.  d’Over-Yssel , m.  à He venter  en 
1G81  ; fut  employé  .*1  a cour  d’Fspagne 
où  il  reçut  de  riches  piesens  et  fiu  fait 
chevalier j de  retour  dans  sa  patrie,  la 
villcdeDevcnterle  choisit  pour  être  un  de 
sesprincipauz  magistrats,  il  excellait  sur- 
tout dans  les  sujets  de  Bambochades  ct 
de  Galanteries  et  dans  le  portrait. 

TERCIER  (Jean-Pierre) , prem.  com- 
mis des  affaires  étrangères,  membre  île 
1 acad.  des  b.-lettresdc  Paris,  et  censeur 
roy . , ne  en  Suisse  au  canton  deFi  ibourg, 
en  n1,  cn  *7^*6  Lorsque  Je  marquis 

deMonti  fut  envoyé  en  Pologne  par  le  roi 
de  France  , pour  y faire  reconnaître  les 
droits  du  roi  Stanislas  après  Ja  mort  du 
rot  Auguste  , Tercier  fut  nomme  sccré- 
taire  de  cette  ambas>ade.  Stanislas,  ne 
ouvant  lutter  contre  les  efforts  de  la 
ussic  ct  de  l’Empire  , abandonna  tota- 
lement scs  dais  et  »e  çelira  en  France, 
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Terciei*  «tant  tombe  dans  les  mains  du 
general  Munich  , après  la  prise  de  Dant- 
zick  , fui  jeté  dans  une  pnson  , et  n’ob- 
tint que  très -difficilement  la  liberté  de 
passer  en  F rance.  Sa  qualité  de  censeur 
royal  Vint  empoisonner  le  reste  de  ses 
jours  : l’approbation  qu’il  donna  au  livre 
de  C Esprit  lui  fit  perdre  a»»  places,  ruais 
ne  lui  enleva  pas  l’estime  des go  us  de  bien. 
Tcrcier  a compose',  poqr T instruction  du 
dauphin  , des  Mémoire»  historique»  sur 
les  négociations. 

TÈRENCE  ( PubliusTerentinsAfer) , 
cél.  poète  counq.  de  Pane.  Home  , né  à 
Carthage  l’an  186  av.  J.  C.,  fut  esclave 
du  sénateur  Terentius  Lucauus  , qui  lui 
donnA  la  liberté,  h cause  de  son  esprit 
et  de  ses  talens.  Térencc  m.  pendant  un 
voyage  qu’il  fit  dans  la  Grèce,  vers  i5q 
av.  J.  C.  Suétone  a écrit  sa  vie.  11  nous 
reste  de  Tcrence  six  comédies,  dont  les 
édit,  les  plus  recherchées  sont  lessuiv.  : 
De  Milan,  1470,  iu-fol.  ; Venise,  i^i, 
in-fol.;  Elzévir,  i635,in-i2.  (A l'édit, 
originale  , la  pag.  10}  est  cotée  ir>8.  ) Au 
Louvre,  164a,  in-fol.  j Ad  usum  Del - 
phinit  1675,  in-40  ; Cuni  notis  Vario- 
rum  , 1 686,  iti-8°;  Cambridge,  1701, 
in-4p}  Londres,  1724»  *n-4°i  Urbin  , 
17 SG  t in-fol. , fig.  ; Londres  , Sandby  , 
175»  , 0 vol.  in-8°,  fig.  Celle  de  Bii  ming- 
hain,  Baskerville,  i77'i,in-4°,  est  d’une 
grande  beauté.  Brunck  eu  a soigné  une 
édit,  superbe,  BMe,  Decker,  impr.  sur 
ap.  vélin,  m-4°»  avcc  de*  caractères  de 
acob.  11  nfl  a été  tire  que  'i5o  cxempl. 
et  3 sur  vélin  ( 1747  )•  Madame  Dacicr  en 
donna , en  1 7*7  , une  belle  édit.  lat. , avec 
sa  trad.  française  et  des  notes,  eu  3 vol. 
in-8°.  L’abbc  LeMonnieren  a publié  une 
nouv.  trad.  , 1771  , 3 vol.  in-oa  et  3 vol. 
in-n.  On  conserve  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican,  une  autique  copie  de  Té- 
reucc  , faite  du  tems  d’Alexandre  Sévère 
• t par  son  ordre. 

TÉRENCE  (Jean),  jés.  allemand  du 
17e  s. , a laissé  : Hcr  uni  naturafium  no- 
va: liispaniæ  Thésaurus  y sive  planta - 
rum  , animalium,  mineralium  , Rotue , 
it>5r  , in-fol.  j EpistoUum  ex  regno  Si- 
narum  ad  malhemalicos  Europæos . 

TÉRENCE,  peint,  d’ Urbin,  et  cél. 
faussaire  en  peinture,  veudit  un  grand 
nombre  de  ses  tableaux , pour  des  pro- 
ductions de  l'antiquité.  Il  ni.  en  1616. 
Cinq  églises  de  Rome  sont  décorées  de 
tableaux  qn’il  a peints. 

TERENTIUS  (Jean  Gérard) , prof, 
de  langue  hébraïque  h Franckcr,  né  près 
de  Leuwarde  vers  l63o,  111.  en  1677, 
A publié  : Ultfdi  ta  dunes  Philolegiço- 
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hehrœœ , Fruneker,  in- 12 5 Lite» 

J obi,  chaUlaïcè , latine  et  gnecè  cdm 
notis , 1 662,  in-4°;  Cymnasiutn  Chai - 
d.iicutn , 16  4.  in- 12. 

TERENZONI  (Jcan-Ant.),  méd  , m« 
ver»  le  milieu  du  18e  s. , prof,  dansl’iiniv. 
«le  Pise.  11  a laissé  : Excrcitatinncs  Phy - 
suo-medicœ , Lucc»,  1708,  in-8°;  de 
Alorbi»  uteri , ibid.  1710,  in-S°. 

'FERME  (Mythol.') , Dm  n i té  qui  présf- 
dait aux  limites  dcscliauips.  On  lerepré- 
aeotait  sous  la  forme  d’une  tuile  ou  d'une 
pierre  carrée , ou  d’un  pieu  fiché  dans  la 
terre , ou  enlin  d’uu  homme  sans  pieds  et 
sans  mains. 

IERM1NIO  (Ant.),  poète  latin  et 
ital.,  né  i Contursi  dans  le  royaume  de 
Naples,  viv.  dans  le  16e  s.  Ses  Poésies 
latines,  impr  en  i554,  se  trouvent  avec 
celle»  d’autres  poètes. 

TERPSICIÏORE  (Mytliol.),  l’une  do* 
neuf  Muscs,  déesse  ac  la  musique  et  do 
la  danse. 

TERRACINA  (Laure),  damcdoNa- 
plts,  se  distingua  dans  la  poésie  vers  le 
milieu  du  16e  s.  On  a d’elle  : un  vol*  du 
Poésies  y Venise,  i565;  Discours  sur  la 
commencement  de  tous  les  chants  do 
l'Arioste , Venise,  i58o,  in-8°. 

TERRAIL  (le  marquis  du) . mnr.  des 
camps  et  armées  du  roi , licut.  gén.  du 
V crdunois , ni.  en  1770,  h 58  ans.  H a 
publié  : le  Masque , ou  Anecdotes  par- 
ticulières du  chevalier  de  ***,  Amst. 
1701 , in  8a j Lond. , 1782,  in-iG:  Laous' 
trag.  17.54. 

TERRANEAU  (Laurent),  métîec. 
de  Turin,  né  en  1678,  et  m.  en  17 1 4 t a 
écrit  • de  C/andulis  universim  etspeciau. 
tiniy  etc.  , Taurini,  1709,^-8°;  Lugd.- 
Batav. , 1721  , in-8°. 

TERRASSON  (André),  prêtre  do 
POratnire , prédic.  du  roi , né  à Lyon 
m.  h Paris  en  1723;  a laissé  des Ser- 
nions,  impr.  en  1726  et  en  1736,  en  4 
vol.  in-12.  ^ 

TERRASSON  (Jean),  fnVc  <ln  pre- 
cedent, mi  h Lyon  en  1670,  ni.  à parja  t.„ 
1750 , Cm  aussi  de  la  congreg.  de  l’Orat. 
qu’il  quitta  contre  !c  vteu  de  son  père  Û 
tu  t menib.  de  l’acad . des  sciences  en  1 -0~ 
et  en  1701  prof,  de  philosophie  grecqui 
ci  latine,  hes  onvr.  sont  : Oiisertatwtt 
critique  «ur  V Iliade  d’Homère,  1 voi. 
in-ia , des  Reflétions  en  faveur  du  sys- 
tème de  Law  . Sethos,  roman  moral, 
avol.  in- 1 ï : une  Traduction  de  Diodor» 
de  Sicile,  Pari»,  tj3;  et  suit.  , 7 vol, 
in-n.  Celle  versiou  est  aussi  libre  qu'ci,-, 
gante. 
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TERRASSON  (Gaspard),  oratorien, 
frère  des  précéd. , ne'  A Lyon  en  1680, 
m.  & Paris  en  1753,  «laisse’ d es  Sermons, 
publies  en  I749>  4 v°l.  in-ia;  un  livre 
anonyme,  intitule  Lettres  sur  la  justice 
chrétienne,  censurées  par  la  Sorbonne. 

TERRASSON  ( Matthieu)  , eéj.  av. 
au  pail.  de  Paris,  né  h Lyon  en  lô'cpde 
la  même  famille  que  les  précéd.,  m.  à 
Paris  en  1734.  Il  fut  associé  au  travail 
du  journal  des  sav.  et  censeur  royal.  II  a 
laissé  un  Hecueil  de  ses  Discours,  Plai- 
doyers , Mémoires  et  Consultations  , 
sous  le  titre  A'  Œuvres  de  Matthieu 
Terrassnn , in-4°,  et  des  remarques  sur 
les  Œuvres  de  Henrys,  4 vol.  in- fui. 

TERRASSON (Ant.),  fils  du  précéd.. 
cens,  roval , conseiller  an  conseil  souver. 
d«  Dombes,  avocat  du  clergé  de  France, 
prof,  au  coll.  royal , né  A Paris  en  170S, 
où  il  m.  en  178a,  a composé  : Histoire 
de  la  Jurisprudence  romaine , Paris , 
1750,  in-fol. ; Mélanges  d'histoire,  de 
littérature , de  jurisprudence , de  criti- 
que , etc.,  t7<>3,  in- u,  et  quelques  au- 
tres Oui-rages. 

TERRAY  (l’abbé  Joseph -Marie), 
contrdl.-gén.  des  fin.,  min.  d’état, sccrét- 
co.nmand-  des  ord.  du  roi,  eldircct.eén. 
des  biltimens;  né  en  171$  ABoen  en  Fo- 
rer, de  Jean  Terray,  fermier  gén.  Peu  de 
ministres  se  sont  trouvés  dans  une  posi- 
tion plus  difficile  et  plus  orageuse.  Il 
déclara  au  roi  qu’on  ne  pouvait  aug- 
menter i'impût  j que  c’était  par  les  ré- 
formes , les  économies,  la  suppression 
des  abus  , qu’il  fallait  maintenir  désor- 
mais au  même  niveau  la  recette  et  la  dé- 
pense, cl  prévenir  le  retonr  desdésordres 
qu’il  avait  réparés.  Ses  comptes  de  1770, 
1773  cl  1774  < impr.  dans  la  Collection 
des  comptes  rendus  depuis  1758  jusqu’en 
1-87,  sont  des  modèles  d’ordre  , de  pré- 
cision et  de  clarté.  Il  donna  sa  démission 
le  a4  août  1774  > et  se  retira  dans  une  de 
scs  terres,  ou  il  fut  poursuivi  par  la  ven- 
geance de  ceux  dont  il  avait  blessé  les 
intérêts  particuliers.  11  m.  h Paris  en 
février  1778. 

TERREROS T Paudo  (le  P.  Et.), 
sav.  jés.  espag. , né  dans  la  province  de 
Biscaye  en  1708,  m.  A Forli  en  Italie  en 
1783  , professeur  do  mathématiques  an 
.-..liège  de  la  noblesse  h Madlid.  On 
a de  lui , en  espagnol  • une  Traduction 
du  spectacle  delà  Nature  de  l'abbé  l’Iu- 
>'bc  enrichie  de  plus  de  t5oo  notes  sav.  ; 
un  Dictionnaire  espagnol  des  sciences 
et  arts  ■ cl  leur  signification  dans  les 
trois  langues  latine,  française  et  ita- 
lienne, Madrid,  1-86,  1787,3V.  in-f.,- 
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1 la  Paléographie  espagnole,  onvr.  dont 
l’idée  lui  fut  donnée  par  la  Paléographie 
française.  On  l’a  attribuée  an  P.  Buiriel, 
parce  que  ce  savant  loi  en  avait  fourni 
les  matériaux. 

TERRIEN  ( Gnill.  ),  lieuten-gtn.  k 

Dieppe , vers  le  milieu  du  t6e  s. , le  plus 
anc.  juriscons.  normand  que  l’on  con- 
naisse. 11  donna  un  Commentaire  sur  les 
Coutumes  anciennes  de  Normandie , 
avan  t leur  rédact  ion,  c’est  -A-dire,  en  1 574, 
Rouen,  in-4®. 

TERTIUS  nE  Lapis  (François)  , de 
Brescia,  est  aut.  d’un  livre  rare,  inlit.  : 
Mugisterium  nnturœ  et  artis , Brixix 
1684 , 3 vol.  in-fol.  , fig. 

TERTRE  ( Marg.  du  ) , née  A Paris 
vers  le  milieu  du  17*  s. , maîtresse  sage- 
femme  de  la  ville  et  de  l’hAtel-dieu  , a 
lai  sse  une  Instruction  sur  l'art  des  Sages- 
Femmes,  Paris,  1710,  1 vol.  in-13. 

TERTRE  (Jcan-Bapt.dnl,  dominic., 
né  A Calais  en  1610  , entra  d’abord  dans 
les  troupes,  et  fit  divers  voyages  sur  terre 
et  sur  mer,  se  fit  dominicain  A Paris  en 
>635  Envoyé  en  mission  dans  les  îles  de 
l’Amérique,  il  revint  en  l658,  et  m.  A 
Paris  en  1667,  après  avoir  pnbl.  son  His- 
toire générale  des  Antilles , habitées  par 
Us  Français  y 1667,  et  167»,  4 v* 

TERTRE  ( Rodolphe  do)  , jés. , né  A 
Alençon  en  1677, et  m.  vers  1763,  adonne 
une  Réfutation  du  système  métaphysique 
du  pire  Malcbrancbe,  171^3  v.  in-13, 
et  des  Entretiens  sur  la  vérité  de  ta  Re- 
ligion, 1743  , 3 vpl.  in-13, Jyad.cn  ital., 
ar  Laurent  Brunassi  , Naples,  1749. 
vol.  in-8°. 

TERTRE  (Franc.-jQachim  Dupost 
du  ),  né  A St.-M.-clo,  membre  de  l’acad. 
d’Angers , prof,  d’abord  les  humanités 
cher,  les  jésuites.  Rendu  au  monde,  il 
travailla  aux  feuilles  périodiques  avec 
Fréron  et  l’abbé  de  La  Porte,  et  ni.  en 
1730.  Ses  princip.  ouvr.  soin  : Abrégé 
de  l’histoire  d'Angleterre , 1751,  3 vol. 
in-13  ; Histoire  des  conjurations  et  des 
conspirations  célèbres,  10  vol.  in-13- 
Les  deux  derniers  vol.  de  la  Bibliothèque 
amusante  ; U Almanach  des  beau* -arts , 
connu  depuis  sous  le  nom  de  la  France 
littéraire,  in-8°.  Il  a pnbl.  les  Mémoires 
du  marquis  de  Choupes,  1753  , in-13. 

TERTRE  ( Düport  du  ) , av.  A Pari»,  , 
oit  il  naq.  en  1734,  fils  du  précéd.  , fut 
artisan  des  principes  de  la  révolntion  , 
ans  lesqnels  il  se  montra  tnnjours  mo- 
déré. Il  fut  d’abord  élect.fn  1789,  ensuite 
lieuten.  de  maire  au  moment  de  l’orga- 
nanisatiou  delà  picm.  municipalité,  cl 
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enfin  substit.  du  procur.  de  la  commune, 
•-a  raye  lie  le  désigna  4 Louis  XVI  en 
1790  pour  minuit,  delà  justice, non  pour 
«on  mente  qui  était  médiocre,  mai»  pour 
calmer  I.r  classe  du  tiers-état.  Après  le 
départ  de  Loin.  XVI  pour  Varennes,  il 
m'."‘  •PPprter  4 Rassemblée  le.  «-eau*  .le 
I Uat,  ainsi  que  ce  prince  le  lui  avait  or- 
nonne.  L ««aemblee  lui  enjoignit  de  les 
reprendre-  il  obéit,  et  scella  l’on  Ire  d’ar- 
reter  le  roi.  Enveloppé  dans  la  proscrip- 
tion du  to  août  179,,  il  fut  envoyé  5 
«ricana,  échappa  au  massacre  des  pri- 
sonnier. de  \ ersaillcs  , et  fut  ensuite 
condamné  4 m , le  .8  nov.  ,:9s,  comme 
V nnt  S*"  la  literie  de  la  preste. 

Flarh  R TtÜL™  ( Quinttu  Septimiu. 
Florens  Tertnllianiis) , prêtre  de  Car- 
thage , était  fils  d’un  centenier  de  la  mi- 
hce  «ou.  le  proconsul  d’Afrique,  se  fit 
cliretten.  Il  Tut  .levé  au  sacerdoce.  De 

Vartha?e  il  plsia  » ftomc  f |mb,;a 

durant  la 1 persécution  de  l’cmprr. Sévère 
«ou  typologie  pour  Us  chrétiens . Dan  s les 
dernière,  aonéesde  .a  vie,  il  donna  dans 
le*  Système»  de  la  secte  de  Montas  , et 
composa  des  livre»  cont.elcs  catholiques 
qui  causèrent  de  grands  troubles.  Il  lais.» 
quelques  sectateur»  , auxquels  on  donna 
H m.  sou,  le 

rigne  d Aotonin-Caracalla,  vers  l’an  a îfi 

n “a  » re*  de  sc*  CE.iv.es  «ont 
celles  de  Rigault,  sur-tout  celle  de  Ve- 
nise en  . 7*6  .in-fol.  II  y en  a une  autre 
par  le  même  Rigault,  i66i  . în-fol.  Tho- 
m«s,  seigneur  du  Fo4sé.  a donné  les  Vies 
de  TertuUten  et  ,T  Origine , sous  le  nom 
du  sieur  de  La  Motte. 

TERZAGO  ( Jacques) , né  4 Milan  , 
lut  choisi  nac  le  sénat  de  Milan  pour 
enseigner  l’art  oratoire.  Il  a écrit  : He- 
siodt  et  Unmeri  entamai  e tineeo  in 
lalinum  translatant. 

. mu  RZAG°  (Paul-Marie) , méd. , né 

a Milan , et  m.  en  iGqj,  doyen  de  la 
faculté  de  Pavie.  On  a de  lui  : Musceum 
Septal, anum  , cum  rentnnifn.s  de  na- 
'X*  trystalh , car allii , etc. , Tortome, 

•uoj,  in-40. 

» ( Fr  )>ce1-  peint,  de  Bergame, 

* «ome  vers  la  fin  dn  16'  s. , orna  de 
îf*  ‘"Meaux  la  Bohême,  l’Autriche,  la 
J-armthie  et  la  Carniole.  Maximilien  II 
lc  "Omnia  son  premier  peintre. 

TERZI  ( Alex.  ) , mineur  conventuel, 
ecn  t68q,  à ScaivedansleBergamasque, 

viîù.  ,aC<Iuit>  d»»*  ‘Otite!  les  , 

Ora.e '•  ia  ,ed  la  rt'puution  d’excellent 

élé  ,,U|  V i n r7,m"J  P°,,r  lc  carême  ont 
fie  ptibl.  4 n-rgame  CQ  .r65. 

Tome  III, 
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TESAURO  ( Camille  ) , méd.  et  phi- 
los.  , ne  4 Corn. to  dans  le  royaume  de 
«aples,  a écrit  : Omis  pufsuum  abso- 
lutustmum  in  sex  hbros  divisum,  Na- 
ples, t5.^.  ’ 

1 ^ ■ ESAURO  ( Ant.),  prrsid.  dn  sénat 
de  Piémont,  ne  4 Purin  , m.  en  i586  a 
compile  des  décisions  asses  estimées  . 
Gaspard  Antoine  son  fils  est  l’aut.  des 
Ouest, ons  juridiques,  et  d’un  Traité 
des  monnaies  , publies  1607.  Charles 
Antoine,  a*  fils  , a mis  au  jour  Praxis 
absolut a et  uni, ’crsalis  de  pænis  cccU- 
siastias , Romc,  .6-5,  in-fol. 

1 * ^AURO(Alex.bdeTurin,flor.dans 

le  16V,  m.  en  163 1 . On  a de  lui  un  poernu 
sur  le»  vers  k soie  , infit.  la  ÿéretde  en 
deux  livres,  Turin,  i585,  nouveUe  édi- 
lion , Vcrcelli,  1777. 

TESAURO  (Eifimanael),  philos.  et 

Inst,  piamoniau , vécut  jusque  vers  la  fin 
du  17'  s.  lia  pub.  V Histoire  du  Piémont, 
en. taben,  Bologne,  16^3  , in-4«,  Turin 
1679,0  vol.  m-fol.;  Histoire  générale  de 
toute  l Italie  Purin , .«JJ , f„-f0l  „ec 
des  notes  de  Valcrio  Ca.tiglioue. 

I ESC. H ENMACRER  ( Garnier),  né 
dans  le  duché  de  Bergues  4 Elverfcld, 
mm  calvm.ste  4 Santcn  et  4 Clèves,  m. 

4 VVc.el  en  tG38.  Le  principal  de  scs 
onvr.  est , Annales  des  duchés  de  CH, -es , 
Juliers , Bergues  et  pays  circonvoisins' 
en  latin,  Arnheim,  i638,  in-fol.  Dilhn.fr 
en  a douné  une  édit. , Francfort  et  L«i..- 
sick , 1701 , in-fol.  1 

1 ESI  ( Maur).  cél.  peint,  et  grav.,  né 
en  17304  Montslban.  dan.  le  Modénoi. 
m.  4 Bologne  eu  1766,  On  voit  un  graml 
nombre  de  scs  Ouvrages  ea  Toscane  et 
à nologoe. 

ï ESSÉ  ( René  F koglé  , comte  de  ) . 
d nue  fam.  connue  dès  le  i5*«.,  d’abord 

"S-  . ““P  du  n,8r«c-  de  Créqui  en 

■C  m;  lieuteu  -gén.  en  169a,  il  fit  lever 
le  blocus  de  P.guerol  en  1694 , et  com- 
manda en  chef  dans  le  Piémont  pendant 
I absence  du  marée,  de  Catiuat.  Nommé 
marée,  en  .703,  il  se  rendit  l’année  d’a- 
près en  Espagne,  oii  il  eut  d’abord  des 
succès  ; mais  il  échoua  devant  Gibraltar 
et  devant  Barcelone.  En  ,707,  il  chassa 
les  Piemumais  dn  Dauphiné,  et  en  m, 
fu  t chargé  .les  affaires  de  Fr.  en  Espace! 
De  retour  en  I7a5,  il  tu.  la  même  aimée. 

4 7a  ans.  On  a pub.  en  t8o6,  Mémoires 
t lettres  du  maréchal  de  Testé,  a vul. 
10-8",  contenant  des  anecdotes  et  des 
faits  histor.  inconnus  sur  une  partie  des 
règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV. 

I ESSIEU  (Claude  ),  jés. , né  dans  U 

' 3* 
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Poitou  on  i6to  , m.  S Bordeaux  en  iG&j, 

Srèclia  3o  an»  avec  succès.  Il  a laissé  des 
ermons,  Paris,  1671,1658. 

TESSIF.R  ( IN.),  bon  chimiste  . tic  en 
ie'56,  ra.en  1811  , k Lyon,  membre  de 
ricad.  de»  *c.  et  b.-letl. , a laisse  : Estai 
sur  la  théorie  îles  tmis  rl -mens  , com- 
parés aux  ilémens  de  la  chimie  pneu- 
matique ; Mémoire  pour  établir  la  sur- 
phospbotescencc  des  corps;  Divers  Mé- 
moires sur  la  physique  et  la  chimie. 

TESTAS  ( Abraham  ),  tint.  français 
réfugie  en  Angleterre  . y professa  le  cal- 
vinisme, ni.  à Londres  ver»  1*48.  Son 
principal  mm.  est  la  Connaissance  de 
X’âine  dans  l'Ecriture,  a roi.  in-8°. 

TESTELL1N  ( Loui»  ) , nein  tre , né  à 
Parisen  i6t5,  où  il  m en  ifiô5,  fut  élève 
deVouet.  On  admire  sur-tout  son  ta- 
bleau ''ela  résurrection  de  Tabithe , par 
St  -Paul , que  l’on  voyait  dans  l'cgiise  de 
Notre-Dame  à Paris,  et  celui  de  la  fla- 
gellation de  Paul  et  AiLis.  On  a beau- 
coup gravé  d’après  ne»  dessin». 

TESTF.LL1N  (Henri),  ton  frère,  né 
en  1616  , tn.  en  1696,  »e%  distingua  dan» 
la  même  profession.  Il  adonne  les  Con- 
férences de  incademie  , avec  tes  senti- 
ment îles  plus  habiles  peintres  sur  la 
peinture;  onvr.  rare,  Paris,  ifi<V>. 

TESTI  (Fulvio),  poète  ital.,  né  b 
Ferrare  en  t5g3,  '«in.  de  François , duc 
de  Mode  1e,  qui  le  créa  comte  et  cheval. 
Avant  eu  le  malheur  de  déplaire  h ce 
prince,  il  fut  enfermé  dan»  une  forte- 
resse , où  il  finit  ses  jour»  en  ifijfi.  On  a 
de  lui  des  Odes,  et  d’antre*  Poésies,  Ve- 
nise, i656,  a vol.  in-ta. 

TESTI  ( Louis  ! . méd. . né  à Carpi 
en  1640,  exerça  »a  prof,  k Venise  , où  il 
ni.  en  !/''<}.  Il  a écrit  : De  la  Terre 
ÿitrge , Lyon,  1680;  Raisonnemens 
physiques  sur  la  Salubrité  de  l air  a 
Denise,  Col. , 169)  ; (>e  nova  Sacchnro 
lattis imentore, etc. , Venise , tjoo. 

TESTU  (Jacq.),  poète  français , au- 
mônier cl-  piédie.  dn  roi,  membre  île 
Par: ad.  franc. , m.  en  1506.  Il  a mi»  en 
vers  les  iilushéapx  endroit»  'e  l’Ecritnre 
et  de» Père», sous  le  titiedc * tances  chré- 
tiennes , 1 708,  in-i  * , et  diverse»  autre» 
/>»>. aies  c hré tiennes- 

TESTZEL  ; Jean  1 , relis:,  dnminic.  , 
et  inquisit.  de  la  foi,  ne  k Pirrie  sur 
l'Elhe,  prêcha  les  indulgence*  pour  le» 
chevalier»  Temoniipies,  oui»  celles  du 
pape  Léon  X on  1 5 1 7 . il  opposa  aux 
propositions  affichées  par  Luther,  106 
milles  propositions,  cl  lit  brûler  les  thè- 
ses 4e  cet  litrcùarquc  ; mat»  ayant  rnar- 
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qné  trop  de  passion  dans  son  xèle , il  tw 
lut  réprimandé  par  le  nonce  dn  pape  , ce 
qui  lui  causa  tant  de  chagrin  , qa’il  eu 
m.  en  i5tg. 

TKTEEORT  (Jean),  de  Lyon,  relig. 
dotuinic. , m.  en  t643,  a publié:  les 
Roses  du  Chapelet , pour  être  ; ointes  à 
nos  fleurs  de  Us  , ifiox , in-8" , /.e  choix 
de  la  perfection , in-8*’ ; un  Traité  de 
philosophie  en  vers  lat.  impr.  en  1684. 

TÉTHYS  ou  Tétbis  ( myih.),  fille 
du  Cid  et  de  la  Tenc,  épousa  l'Océan 
«an  frère , et  devint  mère  de  3 000  nym- 
phes, appelée»  les  Océanides.  ün  1«  re- 
présente sur  un  char  en  forme  de  co- 
quille , traîné  par  de»  dauphins. 

TÉTRICUS,  dont  le  vrai  nom  était 
Picesuvius  ou  Pesuvius,  président  de 
l'Aquitaine.  Victorinn  , apres  la  mort  de 
Victoria»  ton  époux,  fit  déférer  l’empire 
des  Gaulesk  Tétricu»,  gouvern.  d’Aqui- 
taine, qui  fut  proc'aniéemper.  k Bordeaux 
en  3 65.  Maître  de  l’Esp.  et  dcl’Auglet., 
il  préserva  cesprovinc.de»  incursions  des 
barbares.  Claude  ayant  été  tué  l’an  ajo, 
l’emp.  échut  h Aurrhen , qui  battit  /.é- 
nobie  , et  se  disposa  k marcher  contre 
Tétricu».  Lesdcuxarmées  se  rencontrent 
dans  les  plaines  de  Cli.llons-sur-  Marne. 
Dés  te  commencera,  de  la  bat  , Terriens 
et  son  fil»  abandonnent  les  leurs  et  pas- 
sent dn  côté  d’Aurélien;  scs  légions  , se 
voyant  sans  chefs,  sont  contrainte*  de 
mettre  bas  le*  armes.  On  fixe  l’époque 
de  ces  événemens  k l’an  aç4  de  J-  C.  , le 
5*  de  l’empire  de  Tétricus.  I ai  superire 
Anrélien  réserva  les  deux  Télficus  et  Zié- 
uobieponr  son  entrée  à Rome;  son  triora- 
[Jie  est  un  des  plus  éclatant  dont  l'his- 
toire fasse  mention.  Aurélien  rendit  aux 
deux  Tétricus  la  dignité  de  sénateur,  et 
donna  au  père  le  gouvern.  de  la  Leucanie. 
Tétricus  m.  dans  un  âge  avancé. 

TETTI  (Charles),  napolit. , m.  â 
Padoue  vers  la  fin  du  16e  s.  , se  dis- 
tingua dans  les  math.,  et  composa  un 
Traité  de  fortifications , Rome  , t5Cg„ 
Vieence  , 161-  , tu-fol. 

TETTI  ( Scipinn  ),  napolit. , liist.  et 
liuér.,  vivait  dans  le  ifi*  s.;  il  fit  de 
longs  voyages  , examina  les  meill.  bi- 
bliotli.  et  composa  le  Catalogue  des 
hures  inédits  qu’il  avait  rencontrés,  ce 
que  le  père  Labbe  a insérédnns  son  \pe- 
cimen  nnliquarum  leetionum.  Te  ni  n 
ajouté  h la  traduction  delà  bibliothèque 
d Apnlludnre,  une  Dissertation  de  jlpal- 
baloris.  Le  gère  Labbe  lui  attribue  Bi- 
bliotheca  sîTiolastica , latine,  grenè  , 
iinlicè  , gat/iré  , hispanici  , nnglicè  , 

■ Londres,  1618,.  De  Thou,  qui  a écrit  *a 


v'e , dit  qu’d  fut  convaincu  d'impiété 
«t  condamne  aux  galères. 

TEUCRR  (Mythol.),  nu  de  Téla- 
inon.roiile  Salaminc  et  d’Hcsione  , et 
re,d  «ecompagna  ce  héros  au 

Siège  de  Troie.  A ion  retour,  ii  fut  chassé 
l>ar  ton  père,  pour  n’avoir  point  venue 
la  mortd  Ajax,  dont  Ulysse  était  la  cause. 
Il  passa  dans  l’Ue  de  Chypre , où  il  bâtit 
une  nouvelle  vjlle  de  Salaminc. 

TEIJCER  (Mythol.),  bit  de  Scaman- 
dre  .Cretois,  régna  dans  La  Tronde  avec 
llardanut  son  gendre,  vers  l’an  5a8  avant 
J -C.  Il  donna  aux  habitant  le  nom  de 
J eucriens. 

1 A.^  ^Sf  TaEtnr  on  Tbot 
( Myfhol.  ) , dieu  des  anciens  Gaulois,  le 
même , à ce  qu’on  croit,  que  Mercure 
chez  les  Grecs  et  les  Romains. 

TEUTHRiCS  ( Mythol.),  fils  de  Pan- 
dion,  roi  de  My.ic  et  de  Cilicie  dans 
I Asie  mineure,  avait  5o  filles  que  Her- 
cule épousa  le  même  jour. 


I E\  IUS  (Jacques) , poète  né  ,i  Pra- 
juc,  fut  profe*.  de  b.-lctl.  â Bordeaux, 
■luis  â Coinibrc  en  i 547-  Gu  a rec.  ses 
Jhscours  latins , ses  Poésies  et  son  His- 
toire aussi  latine  de  la  conquête  de  Oiu 
par  les  Portugais,  en  t535,  Paris,  i-6a, 
in-ia, 


TEXEIRA  ou  Teixera 


dominic.  portug. , né  en  1 543 , ni.  en  fr. 
en  i6ao.  On  a de  lui  : De  Portugal, ce 
”?u  > P«-i»  . l58l,  in-4®,  assez  rare  - un 
J mité  tic  i Oriflamme  , i5g8  , in**  13  * 
Aventures  de  don  Sébastien  , in-8°.  * 

TEX  rOR  (Benoît),  mer),  de  Pont- 
de-Vaux  dans  la  Bresse,  est  auteur  d’nn 
J raité  sur  la  peste  , Lyon  . i55i,  in-8°; 
de  Cancro  ihid. , i55ôj  Stirpium  dif - 
ferentice , Strasboog , i55a , in-4". 

^HACHER  ( Thomas  ),  ministre  de 
I tg  de  Boston,  né  en  iGjo,  en  Angl.,  m. 
en  1678.  Il  a I. tissé  un  Sermon  et  on  ouv. 
de  médecine  pour  guider  son  peuple  dans 
le  traitement  de  la  petite  vérole  et  la 
ronmeole.— Tuaches  (Pierre) , ministre 
de  Milton,  son  fils,  né  à Salein  en  tfie!, 
m.  en  tçay.  Il  a publié  : L’in, ridule 
convaincu  et  condamné  ; Le  trésor  des 
l"tres  , héritage  de  leur  postérité , 1-08 
plusieurs  Sermons.  • ' 

PHALÈS,  cél.  philos,  de  l’antiquité, 
et  Je  premier  des  sept  sages  de  la  Grèce  , 
n iqmt  i Milet  vers  l’an  G^o  avant  J.-C. 
Apres  avoir  voyagé  plusieurs  années  , 
particulièrement  en  Egypte,  où  il  étudia 
es  matlieinat. , il  revint  dans  sa  patrie 
••t  ouvrit  nue  école.  Pa.n.i  ses  disciples 
’uicnt  Anaxnnandrc  , Anaximcne  et 
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. , Pythagore  ; il  fnt  souvent  visité  par  Solon 
et  ihrasybule.  Il  est  généralement  rc- 
a-  garde  comme  le  père  de  la  philosophie 
et  grecque.  1 haies  cultiva  avec  soin  l’astron. 
1U  11  découvrit  plus,  propriétés  des  triangles 
se  *f>beiiques  partagea  la  sphère  en  cintr 
S*-*  cercles  parallèles,  d’où  s’en  suivit  la  di- 
e.  »i>ion  des  cinq  gones , et  détermina  le 
4t  diamètre  apparent  dn  soleil. Il  fut  encoru 
J premier  qui  donna  des  raisons  physiii. 
a-  des  éclipsés  du  soleil  et  de  la  lune:  Ce 
,c  philosophe  m.  i 90  an».  Il  avait  composé 
lt  divers  1 rades  en  vers  sur  les  météores, 
le  ,,,rl  «jmnoxe.etc.j  mais  ils  ne  sont  poin* 
venus  jusqu’à  nous.  r 

T o^JiHAVviS?Uz?,I*LÏTA8’  Poi'egrec, 
e né  dans  I île  de  Crète , ami  de  Lycurgue, 

e à la  snll, citation  duquel  il  alla  s’établir  k 
, aparté , excellait  dan.  la  poésie  lyrique, 
i-  ver.‘  rempli,  de  préceptes  et 

a de  «aximes  admirables  pour  diriger  U 

- des  hommes  et  leur  inspirer  le 
véritable  esprit  de  société. 

i HALIE  (Mytbol.  ),  l’une  des  neuf 
Muses,  qui,  selon  la  Eablc , préside  à 
> la  comédie.  * 

- ™AMYRIS  ( Mythol.  ),  petit-fils 

1 , AP,0  0n  - ttau  « v»’>’ . fiu’il  osa  défier 

les  Muses  à nui  chanterait  le  mieux.  Il 
peitlit  - les  Muses  lui  crevèrent  les  yeux 
et  lin  tuent  oublier  tout  ce  qu’il  savait. 

I H A H É , d’Ur  en  Chaldée,  fils  de 

Nachor et pèred’Abraham, était  idolâtre; 

son  fils  lui  fit  connaître  le  vrai  Dieu-  il 
m.  à Haran,  vüle  de  la  Mésopotamie 

a ay5  ans.  * • 

TIIAULERE  ( Jean  ) , domin.  allero., 
m.  à Strabourg  en  i36t  On  a de  lui  • un 
recueil  de  Sermons  en  latin,  Cologne 
1690^01-4°;  des  Institutions,  iG;3, 
une  Pie  de  Jésus-  Christ , i5.{8  , in -S"’ 

îfissrss.^' -t-: 

frTHAV?,AS  Dir  AA  Th40',j‘SS,e,b 

(Gaspard),  avocat  au  parlera,  de  Paris 
m-  a Bourges,  m.  en  est  àuteué 

d une  H.sto.re  de  lier, y,  ,G8q.  i„.  f0|.  . 
de  JVoles  sur  ta  coutume  de  lierre 
m-fol.;  Sur  relie  d-  bZoUU,'^' 
in-f;d. , qui  sont  estimées  ; d'un  7 ni  té 
dtijranc-alet»  de  Berry 

THEAGENE  (Mytb.l  athlète 

de  Thasc  , irait  le.  Iionn'éùrs  divins  et 
-“™2.»0ï0e  sor',out  Par  •«  malades. 

1HEBE,  femme  d’Alexandre,  tyran 
de  Pbercs  en  Thc.salje,  craignant7  de 
devenir  la  victime  de  la  barbarie  de  son 
epoux,  forma  avec  ses  frères  le  com- 

plot  de  fi.  tuer  , et  l etécuta  l’an  35-, 

^ sut  * ,y 
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THÉGAN  , co  évéq.  lie  Trêve»,  du 
tenu  de  Lnui» -le  - Débonnaire  , écrivit 
VJJuto.re  de  ce  prince.  Pierre  Pithon  l’a 
publiée  dan»  leCorp»  de»  auteur»  de  l Hu- 
luire  de  France. 

TI1EGLAT-PHALASSAR , roi  de» 
As'vricn»,  succéda  4 Phnl , l’an  74?  av‘ 
J.-C.  Achat , roi  de»  juif».  »e  voyant 
assiette  dan»  Jéru»alein  par  Rasin  . ro  de 
Syiie,  implora  le  seenur»  de  1 hejtlat- 
Plialastar  , et  lui  envoya  tout  l’argent 
qu'il  avait  dans  le  temple , pour  se  le  ten- 
dre nia»  favorable.  Le  monarque  as»y  i len 
marcha  aussitôt  contre  Rasin  , le  tua  , 
ruina  T>  .n.a.;  mais  il  n’épargna  pas  da- 
vantaee  Phacée , roi  d’Israël,  dont  il 
ravaeea  les  états.  11  nansporia  anssi  en 
Assyrie  les  tribus  du  Ruben  et  de  Gad  , 

«l  la  demi-tribu  de  Manassès  ; ensuite  ! 
tourna  ses  armes  contre  Achax,  qn  il 
acheva  de  ruiner.  Tbegl.it-Pbalassar.in. 
b Niuive  l'an  718  av.  J.-C. 

TH  FIAS , roi  des  Goths  en  Italie , fut 
élnk  la  lin  de  l’an  55u,  après  la  défaite  et 
la  mort  de  Badnela.  Il  eut  à combattre  le 
général  Narsè»,  capitaine  expérimente  , 
prè»  du  mont  Vésuve  ; il  périt  dans  cette 
Journée,  h la  fin  de  l’aunce  5a3. 

TH  ELIS  CN.de),  officier  de»  gardes- 
francaisc»,  né  dan*  le  Fore*  , m.  4 Pan» 
ou  commencement  de  la  révolution  franc., 
institua  une  école  nationale  pour  former 
rie  jeune»  »oldat».  H a publie  : Moyen > 
proposes  pour  le  bonheur  de.  peuple, 
siui  vivent  .au.  le  gouvernement  monar- 

thique,.  „8,in-4»iA/emoUw«»r&. 
rivières  et  canaux,  etc.,  1779,  "''4  » 
Plan  ,r<  ducat,  nation.,  1779,  in-ia- 
T H F.M  IN  ES  (Ponce  de  Laosiexes, 

• ,1„  1 rheval.  de»  ordre»  du  roi , 
marée.’  de  Prince  , servit  sous  Henri  111 
™ Henri  IV.  Ce  fut  pourtant  moi» 1 ... 
Services  qui  lui  6>«“  obtenir  le  Mton 
de  maréchal , que  qu  d veua.t  d ar- 

rêter le  prince  de  Condé  nar  ordre  de  la 

reine.  Il  prit  T,Ue>  “*  mtCOn' 

ten»,  et  in-  en  16x7- 

THÉMIS  (Mytliol.) , fille  du  Ciel  et 
de  la  Terre , et  déo.sc  de  la  justice. 

T H F.M  I SON  , 1 néd.  ce)  ver»  l’an  4 
J -C.  , disciple  d’Asclépiade,  était  de 
Laodicéc,  dan,  l’ A.ie-Mineurc.Il  .'écart, 
du  système  de  son  maître  et  forma  une 
secte'  médicale  appelée  Méthodistes. 

THEMISTE  (Themistius),  cél.  or«% 
et  iiliilos  grec,  au  4'  s.  , était  originaire 
dePPapblagome,  et  fut  surnomme  le 
Parleur.  11  acquit  une  si  grande 
dation  que  Théodose-Ie-G.and  le 

fiiprtkel  de  duiwniin. , T»  » 4«°>- 
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que  paven  , il  fut  lrè»-lié  arec  St. -Gré- 
goire dëNarianic  , et  m.  vers  l’an  j»o.  I! 
composa  des  JVotes  sur  la  philosophie  de 
Platon  et  d’Aristote , Venise,  i570-i5S7, 
in-fol.  Il  nous  reste  encore  de  lui  33 
Discourt  grecs,  dont  on  a deux  éditions, 
l’une  par  le  P.  Pctau  , jés.  , et  1 antre  par 
le  P.  Hardonin  : celle-ci,  qui  est  la  meil- 
leure, parut  en  grec  cl  eu  lal.,  au  Louvre, 
eu  1684.  in-foi. 

THKMISTO  (Mythol,),  femme  d’A- 
thamas,  fut  si  piquée  de  ce  que  sou  mari 
l’avait  répudiée  pour  épouser  Ino.qu  elle 
résolut  de  s’en  venger  en  massacrant 
l.éarquc  et  Mélicerte  , enfans  d itIO.  Mai» 
la  nourrice,  avertie  de  ce  dessein,  donna 
les  habits  de  ces  deux  princes  aux  enfant 
de  Thémisto  , qui  fil  périr  ainsi  scs  pro- 
pres fils.  Elle  se  poignarda  dès  qu’ellt 
eût  reconnu  son  erreur. 

THEMISTOCLE , cél . gén.  athénien , 
eut  pour  père  Néocle  , citoyen  d’Athènes, 
illustre  par  sa  naissance  et  par  ses  vertus, 
fut  déshérité  par  son  père  à cause  de»  dé- 
bauches de  sa  jeunesse.  Cette  disgrâce, 
au  lieu  d’abattre  son  contage,  ne  servit 
qu’4  le  relever.  Il  s’appliqua  avec  tant  âf 
succès  4 acquérir  la  faveur  du  peuple  , 

311e  , quand  Xcrccs  envahit  la  Grèce  , il 
.tait  4 la  tête  de  U république  d’Alhroes. 
Ce  fut  lui  qui  remporta  sur  Xeicès  la 
cél . victoire  navale  de  Salamine , l’an  jêa 
avant  J.-C.,  qui  décida  du  sort  de  la 
.Grèce.  Le  héros  de  Salamine  profita  du 
crédit  que  lui  donna  celle  victoire , pour 
persuader  4 ses  concitoyens  d’établir  une 
marine  puissante.  Ce  fut  par  ses  soins 
qu’on  bâtit  le  port  du  Pyrée  et  qu’on 
destina  de»  fonds  pour  construire  des 
vaisseaux  toutes  les  années.  Scs  service» 
furent  mal  récompensés;  on  cakala  contre 
lui , et  il  fut  banni  par  la  loi  de  l’ostra- 
cisme. Après  avoir  erré  de  retraite  en 
retraite , il  se  réfugia  auprès  du  roi  de 
Perse,  qui  le  combla  de  bien» , lui  donna 
la  ville  de  Lampsaque;  il  m.  4 Magnésie 
l’an  464  avant  J -C. , 4 63  ans. 

THF.ORALD  (Louis),  liltér.  angl., 
né  4 Sittingbourn  , dansle  comté  de  Kent, 
est  principalement  connu  par  son  édit, 
de  Shakespeare,  8 vol.  in- tu,  dont  le» 
notes  sont  estimées.  Ou  a de  lui  un  grand 
nombre  de  pièces  de  théâtre. 

THEOBALD  ,dnc  de  Spolètc  et  na«- 

3uis  de  Cnmérino,  fut  souverain  de  re» 
eux  pays  depuis  l’an  ou5  jusqu’en  g35. 
Tliéobald  soutenait  les  babilan»  de  Bené- 
vent , soulevés  contre  la  cour  de  Constan- 
tinople. Sa  cruauté  égalait  son  courage. 
Les  prisonniers  natiouaux  ou  du  parti 
de»  Grec»  qui  tombaient  entre  se»  mains 
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perdaient  le*  organes  de  la  virilité.  Tel 
était  son  atroce  caractère  , qa'il  voulait, 
<iioait-il , présenter  à IVrupcr.  une  troupe 
de  ce*  eunuques  qui  faisaient  Tornt'inent 
le  plus  précieux  cfc  sa  cour. 

THÉO  B AL  DE  ( Tliéobnldo  Gatti), 
Labile  musicien,  natif  de  Florence  , m. 
à Pari»  en  1727;  charmé  de  la  musique 
de  Lulli,  il  vint  en  France,  où  il  fut 
trè*-bicn  reçu  de  ce  célèbre  mdsicicn.  11 
occupa  pendant  cinquante  ans  une  place 
de  symphoniste  pour  la  basse  de  violon 
dan»  l'orchestre  de  l’opéra.  On  a «1e 
loi , deux  opéras  : Comnit , pastorale 
en  3 actes,  icytla,  tragédie  en  5 actes, 
représentés  avec  succès. 

TlIÉOBUTEon  Thebote  , se  sépara 
de  l’église  chrétienne , parce  que  Simeon, 
son  frère,  lui  fnl  préféré  pour  le  siège  de 
Jérusalem.  11  se  forma  une  secte  parti- 
culière îles  sentimensdes  différentes  sectes 
«les  Juifs. 

THÉOCLÈS  , scalp.  grec,  qui  rivait 
environ  3ço  ans  avant  l’ère  chéttenne  , fit 
à Olympia  deux  statues  en  bois  de  cèdre, 
représentant  Atlas  et  Hercule,  près  de 
l’arbre  des  Hrspérides. 

THÉOCRÈNE  (Benoit),  néiLarzana, 
dans  IYtal  de  Gènes  , fut  ér.  de  Grasse , 
et  ensuite  précepteur  des  enfansde  Fran- 
çois I'r.  Il  a laissé  i v.  d’Odes  en  verslai., 
et  une  Chronique  de  Gènes.  Son  vérita- 
ble nom  était  Tagliacarne. 

I.  THÉOCRITE,  poète  grec,  natif  de 
Syracuse  , vivait  à la  cour  d’Egypte  du 
tems  de  Ptoléméc-Philadelphc,  versa85 
avant  J -C.  On  dit  qu’il  fut  mia  h ni. 
par  ordre  de  Hieron  , roi  de  Syracosc  , 
pour  avoir  écrit  une  satire  contre  lui.  11 
noos  reste  de  Théocrite  , des  idylles  en 
dialecte  Dorien  ; M.  de  Longepierrc  a 
traduit  en  vers  français,  i5  idylles  de 
Théocrite , Paris.  ib88,  in-13.  Lapins 
ancienne  édit,  des OLuvres  de  Théocrite 
est  de  Venise,  liç)S,  in-ful.;  celle  de 
Rome,  i5lfi,  in-fi®,  ne  contient  que  le 
texte  grec.  On  v joignit  depuis  une  trad. 
Ist.  L’édit.  «l’Oxford,  1699,  iu-8°,  est 
moins  estimeè  qne  celle  de  1770,  a vol. 
i»-4°  , par  Thomas  Warton  ; elle  e«t 
enrichie  de  notes  et  fait  partie  des  t;dit. 
V sriorunt.  M.  Walckenaer  a pnblië  h 
Leyde,  avec  de  courtes  notes,  io  idylles 
de  Théocrite  , savoir,  les  ir",  a*,  3*,  4', 
6*»  7*>  Ç)f,  1 1*,  i8*  et  30*,  dont  huit  avec 
nue  traduction  lat.  en  vers  de  Charl.-Ant. 
Wntstein,  et  les  autres  avec  Celles,  pa- 
reillement en  vert , de  Heintius.  Le  meme 
a donné  toutes  les  idylles  de  Théocrite 
avec  celles  de  Bion  ct’dc  Moschns  , et  la 
tutduct.  lat,  d’Eobam»  lletsut,  Leydc  , 
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’/'Di  ***-8°.  M.  de  Cliabanon  a publie' 
une  trad.  en  vertfr.  des  idy'les  deThéo- 
critc  , in-13.  M.  Gail  a donné  une  trad. 
desidylles  et  autres  poésie»  du  Théocrite-, 
Paris,  1796,  3 vol.  in-j°  ; et  M.  Geoffroi 
en  a publie  aussi  une  autre  avec  des  re- 
marques, Paris,  1800,  in-8*'.  On  a en- 
core plusieurs  traductions  en  italien  des 
idylles  de  Théocrite. 

THÉOCRITE,  le  Sophi»te  ou  l’Ora- 
teur, était  natif  de  Pile  rtc  Chio.  [I  écri- 
vit sur  la  grammaire,  composa  une  His- 
toire de  Libye,  et  laissa  des  Lettres  que 
Suidas  regarde  comme  admirables. 

THÉODAMAS  ( Mythologie  ) , père 
d’Hylas,  fut  tue  par  Hercule,  à qui  non 
seulement  il  avait  refusé  l’hospitalité , 
mais  qu’il  avait  encore  osé  attaquer. 

THÉODAS  et  THEO D AS.  Deux 
imposteurs  qui  voulurent  chacun  se  faii* 
passer  pour  le  Messie.  L’un  fut  pris  pat 
Saturnin,  gonv.  de  Syrie,  soutTemncr. 
Auguste;  et  l'autre,  parCuspius  Faillis, 
préposé  au  même  gouvern.  sous  Claude. 

l’HÉODAT,  roi  des  Gotbs  en  Italie , 
était  fils  d’Aiualabergc  , sœur  du  roi 
Tliéodoric.  La  reine  Amalasontc  ayant 
perdu  sou  fils  Atalaric . mit  sur  le  trône 
son  neveu  Théodai  en  534>  et  l’épousa 
eu  de  teins  après.  Thcodal  chassa  sa 
irnfaitrice,  sous  prétexte  d’adultère, 
et  la  lit  étrangler  dans  un  bain.  L'empe- 
reur Justinien , indigné  de  son  ingrati- 
tude, lui  déclara  la  guerre.  Mais  scs 
soldats  élurent  Vitigès  et  le  proclamè- 
rent roi  en  536.  Le  nouveau  prince  fit 
mourir  sou  compétiteur. 

THÉODEBERT  I«,  roi  de  Met*  , 
succéda  .i  son  père  Thierry,  Tau  534, 
et  fut  placé  sur  le  trône , par  ses  vas- 
saux , malgré  l’opposition  de  ses  oncles. 
Il  sc  signala  par  sa  valeur,  délit  les 
Gotbs  et  les  Romains  en  Italie,  et  se 

S réparait  à faire  la  guerre  h l’empereur 
ustinien , lorsqu’il  m.  en  548. 

THÉODEBERT  II,  roi  d’Austrasie, 
monta  sur  le  trône  en  596,  après  la  m.  de 
son  père  Cbildcbcrt , dont  il  partacea  les 
états  avec  son  frère  Thierry,  roi  d’Or- 
léans. Briinebant,  aïeule  de  ces  deux 
princes,  exerça  des  violences  extrêmes  h 
la  cour  de  Théodehert , qui  l’exila  un 
599.  Rruneliaut  irritée , excita  Thierry  k 
lui  déclarer  la  guerre.  Ce  prince  le  bai  lit 
deux  fois  et  le  fit  prisonnier.  Théodcbcrt 
fut  envoyé  à Chilons-snr-Saône,  où  la 
reine  Brunehaut  lui  fit  couper  le*  che- 
veux, et  le  fit  m.  peu  après,  Tan  613. 

THÉODECTE,  orat.  cél.,  né  en  Ci- 
licie , et  ».  à Athènes  h 41  an*  > fut  di** 
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ciple  de  Platon,  d'Iaocrate,  d’Aristote , et 
luit  en  vers  les  préceptes  de  la rcthonque. 

THÉODOLl  ( le  marquis  Jérôme  ), 
né  1 Rome  en  1677,  m.  en  17(16,  était 
bonarchit.,  tant  pour  U théorie  que  pour 
la  pratique.  11  orna  sa  patrie  de  plusieurs 
édibees  lemarquables,  tels  que  le  ihéStre 
d’Argentfne  , etc. 

THÉODON  (Jcan-B.pt.),  cel.  sculpt. 
franc.,  membre  de  l’acad.,  ni.  .H  P.irisen 
, se  distingua  par  ses  onrr.  h Hnme 
et  en  France.  Ce  fut  lui  qui  commença 
le  beau  groupe  d*  A trie  et  Ptrlui  qui  se 
voit  aux  Tuileries,  et  qui  fut  terminé 
par  l.e  Pautre. 

THÉODORA  Des  füfii,  née  11 
Eblissc  dans  la  Paphlagonie  , d’un  u ibun 
militaire  nommé  Marin,  recul  une  cxcell. 
éducation.  F.u  pli  rosi  ne , belle  - mère  de 
l’cmner.  Théophile , ayant  fait  assembler 
les  plus  belles  filles  de  l’empire  pour  lui 
donner  une  épouse,  Théodora  eut  la  pré- 
férence sur  toute»  ses  rivales.  Devenue 
▼cuve  en  Ç41  » c^c  prit  ^<*1  r^nes  de  l’em- 
pire durant  laminoritédc  son  filsMichcl, 
«t  gouverna  pendant  1 5 ans  avec  sagesse, 
conclut  la  paix  avec  les  Bulgares,  et  lit 
observer  les  lois.  Michel,  (ils  ingrat, in- 
dispose contre  sa  mère,  la  fit  enfermer 
en  Hi>7  dans  le  monastère  de  Gastrie , où 
elle  acheva  ses  jours.  Le»  Grecs  célèbrent 
sa  fête  le  1 1 février. 

THÉODORA,  troisième  fille  de  Cons- 
tantin XI , fnt  chassée  de  la  cour  par  son 
Beau-frère  Romain  Argyrc,  et  enfermée 
dans  un  couvent  jusqu’à  la  fin  du  règne 
de  Michel  Calafatc,  en  lojs.  Elle  fui 
alors  proclamée  imoéraliicc  avec  sa  soeur 
Zoé  qui  épousa  Constantin  Monom.i- 
que.  Après  la  m.  de  ce  prince,  en  io5j, 
Théodora  gouverna  en  grand  homme, 
fit  fleurir  le  commerce  cl  les  arts,  et  di- 
minua les  impôts.  Elle  m.  en  io5G , h 
jo  ans. 

THÉODORA,  dame  romaine,  fille 
d’une  autre  Théodora,  avec  laquelle  on 
l’a  confondue,  fut  célèbre  par  sa  béante', 
•oo  esprit , scs  crimes  et  ses  débauches. 
Elle  était  si  puissante  h Rome  vers  l’an 
go8,  qu’elle  occupait  le  chAteau  Saint- 
Ange  , et  iolluait  sur  l’vicction  du 

? apc.  Jean,  un  de  ses  amans,  obtint 
évêché  de  Cologne  , l’arche  récité  de 
Ravenoc,  et  enfin  la  papauté,  sous  le 
soin  de  Jean  X.  ■ 

THÉODORE,  archit.  de  Samos.  fit 
construire  le  superbe  temple  de  Jnnon  A 
# Samos.  — On  connaît  encore  Théodore 

«le  Phocée,  qui  publia  un  ouvrage  tuf  la 
grandeur  du  temple  de  Delphes, 
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THÉODORE  I«,  né  !i  Jerrmlrm  , 
succéila  an  pape  Jean  IV  en  GJî.  U 
condamna  Pyrrhus  ei  Paul , patriarche* 
de  Constantinople,  qui  ctaicnl  ni ono- 
thililcs,  et  m.  en  64g. 

THÉODORE  , cle.é  an  aiége  de 
Pharan  , vers  616,  fut  le  prem.  aut.  du 
raonotheli&mr.  Ses  ouvrages  ont  été 
condamnés  au  conc.  de  Latran  en  G^g. 

THÉODORE  II  , pape  après  Romain 

en  898.  m.  qo  jours  après  son  élection. 

THÉODORE,  peint.  d’Athènes.  Ou 
connaît  de  lui  : la  Mort  <T Egisthe  et  de 
Clytemnestre  ; la  Guerre  de  Troie  ; un 
Athlète  se  frottant  d’huile ; C'assandre  ; 
Dr  me  trias  , et  Léonlium  , tuait  retse 
d’F.pieure. 

THÉODORE  de  Cahtoibery  r 

moine  de  Tarse , fut  envoyé  l’an  608  en 
Anglel.  pour  remplir  le  siégé  épiscopal 
de  l’église  de  Cantnrbéry.  Il  y rétablit  la 
foi  et  la  discipline  ecclésiast.  Ce  qui  reste 
de  son  Péniteneiei et  de  ses  autres  ouur. 
a été  rcc.  par  Jacques  Petit,  Paris,  1677, 
a vol.  in-4°,  avec  de  sav.  uotes.  Théodore 
m.  en  690,  à 86  ans. 

THÉODORE  de  Mopsueste,  ainsi 
nommé  parce  qu’il  était  cv.  de  Mop- 
sueste, ville  de  Cilicie  , fut  élevé  et  or- 
donné prêtre  dans  un  monastère,  et  m. 
l’an  On  peut  le  regarder  Mit  l’abbé 
Racine)  comme  le  prem.  ant.  ne  l'hérésie 

Îui  distingua  deux  personnes  en  J.  C. 

•ans  le  5*  concile  gen.,  tenu  en  553  , sa 
personne  et  ses ouv.  furent  anathemati scs. 

THÉODORE  Studite  , ohhé  du 
monastère  de  Stude,  fondé  par  Studius, 
consul  romain,  à Constantinople.  Il  vil 
le  jour  en  639,  et  fut  l’un  des  plus  sav. 
hommes  de  son  teins.  Il  in.  dan»  l île  de 
Ch  deide  en  8?6,  à 67  ans.  Il  reste  de  lui 
des  Sermons , des  Epttres  et  d’autres 
ouvrages.  Les  bénédictins  de  St.-Maur 
préparaient  une  édition  complète  de  »cs 
Œuvres  ; mais  la  suppression  des  ordres 
religieux  a privé  de  cette  édit.  Les  m.ss. 
sont  déposés  A la  hibliot.  royale. 

THÉODORE  le  Lecteur , ainsi  ap- 
pelé parce  qu’il  était  lecteur  de  la  grande 
cgi.  de  Constantinople , a compose  m.ss. 
une  Histoire  de  l’Eglise , depuis  la  ao* 
année  du  règne  de  Constaotin-le-Grand  r 
jusqu’à  la  mort  de  ce  piincej  une.  Histoire 
ecclésiastique  depuis  la  fin  du  règne  de 
Théodore  le  Jeune  , jusqu’au  commen- 
cement du  règne  de  Justin.  Henri  de 
Valois  a donne  tout  ce  qu’il  a pu  ree. 
de  Théodore  dans  Suidas,  Tlicophantr 
et  Jean  Dainasccnc. 

THÉODORE,  surnommé  l 'Athée,  et 
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cîiiciple  d’Aristippc,  adopta  tou»  les 
principes  de  son  maître.  Les  Cyrénéen» 
l'exilèrent.  11  se  réfugia  A Athènes , où  il 
aurait  e’tè  conduit  devant  l'aréopage  et 
condamné  , si  Dénte'lrius  de  rhalère 
n’eût  trouve  le  moyen  de  le  sauver.  On 
prétend  tjue  ee  philos,  fut  A la  (in  con- 
damné A mort,  et  qu’on  l’obligea  de 
prendre  du  poison. 

THÉODORET,  né  en  386,  fut  dis- 
ciple de  Théodore  de  Mopsueste  et  de 
St.  Jean-Chrisostâuie:  élève  au  sacerdoce 
et  A l’évéché de  Cyr  vers  4x0,  il  travailla  A 
rétablir  l’orthodoxie  dans  son  diocèse. Sa 
réputation  fat  obscurcie  par  l’attache- 
ment qu'il  eut  pour  Jean  d’Antioche  et 
pour  Nestorius.  en  faveur  duquel  il  écri- 
vit contre  le»  doute  Anathème»  de  Saint 
Cyrille  d’Alexandrie.  Il  rombaltit  le» 
eutychéens,  résista  aitxmenaces  de  l’ero- 
perenr  Théodose  11,  et  se  vit  déposer 
dans  le  faux  synode  d’Ephèsc  et  y triom- 
pha en  {Si  dans  le  concile  général  de 
Calcédoine.  11  termina  sa  carrière  quel- 
ques années  après.  La  meill.  édit,  de  ses 
Œuvres  est  celle  du  P.  Sirmond , en  grec 
et  en  latin , i64x,  4 vol.  in-fol.,  A laquelle 
le  P.  Garnier,  jés. , a ajouté  un  5*  en 
>684,  qui  contient  divers  antres  Traités 
•usai  de  Théodore!. 

THÉODORIC,  prem.  roi  des  Golhs 
en  Italie,  fils  naturel  de  Théodomir  , se- 
cond roi  des  Ostrogolhs.  Il  rendit  de  gr. 
•ervices  A l’empereur  Zenon  , et  marcha 
ensuite  en  Italie  contre  Odoacrc,  qu’il 
battit  et  avec  lequel  il  fit  la  paix  en  4g3. 
Quelque  tenta  après  ayant  fait  mourir  ce 
prince  sons  divers  prétexte»,  il  se  vit 
maître  de  toute  l’Italie.  Pour  s'affermir 
dans  ses  nouveaux  états,  il  épousa  en 
5og  une  sœur  de  Clovis  , roi  de  France , 
contracta  d’autres  puissantes  alliances, 
et  fil!»  paix  avec  l’cmpcrenr  Anastase  et 
avec  les  Vandales  d’Afriqnc.  Théodoric 
tranquille  après  de  violentes  scenusses , 
ne  pensa  plus  qu’A  policer  son  royaume. 
11  prit  pour  secrétaire  d’état  le  célèbre 
Cassiodore  qui  remplit  parfaitement  ses 
vues.  Quoique  ce  prince  fut  arien  , il 
protégea  les  catholiques.  Les  dernières 
années  de  sa  vie  ternirent  la  gloire  qu’il 
Fêtait  acquise.  U fut  came  dé  la  m.  du 
pape  Jean , et  fil  m.  sur  de  faux  soupçons 
jBoéce  et  Symmaqnc,  les  deux  plus  res- 

Î retables  hommes  qui  fussent  alors  en 
talie.  U m.  lui-même  le  3o  août  5x6. 
THÉODOSE  le  Geasd  ( Flavius 
Theodosius  Masnus  ) , empereur,  né  en 
346  A Caaca,  ville  de  la  Galice  en  Es- 
pagne , du  fameux  comte  Théodose , qui 
«rail  fait  de  si  grands  exploits  sous  V a- 
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leiuinien  Ier,  et  qni  fut  décapité  A Car- 
thage en  36o  par  ordre  de  Valent.  Gra- 
ticn  l’appela  A la  cour  et  l’associa  A 
l'empire  en  379.  il  lui  donna  en  partage 
la  Tlirace  et  tontes  les  provinces  que 
Valentinien  avait  possédées  dans  l’O- 
rient. l eu  de  jours  après  son  élection  , 
Théodose  maiclia  v«ts  la  Thrace,  et  y 
délit  entièrement  lesGoiltsen  iliilci entes 
actions,  et  les  força  A demander  la  paix. 
En  38o . Théodose,  malade  A Thrssalo- 
niqtie,  se  fit  baptiser  par  Ascole  évoqua 
(le  cette  ville.  Son  nom  pene lia  dans  les 
pays  étrangers  , et  Sapor  111,  roi  de 
Perse,  Sollicita  son  alliance.  L’an  385  fut 
célèbre  par  une  conjuration  forint  c con- 
ter lui,  il  montra  la  grandeur  de  son 
caractère  en  pardonnant  aux  coupables  ; 
mais  en  3gn,  iieommitune  action  cruelle, 
en  faisant  passer  environ  7000  Thcssa- 
ionietH  au  fil  (le  l’épée  , A l’occasion 
d’une  sédition  -dans  leur  ville.  Cet  acte 
barbant  fit  tnnmurcr  ; et  quelque  teins 
après  Fêtant  présenté  pour  entrer  dans 
l’église  A Milan,  St.  Ambroise  lui  en 
refusa  la  porte,  et  ne  lui  en  permit  l'en- 
trée qn’après  qu’il  eut  fait  une  pénitence 
de  8 mois.  Dans  la  suite,  Argobaste, 
ayant  tué  l’emper.  Valentinien  , fit  dé- 
clarer emper.  Eugène,  homme  de  la  lie 
du  peuple,  et  lésohit  de  le  soutenir;  mai* 
Théodose  marcha  contre  eux  et  les  vaiu- 
qnit  le  6 septem. , A Aquilée,  l’an  - 
Eugène  eut  la  tête  tranchée,  et  Argo— 
gastc  sc  tua  Ini-méuie.  On  faisait  de  gr. 
préparatifs  A Constantinople  pour  rece- 
voir Théodose  en  liiomphc  , mais  il 
tomba  malade  A Milao  , et  v m.  le  17  janv. 
3g5.  Il  avait  régné  1(1  ans.  rléchier  a écrit 
sa  Vie,  1 vol.  in- tx.  Théodose  laissa  g 
enfans,  Arcade,  Honorius,  Gratien  et 
l’ulchéric.  Arcade  fut  emper.  d’Orient , 
et  Homrriiis  d’Occident. 

THEODOSE  II,  le  Jeune,  petit-fils 
du  précéd. , né  en  401  , succéda  A son 
père  Arcade  en  4°8.  Sainte  Pulcbérie  , 
sa  sœur,  gouverna  sous  son  nom.  Ce  fut 
elle  qui  lui  lit  épouser  Athénaïs,  fille  du 
philosophe  Léonce,  laquelle  1 ernt  au 
baptême  le  nom  d’Eudoxic.  Théodos* 
délit  les  Perses  près  de  l’Euphrate,  oit 
,11  en  périt  près  de  cent  mille.  H fut 
moins  heureux  contre  les  Hmu , et  fit 
mte  paix  honteuse  avec  Attila.  Il  m.  eu 
4 5o,  ne  laissant  que  Liqinia  Eudoxia  , 
femme  de  Valentinien  111.  Ce  fut  loi  qus 
publia , en  438,  le  Code  dit  Théodosien , 
de  son  nom  ; Godefroi  en  a donné  une 
bonne  édit.,  Lyon , rt65,  6 tomes  in-f. 
Après  la  m.  de  ce  prince,  Pulchéric  fit 
élire  Mareici»,  qu'elle  épousa. 

THÉORISE  1U , surnooa»*  VAdrœ 
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snitain,  fut  mis  malgré  lui  sur  le  trône 
d Orient  l'an  716,  par  l’armée  d’Anat- 
tnsell;  il  fut  couronné  par  le  patriarche 
de  Constantinople  ; il  céda  le  sceptre  à 
Léon  l’isaurien  en  717,  et  alla  finir  ses 
jour»  dans  un  monastère  d’Ephèse. 

THÉODOSE(  Jean-Baptiste),  méd., 
né  à Parme  en  1^5,  «erea  la  méd.  è 
Miiandole,  en  Romagne,  i Imola  , et 
enfin  h Boulogne  où  il  m.  en  i538.  Il  a 
écrit  ■ Episto/œ  médicinales  68,  in  qui- 
tus complures , variœque  res  ad  medi- 
einam  , phjsicemque  spécialités  discr- 
Hsùmi  traduntur,  Bâle,  i553,  Lyon, 
i55y,  in-folio. 

THÈODOTE  le  y < ilentinien , n’est 
connu  <jue  par  ses  F. g laques , que  le  père 
Combésis  a insérée*  dans  la  Biblioth.  des 
Pères,  et  Eabricius  dans  la  Bibliothèque 
grecque.  C’est  une  application  de  l’Ecri- 
ture au  système  de  Valentin. 

1 HÉODOTE  de  Bysance,  surnommé 

le  Corroyeur,  du  norri  de  ta  profession  , 
fut  arrêté  avec  d’antres  chrétiens,  pen- 
dant la  persécution  de  Marc  Aurèle.  Il 
abjura  aa  religion  : les  fidèles  lui  en  firent 
des  reproches.  Pour  se  justifier  il  soutint 
que  J.  C.  n'était  qu'un  homme  et  il  fut 
excommunié  par  le  pape  Victor;  il  trouva 
cependant  des  disciples,  qu’on  nomma 
Thtodntiens  et  A Indiens. 

J HÉODOTE  le  Banquier , tira  ce 
nom  de  la  profesa.  qu’il  exerçait.  Il  fut 
l’a  ut.  de  la  secte  des  melchisédeciens 

THÉODOTION  , natif  d’Ephèse,  fut 
dise,  de  Tatien,  puis  sectateur  de  Mar- 
eion.  Il  passa  ensuite  dans  les  synagogues 
des  juifs,  et  trad.  en  grec  l’Ancien  Tes- 
tament. Il  ne  reste  de  lui  que  des  fiag- 
mens  de  celte  version. 

THÉODULPHE.  cél.  év.  d’Orléans 
originaire  de  la  Gaule  cisalpine.  Charle- 
magne lui  donna  l’ahb.  de  Fleury,  puis 
I evéebé  (l’Orléans , vers  l’an  79.1,  et  le 
choisit  pour  signer  son  testament  en  81 1. 
Accusé  d avoir  eu  part  Jl  la  conjuration 
de  Bernard , roi  d’Italie,  il  fut  mis  en  pri- 
son à Angers.  Co  fut  Ili  qu’il  composa 
I hymne  Gloria,  la  us  et  honor,  don  ton 
chante  le  commencement  au  jour  des  Ra- 
meaux. Il  m.  en  8a  1.  Le  P.  Sirmond, 
cn  ’®4®>  'n-80,  une  édit,  de 

ses  ( r.uvrei: 


THEOGNlS,  cél.  poète  grec,  nat. 
Mégare , flor.  544  ans  av.  J.  C.  11  ne  rc 
delui  quedes/'’ ragmens,  Leipsick,  t5- 
în-8° j et  dans  le  Corpus  poctarum  art 
corum, Genève,  ifio6ct  1614,  av.  i„.f. 

THEON , sophiste  grec , est  connu  p 
un  bon  traité  de  rhétorique  ,^ruit.  Pr 
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Symnasmata , impr.  h Bile  avec  la  vers.’ 
latine  de  Joachim  Cainrrarius  cn  i54*  : 
les  meilleures  édit,  sont  celles  d’Upsal) 
1670,  in-8° , de  Leyde,  i;a6,  in-8°,  en 
grec  et  en  latin. 

1HÉON,  n»cd.  d’Alexandrie,  vivait 
dans  le  iers.  sou»  l’emp.  de  Néron.  Ga- 
lien parle  d’un  de  scs  ouvr. , de  Exerci- 
tationibus  , et  d’autres  sur  la  gvmnas* 
ti(|ae.  Etienne  de  Byzance  parle  d'nn 
Ihéoit,  mcd. , qui  avait  commente*  le 
livre  de  Nicandre  , intit.  Thcriaca.  Van- 
der-Linden  etManget  rapportent  un  frag- 
ment de  Pou v rage  d’un  Tiiéo a , qui  sc 
trouve  dans  Aetius,  sous  ce  litre  : f^ini 
purgtwlis  bilcm  pnrparatio. 

PHEON , d’Alexandrie , philos,  et 
mathem.  du  teins  de  Thèodosc-ic-Grand , 
fnt  père  de  la  savante  Hypacie.  On  a de 
lui,  des  Commentaires  surEuclidc,  en 
grec,  BMc  i533,  in-fol.  en  latin  1516, 
et  su’r  Aratna,  Oxfor J , 167  s,  m-i”. 

•I  HÉON  , de  Smymc , aut-  de  \'Ex— 
postiio  corum  quœ  in  malhematicis  ad 
/ latonis  lectionem  utilia  sunl , per  fs - 
maclem  flurialduni,  Paris,  1644,  in-40, 
en  grec  cl  cn  latin. 

THÉOPHANE  ( My  ihol.) , «lu  qne 
Neptune  épousa,  cl  qu’il  triclamnrphosa 
en  brebis.  Elle  fut  mère  du  belier  h toison 
d or. 

l.HÉOPHANE,  poète  ethistor. , né 
a Mjtylène,  s'attacha  à Pompée , dont  il 
écrivit  les  exploita. 

i HÉOPHANE , (fr.  de  Piicéc  dans  le 
*4**  » a laisse  un  '1  railé  contre  les  Juifs  , 

et  une  Concordance  de  l’ancien  et  du 
nouveau  Testament. 

THEOPHANE  (Geoige) , bistor.  grec 
n<$  à Constat!  tinople  d’une  noble  f am  ille  9 
embrassa  Peint  monastique,  et  fut  reçu 
avec  distinction  an  septième  concile  gén. 
en  78"*  L cmp.  Lton  l’Armènicn  l’exila 
daiisl  île  de  Samotbraee , où  il  i».cn8iâ. 
^.n  ? une  Chronique  qui  commence 
ou  finit  celle  de  Syncelle  , et  qui  va  jus- 
qu au  règne  de  M ichel  Curopalatc  : iuipr. 
au  Louviccn  i655,  in-fol. , en  grec  et  en 
latin , avec  celle  deLcon-le'Grammairicn  . 
cum  notis. 

^ HEOPHANE  Cerameus%  c«-â-d.  in 
l otier , èv.  de  ranromine  en  Sicile , dans 
le  11e  s.  On  a de  lui  des  Homélies , en 
grec  et  en  latin,  Paris,  1644. 

I HÉOPHANE-Phoropovtitch, écri- 
vain russe,  naquit  à Kiow  en  juin  i68t  9 
voyagea  en  Italie  ; h son  retour  h Kiow,  il 
embrassa  la  vie  monastique  et  prit  le  nom 
de  Théophane.  11  sut  sc  concilier  la  fa- 
veur du  ciar  Pierre  qui  le  nomm  a h plus. 
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Relies  ; et  sons  Catherine  , il  fat  promet 
h celui  «le  Novogorod,  et  sacre  métropo- 
litain de  toutes  lesHussies.  11  en.  en  1736; 
a écrit  : un  Traité  de  rhétorique , et  des 
Règles  de  poésies  latine  et  csclavonc  5 
de*  Poésies  latines  ; une  Vie  de  Pierre - 
le-Grand,  jusqu’il  la  bat.  de  Pullawa. 

THÉOPHANE  , de  Lesbos  , laissa 
des  Mémoires  sur  les  guerres  de  Pompde, 
dont  Plutarque  Vest  beaucoup  servi 
dans  la  vie  de  cet  illustre  romain. 

THÉOPHANIE  ou  Théophàwoït , 
fdle  d'un  cabarcticr , parvint  par  ses 
intrigues  à se  faire  donner  la  couronne 
imper.  Romain-le-Jcuue,  cmp.  d’Orient, 
IVpousa  en  q5()«  Après  la  m.  de  ce 
prince  , en  gC3  , elle  fut  déclarée  ré- 
gente de  l’empire' $ et  malgré  ce  titre, 
elle  donna  la  main  à TViééphore  Phocas , 
qu’elle  plaça  sur  le  trftnc  , après  en  avoir 
fait  descendre  Etienne , son  liis  aîné. 
Lasse  de  son  nouvel  époux  , elle  le  fit 
assassiner  en  pfiq  par  Jean  Zimiscès , qui 
ayant  été  reconnu  ernp.,  exila  Théophanie 
dans  Pile  de  Proté.  Ce  prince  étant  111. 
en  9>^>  9 l’impératrice  fut  rappelée 
Constant,  par  ses  fils  Basile  et  Cons- 
tantin , qui  lui  donnèrent  beaucoup  de 
part  au  gouvernement.  On  ignore  l’année 
de  sa  mort. 

THÉOPHILE , fi*  «t.  d’Antioche  , 
l’an  rç6  «le  J.  C.  11  re»(e  de  lui  trois 
Livres  en  grec , adresses  h Aulolycnt  , 
contre  les  calomniateurs  de  la  religion 
chrét. , impr.  en  grec  et  en  latin  , avec 
les  œuvres  de  St.  Justin  en  t6i5,  i636 
et  1643  ; d'abord  publ.  k Zurich , avec 
la  trad.  lat.  de  Conrad  Gesncr  en  i5^6  ; 
rcimpr.  depuis  k Oxford  , 1634  > , 

i Hambourg,  1^x3  , in  8°. 

THÉOPHILE  , famenx  patriarche 
d’ Alexandrie  après  Timothée,  l’an  x85  , 
acheva  de  ruiner  les  restes  de  l’idolâtrie 
en  Egypte , en  faisant  ahattre  1rs  temples 
et  les  idoles  des  faux  dieux.  Après  avoir 
p ic  i fie  les  différends  survenus  entre  Ev^gre 
et  Elavicn  , il  se  déclara  contre  St.  Jean 
ChrysosuSmc,  le  fît  déposer  dans  le  entre, 
du  Chêne  , et  refusa  «le  mettre  son  nom 
dans  les  diptyques.  Il  m.  en  4 «a.  La 
Bibliotb.  des  Pères  contient  plus,  écrits 
de  lui. 

THÉOPHILE , emp.  d’Orient , monta 
snr  le  trflne  en  83g , après  Michel-  1c- 
Bégue,  qui  lui  avait  inspire  son  horreur 
pour  les  images.  .Théophile  persécuta 
ceux  qui  ne  pensaient  pas  comme  lui.  Il 
commença  son  règne  parle  châtiment  des 
assassins  de  Léon  l’Arménien.  U songea 
ensuite  k repousser  les  Sarrasins,  et  fut 
presque  toujours  malheureux.  H m.  eu 
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843.  Michel  son  Gl»  lui  succéda  sous  la 
tutelle  de  l'impcr.  Tliéodora  Desppna  , 
qui  rétablit  les  images. 

THÉOPHILE  - P1STO  - SPATHA- 
R1US  , c-â-d.,  chef  des  porte-lance»  , 
vivait , selon  Fabricius  , au  corumcnc. 
du  çe  s.,  et  selon  Haller,  au  ix*.  On  a 
de  lut  : De  ht  Structure  du  corps 
humain  , en  cinq  livres  , écrits  en  grer  , 

Paris,  i555,  in-8“;  en  grec  et  en  latin  i 
la  fin  du  13e  vul.  de  la  Riblioth.  de 
Fabricius  ; Des  Commentaires  sur  les 
aphorismes  d’Hippocrate  , et  un  Traité 
des  urines  , etc. . publié  par  François 
Morel,  1608,  in-fol.  ; et  Leyde,  en  grec 
et  en  latin  , iç3t, 

THÉOPHILE,  snrnommé  Viaud , 
poète  français,  naquit  vers  Pan  i5go  à 
Clérac,  d’an  avocat.  Scs  écrits  l’obli- 
gèrent de  passer  en  Angl.  en  1619.  Ayant 
obtenu  son  rappel  , il  abjura  le  calvi- 
nisme. Sa  conversion  ne  changea  ni  ses 
mneiirs  peu  réglées,  ni  son  esprit  porté 
au  libertinage.  11  fnt  brûlé  en  cfbgio 
pour  avoir  fait  paraître  en  1633  le  Par- 
nasse satyriqtic  , qu’on  lui  attribua.  Son 
affaire  examinée  de  nouveau  , le  pari, 
se  contenta  de  le  cnndamner  b un  ban- 
nissement. Ce  poète  m.  â Paris  en  1636. 

On  a de  lui  un  recueil  de  Poésies , un 
Traité  de  i Immortalité  de  l’etme  ; 
Pyrame  et  7 fus  ht- , trag.  ; Socrate  mou- 
rant , trag.ç  Pastphaé  , trag.,  1618  , etc.; 
ses  nonvellcs  OLuures  , Paris  , 1643  , 
in-8°,  etc. 

THKOPHOBE,  gén.  des  armées  de 
Th«:ophilc  , empereur  d’Orient  , né  k 
Constant. , «Fan  ambass.  persan  , du 
sang  royal.  Théophile  lui  fit  épouser  • 
sa  soeur.  Théophobc  rendit  k son  beau- 
frère  des  services  importans.  Son  cou- 
rage lui  gagna  les  troupes.  Les  Perses 
qui  étaient  k la  solde  de  l’empire  le 
roclamèrent  deux  fois  empereur  ; mais 
’héophobe  refusa  lediadéme.  Théophyle 
craignant  qu’il  ne  l’aiæeplât  enfin,  et 
«lu’ii  n’enlevât  le  trAne  ir  son  fils , le 
lit  arrêter;  et  se  voyant  près  d’expirer, 
il  lui  fit  trancher  la  tête  en  843. 

THÉOPHRASTE , cél.  philos,  grec, 
nat.  d’Erèsc,  ville  de  Lesbos,  était  fils  d’un 
foulon.  Il  fot  d’abord  disciple  de  Platon , 
mit  d’Aristote.  Il  succéda  h ce  dern., 

’an  3ax  av.  J.  C.,  et  enseigna  la  philos. 
k Athènes  dans  le  lycée , avec  une  répit* 
talion  extraord.  Il  m.  âgé  «le  plus  de 
100  ans.  11  nous  reste  de  lui  une  histoire 
des  Pierres , dont  Hill  adonné  une  belle 
édit,  k Loud.  en  fjfô,  in-folio,  en  grec 
et  en  angl. , avec  de  savantes  notes;  Lin 
Traité  des  Plantes , Ainsi.  j344  > iu-foL, 
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et  trad.  en  latin  par  Théodore  Gau  ; 
Se*  Caractères  , que  La  Bruyère  a trad. 
en  franc.  Isaac  Caussabon  a fait  de  sav. 
comment.  sur  ce  petit  Traite',  Cambridge, 
171a,  in-8°  , qui  te  joint  aux  auteurs 
tum  1 Votis  varioium . En  1786,  Amadtmi 
publia  il  Parme  , cbei  Bodoni  , deux 
nouv.  caractères,  trouves  dans  un  tn.*s, 
du  Vatican,  et  dont  en  1790  Belin  de 
Ballit  joignit  la  trad.  fr.  il  une  èdit.  de 
La  Bruyère.  Le  sav.  Cnray , de  Grèce, 
a donne  en  1790  une  traduction  grecque 
et  une  nouv.  trad.  franc.  deThéophrasle. 
Lévesque  en  avait  dejh  donne  une  trad. 
élégante  en  1783  , dans  la  collection  des 
Moralistes  anciens. 

THEOPHY LACTE  , archev.  d’A- 
cride,  métropole  de  toute  la  Bulgarie, 
naquit  4 Constant.  , et  m.  après  l'an 
1071.  Scs  princ.  onv..sont  : Des  Com- 
mentaires sur  les  Evangiles  , etc.  Paris  , 
i63r  , in-folio  : — sur  les  Epitres  de 
St.  Paul,  et  sur  Habaeuc  , Jonas,  Nahum 
et  Osée,  Paris,  i63(>  , in-folio;  Des 
Epitres,  dans  la  Bibiioth.  des  Pères; 
Institutio  Hegia  , Louvre , iG5i,  in-4°  j 
réimpr.  dans  l'Imperium  Orientale  de 
Banduri  , etc. 

THÉOPHYLACTE,  surnommé 
Simocatta  , hist.  grec  , orig.  d’Fgypte , 
flor.  au  7*  s.,  sous  les  emp.  Maurice, 
Pltocas  cl  Hcraclius.  11  écrivit  l'hist.  de 
l’emp.  Maurice  en  grec  et  en  latin  , ouv. 

S ai  a en  plus.  édit,  en  1Ô99,  in-8°  ; 

le  fait  partie  de  la  Bysmline  et  a etc' 
imprimée  au  Louvre  en  1647,  in-folio. 
On  lui  attribue  plus.  autres  onv.  dont 
voici  les  princ.  : De  risu  etvocij'erntione 
in  festis  snnetarum  ; lin  Hecueit  de 
lettres  , insérées  dans  la  collect.  de 
lettres  impr.  Il  Genève  en  1606.  On 
croit  que  Théopliylacte  m.  en  640. 

THÉOPOMPK,  roi  de  Sparte,  ayant 
appris  que  les  Tilieos  loi  avaient  dé- 
cerné de  grands  honneurs , leur  fit  en- 
tendre par  une  lettre  qu’il  n’approuvait 
pas  cet  enthousiasme.  Le  tems , dit-il , 
augmente  les  honneurs  médiocres , et 
abolit  crus t qui  sont  immodérés . One 
femme  loi  reprochant  de  laisser  4 ses 
enfans  ton  royaume  moins  vaste  qu’il 
ne  l’avait  reçu.  C’est,  dit -il,  pour 
qu’il  soit  plus  durable. 

THÉRAIZE  ( Michel  ),  docteur  de 
Sorbonne  , de  Chauni  rn  Picardie , m. 
an  1736 , il  58  ans.  Il  fut  chan.  de 
St.-Etienne  de  Hombourg,gr.  chantre, 
cban.  de  Sl.-Eurcy  de  Péronne  , et  curé 
de  la  même  ville.  On  a de  lui  : Questions 
sur  ta  Messe  publique  solennelle , 1690. 

C’est  twe  oapUcauoa  liuétaie  et  hist. 
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des  cérémonies  de  la  messe  et  de  ser 
rubriques. 

TH ÊR AMÈNE  , illustre  Athénien  , 
se  signala  par  la  grandeur  d’aiue  avec 
laquelle  il  méprisa  la  mort.  11  était  l’un 
des  3o  tyrans  qui  firent  monriren  8 mois, 
dit  Xroophon  , et  en  pleine  paix  , plut 
de  citoyens  que  les  ennemis  n’en  avaient 
tué  dans  3o  ans  de  guerre. 

THÉRAPEUTES.  On  désigne  sont 
ce  nom  les  partisans  d’une  espèce  dé 
secte  différente  de  celle  des  esséniens. 
Ceux-ci  s'appliquaient  4 la  vie  active  , 
et  les  autres  h la  vie  contemplative. 

THÉRÈSE  ( S te.  ) , née  11  Avila  dans 
la  vieille  Castille , en  i5i5,  m.  Ji  Aire 
en  i556  , se  retira  Si  3 T ans  dans  le  mo- 
nastère de  l’Incarnation  de  l’ordre  du 
Mont-Carmel  , Il  Avila  , et  y prit  l’habit 
en  t55a.  Elle  entreprit  de  réformer  son 
ordre  , et  fonda  le  premier  monastère 
de  sa  réforme  en  «553.  Le  succès  de  lu  ré- 
formation  des  religieuses  , l’engagea  4 
entreprendre  celle  des  religieux,  l.c  fut 
l’origine  des  carmes  déchausses.  Thérèse 
reforma  3o  monastères  , 14  d’hommes 
et  16  de  filles.  Scs  princ.  ouvr.  sont: 
deux  vol.  de  Lettres,  le  premier  trad. 
par  Chappe  de  l.igny,  le  second  , par 
olarie-Margueritc  M.uipcon , carmélite. 
Sa  Eie  composée  par  elle-même.  Arnaud 
d’Andilly  a trad.  presque  tous  ce»  ouv. 
en  notre  langne  , 1670  , in-q®.  Villefore 
a donné  la  Vie  de  Ste.  Thérèse. 

THERS1TE  (Myth.),  le phis  difforme 
de  tous  les  Grecs  qui  allèrent  au  siégé 
1 de  Troie,  osa  dire  (les  injuies  h Achille  , 
et  fut  tué  par  ce  héros. 

THÉSÉE  ( Myth.) , fils  d’Egée,  roi 
d’Athènes  et  d’AÉlhra  , fille  de  Piihée. 
Etant  monté  sur  le  trône,  il  fit  la  guerre 
aux  Atnaioncs  , prit  leur  reine,  l’épousa 
et  en  eut  un  CIsnomméHippolytc. 

THESSALGS,  méd.  de  Néron  , né  h 
l’ralles  en  Lydie  , m.  4 Home,  écrivit 
contre  les  Aplimisnies  d’Hippocrate  , un 
ouv.  ciléparGallienet  par  les  anciens. 

THÉTJS  ( Mythol.  ) , fille  de  Nérée 
et  de  Doris  , petite-fille  de  Tcthys  , 
femme  de  l’Oecan,  épousa  Pelée,  aux 
noces  duquel  tous  les  dieux  et  toutes 
les  déesses  furent  invités , excepté  la 
Discorde.  Colle  déesse,  pour  s enveneer, 
jeta  dans  l'assemblée  une  pomme  d’or 
sur  laquelle  étaient  ces  mots  ; à fri  plus 
belle,  l'allas,  Vénus  et  Junon  , se  dis- 
putèrent cette  pomme  ; mais  Pliis  ayant 
été  choisi  pour  juge  do  lent  différend  , 
l’adjugea  h Vénus.  G’ «St  dt  ae  marias» 
que  mtquil  AebiUe. 
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THEVART (Jacq.)méd.,  né  en  1600, 
m.  vers  1674,  mrd.  de  Marie  deMédicis, 
d’Anne  d’Autriche  et  de  Louis  XIV.  Il 
écrivit  pour  l’emétique , et  donne  nne 
«dit.  des  ouvrage»  de  sou  grand  oncle, 
Guillaume  Bâillon.  De  virginuns  et 
mulierum  mnrbis  : Consilinrum  medi- 
ctnalium  libri  très  ; Epidemiorum  et 
Ephemeridum  libri  duo  ; Dejinitionum 
medicurum  liber. 

THÉ  VENIN  ( Fraocoi»),  chirurgien , 
ne'  b Pari»,  et  m.  en  i656,  oculiste  ord. 
"u  Î2’>.a.  Iai»»é  : OEuvres  contenant 
,in  Traité  des  opérations  de  chirurgie  ; 
un  'J raité  des  tumeurs  et  un  Diction- 
naire grec  pour  la  médecine.  Paris , 
>658,  in-4°,  publ.  après  sa  mort  par 
Guillaume  Parthon  son  neveu, 

1 HÉVENOT  ( Jean),  voyageur, 
m.  en  1667,  le  même  qni  apporta, dit-on, 
lecefc  en  France  en  i<>56,  est  aut.  d’un 
7 aTaSe  en  risiç  , Amst.  1717  , 5 vol, 
in-13.  L’anc.  édit.  est  en  3 vol.  in  40- 

IHhVENOi  ( Melcbisedech  ) , cél. 
voyageur  et  garde  de  la  bibliotb.  du 
J0?  > m • *»  >69»,  h 71  ans.  On  a de 
si  a * " °TaSe,s  ,g9c>,  a vol.  in-fol.  : 
L Art  de  nager  , 1696,  in- la. 

THÉVET  (André),  d’Angoulérue, 
TO.  4 Pari»  en  1690,  à 88  an»  , se  fil 
cordcher  , et  voyagea  en  Italie,  dans  la 
Terre-Sainte  , en  Egypte , dans  la  Grèce 
et  au  Brésil.  De  retour  en  France  en 
ï556  t il  quitta  le  cloître  pour  prendre 
rhabit  ecclesiastique  , fut  aumônier  de 
Catherinede  Medicis,  lirtoriog.de  France 
•t  cosmograplie  du  roi.  Ou  a de  lui  : 
Une  Cosmographie;  Une  Histoire  de» 
hommes  illustres  , Pari»  , 1684,  a vol. 
ra-fol.  , et  1771  , 8 vol.  in- ta , Singu- 
larités delà  France  antarctique , Paris, 
l558,  in-4°,  livre  rare  ; Plusieurs  autres 
ouvrages. 

'I  HIARD  ou  Ttaro  de  Brssv  (Pon- 
thus),  év.  de  CliAlons  en  1678,  naquit 
4 Bassy  en  l5at , du  lient. -général  du 
Maçonnais.  H prit  avec  tèle  fc  parti  tlu 
roi  contre  le»  ligneras  , et  m.  à Bragny 
en  t6o5.  Il  a laissé  des  Poésies  franc. , 
Paris,  in-4*,  >573  ; Des  Homélies , et 
div.  autres  onv.  en  lat. , in-4°. 

TH1ARD  de  Bis**  ( Henri  rie), 
de  la  mémo  famille  que  le  précédent  , 
doct.  de  Sorbonne  , evéque  de  Toul  en 
>687  , ensuite  de  Meanx  en  170$  , card. 
*"  commandeur  dcVordrc  dn 

St.  Esprit.  11  a donné  plus.  ouv.  ru 
faveur  de  la  bnlJc  Unigenitus  ; Un 
-rnuté  fhéologique  sur  la  constitution 
Unigenitus,  a vol  in- 4°  ; Instructions 
sraslor.,  in-4°.  11  m.  en  17374  81  ans. 
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THIARD  de  Bisst  ( Claude) , lieut.- 

?én.  des  arméetduroi , memb.  de  l’acad. 
ranç.  en  1700  , et  depuis  de  l’institut, 
m.  en  1810 , 4 89  ans.  On  a de  lui  . Let- 
tres sur  f esprit  du  Patriotisme  , Irad. 
de  l’anglais  de  Boiingbroke,  Londres, 
ijSo  , in-8°  ; une  traduction  des  Nuits 
drYoung— 

TH1BAUD  ou  Theodehaide,  roi 
d’Austrasie  , monta  sur  le  trône  en  548, 
après  la  m.  de  son  père  Théodcbcrt  Ier. 
Justinien  voulut  l’engager  4 prendre  le» 
arme»  contre  les  Gotlis;  mais  Thibaud 
m.  peu  de  têtus  après,  4 ao  ans,  sans 
laisser  de  postérité. 

THIBAULT  IV,  comte  de  Cham- 
pagne et  roi  de  Navarre, né  posthume  au 
commrncement  de  l’année  laoi,  m.  4 
Pampclunc  en  ia53,  fut  surnommé  le 
Faiseur  de  chansons  , parce  qu’il  en 
composa  d’agréables;  il  monta  sur  le 
trône  de  Navarre  après  la  m.  de  Sanchc 
le  Fort  son  oncle  maternel , en  1334.  11 
Ct  la  guerre  contre  la  France  pendant  la 
mi%orité  de  Saint-Louis;  mais  la  reine 
Blanche  snt  adroitement  le  ménager,  ct 
le  porta  4 un  accommodement.  Il  avait 
fait  le  voyage  d’Oulremer  en  ia3q.  M. 
Levesque  de  la  Ravallicre  a donné  , en 
>74ai  nnc  belle  édit,  des  Chansons  ct 
des  Poésies  de  Thibault,  a vol.  in- ta. 

THIBAULT  (Jean) , bénédictit) , né 
4 Orléans  en  1637,  m.  en  1708,  s’adonna 
41a  sculpture.  Les  deui  captifs  du  tom- 
beau de  Casimir,  roi  de  Pologne  , qu’ou 
voyait  4 Paris  dans  l’Eglise  de  Saini- 
Gcrmain-dcs-Prés,  sont  de  lui. 
THIBAULT  (François-Timothée), 
rocur.-gén.  de  la  chambre  des  comptes 
e Nauci , membre  de  l’académ.  de  cette 
ville  , né  en  1700,  etro.  en  1777,  a pub.  i 
Tableau  de  l’avocat , Nauci  , 1737, 
>» -la;  Recueil  d'épigrammes  ; ta 
Femme  jalouse,  comédie  en  5 acte»  ; 
Histoire  des  lois  et  usages  de  la  Lor- 
raine , etc.,  Nanci,  1763,  in-fol. 

TH1B0US1  ( Claude  - Ch.  ) , impr. 
do  roi  et  de  l’univ. , ne  4 Paris  en  i-oli, 
m.  à Beicy,  près  Paris,  en  17.57.  Il  a 
donné  la  Traduction  du  poème  latin  de 
l’exccilcncc  de  l’imprimerie  qn’avait 
composé  son  pèr#  eu  1738,  avec  le  latin 
4 côté  , 1754. 

THIBOUVILLE  (N... , baron  de), 
né  4 B ouen  en  i655,  m.  en  1730,  fit  de» 
Chansons , des  Epigrammes  , des  Ma- 
clrigaux  ; un  poème  mtit.  Y Art  d’aimer, 
qu’on  trouve  dans  une  édit.,  en  4 vol. 
in-ia,  des  Œuvres  de  Gréeourt. 

THIBOUVILLE  ( Çtari  - Lambert 
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«"Eubîcwy,  marquis  de),  ancien  mcstre 
de  camp  do  rtfgitn.  de  la  reine* dragons  , 
n».  à Paris  en  1784 , a publ.  : Y Ecole  de 
l'amitié , Patis,  17^7,  2 vo!.  in-ia;  Dan- 
ger des  panions  on  Anecdoctes  sé- 
rieuses et  égyptiennes , Paria,  1758. 
j roi.  in-n;  Réponse  d'Abeilard  a 
Héloïse , 1 758 , in- 13  ; Ramire , tragédie, 
1759}  Thebunire % trag.  , 1759;  Qui  ne 
risque  rien  n'a  nen,  com.,  1 77'J ÿ Plus 
heureux  que  sage  y com. -prov. , 1771. 

THIÉBAULT  (Dieudonné),  né  en 
1733  k la  Roche , Tillage  , ni.  k Paris  en 
1807,  proviseur  du  Lycée  de  Versailles, 
memb.  des  acad.  de  Berlin , Lyon , etc., 
est  auteur  d’un  gr.  nombre  d'articles  du 
Dictionnaire  de  l'élocution  française  , 
Paris,  1769,  and.  in-8°;  Les  adieux  du 
duc  de  Bourgogne  et  de  Fcnélon , son 
précepteur,  Douai,  177a,  Paris,  1788, 
in-uj  Traité  du  Style  ; Traité  sur  l’es - 
prit  public  , Strasbourg,  1798,  in-8°  ; 
Nouveau  plan  d'enseignement  oublie , 
Ronen,  1769,  in-ia  j Souvenirs  de  vingt 
ans  de  mon  séjour  à Berlin , Paris , 1 804 , 

5 t.  in-8°.  * 

THIÉBAULT  (5...),  curé  de  la  pa-  I 
roisse  Sainte-Croix  h Meu,  député  aux 
états-généraux  en  1789,  émigra  et  m.  h 
Klzcnfeld-sur-le-Mcin  eu  1795.  Il  a com- 
posé : Homélies  sur  les  Evangiles  , 
Metz , 1761,  4 v°l*  iu-8°;  Homtlics  sur 
les  Epllres , 1766,  4 r°L  in-8°  ; Doc- 
trine chrétienne , 177a,  6 v.  in-13. 

THIÉBAULT  (A.*  M.),  curédeSoup- 
pes,  député  du  clergé  de  Nemours  aux 
état-généraux,  en  1789,  fut  nommé,  en 
1791,  cv.  constitntionnel  du  Cautnl  , m. 
ii  Paris  en  181 3 ; il  parut  peu  h la  tribune. 
Nommé  h la  Convention,  il  poursuivit 
le»  montagnards,  fut  nommé  inemb.  au 
conseil  dcsfioo  , il  s’occupa  de  la  partie 
des  finances;  ensuite  il  devint  membre 
du  tribunal  en  1801.  Lorsqu'on  lut  au 
tribunal  le  traité  de  paix  avec  la  Russie, 
où  l'on  remarquait  cette  expression  : les 
sujets  des  deux  puissances , Thicbault 
réclama  contre  cette  formule,  en  décla- 
rant que  les  français  n'éuicnt  sujets  de 
personne.  t 

THIERMAYR  ( François  - Ignace  ) . 
méd.  du  17*  s. , prof.  k IngoUtadt,  puis 
méd.  de  l'électeur  de  Bavière,  a écrit  : 
Schoiiorum  et  cpnsiliorum  me  décorum 
libri  duo , Munich,  1673,  in-fol  ; et  a 
donné  une  tiaduct.  lat.  de  tons  les  m.ss. 
allem.  et  italiens  de  Thomas  Mcrmann  , 
sous  ce  titre  : Thomœ  Alermanni  con - 
su  lia  tûmes  ac  respnnsiones  medicce  , 
Ingnlstadii,  1675,  in-fol. 

THIERRI  1er»  roi  de  Frauce,  3P  Ris 
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de  Clovis  II , et  frère  de  Clotaire  IÎI  et 
de  Childcbert  II,  monta  sur  le  trône  de 
Neustric  et  de  Bourgogne  en  670:  peu 
de  teins  après  il  fut  rasé  par  ordre  de 
Childeric  , et  renfermé  dans  l'abbayc  de 
Saint-Denis.  Après  la  m.  de  son  persé- 
cuteur, en  673,  il  reprit  le  sceptre  en  68?, 
et  m.  en  fat,  à 3q  ans , laissant  Clovis  III 
et  Childcbert  IH  , rois  de  France. 

THIERRI  II  on  IV,  roi  de  France  , 
surnomme  de  Chelles , parce  qn'il  avait 
été  nourri  dans  ce  monastère  , était  fils 
de  Dagobert  III  , roi  de  France.  Il  fut 
tiré  de  son  cloître  pour  être  placé  sur  le 
tiône  par  Charles  Martel , en  770.  Il  ne 
porta  que  le  titre  de  roi , et  son  ministre 
en  eut  toute  l'autorité.  11  m.  en  737,  k 
a fi  ans. 

THIERRI  Ier,  ou  Théodohic,  roi 
d'Austrasie,  Gis  de  Clovis  l*r , roi  de 
France,  eut  en  partage,  l’an  5i  I,  la  ville 
de  Met/., capital»*  du  royaume  d’Austrasie, 
l’Auvergne  , le  Rouerguc  et  quelques  an- 
tres provinces  qu’il  avait  enlevées  aux 
Wisiffothfl  pendant  la  vie  de  Clovis  , son 

ftère.  Il  vainquit  le»  Thnringiens  , ajouta 
» Thuringe  à ses  états,  et  in.  en  534,  ^ 5i 
ans.  Il  fut  le  premier  qui  donna  des  lois 
aux  Botcns,  peuples  de  Bavière.  Ces  lois 
servirent  de  modèle  à celles  de  l'cmper. 
Justinien. 

THIERRI  II,  on  ThéodomcIc  jeone, 
roi  de  Bourgogne  et  d'Austrasie  , ae  Gis 
de  Cbildeberl , naquit  en  587.  Il  passa  , 
ainsi  que  Théodcbert  U , son  frère  , les 
premières  années  de  sa  vie  sous  la  ré- 
gence de  la  reine  Brunchaut  , leur  aieule. 
A la  sollicitation  de  celte  princesse  , il 
fit  la  guerre  h Théodcbert  il,  qu'il  défit 
et  qui  fut  mis  h mort  par  ordre  de  Bru- 
nchaut;  cette  princesse  fit  empoisonner 
Thierri  en  61 3. 

THIERRI  oe  Nie*  , né  h Padcrborn 
en  Westphalie , m . vers  l’an  1 4 » 7 » sccréu 
de  plus,  papes,  passa  hla  cour  de  Rome. 
Il  a écrit  : Histoire  du  Schisme  des 
Papes  y Nuremberg,  iSga  , in-fol.  ; un. 
traité  touchant  V Union  $ la  fie  du  pape. 
Jean  XXI U , Francfort,  1630,  in-4% 
le  Journal  de  ce  qui  se  passa  au  concile 
de  Constance  jusqu'fc  la  déposition  de 
ce  pape;  un  Livre  touchant  les  privilèges 
et  le»  droits  des  emper.  aux  investitures 
des  évéq. , dans  Schardii  Synlagma  de 
Imperia li  ^Jurisdictione , Argcntorati  v 
1609,  in-f. 

THIERRI  ( Henri  ) , libraire  et  célèb. 
impr.  de  Paris,  a été  la  tige  des  antreas 
impr.  de  ce  nom.  il  a imprimé  le  corps, 
de  Droit  civif  de  i5t6,  tel  Œuvres  4« 
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Saint- JcrArae  de  i588  , 4 T°l-  in-fol.  ; 
l’Origine  des  Bourguignon»,  i58i,in  fol. 

TH1ERRI  ( Rullin),  neveu  du  préc., 
•c  distingua  dans  la  même  prof.;  grand 
ligueur,  ennemi  de  Henri  Iv,  il  devint 
l’impr.  de  la  Sainte  Union,  et  fut  ern- 

f)  ri  sonné  en  i5g3,  poar  avoir  public  le 
ivre  du  Manant.  Les  princip.  ouvrages 
sortis  de  ses  presses  , sont  : la  Bible  de 
Louvain , 1608 , in-fol.  ; la  Parthenie  de 
Rouillard,  160g  ; la  trad.  des  Annales 
de  Baronius  par  Durand,  1616,  12vol. 
in-fol.  — Tliierri  (Denis),  son  lils  , m. 
en  1657,  a publie'  les  œuvres  d’JVon  , la 
théol.  de  Bngolius , le  Voyage  inconnu 
de  du  Bellay,  etc. 

TH1ERRI  ( Jean)  , habile  sculpt.  de 
Lyon,  où  il  naquit  eu  iGCg,  m.  à Paris 
en  173g,  orna  les  jardins  de  Saint-Ildc- 
{Ihonseeo  Espagne,  de  plus,  beaux  mor- 
ceaux. On  a quelques-uns  de  ses  ouvrages 
à Marly  et  S V mailles, 

THIERRI ( Pierre),  avocat  au  parlem. 
de  Paris,  tn.  vers  1760,  est  auteur  de 
V Epreuve  réciproque,  comid.  jnnée  en 
171 1,  et  de  quelques  oisgrages  de  litté- 
rature. 

THIERS(  Jean-Bapt.  ),  sav.  bachelier 
de  Sorbonne,  né  à Chartres  vers  iC36. 
Après  avoir  professé  les  hnmanité  dan» 
l’oniv.  de  Pari»,  il  fut  curé  de  Cbam- 
prand  an  diocèse  de  Chartres , où,  ayant 
en  quelques  démêlés  avec  l’archidiacre , 
il  permuta  sa  cure  avec  celle  de  Vlbraie, 
au  diocès  du  Mans,  où  H m.  en  1703. 
Scs  princip.  ouvr.  sont  : on  Traité  des 
superstitions  qui  regardent  les  Sacre- 
mens , 4 vol.  in  ta;  Traité  de  l’exposi- 
tion du  Saint-Sacrement  de  l'Autel , 
Paris,  iGG3 , in-n  , et  1677,  2 vol.  m-ia , 
VAvocat  des  pauvres , etc. , Paris  , 1676, 
in-faj  Traité  de  la  Clôture  des  Reli- 
gieuses, Paris,  1681,  in- 12;  Traite  des 
Jeux  permis  et  défendus,  Paris,  1686, 
in- 1 2 ; Histoire  des  Perruques  , etc., 
Paria,  1690,  iu-ia;  Apologie  de  l’abbé 
de  la  Trappe,  Grenoble,  t6g4,  in-ia; 
une  critique  du  livre  des  flagellaus  par 
l’abbé  Boileau,  in-ta;  un  Traité  des 
Cloches,  s 721,  in-ia;  la  Sauce-Robert 
ou  Avis  salutaire  a Messire  Jeau  Robert, 
grand-archid.,  1679,  iu-8°. 

THIÉRY  (Nicolas-Joseph),  né  11  St- 
Mibiel  en  l^3g  j dominé  par  sa  passion 
pour  l’histoire  naturelle  et|>our  la  botan., 
la  naturalisation  de  la  Cochenille  fine 
dans  1rs  colonies  françaises  tixa  particu- 
lièrement son  attention.  Thiéry  fait  voile 
Jiotir  Saint-Domingue  en  17^0^  arrivé  en 
cette  sic  , il  part  pour  le  Mexique;  et 
après  avoir  éprouva  une  iuGsilti  J’obs- 
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tacles , il  parvient  enfin  1 Guasica.  Là 
il  achète  des  branches  de  Nopal , cb.irgces 
de  Cochenilles;  en  garnit  huit  caisses;  y 
mêle  de  la  Vanille , du  Jalap,  des  niantes, 
des  simples;  revient  sur  ses  pas  ; il  quitta 
le  Mexique;  débarqua,  en  1777,  au  niAle 
Saint-Nicolas.  A »en  retour  d'Amérique, 
il  avait  été  nommé  botaniste  du  roi  , et 
m.  en  1780.  Son  ouvrage  a pour  titre  : 
Traité  de  ta  culture  du  Nopal , et  de 
tcducalion  de  la  Cochenille  dam  les 
colonies  françaises  de  l’Amérique  ; pré- 
cédé de  l'historique  d'un  voyage  à 
Guaxaca,  etc.  2 vol.  in-8°,  fig. 

IHIOliT  ( Ant.  ) , habile  horloger  de 
Paris  , m.  en  1767,  s’est  fait  nn  nom  par 
un  sav.  Traité  d’Horlogiographie , toit, 
a vol.  in-4°,  avec  fig. 

THIRLBY  (Styan),  savant  critique 
anglais , né  à Leiccster  vers  1692 , m.  en 
1753,  fut  docteur  en  droit  à i’univ.  de 
Cambridge , et  écrivit  un  Traité  contre 
Whiston,  sur  la  Trinité  ; il  est  princi- 
alctneiit  connu  par  son  édit,  des  Gbiuvrcs 
e Justin,  1723,  in-fol. 

THIRODX-D’ARCON  VILLE 

(Madame),  morte  au  commencement 
du  tgc  s.  On  a d’elle  : Avis  d'un  père 
à snjille , traduit  de  l’angl.  d’Halifax, 
1 j58,  in- 12;  Leçons  de  chimie , traduites 
de  l’anglais,  1750,  iu-4° ; De  l’amitié, 
1761,  in-8°;  L’amour  éprouvé  par  la 
mort,  etc.  , «763,  iu-13;  Des  passions, 
*764,  iu-8°;  Pemees  cl  ré/les.  ions  nus- 
raies  sur  divers  sujets,  1765,  in-12- 
Essai  pour  servir  à l'histoire  de  la  pu- 
tréfaction , 1766,  in  -8";  Estentor  et 
I hérisse ; Dana  Gratia  d'Ataide , com- 
tesse de  Ménesses  ; Vie  du  cardinal 
d’Ossat,  toji,  3 vol.  iu-8°  ; Vie  de 
Marie  de  Médicis,  1774,  3 vol . >11-8"; 
Histoire  de  François  11,  trad.  de  l’italien 
de  Suriano,  1783,  av.  in-8°. 

THOMAS,  parvint  de l’e'tatde  soldat 
à celui  de  commandant  des  troupes  de 
i’empfre  sous  Léon  l’Atménicn.  Cet  am- 
bitieux, apièsia  ni.  de  ce  prince,  se  fit 
p^serp  onr  le  tilsde  l’impératrice  Irène, 
et  se  Ut  couronner  à Antioche  par  le 
patriarche  Job.  De  là  il  vint  mettre  lu 
siégé  devant  Constantinople;  mais  ayant 
été  battu  à diverses  reprises  par  mer  et 
ar  terre,  il  vint  à Andrinoplc,  où  les 
abilans  le  livrèienl  à Michel-le-Bègue , 
successeur  de  Léon,  qui  le  fit  empaler 
en  8a3. 

THOMAS  de  Cavtobbésv  ( Saint), 
dont  le  nom  de  famille  était  Bcc- 
quel , ne  à Londres  en  1 117.  11  devint 
chancelier  d’Angleterre  sous  le  roi  Henri 
U,  qui  l’éleva  ratifia,  sur  le  siège  de 
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Cantorbcry  Dans  la  suite  il  se  brouilla 
arec  le  roi,  au  sujet  des  privilèges, 
«les  franchises  et  des  droits  de  l’église 
anglicane  , et  il  fut  oblige  de  sortir 
d’Angleterre.  11  se  retira  4 l’abbaye  de 
Pontigni , et  ensuite  auprès  de  Louis-Ic- 
jeune,  roi  de  France.  S’ctant  reconcilié 
avec  le  roi  d'Angleterre,  il  retourna  dans 
son  église  de  Cantorbéry  en  1170;  quel- 
que lents  après,  la  querelle  ayant  re- 
commence, Henri  s’écria  dans  uti  excès  de 
colère  : « est-il  posai  ble  qu'aucun  de  ceux 
que  j'ai  comblés  de  bienfaits  ne  me  venge 
d’un  prêtre  qui  trouble  mon  royaume?» 
Aussitôt  quatre  de  scs  gentilshommes 
allèrent  assassiner  le  prélat  4 coups  de 
massue  au  pied  de  l’autel  en  1170.  On  a 
de  lui  divers  Traités;  des  Eptlres  , et  le' 
cantique  h la  V ierge , Caude  flore  Fir- 
ginah.  Dnfossé  a cctil  sa  vie,  in-8°. 

1HOMAS  ( Hubert) , né  4 Liège,  con-  1 
scillcr  intime  de  Louis,  élect.  palatin, 
puis  secrétaire  de  Frédéric  II,  son  suc- 
cesseur, qui  l’envoya  en  qualité  d'am- 
bassadeur à la  cour  de  Charles-Qnint , 
de  François  I«r,  de  Henri  VIII,  et  de 
presque  tous  les  princes  d’Italie.  Il  a 
composé  ^ en  latin  : De  l’origine  des 
Tongrois  et  des  Eburons,  Strasbourg, 

X 54  • > Anvers,  i63oj  Annales , ou  la  vie 
de  Frédéric  II , électeur  palatin , Franc- 
fort, 16'jj  , iti-4°  5 «ne  Description  îles 
édifices  de  ce  prince  ; des  Antiquités 
d'Heidelberg  , etc. 

THOMAS d’Aqo tir  (Saint),  cél.  doct. 
de  l’ordre  des  dominicains  , naquit  en 
1317,  à Aquin,  au  royaume  de  «aptes, 
prit  l’babit  de  Saint-Dominique  i Na- 
ples en  iaij3  : de  1b  il  vint  k Paris,  y 
etndia  quelque  tems , et  alla , en  1 a44  > a 
Cologne  pour  y faire  ses  études  sous  Al- 
bm-ie  - Grand.  Quelque  tems  après  il 
alla  en  Italie,  il  y suivit  le»  papes,  et  il 
T enseigna  dans  tous  les  endroits  où  ils 
faisaient  quelque  séjour.  Il  revint  6 Pan» 
en  1369.  Le  roi  Saint-Louis  eut  pour  lui 
une  estime  particulière.  Charles  , rot  de 
Sicile,  frère  de  Saint-Louis,  qui  avait 
autrefois  offert  Saint-Thomaai  l’archÉL 
de  Naples,  le  demanda 'en  rù^3  . avec 
tant  d’instance  , pour  enseigner  dans  la 
même  ville,  qu’on  ne  put  le  lui  refuser. 
St. -Thomas  demeura  k Naples  jusqu’en 
13^4  : cette  même  anne'e  le  pape  Gré- 
goire X devant  tenir  un  concile  4 Lyon, 
l’y  appela.  Ce  doétvur  partit  de  Nàples 
pour  se  rendre  4 Lyon  ; mais  il  tomba 
malade  dans  la  Campanie;  s'arrêta  4 
Fosse-Neuve  1 abbaye  célèbre  de  l’ordre 
de  Citeatht  dans  le  tfiocèse  de  Terracine , 
où  il  tn.  en  >374.  Jean  XXII  le  mit  au 
nombre  de*  saiuls  en  1 3 1 3 . Tous  ses  ouyr . 
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ont  été  impr.  plusieurs  fois , et  entr’autres 
en  1750  k nome  , 18  tout,  en  17  V.  in-f.  ; 
mais  on  y en  a mêlé  quelques-uns  qui  ne 
sont  pas  de  lui.  Sa  Vie  a clé  écrite  par  le 
P.  Touron,  Pari»,  1737,  in*4°. 

I HOM AS  d’A q eu  deSaiht- 
JosErn  , carme;  sou  nom,  Christophe 
Pasturcl  , né  4 Monfcrrand  , près  Cler- 
mont, où  il  m.  en  tG4q.  On  a de  lui  : 
De  origi neatque primordiis  gentis  Fran- 
corum  ab  authorc  inccrtOj  sed  qui  Ca— 
roli  Calvi  cetate  vixit , cnm  notis  his~ 
tosicis,  Paris,  1644,  in -4°:  Fie  de  St.. 
Catmin,  duc  d’Aquitaine,  Toiles,  1646, 
>n-8°  ; rie  de  Marie- Anne  de  Saint- 
Barthelemy,  Carmélite  ; Fie  de  Marie 
Ga/iote,  Paris,  t633,clc. 

THOMAS  de  Catimpeé,  on  oe  Cak- 
TttiraÉ  ( Cantipratanus  ) , né  en  taota& 
Louves  près  de  Bruxelles,  ra.  en  ts8o, 
fut  d’abord  chan.  de  Saint- Augustin  , 

Euis  relig.  de  l’ordre  de  St.-Dominique. 

e plus  important  de  ses  ouvrages  est  : 
lion  uni  universale  de  Apibus , dont  la 
meilleure  édition  est  celle  de  Douar  . 
1537,  in-8°.  ♦ 

THOMAS  de  VtLLEgEOTE  (Saint), 
prit  le  nom  de  Villeneuve,  du  lieu  de  sa 
naissance,  village  dans  le  diocès  de  To- 
lède,  professeur  en  théologie  4 Alcala, 
pais  archevêque  de  Valence , il  m.  en 
*555.  On  a imprimé  scs  Sermons . pub. 

4 Alcala  en  i58t,  t vol. 

1 HO  MAS  de  J s sc  s ou  Didace 
Sarcee  d’Avila,  carme  déchaussé,  né 
4 Baeca  dans  l’Andalousie  vers  l’an  i568, 
m.  4 nome  en  1636,  fut  prienr,  provin- 
cial de  Castille  cl  définileur  général  de  In 
congrég.  d’Espagne.  C’est  4 lui  que  les 
cannes  doivent  l’etablissement  de  leur» 
maisons  nommées  ermitages.  On  à de 
lui  : Stimulus  missinnum.  Route  , i6to, 
in-8°  ; Thésaurus  sapientiœ  divimr  gen- 
tium  omnium  salutem procurander , etc. 
La  meilleure  edit.  est  de  1648,  iit-4*. 
Un  a recueilli  nne  partie  de  ses  œuvres 
sous  le  titre  de  : Opéra  nmrua , hnmini 
religioso  et  aposto/icn  un/tssima  , Co- 
logne , 168.4  1 3 vol.  in-fol. 

THOMAS  (Artua),  sieur  d’Erabry , 
poète  et  littérateur  du  16”  s.  , e*r  connu 
par  de»  l.pigrammes  sur  les  tableaux  de 
Fhilostrate;  par  des  Commentaires  sur 
la  Vie  d’Apollonius  de  Tyane  par  Phi- 
lostrate ; par  nne  suite  de  la  traduction 
de  l’Histoire  de  Chalcondyle , in-fol. 

THOMAS  ( Guillaume)  , né  4 Bristol, 
en  l6t3,  m.  en  1689,  *’v.  de  St. -David 
et  ensuite  de  Wnrrestcr.  On  a de  lui  i 
Apologie  de  i Histoire  d'Angleterre  i 
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X,e$  oracles  de  Home  réduits  <ru  silence , 
«t  de»  Sermons. 

THOMAS  ( Guillaume),  petit-Glsdu 
précéd. , ccl.  thcol.  de  l’égl.  d’Anglet.  , 
«t  sav.  antiq.  , ni.  en  i;38  , a pnbi.  une 
Description  de  la  cathédrale  de  ITor- 
cester,  et  une  «lit.  de  l’Histoire  du  comté 
«le  Warwick,  par  Dugdale,  a vol.  iu-fol. 

^ THOMAS  dp  lossl  ( Pierre),  sav. 
«Icri». , né  h Rouen  en  i63  j , m.  en  1698. 
11  a laisse  : La  / ie  de  ho  ma  s de 

Cantorbéry  , m-40  et  in-  12;  celle»  de 
’J'ertullien  et  d’Origène  , 2 ».  in-4°  : 2 ». 
in-4°  de»  Fies  des  Saints;  des  Mé- 
moires de  Port- Royal,  in- ta,  et  d’au  très 
ouvrages. 

/ -1  HOMAS  (Ant.  -Léonard  ) , memb. 

de  l’acad.  franc. , né  & Clermont  en  Au  - 
T*|ïn*  en  '73a,  m.  dans  le  château 
«l  Oulms , prés  de  Lyon,  en  ij85.  Ses 
ouvrages  sont  : Ht  flexions  historiques  et 
littéraires  sur  le  Poème  de  la  religion 
naturelle  de  Voltaire,  i;56 , in-ia: 
Eloge  du  Maréchal  de  Saxe  , couronne 
par  1 ’acad . franc,  en  icôg.  Il  célébra 
ensuite  ri' //guerienu , Dugay -Trouin , 
o ully . Ces  trois  Eloges  obtinrent  encore 
les  suffrages  de  l’acad.  L'Eloge  de  Des- 
cartes j I F.  loge  de  dlarc-jiurcle  ; Essai 
sur  le  caractère , les  mœurs  et  l’esprit 
des  femmes,  1772,  in-8*.  Le  recueil  de 
»e»  ouvrages  en  prose  a paru  h Pari»  en 
*773.  4 »ol.  in-ia.  Line  édit,  plus  com- 
plète de  10  Œuvre»  en  vers  et  eu  prose 
a été  publiée  II  Paris  en  180a,  en  - vol. 
in-8°.  lieleire  a donné  en  1791  un  Essai 
snr  la  Vie  de  Thomas. 

THOMAS , conseiller  d’état  h Franc- 
fort, auteur  de  plus.  ou»,  sur  la  princi- 
pauté de  F tilde , est  m.  à Francfort  en 
a8i3  , h 54  ans. 

THOM  ASIUS  (Michel)  , qu’on  nom-  I 
mail  aussi  Tannquetius,  ne  k Majorque, 
virait  encore  en  i56o,  fnt  seerét.  et 
conseiller  de  Philippe  U,  roi  d’Espag. 

II  corrigea  le  Décret  de  Gratien,  com- 
posa ; Comment,  de  rations  conciliorustt 
eelebrandnrum  .*  et  d’autres  ou». 

i HOMASIliS  (Charles) , de  Ragnsc, 
fut  le  premier  h construire  la  ville  de 
Palme  en  Sicile.  Philippe  IV  lui  donna 
le  titre  de  duc.  Il  entra  che»  les  clerc» 
réguliers , et  m.  à Rome  en  16-5.  On  a 
de  lui  : .Irbor  uberrima  sacrœ  doctrine  : 
Çundlibeta  Théologien  ; Tabula  aurea 
opérant  omnium;  Relation  de  *t’am- 
phithédtre  flavien  , autrement  dit  Co- 
Usée , etc. 

IHOMASIUS  (Jacques),  cél.  phil. 
fsrstor. , et  prof,  en  éloquence  il  Léip- 
*ick,  où  U naquit  «u  162a,  et  m.  en 
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tGS  j.  Ses  principaux  ouvrage*  sont  : les 
Or.gtncs  Je  Vllistoire philosophique  et 
ecclesiastique  ; plusieurs  Dissertations, 
Hall , 1700  et  années  suiv. , 1 1 vol.  in-8°. 
Ces  ouv.  sont  en  latin 

THOMASIUS  (Christian),  fil»  du 
precedent  né  il  Léipsick  en  i655.  Un 
Journal  allera.  qu’il  Commença  de  p„bl. 
cri  1008  , I obligea  de  se  retirer  k Berlin 
ou  le  roi  de  Prusse  se  servit  de  lui  pour 
fonder  1 unir,  de  Hall  ; il  m.  en  i-a8 
reg  .rdé  comme  un  espiit  biiarrc  et  iià 
homme  mquiet.Ses  prmcin.ouvr.en  Jat. 
et  en  allem. , sont  : une  h,tr  durtion  à 
la  Philosophie  de  la  cour  ; l'Histoire  de 
la  Sagesse  et  de  la  Folie;  deux  Livres 
des  Défauts  de  la  Jurisprudence  ro- 
mairie;  I es  Fondement  du  Droit  naturel 
et  des  gens  ; Histoire  des  Disputes  entre 
te  Sacerd.  et  l’Empire,  jusqu’au  r6'  s. 

I HOMASSIN  (Lonis),  ccl.  prêtre  de 
I oratoire,  né  à Aix  en  Provence  en  t6iq 
1,1 7*>  Paris  en  i6o5.  1-e  P.  Thomassin  s’ac- 

?uilune  sigrandc  réputation, que lepape 
nnr.ccnt  XI  voulut  l’atliicr  k Rome 
mais  la  réponse  du  rdi  futqn’un  tel  sujet 
ne  devait  pas  sortir  du  royaume.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvrages,  les  prin- 
cipaux sont  : Traité  de  la  discipline 
ecclesiastique  en  fr.3  v.  in-f.  Il  donna  lui- 
même  une  trad.  lat.  de  cet  ouvr.;  Traité 
dogmatique,  etc,  1705,3  vol.  \n-i°. 

I HOMASSIN  (Louis) , ingénieur  du 
roi , ne  a Pans.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : 
un  Traité  des  Fortifications  , 3 voj 
!*  n>  * fn  .l"®  ,e  »ol.  qui  ait  paru 
; plusieurs  Mémoires  sur  le  projet 
d un  canal  en  Bourgogne  ; une  lettre  en 
forme  de  Dissertation  sur  la  découvert» 
de  la  colonne  de  Cns.y,  village  du  Bail- 
lape  rie  Beaune,  et  autres  sujets  tranii» 
qui  tés  de  Bourgogne,  Dijon,  1725,  in-8»; 
Dissertation  sur  les  tombeaux  de  Quar- 
t'j-les-Tombvs  ; Histoire  des  antiquités 
d . tut un  ; Observations  sur  les  Car « 
messes  de  Flandres. 

( Philippe),  grav.  cél,, 
ne  k iroyes  en  Champagne,  m.  i Romo 
a 70  ans,  la  date  de  sa  mort  est  ignorée, 

Il  donna  en  1600  un  recueil  in-4°,  des 
Portraits  des  souverains  les  plus’  dis- 
tingués, et  des  plus  grand  capitaines  de» 
l5'et  16'  s.  Il  s’exerça  principalement 
sur  des  sujets  de  dévotion  d’après  Ra- 
phaël, etc. 

11I0MASSIN  ( Henri- Simon ) , £1* 
d un  graveur  habile  appelé  Simon  , de  la 
même  famille  que  le  précéd. , m.  J Pari* 
en  1741,  à 53  ans,  membre  de  Pscad. 
royale.  Sa  manière  de  graver  était  belle 
et  savante.  C’est  i sou  père  que  l’on  doit 


ized  by  Google 


5oo  TIIOM 


la  Transfiguration  d'après  Raphaël , rt 
le  Keeunl  des  statues  et  onvr.  de  sculpi. 
qui  décorent  les  jardins  et  le  chili-au  de 
Versailles,  in-8°. 


THOMASS1N  (Jacques-  Pliilippe  ) , 
né  h Padoue  en  1597,  et  ui.  h Cituilu'. 
en  Istric,donl  il  riait  ivéque  en  |65  j. 
On  a de  lui  : Petrarcha  redu-ious , Laura 
comité,  Padoue,  l65o  , I vol.  in-4"  ; 
J. loi; la  il/iislrium  virorum  iconibus  ur- 
nata,  t(i.J,8, 3 vol.  in-j° , 1644,  a vol.; 
ylgri  Palaviniinscriptinnes,  1696,  in-4°j 
Hiitoria  Cymnasii  Palavini  , i(>54  , 
in-4°  ; Tract atui  de  lesseris  hospitah- 
latis  , L'dioe  , 1647  : De  Oonariis  et 
tabcUis  volivis , ibiil.,  1639,  fig. 

THOMASSIN  nE  Mohtbee,  m.  b 
Are  en  Barrois  en  1810,  est  auteur  d'une 
trag.  intit . le  Siège  d'si  lise , ou  Vercin- 
gétorix, inipr.  et  non  représentée;  et  de 
queiques  Poésies  fugitives. 

THOMÉ  (N-.  ),  négociant  de  Lyon, 
membre  de  l'acad.  de  sa  patrie,  m.  vers 
1-80,  introduisit  le  mûrier  blanc  dans 
le  Lyonnais  et  les  environs.  11  a publié  : 
Mémoire  surla  pratique  du  semoir,  1 760, 
in-ia  ; Mémoire  mi?  la  culture  du  mûrier 
blanc , 1763,  in-taj  jlutremr  la  manière 
«l’élever  les  vers  a soie,  1767,  in-ia, 
réimpr.  en  1771»  in-8*. 

THOMIN  (Marc),  bnb.  opticien  de 
Paris , m.  en  1 75a , h 45  ans , a donné  un 
Traité  sur  tes  lunettes  à différentes 
vues,  1749.  in-ta;  un  Traite  d'optique. 


>749.  'n-80’ 

J.THOMPSON  (Jacq.),  cil.  poétcangl., 
naquit  b Ednen  eu  Ecosse , en  1700,  d’un 
père  ministre,  m.  il  Londres  en  1748.  La 
meilleure  édit,  de  scs  ouvr.  est  celle  de 
Londres  en  17G3,  a vol.  in-40  : on  y 
trouve  : Tes  Quatre  saisons  , poème 
Uad.  en  franc,  en  1739,  in-8°  , par  ma- 
dame Bonteins  avec  de  belles  estampes; 
le  Château  de  l'indolence  ; le  Poème  de 
la  Liberté;  des  Tragédies  représ.,  avec 
beaucoup  de  succès  en  Angleterre. 

THOMPSON  ( Edouard  ),  capit.  dans 
la  marine  anglaise  , et  poète,  né  b Hull 
*11  comté  d'ïorck  , ni.  sur  les  côtes  d’A- 
frique en  1786.  H a pub.  la  Mérétriciade, 
poème  licencieux;  le  Soldat , poème  , 
j 764 , in-4°;  la  Courtisane,  poème, 
1765;  Lettre  d'an  marin,  1767,  a vol. 
in-13  : le  Jubilé  il  StratJ'ord  sur  y] van  , 
pocme‘pl«iaant,  1760;  la  cour  de  Cupi- 
don  , poème  ; la  belle  Quaker  , coin, 
jouée  én  177L  c,r- 

* THOMPSON  ( George  ) , mcd . angl . , 
-fl o vissait  vers  le  milieu  du  17e  s.  On  a de 
lui:  Epilogismi  chymici  observa  >■  t es, 
neenon  remedia  hcrmeùca , etc,  Lugd. 
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Batavonim,  1673,  in- ; Expérimenta 
admirandacum  observatiombus  medico- 
chymU  is  , etc. , Londini , 1680,  in -8°  j 
Chymialrorum  aeus  magnclica  , etc., 
Francofurti,  1686,  in-13. 

THORENT1FR  (Jacques),  doct.  de 
Sorbonne,  puis  prêtre  de  l’Oratoire,  ni. 
en  1713  , a écrit:  les  Consolations  contra 
les  fray'eurs  de  la  mort , in- 13}  une  Dis- 
sertation sur  la  pauvreté  religieuse  , 
1726,  in-8°}  Y U sure  expliquée , etc.  , 
Paris,  1673,  in-12,  souple  nom  de  du 
Tertre  ; huit  Sermotis  sur  l’Eucharistie, 
Paris,  1682,  in-8°. 

THORESBY  ( Raoul  ) , topographe 
angl. , ne  à Lecds  dans  le  comte  d’Yorck 
en  i658  , m.  en  1735,  membre  de  la  so- 
ciété royale  , a publié  une  topographie 
de  Leeds  et  de  la  contrée , etc. 

THORIUS  ( Raphaël  ),  mcd.  et  poète 
lat. , m.  en  1639,  fions,  en  Anglet.  sous 
le  roi  Jacquet  ltr.  11  a fait  un  Poème 
estimé  sur  le  ubac , et  deux  Lettres,  De 
causa  morbi  et  mortis  Isaaci  Cas  au  - 
boni . 

THORNDIKE  (Herbert),  sav  theol. 
angl.,  m.  en  1673,  fut  du,  en  16  j3,  maître 
du  college  de  Sidney , place  qu’il  perdit 
pour  son  attachement  au  parti  du  roi.  A 
la  restauration,  il  obtint  un  canonicat 
de  l’abh.  de  Westminster.  On  a de  lui 
un  vol.  m*fol. , huit.  : Epilogue , dans 
lequel  il  défend  avec  adresse  l'église  d'An- 
gleterre $ Traité  des  poids  et  mesures  } un 
autre  des  Censures  de  V Eglise  ; il  a eu 
part  i la  Bible  Poligottcde  Walton. 

rl  ÜORNILL  (Jacques),  cél.  peintre, 
ne  en  167G  dans  la  province  de  Dorset, 
m.  en  17  Ji,  premier  peintre  de  la  reine 
Anne.  Il  devint  très-riche  , cl  fut  du 
membre  du  parlement.  On  admire  plus, 
de  scs  tableaux  à l’hApital  de  Greenwich. 
Le  dôme  de  Saint-Paul  de  Londres  est 
peint  tout  cutierdc  sa  main. 

THORNTON  (Bonncl),  poète  et 
littérateur  angl. , né  h Londres  en  173}  , 
m.  en  1768,  s’associa,  en  1754,  arecCol- 
uian  pour  la  rédaction  dfl  journal  intitulé 
le  Connaisseur;  et  fournit  bcütic.d’articl. 
au  The  Public  advertiser.  Ses  ouvrages 
consistent  on  quelques  pièces  de  Poésie , 
un  poétne  burlesque  sous  le  titre  de  la 
Bataille  des  Perruques , et  une  iraduct. 
de  Plaute  , 2 vol.  »n-8°* 

T HO  U ( Nie.  de  ),  de  l'illustre  maison 
deThftu,  originaire  de  Champagne,  fut 
conseiller  clerc  au  parlement , Orchid,  de 
l’égl.  de  Paris,  abbé  de  St.-.Symplioiien 
de  Beauvais  , puis  évêque  de  Chartres.  Jl 
sacrale  roi  Ilcuvi  iV  eu  iSc^,  et  m.  eu 
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♦ ^ . *>  7n  ans-  On  a île  lui  nn  Traité  de 
^administration  des  sacrement;  une  m- 
"plication  de  la  messe  et  de  ses  ceremo- 
nies , cl  d’autres  ouvrages. 

I HOU  ( Cht  istopbe  de  ) , frère  aîné  du 

fuéccdent,  premier  présid.  ou  parleur,  de 
’ari»,  cliancclier  des  ducs  d’Anjou  et 
d’Alençon,  suivit  Henri  II,  CliarJes  IX 
et  Henri  111  avec  un  zèle  actif,  dans  le 
cours  des  troubles  de  la  France,  ru.  en 
1 58a , A ç.j  ans. 

111.  THOU  ( Jacques -Auguste  de  ) , 
3'  lils  du  précédent,  et  l’un  des  pins  gr. 
Jioinniesde  son  siècle,  né  A Paris  en  |553, 
voyageacn  Irai., eu  Flandre  et  en  Allem., 
fut  conseiller  au  parlent,  de  Paris,  puis 
maître  des  requêtes  et  cnsuiteprvsideui  A 
mortier.  Il  fut  employé  par  Henri  111  et 
Henri  IV,  dans  les  affaires  et  les  négo- 
ciations les  plus  importantes.  Il  succéda 
h Jacques  Auiiot,  dans  la  place  degr.- 
niaître  île  la  bibliothèque  du  roi , et  m.  A 
1 aris  eu  1617.  11  est  aut.  d’une  Histoire 
Je  son  tenu,  en  t38  livres  filepuis  1545 
jusqu’en  1607 ) en  latin  , etrfes  Commeir 
taire  s ou  Mémoires  sur  sa  vie  : la  meill. 
édition  est  celle  de  Uondres  en  1733,  7 
vol.  in-fql. , trail  en  franc.,  Paris,  to:\n, 
1G  vol.  in-40  ; Hollande,  tt  vol.  iu-4°. 
On  a île  lui  des  C ers  lat.  , un  Poème  sur 
la  fauconnerie  , intitulé  : De  re  accipi- 
t rarut,  1 584  > >n-4°;  des  Poésies  diverses 
sur  le  CI1011 , la  Violette,  le  Lys,  1611 
in- 4°;  des  Poésies  chrétiennes,  Paris  | 
*^99*  in-8°  , etc.  Durand  a écrit  sa 
\ic  , in-8°. 

THOU  ( François- Aug.  de),  Gis  aîné 
du  préeéd. , gr. -maître  de  la  biblioth. 
du  roi  j il  eut  la  tete  tranchée  A Lyon, 
le  n septembre  iGja,  A 35  ans,  pour 
n’avoir  pas  révélé  le  secret  d’une  conspi- 
ration contre  le  card.  de  Richelieu,  que 
lui  avait  contié  Cinq-Mars,  son  ami.— . 
*><jn  f' ère , Jacques- Auguste  de  Thou  , 
„ Çrésiil.  aux  enquêtes  et  aiubass.  A La 
wHaye , laissa  un  lils,  m.  abbéde  Souillac 
en  t"4G,  ô 8 9 ans,  et  dent,  rejeton  de 
cette  famille  illustre. 

I.  THOURET  (Jacq.-Guill.  ) , cél. 
jurisc. , né  A Pont-l’Evéque , en  1746, 
alla  s’établir  eu  1770  A Rouen,  où  il  se 
distingua  par  son  éloquence.  On  conserve 
dans  cette  ville  le  souvenir  du  plaidoyer 
qu’il  prononça  en  1774,  A la  rentrée  du 

Îiarl-meut.  En  1789,  la  ville  de  Rouen 
e choisit  pour  son  prem.  député  aux 
ctats-gén.  en  1789-  La  discussion  sur  le 
•veto  lui  fournit  une  occasion  de  déve- 
lopper scs  principes  et  son  éloquence. 
Ploramé  membre  du  comité  de  consti- 
tution , il  présenta  le  plan  d’une  uou- 
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Telle  division  territoriale  de  la  France  et 
d’un  nouveau  système  administratif. 
Tlioiirct  fut  chargé  spécialement  de  l’or- 
ganisation du  nouvel  ordre  judiciaire. 
C'est  à lui  que  la  France  doit  l’etablis- 
sement des  jugcs-rle-paix , et  celui  du 
jury  en  matière  criminelle.  L’assemblée 
lui  déféra,  pour  la  4*  fois,  le  titre  de 
rrésitl.  ; c’est  en  cette  qualité  qu’il  lit 
a clôture  de  ses  scances , après  avoir  reçu 
du  roi  le  serment  d’étre  fi  ièle  A la  cons- 
titution. 11  fut  nommé  presid.  du  tribu- 
nal de  cassât.  : arrête  etconduit  comme 
sospeet  dans  les  prisons  du  Luxembourg, 
il  y rédigea,  pour  l’iiistruction  de  son 
lils,  un  extrait  des  ouv.  de  l’abbé  l>ub  s 
et  de  l’abbé  de  tMubly  sur  l’histoire  de 
France  , qui  depuis  a été  imprimé:  il  fut 
décapité  A Paris  en  1 -q3. 

1HOURE1  (Michel-Auguste) , frère 
du  préeéd.,  méd.  A Paris,  directeur  de 
l’Ecole  de  méd.  de  Paris,  ronseill.  oril. 
de  l’unir. , nieinb.  d’un  grand  nombre  de 
sociétés  sav.  et  étrang.;  il  a été  , avec  M. 
le  La  Rocbefoucaulil-Lianconr  , un  de* 
f indat.  de  lasocietéet  du  comitécentral 
de  vaccine.  11  a donné  : Réflexions  sur 
U but  de  la  nature  dans  ht  conforma- 
tion des  os  du  crâne,  etc.  ; Observations 
et  Recherches  sur  l usage  de  l'aimant 
en  médecine  , 1780;  Rapport  sur  les 
aimons,  Paris,  179.1  ; Considérations 
physiologiques  et  médicales  sur  l’ope- 
ration de  la  symphiscct  autres  mémoires 
curieux.  Il  mourut  A Paris,  en  1810,  A 
Gj  ans. 

THOYNARD  on  Toivard  (Nie.  ) , 
né  A Orléans  en  tGag,  m.  A Paris  cù 
170G.  Son  princip.  onv.  est  une  Con- 
corde des  quatre  évangélistes , 1707  , 
in-fol.  eu  grec  et  en  lac.,  avec  (les  Antes 
sur  la  chronol.  et  sur  l’bistoire. 

FHRASÉAS  ( Pœtus  ),  philosophe 
stoïcien,  fut  condamné  par  Néron  A se 
donner  lui  méme  la  tuort.  11  se  fit  ouvrir 
les  veines  et  expira. 

I IIRA.SlMtlND  ou  Tit  AsAvoirn , roi 
des  Vandales  en  Afrique,  monté  sur  lu 
trône  en  4 /i,  et  m.  en  5a3.  Ce  roi  était 
arien  , et  fut  un  des  plus  ardens  persé- 
cuteurs des  catholiques. 

THRASIUS  (Mythol.) , cél.  angitre, 
qni  étant  allé  A la  conr  de  Busivis,  ty- 
ran d Egypte  , dans  le  teins  d’une  ex  - 
tréme  sécheresse,  Ini  dit  qu’on  aurait 
de  la  pluie  s’il  faisait  immoler  les  étran- 
gers A Jupiter.  Busiris  crut  le  prophète 
et  .commença  par  lai. 

THRASYLE,  cél.  nitrol.,  se  trouvant 
■n  jour  sur  le  po{J  de  Rhodes  avej,  Xjç 
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Lire  qui  avait  été  exilé  dans  celte  île, 
il  nsa  lui  prédire  qu’un  vaisseau  qui  ar- 
rivait lui  apportait  u heureuses  nouvelles. 
11  reçut  effectivement  des  lettres  d’ Au- 
cune et  de  Livie  qui  le  rappelaient  k 
Rome.  Thrasile  fit  quelques  autres  pré- 
dictions que  le  hasard  fit  trouver  vraies. 
Il  vivait  encore  l’an  37  de  J.-C. 

THUCYDIDE,  cél.  liist.  grec,  né 
Il  Kalimonte  , bourg  de  l’Altique , l’au 
471  av.  J.  C. , comptait  parmi  ses  an- 
cêtres l’illustre  Milliade.  Il  fut  général 
«l’armée  dans  la  Thrnce  ; mais  dans  la 
suite,  la  faction  de  Cléon  le  fit  bannir 
injustement,  sous  prétexte  qu'il  n’avait 
point  secouru  Ampliypolis.  C’est  pen- 
dant son  exil,  qui  dura  xo  ans,  qu’il 
composa  son  Histoire  de  la  guerre  du 
Peloponise  entre  les  rc’publ.  d’Athènes 
et  de  Sparte.  Il  ne  put  la  conduire  que 
jusqu’il  la  xtc  année  inclusivement , étant 
mort  dans  celte  même  année  (l’an  4 1 * 
av.  J.-C.).  Lessixqni  restaient  II  traiter 
•furent  suppléés  par  Théopotupc  et  Xc- 
nophon.  De  toutes  les  édit.  del’Hist.  de 
Thucydide  , les  meilleures  sont  celle 
d’Arnst. , 1731,  in-fol. , en  çrer  et  en 
lat.  ; celles  d'Oxford , 1696,  in-fol.  , et 
de  Glasgow,  1759 , 8 vol.  in-8* , de  Léip- 
«ick  , par  Beck,  x vol.  in-40,  1804. 
D’Ablancourt  en  a donné  une  traduct. 
franc. , Paris,  3 vol.  in-tx.  Pierre-Charles 
Lévesque  en  a donné  également  une,  Pa- 
ris, 17916.  En  1807  il  a paru  une  His- 
tuire  grecque  de  Thucydide , servant  de 
■complément  aux  Helléniques  de  Xéno- 

hon, accompagnée  de  la  version  latine , 

es  variantes  des  i3  m.ss.  de  la  bibliolh. 
royale , du  specimrn  de  ces  m.ss.  , île 
cartes géograph.  et  d’estampes , précédée 
d’un  mémoire  histor.  , litttér.  et  crit. , 
par  J.  B.  Gail. 

THUILERIES  ( Claude  de  Mob- 

1.1  x et,  abbé  des)  , né  h Séèx  , in.  à 
Paris  en  17x8.  Outre  plus.  Mémoires 
sur  différons  sujets  , et  une  Histoire  1 lu 
diocèse  de  Scet  en  m.ss. , il  a laissé  : 
Dissertation  sur  la  mouvance  de  Bre- 
tagne par  rapport  a la  Normandie,  etc., 
Paris,  1711,  in- ta  ; Examen  de  la  charge 
de  connétable  de  Normandie  : des  Dis- 
sertations dans  le  Mercure  de  France  et 
dans  le  Journal  de  Trévoux. 

THUILLERIE  ( Jean  JuvEnoir  de 
la),  comédien  comme  son  père  an  17*  s., 
mort  en  1688 h 35  ans,  a donné  quatre 
pièces  drainai.  : Crispin  précepteur  et 
SJ  ri  s pin  bel  esprit , coméd.  La  dern»  est 
de  l’abbé  Abeille  ; et  pent-élre  a tiog., 
■S’  > ’imnn  et  Hercule , attribuées  à l'abbé 

1i  et  icuoic*  eu  1 vol.  in-tx, 
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THUILLIER  ( Dom  Vincent), 
meiub.  de  la  congrigat.  dcSt.-Maur, 
né  il  Concy  en  |685  , m.  k l’abbave  ds 
St.-Germain-des-Prcs , k Pari»  en  1789. 
Ses  princip.  onv.  sont  : L’ Histoire  de 
Polrbe,  trad.  du  grec  en  fr.  , avec  un 
Commentaire  sur  l'art  militaire,  par 
le  chev.  de  Folard,  6 vol.  in-4°;  Histoire 
de  la  nouv.  édit,  de  St.  Augustin,  173(1 , 
in-4°,  etc. 

THUILLIER  (Réné),  minime  franc., 
est  aut.  du  Dianum  patrum  , fratnun 
et  sororum  ordinis  Minimorum  provin » 
ciœ Jrancüe.  Paris,  1709,  x vol.  m-4°. 

THUILLIER  (Pierre),  curé  de  Givr  j- 
snr-Aisne,  né  à Reims  en  lG83,  m.  k 
Givry  en  1768,  a pub.  : Concorde  de  la 
géographie  des  différens  âges  , onv. 
posthume  de  Plnche,  avec  un  Eloge  de 
l’auteur,  par  Robert  Ettiennc , libraire  , 
Paris,  1765,  in-ix. 

THU1LL1US  ( Jean  ) , sav.  littér.  , 
né  vers  1691  b Marciperg,  près  de  Bol- 
giano  , fut  correcteur  à Venise  en  1617  , 
profess.  do  b.  lett.  Il  Padone,  oh  il  établie 
une  imprimerie.  Il  pnb.  et  enrichit  de 
notes  div.  ouv.  d’exccllcns  aut.  Il  m.  en 
i63l.  On  a de  lui  : Orntio  in  funere 
Eabricii  , Padoue  , 1619  ; In  funere 
Adriani  Spigelli  medici,  Padoue,  1 6x5  ; 

In  taudem  Julii  Contareni , Padoue  , 
i6x3,  Compendium  jacis  historiae  esc 
Justi  Ltpsii  operibus,  concinnatum,  etc. 
16x8 , in-ix. 

THUNBERG  (Ch.-P.) , cél.  botaniste 
suédois  , fut  élève  de  Linnéc  et  marcha 
sur  les  traces  de  ce  maître  habile.  Aprèa 
avoir  séjourné  quelque  teins  en  France  , 
il  alla  au  Japon , où  il  recueillit  un  grand 
nombre  de  plantes  rares.  Il  se  rendit  à 
Ceylan  , où  il  herborisa  encore  avec 
fruit.  A son  retour  en  Europe  il  eut 
la  place  de  profess.  de  botanique  il  l’univ. 
d’Ups.il,  et  ni.  Il  la  lin  du  18*  s.  Lca£ 
Mémoires  de  l’acad.  d’Upsal  en  ren- 
ferment plus,  de  lui  très-  curieux.  Thnn- 
berg  est  principal,  connu  par  la  Flora. 
Japonica,  Leipsick  , 1784,  in-8°. 

TKVRAKT  ( Jean-Baptiste)  , méd.  , 
m.  en  1771  , a écrit  pins.  Mémoires  sur 
l’inocnluiion,  et  qnelq.  dissertations  lat- 
sur  des  objets  relatifs  !•  son  art. 

THURLOE  (Jean),  secret,  d’état 
sons  les  dcuxprolectoratsd’OIivieret  de 
Richard  Cromwcl.naq.  en  1616k  Ahbots 
Roding,  dans  le  comté  d’Essex.  Il  fut 
mis  en  prison  k la  restauration , et  fut 
liientAt  relâché;  ilm.  en  1C68.  Il  a donnA 
la  Collection  précieuse  des  papiers  d’e- 
Mt,  en  7 vol-  in-fol. 
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THURNF.ISSER  ( Lçonanl  ),  edi- b. 
alchimiste  de  Bâle,m.k  Cologne  en  t5t)6, 
fut  uiéd.  de  l’i lect.  de  Brandebourg.  Se» 
ouvr.  lat.  «ont  : Ononuistieon  polyglos- 
jon,  mu/ta  pro  chymicis  et  médias  con- 
tinent, Be  i oit  ni , 157.4»  in-8°;  Ilittoria 
planlarum  omnium , domesticarum  et 
exolicurum,  etc.,  ibid,,  1578,  in-fol.  , 
Coloniæ,  1687,  in-fol. 

THURNEYSEN  ( Jean-Jacq.),  cél. 
grav. , né  h Bâle  en  t636 , où  il  tn.  en 
1718-  On  admire,  parmi  ses  production!, 
un  Laocoon,  un  Antinous ; et  une  V inut 
couchée. 

THUROT  { N. . .),  fameux  armateur 
franc. , fils  d’un  maître  de  poste  de  Nuits 
en  Bourgogne.  Dans  la  guerre  de  1^56, 
il  se  signala  par  plusieurs  expéditions. 
On  lui  contre,  en  1760,  5 frégates  pour 
aller  faire  une  descente  en  Irlande.  Le 
capitaine  Elliot  l’ayant  atteint  arec  une 
flotte  anglaise , le  combat  fut  engagé, 
et  Thurot  y fut  «né.  Il  n’avuit  que  35 
ans.  On  a la  Relation  d’une  de  tes  cam- 
pagnes , nn  toI.  in- 11. 

TH Y ESTE  (mythol.  ),  fils  dePélop* 
et  d’Hippodamie,  et  frère  d’Atrée , por- 
tait une  Laine  ai  violente  à celui-ci, que, 
ne  pouvant  lui  nnire  autrement , il  com- 
mit tin  inceste  avec  sa  femme.  Atrée  , 
pour  s’en  venger,  mil  en  pièces  l’enfant 
qui  était  né  de  ce  crime,  et  en  servit  le 
sang  h boire  k Tbycste. 

THYSIUS  (Ant.),  né  vers  i6o3  » 
Haderwick,  Meursius  le  dit  natif  d'An- 
vers, fut  prof,  en  poésie  et  en  éloquence 
à Leyde.  et  biblolhéc.  de  luniv.  de  cette 
ville,  où  il  m.  en  1670.  Il  a laisse  de 
bonnes  édit,  dites  des  Pariorum,  de 
yelleïus-Paterculus,Lcvi\e,  1668,  in-8°; 

de  S'alluste,  Leyde,  i665,  in-8°  ; de 
yalire  - Maxime  , Leyde,  in-8°  ; S’e- 
necas  tragediee,  i65i  ; iMcii  Cœlii  Imc- 
tantii  opéra  , l65*  ; Historiés  nat’alis  , 
1657,  in-4°;  Compendium' historien  Ra- 
tavicce  , i6\5  j Exercitatinnes  Miscel- 
lanece , i63(),in-ii;  Guillelmi  Postelli 
de  republiai , leu  de  mngistratibus  Aihe- 
niensium  .Leyde,  iGj5,  in-11;  Une 
P.dition  (le  l’Histoire  d’Anglct.  (le  Poly- 
dore  V irgile,  d’ Anlu-Gelle , Levde,  1661 , 
n vol.  in-8°.  Le  Salluste  de  Tbysins  fut 
réimpr.  à Leyde  60*1677  : et  cette  édit., 
quoique  conforme  en  tout  kcellede  i665, 
est  préférée  11  cause  de  la  beauté  de  l’im- 
pression. 

TIARA  (Pétrée  ),  né  k Workum  en 
Frise  en  i5t4,  m.  à Fruneket  en  >578, 
cultiva  avec  succès  la  méd. , la  philos. , 
et  les  langues  lat.  et  grecq.  H professa 
•accessivement  cette  dernière  à Douai , 
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k Lonvain,  k Leyde  et  k Francker.  Il  a 
laissé  : De  nobilitale  et  discipliné  mili- 
tari veler • Erisiorum  j des  Traduction a 
en  latin  de  plusieurs  morceaux  de  liltér. 
grecque , etc. 

TIBALDEI  ( Ant.),  natif  île  Fcrrare, 
poète  italien  et  latin,  m.  en  • 53^,  k 80 
ans.  Ou  a de  lui  des  Poésies  latines , 
Modène,  i5oo,  in-J“;  des  Poésies  ita- 
liennes, Modène,  1498,  in-40. 

IJTIBÈRE  ( Gandins  TiberinsNero), 
emper.  romain  , descendait  en  ligne  di- 
recte d’Ap pins Claud  ins,  censeur  k Rome* 
Sa  mère  était  la  fameuse  Livie  qu’Au— 
guste  épousa  lorsqu’elle  était  enceinte 
de  Drtisus.  Tibère  était  déjk  né  l’an  4> 
av.  J.  C.  Il  fut  élevé  dans  l’etude  des 
langues  grecque  et  latine  qu’il  cultiva 
toute  sa  vie  avec  soin.  Il  fut  adopté  par 
Auguste,  d’après  les  intrigues  de  Livré, 
et  succéda  k ce  prince  le  19  août  de  Pats 
i4  de  J.  C-  Le  commenc.  de  son  règne 
fut  asseï  doux,  mais  il  devint,  peu  de 
tems  après,  une  suite  continuelle  de 
cruautés  inouies  ; Tibère  fit  m.  Julie  sa 
femme , Germanicus,  Agrippine,  Dru- 
sns,  Néron,  Séjan  , etc.  Il  mena  une  vio 
infâme  et  monstrueuse  dans  l’Hc  de  Ca- 


16  mars  de  l’an  37  de  J.  C. 

TIBÈRE  CONSTANTIN,  né  en 
Tbrace  , se  distingua,  par  son  esprit  ec 
par  sa  valeur,  et  s’éleva  par  son  mérite 
aux  prem.  charges  de  l’empire.  Justin 
le  jeune  le  choisit  ponr  son  collègue . et 
le  créa  César  en  574-  H devint  seul  iriaitre 
de  l’empire  h 1a  mort  de  Justin  en  578  ; 
il  défit  les  Perses,  et  m.  près  de  Cons- 
tantinoplele  1 4 août  54a,  après mirègna 
glorieux  de  \ ans.  L’empereur  Maurice^ 
son  gendre , lui  succéda. 

TIBERE,  fameux  imposteur,  prit  ce 
nom  en  706,  et  voulut  faire  croire  qu’il 
était  de  In  famille  des  empereurs,  afin  da 
monter  sur  le  trône.  Quelque*  peuples  da 
la  Toscane  l’avaient  proclamé  Angnste  , 
lorsque  l’exarque, secouru  des  Romains, 
l’assiégea  dans  an  château  où  il  a’était 
retiré,  et  lui  fit  trancher  la  tête. 

TIBÈRE  (Antioclins),  grand  culti- 
vateur des  sciences  occultes,  a pull,  un 
ouvrage  curieux  sur  la  chiromancie , U 
py romande,  la  physiognomie,  etc. 

T1BERGE  ( Louis  ),  abbé  d’Andres, 
direct,  du  séminaire  des  missions  étran- 
gères k Paris,  où  il  m.  eu  1730 , a beau- 
coup travaillé  avec  Brisacicr  , super,  du 
même  séminaire,  sur  l'a'fairc  de  lu  Chine 
entre  le*  jésuites  et  les  autres  missent^ 
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Ses  "tin-,  sont:  Une  Retraite  spirituelle, 
i vol • in-ia;  Une  Retraite  pour  les  ec- 
clésiastiques, 1 ».  in-lTj  Retraite  et  mé- 
ditations h l usage  des  relig.  et  des  per- 
sonnes qui  vivent  en  communauté, in-ia. 

TIBULLE  ( Anlus  Albius  Tibullus), 
chevalier  romain,  et  ccl.  poète  lut.,  ne 
è Rome  l’nn  /,!  av.  J.  C. , suivit  Messala 
Corsions  clans  la  guerre  de  l’Ilc  de  Cor- 
cyrc  : mais  les  fatigues  de  la  guerre  u’é- 
tant  point  compatibles  avec  la  faiblesse 
de  son  tempérament,  il  quitta  le  métier 
des  armes  et  retourna  1 Rome,  où  il  m. 
av.  l’an  17  «le  J-  c 11  f,lt  a,ui  d’Horace, 
d'Ovide  , de  Macer , et  des  autres  grands 
hommes  du  tems  d’Auguste.  Tibiillc  a 
compose'  4 livres  A" Elégies  , remarqua- 
bles par  l’élégance  et  la  pureté  du  style. 
L’abbé  de  Marollcs  a traduit  ïibullc; 
mais  sa  version  est  très  - faible.  L’abbé 
de  Longchamps  en  a donné  une  traducL 
iu-8°.  11  en  parut  une  autre,  parle 
marquis  de  Pesai , a vol.  in-8°,  avec  Ca- 
tulle et  Gallus;  et  une  3'  •’t  Paris,  178I, 
jn-8°  ; Mirabeau  en  a donné  une  trad. 
«n  1 vol.  in-tact  in-8°.  L’édition  de  ce 
poète,  douuée  par  Broukusius,  Amst., 

1 eo8 , in-4°i  *sl  estimée.  On  trouve  or- 
dinairement les  poésies  de  Tibulle  à la 
suite  de  celles  de  Catulle. 

TIBURTUS  ( mythol.),  l’alné  des  fils 
d’Ampbiaras,  vint  avec  scs  frères  en  Ita- 
lie, où  ils  bâtirent  une  ville  qui  fut  ap- 
pelée Tibur.  On  lui  érigea  un  autel  dans 
le  temple  d’Herculecn  cette  ville,  un  des 
plus  célèbres  d’Italie. 

TICHO-BRAHÉ  ou  Tïco-Biuhé  , 
<él.  astronome,  fils  d’Otbon-Brahé , sei- 
gneur de  Kaiml-Strup  en  Danemarck, 
originaire  deSuèrlc,  naq.  en  *5.16.  Après 
divers  voyages  en  Italie  et  en  Alicm,,  ou 
l’emper,  cl  plusieurs  autres  princes  vou- 
lurent l’airiherpar  des  emplois  considé- 
rables, il  obtint  de  Frédcnc  II,  roi  de 
Danemarck,  l’He  dcWcen,  avec  nne 
rosse  pension.  Il  y bâtit  à grand»  frais 
Je  château  d’Uramenbourg  , c.-à-d.  , 
Ville  du  Ciel,  et  la  tour  merveilleuse  de 
de  Stellebourg  pour  scs  observations  as- 
tronomique* et  ses  divers  , nstrun.cn,  et 
machines,  et  V employa  pins  de  100,000 
écus  â la  perfection  de  1 astronomie. 
Cbristiern  , .0.  de  Danemarck,  et  Jacques 
VI  roi  d'Ecosse,  l’bonorerent  de  leurs 
visites.  C’est  dans  cette  retraite  qu’il  in- 
venta le  système  du  monde  qui  porte  son 
nom,  et  qui  a été  adopté  jusqu'ici  par 
la  plu»  grande  partie  des  théologiens.  Jl 
fut  aussi  un  habile  chimiste  j il  fit  de  s« 
rares  découvertes  en  chimie , qu’il  guérit 
on  grand  nombre  de  maladies  qui  pas- 
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liaient  pour  incurables.  Il  cultiva  encort 
les  b.-lclt.  , sur- tout  la  poésie.  Ses  en- 
vieux Tayaut  desservi  auprès  de  Cbris- 
liern,  roi  de  Danemarck,  il  fut  privé  de 
ses  pensions.  Il  quitta  sou  pays  pouraller 
en  Hollande;  mais  sur  les  vives  instances 
de  l’cmper.  Rodolphe  II,  il  se  retira  à 
Prague  , où  il  m.  en  1601.  Ses  princip. 
ouvr.  sont  : Progynnasmata  astrono- 
miœ  instaurâtes , i5q8,  in-folio;  De 
Mundi  œtherei  receniioribus  phœnome - 
ni» , 1589,  in-4°;  Epistolarum  aslrono- 
mie  arum  liber , 1596,  in-4°.  Jcsseuius  a 
donne  sa  Vie,  Hambourg . 1601  , iu-8®, 
et  Gassendi,  la  Haye,  i655,  in-4®.  — 
Sophie  BrahÉ  , sa  sœur,  cultivait  la 
poésie  ; et  Tou  a d’elle  une  Héroide  eu 
vers  latins,  impr.  dans  les  Inscriptioneê 
Ilaff/iicnses  de  Pierre  Rcsenius,  1G68» 
in-4°,  pag.  4 10-4*9. 

TICHONIGS  , écriv.  donaiiste  son* 
Temp.  dcThéodose-lc-Grand.  11  a laissa 
le  Traité  des  sept  règles  pour  expliquer 
T Ecriture-sainte,  qui  se  trouve  dans  la 
Bihliolh.  des  Pères,  et  dont  St. •Augustin 
a fait  l’abrégé  dans  son  livre  3e  de  1a 
doctrine  chrétienne. 

TICKELL  ( Thomas),  poète  anglais, 
né  h Bridekirk  en  Cumberland  en  iGüfà, 
m.  JiBulh  en  174°-  Son  ami  Addison  1* 
chargea,  par  son  testament,  de  la  pu- 
blication de  ses  Œuvres,  Tickell  pubî. 
sa  Traduction  du  1er  livre  de  l’Iliade  en 
ters  anglais  h l’époque  où  venait  de  pa- 
raître celle  de  Pope.  Cependant  de  fort* 
soupçons  se  sont  élevés  depuis  qu’  Addi- 
son avait  déguisé  son  propre  travail  sou* 
le  nom  de  son  ami. 

TICKELL  ( Richard  ) , poète  anglais, 
m.  en  1793,  a donné  uuelques  pièces  au 
théâtre  de  son  pays.  Les  deux  plus  re- 
marquables sont  : L’ Aimable  Berger  et 
le  Carnaval  de  mise.  Il  est  encore 
aut.  de*  ouvr.  intit.  : Le  Projet  et  Y An- 
ticipation. Il  péril  en  tombant  de  la  fe- 
nêtre de  son  apparlem.  h Hamptonco&iru 

TIDEMAN  ( Philippe  ),  peintre  , né 
h Hambourg  en  1657,  in.  en  1705.  Les 
sujets  de  ses  tableaux  sont  presque  tous 
allégoriques  ou  tirés  de  la  mythologie. 

TIDICAEUS  (Franc.),  méd.et phy*. 
ordin.  de  Thoni,  né  à Dantsick  en  i5Ô3, 
et  m.  en  1617.  On  lui  attribue  : In  Ja- 
tromastigas  de  recto  clsalutari  usu,cte>f 
Turoni  Borussorum , iCga,  in-8°  j A/t- 
crocosmus , hoc  est , Descriptio  homints 
et  mundi  y Lipsi*»  i6i5,  in-4°. 

TIEDEMANN,  prof,  de  philosophie 
à l’nniv.  de  Marbourg,  où  il  m.  en  i8o3, 
à 56  au*.  Ou  distingue,  parmi  ses  ourr.. 
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Un  Essai  sur  l'origine  des  langues  , 
împr.  en  177a;  Un  Système  de  la  phi- 
losophie stoïcienne  ; Des  Recherches  sur 
l'homme , les  premiers  philosophes  de  la 
Grèce;  un  onvr.  en  6 vol.  sur  V Esprit 
île  la  philosophie  spéculative  \ un  onvr. 
complet  de  Psychologie  et  la  Traduc- 
tion  du  Vovagc  de  Dcnon  dans  la  Hauie 
et  Basse-Egypte,  traduction  qu’il  a cn- 
Tichic  de  notes  importantes. 

TIEPOLO  ( Bajaraonte),  de  Venise  : 
ayant  formé  le  dessein  d’opprimer  son 
pays,  il  s'unit,  en  i3io  , à un  gr.  nombre 
de  mécontcns,  et  conspira  la  mort  du 
doge  et  des  sénateurs.  Les  rebelles  furent 
défaits  et  mis  en  fuite. Bajamont  se  retira 
arec  scs  compagnons  à 1 révise , mais  il 
en  fut  chasse  en  i3i5,  et  ni.  en  Dalmatie. 
Cettcconjnrationaétclçsujetd'unpocme 
intitulé  : Rajamonte  Tiepolo. 

TIESSENTHALER  ( ( Jos.  ),  jés.  et 

missionn.  apostol.,  né  à Bolrano  dans  le 
comté  de  Tyrol,  se  transporta  du  Por- 
tugal dans  l’Inde  dès  l’an  1743.  et  vivait 
encore  à Egra  en  1786.  On  lui  doit  , la 
Géographie  de  P Indou  st  an  ; Une  His- 
toire  naturelle  de  CInde;  Un  ouvr.  sur 
la  Religion  des  Rràhmes  ; Trois  Caries 
du  cours  du  Gange  et  du  Gangra;  Sa 
Description  historique  et  géographique 
de  VInde , etc.,  a paru  augmentée  de 
remarques  et  d’additions  par  le»  soins  de 
Jean  Bernoulli , Berlin , in-4°» 

TIEER^ï  AS  on  Th  1 r a e r n a s (G  rég.), 
natif  de  Tifcrno  en  Italie,  prof,  leprem. 
le  grec  à Paris,  où  il  nu  h 5oansen  ï479* 
On  a de  lui  : Des  Poésies  latines  à la 
suite  d’un  Ausone,  etc.,  Venise,  1 47a  * 
in-fol. , etc. , et  se'parément , »n-4°î  1 a 
Traduction  des  7 dem.  livres  de  Strabon, 
dont  les  10  premiers  sont  de  Guarino, 
Lyon,  i55g,  1 vol.  in-:  16. 

TIGNY  ( G.  de),  natnraliste  franc., 
m.  dans  ces  dernières  années,  est  princi- 
palement connu  par  une  Histoire  natu- 
relle des  Insectes  y publiée  à Paris  en 
1801  en  k>  vol.  in  8°.  Le  Discours  pré- 
liminaire de  son  histoire  des  Insectes  est 
de  Brongniart. 

TIGKABÎE,  roi  d’Arménie,  ajouta  la 
Syrie  h son  empire.  Les  Syriens,  lasses 
des  diverses  révolutions  qui  désolaient 
leur  pays  , s'étaient  donnes  h lui  l’an  80 
avant  J.  C.  Il  soutint  la  guerre  contre 
les  Romains  en  faveur  de  Milhridatc  son 
gendre  ^ mais  ayant  été  vaincu  par  Lu- 
cullus  et  par  Pompée,  il  céda  aux  vain- 
queurs une  partie  de  scs  états,  et  s’en  fit 
«te*  protecteurs.  Il  vécut  ensuite  daos  une 
profonde  paix  jhsqu’à  sa  mort. 
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TIGRANE,  ae  fil»  du  prccéd.  ,sc  ré- 
volta contre  son  père;  étayant  etc  vaincu, 
il  sc  réfugia  chez  Phraate,  roi  tics  Par  • 
tlies,  dont  il  avait  cpnusé  la  fille.  Ce 
jeune  prince,  avec  le  secours  de  son  bcau- 
père,  porta  les  armes  contre  son  père  ; 
mais  craignant  les  suites  de  sa  révolte,  if 
sc  mit  sous  la  protection  dès  Romains, 
et  s’attira  la  colère  de  Ponipc'cqui  le  fit 
mettre  daus  les  fers. 

TtL  (Salomon  Van-),  cël.  tlicolog. 
protestant,  né  en  ifi;3  11  Wcson,  près 
d’Amst.,  ni.  li  Leyde  en  tyi3.  Il  s ap- 
pliqnaa'ec  ardeur  ül’étude  de  l’Ecriture, 
sainte,  selon  la  méthode  des  Coccéiens. 
Scs  ouvr.  sont  en  flamand  et  en  latin. 
Les  princip.  sont:  Alétliode  d’etudier 
et  celle  île  prêcher-,  Commentaires  sur 
les  Psaumes , sur  les  Prophéties  du 
Moyse,  A'Hahaeuc  et  de  A/a/iichie  ; 
Ut-marques  sur  les  A/êditations  de  Des- 
cartes. 

TILENUS  ( Daniel),  min.  do  St.- 
F.vangilc  à Sedan,  où  il  prof,  h 1 aead. 
de  cette  ville,  né  h Goldberg  en  Silésie 
en  i563,  vint  en  France  vers  l’an  i5gn, 
fut  procept.  de  Turcnnc,  et  ui.  h Pmi» 
en  1633.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : Con- 
férence sur  les  traditions  apostoliques  ; 
Défense  de  la  suffisance  et  perfection 
de  t’ Pcriture-Saintc , etc.,  la  Rochelle, 
i5g8,  in-8°,  Sedan,  1601  , in-8°,  ibid., 

1 liai , in  8“  ; Synlagmn  disputai  innum 
thcologicarum  in  academbi  Sedanensi 
habitai  uni , Sedan,  1G07 , 'Gît,  1 ii 1 I , 
in-8\  Genève,  1610,  in-8°;  Traité  dé 
la  cause  et  de  l’origine  du  péché , etc. , 
Paris,  i6at , in-8°,  etc. 

TILESIO  ( Ant.),  naqnit  ü Cosenra 
vers  1480,  OÙ  il  m.  en  tSjjn,  professa 
l’éloquence  è Milan . et  en  t5»5 , tut  prof, 
au  collège  de  la  Sapience  à Rome.  On  a 
de  lui  des  Poésies,  Rome  1 > iSaplci, 
lyfia  ; une  tragédie  lat. , intit.  Imbcr  ai i- 
reusj  deux  traités  en  prose,  l’nn  De  ge- 
nenbus  coronarium;  V’  au  tre  De  cotonbus , 
et  divers  Opuscules. 

TILESIO,  ou  pliitAt  Telesio  (Ber- 
nardin ),cn  latin  J'rlesius  , cel.  philos., 
ne  èCoscma  dans  le  royaume  de  Naples 
en  t5o8,  où  il  m.  en  i58S,  fat  l’un  des 
prem.  sav.  qui  secouèrent  le  joug  d'Aris- 
tote, a écrit:  De  nalurd  rcrum  jurla 
propria  prineipia , Rome  , i5fiô,  i n '( 0 , 
et  i588,  in-fol.  ; Paru hbclli  de  rebus 
naturalibus , Venise,  >5<)0,  in-4°- 

TILETAIN  (Jcan-Lonis),  impr.  i 
Paris  , naq.  à Ticlt , ville  de  la  Gurldre, 
m.vers  13^7,  après  avoir  publ.  encaract. 
italiques  et  en  romains  plus,  oui' mge* 
recherchés  pour  la  beauté  de  leurs  tua. 
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Il  c«t  antenr  de  Commentaires  estimes 
•ur  Quintilien. 

I ILING1US  (Mattbicn),  sav.  méd. 
allcni  du  ier  s.  fies  princip.  ou»,  sont  ; 
De  Rhabarbarologid , l5~g,  in-4°;  Lilii 
aibi  descriptio , i683  , in-8«;  De  lau- 
dano  npiato,  in-8°;  Opiolngia  nova, 
.l697>  in-4#:  Anatomie  de  la  rate, 
în-ia;  Un  Traite  des  fièvres  malignes, 
J 677, in-ia. 

ITLLADET (Jean-Marie  Dr.  la  Max. 
qüe  de),  ne  au  château  de  Tilladet  en 
Armagnac  vers  i65a  ou  l65i , m.  à Ver- 
sailles en  I - 1 5.  Après  avoir  servi  qnclq. 
teins  dans  les  troupes,  il  entra  cher  les 
pères  de  l’Oratoire  , où  il  se  consacra  b 
la  prédicat,  et  à la  littèr.  11  fut  membre 
de  l’acad.  des  b.-lett.  On  a de  loi  un 
Recueil  de  dissertations,  i- 1 a , a vol. 
ïn-ia,  sur  diverses  matières  de  religion 
et  de  philologie  On  trouve  quclq.  Pièces 
«le  lui  dans  les  Mém.  de  l’acad.  des  b.-lett. 

I ILLARD  ( J.- Rapt.  ) , graveur,  ne  b 
Pâtis  en  t^/Jo,  où  il  m.  en  t8i3,  elève 
«le  Fessard,  a laissé  ( entre  autres  grav.) 
les  vignettes  pour  Le  Tasse,  d’après  Co- 
cliin  ; I es  figures  dn  Télémaque,  in-4“ , 
d’après  Monnet;  celles  du  Voyage  en 
Sibérie,  d’après  Le  Prince;  et  une  suite 
Ae  Savoyards , b l’eau-forte,  d’après 
Saint-Aubin. 

TILLE  T (N.),  né  b Bordeaux,  direct, 
de  la  monnaie  de  Troyes,  et  membre  de 
l’acad.  des  sciences  de  Paris,  s’occupa  b 
perfectionner  l’agriculture  , et  publia  : 
jEssat  sur  la  cause  qui  noircit  les  grains 
dans  le»  épis,  1^55,  in-4°;  Expériences 
faites  il  1 rianonsurla  CAiisequicorrompt 
les  blés,  17  >6,  iu-8°,  réimpr.cn  1-85, 
i-i~40 ; Histoire  d’un  insecte  qui  dévoré 
les  grains  dans  l’Angoumois,  176a,  in-n- 
Observatinns  sur  les  effets  produits  paé 
la  (uméc  du  varech,  lorsqu’on  brûle  cette 
plante  pour  la  réduire  en  soude,  177a, 
io-4°,  etc.  Ce  sav.  m.  sexag.  en  1791. 

T1LLET  (Jean),  av.  de  Bordeaux, 
où  il  m.  en  1733,  a publié  la  suite  de 
la  Chronique  bordelaise  jusqu’en  1701  , 
in-4°  ; et  une  autre  aux  arrêts  de  La 
Peyreirc,  1717,  in-fol. 

TILLET  (GniU-L.  du),  né  en  1719,  I 
au  château  deMoinramcy,  év.  d’Orangc. 
Nommé,  en  1789 , député  aux  états  gé- 
nér. , il  publia  : Sentiment  d’un  évêque 
sur  U réforme  à introduire  dans  le  tem- 
porel et  la  discipline  du  clergé.  Il  fut 
incarcéré  lors  des  fureurs  de  la  perséent., 
mais  il  sortit  des  cachots,  et  m.  en  1794,' 
à Le  sm  riz-sur- Soi  ne. 

TILL1  ou  Tu.it  (Jacq.-Jcan  T«x- 
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TLAè*  , comte  de  ),  fameux  gén. , d’une 
ill.  maison  de  Biuxelles , porta  d’abord 
l’habit  de  jés. , qu’il  quitta  pour  prendre 
les  armes.  Aprèsavoir  signalé  son  courage 
en  Hongrie  contre  les  Turcs,  il  eut  le 
commandement  des  troupes  de  Bavière 
sous  le  dur  Maximilien,  et  se  distingue 

I la  bataille  de  Piague  le  8 nov.  1610. 

II  montra  des  talens  supérieurs  par  ses 
nombreuses  actions  dans  les  guerres  d’Al- 
lemagne, et  ne  se  distingua  pas  moins 
par  son  humanité.  Il  fut  h la  fin  défait 
par  Gustave  Adolphe,  roi  de  Suède,  et 
reçut  une  blessnre  mortelle  en  défendant 
le  passage  du  Lech,  à Ingolstadten  i63a. 

riLLI  ( Michel-Ang.),  prof,  de  botan. 
,H  Pise , et  membre  de  la  société  royale 
de  Londres,  nék  Castro dansle  Florentin, 
en  i653,  m.  en  1740.  On  a de  lui , en 
latin  , le  Catalogue  des  Plantes  du  jar- 
din de  Pise,  Florence,  17x3,  in-fol.  , 
avec  5o  fig. , ouvrage  estimé. 

TILLIÈRES  ( N.  Le  Vehec*  de  ) , 
s’honora  par  une  généreuse  opposition 
aux  ordres  barbares  de  Charles  IX,  û la 
funeste  époque  de  157a.  « Je  croyais  , 
dit-il,  avoir  combattu  les  huguenots  avec 
assez  de  réputation  et  d’honneur,  tontes 
le*  fois  qu'ils  se  sont  amies,  pour  qu’oa 
ne  me  choisit  pas  ponrétre  leur  assassin.  ■» 

I ILLOI  SON  ( Jean  ),  cél.  archevêq-. 
dp  Cantorhéry.nc  dans  le  comté  d’York, 
a donné  : Lin  'Traité  de  la  Règle  de.  ta 
Toi , contre  les  athées  et  les  incrédules  ; 
Un  vol.  in-fol.  de  Sermons.  Barbcyrac 
et  Bcausobre  les  traduisirent  d’uùgl.  eis 
franc.,  en  7 vol.  in-8*  ; Des  Sermons 
posthumes,  en  14  vol.  in-8°. 

TILLY  (Henri de),  scign.de Fontaine- 

Henri  près  de  Caen  dans  le  14*  s. , unit 
b la  profession  des  armes  des  lumières 
supérieures  à celles  de  ses  contemporains. 
11  chercha  A créer  le  commerce  dans  sa 
province  et  sur-toutày  améliorer  l’agri- 
culture. Le  croissement  des  races  et  le 
perfectionnement  des  lainages  devinrent 
les  objets  de  ses  soins.  11  légua  b l’abbaye 
d’Ardenne  les  brebis  et  les  chèvres  qu'il 
avait  fait  venir  de  Séville  en  Espagne  , 

( Oves  et  Capras  de  Sevilla.  ) 

TILLY,  agent  diplomat.  français,  fnt 
employé  dans  les  relations  extérieures  , 
notamment  b Gènes,  en  1793  et  1794. 

Il  suivit  constamment  le  parti  révolnt. 
de  St.-Cloud.  Il  se  retira  prêt  St.-Ger- 
main,  où  il  ni.  en  1800.  Ilpubl  ,eo  1799, 
plus.  Pamphlets  ftoliliques,  sous  le  litre 
de  Lettres  anonymes  , dans  l’une  des- 
quelles il  attaquait  l’abbé  Siéyès. 

'ilMAGÈNE,  rhéteur  d'Alexandrie, 
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devint  esclave  h Rome,  où  le  fils  de  Sylla 
l'affranchit  h cause  de  ses  talens.  11  {pgna 
ensuite  les  bonnes  grâces  de  Jules-César, 
mais  il  ne  sut  pas  les  conserver.  ’l'ima- 
pène  , piqué , brûla  {'histoire  qu’il  avait 
laite  de  ce  héros. 

Tl  MANN  U S ( Jean),  pastenr  luthé- 
rien , ne  à Amstcrd.,  passa  la  plusgiandc 
partie  de  sa  vie  h Brème.  11  s’est  fait  con- 
naître par  nu  onvr.  sur  l’ Eucharistie , 
ubi.  en  i555,  et  réfute  par  Albert  Har- 
enberg,  pasl.  de  la  cathéd.dc  Brème. 

T1MANTHE,  atbelète  grec,  s’était 
fait  unercputnC.  parle  nombre  et  l’éclat 
de  ses  victoires  aux  jeux  olympiques. 

T1MANTHE,  peintre  dcSycione,  et 
selon  d’autres,  de  Cylbne  l’une  des  Cy- 
clades,  contemporain  de  Pamphile,  viv. 
sous  le  règne  dePhilippe , père  d’Alexan- 
«lrc-le-Grand.  Ce  peintre  avait  le  talent 
de  l’invention.  C’est  lui  qui  est  l’aut.  de 
ce  fameux  tableau  d' Iphigénie  regardé 
•otnnie  un  chef-d’œuvre  de  l’art. 

TIMARETTE,  jeune  Grecque  , fille 
de  Micon;  c’est  la  première  de  sou  sexe 
qui  ait  peint  avec  succès. 

TIMÉE  de  Coches,  cél.  philos.,  né 
h Locres  en  Italie,  eut  Pythagore  pour 
rnaitre.  11  reste  de  lui  un  petit  Traité  de 
la  Nature  et  de  l’âme  du  monde , écrit 
en  dialecte  dorique.  On  le  trouve  dans 
les  CEuvrcs  de  Platon  , auquel  ce  traité 
donna  l’idée  de  son  Timéc.  Boyer  d’Ar- 
gens  l’a  trad.  en  franc,  avec  des  notes  , 
l"o3,  in-ia.On  avait  encore  de  lui  ; V His- 
toire de  la  Tic  de  Pythagore , dont 
parle  Suidas. 

TIMÉE,  rhéteur  de  Tauromine  en 
Sicile  , a85  ans  avant  J.  C. , fut  chassé 
de  la  Sicile  par  le  tyran  Agathoclcs.  Il 
ae  fit  un  nom  cél.  par  son  Histoire  géné- 
rale de  Sicile,  et  par  son  Histoire  par- 
ticulière de  la  guerre  de  Pyrrhus- 

TIMÉE , sophiste  , laissa  un  Lexicon 
vocum  platonicarum,  Lcydc,  1754,  in-8#. 

TIMÉE  (Balth.nar),  seigneur  allem. , 
premier  tnéd.  de  l’élect.  de  Brandebourg, 
né  à Franstadt  en  1600  , et  m.  en  1667. 
Tous  ses  ouv.  ont  été  recueillis  en  un 
vol. , imprimé  h Léipsick  sous  ce  litre  : 
Opéra  medicn-praclica , 1677  , in-4°. 

TIMOCRÊON,  poète  comique  rho- 
dien  , vers  l’an  4"6  av.  J.  C.  Ou  trouve 
de  lui  quelque»  fragment  dan»  le  Corps 
des  poètes  grecs,  Genève,  1606  et  tCi4» 
3 vol.  in-folio. 

TIMOLÉON  , cél.  capitaine  corin- 
thien , Gis  de  Timodème.  Son  frère  T’i— 
mophanc  ayant  voulu  usurper  le  pou- 
voir souverain,  Tiuioléou  lui  £1  arta- 
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cher  la  vie,  aidé  par  son  autre  frère  Sa- 
tyres* Timoléon  alla  eusuite  affranchir 
les  Syracusaius  de  la  tyrannie  de  Dcny», 
qu’il  contraignit  de  fuir.  Timolénn  em- 
ploya le  reste  de  sa  vie  à Syracuse , et 
m.  l'au  337  av.  J.  C. 

TIMON  le  Misanthrope,  né  h Colyte, 
bourgage  de  l’Attiquc  , vers  l’an  4 a o av. 
J.  C. , était  l’ennemi  de  la  société  et  du 
genre  humain.  Comme  on  lui  demandait 
uu  jour  pourquoi  il  aimaitsi  tendrement 
Alcibiade,  jeune  homme  hardi  et  entre- 
prenant? « C’est , répondit-il , parce  que 
Je  prévois  qu’il  sera  la  cause  de  la  ruine 
des  Athéniens. 

TIMON  ( Samuel  ),  jés. , né  h Tlinrna 
en  Hongrie  , rn.  à Cassovie  en  1736,  k 
Ci  ans.  Il  a donné  : Celebriorum  Hun- 
garite  urbium  et  çppidorum  chorégra- 
phia, Tirnau,  170a,  io-4° , Vienne, 
1718,10-4”,  Cassovie,  173a,  et  Tirnau, 
1770,  in-4”  ; T fut  orne  rerum  Hungari- 
carum , 1736 , in-fol.  ; Imago  antiquœ 
Hungariœ,  1734,  in-8°;  Imago  nova 
Hungarite , 1734,  in-B”.  Ces  deux  ouv. 
réunis  , Vienne,  1754,  1 vol.  in-4°. 

TIMOTÉO , peint,  cél. , né  h Urbin 
en  1.470,  m.  en  i5a4,  peignait  égale- 
ment bien  le  paysage , le  portrait  et 
l’histoire. 

TIMOTHÉE,  famenx  capitaine  athé- 
nien , fils  de  Conon , cél.  gen. , marcha 
sur  les  traces  de  son  père  pour  le  cou- 
rage , et  le  surpassa  en  éloquence  cl  en- 
politique.  Il  s'empara  de  aile  de  Cor- 
eyre,  et  remporta  sur  le»  Lacédémoniens 
une  ccl.  bat.  navale  l’an  3-fî  av.  J.  C.  Il 
prit  ensuite  Tornc  et  Potidée,  délivra 
Cynique,  et  se  signaln  par  d’autres  belles 
actions.  11  fut  ensuite  accnséct  condamné 
parle  peuple  h une  amende  de  ceut  talens. 
L’illustre  opprimé , hors  d’état  de  payer 
une  si  forte  amende , se  relira  à Chul- 
cide , oit  il  m. 

TIMOTHÉE  , poète  musicien , né  à 
Milet,  ville  ionienne  de  Carie,  excellait 
dans  la  poésie  lyrique  et  dithyrambique. 
11  fut  l’ami  d’Euripide,  et  devint  le  plu», 
habile  joueur  de  cithare  qni  fut  dans  la 
Grèce.  Ayant  ajouté  des  cordes  h cet 
instrument,  les  Lacédémoniens  le  con- 
damnèrent par  un  décret  que  Boccc  noua 
a conservé.  Il  m.  l’an  557  av*  ^ b.  On 
connaît  la  belle  ode  de  Dryden  , intit.  : 
Le  pouvoir  de  l'Harmonie,  mise  en  var* 
franc*  par  Dorât. 

TIMOTHÉE  , mosic.  cél. , natif  d* 
Thèbes,  a souvent  été  confondu  avec  lo 
précéd.  Appelé  aux  noces  d’Alcxaudr®- 
[e-Graud,  il  acquit  l’admir»ùoo  de 
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conqnérant , qui  voulut  toujonrs  l’avoir 

rr*’-s  tic  sa  personne.  En  employait  sur 
i flûte*  le  mode  ortycn  , dont  la  modu- 
lation i (ait  rapide,  il  animait  Alexandre, 
et  entretenait  son  humeur  guerrière.  On 
lui  attribue  de»  livres  sur  la  musique, 
qui  ne  sont  point  venus  jusqu'à  nous. 

TIMOTHÉE  (Philippe),  jés.,  né  h 
Route  en  t)a6,  exerça  le  minist.  apost. 
à hrascati  et  dans  d’autres  dieux.  Après 
la  suppression  de  son  ordre,  il  se  retira 
dans  le  couvent  de  lésât,  cl  y ni.  en 
1 - Il  avait  cotnp.  un  nuvr. , tntit./dr 
jurisronsn/to  libri  111,  Rome , 1790. 

1 UN  UAL L ( Mathieu) , célèbre  certv. 
nngl.  ,‘nc  dans  la  prov.  de  Dcvonsbirc 
en  .i655,  prit  le  parti  des  armes  dans  les 
tionpes  du  roi  Jadjun,  et  embrassa  la 
rnig.  catbol.  rom.  ; usais  il  entra  quelque 
tenis  après  dans  la  communion  ne  lYgl. 
aughe.  Après  l’abdication  du  rot  Jacques, 
j indall  puhlia  un  gr.  nombre  d’ouvr.  en 
faveur  du  gouvernem. , et  m.  k Loudres 
en  17.33.  On  a de  lai,  outre  scs  écrits  en 
faveur  du  gouvernement,  un  livre,  intit.: 
■Le  Christianisme  aussi  ancien  que  le 
monde , in -4°  et  in-8°.  Jean  Coiiyheare, 
Jacques  Poster  et  Jean  Lcland,  oui  écrit 
fortement  contre  cet  oiiviagv.  Pope  a 
encore  pins  maltraité  l’aut.  dans  sa  Oun- 
ciade.  On  a encore  de  Tindall  a v.  in-d® 
de  remarques  sav.  sur  l’Histoire  d'Angl. 
par  Kapin  Thoiras. 

1 INHALE  (Nicolas),  nevendn  pree., 
in.  en  rr-4  , recteur  de  Calbotirn  dans 
1 lie  de  Wight , puischapcl.  de  l’hôpital 
de  Greenwich,  a donné  une  J raduction 

de  l’Histoire  d’Angleterre  de  Rapin,  avec 

la  continuation  ; un  Abrège  du  Poly  métis 
deSpencr,  1 vol.  in-ta. 

TINDALL  (Guillaume),  thénlog.  et 
antiquaire angl.,  néen  17Ô4.  m.  en  180/,, 
inetiih  de  la  soc.  des  ainiq.,  et  chapelain 
de  la  tour  de  Londres,  où  il  se  huila  ht 
ccnclle.  il  a donné:  les  /'.xenrsinns  d'un 
jeune  homme  dans  la  littérature  cl  la 
critique,  1 vol.  in-ia;  la  Balance  des 
avantages  et  des  dangers  du  Génie  , 
pornic,  etc. 

• ’{’INEVELLI,  prof,  de  b. -lettres  h 
a Mont-Caller.  Dan»  les  trouble»  qui  agi- 
t-rern  le  Piémont  pendant  la  révol.  h an- 
e.iise,  il  fut  arrête  comme  insurgé , et  fu- 
sille en  1797.  On  a de  lui  plus.  Out  rages 
historiques , cl  une  Hu  graphie  ptemnn- 
taisc,  en  fi  vol.,  qui  coutient  le»  vies  des 
hommes  ill.  de  cette  partie  de  ''Italie. 

I.  I IN  TOREl' (J;,cq.  Roliusti,  dit  le) 
très-cél.  peint,  italien,  nan.  h Venise  en 
et  fut  uontmé  Le  J intoret  parce 


TIPP 

qtte  son  pere  était  teinturier.  Ses  parenf 
le  mirent  sous  la  discipline  du  Titien.  Il 
y fit  en  ncu  de  tems  de  si  grands  progrès, 
que  cct  hab.  maître  en  devint  jaloux  et  le 
renvoya.  Le  1 intoret  se  proposa  dans  ses 
études  de  suivre  Michel-Ange  pour  le 
dessin , et  I itien  pour  le  coloris  : il dise- 
gno  di  Michel  Angelo , ilcolorilo  di  77- 
Itano.  Le  1 intoret  réussit  en  l’un  et  rn 
1 autre,  et  fit  un  nombre  prodigieux  de 
tableaux  qui  lui  acquirent  une  gr.  repn- 
tatiou  dans  toute  l'Europe.  Le  Musc© 
fiançais  possède  plus.  ouv.  du  Tin  tore  t, 
ciur’aulrcs,  sm/i/  Marc  délivrant  un  es- 
clave,  et  sainte  Thérèse  ressuscitant  le 
jiU  d un  préfet  de  Home.  Il  m.  en  i5<)^. 
Ou  a grave  d'après  lui.  Ridolfi  a écrit  sa 
vie.  — -Son  fils,  Dominique  Tintoret, 
m.  U Venise  i 7$  ans,  réussissait  dans  le 
portrait,  ainsi  que  pa  fille  Marie  Tin- 
toret , morte  en  i5qo  à 5q  ans. 

TiPHAIGNE  de  la  Roche  (N.  ), 
médecin , ne  h Monte  bourg  près  de  Cou- 
tanres,  m.  en  1774  » « écrit  : L’Amour 
dévoilé  ou  le  Système  des  Sympathistes , 
1751,  in-ta;  Amilecj  1754,  in-ia;  lii- 
garrures  philosophiques , 1759,  a vol. 
in-ia;  Lssai  sur  l’histoire  économique 
des  mers  occidentales  tic  L rance , 1 "60 , 
m-8°  ; Giphantie , i960,  in-8°,  traci.  en 
anP**  i Observations  physiques  sur  l’agri^ 
culture  f les  plantes , les  minéraux  et  ré - 
gttaux , Paris,  1965,  in- ta  ; L'Empire 
des  Zaziris  sur  les  humains , ou  la  Zazi- 
rncratie , et  une  édit,  du  Dictionnaire  de 
J'uretièrc. 

TIPHAINE  (Claude)  , jés. , né  h Pari» 

en  1571,  ni.  h Sen.cn  ibijl-  11  fut  rec- 
teur des  coll.  de  Reims,  de  Meti,  de  La 
Hèrhe,  de  Punt-a-Mousson  , et  provin- 
cial de  la  province  de  Champagne.  Il  a 
donné  : Avertissement  aux  hérétiques 
de  Metz  , Pont  - h-  Mousson  , i63f  > 
in-4°  ; Un  Traité  : De  online  , scu  de 
priori  et  posteriori , ifiljo,  ïn-/J°. 

TIPHYS  ( Mylli.  ),  fils  de  Phorbas 
et  d Hvmane  , fut  le  pilote  dit  vaisseau 
appelé  Argo  , qui  conduisit  les  Argo- 
nautes à la  conquête  de  la  Toison  d’or 
en  Lolehide.  Ion»  les  poètes  ont  chanté 
son  habileté. 

TIPPO-SAIB , souverain  de  Mysore 
et  des  Marattes.  fils  d’Hyder-Aly,  suc- 
céda à son  père  dans  le  gouv.  de  se*  états  , 
et  maintint  leur  indépendance  contre  le 
grand  Mogol.  Dans  la  guèrre  d’Amé- 
rique , il  s’allia  avec  la  France  contre 
les  Anglais,  qu’il  combattit  avec  gloire. 
La  révolution  Payant  privé  ensuite  des 
secours  de  scs  aillés  , Tipp*  , réduit  i 
ses  seules  forces,  éproava  des  perles 
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multipliées  contre  scs  ennemis.  Lcfjjnin 
1-90,  il  fui  défait  h la  bataille  de  l^a- 
vânorc.En  i^goi,lordCornwnllisl’obligea 
h demander  la  paix  , et  il  livra  deux  de 
ses  fils  pour  ôtages.  La  guerre  rallumée 
en  1799,  se  termina  par  la  conquête 
entière  du  royaume  de  Mysore  et  par  la 
mort  de  Tippo-Saib  , tué  sur  les  rem- 

Îiarts  de  sa  capitale  en  combattant  pour 
a défendre.  Il  avait  alors  5a  ans. 

TIRABOSCHI  ( Jérôme  ) , jés.  , né 
li  Bergamo  en  1731  , m.  è Modène  en 
, nrofess.  la  retb.  à Milan.  Le  duc 
deM  ouène  le  nomma  en  1 770  ton  biblio- 
thécaire. Se*  princ.  c'crils  sont  : Mé- 
moires sur  L'ancien  ordre  des  humilies  , 
1766,  3 ▼.  in-4°}  Bibliothèque  des  écri- 
vains de  Moaène , 6 vol.  in«4°  | his- 
toire de  la  littérature  italienne  depuis 
le  siècle  (T Auguste  y i3  vol.  in- J*.  Lanrii 
en  a public  un  abrège.  On  a imprimé  en 
italien  un  éloge  de  ce  littéral* , par  Lom- 
hardi , oui  a été  traduit  en  français  par 
M.  Buillard. 

TIHAQUEAU  (André),  lient,  civil 
«Te  Foütenai-lc-Comte  sa  patrie,  ni.  en 
S 558,  dans  un  âge  avancé  , devint  con- 
seiller an  parlent,  de  Bordeaux,  puis  au 
parlem.de  Paris.  Ses  ouvrages,  en  5 vol. 
m-fol.  , î5t4  1 contiennent  entre  antres  : 
un  Traité  des  prérogatives  de  la  noblesse; 
clin  autre  dn  retrait  lignager  ; des  Com- 
mentaires sur  Alexander  ah  Alexan - 
dro  , Leyde  j un  Traité  des  lois  du  ma- 
riage , et  plusieurs  autres  livres , dont  le 
chance),  ne  l'Hôpital  faisait  cas. 

TIRÉSIAS  ( Mv  tbnl.i)  , fumeux  devin 
de  la  ville  de  Thèbcs,  fils  d’Evèrc  et  de 
la  nvmphe  Chariclo , vivait  avant  le  siège 
de  Troie. 

TIRIDATE,  roi  d’Arménie,  se  révolta 
contre  Phraaie  et  s'empara  du  royaume 
des  Partbes.  Mais  craignant  l'armée  for- 
midable que  Pbraate  leva  contre  lui , il 
implora  la  protection  d’Auguste  et  se 
réfugia  auprès  de  cet  empereur. 

’I’IRIN  (Jacques),  cél.  jés.  d’Anvers, 
m.  en  t636,  dans  un  IgMvancé,  est  prin- 
cipalement connu  par  un  Commentaire 
lat.  sur  toute  la  Bible  , i vol.  in-fol. 

T1RON  (Tullius  Tiro),  affranchi  de 
Cicéron , inventa  chez  les  Latins  lu  ma- 
nière d’écrire  en  abrégé.  Il  passe  pour  le 
premier  auteur  de  ces  caractères  qne  les 
Romains  appelaient  notre,  par  le  moyen 
dcsqnelion  écrivait  aussi  vite  qu’on  par- 
lait. Ceux  qui  écrivaient  de  cette  manière 
s’appelaient  nolarii , d’où  nous  est  venu 
le  nom  de  notaires.  Tiron  avait  aussi 
composé  la  rie  de  Cicéron  et  plusieurs 
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autres  ouvrages  qui  ne  sont  point  par- 
venus jusqu’il  nous.  L’abbé  Carpentier, 
de  l'académie  des  inscriptions,  nous  a 
donné,  en  17^7,  un  ancien  monument 
écrit,  en  notes  , auquel  il  a joint  scs  re- 
marques, il  est  intitule  : Alpliabetuni 
'J’ironianum  , seu  notas  Tironis  ex- 
plicnndi  methodus , etc.,  Paris,  *747  » 
in-fol. 

TISSART  ( Pierre  ) , prêtre  de  l’ora- 
toire , lié  K Paris  en  1666 , mort  dan» 
cette  ville  en  1740,  enseigna  les  huma- 
nités et  la  théologie.  On  a de  lai  plus. 
Pièces  de  vers , les  unes  en  lat . , et  les 
antres  en  franc. , et  quelques  écrits  ano- 
nymes sur  les  contestations  qui  agi- 
taient l’Kglise.  Il  travailla  avec  le  P.  Mo- 
deste Vinot,  oratorien  , i la  traduction 
en  vers  latins  des  Fables  choisies  do 
La  Fontaine. 

TISSOT  ( S.  A.  D.),  tel.  méd.  suisse, 
m.  h Lausanne  en  1797,  h 70  ans,  s’ar- 
ui  taillant  de  renommée  dans  la  pratique 
c son  art  que  par  son  savoir  dans  la 
théorie.  On  a réuni  scs  Œuvres  en  10 
vol.  in  ta.  On  distingue  : Avis  au  Peu- 
ple sur  sa  santé,  in-ia;  Avis  aux  gens 
de  lettres  sur  le  même  objet  ; l’ Onanisme, 

1 il ■ 1 a j Traité  de  l’/noculation  ; etc. 
Tissot  fut  associé  de  l’académie  médico- 
pbysique  de  Bile  , de  la  société  royale  do 
Londres  cl  de  celle  de  Berne. 

TITAN  (Mylhol. ) , fils  du  Ciel  et  de 
Vcsta  \roy.  Satumc.)  Ses  enfans  étaient 
des  géans  , qu’on  appelait  aussi  Titans. 
Ils  escaladèrent  le  ciel  et  voulurent  dé- 
trôner Jupiter,  qui  les  précipita  avec  la 
fondre. 

TITE,  disciple  de  St. -Paul , Grec  «t 
Gentil , accompagna  cet  apôtre  dans  scs 
vovages,  jusqivi  l'an  63  ne  J.-C  , que 
St. -Paul  l’établit  év.  dans  l’ile  de  Crète. 
Titc  ni.  dans  celte  Ue , fort  igé. 

TITE,  aut  ecclés.  du  4*  s.,  év.  de 
Bostrc  dans  l’Arabie.  La  Bibliotb.  des 
Pères  contient  de  cet  auteur,  un  Traite 
contre  les  Manichéens. 

TITE  ( Titus  Vespasianus) , empér. 
rom. , ne  en  l’an  4»  de  J.-C. , était  fils 
de  Vespasicn  eide  Fia  via  Dnmililla.  11  fut 
chargé  de  la  guerre  de  Judce  et  la  finit 
par  la  prise  de  Jérusalem  , ce  qui  lui 
procura  l’bonncnr  du  triomphe.  Il  suc- 
céda i Vespasicn  l’an  69  de  J.  C.  , et  se 
fit  tellement  aimer  par  sa  clémence  et  par 
sa  douceur,  iqn’il  fut  appelé  les  Délices 
du  genre  humain.  Sa  libéralité  était  si 
grande,  qu’ayant  passé  une  journée  sans 
rien  donner , il  dit  ces  belles  paroles  , en 
se  tournant  vers  ses  courtisans  ; mer 
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ami*  9 j’ai  perdu  ce  jour.  Il  composa  div. 
poèmes  en  grec  et  en  lat.  f et  ni.  l’an  Si  de 
J.-C. , h ans  empoisonne,  selon  quel- 
ques aut.  , par  Domitien  , son  frère. 

TITE-LIVE  (Titus-Livius),  illustre 
Inst,  latin,  était  de  Padouc , et  suivant 
d autres  «PApone  j il  passa  une  partie  de 
sa  vie  tantôt  11  Naples,  tantôt  à Rome, 
où  Auguste  lui  fit  accueil.  Après  la  mort 
de  ce  prince,  il  retourna  h Padouc  , oit 
il  in.  le  meme  jour  qu’Ovide  , Pan  17  de 
J--C. , la  quatrième  année  du  règne  de 
J’ibi-re.  Celui  «le  ses  ouvrages  qui  lui  ac- 
qui  le  plus  de  réputation  , est  son  his- 
toire romaine , qui  commence  h la  fon- 
dation de  Rome  , et  qui  finit  à la  mort 
de  Drusus  en  Allemagne.  L’édition  de 
I ile-Live  rie  Venise,  îq"0  * est  fort  rare. 
Les  meilleures  sont  les  suiv.  : Elzcvir , 
1634.  3 Toi.  in-12,  auxquelles  on  joint 
le»  notes  de  Grontmus , i vol.  Cum  nntis 
y ariorum , iG65  on  1679,  3 vol.  in-8°; 
■Ad  ut  11  ni  Dclnhini , 1676  et  1680 , G vol. 

Celle  do  Diakcnborch , Ij38  , 7 
vol.  in-4° , de  l.c  Clerc,  Ainsi  , 1710, 
10  vol.  iu-12 ; d’Hearn  , Oxford,  1708, 
6 vol.  in-8°.  Crévicr  en  a puhl.  une  édit. 
1735 , en  6 vol.  in  4°.  enrichie  de  notes 
savantes  et  d’une  préfacé  écrite  avec  élé- 
gance , réirapr.  en  6 vol.  in-12.  François 
Guérin  en  a donné  une  traduction  asacs 
estimée  , Paris,  10  vol.  in-12. 

TITELMANN  (Franc.') , né  h Asselt 
dans  le  diocès  de  Liège  , de  cordclicr  se 
fit  capucin  à Rome  en  i535  , et  m.  quel- 
ques années  après.  On  a delai  : une  Apo- 
logie ponr  l’édition  vulgalc  de  la  Bible; 
Commentaires  sur  les  psaumes  , Anvers, 
1573  , in-fol.  ; sur  les  évangiles,  Paris, 
l546,  in-fol.  ; nn  écrit  sur  l’épitrc  de 
St.-Panl  aux  Rom. , contre  Erasme. 

TITFUX,  scnlpt.  distingué,  m.  en 
J 809  \ Fresnoi  près  de  Sedan.  On  lai 
doit  la  sculpture  de  la  salle  de  spectacle 
de  Bordeaux,  celle  des  Variétés  de  Paris, 
du  Palais-Royal , etc. 

TITI  ( Robert  ),  né  en  Toscane  vers 
le  milieu  du  iG*  a. , m.  en  1609,  h 58  ans , 
professa  successivement  et  avec  distinc- 
tion les  b.-Jett.  à Padoue  cl  b Pise.  U reste 
de  lui  des  Poésies  , qu’on  trouve  avec 
celles  de  Gherard  , tSni,  in-8”.  On  a.  en- 
core de  cet  ant.  des  Notes  assez  bonnes 

Îiour  quelques  auteurs  classiques  ; dix 
livres  sur  des  passages  d'anciensnn  leurs, 

■ mit.  : l-ocorum  controversorum  liliri  liè- 
rent. Florence,  i583,in-4°:cc  traité  excita 
la  bile  de  Joseph  Scaligcr  qui  l’attaqua 
d’une  manière  très-violente,  i iti  défendi  t 
son  livre  en  i58g. 

Tiïl  (Benoit),  tié  à Si. -Sépulcre  , 
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flor.  dans  le  ifc  s.  ; il  a fait  qnelq.  Som- 
maires cl  des  Remarques  sur  le  livre  de 
la  consolation  de  Boccc,  trad.  par  Varchi , 
itupr.  à Florence  en  t5S4,  in-12. 

TITI  ( Placide  ) , moine  du  mont  Oli- 
vet , natif  de  Pérouse  , professa  les  ma- 
tliémat.  à l’univ.  de  Pavie  dans  le  17e  s. 
On  a de  lui  : /épi tome  astmsophicn  , 
Pavie,  1G60  ; Utilité  de  C Astrologie  , 
Pavie,  1G66. 

TI  TIEN  (lc),cél.  peint.,  dont  le  nom 
de  famille  est  V ccelli , tié  II  Cadorcdana 
le  Frioul  en  1 477»  “•  h Venise  de  La  peste, 
en  1576,  montra  dès  son  enfance  une 
forte  inclination  pour  son  art.  11  entra  V 
l’âge  de  10  ans  chez  Gentil , ensuite  chea. 
Jean  Bellin , où  il  demeura  longtem». 
Le  Titien  surpassa  son  maître  en  peu  de 
teins , et  se  fit  admirer  dans  tome  ('Italie 
ar  la  beauté  de  ses  tableaux  , qui  sont 
es  chefs-d’opnvre.  L’empereur  Charlcs- 
Quint  voulut  être  peint  ne  cet  excellent 
peintre,  et  le  créa  chevalier  et  comte 
palatin.  Comme  il  peignait  ce  prince 
pour  la  troisième  fois,  il  lui  échappa  un 
pinccan  de  la  main  , que  l'empereur 
ramassa,  en  disant , que  le  Titien  était 
digne  d’élre  servi  par  César.  Henri  III, 
passant  à Venise  fit  l’honneur  aa  Titien 
de  l'aller  voir.  Entre  un  nombre  infini 
d’ouvrages  de  ce  grand  homme,  distri- 
bués dans  les  plus  belles  galeries  de  l’Eu- 
rope, on  remarque  une  Représentation, 
de  Saint-Pierre  , martyr:  ou  voit  ce  ta- 
bleau an  Musée  du  Louvre. 

TITIUS  (Gérard) . théol.  lothér. , né 
à Oucliinbourgen  1620,  prof,  à Helros- 
tadt,  où  11  m.  en  t68t.  On  a de  lui  : an 
Traité  des  conciles,  Helmstadt , |65G  , 
in-4°  ; nn  autre  de  Z1 insuffisance  de  la 
religion  purement  naturelle  , et  de  la 
nécessité  de  la  révélation  , 1G67,  in-40. 

TITON  ou  Tithou  (Mytliol.  ),  fil, 
de  Laomédon  , roi  de  Phrvgic,  fut  ravi 
par  l’Aurore  et  changé  en  cigale. 

TITON  nu  Tillet  ( Evrard),  né  h 
Paris  en  1G77,  d’un  secret,  du  roi,  m. 
en  1762,  fut  capit.  de  dragons;  réforme 
après  la  paix  de  Ryswick,  il  fut  nialtrc- 
d’hrttel  cle  la  dauphine,  mère  de  Louis 
XV,  et  ensuite  commissaire  provincial 
des  guerres.  Son  admiration  pour  les 
hommes  de  génie  ini  inspirèrent , dès 
1708,  l’idée  d’éhrcr  un  Parnasse  en  bron- 
ze, âla  gloire  de  Louis  XIV  et  des  poètes 
et  musiciens  qui  avaient  illustré  son  rè- 
gne. Ce  beau  monument  fut  achevé  en 
1718.  En  1727  il  en  donna  la  Descrip- 
tion, avec  l’extrait  de  la  Vie  et  le  cata- 
logue des  Onvr.  des  poètes  qu’il  y avait 
placés,  1 v.  in-ia,  rtimp.  «n  17^2» la -4* 
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Depuis  cette  époque,  il  donnait  des  sup- 
plcmens  tous  les  dix  ans,  qui  vont  jus- 
qu’en 1760.  On  a encore  de  lui  un  £1- 
sai  sur  tes  honneurs  accordés  aux  sa- 
vons % in- la* 

T1TYUS  ( mythol.  )f  géant  énorme , 
fils  de  Jupiter  et  d’Elara,  fille  d’Orcho- 
mène,  passa  pour  le  fils  de  la  J’erre. 
.Apollon  et  Diane  le  tuèrent  à coup  de 
flèches,  pour  avoir  voulu  faire  violence 
à Latone  leur  mère. 

TIVILLE  (Louis  de  Boulle-mfr 
de),  né  à Alençon  en  1797,  ra.  en  1773, 
a publié  un  Traité  sur  Us  blés  , Alen- 
çon . 1772* 

* TLÉPOLÈME  ( mythol.),  fils  d’Her 
cnlc  et  d'Astyocle,  partit  de  Rhodes  où 
•il  régnait,  avec  neuf  vaisseaux  pour  la 
guerre  de  Troie,  il  fut  tué  par  Sarpédon 
fils  de  Jupiter. 

TOALDO  (Joseph),  né  en  1719, 
dans  un  petit  village  près  de  Marotisca, 
docteur  en  théologie  ; il  présida  h la 
réimpr.  des  CE  livre  s de  Galilée  $ com- 
posa une  préface,  ajouta  des  notes,  aug- 
menta P édition  de  beaticoupde  fragmens 
inérlir»  : il  introd.  dans  son  école  le  calcul 
infinitésimal  ; fut  membre  del’acad*  des 
scicnc.,  «ru  et  b.-lctt.  de  Padotie  , intro- 
duisit dans  cette  ville  les  horloges  franc., 
«t  ni.  en  1798.  Le  premier  ouvr.  qu’il 
publia  fut  nue  Notice  très-étendnc  sur 
la  vie  de  Cabbé  Conti  ; en  1769,  un 
Abrégé  de  Trigonométrie  plane  et  sphé- 
rique, etc.,  avec  les  tables  de  Dep ar- 
deur , adopté  pour  les  écoles  d’Xulie  ; 
il  fut  suivi  d’une  traduction  en  français, 
de  P Essai  météorologique  ; plus.  {Mé- 
moires sur  les  conducteurs  destinés  à 
détourner  la  foudre  ; un  Mémoire  sur  les 
Thermomètres  et  les  Baromètres , inséré 
dans  le  journal  d’Agriculturc.  En  1777, 
une  édition  ital.  des  Tables  aslron.  et 
de  l’abrégé  de  Lalande  ; il  trad.  aussi  son 
Astronomie  des  Dames,  En  1784,  De 
methodo  longitudinum  et  observatione  ■ 
transit  Us  Lunœpermeridianum;en  1788, 
un  Parallèle  des  saisons  avec  les  princi- 
paux produits  de  la  campagne ; en  1 789, 
en  Traité  de  gnomonique , et  Schedias- 
mata  astronomica. 

TOBIE,  delà  tribn  deNephtali,  fut 
emmené  captif  h Ninivepar  Salmanazar, 
Pan  701  av.  J.  C.  U donna  des  exemples 
admirables  de  vertu  et  de  charité  durant 
sa  captivité,  et  eut  tin  fils  nommeeomme 
lui  J obie.  Il  l'envoya  h Ragès  pour  se 
faire  payer  d’une  somme  qnc  Int  devait 
Ga  bel  lus,  et  m.J’an  G63  av.  J.  C.  , à 
lox  ans.  Nous  avons  nn  livre  canonique , 
•oui  le  nom  de  Tobie(  On  croit  que  cc  , 


TOIR  5i  t 

livTca  été  écrit  en  Chaldéen  par  les  deux 
Tobics.  Saint-Jérôme  l'a  trad.  en  latin  , 
et  l’on  a depuis  mis  cette  histoire  en  hé- 
breu ; nous  Pavons  aussi  en  grec. 

TOBIESEN-DUBY  ( Picrre-Auger), 

né  en  1721  à Mousseau  , canton  de  So- 
leurc.m.  à Paris  en  178a,  servit  d’abord 
dans  la  colonelle  générale  des  Suisses; 
ayant  eu  une  cuisse  emportée  5 la  bat. 
de  Fontrnoy,  il  se  consacra  aux  lettres  et 
h la  recherche  des  anciennes  monnaies 
de  France;  il  a laissé  : R écueil  général  des 
Pièces  obsidionalcs  et  de  nécessite , gra- 
vées dans  l'ordre,  chronologique  des  évé- 
nement , ave  cl' ex p lient  ion , Paris,  grand 
in-40,  pnblié  par  le  savant  numismate 
d’Ennery  ; Traité  des  Monnaies  des 
barons  , prélats , villes  et  seigneurs  de 
France y Paris,  1790,  a vol.  in-4°,  Gg. 

TOD  ( André  ) , ne'  à Dieppe  , prêtre 
<lc  l’Oratoire,  m.  en  ifi3o,  est  connu  par 
la  traduction  des  Annales  de  Btironius, 
dont  le  prem.  vol.  parut  à Parts  eu  1 61 4> 
in-fol.  ; il  n’a  donné  que  ce  vol. 

TODD  ( Hugues),  histor.  angl.,  né  k 
Cumbciland  en  tfifio,  m.  vers  1710,  a 
publié  : Fie  de  Phocion  ; Description 
de  la  Suède;  histoire  du  diocèse  de 
Carliste , etc. 

TOIINO  ( don  Viccntc),  snv.  matbé- 
mat.  et  astronome  espagnol , direct  tics 
compagnies  des,  gardes  royales  de  la  ma- 
rine , brigadier  de  l’armée  navale  espag., 
membre  de  l’acad.  d’bist.  de  Madrid  et 
de  celledes  sciences  de  Paris  et  de  Palme, 
m.  h Madrid  en  1806.  On  a de  ht»  : Rou- 
tier des  eûtes  d'Espagne  sur  la  Medi- 
terranée, et  de  son  correspondant  d’A- 
frique, Madrid,  1797*  *n-4°;  Traité  de 
géométrie  élémentaire  rectiligne , enri- 
chi d’un  Traité  du  sinus  et  de  la  tan- 
gente , etc. 

TOICT  ( Nicolas,  dn  ) , jés. , natif  de 
Lille  en  Flandre,  supérieur  des  mission- 
naires dans  le  Paraguai,  et  m.  vers  l’an 
1G80.  On  a de  lui  Y histoire  des  Missions 
dans  te  Paraguai , VU r aguai , etc.  , 
Liège,  1673,  in-fol.,  en  latin. 

TOIRAS  (Jean  ne  Càyl  aru  deSai5t- 
Boxivxt,  marquis  de  ) , né  à St.-Jean-dc- 
Cardonnrnques  en  i585  , il  servit  sous 
Henri  IV,  puis  sons  Louis  XIII,  qui 
le  fit  lient,  de  la  vénerie,  puis  capit. 
de  sa  volière.  Toi  ras  prit  ensuite  uns 
compagnie  an  régi  m.  dis  gardes,  et  donna 
des  marques  de  son  courage  en  diverse* 
occasions,  comme  il  en  avait  donné  de 
son  adresse  ?»  la  chasse  auprèsdeS*  M.  Il 
sc  trouva  en  qualité  de  marée,  de  camp 
à la  prise  de  File  de  Rlic , et  fut  fait  gou- 
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vcrn.  <Ic  rcttc  île,  qu'il  défendit  coura- 
geusement contre  les  Anglais  en  iGa*j.  Il 
commanda  ensuite  dans  le  Monferrat  et 
iléfendit  Casai  contrelc  murq.  deSpinola, 
general  de  l'armée  espagnole.  Le  roi  le 
Ht  maréchal  Je  Fiance  en  i63o,  etlieut. 
gén.  de  scs  armées  en  Italie;  mais,  dans 
lu  suite,  il  fut  disgracié  et  prive  de  ses 
pensions  et  des  scs  gouvernem.  en  i633. 
Cependant  Victor  Ainédéc,  duc  de  Sa- 
voie , s'étant  joint  d'intérêt  avec  le  roi , 
lova  contre  l'Espagne  une  armée,  dont 
il  fit  le  maréchal  de  Toiras  lient. 'général 
avec  l'agrément  de  S.  M.  Ce  général  fut 
tue  devant  la  forteresse  de  Fonianctte 
dans  le  Milanais,  en  reconnaissant  la 
bréclre  le  14  juin  i63 G.  Michel  Baudicr  a 
ccrit  sa  V »e. 

TOLAND  (Jean),  né  en  1670,  à 
Rédcastle  en  Irlande,  fut  élevé  dans  la 
Trlig.  cntliol.  , il  embrassa  la  rclig.  pro- 
test. Après  avoir  passé  quelque  tems  h 
Leydc,  il  se  retira  à Oxford,  et  m.  à 
Pu  tne j près  Londres  en  1723.  Ses  prin- 
cip.  ouv.  sont  : La  He/igion  Chrétienne 
sans  mystères , en  anglais,  Londres, 
1696,  in-8°.  Ce  li/re  fut  condamné  an 
feu  en  Irlande,  ce  qui  n’empécha  point 
Toland  d’en  donner  une  Apologie  ; 
Amynlor  et  Défense  de  la  Fie  de  Mil- 
ton , Londres,  1699*  in-8°  ; VArt  de 
gouverner  par  les  factions , 1701,  in-8°; 
te  Nazaréen  ou  le  Christianisme  ju- 
daïque, païen  et  mahnmetan,  etc. , 1718, 
in -8°  ; Pantheisticon  scu  Formula  cele- 
hrandœ socictatis  socraticce , Cosmopoli 
(Londres),  1720  in-8°  ; Adeisidcmon 
sive  Titus- Livius  a superstitione  u indi- 
mlus  ; annexa  sunt  origines  judaïca  , 
La  Haye,  1709,  in-8°  ; V Angleterre 
filtre , 1701 , in-8°;  Divers  Ecrits  contre 
Us  Français  , etc. , 1706 , 0 vol.  in-8°  ; 
une  édition  soignée  des  Œuvres  de  Jac- 
ques Harrington. 

TOLF.T  (François),  cardinal,  né  à 
Cordouc  en  Espagne  l'an  i53q,  m.  en 
1 .S96, fut  d'abord  jés.  Ses  princip.  ouvr. 
sont  : Des  Commentaires  sur  St.  Jean , 
Lyon,  1G14»  in-fol.;  sur  St.  Luc,  Rome, 
1600,  in- fol.  ; sur  PEpître  de  St.  Paul 
aux  Romains,  Rome,  160a,  in-4°;  One 
Somme  des  ens  de  conscience  , Paris  , 
ïC»9,  in-4°»  trad.  en  franc.,  in-4°. 

TOLET  ( Pierre  ) , mérite,  de  Lyon, 
viv.  en  i588;  il  traduisit  les  Œuvres  de 
Fuul  Eginette  et  le  Traité  de  Galien  sur 
les  tumeurs. 

TOLLET  (Elisabeth  ),  née  en  TG94, 
m . en  1754»  était  géomètre  et  faisait 
des  vers . On  a public  scs  Otiuvres  après 

mort,  cl  on  y distingue  un  opéra  août 
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elle  fit  la  musique  et  qui  estintit.  > Su- 
zanne nu  V Innocence  sauvée. 

TOLLIUS  ou  Toll  (Jacq.  ) , mcd. 

et  prof,  eu  éloquence  et  en  grec,  natif 
d’Inga  (territoire  d’Ulrecht),  m.  en 
1696.  On  a de  lui  : Epistnlœ  itinerariœ. 
Ainsi-,  1700,  in-j°;  Tollii  insignia  Iu- 
nerarii  Jtalici , Utredit,  in-4°  ; Fortuit a 
in  quibus,  prœler  critica  nonnulla,  Iota 
fabularis  histnria  Grœca,  etc-.  Ainsi., 
1687,  in-8”  ; Manuductio  ad  crrlutn  che- 
micum,  ibid. , 1688  , in-8°;  le  même  en 
franc-,  in- 1 2 ; Supicntin  insaniens,  sru 
prnrnissa  chc.mi.ca  ad  ronsulcs  civitnlts 
Amste/odamcnsis  , ibid-,  in-8' ; du» 
édit,  de  Lotigin  , 1694  , in-4°. 

TOLLIUS  ( Corneille) , frère  du  pré- 
céd.  i prof,  en  grec  et  en  éloquence  h 
Hariiesvick,  où  II  fut  secret  des  curateui  * 
de  l’ilniv. , a publié  : Traité  De  infeli - 
citale  lilteratorum , que  Jean  Biircbaril 
Mcnkc  a fait  rciinpr.  4 Léinsick  en  17°;» 
dan»  le  recueil  intit.  Analecta  de  cala- 
mitate  litterainrum;  Une  édit,  de  Palc- 
pliate,  et  quclq.  autre»  écrits.  — Tolliuâ 
( Alexandre),  son  frère  , m.  en  1675,  est 
connu  par  une  édition  d'Appicn , en 
a vol.  in-8°. 

TOLOMAS  ( Cbarles-Pievre-Xavier), 
jé». , né  h Avignon  en  17.5,  m.  4 Lyon 
en  1763 , où  il  prof,  les  b.-lett.,  «devint 
membre  de  1 acad.  de  cette  ville  , a écrit 
une  Dissertation  sur  le  cajé,  1787,  in-taj 
nne  sur  l’Hyène,  1 756 , in- 13  ; et  un  Dis- 
cours sur  la  philosophie  d’Epicure , 
1760 , in-8°. 

TOLOMEI  ( Claude  ) , év.  de  l’tle  de 
Cuzzola  , l'un  des  meilleurs  écriv.  ital. 
du  16'  s. , naq.  d’une  ancienne  et  noble 
famille  de  Sienne  vers  l4o’>m-  h Rome 
en  1557.  H a écrit  pin»,  ouvr.  estimés, 
dont  le  principal  est  un  Discours  pro- 
noncé devant  le  pape  Clément  Vil,  sur 
la  paix  avec  l’emper.  Charles  V en  ifiag. 
On  a de  lui  : Recueil  de  Discours  ; Sept 
faire»  de  lettres , Fcrmo  , 1783,  4 V°L 
in-  J»  ■ Fers  et  règles  de  la  poésie  mo- 
derne , t vol.  in-4*. 

TOLOMEI  (Jean-Rapt.),  de  Pistoie, 
jés,  et  cardidal,  né  en  tG53,  d’une  fam. 
noble  originaire  de  Sienne,  ro.4  Rome  en 
17x6.  On  a de  lui  : Philosophie  men- 
tis et sensuum  , Rome,  169!»,  in-fol. 

TOLOMEI  (Nie.),  jés.,  né  d’une  noble 
fam.  de  Sienne  en  1G99,  m.  h Florence, 
en  1774,  fil  briller  son  talent  dans  la 
prédication.  11  a écrit,  la  Vocation  de 
saint  Louis  Gonzague , jésuite , dont  on 
fit,  de  son  vivant,  plus  de  3o  éditions,  et 
qui  fui  tud.  eu  bcauc.  de  langues. 
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TOLOZAN  ( Jean- François)  , maître 
de*  requêtes  et  intend.  du  commerce  de 
Paris,  ne  à Lyon , où  il  m.  en  180a , h 
plus  de  80  ans.  On  lui  doit  des  Obser- 
vations sur  la  reforme  de  plus,  articles  de 
l’ordonnance  de  i6ç3,  relative  aux  af- 
faires de  commerce , in-4*- 

TOMA,  sectaire  russe,  s’avisa,  sous 
le  règne  de  Pierre  Ier,  de  prêcher  n Mos- 
cow  contre  l’invocation  des  saint.  Muni 
d'une  hache,  il  entra  dans lVglisc  de  St.- 
Alexis.  et  mit  en  pièces  la  statue  du 
saint.  Il  fut  arrête  et  condamné  au  feu. 

TOMASI  (Jugurtba)  , de  Sienne,  m. 
vers  iCio,  écrivit  une  fiistou'ç  de  sa 
patrie,  dont  on  n’a  que  la  première  par- 
tie, imprimée  en  i6a5. 

TOMASI  ^ Jos. -Marie  ),  sav.  card. , 
fils  de  Jules  1 nmasi , duc  de  Parme , né 
ù Alicate  en  Sicile  en  1649,  m.  à Home 
en  1713.  Scs  ouvr.  ont  clé  rcc.  en  7 vol. 
in-4°»  Rome,  1 747  * >754-  Les  princip. 
sont  : Codices  Sacramenlorum  no/m - 
gentù  annis  velustiores , Rome,  1680, 
jo-4<> } Psalteriumjuxla  duplicem  edi - 
tionem  Homanam  et  Gallicanam , i6i)3, 
in-4°;  Psalterium  curn  Caniicis,  versi- 
bus  prisco  more  distinclum , 1697,  in-4°. 

TOMASINl  ( Jacq. -Philippe  ),  né  à 
Padonc  en  1607,  mour.  en  1734  ?»  Cilla- 
is’nova  , où  il  était  év.  U combattit  le 
mauvais  goût  de  son  siècle,  et  ramena 
celui  de  Pétrarque,  il  rec.  tout  ce  qu’il 
pnt  trouver  sur  cet  auteur  célèbre,  et  le 
publia  sons  ce  titre:  Pet  rarca  redit'  iv  us. 
Lourd  comité y Padonc,  i65o,  in-4°> 
illustrium  virorum  F.logia , i63o , 1 v. 
in  *4 °i  Potavini  inscriptiones  ,1696, 

ni- 4°  ;•  ïhstoria  Gymnasii  Patavini  , 
ifi.V| , in«4üi  T racla  tus  de  tesseris  hos- 
pituiuatis , Udine,  1647,  P*ut* 

autres  ouvrages  estimés. 

TOM  ATI  (Gilles  de),  audit,  de  Char- 
les V,  dans  le  royaume  de  Naples,  Pié- 
montais.  né  d’une  anc.  et  noble  famille 
de  Taraglio  près  de  Cunée,  a donné  un 
Traité  des  charges  publiques , Milan, 

i557,  Ly°n  * i5^9  et  i56o. 

TOMBEUR  ( Nicolas  le  ),  relig.  au- 
gustin,  néàTirlemoot  en  i65^,délinitenr 
de  sa  province,  in.  à Louvain  en  173(1. 
On  a de  lui  : Praxis  administrandi  sa - 
cramcnta  poenitentiœ  et  euchnristiœ  , 
Anvers,  i7io,augra.,  1 7 * 1 x Provincia 
Brigua  o rd.  FF.  eremitarumsancli  Au - 
gustini,  Louv.,  1737,  in-fol. 

TOMIERS  et  PALAR1S,  poètes,  na- 
tifs de  Tarascon,  vivaient  au  milieu  du 
i3*  s.  Ils  composèrent  des  sirventes  ou 
dialog.  sur  le*  evénem.  de  leur  pays. 
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T0MX.0  ou  Tomkvx  , né  dans  Ja 
Daltnatie,  év.  la  lin  de  Bosnie,  flor.  au 
coin  mener  ni . du  17e  s.,  a publ.  Fila  S - 
Pétri  Berislai,  1631  $ De  Sanrtis  Illy - 
rit  unis , i(»3i  ; Dalmatiœ  nobilitas  des- 
cripta , Rome,  1693. 

TOMMAI,  Tommei  ou  Tommxsi 
[ Pierre  ),  de  Ravenne,  un  des  meilleurs 
juris.  du  1 5®  s.ll passa  en  Saxe,  prit  l’habit 
tic  Tordre  de  St.  r rançois,  et  m.  vers  i5i#, 
il  a écrit  : Phœnix  ,sev  inlroductio  bre- 
vis  ad  memoriam  arlificialem , Venise  , 

1 491,  in-8°;  Alphabctum  aurcum  ut  nus - 
que  juris , Rouen,  i5o8,  Lyon , 1517. 

TOMMAI  ( Thomas  ) , médecin  de  la 
famille  du  precéd. , a écrit  une  Histoire 
de  Ravenne,  Peâaro,  157} , in-8°,  Ra- 
venne, i53o,  avec  des  correctious. 

TONE  ( Thcobald  Wolfc  i , né  h Ou- 
blin  en  1763.  Son  génie  ardent  et  eu— 
i rieuxsc  tourna  bientôt  vers  la  politique. 

11  sc  proposa  d’établir,  en  Irlande,  ou 
gouvern.  national , sous  lequel  ce  paya 
reprendrait  son  rang.  En  1790,  il  publia 
son  premier  Pamphlet  sur  l’administiat. 
du  goitvcrn.  anglais  en  Irlande.  Le  prin- 
cipal but  de  Wolfc  Ton  celait  de  conso- 
lider l’union  entre  les  catholiques  et  les 
di&sidcns  qui  dominaient  dans  le  nord  , 
et  établit  la  société  des  Irlandais  unis. 

Il  sc  vit  obligé  de  quitter  ce  pays  et  sa 
retira  en  Amérique  au  mois  de  juin  179?»; 
il  vint  3»  Paris  en  janvier  de  l’année  sui- 
vante . concerta  avec  le  général  Hoche  les 
expéditions  de  la  baye  de  Bautry  et  du 
Tcxcl,  entra  dans  l’armée  française  avec 
le»  grades  de  chef  de  brigade  ctd’adjud.- 
gé néral  , fut  de  l’expédition  du  général 
Hardy.  Le  vaisseau  (ju’il  montait  fut  pris  ; 
il  fut  chargé  de  chaînes,  amené  à Dublin, 
traduit  h une  commission  , condamné, 
et  périt  en  oov.  1798,  âge  de  35  ans.  Il 
a publié  : Une  Revue  de  l'administra- 
tion anglaise  en  Irlande -,  Réflexions  sur 
la  guerre  d'Espagne  en  1790,  etc.  5 
Deux  Mémoires  sur  la  situation  de  l'Ir- 
lande , adressés  au  gouvernement  fran- 
çais j Divers  pamphlets  écrits  pour  ani- 
mer les  Irlandais  dans  la  dernier* 
guerre.  \ 

TONSTALL  ( Cuihbert  ),  docteur 
d’Oxford,  né  à Tacford  dans  Hertford- 
shireen  »47*L  fut  secrél.  du  cabinet  do 
roi  d’Angleterre,  évéque  de  Londres  en 
i5??,  et  de  Durham  en  i53o.  Il  111.  en 
prison  en  i55«).  Il  a laissé  : Traité  do 
fart  de  compter,  Londres,  i5ii,  in-fol.; 
Réalité  du  corps  et  du  sang  de  J.  C. 
dans  C Eucharistie , Paris,  *554,  ***  4°» 

Un  Abrégé  de  la  Morale  d'Aristote  , 
Paris,  iS^Lio-S9,  Contra impios  Lias- 
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phemalorcs  Dei  prœdestinationis , Aot- 
verpiae,  i555,  îd-4°.  *" 

TOOKE  ( George  ),  poète  angl. , ne' 
en  i5ÿ5  il  Popes  dans  le  Conue' d’Hert- 
foril , servit  en  t6i5  en  qualité'  de  capit. 
de  volontaires  dans  la  malheureuse  expé- 
dition contre  Cadix,  qu’il  a décrite  en 
très-beaux  vers.  11  in.  en  t6;5. 

ifOOKE  ( André  ) , maître  d’e'cole 
angl.,  ne  h Londres  en  i6^3,  et  m.  en 
1731  , fut  prof,  de  géométrie  dans  le 
cnil,  de  Greshani , et  membre  de  la  soc. 
royale  de  Londres.  Il  a publie'  : Synopsis 
hnguœ  priera  ; une  trad.  angl.  des  Fastes 
d’Ovide,  avec  des  notes  j le  Panthéon 
ou  Histoire  t/es  Dieux  de  la  Fable, 
ouvr.  écrit  en  latin  par  Pomey,  jés. , et 
a traduit,  en  anglais  , les  Devoirs  de 
l’homme , de  Puffendorff , etc. 

TOPINO-LEBRUN  (J.-B.L  peint., 
né 4 Marseille,  élève  de  David,  suivit, 
sons  le  directoire,  français  Rassal,  en- 
voyé secret  en  Suisse.  Rentré  en  France 
en  1797,  il  reprit  la  palette  et  le  pinceau, 
et  produisit  le  tableau  de  la  Mort  de 
Caïus  Grarchns.  Il  entreprit  ensuite  le 
Siège  de  fjscédémone , par  Pyrrhus,  ta- 
bleau qui  devait  avoir  5o  pieds  sur  10. 
En  1799.  il  figura  parmi  les  Jacobins 
du  manège  ; impliqué  injustement  dans 
l’affaire  deCeraccht  et  d’Arc'na,  contre 
le  premier  consul  Bonaparte,  il  fut  déca- 
pité 3 Paris  en  1801. 

TOPLADY  ( Aug. -Montagne),  the'ol. 
nngl.,  né  en  1737,  4 Farnbam  , au  comté 
île  Surrey,  m.  en  1778,  a laissé  : Preuves 
historiques  de  la  doctrine  des  calvi- 
nistes d'Angleterre-,  des  Sermons  et 
quelques  autres  écrits.  On  a impr.  toutes 
ses  OlCuvres  en  6 vol.  in-8°. 

TOPP  ( Antoine) , jés. , ne  à Aix-la- 
Chapelle  en  17'ir,  m.  à Trêves  en  1783, 
a traduit  en  allemand  plus.  ouvr.  franc, 
entre  autres  V Avertissement  du  clergé 
de  France  de  1775;  Motifs  de  ma  foi , 
par  Vouglans,  etc.  Il  a écrit  un  Sermon 
sur  les  mauvais  livres;  des  Pièces  de 
vers  latins  et  allemands. 

TOQUF.L  (Guill.  ),  impr.  renommé 
de  Salamanque,  m.  à la  fin  du  16e  s. , se 
■ listingua  par  la  correct,  des  ouvr.  sortis 
•le 


ses  presses.  11  est  auteur  d’un  Traite 
d'orthographe  de  la  langue  espagnole. 

TORCHE  ( N.  ),  romancier  et  poète 
du  17'  s.,  né  b Béliers,  m.  4 ^o  ans,  4 
Montpellier.  Ses  romans  sout  : le  Dé- 
mêlé du  cœur  et  de  l'esprit  , Pâtis  , 
t 667 , in- tu;  la  Cassette  des  bijoux,  etc., 
Paris,  1669,111-11;  la  Toilette  galante 
de  Contour , 1G70,  in-n;  le  Chien  de 
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Doulngne.  H a traduit  en  vers  franc.  le 
Pastor  fido , 1 ’Aminta  du  Tasse,  et  la 
Philis  de  Scyre,  pastorale  de  Bunarelli. 

TORCY  ( Fr.  de  ),  recteur  du  coll.  de 
St  s-Ooifr,  vic.-ge'n.  de  Reims,  memb. 
des  conciles  nationaux  de  1597  et  1801 , 
a publ*  Eclaircissement  sur  la  Consti- 
tution du  clergé  de  France,  1789,  in-8°ÿ 
l'Eglise  gallicane  vengée  de  toute  ac- 
cusation Je  schisme  contre  ceux  qui 
l'en  accusent  t 179a , in-8°  \ Frais  prin- 
cipes sur  le  mariage , etc.,  1793$  Ac- 
cord des  institutions  républicaines  avec 
les  règles  de  V Eglise,  et  d’autres  ou- 
vrages. Il  m.  en  1796,  dans  un  âge 
peu  avance. 

TORELLi  (Gnido  ),  prern.  seigneur 
de  Ferrare  , surnomme'  À cause  de  sa 
vaillance  Salinguerru , de  saliens  in 
guerra , saillant  en  guerre,  ne  vers  la 
fin  du  11e  s.,  était  tiis  de  Frédéric  de 
Saxe  , dit  il  \ Taure llo , on  le  Délit  Tau- 
reau, et  de  N....  d’Ermengarda,  petite- 
fille  de  Pietrodi  Pictrona,dnc  delà  Ro- 
maine et  marquis  d’iudic.  Gny  prit  dès 
1 1 18  la  souveraineté  de  Ferrare.  Il  gou- 
verna avec  sagesse,  construisit  plusieurs 
édifices  magnifiques,  et  m.  vers  114$* 

IL  TORELLI  (Jules-César),  descen- 
dant de  Francesco,  était  filsd’AlfonselI, 

' baron  de  Vignano,  et  de  Portia,  fille  de 
Jules-César  Capcca  h Prano , m.  h ad 
ans.  Il  laissa  des  poésies  m.&s.  estimées 
clans  son  teins , et  cinq  ou  six  comédies  9 
dont  V Ancora,  la  seule  qui  soit  bien 
connue  , fut  jouée  par  des  seigneurs  de 
la  cour  de  Naples,  en  présence  du  roi  , 
impr.  en  1604,  et  rëimpr.  & Venise  en 
î6ofi,  in-ia.  Le  chevalier  Marini  ? célé- 
bré la  m.  de  Jules-César  dans  sa  Lyre  9 
fol.  16?  , au  sonnet  Hoggi  a le  tue 
contrade , etc. 

III.  TORELLI  Salinguera  II,  3« 

seigneur  de  Ferrare,  né  vers  1160,  élu 
en  1239  podestat  de  Véione,  après  avoir 
soutenu  ac  longues  guerres.  Il  fut  assiégé 
flans  Ferrare  par  les  Vénitiens  en  1240, 
les  assiégeaus,  désespérant  d’enlever  lu 
place,  eurent  recours  h la  ruse.  Torellt 
sc  rendait* au  rendez-vous  indiqué  par 
Azzo,  lorsque  celui-ci  le  fit  enlever 

Çar  trahison  et  le  livra  au  doge  , Juq nés 
'icpolo.  Torellitu.  prisonnier  à Venise 


IV.  TOftELLI  (Jacques),  né  4 Fano, 
en  1608,  fil»  d’Antoine  , palrice  de  la 
ville  de  Fnno,  s’appliqua  aux  mathém. , 
4 la  poésie,  4 la  peinture,  4 l’architec- 
ture et  4 la  mécanique.  Entratné  par 
la  passion  des  spectacles , des  fêtes  et  de 
l'architecture,  il  s’acquit  une  grande  rf- 
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puUliou.  On  lui  doit  l’invention  de*  ma- 
chines avec  lesquelles  on  change  en  un 
instant  toutes  les  décorations.  Hile  fut 
adoptée  depuis  par  loua  les  théâtres  de 
l'Europe,  il  ni.  en  1G78. 

VII.  TORELLI  (Paolo),  des  comtes 
de  Guastalla,  était  fils  aîné  de  Poropo- 
nio  Torelli  et  d’fsabella  Bonelli , nièce 
du  pape  Pie  V.  Il  embrassa  la  carrière 
ecclés.  ; fut  nommé  archev.  de  Rossano 
en  Calabre,  et  ni.  & Rome  , en  i63o.  Il  a 
écrit  des  discours  théolagiqucs , des  Ho- 
mélies et  des  Mémoires  sur  le*  négo- 
ciations dont  il  avait  été  chargé;  elles 
sont  restées  en  manuscrit. 

VIII.  TORELLI  (Fr.  ) , très-instruit 
en  droit  canon  et  en  théologie , passa  en 
France,  fut  aumônier  du  roi  Charles 
IX,  pais  abbé  de  Lezat  diocèse  d’An- 
cnuléme;  il  y m.  en  1579  '■  *Vant  r<-'eu 
d’Henri  III  la  promesse  de  tordre  du 
St.-Esprit,  il  avait  écrit  en  italien  des 
éclaircissement  ou  Mémoires  sur  l’af- 
faire de  la  S t.-Barthélemi , quelques 
livres  polémiques  contre  les  Huguenots  ; 
et  des  Annotationes  in  Scripturam 
Samtam;  le  tout  était  conservé  dans 
la  biblioth.  de  l’abbaye  de  Lezal, 

XIII.  TORELLI  CASTIGLIONNE 
( Hippolite) , fille  de  Guy  dit  le  Proto- 
notaiie  .douée  d’une  grande  beauté  ; elle 
fut  mariée  en  i5t6,  an  eél.  Baldassar- 
Castiglione  ; elle  m.  h la  fleur  de  son 
âge  en  i5ao.  J.  George  Ecoius  , prof, 
de  l’unir,  de  Léipsick,  a donne  une 
dissertation  sur  la  belle  élégie  que  cette 
femme  adressai  son  mari , alors  ambass. 
auprès  de  Léon  X ; elle  s’y  plaint  de  sa 
longue  absence  de  la  manière  la  plus  tou- 
chante. Cette  élégie  a été  impr.  nombre 
de  fois  h Bâle  depuis  i558.  On  la  trouve 
dans  Mathieu  Toscanus  , in  carminibus 
poel.  illust.  italorum,  Paris,  1676 , 
in-  iC,  et  dans  l csdelicia  Poet.  italorum. 
T.  1 , p.  736. 

1 OR f’.LLI(Louit),  sav.  rclig.  augus., 
lie  à Bologne  en  1607  , fut  prof,  de  théol. 
et  bon  prédic. , m.  dans  le  couvent  de 
Saint-Jacques  de  Bologne  en  i683.  On  a 
de  lui  ; une  Histoire  de  l’ordre  de  Saint- 
Augustin:  Secoli  Agostinianî , ovvero 
isloria  generale  del  sagro  ordine  eremi- 
tano  del  grand  dottore  di  tanta  chiesa 
Aurelio  Agostino  Vescavo  d’Hippona  , 
divisa  in  i3  secoli,  Bologne  , tfiât),  8 v. 
in-fol.j  Abrégé  des  vies  des  hommes  et 
Jemmesnelèbres,  divisé  en  sir  centuries, 
Bologne,  1647,  in-40,  et  d’autres  pro- 
ductions. 

TORELLI  (Joseph)  , cél.  math. , Iit- 
et  poète,  nsi  à Vérone  «11711,  *. 
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en  1781.  Scs  princip.  ouv.  sont  : De  ni - 
hilo geometrico  librill,  Veione  , 1758; 
De  geometried , V érotte , 1769;  Traduc- 
tions poétiques  , 174»»;  'Traduction  des 
deux  premiers  livres  de  l’Encide,  1749; 
le  Pseudolus,  comédie  île  Plaute , trad. 
en  vers  ital.  avec  quelques  Idvllcs  de 
Théocrite  et  de  Moschus  I -65 , Traduc- 
tion des  noces  de  lliétis  et  de  Pelée  , 
par  Catulle  , 1781;  Deinnnstratio  ont t- 
qui  theoremalis  de  moiitum  commix- 
tiozie,  1774  ; Lettres  sur  le  Dante,  contre 
V oltaire,  1781;  Elementorum  prospec- 
tive lih.  llyopus  posthumum  recensante 
Hcrtolino  , 1788;  Archimedis  quee  su- 
persunt  omnia  ex  rccensiorte  Josephs 
Torelli  V eronensis , Oxford  , 1793,  in- 
fol. , superbe  édit,  sur  le  ui.ss.  de  To- 
relli. M.  Peyrand  , prof,  de  math,  et 
d’astroa.,  en  a donné  en  1808  une  excel- 
lente traduction. 

TORFÉE  ( Thormond  ) , de  Misnie  , 
m.  en  1730  i 81  uns , est  connu  par  son 
Histoire  des  Orcades , 1713 , in -fol. , et 
par  celle  de  la  Norwège  , 1711,4  voj. 
in-fol.  Ces  deux  ouv.  sont  eu  latin. 

TORINUS  (Albaiius) , méd.  du  16  s., 
né  & Winlertnour,  canton  de  Znricti, 
exerça  à Bâle.  11  a laissé  des  lYotes  sur 
Alexandre  Trallien,  Polybe,  Théophile, 
etc. , et  une  Traductionde s ouv.  de  Paul 
d’Egine. 

TORNE  f Pierre- Anastasc)  , cél.  pré- 
dic. , né  à 'I  arbes  en  1737  , où  il  m.  en 
>797  > entra  chez  les  prêtres  de  la  docl. 
chret. , quitta  les  doctrinaires  pour  se 
consacrer  à la  chaire.  H fut  le  prédic.  dû 
carême  à Versailles  en  176.4;  eqsuite  au- 
mônier du  roi  de  Pologne  Stanislas  et 
membre  de  l’acad.  de  Nancy.  A l’époque 
de  la  révol.  il  fut  nommé  archer,  consti- 
tutionnel de  Bourges;  il  fit  imprimer  en 
1 775,  une  Oraison  funèbre  de  Louis  XV. 
Scs  autres  ouv.  sont:  Leçons  élémen- 
taires de  calcul  et  de  géométrie,  i~5~ 
in-6“;  des  Sermons , i;65, 3 vol.  in-ia’ 

TORN1EL  (Jérôme) , cél.  orar.  sacré 
et  poète,  né  à Carnet i près  de  Novarre 
en  1693 , m.  en  1753.  On  a de  lui  : de/- 
mant  pour  le  carême,  Milan,  i653 
Panégyriques  et  discours  sacrés  , Carpi’ 
1768,  Venise,  1731;  Hymnes  pour  là 
principales  Jétes  de  la  Vierge  , Milan  , 
1738,  et  des  Odes,  la  plupart  sur  des 
sujets  sacrés. 

• FORMEL  (Augustin) , relig.  b»ma- 
bite,  ne  à Novareen  i543,  m.  en  1633, 
connu  par  ses  Annales  sacri  et  projani , 
depuis  le  commenc.  du  monde  jusqu’à 
J.-C. , Anvers , i6ïo , 3 vol.  ju-fol. 

10RQUA10  (-Val.),  taéti,  ctasiroh 
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de  Ferrare,  flor.  dans  le  t5*  s.  11  » écrit 
un  Pronostic  sur  la  raine  de.l’Eiirope  , 
danslequcl  il  prédit  les  événement  depuis 
J 480  jusqu’en  1 54"- 

TORQUEMADA  (jenn  de),  card. 
r-lig.  dominic.,  né  à Valladolid,  m.  à 
Rome  en  146811  80  ans  , a laijisédes  Com- 
mentaires sur  le  Décret  de  Gratien  , Ve- 
nise, t 678 , 5 tom . ; un  Traite  de  ïegiise 
et  île  l'autorité  du  pape,  )5Ô2,  indol.  : 
Exposilio  in  Psalmos . Mayencr , 147 4 > 
âu-fol.  ; De  corpore  Christi  contra  Jln- 
hemos  ; P.xpositio  in  regulam  sancli  lit- 
nedicti,  Cologne,  , m-fol. 

TORRE  (All'onse  delà  ) , sav.  esnap. 
du  milieu  du  if.'s-,  rivait  à la  cour  de 
Jean  Ier,  roi  de  Navarre  . qui  le  chargea 
de  composer  un  Traité  de  Politique  et 
de  morale  pour  l'instruction  du  prince 
Charles,  son  fils,  heritier  de  la  couronne. 
Cet  onv.  est  rôtit-  : la  Pisinn  agréable, 
'J’nlosa  , 1489  5 Séville  , t538  , in-fol. 

TORRE  (Philippe  de  là),  év.  d’A- 
dria  et  sav.  antiq.  ,néà  CindaddeFrion! 
en  1637,  m.  b.  Adria  en  1717,  a écrit  : 
Monumenta veteris  Antii , 1700,  in-4°; 
DauroboUum  antiquum  LugJuni  an  no 
l*-o5  repertum , eu  ni  explicatione  ; De 
a nuis  imperii  JH.  A ntnnii  Aurelii  Ue- 
tingabah , 1714,10-4°. 

* I ORRE  (Christophe  delà)  , notaire 
et  chanc.  épisc,  , ne  h Parrûe  , m.  en 
1Ô86;  il  a écrit:  Bellum  Parmense  de- 
, cimd  die  junii  t55r  cceptum,  et  vige- 
sim/t  prima  maii  1 55 a complétant  ; Exer- 
cil  mm  juris  palronatds , etc. 

TORRE  (P.-L.  de  la  5,  gén.  de  la 
congrégat.  du  Mont-Cassiu,  né  h Gènes 
en  1689,  m.  ît  Florence  en  1764,  a 
donné  la  Pie  de  Saint- Colombia, 

TORRE  ( François),  jés.  de  Modènc,  ' 
dé  en  t6G3 , oit  il  m.  en  1708  , a trad. 
en  franc.  VHist.  des  Révolutions  T Eu- 
rope pour  cause  d? hérésie , Venise , 1710, 
a vol.  grand  in-4". 

TORRE  on  TORR1 "Jean-Rap.  delà), 
philos,  et  astrnn.  du  tO  ne  .*i  Vérone  , 
a écrit  (le  felieilate  ad  Paulinam  sorti- 
rem,  Venise,  1 53 1 , t vol.  in-11. 

TORRE  (Jean-Marie  de  la),  clerc  rég. 
de  l’ordre  des  Somasqncs,  philos. , né 
b Rome  en  17*0,  rn.  en  1782,  feiblio- 
tliéc.  du  roi  de  Naples  , surintendant  de 
l'impr.  jwplc, cl conserr.de son  musée. 
Il  lut  membre  des  piincip.  acad.  d’Ita- 
lie cl  correspondant  de  celles  de  Paris, 
de  Londres  et  de  Betlio.  On  a de  lui  : 
Science  de  la  nature  generale  et  par- 
ticulière . Naples,  1 7 jç> , a vol.  in-4»  ; 

Venise,  t;5o  , Llcmniaphjttctt,  1767. 
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8 vol.  ; Histoire  et  phénomènes  du  P’e- 
suve , 1755,  in-4°i  Observations  au 
c coscopiques , Naples,  1776,01  un  Traité 
A' arithmétique. 

TORRÉ  (N  ),  cél.  artificier  , né  dans 
un  village  du  Milanais,  m.  à Paris  cm 
1780  ; it  ouvrit  un  cours  d’hist.  nat.  et 
de  physique  expérimentale  à Paris,  et  se 
livra  ensuite  h l’étude  de  la  pyrotechnie. 
Les  forges  de  Vulcain  qu’il  fit  repré- 
senter sur  te»  boulevards  du  Temple  at- 
tirèrent tout  Paris  Le  feu  d’artifice  qti*il 
fit  exécuter  pour  le  mariage  de  Louis 
XVI  ne  fut  pas  moins  magnifique.  Au 
milieu  de  l’explosion  la  pins  terrible  de 
l'Ktna  on  vit  s’élever  des  palmes  triom- 
phales qui  conservèrent  leur  couleur  na- 
turelle. 

TORRENTINUS  (Laurent)  .célébré 
impr.  , ué  en  Flandre,  alla  s’établir  à 
Florence.  Il  y découvrit  le  111. ss.  original 
fies  Pandectes  de  Justinien  , et  il  les  im- 
prima pour  la  i*r'  fois  en  1553,2  vol. 
m-fol.  . édit,  recherchée  et  connue  sous 
le  nom  de  Pandectee  Eïnrenlinte . 

TORRENTIUS  on  Ton  n m rit  us 
( Herman  ) , né  h Zvroll  dans  l’Over-Ys- 
sel  vers  le  milieu  du  t5"  s. , m,  vers  rfijo, 
prof,  de  rhét.  i Grooingue,  cl  de  b.-letl. 
dans  sa  ville  natale.  Il  s donne  des  Sert- 
îtes sur  les  Evangiles  des  Dimanches 
et  Pries,  Dcventer  , l5oq,  in-8“  ; un 
Commentaire  sur  les  Céorgiques  de 
Pirgile,  Anvers,  j 56i  ; Dictionnaire 
historique  et  poétique  , Paris,  if»4t- 

TüRRKNTIUS  (Lavinus),  évéque 
d’Anvers,  né  h Garni  en  t525,  m.  à 
Bruxelles  en  ifrqô.  On  a de  lui  plusieurs 
pièce»  de  poésie  son»  le  litre  de  Prenait  a 
sacra,  Anvers,  i5ç)4i  -Ses  Commen- 
taires sur  Horace  et  sur  Suétone  , i6to  , 
in -fol. , tiennent  un  rang  parmi  ceux  des 
meilleurs  philologues. 

TORRENTIUS  (Jean),  peint. , natif 
d’Amst.  en  i58q,  où  il  m.  en  1640.  Il 
fonda  une  secte a’Atlamitcs  pour  laquelle 
il  fut  mis  en  prison  et  détenu  longtcms. 
Ses  peintures  sont  bien  peintes  , mais 
sont  très-obscènes. 

TORKKS  ( Louis) , card.  archev.  do 
Mont-Réal  en  Sicile,  né  à Rome  en  t55i, 
où  il  m.  en  1609.  Il  a écrit,  sous  le  nom 
de  Lello  , sou  secrét. , nne  hisl.  de  l’égl. 
de  Mont-Réal , Rome,  t5gC  , in-4°. 

TORRES  (Jos.  de).  F.spag,  , fut  le 
premier  qui  imprima  de  la  njnsiqug  h 
Madrid  en  1716.  Il  mourut  quelque  lents 
après. 

TORRE  Y (Samuel),  minist.  de  Wey- 
wuutb,  Massachussetts,  m.  en  1707,’à 
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^6  ans , avait  etc  5o  ans  dans  le  ministère, 
il  a publié  tics  Sermons  dans  les  années 

1674  , i683  et  i6j5. 

TORRIANI,  ou  n*  La  Too*  (Jean), 
cél.  macliioistc  de  Crémone , (lotissait 
dans  le  i(i'  s.  , inventa  , 4 Tolède,  une 
machine  hydraulique  , composée  tic  plu- 
sieurs canaux , pour  diriger  l’eau  du  Tage 
sur  nne  montagne.  Un  voit  encore  de  scs 
ouvrages  dans  divers  endroits  d'Italie. 

I.  TORRICELLI  ( évangéliste),  cél. 
matbemat  , né  en  1608,  h Romigliana , 
ville  d’Italie,  m.  4 Florence  en  1047,011  U 
rof.  les  mathématiques.  11  fit  le  premier 
es  microscopes  avec  de  petites  boules 
de  verre  travaillées  4 la  lampe  ; inventa 
les  expériences  du  vif  argent  avec  le 
tuyau  de  verre  dont  ou  se  sert  pour  les 
faire,  et  qui  porte  son  nom,  et  il’autres 
découvertes  qui  lui  ont  acquis  une  répu- 
tation immortelle.  Ses  ouvrages  sont  : 
Traité  du  mouvement  ; Leçons  acadé- 
miques, en  italien-,  1715,  in-4°  j Opéra 

feomelrica  , Florence  , 1O44  , in  - 40. 
ierre  Anichi  a gravé  son  portrait. 

TORRICENI  ( Franc.  ),  bon  littéral, 
de  Brescia  , m.  en  17O3.  On  a de  lui  une 
Traduction  de  deux  lettres  du  cardinal 
(^uenni , et  un  Commentaire  lat.  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  du  père  Ramirc  Ram- 
pinclli , itnpr.  en  1760. 

TORS  ( Hubert  le  ) , avocat , né  4 Ava- 
lon  , où  il  m.  en  176(1 , 4 9a  ans,  a publ. 
une  édition  des  Géorgiques  de  Virgile  , 
trad.  en  vers  fianç.,  onvr.  posthume  de 
Scgrais,  Paris,  171a,  in-8°. 

TORS  (Henri-Hubert  le  ),  61s  du  pré- 
cédent, lieuten.  criminel  d’Avalon  , m. 
en  1774 , 4 70  ans  , a écrit  : F te  et  ou- 
vrages de  Lazare- André  BocquiUot , 
1745  , iu-ta. 

TOR  IEB  AT  (François),  fam.  peint, 
de  portraits,  et  habile  graveur  du  17*  s.; 
c’est  lui  qui  a gravé  les  (ig.  anatomiques 
de  Calcar , d’après  les  tailles  en  bois  de 
l’Anatomie  de  Vcsale. 

1 OR1  ELLE  1 TI  7 ou  Tostoletti 
( Barthélcmi  ) , poète  de  Vérone , flonss. 
au  commencement  du  16'  s.  On  a de  lui  : 
Cnnjuratio  (Jssuniana , Un  poème  de  Ju- 
dith , Rome,  i6?8;  Deux  (ivres  eti  vers 
latins  héroïques  sur  le  jubile  , 1600  ; 

V Amazone , tragédie  avec  des  intermè- 
des , etc. 

TOR  TELL!  (Jean),  d'Aresso,  ccl. 
grammairien  de  son  tems  , chambellan  , 
conseiller  et  bibliolh.  de  Nicolas  V,  est 
auteur  d un  Dictionnaire  latin , Trévisc, 
1477;  V.cence,  1480;  Veuisc,  1I0J,  . j95 
Tome  III.  - 
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et  i5o4;  Viccnce  , 1S08.  11  a laissé  uu 
rec.  de  Lettres. 

TORTI  (Flavius),  audit,  et  conseil), 
de  l’inq  uisition,  président  de  l’ncad.  des 
aflidésdePavic,  ou  ilm.  cieifoa,  a publ.  : 
Annotai  innés  ad  statu'a  civilatis  papier; 
Addit  innés  ad  se.rtum  votnmen  consi- 
liorum  Raidi , et  d’autres  ouvrages. 

TORY  (Geoffroy),  itnpr.  4 Paris, né 
4 B ouges,  et  m.  en  i55o , a donné  sur 
la  proportion  des  lettres,  un  livre  sou* 

Je  titre  de  Champ  fleuri , Paris,  tSag, 
*n"4°;  «t  1 549  • in-8°;  une  Truductinn 
des  Hiéroglyphes d’Ho.  us  Appollo,  in-8'’; 
et  un  onvr.  intitulé  1 Ædilequium,  seu 
Dtgesta  area  Ædes  ascribenda , in-8°. 

IO. SC  A N EL  LA  (Horace),  ainsi 
appelé  du  nom  de  sa  patrie,  dans  la 
dure,  de  Viterha,  enseigna  les  humanités 
4 Venise,  où  il  m.  en  1570.  Ses  prineip. 
onvr.  sont  : Cinq  Discours,  Venise.  i5-5, 
in-i”;  ReeueMdes  beautés  de  floland- 
le- Furieux , ibid.  , 167^;  Dictionnaire 
latin  et  italien , i b. , 1 568  ; Observation « J 
sur  les  ouvrages  de  Ftrgilc , ib.,  t568. 
Traduction  des  Œuvres  de  Quintilieu, 
Venise,  1567  et  i584- 

IOSCANELLI  (Paul),  cél.  astron. 

dn  tV  s. , m.  vers  l’an  1490  s auteur  du 
Gnomon  de  .Sainte-Marie  de  Florence - 
II  fut  consulté  de  la  part  du  roi  de  Por- 
tugal , sur  la  possibilité'  de  retrouver  les 
Indes.  Sa  réponse , datée  du  a5  juin  1474, 
se  trouve  dans  tin  ouvrage  dn  jésuite  Xt- 
roenès , intit.  : Delvecchio  e nuovo  Gno- 
mone  Fmrentino. 

TOSCATSO  (Jcan-Matth.),  Milanais^ 
passa  une  grande  partie  de  sa  vie  en  Fr.  , 
où  l’on  croit  qu’il  m.  vers  la  lin  du  16e  t. 

Il  a écrit  les  doges  des  savans  itaf.  qui 
vécurent  dans  le  r i',  |c  i5*  et  le  t6«  s.  , 
sons  le  nom  de  Peplus  itnltœ.  Pat  is,'t  578, 

Subi,  de  nouveau  en  1 y 3o  par  Fabricius, 
ans  son  Cnnsprrtut  Thesauri  litterarii 
IlaliiT.  Toscgnù  a encore  laissé  un  Recueil 
des  poètes  ital. , qui  ont  écrit  en  latiu. 

TOSCHI  (Dominique),  caïd. , né  A 
Reggio,  m.  en  i55o,  parvint  dcilegri* 
en  degrés,  par  son  mérite,  4 In  place  do 
gou'  ern.  de  Rome,  et  ensuite  4 la  pnurpro 
romaine.  Il  a donné  une  espèce  rtc  Dic- 
tionnaire dr  droit,  civil  et  canonique  en 
8 vol.  in-fol. 

TOSETTI  (Urbain),  né  d’un'ehoona 
fam.  de  Flor.,  m.  en  17(18,  prof,  la  philos, 
et  la  théologie  morale  4 Home.  Ou  a d» 
lui  : De  mentis  et  cornnris  socielate  dis - 
sertatio psrcolngiea-phjrsica , etc .,  Rouie, 
ic54  > m - 4°  i Dissertations  de  Haller, 
Zjmiucrman  et  Castel,  sur  l’irucnsi- 
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Mité  de  certaines  parties  des  animaux , 

tract,  eu  itel. , Home  , «ç55. 

TOSI  (Jean)  , écrivain  du  iG*  s.  , né 
h Milan  en  iSviS,  où  il  m.  en  1G01,  eniia 
ilans  l’ordre  d>s  liutnilios.  François  de 
Medicis,  le  nomma,  en  1S75,  prand- 
niieardc  l’oidre  de  Saint-Elienne  el  (né- 
iident  de  l'iiniv.  de  l’ise  , où  il  icsta  |U>- 
qu’en  l5.bG.  11  a écrit  : Oajild  Emma- 
u uc lis  Plù/iOerti,  Turin,  îSgS;  tran- 
cisci  Pimigaralatecclesia;  llastensisepis- 
cnpi  dissertatioucs  caUiiiica  in  lalinum 
conversa:, 

TOSTAT  ( Alfonsc  },  évéq.  d’Avila, 
parut  aveu  edat  au  concile  «le  Bâle  , et 
m.  en  1 454  , A 40  an».  On  a «le  lui  : «le» 
Commentaires  mut  la  Cbroniuuc  «l'l\u- 
»èbc , Salumanqnc , 5 vol,  in-fol . ; 

Commentaires  .sur  Plyiiture*  Saïute  , 
Venise,  1596,  i3  Y.»  in-f.. 

TOT  (Ch.  ut  Ferrare  «lu),  conseill. 
au  parlement  de  Rouen  ,#>>-  en  169  J » a 
laisse:  Pièces  insérées  «liiüt  divers  Journ., 
et  séparément  la  Relation  de  la  cour  île 
Home , sous  le  nom  de  Augclo  Corraio, 
ambassadeur  «lt:  N cuise  à Home, 

TOULA  , «lit  au»si  lladuilla , roi  dos 
Golhs  on  Italie  , fut  mis  sur  ,1e  trône  apres  I 
la  tu.  «TE varie  vers  54*-  £°n  courage 
éclata  contre  les  troupes  de  Justinien, 
sur  lesquelles  il  remporta  deux  victoires 
signalées.  Il  se  rendit  maître  «le  toute  la 
Basse  Italie  et  des  îles  de  Corse  , de  Sar- 
daigne et  «le  Sicile.  Quelque  ictus  après 
il  s'empara  île  Rome  et  liira  celte  ville 
au  pillage  , ce  qui  réduisit  les  personnes 
de  qualité  A une  si  giatidc  misère  , que  la 
femme  de  Boccc,  et  les  autres  principales 
«lames  romaines  , furent  contrainte»  de 
mendier  leur  pain  a la  porte  «les  Gotbs. 
Dans  la  suite,  il  fut  tue  dans  une  bataille 
qui:  lui  livra  Narsès  cu55u. 

TOU  BEAU  ( Jean  et  Frauçois  ),  père 
et  iils  , iinpr.  à Bourges , composèrent 
ensemble  les  Institutions  consulaires , ou 
principes  «le  la  jurisprudence  commer- 
ciale, qui  ont  eu  un  gv.  nombre  d'édit. 
Jean  est  m.  en  if>85. 

TOUCHE  (N.  de  la  V.  grammairien 
français,  se  retira  en  Hollande  après  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes,  il  Y juibl.  : 
Art  de  bien  parier  français , a v.  iu-ia, 
réimpr.  plusieurs  (ois. 

TOUCHE  ( Ge irais  delà),  flentilh. 
poitevin,  né  dans  le  16*  s. , cultiva  la 
chirurgie  , et  laissa  : Ha  très-haute  et 
très-souveraine  science  de  Vart  d* enfan- 
ter, contre  les  sages-femmes f etc.,  Paris, 

,j58"  in-ix. 

TOUCHE  (Claude  GütuoxD  de  la), 
littérateur  et  poète , uaquit  en  1719 , m. 
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en  1760.  Il  porta  pendant  quelque  terni 
l'habit  de  Jésuite  , «ju'il  quitta,  cl  pubJ. 
contre  eux,  en  17(16  , une  épitre  sou»  ce 
lit.  : Jjes  Soupirs  du  cloUrcy  ou  le  Prions - 
phe  dujanatisme  ; en  1757.  une  tragédie, 
in  lit  : Iphigénie  en  'J'auridc,  cia  laissé 
quelque»  Pièces  J ugitives  , lu. fis. 

TOUCHE-TR ÈV 1 LUE  ( Louis-R  enc- 
MadeleincLE  Vàssor  de  la),  g r.  officier 
de  l'empire  , inspcct.-gén.  des  côtes  de 
la  Méditerranée  , né  A Roche  fort  eu  1745; 
il  se  distingua  don»  plusieurs  combat», 
lors  de  la  gucire  «l'Amérique.  En  1789, 
fut  député  par  le  bailliage  de  Montargis 
niixctais-géncraux  ; en  1790  il  cul  Je  giaile 
de  contre-amiral,  et  commanda  une  di- 
vision de  l'armée  qui  fut  employée  aux 
expéditions  de  Cagliari , d’OncUle , et  qui 
(it  rendre  Nice;  envoyé  à Naples  avec 
une  escadre  dan»  des  circonstances  déli- 
cates , il  y soutint  noblement  la  «lignite 
du  nom  et  du  pavillon  français.  Il  com- 
manda une  eacaiiic  A Brest;  envoyé  h 
Boulognc-sui-nicr , ij  sc  signala  dans  les 
combats  glorieux  qu’il  soutint  en  1801 
contre  l'amiral  Nelson.  11  fut  nommé  au 
commandement  d'une  escadre  destinée 
ptiur  Saint-Domingue.  Chargé  spéciale- 
ment de  l'attaque  du  Port-au-P»  iiice  , il 
entra  de  vive  force  dans  la  rade  , soumit 
les  forts,  cl  concourut  A préserver  la  ville 
de  l'incendie.  11  ne  quitta  Saint-Domin- 
gue qu’en  i8o3-  Buonapartc  lui  conféra 
le  grade  de  vice-amiral  et  le  commande- 
ment «le  i'cbcadrcdc la  Méditerranée.  De- 
puis cette  époque  il  n’a  cessé  dVtrc  en 
présence  «le  forces  supérieure* , qui  ont 
tenté  vainement  le  blocus  de  Toulon  , et 
par  son  activité  fotça  l’ennemi  à quitter 
ce»  parag«as.  Buonapartc  l'avait  nommé 
vtce-auiir.-gr.-offic.de  l'cmp. , insp.-gén. 
des  côtes  de  la  M<  diterian«:e.  Il  ni.  sur 
sou  vaisseau,  h boid  du  Buceutautc, 
en  1804. 

TOULONGEON.  fie  vicomte  de), 
col.  «les  chasseurs,  député  de  la  noblesse 
du  bail.  d'Avnl  aux  etats-gen.  en  1789, 
fut  un  des  pie  mie*»  memb.  de  la  noble»»c 
«jui  passèrent  à la  Chambre  «lu  tiers-état  ; 
lié  avec  M.  Nccker , il  dc’fcndit  constam- 
ment scs  opérations  dans  l'assemblée  ; 
avant  écharipé  an  régime  delà  tert'eur , 
il  fut  appelé  h l'institut  eu  1796,  et  t* 
1803  au  corps  législatif,  et  était  comni- 
<lc  la  légion-d’bonueur  ; i!  lu.  A Paris  en 
181  a,  h 63  ans.  On  a de  lui  : Manuel 
révolutionnaire  y ou  Pensées  morales  sut 
la  situation  politique  des  peuples  en  ré- 
volution , 1 706  ; et  une  Histoire  de  la  ré- 
volution , qui  coniieul  de»  détails  sur  le» 
opéiatiuus  des  aimée». 
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TOULOUSE-LAUTRF.C  (le comte 

fît*  ) , tuar.-dc-carnp , dép.  de  la  noblesse 
de  la  sénéchaussée  de  Castres  aux  états, 
generaux  en  1789.  Il  se  montra  toujours 
uti  des  partisans  les  plus  sincères  de  la 
uionarcliie.  Après  la  session,  il  se  retira 
en  Espagne,  et  devint  en  quoique  sorte 
chef  des  émigrés  qui  s'y  étaient  réfugie», 
il  patiaau  serviee  de  la  Russie;  en  179J, 
se  relira  à Hambourg  et  s’y  suicida  sans 

Hu’on  ait  pu  connaître  le  motif  de  ce 
ésespoir.  * 

TOUP  (Jonathan),  en  lat.  Toupius , 
sav.  écossais,  théolog.  et  critique,  né  en 
1713,  U Saint-Yves,  au  comte  de  Cor- 
nouailles, 111.  en  1785  , a publié  des  Re- 
marques sur  Suiitas  , Oxford  , 1790  , /j 
vol.  iu-8°,  et  donné  une  iduion  de 
Longin. 

TOUR  o'Aüvercke  (Henri  de  la)  , 
vicomte  de  Turcmic,  duc  de  Ilouitlon  , 
prince  de  Sedan  et  maréchal  de  France, 
né  en  l555,  servit  avec  distinction  sous 
Charles  IX  et  Henri  1(1.  Ayant  embrassé 
le  calvinisme,  il  s'attacha  à Henri  de  Na- 
varre, dont  il  seconda  la  valeur  à la  bat. 
de  Cou  iras  et  au  siège  de  Paris  en  1690. 
Lr  roi  l'employa  dans  div.  négociations. 
Après  s’étre  signalé  dans  d’antres  occa- 
sions , il  m.  à O7  ans.  Marsollier  a écrit 
sa  vie,  Paris,  1719,  3 vol.  ia-n, 

TOUR  (Frédéric-Maurice  de la),  dnc 
de  Pouillon  , tilsdupréc. , porta  les  armes 
en  Holl.sousle  prince d’Orange  son  oncle. 
Etant  gouverneur  de  Maestricht , il  força 
los  espagnols  il  en  lever  le  siège,  il  s'at- 
tacha au  service  de  France  en  i635  , où 
il  y avait  beaucoup  de  mécontent,  due 
le  ministère  impérieux  du  cardinal  de  j 
Richelieu  avait  soulevés  j il  se  laissa  en- 
traîner an  torrent,  et  contribua  beau- 
coup à la  victoire  qu’ils  remportèrent 
au  combat  de  la  Marfée.  Réconcilié 
a ec  la  cour  , il  fut  nomme  lieutcn«îiii- 
gén.  dè  1 armé?  d'Italie  ; tuais  ayant  été 
accusé  d’avoir  favorisé  le  complot  de 
Cinq-Mars  contre  le  card. , il  fut  arrêté 
b Casai  , et  n'obtint  sa  liberté  qu’en 
cédant  sa  souveraineté  de  Sedan  : pour 
)a  recouvrer  il  devint  l’Ame  du  parti  de 
la rcinc-mèrc; il  litsapaixaveclc  roi,  qui, 
en  échange  de  Sedan,  lui  donna  en  pro- 
priété les  duchés-pairies  d’Albert  et  de 
ChAteau-Thicrri , le»  comtés  d’Auvergne 
et  d'Evrcux , etc.  11  m.  l’an  i65a  , à 48 
ans.  Ses  Mémoires  ont  été  iotpr.  avec 
ceux  d’ Agrippa  d’Aubigné  , Aoist.  , 
J731  , in-  ta.  t < 

TOUR  ( George  de  la  ),  prof,  de  bot. 
dans  l’univ.  de  Padoue,  ut.  en  it»88,  à 
bt  ans,  est  connu  pat  uae  Histoire  des 
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Plant. s , sous  ce  titre  : Diyaitum , U„- 
madi  f adum , Chloïtdisijttc  Triumuhus, 
\ Patavii , iC85,  iu-fol.  , et  par  un  Oi- 
latogus  Plantarum  liorli  Palavini 
166a  , in-  ta.  ’ 

TOUR  (Bertrand  de  la  ) , docteur  de 
N»  bonne,  de  Pacad.  de  Montuubun  , et 
doyen  du  chup.  de  celte  ville,  ne  !,  Ton- 
louw  au  commune,  du  iS'  s.,  m.  i Mou- 
tauban  en  1781.  On  a de  lui  : des  Ser- 
mont  en  plu.,  vol.in-ia;  des  K.JUxion 
sur  le  1 hedtre , in-ia  ; des  Du  cours  et 
«les  fJusertaltoiu  dans  les  Mémoires  de 

I acad.  de  Mon  tau  ban,  dont  i)  ful  un  Jsi 
membres  les  plus  distingués. 

TOUR-DU-PIN  Goovekxet  (Rend 

, . eo  *54S  » Oonvernet  en  Dan- 

(dune,  lot  élevé  «tans  la  religion  Calvin 
contribua  h la  victoire  «rtc  Monlbrim 
remporta  en  l5;v  prés  de  Die  .ur  de  G or- 
ties qui  cmnmand.it i’arnicc royale.  Gou- 
vernet  commmandait  dans  Ic'lîas-Duii- 
pltinc,  Cl  était  gouverneur  <le  Monub- 
",att  > ‘Jc  Nions,  de  Mévotdlloft  eide  Oit . 

II  in.  dant  cette  detn.  ville  en  1610. 

TOUR- DU-PIN  f Jacq.-Franc.Hcne 

deia)  11e  en  üatipltmé  en  17a!,  abbé 
d Ambournai  ctgr.-vic.  de  Itiés,  ment!., 
de  I acad.  de  Nanci.  Il  prêcha  l’Avent  à 
la  cour  en  1755.  Il  avait  commence  i 
publier  ses  panégyrique.,  6 vol.  i„-ta. 
lorsqu'il  ni.  eu  1765. 

TOUR-DU-PIN  GoovEaacT  (jcflll. 
r raucois , comte  delà;,  frère  du  préc 
ne  à Grenoble  en  1728,  lieut.-géncral  ,1« 
armées  du  roi,  fut  députe  de  la  noblesse 
de  Sainte,  aux  états-généraux  en  i-Sq  ' 
Il  »’y  langea  du  elle  de  la  tninoriléde'.oà 
onlic,  se  réunit  aux  commune»,  et  fut 
ensuite  appelé  au  ministère  delà  gnerrr. 
Accusé  en  août  1-90,  au  sujet  de»  mou- 
yemen»  des  armées  autrichiennes,  avec 
les  autres  ministre»,  il  f„t  déclare  avoir 
perdu  la  cou  fiance  de  la  nation  ; il  donna 
sa  démission,  et  le  roi  le  remplaça  le  Æ 
nov.  par  M.  Duportal.  i!  f,„  appelé  en  té- 
molgnagedansie  prooèidc  la  reine,  il  r.,t 
le  courage  de  faite  lefoge  de  cette  piin- 
cesse.  Pende  jours  après  ,|  ful  condamné 
a mort  le  28  avril  179J. 

TO  U R IN  El  OR  I*  (Joseph  Pïttox  de) 
tres-cél.  botan. , né  i Aix  en  Provence  eu 
t656;  .1  parcourut  en  iG,8  les  montagnes 
du  Dauphine  et  de  Savoie,  pour  y re- 
chercher es  plantes  le.  plus  curieuse... 
En  10^  il  alla  à Montpellier,  où  il  »*• 
perfectionna .dan,  lanat.  et  dans  la  mctl. 
Uc  Montpellier  il  pa.sa  aux  Pyrénées, 
ou  il  cour  ut  de  grands  dangers.  Eagou  , 
pretni.T  nied.dela  reine,  Panpela  i Pans 
eu  1O8J,  et  loi  procura  la  place  de  prof. 
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en  botanique  an  iaidin  royal  des  plante». 
Cet  emploi  ne  l’cuipéchu  pas  ue  faire 
plusieurs  voyage»  en  Espagne , en  Portu- 
gal, en  Hollande  et  eu  Angleterre.  A «on 
retour , l’acad.  de»  sciences  lui  ouvrit  sou 
aein  en  169a  , et  le  roi  l’envoya  en  1 700 
en  Grèce.  Il  voulait  aller  en  Afrique, 
tuais  la  peste  qui  était  en  Egypte  le  fil 
revenir  ne  Smyrne  en  France  en  170a  j 
il  m.  à Pari»  en  1708.  Se»  priucip.  ouvr. 
sont  : Elément  de  Botanique  ou  Mé- 
thode pour  connaître  les  Planta,  impr. 
eu  Louvre,  169't,  3 vol.  in-8°,  avec  i}5i 
fig.  : réirnpr.  *ou»cc  titre:  Instituliones 
rei  herbariœ,  3 vol.  in-4°  , avec  a5  pi. 
de  pl us j la  ire  édit,  est  plus  recherchée; 
Comllarium  Institutionum  rei herbarice , 
1703;  P oyage  du  Levant,  1717,  a vol. 
in-4°,  Lyon  , 3 vol.  in-8°;  Histoire  des 
Plantes  des  environs  de  Paris,  1698, 
in-ia;  1705,  a vol.  in-n;  Traité  de 
matière  médicale , 1717,3  vol.  in-ia; 
plusieurs  Mémoires  insérés  parmi  ceux 
•de  l’acad.  des  sciences. 

TOURNELY  (Honoré),  cél.  doct. 
de  Sorbonne,  né  h Antibes  en  i.’p58, 
prof,  de  théol-  h Douai  en  1688,  puis 
prof,  de  Sorbonne  en  ifiga,  fut  aussi 
chan.  de  la  Sainte-Chapclfe  i Paris,  et 
se  signala  par  scs  écrits  en  faveur  de  la 
bulle  Unigenitus.  11  ni.  en  1719.  Il  a 
laissé  un  Cours  de  théologie  en  latin, 
en  ni  vol.  in-8°,  réirnpr.  ï Venise,  en 
ï6  vol.  iii-4°  i el  d’autres  écrits. 

TOURS  K Ml  NE  ( René-Josenh  de  ), 
des.,  né  en  16G1  J Rennes  , travailla  long- 
Hems  au  Journal  de  Trévoux,  et  fut 
bibliotli.  des  jcs.  de  la  maison  professe 
h Paris,  où  il  m.  en  1739,  il  a laissé  un 
grand  nombre  de  Dissertations  et  d’au- 
tres écrits.  Il  était  l’un  des  plus  grands 
adversaires  du  P.  Hardouin. 

TOURNES  ( Jean  de),  hab.  impr. 
de  Lyon,  sc  tendit  recomincndnble  par 
plus,  bonnes  «dit.  . mais  fatigantes  & 
tire  parce  qu’il  n’empluyait  que  le  ca- 
ractère italique.  Son  (ils  nommé  Jeun  , 
comme  lui,  le  surpassa  en  érudition, 
et  fut  impr.  du  toi  ù Lyon.  Il  a trad.  de 
l’ital. , les  Fortifications  rie  Jérilmc  Ca- 
ttne»  j les  Nouvelles  de  Bandello  ; P£. 
curie  de  Marco  Panari.  IJ  est  aul.  d’un 
Recueil  Ut.  de  portrait»  et  de  vies  des 
anciens  philosophes,  1 5 *>9,  in-8°.  Il  ni. 
h Genève  . oit  il  s’était  retiré  h cause 
de  la  religion. 

TOU .1  NET  ( Jean  ),  av.  h Paris, 
pnbliades  compilations  utiles.  Les  prin- 
cipales «ont  : la  réduction  du  Code  de 
Henri  111,  i6aa,  in-fol.  ; un  recueil 
A' Arrêts,  t63i,  a vol.  in-fol.  ; do ePfotts 
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sur  la  Coutume  de  Pari»;  une  Nottet 
des  diocèses  , en  iGa5;  il  traduisit  en 
franc,  les  Œuvre»  de  Chopin , publ.  en 
|63Î>,  réirnpr.  avec  des  augmentât,  en 
166a  , 5 vol.  in-fol. 

TOURNEUR  ( Pierre  le),  homme 
de  lettres,  né  à Valogne»  en  N rrmandie 
en  Ij3ti,  ni.  h Paris  , en  1788,  s’est 
acqms  une  réputation  distinguée  par  div. 
tradnet.  anglaises  11  a traduit  les  A'uits 
d’Young , a vol.  in- ta;  les  Médita- 
tions d Hervey,  In- ta;  l’ Histoire  de 
Richard  Savage;  Ossian  , fils  de  Fin- 
gai ; les  Poésies  Galliques,  une  grande 
partie  rie  V Histoire  universelle,  publiée 
eu  Angleterre  ; les  OEuvres  de  Shakes- 
peare ; les  Eues  de  l'évidence  de  la. 
Religion  Chrétienne  ; Clarisse,  10  vol. 
in -8°  -,  le  Nord  du  Globe , ou  Tableau 
d%  la  Nature,  dans  les  contrées  sep- 
tentrionales, de  l’anglais  de  Pennant  , 
Paris,  1789,  a vol.  in-8°;  les  tom.  3 et 
4 de  Y Histoire  de  Charles  U,  par  Ro- 
bert ton. 


TOURNKUX  ( Nicolas  le  ) , célèbre 
écriv.,  né  h Rouen  en  164»;  il  fut  vicaire 
de  St.  Etienne  des  Tonneliers  à Rouen  , 
on  il  se  distingua  par  scs  talens  pour  la 
chaire.  En  1675  il  remporta  le  prix  de 
l’acad.  franc.  Il  vint  à Paris  où  il  obtint 
un  bénéfice  h la  Ste. -Chapelle , et  y m. 
en  168g.  Ses  onvr.  sont  : Traite  de  ta 
Providence  ; Principes  et  règles  de  la 
vie  chrétienne,  in-i  a ; Instructions  et 
Exercices  de  piété;  l’Année  chrétienne , 
t683  et  années suiv.  i3  vol.  in-ta;  Tra- 
duction du  Bréviaire  romain  en  fr.,  4 vol. 
in-8°  ; Explication  littérale  et  morale 
sur  l’Enltre  St.  Paul  anx  Romains; 
Office  de  ta  Fierge  en  lat.  et  en  franc.; 
le  Catéchisme  de  la  pénitence,  etc. 

TOURNIÈRES  ( Robert),  peintre, 
ne  à Caen  en  1676,  où  il  m.  en  175a, 
peignit  le  portrait  et  l’histoire  en  petit . 
et  fut  en  1703,  de  l’acad.  comme  peintre 
de  portraits,  et  en  1716,  comme  peint, 
d’histoire.  On  le  regarde  comme  l’artiste 
de  l’école  franc,  qui  peut  tenir  lieu  des 
Flamands,  pour  les  objets  de  miit. 

TOURNON  I Franc,  de),  cardinal, 
entra  dans  l’ordre  de  St. -Antoine  de 
Viennois,  passa  pour  l'un  des  plus  gr. 
hommes  de  son  teins;  il  fut  1 un  des 
princip.  conseillers  de  François  1er , et 
arebev.  d’Embrun,  de  Bourges,  dAuch, 
de  Lyon  Clément  Vil  le  fit  cardinal  en 
i53o,  et  le  roi  l’envoya  ambassadeur  en 
Italie,  en  Espagne  et  en  Angleterre.  Il 
ut.  en  iSfia  , b fi  ans. 

TOURNON  (Ch. -Th.  Maitt-Aande), 
cél.  caïd.,  né  i Turin  eu  1668.  Cl»- 
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lncnt  XI  le  sacra  patriarche  d’Antioche 
en  1701,  et  l’envoya  â la  Chine  en  qualité 
de  légat  apostolique  , pour  régler  les 
«iifferens  survenus  entre  les  mission- 
naires. 11  arriva  dans  cet  empire  en 
1705.  Il  y publia  deux  Mandement 
contre  le  culte  des  Chinois.  En  1707  le 
pape  Clament  XI  te  nomma  card.  Il  m. 
en  prison  & Macao  en  1710. 

TOURNON  f Claude  on  Claudine 
ni  LaTovr  deTcsisse  comtesse  de), 
fille  de  François  de  La  Tour,  prera.  du 
nom  , fur  mariée  en  i535  à Jost , comte 
de  Tournon.  Son  courage  héroïque  parut 
1 la  défense  de  la  ville  de  Tournon  , as- 
siégée deux  fois  parles  protestant,  l’une 
en  1567,  et  l’autre  en  1570.  Madame  de 
Tonmon  leur  fit  lever  le  siège  honteuse- 
ment, et  m.  en  i5gr. 

TOURNON,  écrivain  médiocre,  a 
publié  VA  ri  du  Comédien;  les  Pro- 
menades de  Clarisse,  etc.,  1784; 
Moyens  de  rendre  propres  les  rues  de 
Paris , 1790.  Il  fut  décapité  à Paris  en 
1793.  pour  ses  principes  mixtes  de  la 
révolution. 

TOURON  (Ant.),  sav.  dominicain, 
né  û Giaulhet , diocèse  de  Castres,  en 
1686,  ra.  Il  Paris  en  1 775.  Ses  ouvrages 
princip.  sont  : Pie  de  Saint  Thomas 
d'Aquin , in-4°;  Pi»  de  St.  Dominique 
et  de  ses  premiers  disciples  , Paris  , 
1739,  in-4“;  Histoire  des  Hommes  il- 
lustres de  l’ordre  de  St.  - Dominique  , 

6 vol.  in-l”;  la  Pie  et  l'Esprit  de  Saint 
Charles  Borromée,i  vol.  in-ta;  Histoire 
de  l’Amérique , 14  vol.  in-ia,  etc. 

TOURREIL  ( Jacques  de  ),  né  i 
Toulouse  en  i65o,  du  procar. -gcn.  du 
parlement,  vint  1 Paiis  et  remporta  le 

Ïirix de l’acad.  franr.  en  1681  et  en  i683. 

1 tu.  h Paris  en  1714,  membre  des  aca- 
démies franc,  et  des  belles-lettres.  Son 

Srincip.  onvr.  est  une  Traduction  franc. 

e plusieurs  harangues  de  Démosthènes, 
imprimée  avec  ses  autres  Ouvrages  en 
3731  , en  a vol.  in-40  et  en  k vol.  in-ta. 
il  a contribué  au  Recueil  de  médailles 
sur  les  principaux  événement  du  règne 
de  l-auis  XI P,  réimprimé  en  170a. 

TOURRETTE  ( Marc- Ant.  -Louis 
Claret  de  la),  cél.  naturaliste,  seegét. 
de  l’acad.  de  Lyon,  où  il  naquit  en  1739. 
Son  goût  pour  l’histoire  naturelle  et  la 
botanique  lui  fit  parcourir  le  Lyonnais  , 
le  Danpbiné,  l’Auvergne,  l’Italie,  la 
Sicile , et  ensuite  il  alla  avec  J.  J.  Rous- 
seau , son  ami,  faire  l’herborisation  de 
la  grande  Chartreuse.  Il  était  lie  avec 
Lindéc,  Haller,  Adansou,  Jussieu  et 
les  plu*  sel.  Rauuaüsica  de  l’Europe. 
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U m.  3 Lyon  en  1793.  Ses  princip.  ouvr. 
sont  : Démonstrations  élémentaires  de 
Botanique,  1766,  a vol.  io-8°;  Poyaga 
au  Mont- Pila  . 1770,  in-8"  ; Chlotis 
Lugdunensis,  178$.  in-8°,  Conjectures 
sur  l’origine  des  Belemnites  , insérées 
dans  le  Dictionnaire  des  Fossiles  de 
Bertrand  ; Mémoires  sur  les  Monstres 
végétaux , dans  le  Journal  économ.  du 
mois  de  juillet  1761;  Mémoire  sur 
l’Helminthocorlnn  on  Mousse  de  Corse , 
dans  le  Journal  de  Physique. 

T0URV1LLE  ( Anne  - Hilarion  de 
CosTEirrtti  de  ),  maréchal  de  Fiance, 
vice  amiral  t et  gén.  des  aimées  da  rni, 
né  au  château  de  Tourville , diocèse  de 
Coutanccs,  en  1643.  Il  donna  des  preu- 
ves d’un  courage  et  d’une  habileté  ex- 
traordinaire dans  un  grand  nombre  de 
combats  sur  mer,  et  servit  de  second  h 
du  Quesne.  Il  fut  fait  vice-amiral  el 
général  des  armées  navales  de  France 
en  1690,  et  remporta,  en  cette  qualité, 
nne  victoire  signalée  dans  la  Manche  , 
sur  les  flottes  d’Anglet.  et  de  Hollande, 
unies  ensemble  ; mais  il  lit  nnc  perte 
considérable  au  fameux  combat  de  la 
Hogue , et  m.  â Paris  en  1701.  Les 
Mémoires  publiés  sous  son  nom  , ne 
sont  pas  de  lui. 

TOUSSAIN  on  Tousair  ( Jacques), 
Tusanus  , né  à Troyes,  m.  â Paris  eu 
• 547  , disciple  de  mutée , a laissé  m» 
Lexicon  grec-latin,  Paris,  )553,  in-fol. 
Il  avait  enrichi  et  augmenté  le  Dictionn, 
grec , imprimé  h Pans  en  r55a,  Genève, 
i56a;  un  Lexique  grcc-Iatiu  de  Budcc, 
Tonsan  , Gesncr,  etc.,  c’est-i-d.,  fait 
d’après  les  ouvr.  de  ces  auteurs , que 
l’on  a appelé  Lexicon  PU  auctorum. 

TOUSSAIN  ( Daniel  ),  cél.  théolog. 
réformé,  né  â Mombctliard  en  i54t  , 
prof.  la  langue  hébraïque  & Orléans.  Les 
guerres  de  religion  l’ayant  obligé  de  se 
sauver,  il  se  retira  en  Allemagne  où  il 
professa  â Ncwstadt,  et  ensuite  à Heidel- 
berg où  il  m.en  1603.  Ses  princip.  ouvr. 
sont  : Instruction  nécessaire  sur  la  vé- 


ritable manière  d’éprouver  les  esprits  , 
Newstadt,  1 5 79 , in-8°;  Y Ancienne 
doctrine  de  la  personne  et  du  ministère 
de  J.  C- , ibid,  i585,  in  -4°;  Pastor 
evangelicus,  etc.,  Heidelberg,  i5go, 
in-8°,  et  Ambcrga , 1604,  in-8°;  an 
grand  nombre  de  Thèses  et  d’ouvrages 
ae  controverse. 


TOUSSAIN  ( Paul  ) , fils  dn  précéd., 
né  à Montargisen  157»,  m.  â Hanan  en 
1639.  En  1608,  l'électeur  palatin  le  fit 
venir  â Heidelberg  , et  le  mit  au  nombre 
des  conseillers  ccclésias*.  En  iGiâU  W 
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«lcnntc  a rce  Abraham  Seul  tôt  et  Henri 
Alliug  ^i»  fameux  synode  de  Dordrecht. 
J»cs  piiucip.  onvr.  sont  : Pitre  cl  ohilus 
JJanie/is  Tossani  compcrtdi o explicita 
nnrralioy  etc.  Heidelberg»,  i6o3,  in*4°; 
Phrascologia  Tercnliana  , er  romœ- 
dns  P . lerentii  Afri  confecta  , Op- 
penheim , i6i3,in-S°;  Dictionum  hc- 
hraïcarum  , qui r in  iibro  P s ii!  montra 
continentur , sy  lia  bus  geminus , e/e., 
Basileæ , i6i5,  in-8°;  la  Bible,  traduire 
en  allemand  par  L’tther,  avec  les  n^frs 
marginale*  de  Paul  Toussa  in , Ilridel- 
herg , 1617,  iti-fcl.  ; JEnchiridtnn  /oro- 
mm  cornmunium  thcologicorum  , Ba- 
sile» , î56l , in-8°. 

TOUSSAINT  de  Siijit-Lcc  (.le 

Père),  généalogiste,  carme  reforme  des 
BillpttM,  de  la  province  de  Bretagne,  m. 
en  1694»  On  a de  lui  : Mémoires  sur 
fêlât  t/n  clergé  et  de  la  noblesse  de 
Bretagne*  1691,  a vol.  in-S°;  V Histoire 
de  l’ordre  du  dionUCarmel  cl  de  Saint- 
La  zare  , Paris,  1666,  in-iij  Mémoires 
■nr  le  mime,  i6St , in-8°;  Histoire  de 
Conan  dJcriadcc , souverain  de  Bretagne, 
ififil,  in-ix;  B'ie  de  Jacques  Cochais , 
dit  Jasmin  « etc . , 167$,  m-12. 

TOUSSAINT  (Fr. -Vincent),  ar.  de 
Paris  sa  patrie,  m;  Berlin  en  1775,  h 
57  ans.  il  donna  en  1748  son  livre  des 
Alceurs  . in  iü.  Le  roi  de  Prusse  l'attira 
k Berlin  en  17B4,  pour  lire  prof,  cFcloq. 
dan*;  l'acad.  de  la  noblesse;  il  y publia 
la  Traduction  des  F ables  de  Cxcllert;  il 
a traduit  de  Panel,  le  Petit  Pompée , 
in  - ia;  les  Aventures  de  VPiüiams 
Pichle  t 4 vol.  in- 1 ta  ; Histoire  de*  pas- 
sions. •>  vol.  in- ti.  Il  a fourni  h l'Ency- 
clopédie les  articles  de  jnrisprud.  de»  1 
preru  roi.  Il  a en  part  au  Dictionn.  de 
méd. , G vol.  in-fol. , etc. 

TOUSSAINT  - LOUVERTURE, 
mnlAtrede  St. -Dominguc,  devint  general 
de  brigade  au  service  de  la  république  , 
obtint  un  grand  ascendant  sur  ses  cama- 
rades pendant  les  troubles  de  la  colonie, 
finit  par  se  trouver  la  télé  d’nn  parti 
tiissant,  et  commanda  sous  Rocbnm- 
cau  en  1796  nne  division  de  l'armée  fr. 
A pris  avoir  obtenu  en  1798  des  snccès 
considérables,  il  refusa  de  reconnaître 
les  agens  du  gouvernement  français,  et 
parut  décidé  h faire  de  St.-Dominguc  nn 
état  indépendant.  En  1799  de  nouvelles 
divisions  et  bientôt  la  guerre  civile  écla- 
tèrent entre  Int  et  le  général  Rigand  qui 
commandait  dans  le  sud,  et  des  flots  do 
•an g inondèrent  de  nouveau  ce  malheu- 
reux pays.  Enfin  en  1800,  Toussaint 
l'emporta  et  s«  vit  maître  de  toute  cette 
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colonie.  It  publia  d’abord  nnc  amnistie 
et  désarma  les  noiis  insurgés.  Lorsque 
tout  lut  calmé,  Toussaint-Couverture  se 
rendit  au  Cap  le  \ nov. , faisant  conduire 
devant  lui  quarante  prisonniers,  fit  punir 
de  mort  treize  des  piinripaux  chefs  de 
la  révolte,  nu  nombre  desquels  était  le 
général  Moïse*  son  neveu;  et  pour  inté- 
resser les  blancs  h sa  cause,  il  accusa  les 
vaincus  des  plus  odieux  projets  contre 
leur  caste;  cependant,  ponr  conserver 
P union  avec  la  France,  il  adressa  trois 
lettres  au  premier  consul.  Le  2(i  nov.  il 
publia  une  proclamation  contenant  Pe- 
lage de  sa  conduite  politique  et  militaire. 
Le  premier  consul  lui  écrivit  une  lettre 
avec  l'invitation  formelle  de  reconnaître 
la  mission  du  général  Leclerc.  Il  le 
rassurait  sur  la  liberté  de*  noirs,  et  fi- 
nissait par  le  rendre  responsable  de  la 
résistance  qu’il  opposerait  h ses  armes. 
Ces  avis  n’curcnl  pas  l’effet  désire’.  Tous- 
saint *>'  disposa  à la  résistance,  et  le  ier 
févr.  1801 , lorsqu’il  apprit  que  la  flotte 
française  était  fi  la  vue  du  Cap,  il  fit 
notifier  aux  généraux  Leclerc  cl  Villaret 
que  son  intention  était  qu’ils  n’entras- 
sent pas  en  ville.  Les  généraux  commen- 
cèrent , dès  le  lendemain,  l’attaque  avec 
la  pins  grande  vigueur  ; les  noirs  , ef- 
farés et  prévenus  que  le  gén.  Leclerc 
avait  effectué  son  etc  barque  ment , s'en- 
fuirent, et,  armés  chacun  d’une  torche, 
ils  mirent  le  feu  h la  ville  et  dans  toutes 
les  habitations  par  où  ils  passèrent.  Le 
1 7, Toussaint  fut  déclaré  hors  la  loi  ; il  se 
retira  alors  dans  les  bois  avec  5oo  noirs, 
on  rassembla  £»oo  autres,  opéra  sa  jonc- 
tion avec  Christophe,  et  attaqua  k Plai- 
sance le  général  Desfonrncnux , qui  le  re- 
poussa vivement;  il  se  porta  ensuite  à 
Dondon,  à la  Marine! acte  et  devant  le 
Cap,  fut  repoussé  par-tout;  abandonné 
par  une  partie  des  noirs  , il  fut  vaincu  et 
obligé,  en  avril,  de  sc  sonmcltrc  au 
gêner.  Leclerc,  de  qui  il  reçut  ordre  de 
se  retirer  sur  une  plantation  aux  Go- 
naïves  , avec  défense  d'en  sortir  sans 
permission.  Un  an  après,  le  général  Le- 
clerc répandit  que  Toussaint  voulait 
fomenter  une  nouvelle  insurrection  , Je 
fit  arrêter  et  déporter  en  France.  11 
attira  à Paris  le  7 août,  fut  enfermé  an 
Temple,  ensuite  an  fort  de  Joux  près 
de  Besancon , où  il  a été  trouvé  étranglé 
en  i8o3.  *M.  Dubroca  a donne  un  Essai 
sur  la  Vie  de  ce  chef  des  Noirs. 

TOUSTAIN  (Charles-François  dom). 
sav.  bénédictin  de  la  congrégat.  de  $t.- 
Maur,  naquit  en  1700  dans  le  diocèse 
de  Séer  , m.  h Paris  en  1754*  Son  prin- 
cipal ouv.  est  un  IVouvcau  Traite  sue 
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Iti  Diplomatique  , en  franc. , qti’il  entre- 
prit avec  D.  Tas»in  et  quelques  autres 
de.  ses  confrères.  Jl  en  avait  publie  le 
1er  vol. , lorsqu'il  m.  Toustain  a donne 
en  faveur  de  la  constitution  : La  Périlé 
persécutée  par  l'erreur , 1^33,  5 vol. 
in- 15.  Son  éloge  est  h la  tête  du  second 
vol.  de  la  Diplomatie . 

TOUSTAINT  ( Gasp. -Franc.  ),  ne  à 
Aubevoye  près  Gaillon,  en  17  ifî,  a pub.  : 
Mc  moires  sur  la  Puérile  il  Orléans  ; 
Dissertation  sur  les  grands  sénéchaux 
tic  Normandie  : Mémoires  pour  servir  à 
l Histoire  de  t Fehiquier  , ou  Parle- 
ment arnhutnloirc  de  Normandie,  17GG, 
in-8°;  llecherches  généalog.  et  Instar, 
de  la  no  f des  se  de  Normandie.  On  ignore 
IVpuquc  de  sa  mort. 

TOUTAIN  de  la  Mazume  (Charles), 
lien»,  gril,  tic  la  vicomte  de  Falaise,  viv. 
encore  en  i58j.  Il  fit  imprimer  un  livre 
des  Chants  de  la  philosophie , et  un  des 
Chants  d’amour  ; Agamemnou , iragéd., 
Paris,  1.357  » *n -4°- 

I OU  il  N (Jean)  , habile  orfèvre  de 
Ck  i Wcaudiin,  découvrit,  en  iG3a  . le  se- 
cret de  peindre  en  email  épais.  Il  com- 
muniqua son  secret  à d’autre»  artistes, 
qui  le  perfectionnèrent. — Tout  in  (Henri) 
son  fils  , excella  dans  Part  délicat  de  son 
père.  Il  copia,  sur  une  plaque  d’or  de 
six  ponces,  pour  la  reine  Anne  d'Au- 
triche , le  fameux  tableau  de  Le  Brun  , 
m représentant  la  famille  de  Darius. 

TOU  !'  rKE(Doni  Anl.-Aug.),  bénéd. 
de  la  congrcg.  de  Sainl-Mnur,  tu:  .H  Kiom 
en  ÎG77  , mort  à Paris  en  1718  , a tra- 
vaille h une  édit.  en  grec  et  en  latin  des 
Œuvres  de  St.  Cyrille  de  Jérusalem  , 
impr.  par  les  soins  de  dom  Prudent  31a- 
ran  , Paris,  1750,  in-fol. 

.TOVVERS  (Joseph) , bistor.  anglais, 
ministre  dissident , né  en  1737  , \ South* 
warck,  ra.  en  1799.  Il  prie  les  ordres 
fiarmi  les  dissidens'  de  la  secte  des  pres- 
bytériens, et  en  1774  devint  pasteur  d’une 
congrégat.  h Higbgate.  En  1778  il  fnt  un 
des  ministres  envoyés  h In  conférence  de 
Nevrington  Green.  Il  a publié  : Biogra- 
phie britannique,  q vo\.  in-8°;  Observa- 
tions sur  V Histoire  d’Angleterre  de 
Hume  ; Histoire  de  la  vie  et  du  règne 
de  Frédéric  II  de  F russe,  a vol.  in- 8°: 
Défense  de  Loche  ; plus.  Sermons  ; de» 
Traités  de  politique . 

TOWNLEY  ( Charles),  antiq*  angl. , 
de  la  soc.  royale  de  Lpnclrcs  et  de  celle 
des  antiquaires , et  l’un  «les  gardes  du 
muséum  britannique,  né  en  1738,  an 
comté  de  Lancastcc , m.  en  1800.  11  se 
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forma  un  superbe  muséum  de  statues  an- 
tiques, de  médailles  et  de  manuscrits. 
Sa  collect.  de  médailles  était  d'un  très- 
grand  prix  , et  dans  scs  ni.ss,  on  en  dis- 
tingue un  d’Homère  , qu'on  a compulse 
pour  la  dernière  édit.  M.  d’Hancarville 
a ptd>.  et  enrichi  les  antiquités  étrusques 
de  Townlcy. 

TOZZI  ( Joseph) , ne  h Bologne  en 
1710.  où  il  m.  en  17G3,  prêtre,  fut  prof. 
*lc  philos,  et  de  b.-lctt.  j il  est.  auteur  de 
Geo melricœ  institutiones  , Bologne  , 
1753;  Panégyriques. 

TRABEA  (Quintus) , poète  comique 
de  l’ancienne  Borne  , flor.  du  tems  d’At- 
tiliu»  Rrgulus.  Il  ne  reste  plus  de  ses 
onv.  que  quelq.  frngmens  insérés  dans  le 
Corpus  pnetarnm  rie  Mai  liai re. 

TB  ACH  A LU  S (M.  Gaterius) , consul 
romain  l’an  Gî5  de  J.  C.  , la  dein.  année 
île  l'empire  «le  Néron  , était  connu  par 
les  talcns  de  son  esprit  et  avait  ripe  ré- 
putation comme  orateur.  C’est  Quinti- 
licn  et  Tacite  qui  nous  ont  fait  connaître 
cet  orateur.  % 

TRACY  ( Bernard  Destüt  de),  né 
en  1720,  en  Bourbonnais,  m.  h Paris  en 
r;8G,  était  de  l'ordre  des  tbéatins  • jl  a 
donné  : Traité  des  devoirs  de  la  vie 
chrétienne , 17 Go,  5 vol.  in-ta;  la  Pie 
de  Si.  Gaétan , instituteur  de  son  ordre , 
1774  , in-11;  une  antre  de  «S'f • Bruno , 
fondateur  des  Chartreux  , rte. 

TRAPAPALE  { Antoine),  de  Borgo, 
flor.  dans  le  i5‘-  s.  Il  fut  le  premier  qui 
pnhl.  une  Logique  en  italien,  V cuise  , 
i547,in-8°. 

TRADEslîVNT  ( sir  Jean  ) , ccl. 
voyageur  holl. , m.  en  t65u.  li  a parcouru 
tonales  pays  (le  l'Europe  et  une  grande 
partie  de  l’Afrique , a vi.ite'  sur-tout  la 
Turquie  , U Grèce,  l’Egypte  et  la  Bar- 
barie. Ce  voyageur  est  le  premier  qui  ait 
rassemble  une  collect.de  curiosités  im- 
portante, dont  on  a impr.  la  notice  int.: 
Muséum  Tradescantium.  Il  eut  un  iils 
qui  fut  aussi  un  voyageur  célébré. 

TRAJAN  ( Ulpintts  Trajanns  Crini- 
tus)  , empereur  romain,  surnomme  Op- 
limus , c’est-b-dire,  Très-bon,  naquit  b 
Italien  , prés  de  Séville  on  Espagne,  l’an 
5a  de  J.  C.  Il  fut  très-utile  à Vespasien 
et  b Tite,  dans  les  guerres  contre  le* 
Juifs , et  donna  de  si  grandes  preuves  do 
sa  valeur  en  diverses  occasions  , qu’il 
fut  adopté  cl  associé  b l’empire  par  Netva, 
après  la  m.  duquel  il  fut  proclamé  «ro  per. 
par  les  soldats,  l’an  p8  de  J.  C.  Son 
premier  soin  fut  d’abolir  tous  les  crime* 
de  lotc-majcstc.  Dès  qu’il  «ut  mis  otdre 
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aux  affaire*  publiques  , il  tourna  ses 
armes  Fan  102  contre  Décébale  , roi  des 
Dace»,  qu’il  défit,  et  réduisit  la  Dacie 
en  forme  de  province.  La  superbe  co- 
lonne qu’il  fit  élever  h Rome , à son 
retour  , et  qui  porte  son  nom  , est  un 
des  plus  merveilleux  efforts  de  l’archi- 
tecture. Il  remporta  ensuite  div.  victoires 
sur  les  Arméniens  , les  Parthes,  les  Os 
droéniens  , lea  Arabes  , les  Assyriens  , 
Ica  Ibcriens  , les  peuples  de  Colchidc  , 
et  sur  les  Perse»;  mais  on  dit  qu’il  chassa 
de  son  «rince  11,000  chrétiens,  et  qu’il 
les  relégua  eu  Arménie.  Il  extermina  les 
Juifs  qui  s’étaient  révoltés,  et  m.  h Séli- 
nunte  , appelée  depuis  Trajanopoli*  , le 
10  août  de  l’an  1 17  de  J.  C.  Pline  le  jeune 
savait  prononcé  en  son  honneur  un  ma- 
gnifique panégyrique. 

TRALLES  ( Balthasar-Louis),  méd. 
de  Brçslaw , né  en  1708,  membre  de 
l’acad.  d’Allem.  et  de  celle  de  Berlin. 
Ses  princip.  ouv.  sont  : Exercitati o de 
F’irtute  camphorœ  réfrigérante  , etc., 
Viaiislavi*  et  Lipsiæ , 1734  , in  - 8°  ; 
TJsus  opii  salubres,  etc . , ihid. , 1757  , 
io-4°  ; De  Methodn  Trtedendi  in  cura - 
tione  varialarum  pessimee  indolis , ihid., 
176^ , in-8°;  l'ilium  , etc. , examen  ri - 
gorosius , 1740,  in-4°. 

TR  AMEZ7JN  ( Michel  ) , cél.  impr. 
vénitien  du  16*  s.  On  a de  lui  Sept 
livres  contre  F erres  , trad.  du  lat.  en 
îlal.,  Venise,  f 554 » 

TRANSTAMARE  ( Henri  ) , comte 
de  ) , fils  naturel  d’Alfonsc  X!  , roi  de 
Castille,  et  d’Eléonore  de  Gusman  , sa 
tuai  tresse  ; brave  guerrtg  et  excellent 
politique.  Après  la  m.  dRon  père  , en 
j35o  , Pierre-le-Crucl , son  frère  , monta 
«tir  le  trftne,  et  aliéna  tons  les  c ouït  s par 
«on  naturel  féroce.  Secondé  delà  France, 
de  l 'Aragon  et  de  plusieurs  rebelles  de 
Castille,  ayant  le  fameux  du  Gnesclin  à la 
tête  de  ses  troupes,  il  vainquit  son  frère 
auprès  de  Tolèae  en  i368 , et  le  tua  huit 
‘jours  après.  Transtamare  m.  en  1379, 
après  un  règne  de  dix  ans. 

TRAPOLINUS( Nicolas),  né  à Pa- 

done  , où  il  m.  en  1509  , cultiva  en 
ï4o3  les  muses.  Il  a écrit  : Carmen  prt- 
ftegfricum  ad  Alphonsum  Dav  aluni  ; 
Consnlatio  in  morte  uxoris  marchionis 
ejusdem  : Descriptif)  Africœ  antiquœ  et 
nova  ; Histnria  expugnati  a Carolo  F 
Tuneli  ; Epigrammatn;  Oral iones,  etc. 

TR APO MINUS  (Pierre  ) , frère  du 
préce'd. , sav.  philos.  , matliéin.'.et  roed. , 
ni.  en  i5oq.  Il  ne  reste  de  lui  qu’un 
onv.  Dehumida  radicali , et  un  traité 
De  morbo  galltco.  • 
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TRAPP  (Joseph) , écriv.  angl. , prof, 
en  poésie  à Oxforil , est  connu  par  une 
traa.  en  vers  lat.  du  Paradis  perdu  de 
Milton  , une  d’ Anacréon , en  mètre 
clégiaquc  , Londres  , 1733  , in-11 , et  par 
quelq.  Ouvrages  sur  l’Art  poétique. 

TRASYBULE  ou  Tukasibulf  r gén. 
des  Athéniens , chassa  les  3o  tyrans  éta- 
blis par  les  Lacédémoniens,  et  rétablit 
la  liberté  dans  Athènes.  Sa  valeur  éclata 
ensuiteen  Thrace  ; il  prit  plusieurs  villes 
dan»  File  deMételin  , et  tua  en  bat.  ran- 
gée Théritxiaqne,capitainedes  Lacédémo- 
niens, l’an  394  av.  J.  C.  Douxe  ans  après 
il  fut  tué  dans  la  Pamphylie  par  le»  As- 
pendiens  , qui  favorisaient  les  Lacédé- 
moniens. — 11  faut  le  distinguer  de  Tra- 
sybnlc,  fils  et  succès».  d’Hiéron  , roi  de 
Syracuse , qui  fut  à son  père  ce  que 
l’emper.  Tibère  fut  k Auguste. 

TRAVASA  (Gaétan-Marie),  tbéat., 
né  h Rassano  en  1698,  m.  à Venise  en 
1774.  On  a de  lui  : Panégyrique  sacré  , 
prononcé  à Fenise  en  17x7;  Histoire 
critique  de  laviecT Arius  , Venise,  1746; 
Histoire  des  vies  des  Hérésiarques , ib., 
Vjfo  , 5 vol.  in-8°  ; Raisonnement  sa - 
crér,  ihid.,  1758;  Carême , ibid  : 17 
Dirtionarium  doctrinale  concionato- 
rium  , etc-  ■ 

TRAVERSARI  (Ambroise),  savant 
camaldnle  , né  à Forli  en  i386,  servit 
d’interprète  entre  les  Grecs  et  les  Ita- 
liens au  concile  de  Florence.  On  lui  doit 
une  trad.  lat.  de  Diogène  de  Laérce,  dé- 
diée à Corne  dcMédicis,  Venise,  1 475 » 
rcimpr.  plus.  fois.  Le  sav.  Mélmsa  pub. 
sa  correspondance,  Florence,  1759*  2 
volumes  in-folio. 

TRAVERSARI  (Albéric),  cél.  astroL 
et  math,  de  Ra venue , flor.  vers  le  milieu 
du  17  s*.  On  a de  lui  tin  Discours  astro- 
logique pour  l'an  1 654 * 

TRAVERSE  (Jean  Victor  baron  de)v 
lien  t-gén.  des  armées  de  Fr.,  né  chex  le» 
Grisons,  m.  h Paris  en  1776,  a publ.  VE- 
tude  militaire , 2 vol.  in-12. 

TRAUTWEIN  (Grégoire),  prieur 
du  monast.  de  Wengcn  en  Allem.  , n». 
à Ultn  en  Sonabccn  1787,  a donné  : Tra» 
duction  du  Télémaque  en  lat.  j Findi- 
ciee  Febronianae  9 in-8°. 

'JTRÉAT  (Robert),  gouv.  de  Connec- 
ticut , ni.  en  1710,  après  avoir  rendu  de 
grands  services  à sa  patiic Trcat  ( Sa- 

muel ) , son  fils,  fui  premier  ministre 
ma&sachnssetts  , tn.  en  1717  ù 69  ans  ; 
c’était  un  Calvin,  très-rigide;  il  n publié 
la  profession  de  foi  dans  la  langue  in- 
dienne Dfauset , et  un  Sermon , 1713. 
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TRÊBATIUS-'f  ESTA  (C.  ) , «a»«nt 
jurisc.  , fut  exile  j»ar  Jules  César  pour 
avoir  pris  le  parti  de  Pompée  ; mais  Ci* 
ceroit  son  ami  obtint  son  rappel.  11  fut 
consulté  par  Auguste,  sur  la  validité  des 
Codiciles.  11  avait  composé  pliuyuiv.  qui 
ne  sont  point  parvenus  jusqu'4Rift. 

TREBELLIEN  ( Cattis  An  ni  us  Trc- 
bellianus  ) , fameux  pirate  , se  fit  donner 
la  pourpre  imper,  dans  l’Isauric  aucom- 
xnenc.  ae  Pan  11  fut  tue , après  avoir 
régne  environ  un  an , par  Causisolée  gén, 
de  Gailien  , dans  la  sanglante  bat.  qu'il 
lui  livra  dans  la  plaine  d’Isauric.  — il  ne 
faut  pas  le  con teindre  avec  Rufus  Tré- 
bellieu  qui  ayant  été  accuse  du  crime 
de  lèse-majes'té  sous  Tibère,  se  tua  lui- 
même. 

TRÉBELUUS  (Théod  • ) ♦ origin.  du  I 
Frioul , publ.  h Bille  en  1 54^  , Promptua - 
rium  lingutv  lutinœ.  Dissert,  de  prœcip. 
lexicis  lat. , à la  tête  de  Thésaurus  de  J. 
M.  Gesnerj  une  harangue  irapr.  , de 
Hasileensi  academiâ  iÜustrandd. 

• TRÉBELLIUS-POLLIO  . Mm.  lat., 
flor.  ver»  l’an  398  de  J.  C.  11  avait  com- 
posé la  Fie  des  Empereur s dont  il  ne 
nous  reste  qu’une  partie  de  la  vie  de  Va- 
lérien  , avec  celle  des  deux  Gailien  , et 
des  trente  tyrans.  On  trouve  ces  fragm. 
dans  les  Hiftoriæ  Augustee  Scriplorcs . 

TRECHSEL  ( MelcMor  et  Gaspard  ), 
frètes,  célèbres  impr.  de  Lyon,  se  dis- 
tinguèrent  par  la  correct,  de  leurs  édit. 
Ils  ont  imprimé  la  bible  de  Pagninus , 
dans  laquelle  Michel  Servet , qui  était  le 
correcteur  de  leur  impr. , sous  le  nom  de 
Villeneuve  , inséra  des  notes  impies. 

TREFFF.R  (Florian)  , sav.  bihliog.  al- 
iéna. , publia  à Augsbourg  en  i5Go  , nnc 
Méthode  de  classification  des  livres. 
C’est  le  prem.  ouv.  qae  l’on  connaisse 
anr  la,  bibliographie. 

TRE1LHARD  (Jean-Bapt.),  célèbre 
avocat  au  pari,  de  Paris , où  il  m.  en 
1810.  Nommé  député  du  tiers-état  de 
cette’ ville  aux  ct.-gén. , il  y exerça  une 
certaine  influence.  Membre  et  rappiy leur 
du  comité  ecclésiast. , il  fit  adopter  tous 
les  décrets  snr  les  biens  dn  clergé , et  snr 
sa  constit.  civile.  Le  aa  décembre  1789*, 
il  fit  supprimer  les  ordres  rclifç.  et  mettre 
les  biens  du  clergé  à la  disposiiion  de  la 
nation.  Durant  la  législation,  il  présida 
le  tribunal  criminel  de  Paris , et  en  179a, 
fut  député  i la  convention  nation.  ; en 
avril  1793,  membre  dn  comité  de  salut 
public;  en  1793,  présid.  au  conseil  des 
fcinq-cents;  en  mai  1798,  il  fut  porté  à la 
place  de  directeur , d’où  il  fut  exelu  eu 
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juin  1799,  sa  nomination  ayant  été  an-' 
nulée  comme  inconstitutionnelle.  Après 
le  18  brnm.  ( 9 nov.  1799)  , il  fut  vicc- 
présid. , puis  présid.  du  tribunal  d’appel 
île  Paris , conseil,  d'état  en  septembre 
180a,  et  ensuite  gr.-officicrde  la  légion- 
d’Iionncur. 

TR  ELLON  ( Clande  de  ) , fnt  cour- 
tisan , militaire  et  poète.  L'abbé  Goujrt 
pense  qu’il  était  né  à Angouléme  , mais 
«e  n,’csi  qu’une  conjecture.  Il  servitpen- 
dunt  les  guerres  civiles  sous  d’Epernon  , 
de  Nemours,  de  Guise  et  de  Joyeose. 
On  a de  lui  : des  Poésies  galantes  ; des 
Confessions , des  Oraisons  , Aet. Elégie 1 
et  des  Sonnets.  Ses  CEovres  ont  été  pu- 
bliées sous  des  titres  differ.  ; le  premier 
livre  de  la  Flamme  d’amour,  axetV His- 
toire de  Padre  miracle  , et  de  C Amant 
fortuné  , en  prose  , plusieurs  Poésies  , 

Êar  Claude  de  Trellon,  Lyon  i5qa,  in-8°. 

leux  ans  après  une  seconde  édit,  plus 
ample  sons  ce  titre  : les  Œuvres  poé- 
tiques du  sieur  de  Trellon , 1597,  in-ia  ; 
une  édit,  de  toutes  scs  Œuvres  sons  ce 
titre  nouv.  ,1e  Cavalier  parfait  du  sieur 
de  Trellon, Lyon,  1597  , m-ia.  En  1619 
on  publia  5 Rouen  la  plus  grande  partie 
des  Poésies  du  sieur  Trellon , pet.  in-ia  , 
sous  ce  titre  : la  Muse  guerriere . 

TREMBUAYE  ( le  chev.  de  la  ) J 
m.  vers  1808.  On  a de  lui  un  voyage 
en  forme  de  lettres,  intit.  : Sur  quelques 
contrées  de  l’Europe  , ou  Lettres  du 
chevalier  de***  à la  Comtesse  de***  , 
Londres,  1788,3  vol.  in-8°.  SesŒuTre* 
ont  été  rcc.  en  3 vol.  in-ia. 

TREMBLEY  (Abraham),  conseill. 
au  gr.  cons.  de  Genève,  membre  de  la 
société  royale  de  Londres  ; et  corres- 
pond. de  l’acad.  des  sciences  de  Pari», 
étant  passé  a Londres,  devint  précep. 
du  jeune  duc  de  Richemont.  On  a de 
lai  : Mémoires  sus  les  polypes  , Lcyde , 
1744,  in-4°;  Paris,  3 vol.  in  8e;  Ins- 
tructions d’un  pire  à ses  enfans,  1775 
et  1779,  a vol  in-8°  ; Instructions  sur  la 
Religion  naturelle,  «779  , 3 sol.  in-8°  ; 
Recherches  sur  le  principe  de  la  vertu 
et  du  bonheur,  in-8°. 

TRÉMEL  ( Jean  ) , célèbre  mé- 
canicien , né  à Valdza  près  de  Manheim 
en  1737,  ro.  il  Paris  en  i8o3.  On  lui 
doit  un  grand  nombre  de  machines 
miles  , d’insirnmens  de  physique  et  de 
labourage.  Il  perfectionna  le  métier  k 
dentelles,  et  inventa  la  grue  tournante  , 
dont  on  se  sert  pour  décharger  les  ba- 
teaux. 

TRÉMELLIUS  ( Emmanuel  ) , né 
eu  l5io,  à Ferrare , de  parens  juif», 
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embrassa  la  religion  protr«i.  , et  «lerint 
•prof.  d'hébreu  h lie  ideîhctg  , pu»»  h 
S»*«lan.  li  se  lit  connaître  par  sa  Version 
I.it.  du  nouveau  Testament  syriaque,  et 
par  une  antre  de  l'ancien  Testament, 
laite  sur  l'hebreu. 

TRÉMOILLE  oh  Tué  mouille  (Louis 
de  la  ),  vicomte  de  Thouars,  prince 
de  lalmont,  etc.,  et  l’tin  des  puis  gr. 
gén.  de  son  tems  , fut  nomme  gcn.  de 
l'armée  du  roi  contre  François  , duc 
de  Bretagne,  qui  avait  donne  refaite 
dans  scs  états  h Louis  due  d'Orléans  , 
et  h d'autres  princes  lignes.  La  Tre- 
mouillc  remporta  sur  eux  une  victoire 
signalée^  Saint- Aubin •du-Cormicr  le 
q8  jnill.,  i.jS8.  II  y fit  prisonnier  le  due 
d'Orléans,  depuis  Louis  XII  , et  le 
prince  «l'Orange.  Il  prit  ensuite  Dînant 
et  St.  - Malo  et  contribua  beaucoup  h 
la  reunion  rie  la  Bretagne  \ la  couronne. 
La  bat.  de  FornOue  en  i^cp,  lui  mérita 
la  charge  de  licut.-gér.  des  prov.  de 
Poitou,  Angouniois  , Sain longe  , Au- 
nis  , •Anjou  et  Marche  rie  Bretagne. 
Louis  XII  A son  avènement  .N  la  cou- 
ronne lui  donna  le  commandement  de 
l'armée  d'Italie  il  conquit  toute  la 
Lombardie,  et  obligea  les  Vénitiens  de 
lui  remettre  entre  les  mains  Louis  Sforce 
due  rie  Milan  , et  le  caid.  son  frère. 
Le  roi  lui  donna  le  gortv.  dr  Bourgogne , 
puis  la  charge  d'amiral  de  Guicunc  en 
1 "ioü  , et  peu  après  celle  d'amiral  de 
Tiietaiïne.  II  commanda  le  cnrpxlebot.  , 
h la  journée.  d'Aignadol  l'an  i5oq.  La 
JK-uionillc  fut  défait  par  1rs  Suisses  en 
l5i5,  .Sla. bat.  dit  Novurc;  mais  il  sou- 
tint vaillamment  contre  eux  le  siège  de 
Jlijon  l'espace  rlç  six  semaines.  U se 
trouva  la  même  année  h la  bat.  de  Ma- 
ri gn  an  donnée  contre  les  Suisses.  Enfin 
ayant  suivi  le  roi  François  Ier  dans  sou 
malheureux  voyage  d'Jlalie,  il  finit  glo- 
rieusement ses  jours  à la  bat.  de  Pavic 
le  ^ j fcv.  Age'  de  65  ans.  On 

l'Imnora  du  beau  nom  de  Chevalier 
sans  reproche  , à cause  de  scs  vertus  et 
rie  ses  gr.  qualités. 

TRÉMOILLE  ( François  de  la  ) , 
etit-fils  «1  ii  précéd.  , fut  fait  prisonnier 
la  bataille  de  Pavic  , et  donna  des 
marque»  d'attachement  h François  I«r. 
Ce  prince  le  chargea  de  recevoir  l’cmpcr. 
Char  1 cs-Q ni nt  h son  passage  par  Poitiers 
en  i5k>.  Il  mourut  clans  son  cliAtcau  de 
Thounr*  en  i5iji  , A $9  ans. 

TRÉMOILLE  ( Louis  III  de  la  ) , 
seigneur  de  La  Trémouille,  prera.  due 
de  Thouars , prince  de  Tarentc  et  de 
Talwont  , se  signala  par  scs  services 
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son»  Henri  II , Charles  IX  et  Henri  III , 
et  m.  en  1077.  Charles  IX  avait  érige 
son  vicomte  de  Thouars  en  duché  l’an 
t563  , et  Henri  IV  l’érigea  en  pairie 
l’an  i5q5 , en  faveur  de  Claude  de  La 
Trémoillc  son  fils  ^ m.  en  1604 , k 
38  ans,  amrès  avoir  servi  avec  distinction. 

TRT'wBiLLE  on Trémouille  (Char- 
loue-Caihcrinc  delà),  princesse  deConde, 
née  en  î5 68  , du  précéd.  et  de  Jeanne 
de  Montmorency,  fille  du  connér.  Anne 
de  Montmorency  épousa  le  prince  de 
Coudé  le  16  mars  i5o6.  Charlotte  de  L« 
Trémouille  fut  fortement  accusée  d’a- 
voir fait  empoisonner  ce  prince  en  i588. 
Elle  fut  aVrétec  , détonne  au  chAtcau 
de  St.-Jean-d’Angely.  Le  parlera,  pour- 
suivit cette  affaire;  mais  P, accouchement 
de  la  princesse  qui  mit  au  inonde  un 
enfant  mile  , qu'gHe  avait  eu  , dit  l'his- 
toire , avec  un  page  nommé  Belcastel  , 
refroidit  la  chaleur  des  poursuites;  son 
procès  ne  fut  plus  continue  , cl  au  bout 
de  sept  ans  de  prison  , elle  fut  mise 
en  liberté  arec  sou  fils.  ( voy.  le»  Mém. 
de  la  L igné,  le  Journal  de  Henri  III  ^ 
par  l'Etoile',  et  les  Mém.  de  Sully  ). 
Charlotte  de  la  Trémouillé  se  vit  tou- 
jours entachée  d'une  accusation  grave  , 
dont 'elle  arrêta  les  effets,  mais  dont 
elle  ne  se  justifia  point.  Elle  abjura  , 
ainsi  que  son  fils  , en  1595,  avec  grande 
solennité  la  religion  protest*.  , et  m.  A 
Paris  en  1639  , Henri  IV  éleva  son  fils 
an  rang  de  premier  prince  du  sang. 

TRÉMOILLE  (Henri-Charles de  la)  , 
ptincc  de  Tarentc,  était  petit-fils  tic 
Claude.  Il  abandonna  le  parti  de  la  cour 
dans  le  tems  tirs  gnerres  de  la  Fronde, 
suivit  le  prinee  de  Condc  en  Flandre, 
et  passa  tic  là  en  Hollande  , d’où  il  revint 
en  t655  , après  avoir  obtenu  son  am  - 
nistic.  LVvcquc  de  Munster  ayant  dé- 
claré L guerre  aux  Hollandais  en  i66j, 
La  Trémouille  leur  offrit  scs  armes, 
défit  un  parti  qui  était  ail  service  de 
re  prélat  guerrier  . et  fut  nommé  gcn. 
«le  la  cavalerie  des  États.  Il  ra.  à Thouars 
en  1673  , Agé  de  54  «ns.  On  a de  lui  : 
Mémoires  Je  Henri- Charles  Je  La 
J'r.ïthoiflc , prince  de  Tarentc,  Liège, 
1767  , in- 12»  • 

TRÉMOILLE  ( Charles-Arm  and-IWné 
«le  la  ) , «Inc  et  pair  de  France  , gcntilh. 
de  la  chambre  du  roi , m.  en  17^1  , est 
aut.  «les  paroles  et  de  la  musiq.  de  l'opéra 
intitulé  les  Quatre  parties  du  Monde  , 
exécuté  dans  la  grande  salle  du  Temple  îk 
Paris  , et  de  Chantons  irnpr.  dans  div. 
recueils. 

TRÉMOLLIÈRE  ( Pierre-Charles  ). 
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peintre  , ne  en  iGo3  à Chollet  en  Poitou  , 
ni.  A Pari®  en  1739.  Il  partit  pour  P Ita- 
lie en  qualité  de  pensionnaire  du  roi*  De 
retour  A Paris,  il  lit  de  beaux  tableaux. 
Son  morceau  de  réception  à l’acad.  fut 
le  Naufrage  <V Ulysse  abordant  nie  de 
Calypso.  Il  a peint  l’Age  d’or  pour  les 
tapisseries  des  Gobelins. 

TRENCHARD  ( Jean  ) , d’une  mai- 
®on  ancienne  d’Anglct. , ne  en  1669,  m. 
en  trn3,exercadescnjploisimportan*.Scs 
princip.  ouvr. ,enangl.,sont  : Argument 
qui  fait  voir  qu'une  armée  subsistante 
est  incompatible  avec  un  gouvernement 
libre  , etc.  Londres,  1697,  in-ij0,  tfù- 
toire  de 9 armées  subsistantes  en  Angle- 
terre , ibM;  1Ù98,  in-4°,  une  suite  de 
Lettres , 1737,  4 *o!«  in-13  , sons  le 
nom  de  Caton , conjointement  arec  Tho- 
mas Gordon  son  ami. 

TRENCK  ( Frédéric  baron  de  )’,  né 
en  1726,  h Komishcrg,  capitale  de  la 
Prusse.  Accueilli , A l’Age  de  seize  an»  , 
par  le  grand  Fréde'ric  , qui  l’admit  au 
nombre  de  ses  gatdcs  en  qualité  de  ca- 
det , toutes  les  distinctions  réservées 
aux  courtisans  lui  échurent  cil  partage. 
Voltaire  , Maupcrtnis  et  plus,  antres  sav. 
qui  embellissaient  alors  celte  capitale  , 
lurent  ses  amis.  Trcnck  se  distingua  dans 
la  guerre  entre  P Autriche  et  la  Prusse  , 
et  lut  décoré  de  l’ordre  du  mérite.  Une 
intrigue  A la  cour,  indisposa  le  roi,  et 
le  lit  soupçonner  d’avoir  une  correspon- 
dance avec  son  cousin  b rancois,  baron 
de  Trcnck,  chef  des  Pando.urs,  qui  ser- 
vait dans  i’armcc  antrich.  : plus,  lettres 
furent  interceptées.  Le  jeune  Trcnck.  fut 
accusé  d’entretenir  des  intelligences  se- 
crètes avec  l’armée  ennemie;  il  fAt  arrête 
et  conduit  A la  citadelle  de  Glatz,  sortit 
de  sa  prison  , parvint  A s’échapper , se 
retira  à Vienne,  où  plus,  grands  seigneurs 
lui  tirent  obtenir  ite  Piinpér.-reinc  une 
compagnie  de  cavalerie  dans'lc  régiment 
lie  Gardone,  cuirassiers.  Il  fit,  avant 
de  rejoindre  son  corps , un  voyage  de 
trois  mois  ei>  Russie.  A son  retour  à. 
Vienne,  dans  l’intention  d’aller  rejoindre 
son  régiment  en  Hongrie  , mais  voulant 
terminer  avec  ses  frères  et  soeurs  le  par- 
tage de  la  succession  de  sa  mère  m.  A 
Dantzick,  il  s’y  rendit  en  étourdi,  y 
fut  arrêté  et  transféré , par  Spandaw  , 
dans  un  cachot  A Maçdebourg,  où  on  le 
chargea  de  chaînes.  Il  fut  mi»  en  liberté 
par  ordre  du  roi  en  1774  ; mais  il  ne 
Parut  plus  A la  cour.  On  publia  en  Al- 
lemagne l’histoire  de  scs  malheurs,  en 
2 vol.  in-ia,  trad.  en  fr.  en  1788.  Il 
*>nt  à Paris  en  1790.  Partisan  de  la  rc- 
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vnîqfîon  , il  fut  accueilli  par  la  société 
des  jacobins  , comme  l’nne  des  victime* 
du  despotisme.  A l’époque  où  le  terri- 
toire français  fn:  envahi  par  le*  Prus- 
siens en  1793  , le  baron  de  Trcnck.  pro- 
posa A la  société  des  jacobins  un  plan 
jfic  carrifiagnc  pour  repousser  1rs  Prus- 
siens ; il  offrit  de  se  mettre  A la  tête 
drun  régiment  de  cavalerie  composé  de 
Prussiens  qui  pouvaient  sc  trouver  en 
Fr. , et  mecontens  de  leur  gouvern.  Cette 
proposition  le  lit  soupçonner  d’être  es- 
pion.de  la  Prusse.  11  fut  arrêté  et  con- 
duit dans  la  prison  de  St. -Lazare  A Paris  , 
et  décapité  en  1791  , h 70  ans. 

TRENTO  ( Giulio  ),  littérateur  Ita- 
lien , né  eu  17^5  , m.  A T révise  en  1803. 
Il  c$t  ant.  d’un  gr.  nonib.  d’ouv.  en  vers 
et  en  prose  , dont  deux  tragéd. , et  d’un 
Traité  sur  la  comédie. 

TRÉVENEN  ( James)  , cél.  marin 
anglais  , né  dans  le  comté  de  Cor- 
nouailles, s’embarqua,  en  1776,  sur  le 
navire  de  Cook  , l’accompagna  dans  son 
dernier  voyage  autour  du  monde  , et 
lui  fut  extrêmement  mile  passes  gr. 
connaissance  en  astron.  et  en  na®gation. 
En  1787,  ayant  dressé  un  plan  de  dé- 
cnn  vertes,  dans  les  mers  septentrionales 
qui  séparent  le  Kamtschatku  de  la  Chine 
cl  du  Japon,  il  le  fit  passer  A l’impé- 
ratrice de  Russie  Catherine  II  , qui  ac- 
cueillit le  plan  9 invita  son  aut.  A venir 
le  mettre  A exécution.  Trtvenen  arriva 
à Pétershourgj  mais  la  guerre  sanglante 
que  la  Rassie  faisait  alors  A la  Suède 
mettait  un  obstacle  A ses  desseins.  On 
lui  proposa,  en  attendant  uo  moment 
plus  favorable  , le  commandement  d’un 
vaisseau  de  ligne  qu’il  accepta.  Il  s’était 
déjA  emparé  de  div.  postes  importans 
près  d’Abo  et  de  Wibourg  , lorsqu’il 
fut  mortellement  blessé  d’un  coup  do 
canon  dans  la  bat.  navale  de  Wibourg, 
en  1790. 

TRÈVIÈS  (Bernard  de),  Rernardus 
de  Tribus  Piis  , chan.  de  Muguclone  sa 
patrie,  dans  le  ia*  s.  ; a composé  JjO 
Roman  du  V aillant  Chevalier  Pierre  do 
Provence  et  de  la  belle  Maguclone , 
imprimé  sans  indication  de  ville , cr* 

>H9° in-4°- 

TRÉVILLE  (Henri-Joseph  df.  petbe  , 
comte  de  ) , fil»  du  comte  deTroisvillo 
( que  l’on  prononce  Trévi/le  ),  canit.- 
iicut.  des  mousquetaires  sous  LouisXlIl  * 
fut  élevé  avec  Louis  XIV  , devint  mous- 
quetaire puis  colonel  d’infant,  cl  gou- 
verneur du  comté  de  Foix.  Il  servit  en 
. Candie  sou®  le  commjind.  de  Coligui  ; 
il  y reçut  deux  coups  de  feu.  C'était 
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un  homme  de  besucoup  d’esprit;  if  fut 
en  grande  liaison  avec  Rance , abbé  de 
la  Trappe,  avec  Boileau  - Despréaux  ; 
avec  Arnauld  , Nicole  , Lalane  , Ste- 
Marthe,  Sacy  , et  m.  A Paris  en  1708, 
h 67  ans.  « 

TRÉVISANI  ( François  ),  peintre  ,* 
ne'  ?!  Trieste  en  t656 , ra.  ii  Rome  en 
1746  ■ acquit  heancnup  de  célébrité  par 
ses  tableaux  d’histoire  et  de  paysage. 

TRÉVISIER  ( André  ) , méd. , né  A 
Occimiano  , dans  le  Moniferrat  , au 
16e  s.  , fut  attaché  an  service  de  l’in- 
fante  Isabelle  , femme  de  l’archiduc 
Albert,  gonvem.  des  Pays-Bas;  il  a 
écrit,  De  cousit,  naturd  peshlentium 
febrium , Mediolani,  1 j88,  m-4°. 

TREUVÉ  ( Simon-Michel  ) , doct. 
en  théol- , fils  d’un  procureur  de  Noyers 
en  Bourgogne,  vint  A Palis,  où  il  fut 
aumônier  de  Mad.  de  Lesdiguières , en- 
suite vicaire,  de  la  Paroisse  de  St.  Jacques 
du  Haut-Pas  . puis  de  St. -André  Uca- 
Arcs.  Le  grand  Bossuet  l’attira  A Meaux  , 
et  lui  donna  la  théologale  et  un  canoni- 
catde  An  église.  Après  y avoir  demeuré 
vingt-deux  ans  , il  se  retira  A Paris,  où 
il  m.  eu  içîo.  On  a de  loi;  Discourt 
de  piété,  t6t/>  et  iGqj  , a vol.  in-ta. 
Instructions  sur  les  dispositions  qu'on 
doit  apporter  aux  Sacrement  de  Pé- 
nitence et  d’ Eucharistie , Paris,  1676, 
in- ta;  te  Directeur  spirituel  pour  ceux 
quin’cn  n'ont  point  , 1691  , in-ta. 

TREW  ( Abdias  ) , né  A Anspach 
en  1597,  et  m.  en  1669,  professa  les 
matheui-  et  la  physique  dans  l’université 
d’Altorf.  On  a de  lui , Astrologia  me- 
dica  quatuor  disputntionihus  compre - 
/tenta,  Altdorfii  , 1664,  in-4°. 

TREW  ( Christophe-Jacques  ) , bot. 
allem. , m.  vers  1760  , a mit  des  notes  an 
Rec.  des  plantes  ctiricnscs  , gravées  par 
Jean-Jacques  Haïd  , tj5o  , in-fol. , et 
a publié  une  Histoire  des  cèdres  du  Li- 
ban , 1757  , in-4°.  , fig. 
TRIBECHOVIUS  (Adam)  , né  ALn- 

bcck  , et  m.  eu  1887,  conseiller  ecclésiast. 
du  duc  de  Saxe-Gotha,  et  surintendant 
gén.  des  églises  de  ce  duché.  On  a de  lui 
un  grand  nombre  d’ouvrages  estimés  en 
Allemagne.  Le  principal  est  : De  tloc- 
toribus  scholasticis,  orque  cnrruptd  per 
eos  divinarum  humanarumque  rernm 
scienlid  , réimprimé  en  1719.  On  cite 
aussi  son  Historia  Naturalisait , Iene  , 
*700,  in-4°- 

TR1BONIEN  , était  de  Side  en  Pam- 
phyiic.  Justinien  conçut  tant  d’estime 
pour  lui  j qu’il  l’éleva  aux  premières  di- 
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gnités,  et  le  chargea  de  diriger  et  de 
meure  en  ordre  le  droit  romain.  Cet  our. 
est  estimé  en  général. 

TRI  BOULET,  fou  de  Louis  XII  et 
de  Fianeois  l'r,  acquit  quelque  célébrité 
sous  le  règne  de  ce  dernier  prince. 

TR1BRACO  de  Tsimsocchi  (Gas- 
pard ),  porte  du  tS*  s. , né  A Modène  , 
m.  vers  1471,  fut  un  des  poètes  1rs  plus 
féconds  de  son  s.  Il  a donné  un  Poème 
sur  les  fureurs  d’Herculc  ; Aet  Satires 
et  Eglogues , etc. 

TRIBRACO  ouTximbocco  ( Deoys),. 
de  Modèue  , où  il  m.  en  i5 >6,  tint  pen- 
dant 4o  ans  dans  sa  pattie  une  école  de 
b.-lelt.  On  croit  qu’il  était  neveu  du  préc- 
O11  a de  lui  un  livre  sur  l’origine  et  Us 
dignité  de  la  chevalerie  , Modène,  i54g, 

1 vol.  in-8®. 

TRICALFT  ( Pierre-Joseph  ),  prêtre^ 
doct.  en  théolng.  del’univ.  de  Besancon, 
direct,  du  séminaire  de  Si. -Nicolas  du 
Chardonnet  A Paris,  né  A Dôle  en  1696; 
accablé  d’infirmités,  il  se  retira  en  1 74“ 

A Villejuif,  où  il  tu.  eu  17(11.  Scs  princin. 
ouvrages  sont  : Abrégé  du  Traité  de 
t amour  de  Dieu  , 1756,  in- ta  . Biblio- 
thèque  portative  des  Pères  de  [ Eglise, 
1758  à 1761, 3 vol,  io-8°  ; Précis  histo- 
rique de  la  Pie  de  Jésus-Christ , 1760, 
in- ia;  Année  spirituelle , 1760,  3 vol. 
in-ia  ; Abrège  de  la  perfection  chré- 
tienne de  Rodriguez , 1 761 , a vol.  in-sa  ; 
le  Livre  du  rhrt  tien,  176a,  in-ia. 

TRICASIUS  (Patrice),  bon  théol. 
et  sav.  mathémat.  du  17*  s. , né  dans  le 
Mantouan , a donné  on  Tr.aité  de  la  chi- 
romancie, Venise,  i63o. 

TRIEAUD  (Aiubelmc),  prieur  de 
Balmout,  chan.  d’Amai  de  Lyon,  né  k 
Bclley  en  1671,  m.  A Paris  en  1739,  a 
publié  : Histoire  des  Dauphins  et  du 
Dauphiné  ; Histoire  du  siège  de  Bar- 
cetonne  ; Campagne  du  prince  Eugène 
en  Hongrie  , et  des  generaux  vénitiens 
dans  la  Marée  ; Relation  du  conclave  dé 
Benoît  Xlll. 

TRICHET  ( Pierre  ) , avocat  de  Bor- 
deaux , m.  A Paris  en  16)4  , A 5?  ans.  On 
lui  doit  un  ouvr.  de  sorcellerie , intitulé  : 
De  I.ygdce  venejicce  prœtligiis  , 1617, 
in-ta;  Salmonée  , trag.  latine. 

TRICHET  do  Presse,  fils  do  préc., 
direct,  de  l’impe.  royale,  m.  A Paris  en 
1G61.  Il  a publie'  une  édition  recherchée 
des  Fablcsd’Esope,  avec  des  explication* 
et  des  fig.,  1639,  in-4*j  et  une  Histoires 
tC  Italie. 

TRICOT  ( Laurent),  maître  de  pen- 
sion A l’unrv.  de  Paris,  où  il  m.  eu  1778, 
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« donné  : Nouvelle  méthode  a lutage 
des  collèges  de  iunivcrsite  de  Paris 
1*54,  in-  1 2 ; Rudiment  de  la  langue 
latine  y 1756,  in- 12. 

TRICOT  (l’abbé  ) , poète  et  orateur , 
né  h Paris  en  1734,  fut  chan.  à Saint- 
Quentin  ; il  est  aut.  de  plus,  pièces  en 
prose  et  en  vers , insérées  dans  l’Alma- 
uach  des  Muses  et  dans  le  Recueil  de  la 
société  nationale  des  ncuf-Sœurs.  Il  fut 
l’une  des  victimes  de  la  révolution , et 
décapité  à Paris  en  1794* 

TRIGAN  (Charles),  doct.  de  Sorb.  , 
«uré  de  Digoville , près  Valognc,  né  !i 
Qucrquerville  près  Cherbourg  , en  169}  , 
où  il  111.  en  1704*  Ses  ouvrages  sont  : la 
y~icd'  Antoine  Paie  y curé  deChcrbourg, 
petit  in-8°  ÿ V Histoire  ecclésiastique  de 
la  province  de  Normandie  y 4 *°L  in-4°. 
Cet  ouvrage  finit  au  12e  s.  L’auteur  en 
a laissé  la  continuation  jusqu’au  t!\*. 

TRIGAULT ( Nicolas),  jésuite,  né  à 
Douai  fut  missionnaire  h la  Chine,  où 
il  aborda  en  î6io,  et  in.  en  1628.  On  a 
de  lui  : la  f^ie  de  Gaspard  Barzé , com- 
pagnon de  St-Xavier  , Anvers  , 1610  $ 
De  chri'tiand  expéditions  apud  S inns 
ex  Matthrci  Ricci  commentariis , Augs- 
boorg,  i6t5,  in~4° i Cologne,  1617,  in-8°i 
De  christianis  apud  Japonicos  trium - 
phis  , Munich  , 1023 , avec  des  additions 
du  père  Raderus , et  des  fie.  de  Sadicr  ; 
un  Dictionnaire  chinois , 3 vol.  impr.  à 
la  Chine  ; Hcgni  Sinensis  descriptio  ex 
variis  autoribiu  , Lngdoni  Batavoram  , 
offic.  Elzevir. , i63g , in-u4-  C’en  le  plus 
rare  de  tous  les  livres  qui  composent  ce 
uc  l’on  nomme  les  Petites  républiques 
’Elzevir. 

TRIGLAND  ( Jacq.  ),  prof,  de  théol. 
k l’univ.  de  Leydc , publia  en  i6i5  , le 
Chrétien  véritablement  modère  ; La 
porte  étroite,  contre  Edouard  Poppius  j 
une  Histoire  ecclésiastique  , Leydc , 
l65o  , in-fol. 

Ï'RIGUEROS  (don  Candido  Maria  ), 

poète  espagnol , né  bOrga*  en  ITÎÜ , ni.  il 
Madr.  vers  i8o3,  a donne  : Le  Poète  phi- 
losophe, Séville  . I7j4;  ,n"4°i  Poésie,  de 
lHelchior  Oint,  de  Tolède,  poète  du  1 6e  s. , 
ib. , 1776;  Eloge  tic  Charles  II l,  poème, 
ib. , >774»  Rwde,  poème,  ibid.  . 1 784; 
l’hédlrc  de  Trigueros:  on  y distingue  une 
com.,  int.:  Los  fllencslralcs  (les Artisans) 
qui  remporta  le  prix  propose  par  l’acad. 
espagnole  en  1804»  l*s  r ies  de  quelques 
savans  espagnols  ■ une  Traduction  en  vers 
espagnol*  des  Eglogucs  et  de  l'Enéide  de 
Virgile;  une  Traduction  des  meill.  mor- 
ceaux d'Homère,  d’Horace,  de  Pig^Juc, 
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d’Anacréon  , de  Sophocle  et  d’Euri- 
pide, etc. 

TR1MMER  de  Bedtfosd , mortel 
Londres  en  1801)  ou  1810,  a publ.  beauc. 
d’ouvr.  pour  l’instruction  de  la  jeunesse, 
dont  : Introduction  h la  connaissance 
de  la  nature,  et  k l 'Etude  des  saintes 
écritures,  1780,10-8°;  Histoires  sacrées 
6 vol  . in- 1 n ; L’ami  des  domestiques , etc. 

TRIMOSIN  (Salomon),  précepteur 
de  Paracelse,  se  lit  un  nom  par  ses  con- 
naissances au  commencement  du  1 4*  s. , 
et  par  quelques  ouvrages  , entr’antrea  la 
Toison  d'Or,  Paris , ifioa  et  161a , in-8®. 
C’est  un  traité  d’alchimie , recherché  pour 
sa  rareté. 

TR1NCAVELLI  (Victor),  médecin, 

né  h Venise  en  i4ji  , d’une  famille  ori- 
ginaire de  Toscane,  m.  en  1 563.  L’Me do 
Mnrano  le  nomma  son  premier  méd. , et 
la  république  de  Venise  lui  conféra  plus, 
dignités  honorables.  Il  fut  appelé , en 
l55t,  b la  chaire  de  médecine-pratique 
au  collège  de  Padoue.  Scs  ouvrages  ont 
été  imprimés  en  a vol.  in-fol. , d’abord  k 
Venise,  puis  b Lyon  en  t586. 

TRINSARCH1E  (André),  méd.,  né 
b Messine  en  1S80 , m.  en  1660,  a écrit  : 
Discorso  capriccio  analomico  , 1644  s 
in-4°. 

ÏRIONFETTI  ( Jean-Bapt.  ),  méd. 
et  botan.,  né  b Bologne  en  i6j6.  m.  en 
1708,  fil  tant  de  progrès  dans  la  méd.  et 
la  botanique,  qu’on  lui  donna  la  direc- 
tion du  jardin  botan.  O11  a de  lui  : Ob- 
servationes  de  ortu  et  vegetatione  ptan- 
tarum,  Rome,  i685,  iu-4°;  Prolusio 
adpubUeas  herbarum  oslensiones  habita 
in  horto  publico  Sapientiœ  Homanœ  , 
ibid.,  1700;  f'indiciarum  veritatis  k 
eastigationibus  quarumdam  proposition 
num , etc. , ibid. , 1703,  in-4°. 

TRIP  (Luc),  bonrg-mestre  deGronin. 
guc  , sa  ville  natale,  où  il  m.  en  1783, 
tient  une  place  distinguée  parmi  les  poètea 
hollandais.  Le  genre  lyrique  était  le  sien  ; 
ses  Odes  sont  toiuesmoraicsct  religieuses. 
Il  avait  recueilli  ses  poésies  en  1 v.  in-8°, 

fiublié  b Leyile  en  1774,  «ous  les  seules 
eltrea  initialcfM.L. , et  le  lilrede  fruits 
de  mes  loisirs. 

TR1PTOLÈME  ( Mythoi.  ),  fds  do 
Ccléns , roi  d’Elcosva  et  uc  Métanirc,  vir. 
vers  l’an  1600  a».  J.  C.  Cèrès  , en  recon- 
naissance des  bons  offices  de  Céléus , 
donna  de  sou  lait  b Triptoléme,  qu’ello 
voulut  rendre  immortelle  en  le  faisant 
passer  par  les  flammes;  mais  Métanire , 
effrayée  de  voir  son  fils  dans  le  feu  , l’en 
tetirâ  avec  précipitation-  Cette  itnpnt- 
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<lcnce  cm  pécha  Trffet  de  la  bonne  volonté 
de  la  llée.se,  qui  par  dédommagement 
lui  apprit  l’art  de  rultiver  la  terre. 

TR1SSINO  ( Jean  - George  ) , poète 
jlnl.,  néîi  Vtccnce  en  1.^8,  ni.  à Rome 
ent55o.  On  a de  lui  : une  Poétique  , 
Viccnce , 1 5Ko  , in-4” , qui  n’e»l  pas  com- 
mune ; V Italie  délivrée  des  Goths  par 
Jjclisaire  sous  l’empire  de  Justinien  , 
poème  épique  en  vj  chants;  Sophonisbe , 
trag. , taa.j,  in-q".  L’édition  de  toute» 
»cs  (lEuvrcs  a été  donnée  par  le  marquis 
Maffci , vcf»  >;«)  ■ '»  vol.  m-fol.  La  pre- 
mière édit.  de  son  J’ocmeépique  .donnée 
à Venise  en  1 5 17  cl  1 5^8 , 3 vol.  in-8°  , 
est  très-rare.  O11  doit  y trouver  le  catup 
de  Bélisaire»  elle  plan  de  Rome,  l’un  et 
l’autre  g’ravé»  en  bois.  Ce  poème  a etc 
réimpr.  h Paris  en  1729, î vol.  in-8*. 

TRISTAN  (Louis),  fut  l’instrument 
de»  veugeance»  et  des  cruauié»  de  Louis 
XL  11  était  prés  At  de»  maréchaux  , ou  , 
selon  d’autres  , grand-prévôt  de  l’ilôtcl. 
n II  devint  si  exécrable  â tous  le»  gen»  de 
Lien  , dit  Yarilla»  dan»  l’Histoire  de 
Louis  XI,  liv.  10,  qu’il»  n'osaient  le  nom- 
mer.  Son  fil»,  Pierre  T*  1 ST»S  l’ermite, 

fut  père  de  Jean  l’ermite,  qui  montra  un 
jour  au  eosnioçraplie  Thcvet , dan»  la 
maison  de  Morl.igne  ( i ce  que  nous  np- 
prend  P.  Matthieu  dans  l'Histoire  de 
Louis  XI),  plusieurs  vieux  tilies,  dans 
lesquels  était  contenue  l’alliance  que  le» 
seigneurs  d’icelle  maison  avaient  eue  avec 
les  anciens  Romains-  11  vjv.  en  1 4tS i et 
sa  postérité  subsistait  cncurc  dans  le 
Perche  en  1667. 

TRISTAN  (Franc.),  surnommé  Ter- 
mite , poète , né  au  château  de  Souliers  , 
province  de  la  Marche,  en  1(101  , m.  en 
l655,  h 54  ans,  fut  undesgentil-h.  ordi- 
naire de  Gaston  d’Orléans , et  l’un  des 
tjo  de  l’acad.  fr.  ; il  comptait  parmi  scs 
aiciix  le  fameux  Piètre  l'ermite,  auteur 
«le  la  ir*  Croisade.  On  a de  Tristan  3 v. 
jn-'i°  de  vers  franc.  ; le  Page  disgracié , 
1643,  in-80,  roman  qu’on  peut  regarder 
comme  scs  mémoires;  des  Odes  cl  des 
yers  sur  des  sujets  de  dévotion.  .Ses 
Pièccsde  théâtre  sout  : Ma riamue , Pua- 
titre , la  Mort  de  ftêntque,  celle  du 
Grand  Osman  , tragédie  ; la  Folie  du 
Sage,  tragi-coin.  : le  Parasite,  comédie. 
haMariamne  de  Tristan  a été  retouchée 
par  le  cel.  Rousseau.  En  iG3i),  on  donna 
une  trag.  de  la  Chute  de  Pliàélon  , dont 
l’auteur  , Tristan  Termite  de  Voiclle, 
était  sans  doute  parent  à l'ranç.  Tristan. 

TRI  ST  AN  L'Etat  tc  - Soi  i.if.ss 
(Jean-Rapt-)  > frète  du  préc. , gentil-h.  de 
là  chambre  du  toi.  11  a donne  T Histoire 
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généalogique  de  la  Noblesse  de  Tons 
raine,  itüxj,  in-fol.  ; la  'Toscane  Jran- 
ceise,  1(161 , iis -4°  , les  Corses  Jraaems , 
1662,10-12,  X aptes  française , i663  , 
iu-4°,  etc.  On  lui  atti'ibue  aussi  le  Ca- 
binet de  Louis  XI , 1661. 

TRISTAN  (Jean),  éeuver,  sieur  de 
Saint  Arnaud  et  du  Puy  d’Amour , fil» 
d’uu  auditeur  des  compte»  h Paris,  s'at- 
tacha à Gaston  de  France,  dticd'OiUaus  j 
il  ni.  en  i65G,  cl  a laisse  un  Commentaire 
Uiiioricjuc  mit  les  Vies  des  cniper.,  1644  , 
3 vol.  m-fol.  • 

Hui  HÈMK  ( Jean) , célèbre  abbé  de 
Pottlrc  de  St. -Benoît , ne  dans  un  village 
de  ce  nom  près  de  Trêves  en  1 jGj  , et  in. 
eu  fut  abbê  de  Saint- Jacques  de 

VVurubourg , 01  dre  de  Saint-Benoît.  Le» 
plus  connus  de  ses  ouvr.  , sont  : uii  Ca- 
ttloguc  îles  Ecrivains  ccvl  siastique»  , 
( àologtic , ifivjli , in-4°J  un  des  Hommes 
i 'lustres  d'Allemagne , et  un  3*  de  ccu\ 
Ordre  de  Saint-Benoît , iGofi,  in-40, 
traduit  en  franc»,  lGa5,  i«i-4aî^Va  Livres 
de  Poly  graphie  t 160 1,  in-fol. , traduits 
en  franc,  par  Gabriel  de  Collangc  ; un 
Traite  de  Stéganographie  , iG-ji  , in-4°, 
Nuremberg , 17a  I J ues  Chroniques  ; An- 
nales hinaugi  mses , a vol.  in-fol. 

TRITON  ( My tholog. ) , Dieu  marin, 
fils  de  Neptune  et  d’Atuphitrite  • on  le 
regardait  comme  le  trompette  de  Nep- 
tune. 

THIV  A (Antoine) , peintre  de  Rcçgio 
dans  le  Mouénois,  ne  en  |6*G,  in.  dans 
IVlect.  de  Bavière  en  t6gc) , se  fit  admirer 
par  son  invention , son  dessin  et  son  co- 
lons.'On  voit  plusieurs  de  scs  tableaux 
U Venise,  à Padoue,  Plaisance,  Turin 
et  Brescia. 

TIUYISANO  (Paul),  ilbiMrc  voya- 
geur du  1 5e  s. , parcourut  les  contrera  les 
plus  lointaines  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  r 
a écrit  : UeJVili  origine  et  inercmento  ; 
de  Æthiopum  regione  et  moribus  , in-f. 

TIUYISANO  ( Bernard  ),  sav.  pliilos. 
et  bon  maihétn. , mi  en  i653,  cl  111.  en 
i^üo,  a public  des  C ranimai  tes  grecque 
et  hébraïque,  des  Traités  politique» , «li  s 
Observations  cl  <ics  Aotes  sur  div.  aut., 
cl  un  nombre  d’ouvrages  inédits  en  tous 
genres,  Iepius  considfiablc  est  scs  Médi- 
tations philosophiques . 

J.  TRIVULCE  ( Jcan-Jacq. ) , mar- 
quis de  Vigrvano  , cl  maréchal  de  F*  rance, 
d’une  famille,  illubtie  de  Milan,  connue 
pour  son  attachement  au  pani  «les  Guel- 
fes, fut  chasse  de  sa  pall  ie  • il  entra  au 
seniccdu  Fcitlmaud  i*r  cl’Àiragon  , rot 
de  Naples,  et  pa-ia  depuis  à celui  de  CLîup- 
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les  VIII  « roi  île  France,  auquel  il  livra 
Canoucl’an  i49^i  ileutIccoininaml.de 
adc  l’avant- garde  de  l’annee  avec  le  marée, 
de  Gié,  à la  bat.  de  Fornouc,  prit  Alexan- 
drie de  la  Paille,  et  délit  les  troupes  de 
Louis  Sforce,  due  de  Milan.  Louis  XII 
lui  donna  le  gouvernement  de  cette  ville 
et  le  lit  maréchal  de  France  ; il  acquit 
beaucoup  de  gloire  aux  batailles  d’Aigna- 
del,  de  Novurc  et  de  Mariguau.  11  ni.  à 
Châtre  en  1 5 1 B. 

1 HIV  U LC  K ( Théodore)  , cousin  du 
Tirtccd.  , maréchal  de  France  , montra 
beaucoup  de  courage  .à  la  bataille  d’Ai- 
gnadel  eu  i5oo,  cl  h la  journée  de  Ra- 
venne  en  i5i a.  François  1er  le  pourvut  du 
gouvernement  de  Gènes,  dont  il  défendit 
le  château  contre  les  habitons  en  i5a8.  Il 
m.  en  1 53 1 à Lyon,  dont  il  était  gou- 
verneur. 

TiUVULCE  (Ant.  ),  frère  du  nréc. , 
*c  déclara  pour  les  Français  lorsqu’ils  se 
rendirent  maîtres  du  Milanais.  Il  fut  fait 
card.  par  le  napc  Alexandre  VI  en  i5oo, 
et  ni.  en  i5oo,  6 5i  ans. 

TIUVULCE  ( Scarametia  ),  card.,  m. 
en  i5a7,  et  neveu  de  Jean-Jacques  , fut 
conseiller  d’etat  sous  Louis  XII  , cl  suc- 
cessivement év.  de  Corne  et  de  Plaisance. 

'1  R1VULCE  ( Augustin  ) , card. , fut 
abbede  Froidmont  en  France  et  camérier 
«lu  pape  Jules  II,  puis  successivement  èv. 
de  Baveux,  de  Toulon  , de  Fovarc , et  ar* 
cher,  de  Heggio  : il  ni.  â Rome  en  15^8. 
Après  la  prise  de  cette  ville  par  les  trou- 
ves de  Charles-Quint , il  fut  emmené  en 
olage  à Naples,  ou  il  se  signala  par  une 
fermeté  héroïque.  11  avait  compose*  une 
lliit  ùrc  des  Papes  et  des  Cardinaux  , 
que  la  mort  ne  lui  permit  pas  de  faire 
imprimer. 

1 RIVULCE  (Antoine),  petit-neveu 
de  Jean-Jacques  , card. , fut  èv.  de  Tou- 
lon , cl  ensuite  vice-légal  d’Avignon.  Il 
s’opposa  a l’entrée  des  hérétiques  dans  le 
comtat.  Envoyé  légat  en  France  , il  fit 
conclure  le  traité  de  Câteau-Cambrcsis, 
cl  m.  à une  journée  de  Paris  eu  i55o  , 
comme  il  retournait  en  Italie. 

1 RIVULCE  ( Jean-Jacq.  Théodore), 
card. , était  de  la  famille  des  préc.  Api  es 
avoir  servi  avec  gloire  dans  les  armées  du 
roi  Philippe  III , il  embrassa  l’étal  ec- 
clésiastique et  fut  fait  card»  en  1619.  Il 
»«•  à Milan  eu -1657,  après  avoir  etc  vice- 
»oi  d’Arragon,  puis  de  Sicile  et  de  Sar- 
daiguc  , gou vcineur- general  du  Milanais, 
et  ambassad.  extraordinaire  d’ Espagne  h 
Rome.  , 1 

i 1U\  ULCE  (N...  ) , dame  milanaise 
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<lc  l’anc.  famille  de  son  nom  , ni.  dans  le 
1 Ie  s. , réunit  à lu  mémoire  la  plus  lieu- 
reose  les  talons  de  l’esprit  lillj  a |>ubilt: 
des  Opuscules e n grec  et  en  latin  , et 
nonce  divers  discours devant  les  pane,. 

» i’RÏVULCEf  Alexandre),  géuér.  mi- 
lauais,  fut  choisi  pour commander  la  a.i  lc 
nationale  formée  i Milan , lorsde  IVmt.ee 
des  t. aurais  en  Italie.  1|  t.11(111  dans  u 
ligne,  et  fit  dans  I anuée  attire  les  cane. 
Pagnes  d Italie.  Après  les  comices  de 
Lyon  , le  premier  consul  Buonapanc  le 
choisit  pour  lui uistrc  de  la  gueirc  de  la 
repuld  italienne  , quoiqu’il  n’eût  ;.Us 
que a8 ans.  Envoyé  1 Paris,  pour  assister 
an  couronnement  de  l’Empcicur,  il  v m 
•ubi tentent  en  i8o5*.  J 

TROCHEREAU  de  la  berlièrk 

(Jean- Arnold),  „é  & Paris  en  ,-,8  r» 
m.  au  coramenc.  de  ce  siècle,  a publié  : 
Choix  de  different  men  eaux  demies, 
tra.l.  de  1 angl  1^6,  in-ii;  L,i  , 
tatnee,  trad.  de  l'ang-  ; UUtoire 
Uque  du  thé  , avec  des  observations  sur 
les  qualités  et  les  ej jets  qui  résultait  ,!d 
son  usage , tra.l.  de  l’amjl.  de  Coakley- 
Lettson  , ty;3,  in-ia.  1 

JROGUE-POMPÉE.cél.bist.b,.. 

natif  du  pays  de»  \ oco^tiens,  dont  la  eu- 
pi'alc  était  \aison,  viv.  du  lems  d’Au- 
guste, vers  le  commencement  de  l’è.e 

!elle“Cn'<i  r""'*  “nc  HiMO"c  "nircr- 
scHe  en  4',  livres,  dont  Justin  fjit  on 

abrège,  sans  y changer  ni  lc  nombre  de. 

i,  ’ m.lc  «*’ 'Histoire  Philimùque. 

?!*.  "°'1 1“  ^««  cec  abrégé  ,|ui  LL  , 

fait  perdre  I ouvr.de  Progne- Pompée. 

d’H  v?|ILEI(MfV,"’K)’  fl,!,tIe  P,ia,n  <* 

1 Hecubc.  Le  Destin  avait  résolu  uu« 

roic  ne  serait  jaïu.is  pii.se  tant  qïi'd 
nvra.t.  Il  fut  asstr  pmcaire  pour  a«a  . 
quer  AchlUe  qui  le  tua,  et  peu  de  teuu 
•ipits  la  ville  fut  prise. 

(Jules),  écrir.  et  peint.,  né 
en  i6i3  h Spilambert  dans  le  Modénoi  . 

, ? ,Sl1'jrc  1 uuuee  de  sa  mort.  On  a de 
ut  I vol.  de  1 cradoxes  pou,  pia,iqaer 
la  perspective  sans  jamais  l’avoir  apprise, 
Bologne,  i6;a,  in-,0.  14 

d„™°1U ( Pic,,rc-V  sar’  philus.et  méd. 

1 / S. , naq.  J Maccrata  ; il  a laisse  : 

1 neoremala  varia  ad  philos, .phian,  rl 
medwuiam  spectantia,  Padoue  ,56, 

1 ROMBELLI  ( Jean-Clnyrsostdme  \ 

etirtn. -régal,  de  St.-Sauveur,  A Bologne 
ne  en  i&w  ‘dans  le  dioc.  de  Nouant., le 
m.  en  i;8|,  parvint  ans  prem.  chargcî 
de  SOI,  ordre.  Il  a publié:  Les  fables  de 
1 nedre , en  vers  iial.  Venise , i-3à-  L.  s 
ct.-.t  tulles  de  fuerne,  en  povliesïei.. 
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Venise,  I-3C:  De  cullu  sanctorum  dit- 
terlaliones  drcem  , Bologne,  Ij4°>  ® T-  i 
Fie  et  culte  de  St. -Joseph , 1768 , 6 ».  ; 
Y Art  de  connaître  te  tiède  des  m.st. 
latins  et  italiens  , ibid. , 1756,  en  ital.  ; 
plusieurs  Disseitations  sur  les  sacrement 
et  U liturgie,  ibid.,  1769 et  auu.  suiv., 

8»nl.  in-40> 

TROMETTA  (Nicolas),  peintre,  ne 
b Pésaro  , m.  b 70  ans,  sous  le  pontificat 
de  Paul  V.  Son  chef -d'ccuvre  est  une 
Cène  de  J.  C. , qu’il  fit  b Pcsaro. 

TROMM1US  ( Abraham  ) , théolog. 
protest.,  ne  i Groniugne  en  i6’3,  où  il 
ni.  en  1719-  On  a ale  lui  une  Concor- 
dance grecque  de  l’ancien  Testament , 
de  la  version  des  Sentante,  1718,  a vol, 
in-£ol.;et  une  autre  du  m^me  en  flamand, 

Su’ Il  continua  après  Jean  Mai  timus , de 
tentai  ck. 

I.  TROMP  ( Martin  Hsppeiiti  ),  cél. 
amiral  hollandais  , ne  b la  Brille  en 
i5p7  , s’csl  signale  en  un  grand  nombre 
d’ occasions , sur-tout  A la  journée  de 
Gibraltar,  en  1607.  Elevé  b la  place 
d’amiral  de  Hollande,  il  défit  la  flotte 
d’Espagne  en  iü3g,  et  gagna  3a  autre» 
bat.  navales.  11  fui  tué  sur  son  tillac , 
dans  un  combat  contre  les  Anglais,  le 
to  août  tS53.  L<-, s états -généraux  firent 
frapper  des  médaillés  en  sou  honneur. 

II.  TROMP  (Corneille  , dit  le  comte 
de)  , fil»  du  précéd. , ne'  b Roterdam , en 
1619,  se  signala  aussi  par  sa  valeur  dans 
gr.  nombre  de  combats  sur  mer.  Après 
la  m.  du  cel.  Ruytcr,  en  1676,  il  lui 
succéda  dans  la  charge  de  lieuten.  amiral 
gén.  dcsProvinces-Unies,  et  m.  en  1691. 
Sa  Fie  a été  publiée  b la  Haye  , en 

J6g4  • >“-«»• 

TRONCHET  ( Fr.-Denis  ) , cél.  av. 
an  parlement  de  Paris.  Nommé  députe 
rln  tiers-état  de  Paris  aux  état»-gén.  en 
1789,  il  obtint  peu  d’infldencc  dans 
l’assemblée  nationale  ; mai»  il  travailla 
beaucoup  dans  les  comités,  et  dans  celui 
de  constitution.  11  prononça  plusieurs 
discours  pleins  d’érudition  sur  les  loi» 
judiciaires.  11  fut  un  des  trois  commis- 
saires chargés  de  recevoir  les  déclarations 
de  la  famille  royale  b son  retour  de 
Varennes.  Lorsque  le  procès  de  Louis 
XVI  fut  entamé  , ce  prince  choisit 
Tronchet  pour  onde  ses  défenseurs,  cl  il 
s’acquitta  dccelie  commission  avec  tout 
l’interét  que  lui  inspirait  la  position  de 
son  infortuné  client.  Le  departement  de 
Seine  et  Oise  le  nomma  en  179$  député 
au  conseil  des  anciens , et  le  présida 
vers  lu  fin  de  nov.  Après  la  révolution 
d«  St.-Cloud,  il  fut  adjoint  au  travail 
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sur  le  Code  civil , et  devint  , en  avrit 
1800  , membre  du  Itibunal  de  cassation. 
Eufcv.  1801  il  fut  sénateur  et  gr.-officier 
de  la  légion  d’honneur.  11  m.  en  1806.  Ils 
a donné  une  Traduction  de  l’introduc- 
tion de  Cbailes-Quint:  nne  autre  Tra- 
duction d’une  partie  de  celle  de  Hante; 
un  Tableau  de  l’Histoire  du  mahomé- 
tisme , etc.  ; il  a traduit  en  vers  pins, 
morceaux  de  Milton,  de  Thompson, 
de  l’rior  et  de  l’Arioste  ; une  tragédie  de 
la  Mort  de  Caton  d'Ülique. 

TRONCHIN  ( Théodore  ),  né  b Ge- 
nève en  1 58 a , m.  en  1657,  pasteur  et 
prof,  de  langues  orientales.  Il  assista  au 
synode  de  Dordrecht  en  tGi8-  Il  a pu- 
blié : Cotton  plagiaire , ou  la  Fidelité 
des  Bibles  de  Genève  maintenue , Ge- 
nève , 1620  in-8° , etc. 

TRONCHIN  (Louis),  fils  du  prc'céd., 
né  b Genève  en  1629,  prof,  avec  distinc- 
tion la  tbéol.  b Sanmur  et  dans  sa  ville 
natale.  Il  a publié  : Disputatio  de  pro- 
videnlid  Dei , 1670,  in-4°;  Disputatio 
de  auctorilate  sacras  scripturce,  1677, 
in-4°,  et  des  Sermons. 

TRONCHE}!  “U  BaEpit,  né  b Genève 
en  iG4o,  m.  en  1721,  écrivait  au  com- 
mencement de  ce  siècle  la  Gazette Jran- 
cnise  d’Amsterdam  : il  est  auteur  de  di- 
vers ouvrages  i\c  politique. 

TRONCHIN  (Théodore),  cél.  roéd.  , 
membre  de  la  société  royale  de  Londres, 
des  acadétn.  de  Berlin  , de  Stockholm  , 
d’Edimbourg,  etc.,  ué  b Genève,  d’une 
farn.  noble  origin.  d’avignon,  en  1704, 
scion  Ladvocat,  et  en  <709,  selon  Scn- 
nebier,  quitta  sa  patrie  de  bonne  heure, 
et  se  rendit  en  Anglet.  auprès  de  milord 
Bolynghrocke,  son  parent  par  alliance  , 
pour  obtenir  quelque  emploi.  Voyant 
l'impossibilité  d’avancer  sa  fortune  par 
quelque  place , il  se  tourna  du  côté  de 
l’étude  «les  sciences.  Il  court  b Lcyde  , 
étudie  1a  méd.  sous  le  cél.  Boerhaave. 
Ayant  reçu  le  bonnet  «le  doct.  dans 
l’univ.  de  Lcyde , il  pratiqua  avec  succès 
b Amsterdam,  où  il  fut  inspecteur  des 
hôpitaux  et  du  college  des  mcd.  Il  vint  b 
Paris  en  1706,  et  le  succès  avec  lequel 
il  inocula  le  duc  de  Chartres  et  plusieurs 
seigneurs  lui  donnais  pins  grande  vogue. 

11  se  fixa  dans  cette  ville,  où  le  duc 
d’Orléans  le  nomma  son  premier  méd.  j 
il  y est  m.  en  17S1.  Sa  pratique  était  la 
méd.  expectante  plutôt  que  l'agissante. 
Troncbin  a laisse  plus,  ouvrages  m.ss. 
sur  les  maux  vénériens , sur  l’art  des  ac- 
conchctacn»  , les  maladies  des  veux,  des 
poumons,  etc. , etc.  11  donna  aussi  div. 
articles  de  mcd.  pour  l'Encyclopédie  y 


TRON 

Dissertatio  de  nimphd , in-8°;  Disser- 
tatio de  cliioride , Leyde,  iy36,  in-.j0  ; 
lie  Colicd  piclorum  , Amsterd. , 1737, 
in-8°;  en  176a,  une  édit.  île»  (JEuvres 
de  Badtnu. 

TRONCY  (Benoît  du),  secret,  de  la 
ville  de  Lvon  , est  auteur  d'une  Traduc- 
tion du  traité  de  la  Consolation  par 
Cicéron,  imprimé  en  1573. 

TRONSON  ( Louis  ) , supérieur  du 
sémiuaire  de  Sl.-Sulpice,  né  il  Paris, 
ni.  en  1700  II  79  ans,  fut  d’abord  au- 
inAnier  un  roi.  On  a de  lui  ' Examens 
particuliers , Lyon , 1690,  in- 1 a . il  y 
en  a aujourd’hui  a vol.;  forma  cleri , il 
n’en  avait  d’abord  paru  que  3 v.  in-ia; 
maison  a impr.  eu  17341  * Paris,  l’ouvr. 
entier,  in-4°. 

TRONSON  nu  Coudrai,  (Charl.), 
chef  de  brigade  d’artillerie  , né  II  Reims 
en  1738 , se  noya  en  Amérique  en  1778. 
On  lui  doit  : Artillerie  nouvelle,  177a, 
in-8°  ; Mémoire  sur  la  meilleure  mé- 
thode d'extraire  et  de  raffiner  le  sut- 
pêne , 1774  , in-8°;  autre  sué  les  forges 
catalanes , 1775,  m-8"  ; autre  sur  la 
manière  dont  on  extrait  en  Corse  le  fer 
de  la  mine  d’Elbe,  1776;  De  l'onlrc 
profond  et  de  l’ordre  mince , 1 776,  in-8°. 

TRONSON  nu  Coudrai,  ( Guill.- 
Alex.'indre  ) , cél.  avocat  au  parlent,  de 
Paris  , parent  du  préréd.  , né  2i  Reims  , 
se  distingua  par  son  éloquence  dans  plus, 
causes,  et  sur-tout  dans  la  défense  des 
malheureuses  victimes  traduites  en  1793 
devant  le  tribunal  révoiutionn.,  particu- 
lièrement dans  l’aflairc  des  Nantais,  et 
dans  la  défense  de  Marie  - Antoinette. 
Nommé  en  1795,  député  de  Seine  et 
Oise  au  conseil  des  anciens,  il  en  de- 
vînt bientftt  un  des  membres  marquant. 
Quoique  l’un  des  chefs  de  la  faction 

Îu’on  appelait  alors  Tcmporiteurs , 
’ronson  fut  compris  dans  la  proscrip- 
tion du  18  fructidor  an  5(  4 sept.  1797  ) 
et  déporté  à Cayenne,  où  il  tn.  en  1798  , 
à 45  ans. 

TROPHONIUS  ( Mythologie),  fil» 
d'Apollon  ( d’autres  disent  de  Jupiter  ), 
rendait  des  oracles  dans  on  antre  af- 
freux. Ceux  qui  voulaient  le  consulter 
devaient  se  purifier. 

TROSNE  ( Guill.  - François  le),  av. 
du  rot  h OHéans  sa  patrie,  né  en  1718, 
m.  h Paris  eu  1780.  lia  laissé  : Mémoire 
tur  les  vagabonds  et  la  Liberté  du 
commerce  des  grains,  ia-8'’;  Discours 
sur  l'état  actuel  de  la  magistrature  ; 
f^ucs  sw  la  justice  criminelle , etc.  1777; 
\'  siUminislralion  provinciale , 1779, 
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id-4°;  Methndiea  juris  civilis  rumjure 
nalurah  cullatio , 1730,  in-j'’. 

TROTTI  ( Bernard),  d’Alexandrie, 
cél.  jurisc. , m.  à Turin  en  1S95,  prési- 
dent du  sénat  de  cette  ville.  On  a de  lui 
entre  antres  ouvr.,  deux  Dialogues  très- 
curieux,  dans  lesquels  il  traite  de  l'état 
de  veuvage. 

X RtmiLA.  On  a sous  ce  nom  deux 
ouvrages  intit.  Gy  naciorum  liber , cu- 
randarum  asgriiudinum , etc..  Argen- 
tin*, 1544 , t3g:,  in  fol.;  Parisiis, 

i55o,  In  militaient  mulierum , et  pro 
decoratione  earum  , silicet  de  fade  et 
yulvd.  On  les  attribue  h une  certains 
I 1 o 11 1 lu  , de  Salcrae,  cél,  sage-fcmiuo 
dans  le  i3*  siècle. 

TROUSSET  ( M.  E.  Beraro  ),  méd. 
en  chef  de  l’hospice  de  Grenoble  où  il 
m.  en  1807,  i 37  ans.  On  lui  doit  plus, 
découvertes , entre  autres  celle  de  la  qua- 
lification (ht  lluidc  qui  s’échappe  du 
corps  humain  par  l«s  pores  de  la  peau, 
une  Histoire  de  la  f ièvre  gui  a régné 
épidemiquement  a Grenoble  en  1799  et 
1800  , in-8°,  1801. 

TROUVAIN  ( Ant.),  grav.,  memb. 
de  l'acad.  , m.  en  1708,  à 5a  ans.  Scs 
princip.  ouvr.  sont  : Silène  ivre  et  en- 
chaîne par  des  bergers , d’après  Coy  pel  ; 
P Annonciation , d après  Carle-Maratte; 
le  Mariage  de  Marie  de  Midi  ris  et  le 
Mariage  de  Louis  XIII , d’après  Ru- 
bens , dans  le  recueil  de  la  galerie  da 
Luxembourg. 

TROY  (François  de),  peint.,  memb. 
de  l’acad. , prof,  et  direct,  de  l’acad.  de 
peint.  A Paris,  oé  h Toulouse  en  1645, 
m.  il  Paris  en  1730.  La  famille  royale  et 
les  gr.  seigneurs  de  la  cour  occupèrent 
son  pinceau.  Louis  XIV  l’envoya  eu 
Bavière  pour  peindie  mad.  la  dauphine. 

TROY  (J. -Franç.  de) , fils  du  précéd. 
un  des  bons  peint,  de  l’école  française  , 
recteur  de  l’acad.  de  peint,  et  directeur 
de  celle  de  Rome,  ehev.  de  l’ordre  de 
St.-Michel,  secret,  du  roi,  m.  à Rome 
eu  175a , à 76  ans.  Son  morceau  de  ré- 
ception il  l’acad.  fut  A'tobé  métamor- 
phosée en  rocher  ; scs  tableaux  exécute* 
en  tapisse!  ic  aux  Gobe  lins,  sont  : l'His- 
toire d'Esthor  et  celle  de  Jason. 

TROY  EN  ( Rombrud  ) , peintre  fla- 
mand , m.  en  ifiSo  , choisit  pour  sujets 
de  ses  compositions  des  grottes  , de* 
raines,  des  cavernes  , et  autres  objets 
sérieux  el  mélancoliques. 

TRTJAOMONT  ( N.  la  ),  né  i Rouen 
d’un  auditeur  des  Comptes.  Ce  jeune 
homme , perdu  d»  dettes' et  de  debau-’ 
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«hc»,  fat  l'instigateur,  eu  >0^4  > d'une 
révolte  contre  Louis  XIV.  Cette  conju- 
ration n'aurait  eu  aucun  effet  ai  elle 
n’avait  été  embrassée  par  le  chevalier 
Louis  de  Rohan,  lils  (lu  duc  de  Mont- 
baron.  Il  avait  été  exilé  par  Louis  XIV, 
qui  le  soupçonnait  d’entraîner  dans  la 
débauché  le  doc  d’Orléans  son  frère  : il 
était  mécontent  du  marquis  de  Louvois; 
il  crm  pouvoir  se  venger  en  se  mettant  5 
la  télé  d’un  parti.  On  fit  entrer  dans  ce 
complot  un  chevalier  de  Préaux,  neveu 
de  La  Truaumonu  Séduit  par  son  oncle, 
il  séduisit  sa  maîtresse,  Louise  de  Bel- 
leau,  fille  d’un  seigneur  de  Villiers,  au- 
trement Bordeville  ; les  conjurés  s'as- 
socièrent un  maître  d'école  nommé  Van- 
den  Ende.  Leur  but  était  de  livrer  au 
comte  de  Montercy,  Honfleur,  le  Havre 
et  quelque»  autres  jilaccs  de  Normandie. 
Celte  trame,  mal  ourdie,  fut  décou- 
verte. Les  coupables  furent  tous  déca- 
pités i la  Bastille,  le  07  nov.  1674,  à 
l’exception  de  Van-den  Ende  qui  fut 
pendu,  et  de  La  Truanmont  qui  se  fit 
tuer  par  ceux  qui  vinrent  l’arrêter. 

TRLBERUS  ( Prima»),  né  dans 
l’Esclavonie  eu  i5o8  , et  lu.  en  i58(>, 
fui  le  premier  qui  enseigna  l’art  d’écrire 
en  langue  esclavonne  , et  traduisit  dans 
celte  meme  langue  le  nouveau  Testa- 
ment, le  Catéchisme  d’Augsbourg  , et 
quelque»  traités  de  Melanchthon  ; Tra- 
ductions qui  répandirent  la  doctrine 
luther.  dans  la  Carniole  , la  Cariatide 
et  dans  les  étals  du  grand  Turc. 

TRUBLET  ( N.  C.-J.  ) , de  l’acad. 
franc,  et  de  celle  de  Berlin,  trésorier  de 
l'église  de  Nantes,  et  ensuite  archidiacre 
etchan.  de  St -Malo  , sa  patrie,  lié  en 
ifio-,  ni.  dans  cette  ville  en  1770,  était 
parent  du  cél.  Maupcrtuis.  Ses  princip. 
onvr.  sont  : Essais  de  littérature  et  de 
morale,  4 vol.  in-13,  plus,  fois  réimpr. 
et  trad.  en  plu»,  langues;  Panégy  riques 
des  Saints  , précédés  de  Réflexions  sur 
l'éloquence;  Mémoires  pour  servir  à 
l’Histoire  de  messieurs  de  La  Motte  et 
de  Pontcnelle,  Amslerd.  1761 , in-ia. 

TRUCHET  (Jean),  cél.  mécanicien, 
pins  connu  sous  le  nom  de  Pire  Rns- 
Itrn  , né  è Lyon  en  1657,  entra  dans 
Tordre  de»  carmes  Ji  Paris , et  se  livra  à 
la  mécanique.  Charles  11,  roi  d'Anglet., 
ayant  envoyé  il  Louis XIV  deux  montres 
à répétition , les  première»  qu'011  eût 
vues  en  France,  ce»  montre»  se  déran- 
gèrent et  furent  remise»  4 Martineau  , 
toi  loger  du  roi , qui  ne  put  les  ouvrir, 
et  qui  eut  la  générosité  d’avouer  qu’il 
*’y  avait  eu  France  que  le  jeuac  carme 
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Truchct  qui  pût  le  faire  et  les  racom- 
inodcr;  cc  qu’il  effectua.  Depuis  ce  mo- 
ment , la  réputation  du  P.  Bastien  se 
répandit  dans  toute  l’Europe.  Il  fut 
employé  dans  tous  les  ouvrages  iinnor- 
tans  , reçut  la  visite  du  duc  de  Lor- 
raine , de  Pierre- le -Grand,  czar  de 
Moscovie  et  tic  plusieurs  autres  prince»  , 
et  enrichit  les  manufactures  de  plusieurs 
belles  decouvertes.  C’est  lui  qui  a in- 
venté la  machine  h transporter  de  groa 
arbre»  tout  entier^  sans  les  endommager, 
et  ces  tableaux  mouvans  qui  firent  l’ad- 
miration de  la  cour.  Il  in.  h Paris  en 
173g.  11  était  memb.  honoraire  de  l’acad. 
des  sciences.  L’on  trouve  plusieurs  Mé- 
moires de  sa  composition  dans  le  recueil 
de  cette  société. 

TRUDA1NE  ( J.-Ch.-Philibcrt  de  ), 
né  en  1 733  4 Clermont.  A la  m de  son 
père  fut  nommé  I»  scs  places  dans  le 
conseil  des  finances  et  dans  celui  du 
commerce.  11  était  membre  de  l’acad, 
des  scien.,  et  cc  fut  en  celte  qualité 
qu’il  répandit  des  fleurs  snr  la  tombe  de 
son  père.  « Cet  éloge,  dit  Condorcet, 
écrit  avec  noblesse  et  avec  élégance  , est 
un  monument  précieux  pour  l’aradémic, 
et  le  seul  ouvrage  imprimé  de  M.  de 
Trndaine.  » — Son  lils , le  jeune  Trndaine 
de  la  Sablière  , conseiller  au  parlent,  de 
Paris,  périt  sur  l'écbafaud  révolution- 
naire en  1793. 

TRUEL  ( J.-Colmn  ),  officier  dans  le 
génie  , servit  en  Portugal  , revint  en 
France  et  y m.  en  1714.  Après  avoir 
écrit  en  espagnol  des  Remarques  sur 
l’histoire  d’Espagne  de  Mariaua  , il  les 
trad.  en  fr.  et  les  pnbl.  en  1675,  in-4°. 

TRCMBCLL  ( Guil).  ),  min.  d’c’ut , 
né  dans  le  comté  de  Bcrk  en  >6J6,  m. 
en  1710,  futamhass.cn  France,  puis 
4 la  Porte,  et  ensuite  secrétaire  d’état. 
II  fut  l'ami  et  le  correspondant  de  Pope. 

TRUMBULL  (Jonathas),  gouvern. 
du  Counccticai,  né  en  1710  4 Lcbannn  , 
m.  en  1785.  Il  fut  l’nn  des  premiers  pa- 
tiiotes  dans  la  révolul.  On  trouve  une 
Lettre  de  lui  sur  la  guerre,  dans  les 
Collections  historiques. 

TRYPHIODORE,  poète  grec,  flor. 
sous  l’cmpercur  Anastase.  Il  composa 
on  poème  sur  la  destruction  de  Tvoic, 
en  34  livres.  O11  n’a  que  des  ftagmens  (le 
son  poème,  Osford,  1743,  iri-8° , en 
grec  , et  avec  la  trad.  en  vers  latins  de 
Frischlinns  , et  avec  une  traduct.  augl. 
par  Mcrrick. 

TRYPHON  ottDioooTE,  de  la  villa 
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d'Apaméc,  gén.  des  troupes  d’Alexandre 
Baies  , servit  dans  les  guerres  qu’il  eut 
contre  Démétrius  Niranui.  Après  la  tu. 
de  Bnlès,  il  alla  eu  Arabie  chercher  le 
fils  de  ce  prince  et  le  fit  couronner  roi 
de  Syrie  l'an  i\  \ av.  J.  C.  Mais  le  per- 
fide! ryphon,  qui  méditait  de  s’emparer 
de  la  couronne,  ne  pensa  plus  qu’à  se 
défaire  d'Aiitiochus  , et  craignant  que 
Jonathas  Ma  ch  allée  ne  mil  quelque  obs- 
tacle à ses  desseins,  il  chercha  l'occasion 
de  le  tuer,  il  vint  pour  cela  à Beihsan , 
où  Jonathas  le  joignit  avec  une  nom- 
breuse escorte,  et  lui  persuada  de  renvoyer 
sa  troupe  et  de  le  suivre  à Ptoléniainc  , 
Jui  promettant  de  remettre  cette  place 
entre  ses  mains.  Etant  entres  dans  cette 
ville  , Tryphon  le  lit  ai  ré  ter,  passa  dans 
le  pays  de  Jtida  , s’empara  , par  perfidie, 
«les  deux  Gis  de  Jonathas,  tua  le  père 
et  les  deux  fils,  et  reprit  le  chemin  de 
son  pays.  Il  assassina  ensuite  le  jeune 
Antiochns  dont  il  prit  la  place,  et  se 
Ht  déclarer  roi  d'un  pays  qu’il  désola 

Iiar  ses  cruautés.  Toute*  les  troupes, 
nssées  de  la  tyrannie  de  Tryphon  , vin- 
rent aussitôt  se  rendre  au  successeur  lé- 
gitime du  trûne.  L’usurpateur  se  voyant 
ainsi  abandonne; , gagna  A pâmée  sa  pa- 
trie, où  il  croyait  trouver  un  asile  ; mais 
v ayant  été  pris,  il  fut  mis  à m.  l’an 
iliH  avant  J.  C. 

TSCH  ARN  ER  ( Bernard  ) , bailli 

d’Aubonne , né  à Berne  en  Hq8,  où 
jl  ni.  en  1778,  a donné  une  Histoire 
tic  S visse  en  allemand,  3 vol.  in-8°$ 
l.i  traduction  des  Poésies  d’Haller,  in-iaj  1 
Jliclionnaircgtographique.de  la  Suisse, 
X*ausannc,  1776,  a vol.  »n  8°. 

TSCIHIKN  AUS{  Ernfroi  Walter  de), 
fiahile  muthémat.,  naq.  b Kiflingswald , 
dans  la  Lusace,  en  i65t.  Après  avoir  servi 
dans  les  troupes  de  Hollande  en  qualité 
de  volontaire,  l’an  167a,  il  voyagea  en 
Allcm.  , en  Anglet. , en  France  et  en 
Italie.  Il  vint  à Paris  en  î68»,  proposa 
£ l’acad.  des  scien.  la  découverte  de  ces 
laineuses  caustiques  si  connues  sous  le 
nom  de  Caustiques  de  Tschirnaüs , et 
fut  reçu  membre  de  cette  académie,  en 
1688.  De  retour  en  Allemagne,  il  établit 
trois  verreries-,  d’où  l’on  rit  sortir  des 
nouveautés  met  veilleuses  de  dioptriqne 
et  de  physique,  et  entre  antres  le  miroir 
ardent  qu’il  présenta  au  dm*.  d’Orléans, 
j-egent  «lu  royaume.  C’est  à lui  aussi  que 
la  Saxe  est  redevable  de  sa  belle  manu- 
/actnrc  de  porcelaine.  Il  ni.  en  1708.  On  a 
de  lui  : Medecind  mentis  et  corporis , 

Amsterdam,  1687,  *n“4°* 

< ^ SCHOUDI  ou  Tscuudi  ( J.-Bapt  - 
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Louis  Théodore , baron  de),  de  la  mémo 
famille  que  les  suivait* . désigné  sous  le 
nom  de  Tschudi , ancien  bailli  du  pays 
Messin  , chev.  de  Sl.-Loui«,  né  h Meta , 
in.  à Paris  en  1781.  li  a donne  la  Ira- 
duetion  du  Traité  des  arbres  résineux 
conifères,  par  Miller,  17G8  , in-8y>  de  la 
Transplantation  des  végétaux , 1778, 
in-8°;  V Etoile  flamboyante , a volumes 
in  - 11  , livre  de  franc  - maçonnerie  $ 
les  opéras  d’A'rfco  et  JYarcisse , et  des 
Danaides  ; divers  art.  sur  l’Hist.  natur. 
des  arbres  et  des  végétaux  dans  PEncycl. 

TSCHUDI  (Gilles  de),  cél  histor., 
landamroan  du  canton  de  Claris  , ne  en 
i5o6,  ni.  en  1*171.  Il  a e'erit  en  allcm. 
une  Chronique . dont!  v.  seulement  ont 
été  impr. , Bàlc  , i53j-i536,  in- fol.  • 
une  Relation  manuscrite  de  la  gnerie 
civile  dcCapcll  en  t53t  ; un  Traité  sur  le 
ays  des  Grisons  , trad.  en  latin  par  Sé- 
aslicn  Munster  , Râle  , l538,  in  - 4°  ! 

G a II  ta  conwta  , description  des  Gaules, 
Constance,  1558,  in-t’ul.  ; nouv.  édit, 
enrichie  de  notes  par  Jos.-Lcger-Bavthél. 
de  Tschudi,  Constance,  i558,  in-fol. 

II.  TSCHUDI  f Doniiniqncde),  abbé 
de  Mari , né  h Badcn  , dans  l’Aigen  , eu 
ifkjfi,  où  il  m.  en  iG5}  , -a  écrit  en  lat. 
les  Constitutions  tic  la  congrégation 
bénédictine  en  Suisse  ; Traité  de  la 
généalogie  des  comtes  de  Habspourg , 
fondai,  de  son  abbaye,  Mûri,  i65t , in-8°. 

TSCHUDI  ( J. -H.  de),  ministre  de 
Schwaudcn  au  canton  de  Claris  , né  rn 
1(170 , et  m.  en  1729.  Il  a laissé  une 
Notice  sur  les  abbés  de  St.-Gaîl , en 
allcm.  , 1711,  in-4°  j une  Chronique  du 
canton  de  Claris,  en  alicm*. , Zurich, 
1714  ♦ in-8°  ; nn  Journal  littéraire  de- 
puis 1714  jusqu’en  1716,  qui  fut  brûlé 
par  l’exécuteur  de  la  haute  justice  ; 
l’ Histoire  des  troubles  du  comté  de 
Wcrdenbcrg.  1711,  qu’il  donna  en  171(1. 

TSCHUDI  (Jean-Pierre  de),  min.  à 
Buchès , né  dans  le  caillou  de  Claris  en 
Saisie,  vers  U fin  du  17e  s.  On  a de  lui  : 
une  Description  historique  du  comté  de 
Wcrdcnbcrg,  en  allcm.  , Coire,  1716, 
in-4°*  On  ignore  l’époque  de  sa  mort. 

TUBALCAIN,  fils  de  Lamechct  d* 

Sella  , ne  vers  1975  av.  J.  C. , inventa 
l’art  de  battre  et  de  forger  le  fer  et  toutes 
sortes  d’ouvrages  d’airain. 

TUBÉRO  (Louis),  abbé  de  la  Dal- 
matie  , a donné  eu  latin  des  Commen- 
taires on  Recueils  des  choses  arrivées 
dans  la  Hongrie,  la  Turqniectlcs  pay  scir- 
convo4*ins,  dej».  t4<)°  jusq.  i5ia,  rrancf. 
t6o3,  qui  se  trouve nt  dans  le  a*  vol* 
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•le»  Script  ores  rerum  Uungaricnrum  «le 
Schwandtneru»  , Léiptick  , t 7 jb. 

TLBI , «lit  le  Romain  (Jcan-Bapt.), 
cél.  sculpt.  «le  l’acad.  royale  «le  peinture 
et  de  sculpture , m.  h Paris  en  1700 , âgé 
de  70  ans.  Ou  mit  «le  lui  â Versailles  la 
Fontaine  île  Flore  , la  Figure  de  Ga- 
lathée , celle  de  l'Amour , et  le  beau 
Fuse  de  marbre  où  sont  représentes  en 
relief  le»  complètes  de  Louis  XIV  en 
Flandre.  Il  a fait  la  statnc  de  la  mère  de 
Lebrun  sur  le  tombeau  de  ce  gr.  peintre  ; 
celle  de  tu  Religion  sur  celui  de  Colbert  ; 
le  magnifique  mausolée  de  Turcnne , sur 
les  dessins  de  Lebrun. 

'l’UCCA  (Plautins),  ami  d’Horace  et 
nie  Virgile,  cultiva  la  poésie  latine,  et 
revit  l’Enéide  arec  Farius  , par  onlre 
d’Auguste. 

TLCCA  (Paul),  méd.  et  philos,  na- 

Îiolitain , florissail  dans  le  i(>*  s.  On  a de 
ui  : l)e  observnnlid  curationis  J'ehrium 
juzta  décréta  ejus prceceplorum  libellas, 
Naples  t53a  et  1600 , t vol.  in-8°. 

TUCKF.R  (Abraham),  gentilh.  «lu 
comté  de  Surrey  , tu.  en  1775,  a publie' 
en  Angl.  sous  le  nom  d’EdonardScarch: 
Recherche  de  la  lumière  de  la  nature , 
X)  vol.  in-8°.  Les  cinq  premiers  parurent 
de  son  vivant  en  1 7^.8  , les  quatre  antre* 
•n  «777,  après  ta  m. 

TUCKKB  ( Josué  ) , doct.  angl. , ne 
en  171 1 et  m.  en  1799  , curé  de  Bristol. 
11  a beaucoup  écrit  sur  la  tliéol.  , le 
•commerre  et  In  politique.  Son  ouv.  le 
le  plus  vcmarqunblc  est  intit.  : Traité 
* m'  le  gouvernement  civil  , contre 
Locke , in-8°. 

TUCKER  ( Jean  ) , ministre  de  TMew» 
hury , Massachussetts,  né  h Ameshnrv, 
m.  en  t7<)J  h 73  nus  j il  a publié  beau- 
coup de  sermons. 

TUDELA  ( Benjamin  (le)  , sav.  rnb- 
lém  du  ta*  s.  , aut.  des  Forages  dans 
t Europe  , T Asie  et  F Afrique  ; trad. 
par  Baraticr  , de  l’hébreu  en  français. 

TUDF.SCHt  ( Nicolas  ) , car.),  plus 
connu  sous  le  nom  de  Paxosme.  11  do- 
vint  abbé  de  Ste. -Agathe  , puis  arehev. 
de  Païenne  et  nommé  eiinf.  par  l’anti- 
pape Félix  en  1440  , et  son  légat  a 
sut  en  en  Allemagne  , était  «le  Catanc 
en  Sicile.  Avant  renoncé  au  schisme  , 
il  se  retira  !>  Palerme  où  il  m.  en  i445. 
•On  a de  lui  un  gr.  nombre  A’ouv rages , 

Crincipalcmcnt  sur  le  droit  canon  ; l’édit. 
1 plus  recherchée  est  celle  de  Venise , 
1Ü17  , 9 vol.  in-fol. 

TLLL  ( Jéthro),  gentilh.  du  comté 
d’Yorck  , tu.  «n  1740  , apte*  avoir  ub- 
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serré  Fart  de  cultiver  la  lcrie  chex  le» 
div.  nations,  Consigna  ses  vues  dans  un 
vol.  in-fol.  , 17.13,  et  dans  un  in-8° , 
publié  par  Korbès  , 1778.  Il  inventa  un 
nouveau  semoir  pour  l'agriculture. 

TULL1E,  fille  de  Scrvins-Tullius  , 
sixième  roi  des  Romains,  fut  mariée  h 
Tarquin  le  Superbe  , et  consentit  au 
meurtre  de  son  père , pour  faire  monter 
plutôt  son  mari  sur  le  trône , l’an  533 
avant  J . C.  Elle  fit  passer  son  char  par- 
dessus le  corps  sanglant  de  son  père. 

TL  LUE  (Tullia),  fille  de  Cicéron  , fut 
mariée  trois  fois  ; d’abord  h Caïus  Pison  , 
puis  h Furius  Crassipes  , et  à Pubiitta 
Cornélius  Dolabella.  Ce  troisième  ma- 
riage ne  fut  point  heureux  ; et  les  troubles 
que  Dolabella  , homme  turbulent  et  dis- 
sipateur, excita  dans  Rome,  causèrent 
de  grands  chagrins  h Cicéron  et  h Tullie. 
Elle  m.  l’an  44  av-  J*  C-  Cicéron,  in- 
consolable d’une  telle  perte,  composa 
quelque  teins  après  , h ce  sujet , usa 
Traité  De  consoutlione  , que  uous  n’a- 
vons plus. 

TLLLLS-HOSTILIUS  , troisième 
roi  des  Romains  , succéda  h Nunta  Pora- 
pilins  , l’an  671  av.  J.  C.  Après  le  com- 
bat des  Horacrs  et  des  Coriace»,  il  fit 
raser  la  ville  d’Albc  et  en  transporta 
les  richesses  et  les  habitant  dans  celle  rie 
Rome.  Ensuite  il  fit  la  guerre  aux  La- 
tins et  b d’autres  peuples  qu’il  défit  eu 
div.  rencontres  et  dont  il  triompha.  11 
périt  avec  sa  famille  d’une  manière  tra- 
gique , l'an  64o  av.  J.  C. 

TLNST  ALL  (Jacqoes),  snv.ecclésiast. 
angl.,  né  en  1710,  m.  en  177»,  fut  l'o- 
rateur de  l’iimv.  h Cambridge.  On  a de 
lui  «1rs  Sermons  ; Fpistnla  ad  Conxet 
/Y/itl dicton  , etc.  Cantabrigix  , 1 7 4 1 , 
in-8°;  Défense  du  pouvoir  qu'a  l’État 
de  prohiber  les  mariages  clandestins  , 
1755 , etc. 

TLRAMINI  ( Alex.  ) , de  Sienne  , 
jurisc.  , prof,  dans  plus.  univ.  «l’Italie. 
Le  gi  and-  duc  de  Toscane  le  nomma  au- 
diteur delà  Rote  [loi  en tine.  Ses  ouvrages, 
devenus  fort  rares,  ont  été  rcc.  et  publ. 
b Sienne  en  17G9,  in-fal. 

TLRBEN  ( François  ),  né  h Paris  en 
«7^3,  m.  en  i8o3,  a travaille  conjoin- 
tement avec  Brnix  et  Le-Blane  au  Con- 
servateur ,011  Choix  de  morceaux  rares 
et  d’ouvrages  anciens  , a commencer 
de  1756,  Pari»,  1756,  1761  , 3o  vol. 
in-ta.  On  a de  lai  les  Faveurs  du  som- 
meil, trad.  d’un  fragment  grec  d’Aris- 
ténète,  Londres ,( Paris) , 1746,  in-i». 
Idée  d'un  citoyen  sur  l'institution  du 
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U jeunette , Pari»,  i 7(10,  în-8”  ; Trad . fr. 
de  l 'Estai  tur  les  moyens  de  rétablir 
les  sciences  et  les  lettres  en  Portugal , 
composé  en  latin  par  Antoine  Teixeira- 
Gainboa  ( Louis  Ant.  Vervey),  Paris  , 
176a,  inS°  ; Les  Songes  du  phntcms  , 
1 vol.  in-ia;  Plu*,  discourt  et  diverses 
pièces  de  poésie. 

TURBILLY  (L. -Fr. -Henri  de  Me- 

wo  jt  , marri,  de  ) , lictucn. -colonel  de  ca- 
valerie, delà  société  d’agricult.  de  Paris, 
m.  en  1776,  à 5g  an»,  a donne  des  Mé- 
moires sur  les  De j richement , 1760, 
a broeb.  in- ta. 

TURCHl  (Françoi»),  carme  de  Tre- 
visc , flor.  dan»  le  16'  s.  Il  a donne'  des 
Notes  et  PrrJ'aces  pour  des  e'dition*  de- 
Bembo , de  l*Arioste , etc.  $ un  Recueil 
de  lettres , et  ajouta  le  premier  des  Sup- 
pl mens  A l'Histoire  de  Xi  te.  Li  Ve,  trad. 
par  Mardi. 

TURCO  ( Alexandre),  cet.  peint.,  né 
A Vérone  ver»  i58o  , ai.  en  i65o.  Scs  ta- 
bleaux se  font  remarquer  par  on  coloris 
vigoureux , un  dessin  correct  et  un  pin- 
ceau gracieux.  On  eu  voit  un  cr.  nombre 
A Rome. 

1 LRELL  (Ebenezer),  min.  de  Med- 

fort,  Massachussets,  m.  en  1678,  A 77 
ans.  Il  a publié  : La  fie  et  le  caractère 
du  révérend  docteur  Colman  , 1 c <Q , 
in -8*.  * 


^TURENNE  (Henri  de  La  Tour 
c’Aemcsi , vicomte  de),  maréchal 
pe” . des  camps  et  armées  du  roi,  colonel 
Çcn.  de  la  cavalerie  légère,  maréchal  de 
rr.,  gonvern.  du  Haut  et  Rna-Limnsiii  , 
et  l’un  des  plus  gr.  capit.  qui  aient  paru 
dans  le  monde,  était  second  fils  do 
Henri  de  La  Tour  d’Auvergne,  duc  de 
Bouillon , et  d'Elizabeth  de  Nassau , tille 
de  Guillaume  Pr  de  Nassau , princed’O- 
rwnge.  Il  naq.  h Sedan , en  t6i  1,  et  se  si- 
gnala par  ses  belles  actions.  11  passa  en 
Lorraine,  avec  son  régiment,  en  1634, 
e«  ayant  contribué  A la  prise  de  La 
Motfie,  il  fut  fait  maréchal  de-camp  A 
»3  ans.  11  prit  Saverue  en  iG36;  eu  i03y, 
les  châteaux  d’Hirson  et  de  Sorte.  C’est 
eu  celte  occasion  qu’il  lit  une  action 
semblable  à Celle  de  Scipion,  A l'égard 
d?une  très  belle  femute  qu’il  renvoya  à 
»on  mari.  H obtint  le  bâton  de  marc  - 


dial  de  France  A 3a  ans , en  ïG44  * après 
avoir  servi  dix  sept  ans  sons  dilfér.  gé- 
néraux. Il  cul  le  malheur  d’étre  battu  au 
combat  de  Marienda! , l’un  i6J5  ; mai» 
H gagna  la  bat.  de  Norllinguc  trois  mois 
après,  rétablit  l’électeur  de  Trêves  dans 
se*  étals.  L’année  sniv.  il  (il  la  fnui.  jonc- 
tion de  1’armcc  de  Fr.  avec  l’armée  «ué- 
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doise commandée  par  le  gén.Wraogcl,  ce 

3 «i  obligea  le  duc  de  Bavière  A deman- 
er  la  paix.  Lorsque  ce  prince  eut  rompu 
le  traité  qn’il  avait  fait  avec  la  France, 
le  vicomte  île  Turenne  gagna  contre  lui 
la  bat.  de  Zumarthauscn  , et  le  chassa 
entièrement  de  scs  états  en  1648.  Pen- 
dant les  guerres  civiles,  il  suivit  le  pari» 
des  princes,  et  fut  battu  A Rhétcl  en 
i65o.  Il  rentra  peu  de  lerns  après  dans 
les  bonnes  grâces  du  vni,  qni  lui  donna 
le  commandement  fie  son  armée  en  t6ïa. 
Il  s’acquit  une  gloire  imiuoi  telle  aux 
combats  de  Jcrgcau,  de  Gien  et  du  fau- 
bourg Saint- Antoine , et  A la  retraita 
qu'il  fit  devant  l’armce  des  princes,  A 
Villeneuve -Saint -George»,  En  16S4,  il 
fit  lever  le  siège  d’Arras  aux  Espagnols , 
prit  Coudé,  Soint-Gnillain  et  plusieurs 
autres  places  en  i655,  gagna  la  fameuse 
bat.  de*  Dunes,  et  s'empara  de  Dun- 
kerque, d’Ondenarde,  et  de  presque 
tout  le  reste  delà  Flandre,  ce  qui  obli- 
gea les  Espagnols  A faire  la  paix  des  Py- 
rénées en  1660.  Des  services  si  importons 
lui  acquirent  la  charge  do  maréchal  gén. 
de»  armées  du  roi.  La  guerre  ayant  été 
renouvelée  avec  l'Espagne,  en  iGG-,  le 
vicomte  de  Turenne  commanda  en  Fia  n - 
dre  sous  les  ordres  île  sa  majesté.  Il  prit 
tant  de  places  en  Flandre,  que  les  Es- 
pagnols furent  obligés  l’anucc  suivsnte 
de  demander  la  paix.  Ce  fut  alors  qu’il 
fit  abjuration  du  calvinisme.  Louis  XIV, 
ayant  résolu  la  guerre  en  Hollande,  lui 
confia  le  conimaudeinrnt  de  se»  armées. 

Il  prit  40  villes  suc  les  Hollandais  eix-, 
fi  jours,  en  167a,  poursuivit  jusque 
dans  Berlin  l’électeur  de  Brandebourg 
gagna  les  bat.  de  Sincshciin  , de  Mu- 
ihanseu  et  de  Turckeitn,  et  fit  repasser 
le  Rhin  anx  impériaux.  11  passa  re  fleuve 
piuvr  donner  bat.  au  général  Moulecu - 
culi,  et  le  poursuivit  jusqu’A  Sultzbach  , 
où  ’1  uretiue,  en  allant  choisir  une  jilace 
ponrdresser  une  ba  tterie.fu  t lue  le  20  juill. 
1G75,  A 64  ans.  Il  fut  entes  re  A St. -Denis  , 
comme  le  connétable  du  Gucsclin.  La 
t6  août  1799,  le  direct. -exécutif  arrêta 
que  les  restes  de  Turenne  seraient  trans- 
porté» au  Musée  de»  raonnmeus  français, 
et  déposés  dans  un  sarcophage  taillé  A 
l’antique , sur  les  dcssius  de  M.  le  Noir, 
conservât,  de  ce  Musée,  ce  qui  fut  exé- 
cute; mais,  le  a3  sept.  1800,  les  restes 
do  cet  ill.  guerrier,  ainsi  que  le  beau 
mausolée  qu’il  avait  A Saint-Denis,  fu- 
rent transportés  au  ddruc  des  Invalides , 
pour  y étrç  conservés.  Nous  avons  la  via 
de  Turenne  par  Ramsav  et  par  Raguencl. 
Le  comte  de  Griinouru  a publié  eu  175* 
une  Collection  des  Lettres  et  Mémoires 
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trouvés  àans  les  porte -feuilles  du  maré- 
chal tir  Ture.  ne  y x vol.  m-fol. 

1.  TURGOT  ( Mic.-Él.),  présid.  au 
parlement , prévôt  «les  marchand!»,  con- 
hcillcr  d'état , presid.  du  gr.  conseil  , ne 
h Paris  en  i c^,  ni.  en  i^5i.  Les  égouts 
immenses  qui  débarrassent  Pari*  d’im- 
intmdicos,  rt  la  fontaine  de  Grenelle  sont 
les  umniinicns  de.  radminislialion  du 
président  Tnrgot. 

TURGOT  ( Anne-llobert -Jacques), 
contrôleur  gén.  des  tim  sous  Louis  X VI , 
fils  du  preced.,  s’appliqua  au  commerce, 
et  fut  nomme  intendant  de  Limoges} 
ensuite  , contrôleur  des  finances:  il  ré-  | 
forma  la  dépensé  publique,  en  introdui-  i 
saut  plus,  régie  mens  pnor  faire  revivre 
et  encourager  le  commerce,  il  ni.  en 
1781.  « 1^9  ans.  M.  Dupont  de  Nemours 
a écrit  sa  Vie.  On  a publié  , il  y a 
quelques  années,  les  Oeuvres  complet  es 
«Je  ce  ministre,  9 vol.  in-8°. 

TL  KG OT  (Eticnnc-Francois) . frère 
du  pi ccédeut , associe  libre  de  l’acad.  des 
sciences,  membre  de  la  société  d’ngric.  ; 
gouvctnci»r-gén.  de  la  Guyaune  franc., 
né  à l 'a iis  en  17x1  , et  m.  en  1789*  Ï1 
avait  des  connaissances  étendues  dans  la 
botanique,  {'histoire  nat.  , lacliimie, 
l'agrii  ult. , l’aniUotme  ,1a  chirurgie  et  la 
nied.  il  a dounc  a chacune  des  deux 
compagnies , dont  il  était  membre,  plus. 
Mémoires  importons. 

TU  RN ÈBE  ( Adrien  ) , cél.  impr , né 
en  »5ia  h Audelv  près  de  Rouen  , m. 
h Paris  en  i585,  eut  pendant  quelque 
0tmiH  la  direction  «le  l'impr.  royale,  prin- 
cipalement pour  lus  ouïr,  giecs.  Scs  prin- 
cipaux 0Ov.  ont  été  i ni  primés  h Stras- 
bourg ru  5 vol.  iu-foi.  , 1606.  On  y 
trouve  , des  Notes  sur  Cicéron , sur  Vai- 
ron , sur  Thucydide  , sur  Platon  ; ses 
Traductions  d’Aristote,  de  Théophraste, 
de  Plutarque  , de  Platon , etc.  ; ses  Poé- 
sies latines  et  grecques;  des  J'ntités  par- 
ticuliers, enti’antres  un  tle  vino. 

TURNER  ( Guillaume  ) , médecin, 
naturaliste  et  théologien  angl.  , né  à 
Morpeth  au  comte  de  Norlbumbarland  , 
ni.  en  i5(>S.  Il  embrassa  les  piincipe* 
de  la  réformation  , et  fut  Pan  des  prédi 
ca leurs  de  celte  religion.  L’é v . Gardinrr 
Je  lit  inertie  en  prison.  En  liberté,  il 
moi tit  du  royaume.  A l'avènement  d’E- 
dmimd  III , il  revint  en  Angl,,  y obtint 
b:  doyenné  de  Wells.  Mais  lorsque  Marie 
monta  sur  le  trône*  il  fut  exilé  et  ne 
revint  qu’npiès  la  111.  de  cette  princesse. 
On  a rie  lui  : Traité  des  eaux  thcr~ 
males  de  l’ Angleterre  et  de  l'Alle- 
magne-, i Herbier  complet , 04  Histoire 
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des  Plantes  , in-fol.  ; Historia  de  na - 
turi»  herbaruni  scholiis  et  notis  vallatar 
in-8°  ; Avium  prtreipuarum  , quarum 
apud  Arislolelem  et  Plinium  mentto 
est , hrevis  et  succinctn  historia  , Co- 
logne, 1 544 ■>  in-8°  , etc. 

TURNER  (Franc.),  év.  de  Roebester, 
fils  du  précéd.  , 111.  en  1710  , fut  un  de* 
sept  év.  emprisonnes  à la  tour  par  le  roi 
Jacques;  et,  U la  révolution,  son  év. 
lui  fui  ôté  pour  refus  de  serment.  Il  a 

{niblié  des  Sermons  ; un  Poème  sacre  ; 
a Pie  de  Nicolas  Ternir. 

TURNER  (Daniel),  cbirnrg.  et  nied. 
angl.  , membre  de  la  société  loyale  de 
Londres  , au  18e  siècle.  Scs  principaux 
ouvr.  , fi  ad.  en  franc.  , sont  : 7 raité 
des  maladies  de  la  peau  en  général  y etc., 
Paiis  , 17^3  , x vol.  in- ix  ; Dissertation 
sur  r épidémie  vénérienne , Paris,  1767  , 
a vol.  in- iî  ; fie/a  lion  des  eaux  tle  Pyr- 
mont  vt  de  Spa , 1734  » in-ix;  ApUro - 
dis  inc  us  , Londres  , 1736,  in-8°. 

TU  R NUS  , satirique  latin  , né  k Aa- 
runca  d’une  famille  d’alVrancbis,  parviut 
h de  grands  honneurs  et  fut  puissant  h la 
cour  de  Titus  et  de  Domilicn.  Il  eut  une 
grande  réputation  comme  poète,  puis- 
que des  auteurs  anciens  l’ont  placé  h côté 
d’Ennius  , de  Lucile,  de  Lucrèce,  de 
J o vénal  , de  Pétronne  : on  ne  conçoit 
pas  comment  cette  réputation,  qui  a 
duré  jusqu’au  (ie  siècle  , n’a  pas  sauve  rie 
l’oubli  les  satires  de  cet  auteur  ; on  n’ei» 
connaît  que  deux  vers  authentiques  cité* 
par  le  seboliaste  de  Juvénut  , et  encore 
ces  deux  vers  dùigés  contre  Néron  , et 
où  il  est  question  de  la  célèbre  empoi- 
sonneuse Locuste  , sont-ils  K peu  près 
inintelligibles.  On  attribue  au  meme 
Ttirnus  , trente  beaux  vers,  aussi  contre 
Néron  , qui  ont  été  découverts  par  Balzac 
dans  un  vieux  parchemin  5 demi  pourri , 
et  qu’on  croit  être  le  fameux  manuscrit 
connu  sous  le  nom  «le  mnnusc.  de  Sati- 
inaisc.  Balzac  a inséré  ce  fragment  dans 
ses  Tnt  retiens  (T oy.  le  4e  livre , chap.  4), 
et  il  fait  un  giand  éloge  de  ce  morceau 
et  de  son  auteur.  Voilà  k peu  piès  tout 
rc  qnc  Pon  sait  de  T11  mus  qui  , jusqu’.1! 
ce  moment,  nVtait  pour  ainsi  dire  pas 
connu  , mais  qui  l’est  davautage  par  la 

imbliralion  récente  de  l’ouvrage  grec  de 
Icnn  Lvdus. 

TUIlOCZl  011  Turotzt  , ou  Thu- 
nocs  (Jean),  hongrois,  flori«sait  vers 
l’an  1490.  ()n  a de  lui  hiic  Histoire  de.s 
rois  de  Hongrie . depuis  Attila  jusqu’au 
couronnement  de  Mathias  Corvin  , l’an 
i46J , Augsbourg,  t4Sa;  Venise,  i4s8; 
et  dans  les  Scriptnrcs  rerum  Hungan- 
carun\  de  Scwhamltncrus. 
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TUROCZI  ou  Tubotzi  (Ladislas), 
jrs.  , né  en  Hongrie.  11  a écrit  : Hun - 
paria  cum  suit  rcgibus  , Tirnau  , 1729 , 
in-fol.  \ av«c  des  additions  par  Etienne 
Katona  , Tirnau  , 1773  , in-4°. 

TURPIN  ou  Tülpijt,  archevêque  de 
Reims  , m.  vers  Pan  800.  On  lui  at- 
tribue : Histaria  et  Pila  Caroli  magni 
et  RoUandi.  que  l'on  trouve  dans  •VoA/?r- 
dii  rerum  Germanicarum  quatuor  vê- 
tus tiare  s chronagraphri  Francfort,  i556, 
in- fol.  : il  y en  a une  version  franc,  par 
Gaguin  , in>4°« 

TURP1N  (F.  H.),  auteur,  né  en 
1709,  prof,  de  l'université  de  Caen  sa 
patrie.  Il  vint  h Paris  , où  il  mourut  en 
1799-  Ses  principaux  ouvr.  sont  : la  Vie 
du  grand  Conaé  it  celle  du  maréchal 
de  Choiseul , pour  servir  de  suite  aux 
Vies  des  hommes  illustres  de  France  par 
l'abhé  Pérou  , 1768,  in- 12;  Histoire  du 
Gouvernement  des  anciennes  n-publiq., 

1769  , in-ia;  Pie  de  1 Mahomet  , 1780  , 
3 vol.  in- 125  Histoire  civile  et  natu- 
relle du  royaume  de  Siam  , et  des 
Révolutions  qui  ont  bouleversé  cet  em- 
pire jusqu’en  1770 , 2 vol.  in-»2;  Hist. 
universelle  , imitée  de  celle  en  anglais, 

1770  , 4 vol.  in- 11  Histoire  de  C Al- 
coran  , 1775,  2 vol.  in-12  $ la  France 
illustre  ou  le  Plutarque  français  , l'un 
des  ouvrages  qui  lui  a fait  le  plus  de  ré- 
putation. 

T U ROUET  (Louis),  de  Lyon  , ni. 
h lu  (in  du  17e  siècle  , a trad.  l'ouvrage 
d’Agripna  de  P anilate  scientinrum  , et 
a publie  : Histoire  du  royaume  de  Na- 
ples ; Institution  d’une  femme  chré- 
tienne , etc. 

TURRET  (Pierre),  aut.  du  iG€  s. , 
dont  on  ignore  l'époque  précise  de  la  ni. , 
se  fit  une  si  grande  réputation  , que 
les  ville»  de  Dijon  et  d'Autnn  se  dispu. 
tèrent  l’honneur  de  lui  avoir  donné  le 
jour.  11  a composé  : Fatales  précisions 
des  astres  et  dispositions  d’icePes  sur 
la  région  de  Jupiter , maintenant  ap- 
pelée Rourgoiene  , pour  l*an  1529  et 
plus,  années  subséquentes  ; te  Période , 
c’est-à-dire  , la  fin  du  monde  , conte- 
nant la  disposition  des  choses  terrestres 
tar  la  vertu  des  corps  célestes  , suus 
icu,  ni  date,  ni  noms  d'aul.  et  d’inipr. 
Ray  le  assure  qu'il  parut  en  1 53 1 : d’abord 
il  avait  âé  composé  en  latin  , mais  ou 
n'a  ii  mai  s eu  que  la  trad.  franc,  faite 
par  l’auteur  même. 

TtJRRF.TlN  (Benoît)  , né  «à  Genève 
en  i588,  m.  en  i63».  Son  père  ayant 
embrasse  le  calviutsiuc , il  sc  taira  ù Gc- 
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nève.  Il  a laissé  : une  Défense  des  Ver- 
sions de  Genève  , contre  le  P.  Colton  , 
in-fol.  $ des  Sermons , en  français,  sur 
Vutilitc  des  chdtimens  , in-8°,  et  d'autres 
ouvrages. 

TURRET1N  (François),  (ils  du 
précéd.  , ne  à Genève  en  1628  , ni.  en 
1687.  ouvr.  île»  pins  connus  sont  1 
Inslilutio  theologiœ  elenchticœ , 3 vol. 
in-4°  J Thèses  de  satisjactionc  J.  Ç.  , 
1667  , in* 4°  j de  Secestione  ah  Ecclesid 
romand , 2 vol.  ; des  Sermons  , <les 
Thèses  , des  Dissertations  y et  d’autres 
ouvrages. 

III.  TURRET1N  (Jran-Aîph.) , sav. 
ecclésiastique , fils  du  préecd.,  né  à 
Geuève  en  1G71  , ni.  en  1737.  Ce  fut  en 
sa  faveur  qu’on  érigea  à Genève  une 
chaire  d’histoire  ecclésiast.  Ses  ouvr. 
sont  : plus.  vol.  de  Harangues  et  de 
Dissertations  , ifiq  , 3 vol.  in-if*  ; des 
Ecrits  sur  la  vérité  de  la  religion  chré- 
tienne , trad.  en  partie  dn  latin  , par 
Vernet , in-8°  ; des  Sermons  ; un  Abrégé 
de  r Histoire  ecclésiastique  ; la  seconde 
édit,  est  de  173G,  in-8°. 

TURRETIN  (Michel),  né  en  1646; 
m.cn  1721  , pasteur  et  prof,  en  langue» 
orient,  à Genève  , de  la  famille  des  pré- 
cédens.  On  a de  lui  : la  Croix  des 
Jugemens  de  Dieu  , »n-8°  ÿ plusieurs 
Sermons  ; un  Catéchisme  familier , 
iu-12. 

TURRETFN  f Samuel),  fils  dit  pré- 
cédent, prof  en  hébreu  et  en  théologie 
à Genève  , né  en  1G88 , m.  en  1727  , n 
donné  : Préservatif  contre  le  f anatisme 
et  les  prétendus  inspirés  du  dernier 
siècle , Genève,  1723,10-8°. 

TURR1AN1  (Jérôme) , gentilhomme 
véronais , méd.  et  prof.  à Ferra  re  et  à 
Padoue , ni.  en  i5o6.  On  a de  lui  : 
Commcntaria  continua  in  Galenurn  ; 
Çonsitiorum  lilri  très  ; de  F ariohs  liber 
unus  ; de  P tan  lis  et  Flnribus , libri , 

TURRiANI  (Marc- Antoine)  , ccl. 
méd. , fils  du  préccd.  , né  à Vérone  , 
ni.  en  i5f  2 , à 33  ans  , dans  les  environs 
du  lac  dit  Lago  di  Garda  , terri t . de 
Vérone.  On  a de  lui  un  vol.  d’Oèierva  - 
lions  anatomiques  • 

TÜRRIKN  (François),  jé«.,  dont  le 
vrai  nom  est  Toasts,  ne  à Hcrrcra  en 
Espagne  vers  l’an  i5o4  , m.  h Rome  m 
i584-  Ses  principaux  ouvrage*  sont  : 
In  1 yJonachos  apostalas  , Rome,  i5q9* 
in  - 4°  5 réimprimé  sous  le  titre  de 
P'otis  monaslicis , Rome,  i56t  , avec 
un  2*  livre  de  Inirio/abi/i  P otorum  mo- 
nachorum , Rome,  i5W>j  de  Rcsidcutyi 
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pastomm  , etc.  , Florence  t i55l  ; de 
Célibat  U et  de  Matrimonits  c lande  s - 
Unit  y 1 56a,  etc. 

TUSCO  (Dominique),  ne  à Rcggio 
en  Calabre  , commença  sa  carrière  par 
les  arnifs  , ensuite  dans  le  sacerdoce, 
m.  en  i6ao  , ài  90  ans  , après  avoir 
publié  8 vol.  in -fol. , où  il  a rédige  al- 
phahetiq.  toutes  les  matières  du.  droit 
civil  et  canonique. 

TIJSSER  (Thomas),  aut.  e'conomiste 
anglais,  né  h Raven-Hall  au  comté  d’Ks- 
*ex  , ni.  en  i58o,  fut  quelque  tems  h 
la  cour , mais  ensuite  devint  fermier.  Il 
a écrit  Oing  • ents  articles  d' Economie 
rustique , »586,  in-4°- 

TYDÉE  (mylho)og.) , (ils  d’Œnce  et 
d’Allbée  , fut  envoyé  par  Polvnice  au- 
près d’Elhcocle  , roi  de  Thèbes , pour 
le  sommer  de  lui  rendre  son  royaume  ; 
mais  en  ayant  été  inal  reçu  , il  le  défia  , 
le  vainquit  en  plus,  combats.  Quelque 
tems  après  Tydcc  fur  tue  au  siège  de 
The  b es. 

TYE  ( Christophe) , musicien,  né  h 
Westminster,  organiste  de  la  reine  Eli- 
zabeth il  a traduit  et  mis  en  musique  les 
î5  preni.  chapitres  des  actes  des  apôtres, 
les  psraumes  de  David  , et  plusieurs 
morceaux  de  musique  d’église. 

TY ERS  ( Thomas  ) , aut.  angl. , ni. 
cp  1 Il  a public  des  Conférences 
(qu’il  suppose)  entre  plusieurs  person- 
nages célèbres  dans  la  politique  et  la 
littérature  ; et  quelques  Poésies . 

TYNDALE  (William),  né  dans  le 
pays  de  Galles  vers  Pan  t5oo,  s’est  rendu 
cél.  par  la  première  traduction  angl.  de 
la  Bible,  et  fut  un  des  plus  zélés  propa- 
gateurs de  U doctrine  de  Luther.  11  lit 
exprès  le  voyage  d’AlIcinague  pour  con- 
férer avec  Luther  . et  fit  ininr.  en  angl. , 
le  DI  ou  veau  Testament , qu  il  envoya  en 
Angleterre,  oh  il  fut  suppiimé.  il  le  fai- 
sait réimprimer  à Apvers  , inaisTyndule 
y fut  arrêté  et  brûlé  en  i536. 

TYNDARE  (Myth.)  , roi  d’Œh^lic  , 
et  mari  de  Léda  , passa  pour  père  de  Cas- 
tor et  de  Pollux,qui  furent  gratuitement 
appelés  Tyndarydes. 

TYPHON  ou  Thtphée  (Mythol.), 
fameux  géant.  Junon  , indignée  de  ce  oue 
Jupiter  avait  mis  seul  Pal  la»  au  monde  , 
frappa  la  terre  de  sa  main , et  en  fit  sortir 
des  vapeurs  qui  formèrent  le  redoutable 
Typhon,  monstre  à 100  te  te  s 11  vomis- 
sait des.  flamme»  par  b bouche  ci  par 
les  narines.  Il  se  présenta  avec  les  au- 
tres géans  pour  combattre  et  pour  dé- 
uôucr  les  Dieux  , auxquels  il  fit  si 
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grande  penr , qu’ils  furent  contraints 
de  s’enfuir  en  Egypte.  Apollon  le  tua  h 
eoups  de  flèches,  et  selon  d’autres,  Ju- 
piter le  foudroya  et  le  précipita  sous  le 
niontGibel  ou  Etna,  où  le  géant,  de  rage, 
vomit  continuellement  des  flammes. 

TYPOTHJS  ( Jacques),  de  Bruges  , 
et  scion  quelques-uns  de  Diest , enseigna 
le  droit  en  Italie,  ensuite  à Wurtzbourg. 
Jean  111,  roi  de  Suède,  l’appela  auprès 
dejui.  Ce  prince  le  combla  d’aoord  d’hon- 
neur, mais  dans  la  suite  il  le  fit  mettre  en 
prison  sur  de  fausses  accusations.  Il  ne  fut 
élargi  que  sous  Sigismond  en  i5gf.  H se 
retira  h la  cour  de  l’emp  Rodolphe  II. 
qui  le  fit  son  historiographe , et  ra.  à 
Prague  en  1601.  On  a rte  lui  : Historiés 
Gothorum , in-8°  ; Rcfatio  his tança  de 
reg  10  Sueciœ  brUisque  cjus  civilibus  et 
ex  ternis  , Francfort , i6o5  , in  8°,  Sym- 
bnla  dis  ina  et  humnna  Pontificum  ,*/m- 
penttnrum  , Ilegum  , cuni  iconibu* , 
Prague.  ifio3 , 3 vol.  in-fol.  j plusieurs 
harangues  cl  d’autres  ouvrages . 

TYRANNION,  cél.  grammair.,  natif 
d’Ainis,  royaume  de  Pont  , s’appelait 
d’abord  Théophraste  ; niais  sa  méchan- 
ceté envers  ses  condisciples  le  fit  nommer 
Tyrannioti.  Ilfut  pris  prisonnier  par  Lu- 
cullus  et  amène  k Rome  , où  Ciccron  , 
dont  il  arrangea  la  bibliothèque , l’hnnora 
de  son  amitié.  U se  rendit  illustre  par  scs 
leçons  : il  amassa  de  grands  biens  , qu’il 
employa  à dresser  une  bibliothèque  de 

filus  de  3o,ooo  vol.  Sa  passion  pour  les 
ivres  contribua  beaucoup  h la  conserva- 
tion des  ouvrages  d’Aristote.  11  m.  fort 
vieux  h Rome. 

TY'RANNION  , ainsi  nommé  parce 
u’il  fut  disciple  du  précédent,  était  rie 
hénicic.  11  ouvrit  une  école  dans  Rome 
et  composa  6*8  livres.  11  en  fit  un  pout 
prouver  que  la  langue  latine  descendait 
de  langue  grecque  j et  un  autre  qui  conte- 
nait 1111c  correction  de»  poèmes  (PHoracrc. 

TY  RO  ( Myth.  ),  Tune  de»  Néréides  * 
mère  de  Nélcc , de  Pélias,  d’Eson , d’À- 
tnithaon  et  de  Pherès. 

TYKRHUS  ( Mythol.)  gardien  des 
troupeaux  du  roi  Latinus.  tlh  cerf  qu’il 
avait  apprivoisé  ayant  été  tué  par  Asca- 
gne , fut  la  première  cause  de  la  guerre 
entré  les  Troycns  et  le*  Latins. 

TYRTHEE,  cél.  poète  grec,  né,  h ce 
que  l’on  croit,  h Athènes,  flor. %crs  68$ 
nv.  J.  C.  fl  se  distingua  par  ses  «haut» 
guerriers,  qui  relevèrent  tellement  le  cou- 
rage des  Lacédémoniens  dans  leurs  guer- 
res avec  les  Messéniens , que  les  Lacé- 
demouiem,  devenus  vainqueurs  > loi  ac- 
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coulèrent  le  droit  de  bourgeoisie.  Le  peu 

3 ni  nous  reste  de  ses  poésies,  se  trouve 
ans  le  recueil  des  poètes  grecs  de  Plan- 
tio,  Anvers,  i568,  in-8“. 

TYRWHITT  ( Thomas),  excellent 
humaniste!  ne  en  17.30,  m.  en  178G,  fut, 
en  1761,  secret,  en  chef  de  la  clianihie 
des  commnnes,  et,  en  1784,  garde  dn 
must!e  britannique.  Il  a laissé  : Traduc- 
tion en  vers  latins  ilu  Messie  de  Pope 
et  diiS/illing  de  Philippe;  Observations 
et  conjectures  sur  quelques  passages  de 
Shaskespeare  ; Une  édition  des  contes 
de  Cantorbéry , par  Gliaticcr,  en  j vol. 
in-8",  auxquels  il  en  ajouta  un  S*  en  17-8; 
JJisseï talion  de  Bahrio:  Poèmes  attri- 
bues h Rowlcy,  ouvr.  réimpr.  eu  17785 
nne  édition  grecque  et  latine  du  />■  ente 
sur  les  pierres , attribue'  à Orphée,  et 
plusieurs  antres  ouvrages. 

TYSI AS,  Sicilien,  rhéteur  cél.,  vie. 
dans  le  t5e  s,  avant  notre  ère.  Cicéron  le 
regardait  comme  l'inventeur  de  la  rhéto- 
rique. 

TYSILIO,  poêle  du  pays  de  Galles, 
»i.  au  commencent,  du  7'  s. , a laisse  une 
Chronique  historique  , dont  Geoffroi  de 
Montmouth  a profité  dans  la  compusit. 
de  son  Histoire. 

11TLER  (Guillaume).,  ccossaîs.né 
à Edimbourg  on  1711,  m.  dans  un  *qc 
avancé,  a publie  une  Défense  de  Marie, 
reine  d’Ecosse,  etactc  1 «lit.  des  Poésies 
tic  Jacques  Ier. 

"I  Y l'LER  (Jacques) , sav.  très-distin- 
gué, né  eu  Ecosse,  dont  il  avait  émigré 
*n  '796 , m.  en  t8o4,  4 Salciu,  Massa- 
chussetts , 4 5t)  ans.  Il  fut  un  des  édit,  de 
l’édit,  de  r Encyclopédie  britannique. 
Il  a publié  en  Angleterre  une  Réponse 
à lu  première  partie  île  l'âge  de  raison 
de  Payne , et  à Salem,  eu  1 -<j6 , une 
Réponse  a la  seconde  partie  du  même  ; 
ouvrage  ; nu  Traite  de  la  peste  et  de 
la  fièvre  jaune , in-8“. 

TKErZfiS  (Isaae),  littéral,  grec, 
viv,  vers  1170.  Il  publia  sous  son  nom 
nn  ouvrage  de  son  frère  .Jean,  les  Com- 
mentaires sur  f.ycnphron  , que  J.  Potlrr 
a Insérés  dans  la  belle  édît.  qu’il  donna 
de  ce  poète,  Oxford,  1197  , in-fol. 

TZETZdÈS  (Jean),  poète  grec,  frère 
du  précéd.,  m.  vers  la  (lu  du  iar  s.  On 
a de  lui  : des  jillégories  sur  Homère , 
Paiis,  1616,  in-8“;  Histoires  tuétées  , 
BJIc  , 15^6  , in-fol.,  en  i3  chiliadcs,  en 
y ers  politiques  ; des  F.pigranunes  etd’an- 
ties  Poésies  eu  grec,  dans  le  rec.  des 
poètes  grecs,  Genève , 1606  et  161 4 , 
a vol,  in  fol.  j des  Ouvrages  de  grautui  , 
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de  critique  et  des'A'coües  snr  Hésiode,  des 
Commentaires  sur  le  poème  di^JLyco- 
pliron  , appelé  V Alexandre  «u  ■ Cas- 
sandre. 

U. 

URALD1N1  (Petruccio),  cél.  enlu- 
mineur, m.  au  milieu  du  16e  s.,  a rendu 
chers  et  recherchés  les  rn.ss.  qu’il  a ornés 
de  scs  miniatures. 

U8ALD1NI  ( Petruccio  ) , de  Flo- 
rence , > iv.  dans  le  tf>c  s , et  demeura  au 
service  d’Edouard  VI,  roi  d’Anglct.  11 
a écrit  la  vie  de  Charlemagne  ; descrip- 
tion du  royaume  d' Ecosse  et  des  Iles 
qui  l’environnent , Anvers,  1 588. 

UHERTI  [Fasio,  c.-4-d.  Bonifacio 
de  gli),  poète  et  géogr.  florentin,  du 
14”  s. , a fait  : Dilta  muniln  011  Dicta 
ntundt , Vicencc,  1 474  in-fol.  Il  n’y  a 
que  la  prêta,  édit,  qui  soit  rare  et  re- 
cherchée. 

UCAY  (Gcrvais),  méd.  du  17*8., 
né  4 Toulouse  , a laissé  un  Traité  sur 
tes  maux  vencriens , etc.,  Amsicrd.nn  , 
1699,  in-10;  Paris,  170a,  1718,  in-ia. 

liCELLO  (Paul),  peint,  italien  dn 
commenc.  du  t5e  s. , donna  le  premier  à 
scs  tableaux  cette  profondeur  idéale  qui 
est  l’essence  de  l’imitât,  dans  la  peinture. 

U DINE  (Hercule),  poète  de  Mantoue, 
a laissé  : l’ Enéide  de  rirgile  en  stances 
île  huit  vers,  Venise,  t5g",  in-4*;f'sy- 
chc , ibid.,  i5g<). 

UGGERI  (François), poète  dcParme 
cl  a Ii hé  de  St. -Marcellin. On  a de  liîi  : sdt- 
tegnries  aux  Poésies  de  Chrysippe  de 
Parme,  Parme,  x 57A s Poème  pour  la 
naissance  du  prince  de  Parme,  ibid., 
1610. 

TJGHELLI  ( Ferdinand  ) , sav.  cister- 
tien  , né  4 Florence  en  1598.  cul  divers 
emplois  honor.  dans  son  ordre , et  devint 
abbé  de  Trois-Foutaines  4 Rome  , prn- 
ciir.  de  la  province  et  consultcur  île  la 
congrégation  de  l’Index;  il  111.  à Rome 
en  1670.  On  a de  lui  : Itu/ia  sacra.  II 
y en  a deux  éditions,  l’une  de  Rome, 

9 vol.  in-fol.,  inipr.  depuis  1641  jusqu’en 
l(i<5a;  Pau t rode  Venise,  10  vol.  in-fol. 

UGOLIN  (le  comie),  seigneur  de 
Pis**,  fm  renommé  pour  sa  bravouie.  Eu 
i*S8,  au  iiioia»  de  mars,  la  guerre 
rail  unité  dans  la  Toscane  entre  les  Guel- 
plies  et  1rs  Gibelins,  les  liabitans  de  Pise 
mirent  ?»  leur  té  le  le  comte  Gnido  de 
MojUcfctfro  , qui  vint  dans  leur  ville 

Iavec  des  forces  redoutables.  Us  avaient 
mis  eu  ptisoo  le  comte  Ugoliu,  ses  deu^ 
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fil»  ri  scsilcni  neveux  ; ils  firent  fermer  l.i 
j">iic  de  l ' tour,  en  jetèrent  la  clé  dans 
r Ain^t  lassèrent  ces  malheureux  périr 
d«*  faim,  Depuis  ce  leur*  on  appela  la  tour 
q«i  leur  servit  de  tombeau,  la  Jour  de 
•tint.  Celle  exécrable  cruauté  rendit 
ongtems  les  habitans  de  Pisc  en  horreur 
h fonte  l'Europe.  Dante  en  a fait  la  des- 
cription dans  son  Enfer,  chant  33. 

UGONIUS(  Mathias  ) , év.  de  Fama- 
goustc  en  Chypre  , au  commenc.  du  16e 
a.,  a publie  un  Irait*  de  la  dignité  pa- 
trinrchalc , Bàlet  i5o7;  un  Traité  des 
conciles,  appelé  Syno da  (’gonia*  V e- 
tiisc,  1 563,  in- fol.  Plusieurs  hihlingraph. 
ont  annoncé  ce  dernier  sou»  ces  différ. 
date»,  1 53 1 , 3a,  34 , i5(>5  et  68;  mais 
c'est  la  même  édition.  Le  feuillet  seul 
<lu  titre  a été  changé  pour  des  raisons 
particulières  que  l'on  ignore* 

UGONIUS  ( J.  A.),  né  h Salo,  ro. 

Il  Brévia  rn  i5)o,  a trad.  V Encuie  en 
stances  de  huit  vers,  et  composé  deux 
CwnéJÎM. 

UliACQ  ( Adrien  ) , maiheniat.  de 
(»an<! , a donné  une  Trigonométrie  la- 
Goudc,  i633,  in- fol.  j F^ogarith- 
womm  Chihadt’s  rentum , i6a8,  iti-fol., 
(nul.  en  fr. , in-8A. 

ULLOA  y Per r. ira  ( Louis  de),  poète 
espagnol,  né  à Toro  dans  le  royaume  rie 
Leon , m.  en  iGu»,  acquit  quelque  ré- 
V»lal  ion  sous  le  règne  de  Philippe  IV, 
par  scs  Sonnets  et  ses  autres  poisias. 
N'»  <*nvr.  ont  été  iuipiiiu.  en  Espagne  , 
167 } , in-  J°. 

ULLOA  (Don  Ant.  ),  mathématic. 
espagnol,  con.tnanrl.  de  l’ordre  de  St.- 
Jarqucs,  né  à Si-ville  en  1716,  m.  en 
1790,  fut'adjoint  A don  George  Juan, 
pour  accompagner  les  ncadém.  français, 
envoyés  au  Pérou  pour  déterminer  la 
figure  de  la  terre.  Onze  ans  après,  reve- 
nant m Espagne,  il  fut  fait  pr  sonnicr 
par  1rs  Anglais,  et  conduit  à Londres. 
Ayant  obtenu  sa  liber  lé , il  revint  ü Ma- 
d»u!  où  il  publia  sou  V nyase  a /* Amé- 
rique ntt  ridionnle , I7'|8,  /j  vol.  in-4°, 
lra«l.  eu  français  par  Mouvillnn  . Paris, 
17 5a,  'ï  vol.  in-4°-  On  a encore  de  lui  : 
lŸom'tl’es  américaines  t etc.,  Madrid, 
1770;  fa  Mm  inc  ou  Forces  navales  de 
V Europe  et  de  V Afrique , 1 vol.;  El 
Eclipse  fiel  sofconel  unillo  refrac  tario 
•te  sus  raya*  : La  Lnzdc  este  aslvn  vis  fa 
del  traces  del  cuerpo  de  la  tuna  , b an - 
t irrita  saint tnsudisen , Madrid,  1779. 

ULLOA  (don  Martin), sa v. hiogiaphc 
r'pigi»  , nrésid.  de  Pau  iience  royale  de 
Ecvdlc,  direct,  de  la  société  patriotique 
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et  de  Pacad.  des  b.-leitrcs,  membre  des 
acad.dc  la  langue  cl  d histoire  de  Madrid, 
né  à Séville  en  1730  et  m.  h Cordoue  en 
1800.  On  a de  lui  : Histoire  des  acade- 
mies de  Madrid,  1789,  4 
Mémoire  sur  l’origine  et  le  génie  de  la 
langue  Castillane , Madrid,  1670,  a v. 
in- 4°;  Dissertation  sur  la  patrie  des 
Goths  , 1781  , in-8°;  Dissertations  sur 
la  série  des  mis  et  sur  les  premiers  ha - 
bilans  de  l’Espagne  , 1789,  in  - 8°  ; 
Dissertations  sur  les  duels  , 1 789  , in-8°; 
Mémoire  pour  servir  à la  chronologie 
espagnole  y 1789,  0 vol.  in-4°;  Cadastre 
de  Séville  par  ordre  supérieur , 1797» 
in-4°. 

VJLMUS  (Marc-Antoine),  méd.  da 
17e  s.,  né  h Padouc.  Mangcllui  attribue 
les  ouv.  suiv.  ; Utérus  muhebris  , Bo- 
noni.r  , 1601,  in-q0;  Physidogia  barbet 
humilier , ihid. , i6o3,  în-fol.;  Hippo- 
crates medicus , ibid. , i6o3,  in-415* 

ULPHILAS  ou  GnLpHitAs,  év.  des 
Goths  qui  habitaient  dans  la  Moesie , flor. 
vers  Pan  370  sous  l'empire  de  Valent, 
passe  pour  l'inventeur  des  lettres  gothi- 
; que#  ; au  moins  il  est  certain  qu'il  a été 
le  premier  qui  ait  traduit  la  Bible  en 
langue  des  Goths. 

ULPIEN  (Domitius  Ulpianns),  cri. 
jurisc.,  tccrél.  et  ministre  de  Pemper. 
Alexandre  Sévère;  enlin  préfet  du  pré- 
toire. 11  persécuta  les  chrétiens,  et  fut 
lue  par  les  soldats  de  la  garde  préto- 
rienne, Pan  ‘116.  11  nous  reste  de  lui 
*.19  titres  de  Fragment  rec*  par  Auicn  , 
qui  se  trouvent  dans  quelques  édit,  dti 
droit  civil. 

ULRIG  ( Jean-Jacques),  né  A Zurich 
en  i:>7o , on  il  m.  en  163g,  y professa  la 
langue grccqne  avec  succès.  Ses  princip. 
ouvr.  sont  : Oratio  compleclens  histo - 
nam  Protomartyrum  Tigurinorum  , Ti- 
gnri , iGa8,  in-4°»>  De  religione  anti - 
qud  sancti  Felicisf  et  Hegulœ , etc., 

ibid. , iGaH,  iu*4°. 

ULRIC  ( Jcan-Jacq.),  ne  h Zurich  ca 
iG83,  ou  il  m.  en  17I1.  a laissé  Miscel - 
lança  vêlera , nova  , theologica  , histo- 
rien , etc.,  lat.  et  allcm.,  Zurich,  17UX, 
17^4  • 3 vol. 

UJ.RIOUE -ÉLÉONORE , seconde 
fille  de  Charles  XI  roi  de  Suède,  et 
sœur  do  Charles  XII , née  en  1688,  gou- 
verna la  Suède  pendant  Pabsence  de  sqti 
frère  avec  une  sagesse  que  ce  monarque 
ne  put  s'empêcher  <1  admirer.  Après  la 
ntort  de  l'Alexandre  du  nord , elle  fut 
proclamée  reine  Pan  1719.  Elle  céda  la 
couronne  à son  mari  Frédéric  ; prince  hé- 
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l’éditai  re  de  Hesse-Casscl , l’annec  d’apri»  ; 
mais  clic  rcgna  avec  lui.  Elle  renonça  J» 
tout  droit  héréditaire  sur  le  trône,  et 
m.  en  1741. 

U LR1QUE -ELÉONORE,  fille  de 
Frédéric  III , roi  de  Danemarck,  épousa 
Charles  XI,  roi  de  Suède,  en  1600,  et 
fut  mère  de  Charles  XII.  Cette  princesse 
vertueuse  m.  en  1693  d’une  maladie  cau- 
sée par  les  chagrins  que  lui  donnait  sou 
époux.  F oyez  l’a^lclc  Charles  Xi. 

ULUG-BEIG , prince  persan , tue'  par 
son  propre  fils  en  1 4 49  » après  avoir  ré- 
gné n Samarcande  environ  4o  ans,  s’atta- 
cha à l’astronomie.  Son  Catalogue  des 
étoiles  fixes  , rectifie  pour  l1  année  1^31 , 
fut  pub.  par  Thomas  Hyde  , h Oxford  , 
ififio,  in-8°,  avec  des  notes.  On  lui  attri- 
bue : E pocha  celehriores  Chataïorum , 
Syro-Grcecorum  , Arabnm  , Persarum 
ci  Charasmiorum , trad.  en  latin  p.ir 
Jean  Grcates  , pub.  à Londres  avec  l’ori- 
ginal arabe,  i65o,  in-4°. 

ULYSSE  ( Mytliol.) , roi  de  Hic 
diilia'pie  dans  la  mer  Egée,  fils  de 
Laérte  et  d’Anticlée,  et  l’un  des  héros 
ni  contribuèrent  le  plus  à la  prise  de 
Voies.  A |>.fî  Te  sac  de  cette  ville,  il 
erra  pendant  10  ans,  et  rctonrna  enfin  h 
Ithaque,  où,  avec  le  secours  de  Téléma- 
que son  fils,  il  tua  Antinoiis  et  les  autres 
princes  qui  avaient  voulu  épouser  Péné- 
lope sa  femme,  et  s'emparer  de  scs  états. 
Jt  céda  ensuite  le  gouvernera,  de  son 
roy.  h Télémaque,  et  fut  tué  par  Télé- 
gone,  fils  qu’il  avait  eu  de  Circé,  et  qui 
ne  le  connaissait  pas.  C’est  l’histoire  de 
ce  héros  qui  faille  sujet  du  second  poënic 
d’Homère,  intit.  Odyssée. 

UPTON  (Nicolas),  Anglais,  chan. 
et  précentenr  de  Sarisbcry,  viv.  encore 
on  i453.  On  a de  tui  : De  Studio  Mili- 
tari, Londres,  1664,  in- fol.,  publ.  par 
Edouard  Bassons. 

UPTON  (Jnca.),  sav.  tbéol.,  néon 
1670,  au  comté  «b?  Chess,  m.  en  17)9. 
On  a de  lui  une  édit,  dn  Maître  (Tètole 
d'Ashamt  avec  notes,  171T,  in-8°,  et 
une  antre  de  Y Art  pcct . d’Aristote. 

UPTON  (Jacq.),  rcctcm  de  Rissing- 
ton  , chan.  de  Rochester,  fils  dn  précéd., 
né  .5  Tant  on,  m.  en  ie6o.  11  a donné 
une  édit.  A'/Cpictète  trArrien,  1 vol. 
in-4°j  une  de  la  Heine  des  Fées  de 
Spencer,  a vol.  in -4°;  des  Observa- 
tions sur  Shakespeare,  m-8°. 

URANIE  (Mythol.),  l’une  des  muses: 
elle  présidait  à l’astronomie.  Uaàxie 
fut  aussi  le  nom  de  plus,  nymphes,  et 
uu  suruotn  cél.  de  Vcnus^ 
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URANIUS  (Henri  ou  Voxdem  Him- 
m E l ) , sav.  littérateur,  recteur  du  coll. 
d’Emmeric,  né  h Récs  dans  le  duché  de 
Clèves,  m.  en  1079,  a écrit  : G ram  ma - 
tiras  hebreœ  Compendium  % Cologne  t 
1559.  in-ia;  De  usu  litlcrarum  servi- 
Hum,  ibid.,  1570;  De  re  nummirid7men- 
suris  et  ponderibus , ibid. , i56q,  in-4°. 

URANUS,  premier  roi  du  peuple  con- 
nu depuis  sous  le  nom  d*  A liantes,  fut  père 
de  Saturne  et  d’Atlas.  Ce  prince  enseigna 
?i  ses  peuples  l’usage  des  fruits  ri  la  ma- 
nière de  les  garder,  et  leur  communiqua 
plusieurs  inventions  utiles.  Comme  il 
était  observât,  des  asti  es,  il  détermina 

(dns.  circonstances  do  leur  révolution . 
>cs  peuples,  étonné#  de  la  justesse  de  scs 
prédictions,  crurent  qu’il  était  d’une 
nature  plus  qu’humaine,  et  après  sa  m. 
ils  lui  décernèrent  les  honneurs  divins. 

URBAIN  II,  pape,  appelé  aupara- 
vant Otton  ou  Ondon,  nat.  tic  Châlil- 
lon-sur-Mamc  , d’abord  1 clic*,  de  Cluni , 
parvint  aux  prrm.  emplois  de  son  ordre. 
Grégoire  Vil  l'honora  de  la  pourpre  ro- 
maine. Après  la  mort  du  pape  Victor  111, 
il  fut  placé  sur  la  chaire  de  Saint-Pierre 
Je  mars  1088.  Il  m.  à Rome  en  1090. 
Il  l int  eu  i(>951e  ccl.  concile  de  Cler- 
mont en  Auvergne.  On  a de  lui  59  Let- 
tres dans  les  conciles  du  P.  Lahbe.  Don* 
Ruinarl  a écrit  sa  Vie  en  latin  ; on  la 
trouve  dans  les  Œuvres  posthumes  tic 
Mabilloii. 

URBAIN  III , appelé  auparavant  Hu- 
bert Ci  ivelli , archer,  de  M ilan  . élu  pape 
après  Lucius  III,  en  11 85.  Il  eut  de 
grandes  contestations  avec  l’cioper.  tou- 
chant les  terres  laissées  par  la  comtesse 
Mathilde  à l’église  de  Rome,  et  m.  à. 
Ferrare  en  1187. 

URBAIN  IV  (Jacques-Pan taléon  , dit 
tic  Court  - Palais  ) , pape  , succéda  \ 
Alexandre  IV  le  39  aoiit  i^fit  • Il  naq.  .H 
Troycs  en  Champagne,  et  ni.  en  i2t»4\ 
Il  publia  une  croisade  contre  Mainfroî , 
usurpateur  du  royaume  de  Sir  île  * en 
offrit  la  Sicile  à Charles  d’Anjou  , 
fi  ère  de  saint  Louis,  institua  la  fête  du 
saint-sacrement.  Il  fit  composer  l'office 
tic  celte  fête  par  s.  Thomas  d’Aquin  : 
c’est  le  même  rni’on  récite  encore.  On  a 
tf  Urbain  une  Paraphrase  du  Miserere 
dans  la  biblioth.  des  Pères,  et  soft»  n te- 
nue Lettres  dans  le  Trésor  tles  anecdotes 
du  P.  Martcnne. 

URBAIN  V (Guitl.  de  Grimoald), 
paj»c,  succéda  à Innocent  VI  le  07  oct. 
i3fia.  Il  était  fils  dn  baron  de  Roure  et 
d’Emphclise  de  Sahran  , sœur  de  st.  El- 
zcar.  Il  naq.  à Giisac,  dioc.  de  Mende  , 
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dans  le  Gcvaudan  , sc  fit  bénédictin , et 
fui  abbé  de  8t. -Germain  d'Auxerre, 
puis  de  St. -Victor  de  Marseille.  Il  ni.  h 
Avignon,  le  iq  défi.  i3^o.  Urbain  V 
avait  bâti  plus,  églises,  fondé  div.  cbap. 
de  chan.,  et  signale'  son  pontificat  en  ré- 
primant la  chicane , l'usure,  le  dérègle- 
ment des  ecclesiast.,  la  simonie  et  la  plu- 
ralité de»  bénéfices.  On  a de  lui  quelques 
Lettres  peu  importantes. 

URBAIN  VI  (Barihclerai  Pri<mano), 

natif  de  Naples  et  archcv.  de  (tari,  fut 
élu  pape  aptes  la  m.  de  Grégoiie  Xi  , 
contre  les  foi  tues  ordinaires,  n'étant  pas 
cardinal , et  dans  une  espèce  de  sédition 
du  peuple  le  8 avril  i3^8-  Les  cardinaux 
élurent  peu  de  tems  après  le  cardinal 
Robert  de  Genève  qui  prit  le  nom  de 
Clément  VII  , ce  qui  fut  le  commen- 
cement d'un  long  et  fâcheux  schisme  Ur- 
bain VI  institua  Ja  fêle  de  la  Visitation 
cl  m.  en  t38> 

URBAIN  VJI , Romain  , appelé  Jean- 
Rapt.  Ca  stagna  , succéda  au  pape  Sixte- 
Quint  le  i5  sept.  1590  ; il  ni.  12  jours 
après  sou  élection. 

URBAIN  VIII,  de  Florence  (Maffto 
Rarhéi  ino  ) , succéda  an  pape  Grégoire 
XV  , le  6 août  ifia3.  Il  réunit  le  duché 
d'Uibin  au  saint  siège;  donna  en  16.J1 
wnc  Bulle  qui  renouvelle  celles  de  Pie  V 
contre  Baïu»  et  les  au  tresqui  défendent  de 
traiter  des  matières  de  la  grâce.  Il  m. 
en  i«44.  Ses  ers  lutins  sacrés  ont  été 
impr.  À Paris,  au  hmvrc , in-fol.  , sous 
ce  titre:  Mafei  Barberini  poémata  ; des 
Hymnes  et  des  Odes  sur  les  fêtes;  des 
F pi  g ram  me  s sur diversHomtnes  iM ustres  j 
«Ht  des  Puésies  italiennes  , Rome  , 
16 jo,  in-ia. 

URB  AIN  de  Bel-luno  fUrhanus  Va- 
let ions  ou  Bolzanus  ) , cordeLier  et  pré- 
cep t.  du  pape  Léon  X , m.  en  i5a^  , à 
84  ans  , est  le  premier,  scion  Vossius  , 
«pu  ait  donné  une  Grammaire  grecque 
ch  latin,  Paris,  1 543  , in-4°. 

URC  VEUS  ( Ant.  ),  Miroonimc  Co- 
drus  , né  en  1 44^  » ^ Hcrbéria  on  R11- 
biéra  , du  territoire  de  Rcggio,  prof,  des 
langues  gr.  et  latine  & Bologne  , où  il  lu. 
en  i5oo*  Le  libertinage  dcshniinm  sa 
jeunesse.  Il  a laissé  des  Harangues  ; des 
Sylva  ; des  Satires  ; des  ICpigrammes 
et  des  Egfogues  en  latiu?  dout  il  y a 
cil  plus.  édit. 

URÉE  , ou  plutôt  Vuée  ou  Wree 
( Olivier) , en  latin  F réduis  , «c  fit  jé- 
suite , et  rentra  ensuite  dans  le  momie. 
Il  occupa  des  places  dans  b»  magistrature 
li  Bruges  , et  ux%  eu  i65a  j il  à donne  la 
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Généalogie  des  Comtes  de  Flandre  . et» 
latin  , Bruges,  1642  et  i6.J3,  a vol  in-fol.  ^ 
ï^es  Sceaux  des  Comtes  de  Flandre  9 
1639,  in-fol.,  trad.  en  fr.  , Bruges  r 
164»  et  164.3,  3 vol.  in-fol.;  une  His- 
toire de  Flandre  en  latin , Bruges , i65o  p 
2 vol  in-fol.  Le  dem.  tome  est  le  plu» 
rare  b trouver. 

I.  URFÉ  (Honoré  d’) , comte  de  Châ- 
teau-neuf, marquis  de  Valromcry  , naq. 
à Marseille  en  1067,  il  Jacques  cl'Urfé. 
11  fut  le  5e  de  six  fils  et  le  frère  «le  six 
sœurs.  Après  avoir  fait  ses  études  h Mar- 
seille et  li  Poumon,  il  fut  envoyé  à Malte 
d'où  il  retourna  dans  le  Forez.  Anne 
d'Urfé  son  frère  avait  épousé,  en  9 
Diane  deChevillac  de  Château-Morand  , 
riche  et  seule  héritière  de  sa  maison. 
Ayant  fait  déclarer  son  mariage  nul  en 
1^96,  et  avant  embrassé  Pétât  écclésiast.  , 
Honoré  «VUrfé  , qui  ne  voulait  pas  lais- 
ser sortir  de  sa  maison  les  grands  biens 
qu'elle  y avait  apportés,  l'épousa  vers 
1601  ; mais  ce  mariage  ne  fut  point  heu- 
reux , et  s’en  étant  séparé , il  se  retira 
en  Piémont  où  il  m.  en  i6a5-  Son  prin- 
cip.  ou?*  est  THstrée , 4 v(d*  bi-80  , 
augmentée  d’nn  5*  par  Baro  son  secret. 
Celte  pastorale  fut  1.»  folie  de  toute  l'Eu- 
roj)c  pendant  plus  de  5o  années.  La  mcilL 
édit,  de  cet  on?,  est  celle  de  Paris , i*53  , 
10  vol.  in-i a . par  l'abbé  Souchai.  On 
a encore  de  d'Urfé:  la  Sirène , poème  , 
1611,  in-8°  ; la  Savoisiade  , poème; 
Uoe  pastorale  en  vers  non  rimés  , inlit.  : 
la  S Y lv  attire  ou  la  Morte  vive  f i6a5  , 
it» -8°  ■ Des  Eplires  morales  , 1620  , 
in-i  3.  jLa  maibou  d'Urfé  a fini  dans  la 
personne  du  petit-neveu  du  poète  , m. 
en  1734* 

URFÉ  (Anne  d' ) , frère  aine'  du 
précéd. , fut  conte  de  Lyon  , et  111.  en 
1621  , h 66  an».  Il  a laisse  des  Sonnets , 
des  Hymnes  et  «Tau  très  Poés ^ 1608,  in*4°  • 

U RJEV  fils  de  Séméi , prophète  des 
Juifs  , ayant  prédit  la  destruction  du 
temple  dé  Salomon  et  les  malheur»  dont 
les  Juifs  seraient  accablé»  , fut  mi»  ù 
ni.  par  ordre  du  roi  Joahiiu  , 608  av. 
J.  C.  — Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Urie  , mari  de  Bcthsabée,  dont  il 
est  parlé  dan-»  l'histoire  de  David. 

URIE  ( pierre  d' ),  fameux  » rebit.  dn 
iG*  s,.  , construisit  le  pont  d Alm.uaE 
sur  le  Tago , î»  quelques  mille  de  Plai- 
sance , qui  est  regictlé  dm  tue  uu  chef- 
d'œuvre. 

ouÜïsm  , anti-jupe  , fo* 
clu  ti».  <fe  Rome  par  une  faction  en  384  . 
le  tildnie  jour  rjuc  fut  ordonne  saini  l)a- 
, mau,  Ce.  deux  clcclion.  causèrent  uu 
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schisme.  Les  dcnx  partis  prirent  les 
armes.  Ursicin  fut  exile  , et  Dainase 
maintenu  sur  le  trdne  pontifical. 

U RSINS  (Jean  Jnc  VE.v  EL  des) , Après 
avoir  été  maître  des  rcquêA  et  s'étre 
distingué  en  plus,  emplois,!  fut  succes- 
si*  évêque  ae  Beauvais,  de  Laon,  et 
enfin  archer,  de  Reims  en  s 44-) : il  ni. 
en  1)7}  , à 85  ans  , après  s'étre  signalé 
parmi  les  ér.  qui  revirent  la  sentence  in- 
juste prononcée  par  les  Anglais  enutre 
l*i  Pucellc  d’Orléans.  On  a de  lui  une 
Histoire  du  règne  de  Charles  VI , de- 
puis l’an  i38o  jusqu’en  i4aa.  Théodore 
Godi'froi  la^ît  iinpr.  en  1 61 4 > in-4°  ; 
et  Denys  son  fils  la  donna  depuis  en 
l653  , tn-fol. , avec  des  augment. 

U RSINS  ( Anne-Marie  de  La  Tai- 
MODH.LX  , épouse  en  secondes  noces  de 
Flavio  des  ) , duc  de  Bracriano  , femme 
de  beaucoup  d’esprit  et  dévorée  d’am- 
bition , joua  un  r*ile  6 Rome  et  contri- 
bua h la  disgrâce  du  cardinal  de  Bouillon. 
Devenue  veuve  eu  1698  , elle  fut  nom- 
mée camerera-maror  de  Louise-Marie 
rie  Savoie  , reine  d’Espag.  et  tr*  femme 
de  Philippe  V.  Elle  prit  1111  tel  empire 
sur  l’esprit  du  roi  et  de  la  reine,  que 
Louis  XIV  , craignant  qu’elle  n’engageât 
par  ses  intrigues  son  petit-fils  dans  de 
fausses  démarches  , la  fit  renvoyer  en 
1704.  La  reine  d’Espagne  qu’elle  gou- 
vernait en  fut  inconsolable  ; sa  dame 
d’honneur  lui  fut  rendue  et  eut  plus  de 

Îiouvoir  que  jamais.  Elle  présidai  t è toutes 
es  délibérations , sans  être  admise  dans 
les  conseils  oh  elles  se  prenaient.  Lot 
ambassad.  traitaient  avec  elle  , les  rain. 
toi  rendaient  compte  de  leurs  desseins, 
et  les  gén.  d’armée  même  la  consultaient. 
La  reine  étant  ni.  en  17  ta,  Philippe  V 
épousa  en  seconde»  noces  Elisabeth  Far- 
nèse , fille  et  héritière  du  dac  de  Parme  , 
qni  commença  son  règne  en  chassant  la 
princesse  des  TJ  tains  , qui  ne  put  trouver 
un  asile  ni  è Paris , ni  <\  Géucs.  Elîe 
•e  retira  è Avignon  , et  de  I.N  è Rome , 
oit  Clic  m.  en  tjXX , h 80  ans.  On  a 
publié  en  rfto6:  Lettres  inédites  de  ma- 
dame la  princesse  îles  Urtihs , a M . 
le  maréchal  île  Eilterni , suivies  de  sa 
Correspondance  avec  madame  de  Main- 
tcunn,  etc.  , I vol.  in-td, 

U RSINUS  ( Zacharie),  cél.  fhcol. 
protestant , né  à Breslaw  en  r53q  , se 
retira  h Zurich , et  m.  h Neûstaift  en 
(583.  On  a de  lai  pins.  estimés 

des  protestant  , Heidelberg',  i(Jtt  , 3 
tom.  in-fol.  — Il  ne  faut  pas  le  con- 
fo  mire  arec  George  U a »t  w • s-,  tltéolog  i en 
danois,  qui  s’est  ftrit  ttn  flOB»  par  scs 
Arstsg mie*  hotnni'f ne* . i • ■ 
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URSINUS  (Leonard),  né  è Nurem- 
berg en  i(ii8  , m.  en  1(164.  prof,  de 
hotan.  et  de  physi.d.  à Léipsirk , nient, 
de  l’acad.  imper.  d’Allemagne  , est  aul. 
de  TulipadcAlepo , Lipsiae,  1661,  in-4“. 

URS1NUS  ([Jean  Henri) , théologien 
luthérien  , suiintcnd.  des  égl.  de  Ratis- 
boune  , oh  il  ui.  en  1667.  Se»  priocip» 
ouv.  sont:  Exercitatinnes  de  Znmastro , 
Hermete  ,Sanchoniatone , Norimberg® 
1661  , in-8’;  Sylvie  lheo/ogiœ  symbo- 
licœ , t685  , in-ia  ; De  Ècclesiarum 
Germanicnrum  origine  et  progressa  , 
i6*>4 , in-8°. 

URSINUS  ( George-Henri),  fils  du 
précéd. , philologue  et  litlérat.  , m.  en 
1707  , h Go  ans,  publia  : Diatribe  de 
l'aprobana , Cerne  et  Ogyride  veterum  ; 
Dispntntio  de  Locustis  ; Observationes 
philolngicce  de  variis  vocum  elyrnologiis 
et  significationibus  ; De  primo  et  pro- 
prio  Aoristonsm  usu  ; Des  Notes  cri- 
tiques sur  les  Eglogues  de  Virgile,  sur 
la  i'roade  de  Sénèque  le  tragique;  Gram - 
matica  Grwca  ; Dionysii  i'errm  orbts 
Descriptif  asm  notis. 

URSULE  , intendant  des  largesses 
sous  l’emper.  Constance,  fut  mis  à m. 
au  comnicnc.dll  règne  de  Pomper.  Julien. 
Son  supplice  exposa  Julien  è l'exécration 
publique. 

URSÜS  ( Nicolas  - Ravmanu ) , ma- 
thématicien danois,  garda  les  pourceaux 
dans  sa  jeunesse , s’appliqua  de  lui. même 
avec  tant  d’ardeur  è l’étude  des  langues 
et  des  sciences,  qu’il  devint  l’un  des 
plus  sav.  astrtm.  et  des  pins  hab.  mathé- 
maticiens de  son  tems;  il  fat  appelé  pat 
l’emper.  pour  prof,  k Prague,  oh  il  m. 
vers  16.1t]).  fl  a laissé  tirs  Ecrits  de  ma- 
thématiques. fl  avait  en  Pimpmdenee  do 
lutter  corttre  Tiebo-Brahé,  qèi  le  rédui- 
sit an  silence. 

USSÊflfUS  ( Jaeq.  ) , en  anglais  UT. 
UE»  , cél.  archer.  d’.Vrmach  en  Irlande, 
hé  h Dublin  en  iftSo.  H fut  évêque  do 
Mcatli  eu  lûao,  pujg  archer.  d’Arumreh 
en  i6a6.  L’ssé*  ius  passa  en  Anglet.  l'an. 
lA'jô , oh  il  m.  eu  i655,  fi  75  ans.  Ses 
ptincip.  ouvr.  sont  : Armâtes  E riens 
et  noi'i  Testament i,  Genève  , 17a!, 
a vol.  in-fol.  ; Antiquilales  ecclesiarun» 
Hritannicnrum,  Lôndres,  1687,  io-faf.  j 
Gmfcschatci  historié , Dublin  , rGdi , 
in -4°;  une  édit,  des  Eptlres  de  St. 
Ignace , de  St ■ Harnabé  et  de  St.  Eoty. 
enrpe,  Oxford,  1644,  pl  Londres,  if>47, 
a tom.  en  1 vol.  in-4*;  ee  rec.  est  rare; 
un  Traite  de  l'édit.  des-Septante , Lon- 
dres, t055,  iu-4°>  eu  lutju.  Uo  g *tvi» 


544  U R B A 

dans  le  Gévaudan , se  fît  bénédictin,  et 
fut  abbé  de  St. -Germain  d’Auxerre, 
puis  de  St. -Victor  de  Marseille.  11  m.  h 
Avignon,  le  19  déc.  i3^o.  Urbain  V 
avait  bâti  plus,  églises,  fonde  div.  cbap. 
dc  chan.,  cl  signale  son  pontificat  en  ré- 
primant la  chicane,  l’usure,  le  dcre'plc- 
meni  des  eccleiiast.,  la  simonie  et  la  plu- 
ralité des  bénéfices.  On  a de  lui  quelques 
Lettres  peu  importantes. 

URBAIN  VI  ( Barihclerni  Prîgnano ) , 
natif  de  Naples  et  orchcv.  de  Pari,  fut 
<-:lu  pape  aptes  la  m.  tic  Grégoire  Xi  , 
«outre  les  formes  ordinaires,  n’étant  pas 
cardinal , et  dans  une  espèce  de  sédition 
du  peuple  le  8 aviil  i3^8.  Les  cardinaux 
«lurent  peu  de  teins  après  le  cardinal 
Robert  de  Genève  qui  prit  le  nom  de 
Clément  \ Il  , ce  qui  fut  le  commen- 
cement d’un  long  et  fâcheux  schisme.  Ur- 
bain \ I institua  la  fêle  de  la  Visitation 
et  ni.  en  i38  j. 

URBAIN  VJI,  Romain,  appelé  Joan- 
R-qu.  Ca»lagna  , succéda  au  pape  Sixte- 
Qtiint  le  i5  sept.  i5^oj  il  ui.  ia  jours 
après  sou  élection. 

URBAIN  VIII,  de  Florence  (Maffco 
Barbet  ino  ) , succéda  an  pape  Grégoire 
AV  , le  6 août  ifîi3.  il  réunit  le  duché 
d’Uibin  au  saint  siège  ; donna  en  »6L* 
une  Bulle  qui  renouvelle  celles  de  Pie  V 
contre  Raius  et  les  autresqui  défendent  de 
traiter  des  matières  de  la  grâce.  Il  m. 
en  l'iijj.  Ses  F ers  latins  sacrés  ont  été 
impr.  h Paris,  nu  Louvre , in-fol. , sous 
ce  litre:  Mafei  Barbcrini poëmala  t>  des 
Hymnes  et  des  Odes  sur  les  fêtes;  des 
Lpigrammes  sur  divers  hommes  illustres } 
et  des  Poésies  italiennes  , Rome  , 
ifî-jo , in-ia. 

URBAIN  de  Bellcwo  (Urbanus  Va- 
let i nus  ou  Bolzanus  ) , cor  délier  et  pré- 
ciqu.  du  pape  Léon  X , m.  en  ?5ii  , à 
84  ans,  est  le  premier,  selon  Vo.  Jus  , 
«jui  ait  donne'  une  (xramnuure  gretque 
*n  latin,  Paris,  i543  , in-40. 

CRC  VEUSf  Ant.),  surnom  me  Co- 
f^lt*  » né  en  1446,  h Herbéiiu  on  Ru- 
biéra  , du  territoire  de  Rcggio,  prof,  des 
langues  gr.  et  latine  à Bologne,  où  il  tu. 
en  1 5oo*  Le  liber tiuage  déshonora  sa 
jeunesse.  Il  a laissé  des  Harangues  ; des 
Syh’cs  ; des  Satires  ; des  h./ù^i  ainnu’s 
et  des  Egtngues  en  latia,  dont  il  y a 
eu  plus.  édtf. 

URÉE  , ou  plutôt  Vaix  ou  WttM 
( Olivier),  en  latin  Fredius , *c  fît  jé- 
euitc  , et  rentra  ensuite  dans  le  uroutbr. 
o occupa  des  places  dans  I p magistrature 
ii  Bruges  , et  ta,  ca  1 65 J j il  à donné  la 
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Généalogie  des  Comtes  de  Flandre  . ert 
latin  , Bruges,  i64aeti643,  3 vol  in*fol.  - 
Les  Sceaux  des  Comtes  de  Flandre  , 
1639,  in-fol.,  trad.  en  fr.  , Bruges, 
1641  et  i643,  3 vol.  in-fol.  ; une  His- 
toire de  Flandre  en  latin , Bruges , i65o  , 

I vol  in-fol.  Le  dern.  tome  est  le  plu# 
rare  h trouver. 

I.  URFÉ  (Honoré  d’)  , comte  de  Châ- 
teau-neuf, marquis  de  Valromcnr , naq. 
à Marseille  en  1 56*,  A Jacques  cl’Urfé. 

II  fut  le  5e  de  six  fils  et  le  frère  de  six 
sœurs.  Après  avoir  fait  scs  études  h Mar- 
seille et  h Tn  timon,  il  fut  envoyé  à Malte 
d’où  il  retourna  dans  le  Fores.  Anne 
d’Urfé  son  frère  avait  épousé,  en  »*f»74  » 
Diane  deChevillac  de  CnAleau-MoranJ  , 
riche  et  seule  héritière  de  sa  maison. 
Ayant  fait  déclarer  son  mariage  nul  en 

et  ayant  embrassé  Pétai  écclésiast. , 
Honoré  d'Urfé,  qui  ne  voulait  pas  lais- 
ser sortir  de  sa  maison  les  grands  biens 
qu’elle  y avait  apportés,  l’épousa  ver* 
ifîot  ; mais  ce  mariage  ne  fut  point  heu- 
reux , et  s’en  étant  séparé,  il  se  retira 
en  Piémont  où  il  m.  eu  ifîz5.  Son  prin- 
cip.  ouv.  est  THstrée,  4 vol.  iu-8°  , 
augmentée  d’un  5*  par  Baro  son  secret. 
Cette  pastorale  fut  b folie  de  toute  l’Eu- 
rope pendant  plus  de  5o  années.  La  nicilt. 
élut,  de  cet  ouv.  est  celle  de  Paris , 1 -53  , 
10  vol.  in-12  « par  l’abbé  Souchai.  On 
a encore  de  d’Urfé  : la  Sirène , poème  , 
16 H , in-8°  j la  Savoisiade  , poème; 
Une  pastorale  en  vers  non  rimés  , lotît . : 
la  Sylvanire  ou  la  Morte  vive , iGa5  , 
in-8°  : Des  Epltres  morales  , 1630  , 
iu-13.  Lé  a maisçu  d’Urfé  a fini  dans  la 
personne  du  pciit-œveu  du  poète  , m. 
en  1734* 

URFÉ  (Anne  d’),  frère  aîné  du 
préccd. , fut  comte  de  Lyon  , et  m.  en 
ifiai  , b fifi  ans.  U a laisse  des  Sonnets 
dos  Hymnes  et  d’au  très  Poés*4  i6o£,  in-4°. 

URJE,  fils  de  Séméi , prophète  des 
Juifs  , ayant  prédit  b destruction  du 
temple  de  Salomon  et  les  malheurs  dont 
les  Juifs  seraient  accablé»  , fut  mis  U 
m.  par  ordre  du  roi  Joidtim  , 60S  av. 

J.  C.  — Il  nr  faut  pas  le  confondre 
avec  Une  , mari  de  Bethsabée,  dont  il 
eSt  parlé  dan*,  l'histoire  de  David. 

UR1E  ( Pierre  d’),  fameux  archit.  dr* 
iG*  , construisit  le  pont  d’Alniarax 
sur  leT.g«,  ù quelques  uiiRe  de  Plai- 
sance , qui  «st  regardé  ctiwuie  un  ebef- 
dVuvrc. 

URSMdN  ou  Üasi*  , anti-pape  , fut 
tin  év.  cfe  Rome  par  une  faction  en  384  > 
le  indmc  jour  que  fut  ordonné  saint  Da- 
, maso.  Ces  deux  élections  causèrent  un 


y Google 


URS  I 

schisme.  Le*  don*  parti#  prirent  Ie« 
armer.  Ursicin  fut  nilë  , et  Daraase 
luaintcnu  sur  le  trône  pnutiQcal. 

URSINS  (Jean  Jou  vevei.  des) , Après 
avuir  été  maître  des  rcquéA  et  s'étre 
distingué  en  plus,  emplois,!  fut  succes- 
•ir.  évéque  de  Beauvais  , de  Laon  , et 
enfin  archer,  de  Reims  en  s 44e) : ni. 

en  i fai , à 8j  ans  , après  s'étre  signale 
parmi  les  év.  qui  revirent  la  sentence  in- 
juste prononcée  par  les  Anglais  contre 
la  Pucello  d’Orléans.  On  a de  I ui  une 
Histoire  du  règne  do  Charles  VI,  de- 
puis l’an  i38o  jusqu’en  îijaa.  Théodore 
Godrfroi  la^it  impr.  en  t6i4>  in-4°i 
et  Denps  son  fais  la  donna  depuis  en 
l653  , în-fol.  , avec  des  augmeut. 

URSINS  ( Anne-Marie  de  La  Tm- 
mouille  , épouse  en  secondes  noces  de 
Fia.  io  des  J , duc  de  Braceiano  , femme 
de  beaucoup  d’esprit  et  dévorée  d’am- 
bition , joua  un  rôle  h Rome  cl  contri- 
bua h la  disgrâce  du  cardinal  de  Bouillon. 
Devenug  veuve  en  1698 , elle  fut  nom- 
mée cnmerera-maror  de  Louise-Marie 
de  Savoie  , reine  d’Espag.  et  tr*  femme 
de  Philippe  V.  Elle  prit  nu  tel  empire 
sur  l’esprit  du  roi  et  île  la  reine,  que 
Louis  XIV  , craignant  qu’elle  n’engageât 
par  ses  intrigues  son  petit-fils  dans  de 
fausses  démarches  , la  fit  renvoyer  eu 
1704.  La  reine  d’Espagne  qu’elfe  gou- 
vernait en  fut  inconsolable  ; sa  dame 
d’honnenr  lui  fut  rendnc  et  eut  plus  de 
pouvoir  que  jamais.  Elle  présidait  II  toutes 
les  délibérations,  sans  être  admise  dans 
les  conseils  où  elles  se  prenaient.  Los 
ambassnd.  traitaient  avec  elle  , les  min. 
lui  rendaient  compte  de  leurs  desseins, 
et  les  gén.  d’armée  même  la  consultaient. 
La  reine  étant  m.  en  1711,  Philippe  V 
épousa  en  secondes  noces  Elisabeth  Far- 
nèse,  fille  et  héritière  du  ilne  de  Pavane  , 
qni  commença  son  règrtc  en  chassant  la 
princesse  des  Ursins  , qui  tsepnt  trouver 
on  asile  ni  A Paris  , ni  II  Crétin.  Elle 
se  retira  ù Avignon  , et  de  Ih  ù Rome  , 
où  elle  ni.  en  ijax,  h 8b  ans.  On  a 
publié  en  f8o6  : Lettres  inédites  de  ma- 
dame la  princesse  des  Ursins , à M . 
4c  maréchal  de  Uillerni , suivies  de  sa 
Correspondance  avec  madame  de  Main- 
tennn,  etc.  , 1 vol.  in- il. 

UR81NUS  ( Zacharie),  cél.  fliéol. 
•protestant  , né  k Brcslate  en  t53q  , se 
retira  ù Zurich , et  m.  à Neûï«4<h  en 
s583.  O»  a il*  lui  pk*s.  ouvrages  estimés 
des  pmi,  «tans  , Heidelberc  , iGtl  , J 
ton»,  in-tol.  _ H ne  faut  pas  le  con- 
fondre arec  George  U»ms«  s , théologien 
■danois , qoi  s’est  fsrit  Ma  Oon»  par  scs 
Antique**»  Mruïque,.  ■ 1 ■■ 
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URS1NUS  ( Léonard  ) , né  *1  Nurem- 
berg en  1(118  , m.  en  tttîj  , prof.  île 
botan.  et  de  physiol.  à Léipsick  , meni. 
de  l’acad.  imper.  d’Allemagne  , est  But. 
de  Tulipndevilepo, Lipsix,  1G61,  in- 4". 

URS1NUS  (Jean-Henri K théologien 
luthérien  , surinteud.  des  égl.  de  Ratis- 
bontic  , où  il  ui.  en  1G67.  Set  princip. 
ouv.  sont  : Exercilatinms  de  Znrnastro , 
Uermete , Sanchordatoae , Noriinberg.e  , 
iG6t  , in-8”j  Sylva  théologie*  symbo- 
licte  9 l685  , in-ia  ; fée  f.  celés  I or  uni 
Germanicnrum • origine  et  progressu  , 
i&4 , in-8°. 

URSINUS  ( George-Henri),  fils  du 
précéd.  , philologue  et  littérat.  , m.  eu 
'7°7  . 4 Go  ans,  publia  : Diatribe  de 
l’a\>robana  , Cerne  et  Ogyriile  vetentm  1 
Disant ntio  de  Locustis  ■ Observationes 
philolngiete  de  variis  vocum  étymologies 
et  signjficalionibus  ; De  primo  et  pro- 
prio  Aoristorum  usu  ; Des  Notes  cri- 
tiques sur  les  Eglogues  de  Virgile,  sur 
la  fronde  deSénèqnele  tragique  ; Gram- 
matica  Greecn  ; Dionjrsii  Terra  orbes 
Descri/itin  cum  notis. 

URSULE  , intendant  des  largesses 
sous  l’emper.  Constance,  fut  mis  à m. 
au  commcnc.  du  règne  de  l’ciuper.  Julien. 
Son  supplice  exposa  Julien  & l'exécration 
publique. 

URSUS  (Nicolas -Rayonnas),  ma- 
thématicien danois,  garda  les  pourceaux 
dans  sa  jeouesse , s’appliqua  de  lui-même 
avec  tant  d’ardeur  h l’étoile  des  Isnguca 
et  des  sciences,  qu’il  devint  l'un  des 
plus  sav.  astron.  et  des  plus  hab.  mathé- 
maticiens de  son  teins  ; il  fat  appelé  par 
l’emper.  pour  prof,  h Prague , où  il 
vers  16  qy.  Il  a laissé  des  Ecrits  de  ma- 
thématiques. Il  avait  en  l’brrpmdenee  de 
lutter  contre  Tichcr-Brabé,  qftt  le  rédui- 
sit an  silence. 

USSÊRfUS  ( Jaeq.  ) , en  anglais  UÎ 
ME»  , cél.  arebev.  d’Aimach  en  Irlande,, 
ùé  h Dublin  en  tS8o.  Il  fut  évéque  dù 
Meath  eu  itfao , pujg  aroliev-  d’Armureh 
én  tfiafi.  Usséi  ius  passa  en  Anglet.  l’an 
ifijU,  où  il  m.  en  i655,  h r5 'ans.  $Cs 
princip.  ouvr.  sont  : si  anales  É'eteris 
et  nnvi  Tcslaincnti,  Genève  , 173a, 
1 Vol.  in-fol.  j Antiquilates  ecclesiarun» 
Uritannicarum,  Londres,  1687,  in-fol.  { 
GrotxscHalti  histrtrin , Dublin,  r63t , 
su -4*;  nne  édit,  des  Epltres  de  St. 
Ignace . île  Si.  linrnabé  et  de  St.  Pofy- 
carpe,  Oxford,  1G4  \ • <t  Londres,  164% 
1 tom.  en  1 vol.  in-4";  ce  rec.  est  rare; 
un  Traité  île  l'édit,  des  Septante,  Lon- 
dres, tC55,  ia-4",  eu  l«tlu.  ütt  * «ois 
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Vies  de  cet  homme  i 11.  : la  ir#,  par  Ni- 
colas Itemnid;  l.i  ie , par  Richard  Parr, 
à la  le  te  de  ses  Lettres,  Londres,  1686, 
in-fol.  ; et  la  3*,  par  Thomas  Smith. 

USS1EUX  (Louis  d’),  littérateur,  ne 
à Angoulctuc,  fut  en  K()6  nnnmie  dc- 
pule  au  conseil  des  anciens  par  le  depar- 
tement d’Eure  - et  - Loire , et  ensuite 
membre  du  cotlfcil  gén.  de  son  departe- 
ment , oii  il  sut  se  concilier  F estime  ge- 
nerale, et  m.  dans  cette  place  eu  i8o5. 
Au  commencement  de  1777»  il  fut  l’un 
des  fondateurs  du  Journal  de  Paris.  On 
a de  lui  : le  Siège  de  Saint- Jran-de- 
Laune , drame  héroïque,  représente  au 
théâtre  Français  en  1780  5 Gabrielle  dt 
J Passy,  parodie  assez  gaie  de  Gabriel  e 
de  P’ergYy  de  société  avec  Imbert,  re- 
présentée au  théâtre  Italien  en  17775  le 
Décavumn  français  , nouvelles  bistnr.  : 
«ne  trad.  du  Roland furieux.  11  fut  l’un 
des  continuai,  «lu  Cours  compUld' Agri- 
culture de  iabbé  Rozicr. 

USTARIZ  (don  Hilaire),  sav.  Espa- 
gnol, m.  dans  le  siècle  dernier,  a puhl. 
une  Théorie  du  commerce  et  de  la  ma- 
rine, in-4°,  trad.  par  Fot  bonnoi* , i^83. 

OSUARD,  sav.  bénéd.  du  ».,  est 
aut.  du  Martyrologe , qu’il  dédia  à 
Charles-lc-Cliauve.  Les  meill.  édit,  sont 
celles  de  Molanus,  Louvain,  i568,  in-8°, 
et  celle  du  P.  Sollicr,  jés. , in-tol.,  An- 
\ers,  171 4' 

UTENHOVE  (Charles),  né  h Garni 
en  i*j36,  vint  a Palis,  et  s’y  lia  avec 
Turnèbe,  qu’il  lit  précepteur  des  trois 
savantes  filles  de  Jean  Morel.  De  Paris, 
Utcnhovc  passa  en  Angleterre,  où  il 
écrivit  en  faveur  de  la  reine  Elizabeth, 
qui  lui  donna  des  marques  de  sa  libéra- 
lité. 11  se  retira  ensuite  à Cologne,  où  il 
m.  en  1600.  On  a de  lui  : lipigrammala , 
Epilaphia , Kpilhnlamia  grœca  et  lu - 
tma ; Xeniorum  liber , Bâle,  1564,  in-8°5 
Jipistolarum  centuria ; Mythologia  erso- 
pica , métro  eltgiaco , Sicîiifurt, 
in-8°,  etc. 

IJX ELLES  (Nicdlas  Cbàlon  du  Blé  , 
marquis  d’ ) , maréchal  de  France,  se 
signala  surtout  dans  Mavcncc , dont  il 
soutint  le  siège  pendant  66  jours.  11  fut 
plénipotentiaire  A Gcrtruidembcrg  et  à 
Otrecht,  et  ni.  en  1730. 

UZANNO  (Nicolas  d’)  , un  des  plus 
cél.  politiques  de  la  républ.  de  Florence, 
naq.  au  chàl.  d’Lzzano,  et  ni.  en  I.J33. 

H lut  trois  fois  gonfulouier  de  la  justice, 
et  soutint  dans  les  teins  oiagcux  la  liberté 
de  son  pays  avec  fermeté. 

UZÿiEL  (Jonathan),  sav.  rabbin 
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juif  , m.  dans  le  16e  s. , est  antenr  d’une 
Paraphrase  clialdaiquc  sur  les  livres  de 
Josue,  des  juges,  des  rois,  de  Samuel , 
d’Isaïe,  d&Jcrémic  et  des  douze  petits 
prophètes* 

v. 

• 

VACHER  ( N ) , chirurg. -major  con- 
sultant des  camps  et  armées  du  roi , dé- 
monstrateur en  anatomie,  correspond, 
rt  associe'  des  acad.  roy.  des  sciences  et 
de  chirurgie  île  Paris,  et  memh.  de  celle 
«le  Besancon,  où  il  ui.  en  i^6n.  Un  lui 
doit  des  Observation s Je  chirurgie,  173-, 
in-ia;  une  bonne  Dissertation  sur  (c  ' 
cancer  des  mamelles,  Besancon,  1740. 
in-«  3 ; une  Histoire  de  frère  Jacques  , 
ntlioiomistc  de  Franche-Comté,  Besan- 
con, >7‘l’®>  in-i».  Il  a laisse  deux  Gis, 
dont  Paine  devint  un  des  plus  bal»,  chi- 
turgiens  et  des  plus  adroits  praticiens 
pour  les  operations  difliciles.  Il  fut  chef 
• le  l liùpital  inilit  de  Lille  en  Flandre», 
où  il  m.au  bout  de  quelques  années. 

V ACQUETTE  ou  V aq cette  (Jean), 
«:cuyer,  aeignetir  du  Cardnnnoy,  né  à 
Amiens  en  tb58,  où  il  m.  en  1739,  con- 
seiller au  présidial.  Ses  poésies  sont  : 

I Exilé  a y criailles , les  Aetigieuses  qui  y 
roulaient  confesser,  le  Singe  liberal,  la 
Précaution  inutile , etc. 

VADDERE  (Jean-Bapt.  de),  clian. 

J d’Anderlcch,  ne  à Bruxelles  en  1681, 
passa  une  partie  de  sa  vie  dans  les  re- 
chcrcliet  des  anriens  diplômes  et  dans 
l’étude  de  l’histoire , a publié:  Traité  de 
l'origine  des  ducs  et  du  duché  Je  Pro- 
bant , etc. , Bruxelles,  167a,  in-4°;  nouv. 
salit. , Bruxelles,  1 78 4 > a vol.  in-13. 

VADÉ  (J—J-),  cel.  poète  fiançais, 
ne  en  1730,  à Ham  eu  Picardie,’  fut 
amené  h Paris  i l’âge  de  cinq  ans  pur 
son  père,  qui  virait  d’un  petit  com- 
merce. Il  est  créateur  d’un  nous.  génie 
tic  poésie  qu’on  nomme  le  genre  pois- 
sant. Vadé  est  le  Fcnicrs  de  la  poésie. 

II  tu.  en  ! 7 •* 7 ‘ '^cs  OEuvres  ont  etc  rcr. 
en  4 vol.  in-8°.  Ce  sont  des  Opéras  co- 
miques , des  Parodies  , des  Chansons , 
de.  Bouquets, des  Lettres  de  ta  Grenouil- 
1ère , le  poème  île  la  Pipe  cassée , Com- 
pltmens  des  clôtures  dcsjaircs  de  Saint- 
Germain  et  de  Saint- Laurent,  uu  vol. 
de  Poésies  posthumes , etc. 

V ADIAN  (Joachim),  P adianus  , 
ecl.  savaut  , né  i St. -Gai  en  Suisse  cil 
1 4 - I1  prof,  le*  belles  lettres  à Vienne 

en  Autriche,  et  mérita  la  couronne  de 
laurier  que  les  empereurs  donnaient 
alors  à ceux  qut  exceUaieut  dans  (a  pour 
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sic.  Il  m.  en  i55i  , après  avoir  exercé 
les  premières  charges  dans  sa  patrie.  11 
a laisse  d*s  Commentaires  sur  Pompo- 
nnés Mêla  y i5j7  , in-fol.;  un  Traité 
de  poétique  y i5ib,  in-4°  ; Cons  ilium 
contra  pcxtem  , BAle  , i5aa  , in -fol.  ; et 
d'autres  ouvrages  en  latin. 

VA  HL  , sav.  ho  tan.  , ne'  A Bergen  en 
Norvège  on  1^9  > «India  l’histoire  naL , 
et  particulièrement  la  botanique  sous 
Linnæus.  11  fut  prof,  A l’université  de 
Copenhague  , où  il  m.  en  i8o5.  Ses 
o ivr.  sont  : Synibotœ  bolanicœ  , sive 
plantarum  tant  earuni  quas  in  itinere 
imprimis  orientait , co/legit  Pet.  t'ors- 
kal  y quant  aliarum  retenter  delecta- 
rum  aescnptiones  , Hafnix  , *79°  «t 
1794»  ^ part,  en  1 vol.  in-fol.  , avec 
75  pl.  ; Ectogœ  A mericanœ  seu  des- 
criptiones  plantarum  , prœsertim  Ame- 
ricce  mcridianalis  no  tut  Uni  cognitarum , 
Hafnia:  , 1796»  in-fol.,  avec  ao  pl.  ; 
Icônes  illustralinni  plantarum  Ameri- 
canamm  in  eclogis  descriptarum  inser - 
uienles  , Hafnia» , 1798,  in-fol.  , avec 
3o  pl.  ÿ Enumcratio  plantarum  , vel 
ab  aliis  , etc.  , Hafnia? , i8o5  et  1807  , 

3 vol.  in-8°. 

VAILLANT  de  Guelus  , ( Cer- 
manus  Valexs  Gcf.llius  , P ira  pan- 
tins ) t abbé  «le  rai  m pont  , puis  évéqnc 
d’Orléans  sa  patrie,  m.  A Mi-un- sur-] 
Loire  en  1587.  On  a de  lui  ; un  Corn-  ' 
mentaire  sur  Virgile  , Anvers  , 1570  , 
in-fol.  ; un  Poème  qu’il  composa  A 
70  ans  , et  qu’on  trouve  dans  Delicice 
pneturum  Callorum  , dans  lequel  il 
prédit  l’horrible  attentat  commis  deux 
cm  trois  ans  après  sur  Henri  III  , et  les 
désordres  qui  suivirent  ce  forfait. 

' IV.  VAILLANT  (Jcan-Foy),  céï. 

antiq.  , 11c  A Beauvais  cil  if»3a  , lit 
plusieurs  voyages  dans  les  pays  étran- 
gers , d’où  il  rapporta  des  médailles 
très-rares;  il  s’embarqua  A Marseille  pour 
aller  A Rome  , mais  il  fut  pris  par  un 
corsaire  , conduit  A Alger  et  mis  A la 
chaîne.  Environ  quatre  mois  après,  on 
lui  permit  de  revenir  en  France  pour 
solliciter  sa  rançon.  Il  s’embarqua  sur 
une  fiégatoqui  fut  A son  tour  attaquée 
par  un  corsaire  de  Tunis.  Vaillant,  A 
la  vue  île  ce  nouveau  malheur  , afin  de 
ne  pas  tout  perdre  comme  il  avait  fait 
dans  le  premier  vaisseau  , avala  une 
quinzaine  de  médailles  d’or  qu’il  avait 
sur  fui , et  trouva  le  moyen  «le  se  sauver 
avec  l’esquif  sor  lequel  il  aborda  A 
Lyon  , où  la  nature  lui  rendit  quelques 
jours  après  les  médailles  qu’il  avait  con- 
fiées k «on  estomac.  Il  devint  garde  des 
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médailles  de  M.  le  duc  du  Maine,  et 
membre  <(e  l’acad.  des  inscript.  On  rut 
h Rome  lant  de  considérations  pour  lui 
qu  il  obtint  dispense  pnur  épouser  le» 
deux  soeurs.  Il  in.  à Paris  eu  ^..G,  Soa 
ouvrages  sont  : C Histoire  des  C.  sors, 
jusr^u  & la  chiite  de  l’etupire  romain  ’ 

• a vol.  iii-4°;  réimprimée  h Rome 
sous  ce  titre  : . \ umtsmnla  nu peu to- 
rum  , etc.  , i-Jx’i , 3 vol.  inuj»  ; Seteu- 
cidarum  ultpciium  , tire  H ut’,  rit  ftc- 
guin  Sjrrite  , ml  fuient  numismaium 
accomodala,  Paris,  1681,  in-:j0  ; His- 
toria  Ptolemamrum  , Ægypti  regum  , 
rI,l  fuient  mimismntum  occotumodata 
Amst.  , 1701  , in-fol.  ; jXummt  nnliqtti 
familiarum  Rnmanarum  perpeluit  ilLis- 
tralionibus  illustrait , ibid,  , 1703,  a 
vol.  in-fol.  j rlrsaciJantm  tmperiunt 
sioe  regunt  Parthorum  historin  , ntl 
Jitlcm  numismaium  accommodnta  , Pa- 
ris, 1 7 a 5 , in -4°,  s! cliimienitluritm  im- 
perium sive  regunt  Ponti  , Hosphnri , 
Tracta  et  Hilhyniœ  histona  , a,l  fi, /en 
numismalumuccnnirnodata , Paris,  t-aî 
in-  |°  : ces  deux  derniers  ouvr.  publiés 
après  la  mort  de  l’auteur;  JVumismnta 
area  imperatorum  , 1688  , a vol.  in-fol.; 
Numismata  grava , Ainsi.  , 1700, 
io-fol.  ; une  seconde  édition  dn  Cabinet 
de  Seguin,  1684.  iu-4“  ; plusieurs  Dis- 
sertations sur  différentes  médaillés. 

VAILLANT  ( Jean -François -Foy  ) 
fils  du  précéd.,  né  à Rome  en  iGGî.  Son 
père  l’emmena  à Paris  , où  il  5C  (R  re_ 
cevoir  méd.  de  la  faculté  en  1O91  , e t f„t 
tic  l’acad.  des  inscript,  en  1.03.  Il  ,n 
en  1708.  On  a de  lui  . un  Traité  de  la 
nature  et  de  l usage  du  café  ; plusieurs 
Dissertations  sur  ues  médailles,  et  sur  les 
dieux  Cabires. 

VAILLANT  (Sébastien),  h«b.  bota- 
niste , né  h Vigny  en  i(iGç).  Il  fui  d’abord 
organiste,  puis ebirurg.  cl  ensuite  secret, 
dç  r agon , pretn.  méd.  de  Louis  XIV. 
Ce  médecin  lui  obtint  la  direction  du 
jardiu  loyal  qu’il  enrichit  de  plantes  mi- 
neuses ; il  fut  ensuite  professeur  et  dé- 
monstrateur des  plantes  du  jardin  royal 
garde  des  drogues  du  cabinet  du  roi  et 
membre  de  l’acad.  des  sciences.  Il  ni 
en  1733.  Ses  principaux  ouvrages  sont  ! 
d excellentes  He marques  sur  les  Insti • 
talions  de  botanique  de  Tournetort  un 
Discours  sur  ta  structure  des  fleurs  et 
sur  l'usage  de  tc-iips  differentes  par- 
ties ; un  l.tvre  des  plantes  qui  naissent 
nux  environs  de  Pans,  impr.  A I.,yde 
en  1737  , in-fol.  , sous  fè'ttlie  de 
tanicnn  P aHticnse  ou  Dénombrement 
parvrd,,  alphabétique  des  plantes  qui 
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te  trouvent  aux  environs  de  Périt , etc. , 
livre  plus  <ie  3oo  tig.  par  Aujsnet  ; un 
petit  Ritnnican  , Leyde  . t"  (3  . in-ia  , 
extrait  riu  graml  , dont  Jussieu  donna 
à Paris  une  nnuv.  edit. 


V AISSF.TTF.  (I).  Joseph),  sav.  hé- 
ned  . ne  fl  Gaillac  en  Albigeois  en  i63â. 
Il  fut  appelé  à Paris  en  17. 1 par  ses 
supérieurs  qui  le  chargèrent  avec  Doin 
Claude  de  Vie  rie  travailler*  l histoire 
du  Languedoc  : le  premier  vol.  parut 
en  t-3o,  in  - fol.  H publia  seul  les  4 
autres  vol.  , et  m.  !i  .St.-Germain-dcs- 
Pies  en  1756.  Ses  autres  écrits  sont  : 
un  Ab-égé  . le  ton  Histoire  île  Lan- 
guedoc, 17)0  , fi  vol.  in- ta  ; une  Gén- 
graphie  universelle,  4 v«l-  in*4  et  la 

vol.  in-ia. 


VALADON  (N....),  capucin  mis- 
sionnaire , plus  connu  sous  le  nom  de 
P.  Zacharie,  né  h Auxonnc.  Après  avoir 
fait  en  1717  un  premier  voyage  dans 
l’Asie  mineure  , il  revint  en  France  et 
aborda  au  port  de  Marseille  dans  le 
tem*  où  la  pctie  exerçait  ses  ravages  en 
cette  ville  , et  se  dévoua  avec  xèle  * se- 
courir et  consoler  les  malheureux  at- 
teints de  ce  fléau  destructeur.  Il  repartit 
pour  l’ilo  de  Chypre,  ou  il  éciivit  la 
description  de  celte  île  et  la  relation  de 
ses  Voyages  , ouvr.  resté  m.  ss. , mais 
dont  une  copie  est  conservée  * Auxonnc. 
Revenu  en  France,  il  m.  en  1 '46  dans 
le  couvent  des  capucins  de  Dijon. 

VALART  (Joseph),  piètre,  ne  h 
Hesdin,  m.  en  1779.  fut  professeur  ft 
l'école  roy.  milit-  On  lui  doit  un  Sup- 
plément fl  la  Grammaire  générale  Je 
J', coûtée,  1769,  in-H°  ; une  Traduct. 
du  nouveau  J'estament  de  f Imitation 
Je  C.  , Rarbou  , 1758,  in-ia;  Au- 
retu  Corndii  Celsi  Je  re  malien  , Ubri 
oeto , etc.  , 1773,  in-tî;  Serti  Juhi 
Vrnntini  Stratrgemnticon  libn  1res , 
Strutegicon  liber  nnus  , 1763,  kf-li; 
sc  édit,  lal  de  l'Imitation  de  J.  C ■ , 
Paris,  Rarbou,  177^»  in-ia. 

VALAZft  ( Charles- Eléonote  Dc- 
satcuE  j,  meoib  de  plus,  sociétés  sav. , 
franc,  et  c'trang. . né  a Alençon  en  i'5t. 
Nommé  député  du  dépariera,  de  POnte 
k la  convent  nat.  en  t-g'ï , il  y prononça 
le  rapport  des  accusations  portées  contre 
Louis  XVI.  Attache  au  parti  de  la  Gi- 
ronde, il  s’y  fit  remarquer  par  la  fougue 
de  son  caractère.  Marat  le  surnomma  le 
chef  de  la  fanion  des  Hommes  d'Etat. 
Proscrit  au  3t  mai,  il  fut  condamné  à 
m.  le  3o  oct.  »793-  Au  moment  oit  son 
ariét  fut  prononcé,  il  se  perça  le  coeur 
avec  une  lame  qu’il  »’ ail  cachée  sous  scs 
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vétemen*.  11  a publié  : Lois  pénale s 
dans  l'ordre  naturel  des  Devoirs  , des 
Vices  et  des  Crimes,  1784,10-8“,  réinip. 
en  1801  ; le  Hâve,  conte  philosophique, 
mserc  dans  un  des  vol.  de  la  Bibliothè- 
que des  romans  de  1783  j A mon  Jils  , 

1785,  in-8°. 

VALCARCF.L  PIO  ( Antoine  ) , 
comte  de  Lumiares,  sav.  antiq.  espagnol, 
né  dans  le  royaume  de  Valence  vers  1740, 
m.  vers  1800.  On  lui  doit  : fteiuei t des 
médaillés  inconnues  des  peuples  anciens 
de  l'Espagne  , avec  leur  explication  » 
Valence  1773;  Dissertation  sur  les  mn- 
numens  anciens  appelés  Lassos  Sa- 
GCiTinos,  etc.,  1779,  in-8°;  Descrip- 
tion de  Lucentum  , ville  ancienne , 
appelée  aujourd’hui  Alicante  , avec 
leiphcation  des  inscriptions , statues, 
médailles  , etc.  , trouvées  dans  ses 
ruines  , Valence  , 1 780  ; Inscriptions 
de  Carlago  nova , ville  ancienne , ap- 
pelée aujourd'hui  (Jarthagènc  j Expli- 
cations des  inscriptions  et  Jet  statues 
anciennes  d'Atmazarron  , ville  du 
royaume  de  Murcie , Valence,  1776; 
Observations  sur  la  situation  de  la 
colonie  lUici. 

VALl  ARGF.L  ( don  Joseph- Ant.  ) , 
né  dans  le  royaume  de  Valence  en  17a», 
où  il  m.  vers  1800.  Ou  a de  lui  : Agri- 
culture generale  , Valence,  iy65,  et 
ann.  suiv.,  7 vol  in- 4°  j Instructions  sur 
ta  culture  du  rit,  Valence,  17(18;  Ins- 
tructions sur  la  culture  du  Un  , Va- 
lence , 1781. 

VALCKENAFR  f Louis-Gaspar  ) , 
sav.  helléniste  et  disciple  de  Hcimste- 
liuis,  et  son  succcss.  b l’univ.  de  Leyde, 
m.  en  1705  it  69  ans.  Scs  princip.  ouvr. 
sont  : Ammnnius  de  adjinium  verbo- 
rum  diÿcrcntid , Leyde , 1739,  in-4°  ; 
F.uripidis  Pheenisser . Fraqckcr,  1 yS5  , 
in-4 " , Htppolytus  , Leyde,  1788,  in- 
4°;  Diatribe  m deperditas  Eunpidis 
trageedias , ibid. , 1767,  ini"  ; Thco- 
crili  derem  Eiditliu  , Lryttc  , *77  3, 
in-8°;  l'heocrilus , Il  ion,  et  Mm  ch  us  , 
ibid.,  1779,  iu  - 8“  ; Vtrgi/ius  tem 
grtrris  scriptonbus  col/a  tus.  opéra  Eut- 
vii  Ursini , nouv.  édit,  enrichie  de  notes, 
Lo-uwaardt,  1747,  io-8°;  Tib.  Ucms- 
terhusii  et  L.  C.  Valckenarii  , oratin- 
tsci , Leyde,  178!,  iu-8°  ; il  y en  a trois 
de  Valckcnaer  : De  rerum  Éclgicarum 
vicissitudiue  , in  annum  1718  ; De 
Pltiltppi  Amyntatœ  indolc , virtutibus  , 
rebits  gestis , causis  externis  fraclce 
Grcerorum  liberté  lis.  Ses  ouvr.  post- 
humes : L,  G.  Valckenarii  Opuscules 
philedogica  , crittea  . oratorio,  nunç 
primant  conjuneta\  cdtta,  Leyde,  1806; 
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VALDECERRO  ( Fr.-André  Fkxex 

DE  ),  de  l’ordre  des  frères  prêcheurs,  ne 
près  de  Terruel  en  Aragon , professa  la 
rhêol.  vers  le  milieu  du  17*  s.,  dans  un 
col!,  de  son  ordre , en  Amérique.  Il  a 
publ.  : AmericU.ce  discrimine  catholicœ 
religionis  terumrxce  , Tleseslje,  i65o  : 
Conslruclin  sacra  nuguslioris  America 
tenifdi  advenus  Crnmwet  Angine  ty- 
rannum  , Tlascal*  , i654  ; (butor  ca- 
thnlicus , iG58 . in-4®;  Ct.wis  aurea 
atermtntis,  in-4°.  etc.  il  a laisse  aussi 
un  grand  nombre  de  m.ss. 

VA LDO  (Pierre  ),  he'rêsiarqnc , chef 
«e  la  secte  des  \ andois , ne  au  bourg  de 
Vaux  en  Dauphine',  d’où  il  prit  son 
nom,  commença  b dogmatiser  il  Lyon 
vers  1180.  Ses  disciples  furent  appelés 
Vaudois,  du  nom  île  leur  maître,  ou 
isueux  de  Lyon  , de  la  ville  oit  éette 
Secte  prit  naissance,  ou  Sabatès  h cause 
tic  leur  chaussure  singulière  : ils  ne  por- 
taient  que  des  sandales  comme  les  apô- 
tres. V aldo  se  déchaîna  contre  l’autorité 
des  ecclésiastiques , en  leur  égalant  les 
laïques.  Comme  la  doctrine  de.  Vaudois 
faroi  (sait  les  prétentions  des  seigneurs 
et  tendait  à remettre  entre  leurs  mains 
les  possessions  des  églises,  ils  furent 
protèges  par  les  seigneurs  cher  lesquels 
1 * •«*»»«*  réfugiés  après  avoir  été  chas- 
ses de  Lyon.  Louis  Vil  fit  venir  des 
missionnaires  pour  les  convertir  ; msis 
ils  prêchèrent  sans  succès.  Philippe- 
Auguste , son  fils , eut  recours  à la  force  - 
il  fit  raser  plus  de  3oo  maisons  de  gen- 
tîlsh. , oit  ils  s’assemblaient,  et  entra 
ensuite  dans  le  Berry.  Plus  de  7000  fuient 
passés  au  Gl  de  l’épée.  Malgré  un  grand 
nombre  d’exécutions  effrayantes  , les 
yaudois  ne  sont  pas  entièrement  éteints, 
et  ils  conservent  l'attachement  6 leurs 
dogmes  et  une  grande  puteté  de  mœurs. 
Les  calvinistes  les  ont  adoptés  comme 
vie*  P®re*,'  unique  leur  croyance  soit 
differente  dans  quelques  articles. 

, VALhNS,  év.  de  Mnrsc  en  Mnpsie  , 
et  Ursace  de  Sircidos  , tous  deux 
sectateurs  d’Arius,  se  déclarèrent  ou- 
vertement contre  Athanase  , et  lurent 
déposes  avec  excomrfitiniration  au  con- 
cile de  Sardiqnc  en  347-  Valen»  contri- 
bua beaucoup  il  mettre  l’arianisme  en 
crédit  auprès  de  i’empcrenr  Constance , 
qu.leehurgea  de  persécafer  vivement  les 
catholiques;  commission  barbare  dont 
il  ne  s acquitta  que  trop  bien.  Valons  et 
L rsacc  furent  encore  condamnés  au  con- 
cile de  Rom«  en  3(ig. 

Y Fhvins  ) , emper. , fils 

pâme  de Grétien, Surnommé  le  CorJier. 

Tom.  IU, 
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I II  naq.  près  deCibsle  en  Pannonie,  vers 
3i8,  et  fut  associé  à l'empire  l’an  3M 
par  .on  frère  Valentinien  I«r,  qui  )(,| 

I donna  le  gouvernement  de  POrient  en 
: 36).  Effrayé  par  la  révolte  do  Procopc, 

. il  voulut  d’abord  quitter  la  pourpre  • 

mais  il  fut  plus  heiiceiix  l’année  suiv.  \ 
car  tl  défit  son  ennemi  et  lui  fit  couper 
la  tête.  Après  avoir  pacifié  l’empire,  il 
devint  nn  arien  /.clé,  et  persécuta  vio 
lemmcnt  les  évêques  orthodoxes.  Valens 
força  les  Goths  b demander  la  paix- 
mai.  il  leur  permit  imprudemment  dû 
» établir  dans  l.i  Tliracc  : ils  y furent 
suivis  de  divers  autres  barbares  - et 
comme  la  province  ne  pouvait  suffire 
pour  leur  entretien;  il,  commencèrent 
” ravager  les  pays  voisins.  Lupicin , gcn. 
de  I armée  romaine , ayant  été  battu. 
Valons  marcha  en  personne  contre  les 
ennemis.  On  engagea  une  bataille  près 
d Andrtnople  le  9 août  378,  et  tl  eut  le 
malheur  de  la  perdre.  La  nuit  le  surprit 
avant  qu’il  se  fut  décidé  sur  le  parti  qu’il 
avait  h prendre  ; les  soldats,  qui  étaient 
rangés  autour  de  lui , l’enlevèrent  et  le 
portèrent  dans  une  maison  oit  les  Goths 
mirent  le  fen  . et  où  il  fut  brûlé  vif  à 
1 Age  de  5oans. 

VALENS  1 Valérius),  était  proconsul 
*1  Acate.  lorsqu’une  partie  de  l’Orient 
se  souleva  contre  Gallien  et  reconnnt 
luactuen.  Le  nouvel  empereur,  craignant 
que  Valons  n’armèt  contre  |uj,  cn,n 
une  petite  armée  commandée  par  Pison 
poiir  le  surprendre  et  ini  ôter  la  vie! 
Valens  se  voyant  poursuivi,  se  fit  re- 
connaître empereur  dans  la  Macédoine  et 
se  défit  de  Pison.’  Celte  mort  fut  suivie 
de  la  sienne , puisqu’il  fut  tué  peu  de 
jours  après  par  ses  soldats,  en  juin  î6i  , 
Apre*  mx  semaines  de  règne. 

VALENS  ( Pierre  ),  dont  le  vrai  nom 
est  STORCK,  né  è Groningne  en  i56j 
vint  1 Pari»  où  il  fut  prof,  au  coll.  royal! 

II  m.  en  iGjt.  On  a impr.  ses  Haran- 
gues et  ses  Poésies  lac.  , in-8v  et  in-Ao. 

VALENTIN  , Romain  , pape  après 
Eugène  II , m.  en  807,  le  4<a*  jour  après 
son  élection.  1 

^ ■‘^■L.TENTIN  ( Basile  ) , nom  révéré 
d nn  habile  chimiste  dn  168  s.,  dont  |rl 
écrits  en  haut  allemand  , ont  été  impi . à 
Hambourg  en  1677 ,1717  ou  1740,10-8'’. 

La  plupart  sont  trad.  en  lat.  et  en  franc. 
Parmi  les  latins,  le  pluj  connu  est  Cu;- 
rus  triumphalis  antimomi , Arast-,  tfi- 1 , 
f^n  cite  parmi  scs  ouvr,  français  : 

1 Azoth  des  philosophes , avec  les  finuza 
clefs  de  philosophie  , Paris,  îfiflo  , iu-3u, 
et  la  figure  de  ces  ta  Clefs.  Révélation 

36 
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des  mystères  Je*  teintures  essentielles 
des  sept  met, IUT,  Paris  , l6}6  . >ni°; 

; Testament,  de  Basile  f^aùntin,  Lond. , 
*671,  in-8°. 

VALENTIN  (Moïse  le),  peintre  né 
h Coulommiersen  Brie,  en  1600 , m.  aux 
enviions  de  Rome  en  i63a,  adopta  la  ma- 
nière du  Caravane.  11  peignit , K la  recom- 
mandation du  card.  Barberin,  pour  Féal, 
«le  Saint-Pierre  à Rome,  le  Martyre  «les 
Saints  Processe  et  Mariinien , morceau 
très-estime  : il  est  au  musée  du  Louvre. 

VALENTIN  (Michel-Bernard),  prof, 
de  mcd.  A Giestcn,  où  il  naquit  en  1C57, 
m.  en  17x6.  On  a «le  loi  : Uisloria  sim- 
pheiurn  reformata , Francfort  , 1716, 
in-fol.,  t6  plane.;  17»3,  in-fol. , a3pl.; 
Amphitheutnxm  XnnlomUum,  ib.,  1710, 
in-fol.,  lig.j  en  allemand,  ihid.,  1704- 
1714,  3 vol.  in  - fol. , trad.  en  latin  par 
jean  Conrad  Becker;  Ulediiina  noua- 
antiqua , ibid. , 1713,  in-4»;  Cynoswa 
materne  médical,  Strasbourg,  <736,  3 
vol.  in- 4°;  Viridarium  rrjormatum  , 
Francfoil , 1730.  in-fol.;  Corpus  juris 
meciico- legale  , ib.,  in-fol. ; Phy- 

siologies tiiblica  capita  seUcla  , Gies- 
acn,  171 1.  in-4*. 

VALENT1NI  (Eiiscbc),  sav.  bénéd., 
né  A Modène  eu  i5i5,  passa  A Ferrare, 
viù  d se  lia  avec  l’Arioste,  et  revint  A 
Parme , où  il  m-  en  133g  ; il  est  aut.  d’un 

Sein  Poème  sur  le  massacre  des  Innocent, 
ans  l’ouvrage  de  Sannaaar,  Ve  parla 
p'irgims,  Venise,  i535. 

VALENTINIEN  Ier,  emper.  d’Occi- 
4cnt , üls  aîné  de  Gratien , surnommé  le 
Cordier,  de  Cibal  en  Pannonie.  Il  fut 
proclamé  empereur  A Nicée  , après  la 
inort  de  Jovien,  en  364. 11  associa  Valens 
son  fière.  à l’empire , lui  donna  I Orient 
et  "arda  l'Occident,  où  ilse  renrlitredouT 
table.  Les  Qna<lcs  ayant  pris  les  armes  en 
3-4,  il  passa  dans  leur, paya  , mit  lootù 
feu  et  A sang,  et  les  forçai  demander  la 
pais.  Tandis  «u’il  parlait  A l’ambassad., 
si  a’emporta  tellem. , qu’d  se  rompit  une,, 
veine;  il  expira  peu  de  terris  après,  le  s 7 
-nov.  37S.  . 

VALENTINIEN  II . fils  du  préc«d. , 
sré  en  371,  fut  salué  emper.  A Ciouite  en 
Pannonie  le  uinov.  37$.  Il  succéda  AGraq 
\knson  frère,  en  383, et  fin dépouilléde 
se,  états  en  387  par  le  tyran  Maxime.  Il  eût 
1 recours  à Théodote qiiiclefit  Maxime,  lui 
Ht  couper  la  tête  eu  388,  rétablit  Valeiw 
tinien  , et  entra  triomphant  dans  Rome 
.*vcc  lui.  Depuis  ce  teuis  St.  - Ambroise 
devint  le  père  spirituel  de  Valentinien 
et  son  plus  fidèle  conseiller  pmais  Aibo- 
«astc , son  gen-,  ayant  engagé  ce  prince 
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dans  nnc  guerre  , et  se  voyant  déponiUé 
de  son  commandement,  le  fit  étrangler 
par  une  horrible  trahison  , A Vienne  en 
Dauphiné,  en  3q?  , A l’Age  de  10  ans, 
après  un  règne  de  neuf.  St.-Ambrois« 
prononça  son  oraison  funèbre  A Milan  , 
quoiqu’il  n’eût  pas  été  baptisé. 

VALENTINIEN  111  ( Flavius  Pta- 

cidus  p'alentinianus),  emper.  d'Occi- 
dent.  fils  du  gen.  Constance  et  de  Placi- 
«lic,  fille  de  Tbéodose-lc-Grand , né  A 
Rome  en  4 19,  fut  couronné  emper.  le  i3 
net,  4?5;  il  confia  d'abord  toute  l’auto- 
rité A Placidic  ta  mère  ; cette  sage  prin- 
cesse rt  le  général  Aè'tins,  retardèrent  la 
perte  de  l’empire;  maisValentinien  ayant 
tué  de  sa  main  ce  gr.  général  , l'empire 
tomba  dans  une  entière  décadence,  et  ne 
s’en  releva  jamais.  Valentinien  fut  assas- 
sin é lui- même  par  ordre  de  Pétrone  Ma- 
xime , dont  il  avait  corrompu  la  femme, 
l’an  455. 

VALERAS  ( Moscn  Diégo  de) , né  A 
Cuenra  en  i4oa,  fut  élevé  dans  le  palais 
du  roi  de  Castille  Jean  II , et  envoyé  en 
qualité  d’ambassadeur  auprès  des  rois  de 
France  , d’Angleterre  et  d’Hongrie.  En 
>448 , se  trouvant  A Cuenca,  il  fut  nomma 
député  de  cette  ville  auprès  des  cortès  qui 
eurent  lieu  A Tordesillas.  Valcras  s’y  dis- 
tingua par  son  courage,  et  s'opposa  aux 
desseins  du  roi  contre  les  grands  révoltés. 
Ferdinand-le-Calholiqne  étant  mon  té  sot 
le  trAnc , le  nomma  son  historiographe  et 
son  conseiller,  ensuite  grand- majordome 
du  palais  ; il  m«  vers  148a.  On  a de  lai  : 
Chronique  de  t Espagne  , Sarragose  , 
i4ç>4  ; Sali  manque , >499:  Ségovie,  ï 534 
et  làiiç,  in-f.  ; Traité  de  lu  Providence, 
Séville,  ijq-j. 

VALÈRE-MAXIME  ( Valerius 
Maximus) , histor.  Ut.,  sortait,  srloif 
quelques  auteurs,  de  la  famille  des  Va- 
lûtes et  de  celle  des  Fabiens;  i|  suivit 
Scxle  Pompée  A la  guerre.  A son  retour, 
lit  composa  un  Berueit  des  actions  et  des 
paroles  remarquables  des  Romains  et  des 
autres  hommes  illustres,  qn’il  dédia  à 
Tibère.  La  meilleure  edit.  de  cet  aut.  est 
relie  itcLcvde,  1670,  in-8®,  cum  JYotis 
ffariaruns;  et  in»;  in-4®.  Lhi  estime 
Uussi  celle  de  Parts  , 1679  , in  - 4“  , 
A l’usage  da  dauphin.  Nous  avons  trots, 
traductions  de  Valèrc- Maxime  ; la  pre- 
mière, parClaverat,  Lyon,  1700,  3 vol. 
iu-t  x ; 1a  seconde,  par  ’i aboieber,  Paris, 
1713,  3 vol.  in-ra;  la  troisième,  par  Bi- 
net, 1796;  cette  dernière  a fait  oublier 
les  deux.  autres.  > 

VALERE(  Cypriende  ),  aat.  protest-, 
a laissé  une  Persiott  espagnole  de  toute 
la  Bible,  Ain*». , tôoa,  ut-fal. 
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VALÈREfLuc),  célèbre  géomètre  do 
î6's. , nomme  par  Galilée,  l'Archimède 
«te  «on  Ce  ms.  On  a de  lai  : De  centra 
ftravilatit  Solidorum,  1604,  io-4°;  De 
Quadraturd  Paraboles  per  simplex 
jatsum. , 

VALÉRIA  ( Galerie)  , fille  de  Dioclé- 
tien et  de  Prisca , épousa , l’an  agi,  Ga- 
lère-Maximien, nommé  César  et  adopté 
par  Dioclétien.  Après  la  mort  de  Galère- 
Maximien  , elle  se  retira  arec  sa  mère  à 
la  cour  de  Maximin  Daza , neveu  de  Dio- 
clétien. Ce  prince  en  devint  amoureux  et 
lui  proposa  de  répudier  sa  femme  ponr 
l'épouser;  mais  elle  rejeu  cette  offre.  Ce 
refus  irriU  Maximin  , qui  l’envoya  avec 
Prisca  en  exil  dans  les  déserts  de  la  Syrie 
Après  la  mort  de  Mnximin , en  3t3,  elles 
devaient  espérer  un  adoucissement  1 leors 
maux , tous  Licinins  élevé  i l’empire  par 
Galère.  Leur  espérant  fut  trompée. 
Prisca  etValéria  furent  obligées  dé  se 
cacheT  errantes  en  divers  lieux  et  dégui- 
sées sons  des  haillons.  Vers  la  fin  de  3i.jj, 
découvertes  è Thesialoniqne  , Licinins 
leur  fit  trancher  la  tête  et  jeter  lears  corps 
dans  la  mer  , l’an  3i  5. 

VALÉRIEN  ( Publius  Licinins  Va- 
ler'mnus  ) , emper.  romain,  né  en  igo 
d’un  père  sénateur,  fut  proclamé  l’an 
a53  de  J.  C.  , après  la  m.  d#Gadltjs;  il 
associa  1 l'empire  ton  fils  Gallicn  , avec 
lequel  il  régna  7 ans.  Il  témoigna  d’a- 
bord quelque  affection  pour  les  chrétiens; 
mais  dans  la  suite  i)  alluma  contre  l'égl. 
la  plus  cruelle  persécution  qu’elle  eût 
encore  éprouvée.  Il  fitla  guerre auxGoths 
et  aux  Scythesavee  quelque  succès;  mais 
il  fut  fait  prisonnier  en  160,  dans  une 
expédition  contre  Sapor,  roi  de  Perse, 
qui  l'emmena  dans  ta  capitale  en  triom- 
phe , et  le  traita  avec  la  plus  grande  in- 
dignité. Û m.  ep  captivi  le  Pan  263,  à 7 r I 
ans.  Saper  le  fit  e'corcher  tout  vif,  et  fit 
jeter  du  sel  sur  sa  chair  sanglante.  — Il 
ne  faut  pas  confondre  ValÉbi  EK  le  vieux 
avec  Valébiei*  le  jeune,  son  petit-fils, 
sur  lequel  on  peut  voir  l’article  (IcGal- 
tir.x  ( Publius  lÀcinius  Gallienus.) 

VALERINl  (Adrien),  gentilh.  vé- 
ronais,  aut.  drainai.,  flor.  vers  i56o,  m. 
vers  la  fin  du  iû*  s.  Il  a publ.  dans  sa 
langue  maternelle  : l'Aphrodite , trag., 
Vérone,  tS^fi;  Cent  Madrigaux , ibid., 
lÜTa j Beautés  de  Eérone,  ibid.,  i5jo. 
Flam.nius  Valéaiiu,  delà  même  famille, 
virait  dans  le  même  têtus;  il  est  antenr 
«l’un  Poème  adressé  k Christophe  Fer- 
rari, jurisconsulte  de  Vérone,  cl  d’une 
Elégie  sur  lcr  noces  du  comte  Êmihus 
et  de  BcatrixJustt,  <fon(  Ferrari  a donné 
«né  Tradactîàn.,  r 
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VALÉRlO  ou  plutôt  Vat.Ua  10 
( Aug.  ) , card.,  ne  k Venise  en  r 53 1 m 

,6ofi’  f"‘  de  Vcrrmc  en 
1565.  Ses  ouvr.  priucip.  sont:  la  /</><._ 

touque  du  Prédicateur , en  latin,  trnd. 
en  fiançait  par  l’abbe  Dinouart,  Paris 
T'V":l,îi  De  cautione  adhtbenddin 
edendis  hbris , 1719,111-4®, etc. 

▼ALÉRIO  VINCENTiNI  , dont  1. 
vrai  nom  est  VaUa.o  de  Belli  , gr„ 
♦nr  pjerre,  fane.  „at.  de  Vicencef  m! 
en  046.  On  a de  lui  une  grande  quan- 
t.te  de  pierres  précieuses  embellies  par 

son  travail.  H g,ava  , p„ur  u 

ment  VII,  un  beau  coffre  de  cristal  d« 
roche  dont  sa  sainteté  fit  présent  h 
franco! s I*r.  r 

VALÉRUIS-Pubiicola  ou  Poru- 

CotA  (Pnb|,l,,),  fu,  un  des  fondât,  do 
la  Repubi.  romaine.  Il  triompha , aveu 
Brutn*  «Ta  Taranin  et  des  Toscans,  l’an 

pZtj*'  /’  C'  H'  ‘lo"na  Ic  "«m  do 
Puolicota , parce  qn’il  éta.t  très-n0„u_ 

lane.  Il  fut  quatre  fois  consul  et  m.  si  pau- 
vre,  qnbl  faHùt  que  Ja  républ.  fournit 
aox  de  *c*  funtrailics. 

VundJï*  ^U*,’I’0,VC01*  Por.TÜS  ■ 
unde.decemv.rs,  qui  apnaisa  le  peuplé 
irrite  contre  eux,  et  fut  fii,  convoi  l“aa 

V.9  av.  J.  C.,  après  l’extinction  du 
decemvuat.  Il  remporta,  pc„  ,|r  lcmi 
apres,  une  victoire  sur  les  Volsqnes  et 

le.  Eque.  et  força  le  sénat  qm^alï 
lufa“irde°DQeUr*  ^ “iomPhe-  à 

Paul-Emile  dans  la  guerre  contre  Pyr- 
rhus, vers  I an  280  av.  J.  C.  l>l„tgrn„0 
raconte  qu’ayant  appris  en  songe  la  re! 
ponse  de  l’oracle  5 Paul-Émile,  ,l  L 
dévoua  pour  la  patrie,  et  fut  englouti 
dans  la  terre  le  jour  de  la  bataille.  L» 
Victoire  que  remporta  son  collègue  fut 
*élon  les  Romains,  le  fruit  de  ce  dé- 
•ounient. 

V ALERIUS-Sosa au»,  poètp  Ut.  o’u 

tems  de  Julcs-Ccsar,  l'an  5o  ar.  J.  C 
fut  uns  à m.  pour  avoir  divulgué  de» 
choses  qu  il  «au  défendu  de  dire. 

iMy.^w-ijs'co',vi''üs~  Dessala 
(Marcus),  citoyen  romain,  recomman- 
dable par  son  génie,  fut  consul  svTTau- 
guste  an  5 de  J.  C.  Il  perdit  tellement' 
la  mémoire  deux  ans  av.  sa  mort,  au’il  " 
ne  se  souvenait  fias  même  de  son  nim. 
•rl’on  en  croit  Pline.  Il  «ait  connu  par 
pins,  ouvrages  qui*  se  sont  perdus. 

V*LÉRIUS-Ço*vüs,.  tribun  milît- 
dans  I armée  de  Camille,  lorsque  c gûi~. 
poursuivait  les  Gauio.a-Sénonaia.  Go.  vié 
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unsfulsixfoisconsuletuncfoisdicéhteur. 

VALÉRIUS-Fiaccus  (C.  Val.  Fi. 
Setinus  Balbus),  poète  latin,  ûor.  sans 
le  régne  de  Vespasien.  11  naquit,  selon 
l'opinion  commune  , il  Séba  , ville  de 
Campanie.  On  a de  lui  un  Poème  hé- 
roïque An  voyage  des  Argonautes,  divisé 
en  huit  livres,  qu’il  adressa  h Vespasien, 
Bologne,  1 4”4 , in-fol.j  Lltreclit,  170a, 
in-n  ; et  Leydc , 1734,  in-4°.  Il  y en  a 
aussi  une  édition  de  Ch.  Harles,  ave% 
les  notes  de  Burmann , Altenburgi , 1781, 
in-8*  i on  l’annexc  sus  V aiiorum.  On 
estime  aussi  celle  de  M.  J.  A.  Wagner, 
Gotting»,  >8o5,  a vol.  in-8®.  Valérius 
m.  vers  l’an  9.1  on  94  de  J-  C. 

VALÉRIUS -Flaccus,  intime  ami 
de  Caton  l’Ancien,  avec  leqnel  il  fut 
consul.  11  remporta,  pendantson  consu- 
lat , nne  victoire  signalée  sur  les  Gaulois, 
les  lnsnbres  et  les  Boicns  près  de  Milan. 
Il  plaida  la  canse  des  dames  romaines 
contre  son  collègue,  et  la  gagna  en  fai- 
sant abroger  la  loi  Oppia. 

VALÉRIUS,  arcliit.  cél-,  né  h Ostie, 
inventa  la  manière  de  couvrir  les  amphi- 
théâtres lorsque  Libon  donna,  pendant  le 
tems  de  son  cdil  i té,  des  spectacles  pu  blics. 

V ALÉRIUS  (Cornélius  ) , né  h U trech  t 
en  t5ia,  m.  eu  tSjB,  prof,  les  b.-lettres 
dans  sa  patrie  et  il  Louvain.  On  a de 
lui  une  fihélnriqae , in-40;  une  6/am- 
tnaire  ; une  Philosophie,  in-fol.,  etc. 

VALÉSIO  ( François  ) , médecin 
de  Philippe  11 , roi  d’Espagne , a écrit: 
Cont envers tarant  meilicarum  et  philo- 
snphicanim  libri  Jecem,  Lyon  , i6»5  , 
in  -4“  i de  sacré  philosophai  , siv>e  , de 
iis  quee  scripla  sunt  pltysicè  inlibris  sa- 
cris  ; de  melhodo  me.tendi,  Lonr.,  1647, 
in-8®,  Francf.,  1608,  in-8®;  des  Commen 
taires  sur  Hippocrateet  Galien,  in-f.,  etc . 

VALETTE  (Bernard  de  Nocarzt, 
seigneur  de  la),  chev.  des  ordres  du  roi, 
gouvern.  du  Dauphiné  et  de  Provence  , 
amiral  de  France,  mestre-de  camp  de 
la  caval.  légère,  né  en  i553.  Après  s’étre 
signalé  dans  le  Piémont  en  diverses  oc- 
casions, fut  pourvu  du  gouvernement  de 
Dauphine  en  1 583.  Gou vern.  de  Provence 
en  1S87,  il  remit  l’année  suivanie.  sous 
l’obéissance  du  roi,  Valensole  e’t  Digne, 
qui  tenaient  alors  pour  laligue.  Il  fit  lever 
.le  siège  de  Barcelonettc  an  duc  de  Sa- 
voie, battit  son  armée  près  d’Esparron 
eu  illpt  , *t  l’obligea  de  repasser  les 
Alpes.  Valette  fut  tué  au  siège  de  Roque- 
brune  près  de  Fréjus 
11.  V ALETTF.  ( Jean-Louis  de  Noc  a- 
Ht  delà),  dgc  d'Eperaoa,  pair  et  amiral 
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de  France,  marquis  de  la  Valette,  na'q. 
en  1 554  d’une  maison  illust-  et  ancienne 
de  Toulouse  ; il  porta  d’abord  les  armes 
au  siège  de  la  Rochelle  en  i573,  et  s’at  • 
tacha  h Henri  IV,  alors  roi  de  Navarre, 
qu’il  quitta  peu  de  tems  après.  S’étant 
signalé  contre  les  Huguenots,  Henri  III 
le  créa  duc  et  pair  en  i58a,  colqnel-gén. 
de  l’infanterie,  et  le  nomma  cinq  ans 
après  amiral.  Il  se  trouva  S Saiut-Cloud 
lors  de  l’assassinat  de  Henri  III , et  quitta 
l’armée  de  Henri  IV,  contre  le  sentiment 
de  ses  amis.  Dans  la  suite  il  fut  liculen.- 
général  de  l’armée  contre  les  ligueurs , 
sur  lesquels  il  prit  plusieurs  places.  U 
contribua  beaucoup  à la  réduction  du 
Béarn,  qui  s’était  soulevé,  et  secourut 
le  fort  de  Trie  de  Rhé  contre  les  Anglais  , 
en  1617.  Ayant  eu  un  grand  démêle  avec 
l’archevêque  de  Bordeaux , il  fut  disgracié 
et  eut  ordre  de  st  retirer  h Loches  où  il 
m.  en  1643.  Girard,  secrétaire  dodue 
d’Epccnon , a donné  des  mémoires  pour 
la  vie  de  son  mettre. 


VALETTE  (Bernard  de  la),  fils  du 
précéd-,  m.  en  16G1-  11  dissipa  dans  la 
Guyenne  la  faction  desCroquans,  et  obli- 
gea les  Espagnols  de  vider  cette  province. 
Le  card.  de  Richelieu  ayant  b te  plaindre 
de  lui,  résolut  de  s'en  venger,  et  lo 
rendit  responsable  de  la  levée  du  siège 
de  Fontarabic  en  1639.  Ayant  eu  ordre 
de  venir  rendre  compte  de  sa  conduite , 
il  se  retira  en  Angleterre.  On  lui  fit  faire 
son  procès  par  des  commissaires  ; il  fut 
condamné  b mort  et  exécuté  en  effigie  : 


sentence  qui  fut  cassée  dès  le  commette, 
du  règne  de  Louis  XIV. 

VALETTE  ( Louis  de  Noca*et  de 
la),  célèb.  card.,  frère  du  précéd.,  de- 
vint abbé  de  St.-Victor  de  Marseille  et 
archer.  de  Toulonse.  Paul  V l’honora 
de  la  pourpre  en  163 1 . Il  contribua  b 
l’enlèvement  de  la  reine  Marie  de  Mé- 
dicis  du  château  de  Blois  ; mais  il  aban- 
donna ensuite  son  parti  pour  se  livrer 
entièrement  au  cardinal  de  Richeliea, 
qui  loi  donna  lea  premiers  emploi!  de 
la  guerre,  le  pourvut  du  gouvernemeat 
d’Anjou , de  celui  de  Metz , et  l’eovoja 
commander  en  Allemagne  avec  le  dix 
de  Weimar,  pois  en  Franche -Comié 
contre  le  gén.  Galas,  ensuite  en  Picardie 
et  en  Italie  , oit  il  mourut  à Rivoli  piè» 
de  Turin,  en  t63<),  b 4?  an»-  Jacques- 
Talon,  son  secrétaire,  a donné,  b l’aiii, 
en  1773,  de»  Mémoires  intérossans  sar 
la  vie  de  ce  cardinal. 


VALETTE  (Siméon),  mathémat  , 
né  près  de  Montauban  en  1719,  m.  a» 
1801,  se  rendit  b Fcrney,  près  de  Vot- 
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taire,  qni  profita  de  son  séjotrr près  de 
loi  pour  rafraîchir  se»  connaissance*  ma- 
thématiques. 11  a donné  : Trigonomé- 
trie sphérique , 1757,  in-8“,  et  un  petit 
Poème  sur  l’Astronomie. 

VIII.VALETTE-Pta.soT  (J.  de  la), 
grand  - maître  de  Malte,  après  Claude 
de  La  Sangle,  en  i55q,  donna  tellement 
la  chasse  aux  Turcs,  qu'eu  moins  de 
cinq  ans  il  leur  prit  plus  de  cinquante 
vaisseaux.  Soliman  II,  irrite  de  ses  suc- 
cès, entreprit  de  se  rendre  maître  de 
Malte  , et  y envoya  nne  armée  de  plus 
de  80,000  hommes,  qui  en  formèrent  le 
siège  au  mois  de  mai  l565;  mais  de  la 
Valette  leur  résista  pendant  quatre  mois 
avec  tant  de  valeur,  qu’ils  furent  obligea 
de  se  retirer  apres  avoir  perdu  plus  de 
ao.ooo  hommes.  Il  fit  faire  ensuite  pins, 
forts,  mit  l'Ile  de  Malte  Ik  l'abri  des  en- 
treprises des  Turc»,  refusa  le  chapeau 
de  cardinal  que  Pie  V lui  offrit,  et  m. 
en  1578. 

VALGUARNER A (D.  Mariano),  nob. 
de  Palerme,  né  dans  le  17*  s.,  mérita 
l’estime  du  pape  Urbain  VIII , des  prein. 
sav.  de  son  tems  et  de  la  cour.  On  a de 
lui , en  italien , Discourt  sur  l'origine  et 
F ancienneté  de  Palerme  et  des  premiers 
habitons  de  la  Sicile  et  de  l’Italie , Pa- 
ïenne, 161 4- 

VAl/GULIO  (Charles} , nat.  de  Bres- 
cia en  Italie,  a publié  une  Trad.  lat.  du 
Traité  de  ta  Musique  de  Plutarque , 
Brescia,  1567,  petit  in-4°;  en  la  même 
langue , l’ouvrage  de  Plutarque , des  Opi- 
nions des  philosophes , rec.  avec  d'antre» 
morceaux  du  même  auteur  grec,  Pa- 
ris, 1 5^4* 

V ALI  ENTE  (don  Pedro  Pesez),  sav. 
jarisc.  espagnol , né  ü Grenade  vers  1730. 
Ferdinand  VI  le  nomma  son  conscill. 
d’état,  et  le  décora  de  l’ordre  de  Caia- 
tavra.  Fixé  à Madrid,  il  a publié ’.'Ap- 
paratus  juris  publics  uniuersalis  , His- 
panici  elementa  exponens , Madrid, 
1751,  a gros  vol. 

VALIN  ( Rcné-Josné  ) , Rocheilois, 
avoc. , procur.  du  roi  de  l'amirauté  et  de 
l'hAlel  de  ville,  tncmb,  de  l’acad.  de  sa 
patrie,  a laissé  un  Commentaire  sur  la 
Coutume  de  Im  Kochelle , La  Rochelle, 
1768,  3 voL  in-4°j  l’ Ordonnance  de  la 
Marine  1681,  3 vol.  in-4°,  1760; 
Traité  des  Prises,  175a,  a vol.  in-8°. 
11  m.  en  17B5. 

-VALINCOLR  (Jean  - Bapt.  - Henri 
nu  Tbocsset  de),  né  en  i653 , d’une 
fam.  noble,  origin.  de  St.-Quentin  en 
Picardie,  fut  secrél.-géa.  d«  la  marine  j 
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acad.  delà  Crusca,  honoraire  de  Pacad. 
de»  sciences,  et  membre  de  l’acad.  franc. 
en  >699  > aecrét.-gén.  des  commande- 
mens  du  comte  de  Toulouse,  et  secret, 
de  la  marine.  Louis  XIV  l’avait  nommé 
son  historien  h la  place  de  Racine  son 
ami.  11  travailla  avec  Boileau  1 l’histoii. 
de  ce  prince,  qui  ne  fut  jamais  finie; 
l’incendie  qui  consuma  sa  maison  de  St  - 
Clnud  la  nuit  du  i3  an  14  janvier  1735. 
fit  péiirles  fragmensde  cet  ouvr. , aim  S 
qne  plus,  autres  manuscrits.  On  a de  lui  : 
Lettre  à Mad.  la  marquise  de....  sur  lis 
Princesse  de  Clives,  Paris,  1678,  in-ia  ; 
la  y se  de  François  de  Lorraine  le  Ba- 
lafré, duc  Je  ûuise,  1681,  in-13;  dca 
Observations  critiques  sur  [Œdipe  de 
Sophocle  y in  4°;  des  Traductions  en 
; Tf  » de  quelques  Odes  d’Horace,  dca 
Stances  et  plus.  Contes. 

VALLA  (George),  méd.,  né  b Plai- 
sance, prof,  de  belles-leu.  à Venise,  fnt 
emprisonné  pour  la  cause  de»  Trivulces. 
Ayant  été  mis  en  liberté,  il  m.  rera 
1^60.  Il  a éci  i t : De  expetendis  et  fu- 
giendis  rébus , Ven. , i5oi  , a v.  in-fol. 

VALLA  ouVauj  (Laurent),  né  à 
Plaisance  en  l4>5,  ou  b Rome,  selon 
Bayle,  fut  l’an  de  ceux  qui  contribuè- 
rent le  plus  h renouveler  la  beauté  de  la 
langue  latine,  et  h cbasaer  la  barbarie 
gothique.  Il  fnt  un  critique  très-rigou- 
reux. Ayant  hasardé  de*  opinions  libres 
relativement  h la  doctrine  de  l’église  ro- 
maine, il  fut  condamné  à être  brûlé  ; 
mais  il  fut  sauvé  par  Alphonse,  roi  de 
Naples.  Valla  fut  alors  confiné  dans  un 
monastère;  mais  le  pape  Nicolas  V,  qu> 
respectait  ses  talens,  l'appela  b Rome  et 
lui  donna  une  pension.  Il  y m.  en  1 465, 
Il  a publ.  six  livres  des  Élémens  de  la 
langue  latine,  Venise,  .471  , in-fol.,. 
Pari»,  i575,  in-4°,  et  Cambridge,  in-8°; 
un  'I  raité  contre  la  fausse  donation  de 
Constantin  ; V Histoire  du  règne  de  Fer- 
dinand, roi  d’Aragon,  i5ai,  in-4°;  des 
Trad.  de  Thucydide  et  à' Hérodote  ; des 
Notes  sur  le  nouveau  Testament  et 
plus,  autres  ouvr.  qui  furent  rec.  b Bile, 
1G40,  in-fol. — Il  ne  faut  pus  le  con- 
fondre avec  Nicolas  de  Valt.a,  qui  * 
traduit  eu  latin  l’Iliade  d’Homère , 
Rome,  1474. 

VALLADIER  (André),  né  près  de 
Montbrizon  en  Forez,  m.  en  i638,  * 
fiS  ans  ; après  avoir  passé  a3  ans  chez  le* 
jés. , il  fut  ensuite  abbé  de  St.-Ammiht 
<U  Metz  , où  il  introduisit  la  réforme. 
.11  a publ.  : Tyrannomanie  étrangère  , 
tfia6,  in- des  Sermons , 5 vol.  in-ft°; 
Vie  de  dont  Bernard  de  MontgaiUmdç 
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abbe  d Orval , in-4°;  l'auguste  Basilique 
de  l'abbaye  royale  île  S 'oint-, Arnould, 
de  Mets,  i6i5,  in-4°. 

VA1LAM  fAnt)  mt.  med.  espa- 
gnol 7 inemb.  de  l’acad.  roy.  de  med.  de 
Madrid,  cl  correspondant  etranger  de 
IVcole  de  med.  de  Paris,  né  h Salatnan- 
€juc  vers  1760,  m.  à Madrid  en  1809.  On 
a de  lui  en  espagnol  nn  Dictionnaire  de 
9 -médecine , Madrid,  i8o5  à 1807,  7 vol. 

^ ALLARSI  ( l'abbe  Dominique  ) , 
col.  antiquaire  et  homme  de  lcti. , né  h 
v « rone  en  1703,  m.  en  1771.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  sont  : S . Hieronymi  entera 
omnia  notit  illustrât  a , Vcronæ,  *734, 
la  vol.  in-fol.  $ Tyranii  Rujini  opéra 
rum  notis  eUobseruationibus , tomus  nn - 
7 *'“>  ibîd-,  >745,  in-fol.  ; S.  Di  tari  i 
emseapi  opéra  aucta , et  i/lustrata  stu- 
dio monachorum  S.  Benedicti,  ibid. » 
I73o,  in-fol. 

VALLÉ  ( Pierre  délia) , cel  . voyageur, 
Rcnnlh.  romain  , m.  an  i65a,  4 66  ans, 
voyagea  , depuis  1614  jusqu’en  iGafi,  en 
Furqme,  en  Egypte,  dans  la  Terre- 
haime,  en  Perse  et  dans  l’Inde.,  ei  sc 
tendit  habile  dans  les  langues  orientales. 
De  retour  fi  Home,  il  publia  ses  Voyages, 
dont  la  meilleure  édit,  est  celle  deïlotne  ’ 
iG6i,  4 vol.  in-(°.  Le  P.  Carneau , cé- 
lestin  , en  donna  une  trad.  franc,  impr. 
en  i663,  en  4 vol.  in-4°,  reimpr.  1 
Rouen,  i~45,  8 vol.  in-ia. 

' ALLE  ( Claude  de),  est  auteur  du 
recueil  connu  des  bibliomttnes  sons  le 
nom  de  Chronologie  collée,  intitule  : 
'Théâtre  d'honneur  le  plusieurs  princes, 
chanceliers  , hommes  illustres  , juris- 
consultes , faux  dieux  , avec  leurs  por- 
traits, Pans,  161H,  in-fol. 

VALLÉ  f Uuilhcrt -Joseph  ),  ne  A 
Airas  en  i7i5,  profet.  de  philosophie  au 
college  du  card-  Le  Moine,  4 Paiis,  tu. 
en  r-84  , après  avoir  publie'  : Lettre  sur 
la  nature  île  ta  matière  et  du  rnauve- 
rnent,  ij47,  in-ia;  Betuiation  du,  sys- 
tème des  monades  , ij54,  in- ta. 

^ 'ALLÉE  (Geoffroy),  sieur  de  la  Plan- 
chelc,  naquit  4 Orléans  vers  le  rommenc. 
de  16e  s.  Accusé  de  professer  l'athéisme 
il  fut  pendit  et  brûlé  A Paris  en  i5-/(.  Son 
oovr.  est  int.  : Im  Béatitude  des  Chres- 
tiens  ,ou  le  fléo  de  Info,,  par  Geo/. 
troSfalJé<-  ™liJ  d'Orléans  , JU,  de 
jeu  (, eajfroy  Vallee  et  de  Oirarde  Le 
lltmiyer , nusquels  noms  des  père  et 
mire  assemble  s U s’y  Ireuve  Lcrrc  geru 
' h foi  bygaréc.  et  au  nom. 
dufils.  La  fleo  réglé  loy,  autrement 
(^uarcuijolcfor.  Heureux  ymsaUQu 
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sçavoir  repot,  in-H»,  sans  date  M sms 
nom  de  lieu  et  d’imprimeur.  Ce  livre  , 
qui  ne  contient  que  8 feuillets  seulement, 
a été  supprimé  avec  tant  de  sain , qu’il 
ne  nous  en  reste  qu’un  seul  exemplaire, 
lequel  fut  vendu  d’abord  85i  liv.  chet 
M-  de  Gaignat,  et  ensuite  3to  liv.  cbea 
M.  le  duc  de  La  Vallière.  On  en  fit  de- 
puis dans  le  même  format  une  réimpres. 
Quelques  personnes  conservaient  des  cor 

Sics  m s,,  de  ce  livre;  il  y en  a une  dans 
i bibliothèque  du  roi. 

VALLEE  'Simon),  habile  grav.  de 
Paris  sons  le  règne  de  Louis  XIV,  vécu» 
«t  m.  'Lins  l’indigence.  On  a de  Ini  : Ve- 
nus sur  son  char,  d’apres  F.  de  Troy  ; 
■ne  fuite  en  Egypte  , d’après  Ca’ilo 
Maratte  ; St-Jean  dans  te  désert,  d’aprè» 
Raphaël  ; la  Résurrection  du  Lazare , 
d’après  I ,e  Mut  ian;  Jésus  portanlsa  croix , 
d’après  André  Saccbi . - . : 

VALLEMONT  ( Pierre  Le  Loft  ta  t* 
de),  prêtre , né  A Pont-Audemcr  en  1649, 
et  m.  en  lyat.  On  lui  doit  : La  Physi- 
que occulte  ou  Traité  de  la  Baguette 
divinatoire;  Iss  Elément  de  V Histoire  , 
dont  la  meilleur  édit,  est  celle  de  iy58  , 
5 v.  in-ia;  Curiosités  de  la  Nature  et 
de  l’Hrt  sur  la  végétation  des  plantes  , 
reimpr.  en  i753,  1 vol.  in-ia;  Disserta- 
talions  Tbmloginues , etc.,  a v.  in- ta]. 
Traité  de  la  visibilité  de  l'Eglise. 
VALLENS1S  (Andrédel  Vaulx  on), 

juritc. , ne  4 Antiennes  en  i56q,  prof,  en 
droitcanon  A Couvain,  un  il  ni.  en  i636. 
il  a laissé  : une  Explication  des  Décré- 
tales, dont  on  a donné  un  grand  nombre 
d’édit.  ; la  mcill.  est  celle  de  1759,  in-4°. 

V ALLET  ( Guillaume),  grav.,  mrmh. 
de  l’acad.  de  peint. , m.  A Paris  en  1704, 

A 70  ans  , a gravé  la  Sainte  Famille  , 
d’après  Le  Guide;  une  autre,  d'après 
Rajil  iac‘1  j X* Adoration  des  Rois , d apre^ 
Le  Poussin  ; le  portrait  d’ André  Sot- 
chi , etc. 

VALLET  (Pierre),  lieuten.-gén.  «h» 
police  A Grenoble,  où  il  ni.  en  178a,  est 
autour  de  divers  aititUs  de  l'Encyclo- 
pédie d \ verdun  , et  des  oi}vr.  suivans  5 
Méthode  pour  faire  des  progrès  rapides 
dans  les  sciences  et  les  arts  , 1 767  , 
in-ia  ; l 'Art  de  limiter  tes  terres  à per- 
péluité,  1769,  iq-ta. 

VALLETRYE  (N  delà  ),foète  q«J 

viv.  en  iCoa,  a publié  des  Devises  , des 
Epitaphes  , diverses  Poésies  , et  une 
pastorale  on  chup  actes,  intèt.  la  Chas- 
teté repentie. 

VALLIER  ( Franc. -Charles) , conta 
de  Saussay,  cheval.  d«  St.-Loois,  colot». 
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d'infanterie,  mcmb.  de»  acad.  d’Amiens 
*1  de  Nanci , ne'  4 Pari» , in.  en  1 758  , a 
cultivé  la  poésie;  il  est  au  l.  de  V Amour  de 
la  Patrie , poème,  1754,  in-8°;  Journal 
en  vers  de  ce  qui  s'est  passé  au  camp  de 
Hichemond , 175s,  in-4°;  Le  Citoyen, 
pocnie,  iq5g,  in-8°;  Odes  sur  les  eaux 
de  Parère  et  du  Baqnèrrs,  avec  on  Essai 
sur  la  Iwuerre,  et  une  Lettre  en  prose, 
l-fis,  in-8°;  E p tire  aux  Grands  et  aux 
Hirhes  , (jui  a concouru  pour  le  prix  de 
l'académie  française,  tç6| , in -8°;  le 
Triomphe  de  Flore , ballet , 1 11-8° , Eglé, 
comédie,  1765;  F.pttre  h la  Nation  fran- 
çaise, sur  l'établissement  des  Invalides, 
de  C Ecole  militaire,  etc.,  1768,  in-8°; 
Eloge  de  Chevert. 

VALLIÈRE  (François  de  L*  Baume 
Le  Blanc  de  la),  chevalier  de  Malle, 
maître  de  camp  pêne  ml  des  Vénitiens, 
licut.-gén.  des  armées  du  roi,  etc.,  était 
tils  de  Laurent,  seigneur  de  la  Vallièrr 
et  de  Choisi,  tué  au  siège  d'Ostende.  Il 
se  signala  dans  plusieurs  sièges  et  com- 
bats, sur-tout.1!  Lérida,on  il  reçut  la  m. 
en  >644-  Il  • écrit  : Pratiques  et  Maxi- 
mes de  ta  Guerre-,  Le  Généra ItT  Armée. 

VALLIÈRE  ( Gilles  île  La  Baume  Le 
Blanc  de  la  ),  né  au  chAteau  de  la  Val- 
lière  eu  Touraine,  en  1616,  fut  d'abord 
chan.  de  St  -Martin  de  Tour», puis  élevé  à 
IV*.  de  Mantes,  dont  il  se  démit  en  1677. 
Jl  ni.  en  1709,  a écrit  : La  L-umière  du 
Chrétien , réimprimé  h Nantes  en  l6g3  , 
a vol.  in-n. 

111.  VALLIÉRF.  (Louise-Françoise 
de  La  Baume  Le  Blanc,  duchesse  de 
la  ),  <le  la  même  maison  que  les  préccd., 
fût  élevée  tille  d'honneur  de  Hrntielte 
d’Anclel. , première  femme  de  Philippe , 
duc  d'Orléans.  Elle  conçut  nnc  si  grande 
endresse  pour  Louis  XIV,  qu'elle  ne  put 
a dissimuler.  Le  roi  lui  donna  tout  son 
amour,  érigea  en  sa  faveur,  en  16(17,  In 
teire  de  Vanjonr  en  duché-pairie  sons  le 
ho  m de  La  V altière.  Lia  nouvelle  duchesse 
n'sbnsA  jamais  de  sa  faveur,  et  ne  s'en 
servit  que  pour  faire  dn  bien.  Enfin  , rc- 
nonçant  au  monde  cl  1k  la  cour,  elle  se  lit 
carmélite  A Paris  en  i6^5  \ elle  y mena 
tanc  vie  exemplaire  et  très  - pénitente. 
Lorsque  le  due  de  Vcrmandois  son  tils  ; 
qu'elle  avait  eu  d«  roi , mourut,  elle  dit  1 
« Je  pleure  la  naissance  de  ce  fil»  plus 
(pie  sa  mort.  » Ses  grandes  austérité»  Itii 
causèrent  une  maladie  dont  elle  m.  en 
l7'°i  A 66  ans,  sous  1«  nom  de  sreur 
Louise  de  la  miséricorte.  On  a d’elle  des 
Bè/léiinns  sur  la  mistricorde  de  Dieu  , 
Ïn-tï.  Madame  de  Gerlis  a publié  un 
mMAh  historique,  iutiliLé  La  Duchesse 
de  Lu  r Altière. 
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VALLIÈRE  (L.-Çésar  do  La  Bai  1er. 
Le  Blanc,  duc  de  la  ),  petit-neveu  de  la 
précéd. , né  en  1708,  m.  en  1780  , fut  le 
dernier  mâle  de  sa  famille.  Il  laissa  l'une 
des  plot  riches  bibliothèques  de  Paris, 
dont  il  y a un  catalogue  très-recherché 
et  divise  en  deux  parties;  la  première  , 
publiée  par  Dcburc  aîné,  en  3 vol.  io-8®, 
renferme  les  livre» rares;  la  seconde  par- 
tie , publiée  par  Nvon  l’aîné , en  6 vol. 
in-8°;  le»  articles  ne  ce  catalogne  furent 
vendus  au  marquis  de  Paulmy.  Le  duc 
de  La  Vallièreest  principalement  connu, 
dans  la  littérature,  par  sa  Bibliothèque 
du  Théâtre  français  depuis  son  origine. 
Pari*  , sous  le  nom  de  Dresde,  1-68  , 

3 vol.in-8?, 

VALLIÈRE (Jcan-FInrent  de),  licn- 
lenant-gén.  des  armées  du  roi , de  l'acad. 
des  sciences  , né  h Paris  en  1667  , ni. 
en  1759.  Le  picmier  il  calcula  le»  effets 
de  la  poudre  dans  le»  mines.  En  1713, 
au  siège  du  Quesnoy  , il  commanda  en 
chef  l’artillerie  , et  , avec  38  pièces  do- 
canon  , il  on  démonta  84- 

VALLIÈRE  (Joseph-Florent  do), 
dircct.-gén.  de  l'artillerie  et  associé  libto 
de  l'acad.  des  sciences  , fil»  du  piecrd.  , 
m.  en  1776  à 5 9 ans.  A11  siège  de  Berg- 
op-Zoom  , il  ruina  les  batteries  enne- 
mies , et  il  assura  la  victoire  & lias- 
tèmbreV.  , 

VALLISNIERI  (Antoine),  habile 
méd.  , né  en  tfifii  dans  le  châtrait  de 
Trciilico,  près  de  Beggio  , m.  en  17.30. 
Les  acad.  d’Italie  et  la  société  r-'v.  de 
Londres  se  l’associèrent;  et  le  dite  de 
Modènc  le  créa  chevalier  lui  et  tous  ses 
defrcendans  aînés  il  péipciuité.  Son  fil* 
a recueilli  ses  ouvr.  en  3 voL  in-fol. , 
don!  le  premier  parut  4 Venise  en  1033. 
Les  principaux  sont  : Dialogues  sur 
l’origine  de  plusieurs  Inseï  les  , Ve- 
nisc , 1700,  irt-8°;  Considérations  et  Ex- 
périences sur  la  génération  des  vert 
ordinaires  dans  le  corps  humain  ; un 
Traité  sur  l'origine  des  Fontaines  ; 
Histoire  du  Caméléon  d'Afrique  et  de 
plusieurs  animaux  d’ Italie  ; Histoire 
de  la  génération  de  l'homme  et  des  ani- 
maux , Venise,  1711,  iti-4®;  de'  Çorpi 
mariai  elle  sil  monti  si  trovano , Ve- 
nise, 1738,  in-j°.  Tons  ses  onvr.  sont 
en  italien. 

VALLOT  ( Franc.  - Ant.  ) , mineur 
couventnel . et  maître  de  chapelle  4 Pn- 
douc  , né  4 Verccil  en  1697,  ni.  eu  1780. 
Quelques  mois  avant  sa  mort,  Vallot' 
avait  publié  en  italien  le  premier  vol» 
it’ime  Théorie  et  Pratique  de  la  mu- 
sitinc  moderne  > Padouc  , 1779,  ué 
vol.  in-.j". 
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\ A!-.’'iOi\  i ne  Bomare  ( Jacqacs- 
Christophe)  , ccl.  naturaliste,  membre 
«le  plus.  acad.  , professeur  d’bist.  natu- 
relle, etc. , ne  A Rouen  en  i»3i  , m.  A 
Paris  en  1807.  II  eniplovn  plus,  années 
i visiter  les  principaux  cabinets  de  PE11- 
rope,  Jt  connaître  par  lui-même  les  ate- 
liers métalliques,  les  giteuirns  des  mines, 
la  profondeur  de  leurs  excavations:  il 
pénétra  dans  la  Laponie  ; il  fit  la  des- 
cription exacte  des  volcans  de  l'Islande  , 
rassembla  un  grand  nombre  de  maté- 
riaux précieux  , revint  h Paris,  et  le 
16  juillet  ipS6  V ouvrit  ttn  cours  sur 
les  différente*  brandies  d'bisloirc  nat. 
Çe  cours , qu’il  reimuvcla  jusqu’en  1 788 , 
l'ait  époque  dans  les  annales  de  l'histoire 
nat.  v almont  de  Romare  était  encore 
en  1806  professeur  H’hisi.  nat  au  lycée 
Charlemagne,  A Paris.  Il  a publié  :'Ca 
talque  iP un  robinet  d'histoire  nat.  , 
I"58  , in- ta  j T in  il r de  minéralogie  , 
>761,  ipGa,  a vol.  i0-8°;  a»  édition, 

1 771  • 3 T*>1'  in-8»  ; Dictionnaire  rai- 
sonné universel  d'histoire  naturelle.  Cet 
•invr.  important  a en  plusieurs  vditions 
in-8»  et  m-4«.  La  i«*  , publiée  fi  Paris , 
en  6 vol.  • ht  a«,  à Yverdnn,  en  1768 
jusqu'en  1770;  la  plus  nouvelle  est  celle 
«le  Lyon,  1800  , i5  vol.  in-8’’ 


VALOIS  l Henri  de),  bistoriog.de 

1*  ranec  , et  l’un  des  plus  sav.  hommes 
du  17e  siècle  , né  A Paris  en  i6o3 , m. 
en  1676.  II  s’appliqua  de  bonne  heure 
* la  lecture  des  poètes  grecs  cl  latins, 
des  orateurs  et  des  histor. , et  s’acquit 
une  grande  réputation  dans  toute  l’Eu- 
rope. Eu  ifijS , il  obtint  une  pension 
«In  cardinal  Mazarin  ; deux  ans  après  il 
fut  nommé  historiographe  du  roi.  Ses 
principaux  ouvr.  sont  : une  édition  de 
P Histoire  ecclesiastique  d’Eusèhe  , en 
grec  , avec  une  trad.  latine  et  de  'sav. 
notes  5 Histoire  de  Socrate  et  de  Sazo- 
tnrne , en  grec,  et  en  latin  , avec  des  ob- 
servât. ; Histoire  de  '/hcodoret , et  celle 
iY  t.vagrc  U scolastique  , aussi  en  grec 
et  en  lajin  , avec  «les  notes*  une  nouv. 
édition  d'Ammirn  Marcellin  , avec  des 
remarques  j des  Remarques  sur  Harpo- 
eration  5 I’.  ni  r ri  (la  1 1 011  u ni  hhri  quwquc , 

Amsterd. , 17^0,  in-40. 

VALOIS  ( Adrien  fie),  frère  puîné 
«lu  prérétl. , hisioringr.  de  France,  suivit 
l'exemple  de  son  frère.  Il  se  consacra  à 
l'histoire  de  France.  Le  roi  le  lit  son 
historiogr.  en  1GG4.  Il  m.  en  iliga,  à 
80  ans.  Scs  buvr.  les  plus  estimés  sont  : 
(resta  Francorum  , Ki58,  3 vol.  in  fol.  ; 
li'oiUia  Gal/iarum  , Paris,  1G75,  in-foL; 
une  édit.  in-8°  de  deux  anc.  poèmes  j 
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le  Panégy  rique  de  Reranger,  roi  dira- 
Ue  , et  une  espèce  de  Satire  composée 
par  Adalbcron,  év.  de  Laon,  contre  les 
vices  des  rclig.  et  des  courtisans  : une  a*  et 
— r , AmB\ifn  Marcellin , Paris, 

1681  .n-fol,,  etc.  JJ  ln;5M  g,,  . ’ 

pub.  le  fs alcuana  , Paris,  1694,  in-ia. 

1 ' ALfi'S  ( î'ou’9  1«  ) . je*. , né  A Me- 
lun en  l63q,  devint  confess.  des  princes 
|>c"ts-nis  de  la.ui.  XIV,  cl  A Pa". 


. !7°°'  *'  ? la,“e  dc*  OFuvres  spiri- 

tuelles , Parts, .1758,  3 vol.  in-u,  ci  un 
livre  contre  la  Recherche  de  la  vérité 
par  Malt-branche , sous  ce  litre  : Senti- 
ment dc  Descartes  touchant  l essence 
et  tes  propriétés  des  corps  opposés  h U 
doctrine  île  f Eglise  t clc. 

VALOIS  (Yves  de),  jés. , „é  k Sor- 

te S"  *M’  f“*  !*«*•  «i’hylrogr.  A La 

Rochelle.  On  ignore  I année  de  sa  m.  On 
O ' , .u‘ : ,n  •S'enc.e  « h pratique  du 
1 ’ ',n"4°i  Conjectures 

physiques  sur  le  sel  marin , t ?5a , in-8°; 
Réservations  sur  les  auteurs  qui  cachent 
leurs  noms  par  de  mauvais  motifs,  t rAn 
,n-4°i  Entretiens  sur  les  vê ri tes-pra ti- 
ques de  la  Religion,  »75i,  4 vol.  in-ra; 
t Ibservalions  curieuses  sur  ce  que  la  Re- 
ligion a à craindre  des  académies  htte- 
r aires,!  y Sf) , in-105  lettres  don  père 
a son  fils  sur  t incrédulité,  irSCi,  ïu-T-a  - 
■rj  “(f  ^crédulité  moderne;  Re- 
cueillie Dissertations  littéraires,  n-fi 
m-ta,  etc.  ’ ' 

“V  ALORI  (Bsccio),  jnrisc.  né  1 Flo- 
rence en  1 535,  m.  en  1606.  fut  s«nate,ir 
du  duc  François  l'r,  en  ,58o.  pni,  eon- 
seiller  intime  de  Ferdinand  J*r.  En  i58* 
il  adiessa  au  grand-duc  François  la  chro- 
nique  ri«  Jean  Villani  ; on  u’a  rien  autre 
chose  de  lui  — Philippe,  son  fil,,  est 
I aut.  <1  un  vol.  in-4»,  assex  rare , où  l’on 
trouve  ,by  instrnci.  sur  la  famille  des 
Valori.  File  s éteignit  en  1687. 

VALSA  VA  (Ant.-M.),  cél.  mcd.  et 
anatomiste,  ne  h Imola  en  16C6,  ni.  eo 
1703,  enseigna  l’anatotnia  h Bologne. 
On  a de  lui  des  Dissertations  anatomi- 
ques  en  latin,  Venise,  i;4o,  j vol 
m 7"  * aure  *“**nd,  Bologne, 

m-.jo.  | nu,  0(ITr  0||(  ft(  frc  sou«  Jt 
litre  : -Inlonii- Maria  Falsalvce  opéra 
hoc  est,  de  aure  humr.nd  et  disscrtatiol 
nés  analomuœ,  cun  additiombus  J. 

R.  Morgagni. 

VAL'i'LRIUS  .'“Robert),  né  A R;_ 
mini  dans  le  i5*,./m.A  70  an,  et  demi 
a donné  un  livra  lann  sur  P Art  militaire 
Vérone,  :47a,  iè-fol.  Ledit,  de  ,4^* 
moins  rare  que  IViitre,  est  plu,  correcte* 
lind.  eu  ital. , A f trône , par  Paul  Raum-’ 
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■sio,  et  une  belle  édit.  & Pari»,  en  i53a , 
in-folio. 

VALVASONE  (Etasme  rie),  ni  en 
,l5i3,  au  château  de  Valvasone  en 
Frioul,  m.  en  i5g3.  On  a de  lui  : La 
Chaste,  poème  en  itancea  de  huit  Ter», 
et  rliri»e'  en  cinq  livres,  1591,  dont  Le 
Taise  parle  avec  éloge;  la  trad.  de  la 
Thibaide  de  Stace,  les  Larmes  de  la 
Madeleine , le  Combat  des  bons  anges 
contre  les  rebelles,  P Electre  de  So- 
phocle, en  vers  libre»,  et  le»  4 pi  cm. 
chants  de  Lancelot. 

VALVASONE  (Jacob  ) , snrnommé 
le  Fieux,  ne  à Maniaque  en  Frioul, 
fl  or.  dan»  le  16e  s.  Il  a écrit  en  italien 
line  oonr.  Histoire  du  Frioul,  enrichie 
de  nntes  snr  celle  que  Jean  Candide  Gt 
paraître  il  Venise  en  i5ai,  sou»  ce  titre  : 
Commentant  ytquilejenses.  L’ouvr.  de 
Valvasone  n’est  pas  parvenu  au  public. 
Quant  h sa  Description  de  Corgnu  en 
Lrioul,  écrite  en  i565,  on  la  trouve 
dans  le  5*  tome  du  nouv.  Magasin  de 
Toscane. 

VALVERDA  (Jean),  mcd.  espagnol 
du  tfi*  s. , né  dans  le  royaume  de  Leon, 
vint  se  hier  h Rome , et  travailla  sur  les 
onvr.  anatom.  de  Vésale.  Il  a écrit  : 
llisloria  de  la  comgosicion  del  euerpo 
humann  , Rome,  1553,  in-fol.  , trad.  en 
liai.  par  lui-raéme , et  nne  latine  par  Mi- 
chel Colombes  ; De  animi  et  corpnris 
Mandate  luendd,  Lntetix,  1 55 o , iu-8°  ; 

Venwtita,  i553,in-8°. 

VAN-AKEN  (Joseph),  peint,  ha- 
bile de  l’école  llamaDde,  excellait  h 
rendre  le»  satins,  les  velours,  les  den- 
telles et  les  broderies,  etc.,  m.  en  1749, 
k 5o  ans.  — Il  y a eu  un  autre  Arnold 
Van-Alten  qui  a peint  avec  succès  des 
paysages  et  des  Ggnres  rn  petit,  et  une 
suite  gravée  de  poissons  iotil.  : I.es  mer- 
veilles de  l'Océan , qui  est  curieuse  et 
recherchée. 

VANBRUGH  (Sir  John),  écri».  dra- 
matique anglais  et  arcliit. , nau.  dans  le 
coraté  de  Chess,  m.  en  1706.  Il  donna 
d'abord  deux  pièces  iulil.  : The  relapse 
«t  The  provoked  wife  (la  Rechute  et  la 
Femme  provoquée  ) , jouées  snr  le  llicâtic 
de  Lincoln’»  ricld»  en  iGq8,  avec  le 
plus  grand  succès;  Esope,  comédie, 
1698,  jouée  h Urnrylane;  The  f aise 
Jriend  (le  faux  Ami),  170a,  et  plus, 
autres.  Sous  la  reine  Elizabeth,  Van- 
(ifugh  fut  honoré  du  titre  de  chevalier, 
ensuite,  l’un  des  hérauts  d’armes  d’An- 
gleterre auquel  est  attache  le  nom  de 
Chtrcncie ux.  Sous  George  I*r,  il  fut 
Doiumé  intendant  des  b&iuneu»  de  l'hô- 
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Sital  de  Greenwich,  contrôleur-général 
c ceux  de  ta  majesté,  et  intendant  de 
ses  jardins.  Sir  John  bâtit  diflVr.  édifices, 
dont  le  principal  est  I»  château  de  Blein- 
heim , la  résidence  du  duc  de  Marlbo- 
rough.  On  a rec.  ses  onvr  en  1 vol.  in-u. 

VAN-CEULEN  (Ludolphei,  cél. 

mathémat.  flamand,  au  cornnienc.  du 
17*  s.,  travailla  beaucoup  pour  déter- 
miner le  rapport  du  cercle  â la  circon- 
férence. On  a de  lui  : Fundamcnta  geo- 
metria , trad.  du  holland.  en  lat.  par 
Snellius,  i6i5,  in-4°;  De  circulo  et 
adscriptis,  1619,  in-4®. 

VAN-CLEVE  Corneille),  scnlpt., 
né  à Pari»  en  16$},  ou  il  m.  en  1033, 
memb.  del'acad.  de  peint,  et  de  sculpt., 
embellit  de  ses  ouvr.  Paris,  Versailles, 
Marly  et  Trianon.  On  admire  le  groupe 
du  Lion  terrassant  un  Loup , celui  de  la 
l.oi rc  et  du  Loiret  aux  Tuileries,  et  le 
Tombeau  du  marquis  de  Louvois  qui 
était  aux  Capucines. 

VANCOUVER  (George),  cél.  navi- 
gateur, m.  en  1798,  accompagna  le  ca- 
pitaine Cook  dans  son  second  voyage , et 
fat  nommé  en  178}  capitaine  «Te  l'Eu- 
rope, qu’il  conduisit  h la  Jamaïque.  11 
fut  ensuite  chargé  de  parcourir  les  côtes 
de  l’Amérique  pour  y déterminer  les 
positions  avec  plus  de  précision  qu’011 
n’avait  fait  précédemment.  Il  a publ.  : 
A Forage  oj  tliscovery  inlo  the  north 
Pacific  Océan  , and  round  the  wnrld  in 
theyears,  1790 — 1795,  London,  1798, 
3 vol.  in-4°  et  1 atlas.  Desmeuniers  et 
l’abbé  Morelet  l’ont  trad.  en  franc. , 
3 vol.  în-4°,  avec  18  pl.  et  1 allas  inipr. 
aux  frai»  du  gouvernement  en  i8on(an 
8);  le  même,  trad.  par  Henri,  Paris, 
art  10 , 5 vol.  in-8°,  et  atlas. 

VAN-DALE  ou  Daleit  (Antoine), 
sav.  critique  et  méd.,  né  en  iG38,  m.  â 
Harlem  , méd.  de  l’hôpital  de  cette  ville 
en  1708;  il  a laissé  de  savantes  Disserta- 
lions  sur  tes  Oracles  des  Païens  ; la 
mcill.  édit,  est  celle  d’Amstcrd.,  1700, 
in-4°.  Fontcnellc  en  a donné  un  abrégé 
en  français  dans  son  Traité  des  Oracles. 
Un  Traité  de  l’origine  et  des  Progrès 
de  V Idolâtrie,  1696,  in-4°  ; Disserta- 
tions sur  des  sujets  importons , teoo  et 
1743,  in-40j  Dissertatto  super  Aristea 
de  LXX  Inlerpretibus  , Amsterdam  , 
1705 , in-4°. 

VANDELLI  (Dominique),  premier 
matbémat.  de»  rlncs  R innid  1 et  Fran- 
çois 111,  né  dans  le  Modénois  en  1G71, 
m.  en  1754,  laissa  en  italien  : Considé- 
rations sur  les  j4cadémiéiens  latins , 
Florence,  1744»  Mémoires  géographi - 
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que»;  Lettres  sur  quelques  oppositions 
h l'origine  des  Sources  et  des  Hiv  iè  res , 
par  Valisniéri. 

1.  V AIN D EN  VELDE (Adrien),  peiot., 
uii  /»  Aimtercl.  en  163g,  m.  en  107a,  a 
excelle  à iM  Îiulrcdrs  animaux.  Il  rcussis*- 
•ait  dans  le  pavsageÿ  son  pinceau  est  de- 
lical  t|  moelleux,  son  coloris  suave  et 
Onctueux,  ün  a de  lui  plus  de  10  csiamp. 

VANDFN-VKLDE  (Isaïe),  peint, 
flamand  , se  distingua  dans  le  16e  s.  par 
ses  HalaiUcs  et  ses  Attaques  de  nleurs , 

peintes  arec  beauc.  de  fen  et  d’intell i- 
ccncc.  Il  viv.  & Harlem  en  1626,  et  II 
Leyde  en  i63o. 

VANDEN- VELDE  (Jean),  peint., 

frère  du  précèdent,  s’est  rendu  très-cel. 
dans  l’art  de  la  gravure  h l’eau-forte  et 
au  burin.  On  a de  lui  des  portraits,  des 
paysages,  «les  bambocbndes , les  quatre 
chiliens  etquclq.  petits  écrits  sur  son  art 
VANDEN -VELDE  (Guillaume), 
peint.,  surnommé  le  ï^x eux,  frère  des 
récéd. , m Londres  en  if>g3 , excellait 
représenter  des  f 'r ues  et  des  Combats 
de  mer.  S'étant  tronvé  dans  diverses  bat. 
sous  l’amiral  Ruyter,  il  dessinait  durant 
l’action  ce  qui  se  passait  sous  ses  yeux. 

V ANDFN-VELDE  (Guill.  le  jeune), 

fils  du  précéd  , fut  élève  de  son  père  ; il 
naq.  h Amsteid.  en  t663.  Aucun  peint, 
ft’ii  rendu  mieux  a ne  lui  les  accidens 
d’une  tempête,  les  détails  d’un  combat, 
les  tenis  calmes  et  les  brouillards.  Char- 
les II  et  Jacques  II,  rois  d’Anglet.,  eu- 
rent pour  lui  une  estime  particulière,  et 
lui  accordèrent  plusieurs  péusions.  Il  111. 
li  Londres  en  1707. 

VANDER-BERGUE,  né  h Orléans, 

et  m.  h Versailles  en  17&3  , est  aut.  d’un 
Voyage  de  Genève,  in-8°. 

VAN’DKR-DOÈS  (Jacob),  peint., 
tic  il  Amsterd.  en  i6a3,  ni.  I Lu  llnvc  en 
1673 , excellait  dan.  le  paysage  et  \ re- 
présenter des  animaux.  Son  fils  Simon 
hérita  de  son  talent.  — 11  y a eu  un  autre 
peint.  d’Ainstcril.  noiuutc  aussi  Jacob 
VAWDïa-Doi»,  au  commcnc.  du  18*  s. 

VAN DER - HELTS  ( Barthélémy  ) , 
peint.,  ne  k Harlem  , en  it>3l,  a peint, 
avec  un  égal  succès,  le  portrait , de  petits 
sujets  il’ lut  tôt  re,  de*  paysages. 

VANPER-HBYJJEN  (Jean),  eXcell. 
peint.,  ne  âGorcum  en  1C37,  m.  fi  Ams- 
terdam en  171a.  Son  talent  était  de 
peindre  des  mines,  des  rues,  des  mai. 
sons  de  plaisance , des  temples , des 
paysages,  îles  lointains. 

VANDER-Hl)  LST  ( Pierre) , peint. , 
uc  it  Dori  en  Hollande  en  tG3a , a peint 
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•eec  bexncoop  d’art  et  de  goût  des  fleurt 
et  des  paysages. 

VANDER-KABEL  ( Adrien),  peint, 
et  gra». , ne  au  château  de  Ryswick,  pro- 
che la  Haye,  en  i63i,  m.  â Lyon  en 
1695,  a eu  beaoeonp  de  talent  pour 
peindre  des  marines  « des  paysages. 

VAN’DFR-KEMP  fJ.-F-),  mis»,  au 

raidi  de  l'Afrique,  doct.  *11  médecine, 
né  en  Hollande  en  1748.  * fonde,  avec 
son  collègue  M.  Reid,  en  mai  180a,  ntt. 
Tillage  h la  baie  d’Algoa,  et  en  1B10  il  y 
avait  dc'jh  60  â 70  maisons  renfetmant 
chacune  toh  It»  habitant.  Vander-Kemp 
y m.  en  181 1. 

VANDER  e LINDEN  (Jean-Anto. 
nides),  cèl.  mcd. , né  en  1609  à Enklin,— 
sen  dans  1a  Nord-Hollande,  professa  1» 

médecine  it  Franekerel  .VLeydc,  ou  il 
111.  eu  1664.  Ses  ouvr.  sont  : De  sciiptii 
médius  Itùri  duo,  \mst.  r 166a  , i»-8°r 
avec  des  addit.  et  des  correct,  de  Mer» 
cklcin,  Nuremberg,  1686,  in  - g0.  Le 
ï.indenius  renovatu s est  passé  tout  en- 
tier dans  la  Bibliothoca  seriptorvm  me- 
ditorum  île  Maneeu  Selecla  malice  r 
Leyde,  Elrcvir,  thr>6,  in  4°;  une  ctlitinn 
des  Œuvres  de  Spigélins , Amsterdam, 
1640,  3 '"i  in-fol.j  de  Celse,  L'yde, 
iW)5  ; d’fliptMicrate,- 1665,  a vol.  in-8°. 

VANDER-MEER.  ( Jean  ),  peintre, 
ré  à Harlem  en  it.uti , resta  longtctns  en 
Italie,  et  périt  dons  tin  petit  Vov»ge  de 
met  en  1G91.  Il  excella  k peindre  de» 

' Passages  et  des  P ues  de  mer. 

VANDER-MEER  ( N.  ),  peint.,  ftirfr 
du  précéd. , né  n Harlem  en  t65o  , avait 
un  talent  supérieur  pour  peindre  1* 
paysage  et  des  animaux , sm  - tou  t de» 
mouton»  dont  it  a représenté  la  lsint 
avec  nu  art  Réduisant. 

VANDER-MERSCH , grn.  ch  chef 

des  insurgés  hrafiAnCôns,  Servit  d’.ilmrct 
en  France  sous  Cheveu,  et  passa  ensuite 
dans  les  années  de  Feiliper.  avec  le  titre 
de  lieuten.-coltmel.  Lorsque  la  révolté 
du  Drahunt  éclata  eii  1789,  il  frit  appelé 
Il  Brcda  pour  y CMuihaiidct  les  ràssefh- 
blemens  qui  s’y  étaicVit  formes;  il  eaitl- 
quit  II  Hongstmten  et  â 'i'tiftihOut  le  gén. 
autrichien  SclirOèdér.  Bientôt  les  Bra- 
bançons, divisés  d'opinion , refusèrent 
de  lui  obéir  , et  le  livrèrent  au  générai 
prussien  ScliOndfeld  , qui  s’avancait 
coh  n e loi.  Il  deiïiartda  alors  il  Alrér 
jngé  par  le»  Etats  de  son  paÿs,  et  te 
rendit  lui-nlèihc  â Bruxelles  pOur  obte- 
nir on  jugement.  Les  Etats  l'envoyèrent 
à la  citadelle  «FAfttett.  H obtint  CTUSailé- 
sa  libeité  ; et  m.  en  t-gu. 
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VANDER-MEULEN  (Guill.),  inri*. 

allein.du  17*  s.,  a commenté  le  Traité 
de  Grotius  sur  le  droit  de  la  guerre  et 
de  la  paix.  Ses  Commentaires  ont  été 
mis  dans  l edit,  que  Fiédcric  Grnnovin» 
« donnée  de  ce  Traité  en  1G76  et  nui, 
Ltrecht  et  Amsterdam  , 3 vol.  in-fol. 

II.  VANDER-MEULEN(Am.-Fr.), 

ccl.  peint. , né  en  1634  à Bruxelles , m . 
* Taris  en  1690,  avait  un  talent  parti- 
culier pour  peindre  les  chevaux.  I.es 
sujets  ordinaires  de  ses  tableaux  sont  des 
Chasses , des  Sièges , des  Combats , des 
Marches  ou  des  Campemens  d’armées. 
On  a beaucoup  gravé  d’après  ce  maître , 
et  exécuté  en  tapisseries  aux  Gobelins 
ses  plus  grands  tableaux.  — trou  frèie, 

Pierre  VAanEa-McoLEK , s’est  distingué 
dans  la  sculpture.  Il  passa  en  l’année 
1670 , avec  ta  femme , en  Angleterie. 

VANDER-MONDE  ( Charles-Aug.), 

censeur  royal  et  menib.  de  l’institut  de 
Bologue  , né  à Macao  dans  la  Chine  en 
17a-,  de  Jacq. -Franc.  Vander-Monde , 
de  Landiecies,  ni.  à Paris,  en  176a.  Il  a 
donneur  Recueil  d'observations  de  mé- 
decine et  de  chirurgie  ouvr.  périod.  , 

1755,  in-ta.  Ce  fut  le  commencent,  dit 
Journal  de  Médecine.  Essai  sur  la  ma- 
nière de  perfectionner  l’espèce  humaine, 

1756,  jv.  in-ia;  Dictionnaire  portatif 

île  santé , 1761 , a vol.  in-  la , dont  il  y 
a en  plusieurs  éditions.  ' 


VANDER-MONDE  (K.  ).  géomètre, 

memb.  «le  Psicad.  de*  scien.  et  de  l'insti- 
tnt,  né  4 Paris  en  1735,  où  il  ni.  en 
179^  Il  » douné  des  Mémoires  snr  la 
résolution  des  équatimit  . les  problèmes 
de  situation  , une  nouvelle  espèce  d’ir- 
rationneUes  . lus  éliminations  des  in- 
connues dans  les  quantités  algébriques. 
Ce  gesraètre  decompota  le  système  mu- 
sical ét  l’établit  sur  deux  règles  générales, 
la  succe^jon  des  accords  et  l'arrange- 
ment des  parties.  Le.  Mémoires  o,,’i| 
lut  sur  ce  su*t  4 l’acad.  rur„nl 
hat.on  de»  co,I„,l,tr,,,H  tel«‘ 

Pbilttlor,  Glu«t  rt  Piccini.  1 

VANPER-VW;  ( Adr  Vander), 
petnt.,  n«  h Dcll.(.n  Toill  J’ 

Jableaux  renresem,  , ,lr,  scrllc, 
vresse , des  danses  ,1  v;n  if(  c,  a 
jeux  de  mcnuians. 

VANDER-ULFT  (Vmesl  neio. 
bolland.  néè  Gorcun.en^,-  ,’Xn» 

4 la  peinture  par  WHmA,',  cl  uc  u 
ni  jamais  Igry,,  à «for.iy  rlait 

d ailleurs.  considcrabU  Ses  Tableaux 
et  ses  Dessins  sont  Cor  rare» 

VATTDI  C4.-J  -P..;  onii.  ie  Ba- 
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lognc,  m.  en  176.Î  , prof,  la  méd.  dan» 
sa  ville  ni. taie,  cultiva  aussi  la  chimie  et 
laissa  : Du  remediis  dissertatio  medico- 
ehyrniea , Bononim , 1710;  De  auri 
tinclurd  philosophicd  , ihid.  , 1708  ; 
De  utilitale  et  prœstcntid  philosophiœ 
tnjmic»  , et  de  nccessitate  prnmnuen- 
di  exercitia  in  laboralorto  chymicn , 
!;!'!*»  *7^°)  De  remediis  oflicinalibusy 
ibid. , 175a. 

I*  VAN-DYCK  f Antoine),  cél.  peint., 
né  k Anvers  en  i5c>q,  fut  «lève  de  Ru- 
bens. U résida  quelque  teins  ?»  Rome  , 
alla  ensuite  à Venise , où  i)  étudia  les 
ouvr.  dn  1 itien  et  de  Paul  VcronAw.  A 
»on  retour  en  Flandre , sa  réputation 
fui  si  grande , que  le  card.  de  Richelieu 
1 invita  à venir  en  France  j mais  il  pré- 
féra de  visiter  PAnglcterre,  où  il  fut 
employé  par  Charles  Ier  qui  le  fit  che- 
valier , lui  donna  une  chaîne  d’or  avec 
sou  portrait  garni  de  diamant,  et  lui  as- 
signa de  grandes  pensions.  Yan-Dyck, 
remplit  les  palais  et  la  ville  de  Londres 
d’un  grand  nombre  do  Portraits  et 
d autres  Tableaux  admires  des  connais- 
seurs ÿ il  j épousa  la  fille  dn  comte  de 
m-  en  1641  * il  fut  enterre? 

; dans  IVglisc de St.-Panl.  On  vov ait  avant 
U rcToJution,  au  château  «le  Lucienne 
près  de  Paris,  un  portrait  en  pied  «le 
Charles  1er,  par  Vau-dyck.  Le  muséum 
français  possède  plusieurs  autres  por- 
traits  de  lui , eucre  autres  ceux  de  Fron- 
cois  de  Moncade , gouverneur  des  Pays- 
Bas,  d Alexandre. Scagli a , «lu  cardinal 
Bcntivoglio,  et  sur- tout  le  beau  tableau 
du  Christ  entre  Us  Larron $ , qui  le 
dispute  en  beauté  & celai  deRubenssur 
le  même  sujet. 

VAN-DYCK.  ( Pierre  ),  peint.,  né  k 
I Aiustesdam  en  1680,  ni.  à la  Ha  y e en 
1758,  te  distingua,  comme  le  prècéd. , 
«Uns  le  no  lirait.  U a fait  les  portraits  du 
statbourler,  de  sa  famille,  du  luron 
UTmhoff,  gouverneur  des  Indes. 

, V ANE_  ( sir  Henry , chevalier  ) . fils 
aîné  de  sir  Henry  Vane,  secret,  d’état 
sou,  Charles  1er,  ne  en  i6lo.  Il  conçut 
une  telle  aversion  pour  le  gnnverncm.'et 
la  liturgie  de  l’Egli^  angliranc  , qu’il 
s embarqua  en  i635  pour  la  nouvelle 
Angleterre.  Il  revint  en  Angleterre,  et 
lorsque  la  guerre  civile  vint  4 éclater  , il 
épousa  1rs  intérêts  du  parlement  avec 
nne  ardeur  sans  exemple.  Lors  de  l’éia- 
Missemcot  de  la  république,  il  fut  ap- 
pelé au  conseil  d’état  et  y siégea  jusqu’en 
tG53.  A celte  époque  Cromwel , dont  il 
n’avait  jamais  voulu  reconnaître  l’auto- 
w*V  i 1-  il  «upcisoum*  daos  l«  château 
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de  Cariabrook.  La  cour  le  fil  mettre  en 
logement  le  4 juin  i66a,  comme  cou- 
pable de  haute  trahison.  Il  fut  condamne' 
à ni.  et  décapité  & la  Tour  le  14  même 
mois.  Il  a laisse  de  nombreux  écrits  de 
politique  et  de  controverse;  les  plus  re- 
marquables sont  : les  Méditations  d'un 
homme  retiré  du  monde , iG65,  in-4°  ; 
la  Figure  du  tenu , ou  V Inimitié  entre 
ht  semence  de  la  femme  et  celle  du 
serpent , 1662. 

VAN-EFFEN  (Juste),  auteur,  ne  à 
Ulrechtd’  jn  capit.  réformé  d'infanterie, 
in.  en  17^5,  inspecteur  des  magasins  de 
Bois-le-Duc.  Il  a traduit  : Fojrages  de 
Hobinson  Crusoé , roman  angl.  en  2 vol. 
in-12;  Mentor  moderne , 3 vol.  in-12; 
Conte  du  tonneau , du  doct.  Swift,  2 
vol.  »n-ia;  Pensrcs  libres  de  Mande - 
ville,  la  Haye  , 1723,  in-12.  On  a de 
lui  : le  Misanthrope , 1726,  2 v.  in-8°; 
la  Bagatelle  , ou  Discours  ironique , 3 
vol,  in  8°;  Parallèle  d'Homère  et  de 
Chapelain , qu'on  attribue  *1  Fontenelle; 
on  le  trouve  la  fin  du  Chef-d’crnvre 
d’un  inconnu,  par  Malhanasius.  Van- 
Effen  avait  aussi  beaucoup  travaille  au 
Jonrnal  littéraire. 

VANEL  (N.)»  conscill.  du  roi  de 
France  en  sa  chambre  des  comptes  de 
Montpellier,  est  connu  par  un  Abrégé 
nouveau  de  l’histoire  des  Turcs , Paris, 
1679  » 4 *ol.  *n-i2;  Abrégé  nouveau  de 
l’histoire  générale  d’Espagne , depuis 
son  origine  jusqu’à  présent , Paris,  ifi8y, 

3 vol.  in- 12  ; Abrégé  nouveau  de  l’his- 
ioirc  générale  d' Angleterre , d’Ecosse 
et  d'Irlande , Paris,  1689,  4 vol.  in-12. 

VAN-EUPEN  , cban.  et  gr.-pêniten- 
cicr  d'Anvers.  Force'  par  une  intrigue 
amoureuse  à se  retirer  en  Hollande,  il 
s'y  occupa  d’abord  d'illuminisme , prit 
ensuite  part  aux  troubles  des  Pays-Bas  , 
et  en  devint  un  des  instigateurs  les  plus 
actifs.  11  forma  11  Brida  un  comité  qui 
correspondait  avec  celoi  d'Hasselts , s'at- 
tacha au  parti  de  Van-dcr-Noot , qui 
lui  confia  les  négociations  avec  la  Hol- 
lande et  les  états  de  Flandre,  il  devint 
ensuite  secrétaire  des  états  de  Braban , 
et  conserva  cette  charge  jusqu'à  la  fin 
des  troubles.  AprèsHa  défection  dn  gi  n. 
Scbonfcld , Van-Eupen  se  sauva  en 
Hollande  de  peur  de  tomber  entre  les 
mains  des  Autrichiens.  De  retour  dan» 
sa  patrie,  après  la  conquête  des  Fran- 
çais, il  voulut  de  nouveau  jouer  un  râle; 
mais  le  directoire  fiançais  le  fit  déporter 
à la  Guy* nnc,  où  il  m.eni  798. 

'VAN-  HUYSUM  ( Jean  ),  peint. , ni 

4 Amstcid.  en  i68i , ou  il  ni.  en  > 740* 
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Il  .'était  d'abord  abandonné  ao  paysan» 
arec  beauc.  de  auccèa;  mai.  il  n’a  point 
en  de  rival  dan.  l’art  de  représenter  dea 
fleurs  et  de.  fruits.  Ses  Dessins  .ont 
recherché.  ; pour  tes  Tableaux  , il  n’j 
a que  le.  prince,  on  le.  particulier»  très- 
opulen.  qui  puissent  le»  acquérir.  Ils  ont 
toujours  été  payé,  des  sommes  consi- 
dérables : les  moindres  étaient  de  looo 
ou  taoo  florins.  Vao-Hnysum  ent  troi. 
frère,  qui  se  sont  distingues  aussi  dans  la 
peinture.  Juste,  ni.  I 33  ans,  a peint 
avec  succès  et  chaleur  de.  batailles  en 
grand  et  en  petit.  Jacques,  ni.  4 Londres, 
a fait  beaucoup  de  copie,  e.limée»  de. 
tableaux  de  son  frère  Jean. 

V ANlfcRE  ( Jacques  ) , jé». , et  excel. 

Soète  latin,  né  !»  (.aux  , bourg  du  dioc. 
e Béziers,  eu  i(V>4,  m.  1 Toulouse  en* 
1-jky,  enseigna  les  humanités  4 Tour» 
et  4 Toulouse.  11  fit  un  voyage  4 Paris 
en  17.10,  où  il  se  lit  estimer  des  savant. 
Ses  princip.  ouvr.  .ont  : Prtedium  rus- 
ticum , pocnic  en  16  chants,  dont  ht 
meill.  édit,  est  celle  de  Berland  de  Bor- 
de le  t , Paris,  infiS,  in-13,  trad.  cu/ranç. 
sou.  le  titre  A' Economie  rurale  , par 
Berland  de  Rennes,  1 rTC,  » vol.  in-13}. 
Opuscula,  in-is;  Dictionnaire  poé- 
tique , latin , in-4°  ; «t  il  en  avait  entre- 
pris un  français  et  latin , qui  devait  avoir 
o vol.  in-fol. 

VAN1ÈRE,  neveu  du  préccd.,  né  à 
Caux,  dioc.  de  Béliers,  m.  4 Paris  en 
1768,  avait  projeté  nn  Cour»  d’éduca- 
tion, dont  il  a publié  le  Cours  Je  lati- 
nité, 3 vol.  in-8“.  On  a de  lui  une- 
Traduction  des  Ode.  d’Horace , 1761  , 
in-8°;  Nouveaux  amusemens  poétiques, 
1755,  tn-t3. 

VANINl  ( Lucilio),  athée,  né  4 Tau- 
rozano,  dans  la  terre  d’Olrante,  en  i585, 
.'appliqua  avec  ardeur  4 la  philoiophie, 
4 la  med. , 4 la  théol.  et  4 l’a.ieologie 
judiciaire  dont  il  adopta  le»  r^tiies.  il 
fut  ordonné  prêtre,  quitta  la  profession 
eeclésiast.  et  inventa  nn  système  d'a- 
théisme , tiré  des  ouvr.  d’ Ji,st°le , Aver- 
roès , (’aidan  et  Pompon^*-  H lorma  1» 
projet  de  prêcher  l'm,ei*me;  et  après 
avoir  voyagé  dan.  1' A*rnlagne  , la  Hol- 
lande rt  l’Angleterro  *1  “II®  ^ Toulouse  , 
où  il  fui  arrêté  ,,a- ordre  «In  parlement, 
et  fut  brillé  vif  er<6'9  H " lamé  tAm- 
phithratnnn  nt rn« providentut, Lyon, 
161 5 , in-8°  • ,e  admirandis  natures  , 
résinas  deirpse  nérlalium  , arcanis  , 
Pari. , 1616,  in  fio>  un  Traité  d’astro- 
nomie, qi»  n’a  Pf  «*•  'mPr-  Durand  .3. 
donné  sa  lie»  R»*edam,  1717,  in  - 13. 
Frédéric  Arpe  a rit  impr.  son  Apologie 
en  U tin,  *bid-,  fci»,  ia-8% 
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VAN-KEULEN  ( Jean),  sav.hulland.,  n 
•'est  fait  connaître  par  »on  «lit.  du  fa-  a 
meux  Flambeau  de  la  Mer.,  Amslcrcl.,  c 
1687,  5 vol.  in-fol.  ; et  un  supplément  l 
som  le  titre  du  Grand  nouvel  Allât  de  / 
la  Mer , ou  le  Monde  aquatique,  1699,  / 

i « -fol.  , avec  lik>  caries.  Ce  recueil  est  1 
recherche.  i 

VANLOO  (J. -Bap.),  peint.,  d’une 
famille  origin.  de  Flandre  qui  avait  dcjl  1 
produit  des  peintre»  renommes , entre 
autres  Jacques  Vanloo,  reçu  h farad, 
de  peint,  en  iG63,  naq.  5 Ai*  en  iC8{,  . 

où  il  ni.  en  i^5.  Cet  illustre  artiste 
réussissait  très-uun  4 peindre  Phisioire  j 
ruais  il  est  sur-tout  recommandable  par 
aes  Portraits.  11  a peint  Louis  XV  ainsi 
que  le  rai  Stanislas  et  la  reine  son  c'pnuse, 
le  prince  et  la  princesse  de  Galles  et  les 
princesses  scs  soeurs.  On  a plusieurs  mor- 
ceau* graves  d’après  lui. 

VA1SLOO  ( Charles  - André  ),  dit 
CAM.e-Vast.oi»,  frère  et  élève  du  préce'd., 
né  à Nice  en  1700,  m.  en  i-65.  Après 
avoir  fait  le  voyage  d’Italie  , il  vint  se 
fixer  h Paris,  et  devint  peint,  du  roi , 
prof,  de  l’acad.  de  peint,  et  chevalier  de 
l’ordre  de  St. -Michel.  Ses  tableau*  sont 
recommand.  par  l’exactitude  dudessin, 
la  suavité , la  fraîcheur  et  le  brillaut  du 
coloris. 

V ANLOO  (Michel  ),  neveu  du  nrécéd. 
et  chevalier  de  l’ordre  de  St.-Michel , fut 
un  artiste  d’un  rare  mérite.  Ses  Tableaux 
d histoire  sont  d’une  grande  vérité  ; ses 
Portraits  réunissent  l’élégance  à la  fi- 
délité. 11  y a eu  tien*  autres  Vanloo  , 
Louis  - Michel  premier  peintre  du  roi 
d’Espagne,  et  Charles-Philippe  peintre 
du  roi  de  Prusse,  qui  ont  soutenu  avec 
honneur  le  nom  et  la  réputation  de  leur 
famille.  Ils  étaient  l’un  et  l’autre  les  fils 
ou  les  élèves  de  ceux  qui  précèdent. 

VANLOO  ( J.  ) , pasteur  à Oolmar- 
snm  , en  Ovcr-lsscl , tu.  en  1797 , i 43 
ans,  a laissé  de  nombreux  volumes  de 
Discours  sacrés. 

VAN-LOON  (Gérard)  et  non  Vah- 
Loou.  a écrit  en  hollandais  l 'Histoire 
métallique  des  Pays-Bas , 17^3  cl  173a, 

5 vol.  in-fol.;  une  Histoire  anemnne  de 
la  Hollande,  La  Haye,  vol. 

in-fol.,  üg-  ; un  Traité,  de  l'ancien  gou- 
vernement de  la  Hollande , 5 v.  in-ta  , 
Levdc,  1744;  un  sur  les  Carmestes  ou 
Poires  ; un  sur  l'AHodialiti  de  U Hol- 
lande,. publié  par  Miéris.  — Guillaume 
V As-l.oo  x a compilé  un  Hecueil  d'édits 
et  rie  publications  de  la  province  de 
Cueillie  , Nimég. , 1701 , 3 v.  in-fol. 

VANNETl'l  ( Jos.-Valérieu),  sav.. 


né  h Rovcredo  eu  1719,  institua  une 
acad.  et  fit  de  sa  maisQu  un  lycée.  11  a 
écrit  en  italien  : Poésies  burlesques  ave c 
la  traduction  en  vers  libres  d'un  petit 
poème  sur  l'origine  de  l'éclair  et  ile  fa 
foudre,  parTrilïer,  prof,  è VVittembcrg, 
Rovcredo,  1756;  Barbalogic , ou  . Dis- 
sertation sur  la  barbe,  etc,  Rovercdo , 
1759;  Leçons  sur  le  Dialecte  de  Jlovc- 
redu  , 176t. 

VANNETTI  (Clément),  seigneur  de 
Villeneuve,  et  acad.  de  Florence,  l'un 
des  mcill.  écriv.  latins  et  littérat..  de 
son  s.,  né  it  Rovercdo  en  1784,  mort  en 
1795,  a fait  des  Commentaires  estimes 
sur  Plaute  et  Tércnce.  On  distingue 
parmi  ses  ouvrages  : Cemmenlarius  de 
vitd  Alexaniri  Georgii,  aecedunt  non- 
nullce  ulriusque  epistolce , 1779;  Epis- 
lola  di  Q.  Orazio  e di  P.  Pirgilin  Ma- 
rone  ail'  imperatore  Giuseppe  II,  Rove- 
redo , 1781;  Epistola  sopra  la  villa  ili 
Q.  Orazio  Flacco,  Rovercdo,  1790; 
Çhservazioni  intorno  ad  Orazio,  ibid. 
179a  , etc. 

VANNIUS  ( Valentin  ) , litlhér.  et 
pasteur  de  Constadt , né  dans  la  Souabe 
vers  i53o , et  ro.  b la  fin  du  même  s. , a 
composé  quelques  Traités  contre  l’EgL 
romaine.  Le  plus  connu  est  son  Jmlieium 
de  Missd,  Tubinge,  f 5I»7  , in-8°;  Missœ 
Historia  integra  , t563,  tn-4°. 

V ANNOZ7.I  (Bon  i face  ) , ccclésiast . , 
né  il  Fistoie  en  Italie  vers  le  ifi*  s. , a 
laissé  en  italien  ; Des  avis  politiques  , 
moraux  et  chrétiens  , Bologne  , i65g  ; 
un  vol.  de  Lettres. 

VAN-OBSTAL  ( Gérad  ) , sculpt. , 
nat.  d’ Anvers,  m.  eu  1G68,  à 73  ans, 
recteur  de  facad.  royale  de  peint,  et 
de  sculpt.  de  Paris,  avait  nn  talent  su- 


périetir  pour  les  bas-reliefs.  La  statue 
de  Lonis  XIV  qu’on  a vue  sur  la  porte 
St. -Antoine  h Paris  était  de  lui. 


VAN-ORLAY  (Bernard),  peint., 
né  i Bruxelles,  m.  en  i55o,  élève  du 
ccl.  Raphaël , a fait  beaucoup  de  ta- 
bleaux qui  orneut  les  églises  de  son  pays. 
L’empereur  Charles-Quint  lui  fit  faire 
plus,  dessins  de  tapisserie.  Il  a sur-tout 
excellé  il  représenter  des  chasses. 

I.  VAN-OSTADE  (Adrien),  peint, 
et  grav. , appelé  communément  le  bon 
Ostade,  pour  le  distinguer  de  son  frère, 
né  it  Lubeck,  en  1610,  m.  h Amsterd. 
en  t685.  Des  Danses  villageoises  ; des 
intérieurs  de  termes  , de  cabarets , de 
tavernes  , ( Vhdtellenes  , d'habitations 
rustiques  , d'ecurie*  et  des  tabagies  , 
tels  sont  les  fieux  où  Van-Ostade  s’est 
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plu  h placer  te»  personnages  , qui  sont 
toujours  des  camjggnards  grossiers,  des 
fumeurs  ivres,  ou  des  femmes  occuper» 
h des  travaux  rustiques.  — Son  frire 
Iaaac , travailla  dans  le  mime  genre. 

VAN-SW1ETEN  ( Gérad  ) , cél. 
méd.  , ne'  il  Leyde  en  1700  , fut  l’élève 
de  Boerhanve  ; après  quoi  il  alla  & 
Vienne  où  il  professa  la  médecine  avec 
succès  , et  fit  dis  guérisons  signalées; 
il  y m.  en  177a.  L'impératrice  l’avait 
nommé  son  prciu.  med.,  biblioth.  etdi- 
rcc t.  gen.  des  t tutlesdc»  Pays hérédi t . Son 
princip.  ouv.  est.  Cammentaria  in  Her- 
mani  Bocrliaave  Aohoritmos  de  engnos- 
cendis  et  curandis  morbis , Paris , 5 
vol.  in-4“ , 1771  et  1773,  dont  dif- 
ferentes parties  ont  etc  trad.  en  franc. 
Paul  en  a traduit  les  Fièvres  intermit- 
tentes, 1766,  iu-ix;  les  Maladies  de* 
Enfant,  1769,  in -ta;  le  Traité  de 
la  pleurésie  , in-ix  ; et  Louis  , les 
Aphorismes  de  chirurgie,  1748,  7 vol. 
in-rx.  Il  avait  aussi  commencé  une  t»ad. 
des  Aphorismes  de  médecine,  1766, 
■j  vol.  in-ix;  Traité  de  la  médecine 
des  armées  , in-tx. 

V AN-VIANE(Franç.) , né  il  Bruxelles 
en  161 5,  devint,  à Louvain,  président 
du  coll.  du  pape  Adrien  VI.  L’université 
le  députa  il  Morne  en  1677,  avec  le  P. 
Lupus  augnslin  , pour  y poursuivre  la 
condamnation  de  plus,  propositions  de 
morale  relâchée.  À peine  furent-ils  de 
retour , qu’au  les  accusa  à la  cour  de 
Madrid  d’enseigner  emménies  des  pro- 
positions contraire»  h l’état  et  ii  la  re- 
ligion. Mais  le  pape  Innocent  XI  détour- 
na, en  1681 , le  coup  qu’on  voulait  lui 
orter , il  mourut  il  Louvain  en  1693. 
et  ouv.  sont  : Trrtetatur  tripler  de  or- 
duie  Amnns,  in- 8»  ; un  irai  té  de  Grrntid 
Christ i , non  irapr. 

VAN-VIANE  ( Mhtthieu  ) , frère  du  I 
précéd. , licencié  delà  faculté  de  Lou- 
vain , où  il  ra.  en  16G3,  b .-{«  an».  On 
no  connaît  de  lui  que  1»  Défense  f Pm- 
hihitio  ) des  livres  de  Garamnel , faite 
par  l'archer,  de  Malinesen  t655  ; J'iris 
naturalis  ignnrantiir  nohtin  , trad.  en 
fr.  par  Nicole  , qui  y a mis  une  préface 
cl  des  notes. 

. VAN-VITFXhl  { Gaspard  ) , eél. 

peintre  d’architecture  et  de  paysage»  , 
né  h Utrccht  en  16^7,  m.  en  1736.  Il 
a laissé  quelque»  ouvrages  trésuiaiies 
aux  archit.  et  aux  peint. 

VAN  VlTF.bLIf  Louis  ) , archit.  et 
peint,  cél. , Gis  du  précéd; , në  à Naples 
ru  1700,  où  il  m.'  en'  1775,  il  sc  dis- 
tingua pa»  une  gt.  ffwmlité'd’ouvr  Son 
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chef  d’«uvre  h Rome  fnt  le  couvent  de 
Saint-Augustin.  L’énumération  de  scs 
nornbrenx  ouv.  se  trouve  dans  les  Méin. 
des  archit.  anc.  et  uiod. , et  dans  l’Abé- 
cédaire des  peint. 

VAN-UTRECHT  (Adrien  ),  peint. 

flamand,  né  k Anvers  en  1599,  m.  en 
t6ài  , excella  dans  la  représentation  des 
fleurs,  des  fruits , et  particulièrement 
des  oiseaux.  \ 

VAN -Y  K ( Corneille  ) , constructeur 
hollandais,  a laissé  un  ouv.  curieux  sur 
l’architecture  navale  hollandaise,  impr  1 
Delft,  169-;  in-fol.  r 

VARANANES.  V.  Promis. 

! ..  yARANO  ( D.  Alphonse),  excett. 
littérateur  , de  la  famille  des  a <>C.  dues 
deCamérino,  né  k Ferra  ré  en  i-io5,  où 
il  m.  en  1788.  On  a de  lui  dés  Tra- 
gédies , des  poésies  div. , et  des  pané- 
gyriques. 

VARCHI  (Benoit),  aut.  liai.,  né  k 
r icscoli  en  i5o3,  et  ni.  À Florence  en 
t566,  memh.  de  l'acad.  des  Inllammati 
k Padoue,  où  il  professa  la  morale,  a 
laissé  des  Poésies  lat.  et  ilal.;  mais  le 
pins  rare  de  ses  ouvr.  est  une  Histoire 
des  choses  les  plus  remarquables  arri- 
iVes  de  son  tenu,  principalement  en 
Italie  et  à Florence,  Cologne,  17x1, 
in-fol. , et  Leyde,  17x3,  in-fol.  Ses  poé- 
sies appelées  Capivdi  lurent  impr.  avec 
celles  du  Bcrni , du  Mauro  , et  suppri- 
mées à cause  de  leurs  obscénités.  On 
réimprima  ce  rec.  k Florence  en  «548  et 
*535,  1 vol.  in -8°;  scs  Sonnets  impr. 
k pari,  i5S5  et  i557,  » vol-.  in-8°. 

VARENIUS  (Jean),  ne  vers  & 
Matines,  m.  i Lin  en  i536,  acquit  une 
profonde  connaissance  des  langues  grec- 

2 ne  et  latine,  il  a laissé  une  Srntaxe  de 
t langue  grecque , Aùvcrs,  1-578: 
yARENIUS  (Aug.  ),  tliéol.  luth., 
ne  dans  le  dnché  de  Lnncbonrg  en  iflxO  , 
m.  en  1684 . sar.  dans  la  langue  hébraï- 
que. On  a de  lui  un  Commentaire  sur  ‘ 
Isaic,  rciropr.  k Léipsictcn  1708,  in-q®, 
et  d’antres  ouvrages. 

V AREQIILIS  (Bernard),  hab.  méd. 
hollandais,  a donné  une  Ottcriplion  du 
Japon  eWu  royaume  de  Siam , Cam- 
bridge. 1673,  in-8°;  Geographla  uni- 
versaHs  in  qud  ajfectiohe*  generales 
teüuris  erplicantur,  Cambridge,  167X, 
in-8°,  dont  il  y a plus.  édit,  et  trad. 
en  franc,  pat  Puisreux,  Paris,  1755 , 

4 vol.  in-ix. 

yARENNF,oEFE»itT,x  (P.  C.),  agric. 
ncen  Bresse.On  laidoitdesO/iretcafmns 
sur  les  cautés  de  la  mortalité  du  pois- 
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«on  J an»  le»  étang»;  (les  Réflexions  snr  le 
• cadastre  ; de»  /Mémoires  sur  l’ amenage* 
luent  des  forêts,  etc.  Ces  dern.  rec.  en 
179a,  « vol.  in-13.  Varenne  fut  traduit 
devant  les  juges  revalut,  de  Lyon,  y fut 
condamné  11  m.  comme  fédéraliste,  et 
périt  en  1794. 

. VARENNES  (Jacq. -Philippe  de), 
licencié  de  Sorbonne  et  chape!,  dn  roi, 
est  aut.  dn  livre  intit.  : Les  hommes, 
3 vol.  in-13,  dont  il  y a en  trois  on 
quatre  édit. 

VARET  (Alex.),  grand -vicaire  de 
Sens,  né  k Paris  en  i63a,  m.  à Port- 
Royal  - des  - Champs  en  1676  , a écrit  : 
Traité  de  la  première  éducation  des 
Enfant,  in-ta:  Défense  de  la  Relation 
de  la  paix  de  Clément  IX,  s vol.  ; Let- 
tres spirituelles , 3 vol.  ; Défense  de  la 
Discipline  de  Sens,  sur  lu  pénitence 
publique,  io-8°.  — Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  François  Viaer  son 
frère,  aut.  d’nne  traduction  franc,  du 
catéchisme  dn  concile  de  Trente. 

VARGAS  (François),  eél.  jurisc.  es- 
pagnol, et  ambassadeur  de  Charles  V an 
concile  de  T rente.  De  retour  enEspagne, 
il  fut  nommé  conseiller  d’état,,  et  m.  en 
l56o.  Il  a donné  un  Traitée o latin  delà 
Juridiction  du  pape  et  des  éviques, 
in-4°;  des  Lettres  et  des  Mémoires  con- 
cernant le  concile  de  Trente,  que  Le  Vas- 
sor  donna  en  franc,  en  1700,10-8°. 

VARGAS  (Louis  de),  cal.  peint., 
né  à Séville  en  i5a8,  ob  il  m.  en  i5qo. 
Ou  distingue  b Séville,  parmi  scs  ouvr., 
le  tableau  du  tabernacle  de  la  grande 
église,  celui  de  Jésus  portant  sa  croix, 
Celui  mu -mut  d’Adam  et'.Era,  dont  la 
jambe  qui  te  voit  en  raccourci  passe  pçmr 
un  chef  d’œuvre. 

VAiUGFiANA  (Guillaume),  méd., 
né  b Bologne,  enseigna  dans  sa  patrie, 
et  passa  k Gènes,  oà  décrivit  : Sécréta 
med  ciner  ad  eurandes.  varios  mnrbns  , 
Rapiae,  t5lg,  in-8°;  Opéra  mediça  de 
arrondis  moi  bis  universalitus  et  pani- 
cuteribus  , Basile»  , l345',  in* 4°.  Le 
docteur  Portai  a donné  le  catalogue  des 
ouvrages  de  ce  médecin 

VARIGNON  ( Pierre) , prêtre  et  eél. 
mathémat. , né  k Caen  en  iê54 , d’un  ar- 
chitecte-entrepreneur, m.  k Paris  en, 
170»,  memhr.  de  l’acid,  des  scienc.  et 
piof.  de  mathémat.  an  co!L  Manno. 
Adroit  k l’acad.  de  Berlin;  il  s'acqoitune 
grande  réputation  par  ses  leçons  et  par 
ses  00VT.O0  a de  lui  , un  Projet  d'une 
nouvelle  mécanique , 1687,  in lYou- 
fe Ue  mécanique , 1715,  2 vol.  in-4*i 
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c’est  Pexécutiou  du  projet  préeéd.  ; de 
IVouvetles  conjectures  sur  la  pesanteur, 
1G93,  in-nr  Elément  de  mathéma- 
tiques, »73i,in-40, etplns.  autres  Ecrits 
dans  les  Meut,  de  l’acad.  des  scienc. 

• VARILLAS  (Ant  . ),  histor.  franc., 
ne  k Guéret  dans  la  Haute -Marche  eu 
t6a| , m.  k Paris  en  1696.  Gaston  de 
France,  duc  d’Orléans,  le  nomma  sort 
historiogr. , et  lui  fit  obtenir  une  place 
dans  ta  biblioih.  du  roi  en  >655.  On  a 
de  lui  , une  Histoire  de  France , t5  vol. 
in-^°;  une  Histoire  des  Révolutions  ar- 
rivées en  Europe  en  matière  de  religion,  9 
Paris,  168(1—1690, 6 vol.  in-4°,  1687— 
1690,  13  vol.  in-13;  la  Pratique  de  'té- 
ducation  des  princes  , ou  l’ Histoire  de 
Guillaume  de  Cror,  Paris,  1684,  in-40; 
la  Politique  de  Eerdinand-lc-Callto- 
lique,  Paris,  1688,  in-4°;  la  Politique 
a*  la  maison  d>  Autriche , in-4°  et  in-ia  \ 
les  A necdotes  de  Florence , in-13. 

VARIN  ( i bornas),  né  k Besancon 
vers  le  commenc.  du  s.,  où  il 'fut 
1 co-gouvern. , composa  plus.  ouvr.  impr. 
etm.ss.  Parmi  ceux  impr.  on  distingue: 
Besançon  tout  en  joie  dans  l'heureuse 
possession  de  son  auguste  souverain 
; ( Léopold  I'r),  etc.,  Besancon,  1609, 

■ uv-8“ , l’Etal  de  l'illustre  confrérie  de 
, Saint  - Georges , ibid. , i663  , in-4°  ; 

| Marré  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la 
prise  de  possession  de  Besancon  par  le 
marquis  de  Castel  Rodrigo,  ibid., 
1664,  in-4°-  Parmi  les  m.ss.  : Dé  pace 
civitalis  Bisuntinæ , 1666;  Mémoires 
sur  la  noblesse  de  Franche-Comté,  et. 
in-fol. , etc.  b 

VARISCO  (CamiUe),  prêtre  de  la 
COnÇr<V  de>  *on>asmies.  Après  aroir 
prof,  l’éloquence  k Lodi,.  Caraénno, 
Rome  et  Nkples,  il  enseigna  la  théol. 
fut  chargé  par  le  souvenu  de  diriger  le 
coll.  national  de  Mhdène,  et  devint  en- 
snite  prévôt  du  coll.  de  Pavic.  II  m.  à 
Milan  en  r8o8,  k 73  ans.  Il  a trad.  du 
franc,  div.  ouvr.  de  Daguet,  d'Antine 
dol’év.  de  Blois,  etc.  * 

VARIOS,  poète  latin,  ami  de  VW 
gile  et  d’Horace,  Il  laissa  dea  tragédies! 
qu.  ne  soûl  pas  parvenne»  justjn’k  non». 
Or»  doit  sur- tout  regreler  son  Tlryeste 
■pii,  avec  la  Médée  d’Ovide,  passaient- 
pour  les  deux  meiil.  trag.  dès  Romains. 
Où  trouve  quelques  fragmens  dé  scs  poé- 
sies dans  le  Corpus  poetarum  de  Mtait*- 
Uire» 

VARLET  (Dom.-Marie  j , né  S Paris 
en  1678,  doct.  de  Sorb.  en  1706,  „ 
consacra  aux  missions  étrangères.  Il  fut 
six  ans  missionnaire  dans  la  Louisiane. 
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Clément  XI  le  nomma  en  1718  év.  d’As- 
calon , et  coatljul.  de  Pidon  de  St.-Olon  , 
év.  de  Babyhrne,  qui  ni.  peu  de  teins 
aprèa.  A peine  fut-îl  arrivé  dans  le  lieu 
de  sa  destination , que  la  cour  de  Rome , 
mécontente  de  ce  qu'il  avait  donne  la 
confirmation  aux  jansénistes  de  Hol- 
lande, le  suspendit  de  tout  exercice  de 
son  ministère.  Varlet,  se  voyant  inutile 
en  Perse,  se  retira  en  Hollande.  Il  ta- 
vaillaksc  justifierauprèsd’InuocentXtll. 
Varlet  se  justifia  par  deux  sav.  Apaln- 

f ici  qui,  avec  les  pièces  justificatives , 
orment  un  gr.  vol.  in-4°.  On  a de  lui 
* plus,  antres  pièces,  entre  autres  des  /let- 
tres h M.  de  Scnei  sur  le  concile  d’Ein- 
brun.  Il  m.  A Rhynwick  en  174?. 

VARNERY,  gén. -major  au  service 
du  roi  de  Pologne,  m.  il  Varsovie  en 
1787, 1 67  ans , après  s’étre  distingué  au- 
tant par  scs  actions  d’éclat  que  par  d’ex- 
cellens  écrits  sur  l’art  militaire. 

VARO  (Michel),  syndic  de  la  métro- 
pole de  Genève  en  i58a,  où  il  m.  en 
i5S6,  physicien  distingué.  Il  a laissé  un 
Traité  De  molu,  in-4°,  Genève,  i584; 

il  est  très-rare. 

VAROLI  (Constance),  hab.  ebirarg. 
et  méd.  de  Bologne . où  il  naq.  en  1 5 4 3 , 
m.  à Rome  en  1 574 » ('e>t  immortalisé 
parmi  les  anatomistes  par  sa  cél.  décou- 
verte des  nerj's  optiques. 

VAROTARI  (AscagneV,  poète  du 
17V  s. , a laissé  en  ital.  un  Recueil  d’ou- 
vrages en  vers  et  en  prose,  Padouc , 1666  ; 
le  Guêpier  éveillé,  satires  vénitiennes, 
Venise,  1691. 

VARRON  (Marcus-Tcrentius) , con- 
sul romain  avec  Wnl  Emile,  perdit  par 
son  imprudence  la  bataille  (le  Cannes 
contre  Annibal,  l’an  216  avant  J.  C. 
Lorsqu’il  retourna  à Rome , le  peuple , 
loin  de  lui  demander  compte  de  cette 
défaite,  lui  rendit  des  actions  de  grices 
de  ce  qu’il  n’avait  pas  désespéré  du  sa- 
lut de  fa  république. 

VARRON  ( Marcns-Tercntins) , né 
l'an  1 18  avant  J.  C.,  fut  lieuten.  de  Pom- 
pée dans  la  guerre  contre  les  pirates,  et 
mérita  une  couronne  navale.  Il  ni.  l’an 
sq  av.  J.  C.  11  nous  reste  de  lui  : De  Lin- 
gud  Icilind , ac  y erborum  Origine  libri 
qui  supersunt  ; Vcaetiis,  perjohan.  de 
Colonies  et  Joh.  Manthem  de  Ghcrret- 
sem,  1 A74 > «dit.  très-rare  et  la 

prcni.  de  ce  liv.  — lidem  , ex  edit.  et 
cum  notis  Ant.  Augustini,  Archiep. 
Torraconensis , Romx,  1 557,  'n‘8°-  — 
lidem,  cum  notis  A.  Augustini,  A.  Tur- 
ncbi,  J-  Scaligeri,  etc. , Bipouti,  1788, 
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a vol.  in-  8°  ; De  Re  Rusticd,  Venelii's, 
*47®  > On  a impr.  scs  onvr.  sous 

ce  titre  : M.  T.  yarronis  opéra  cuns 
Scaligeri,  Turnebi,  yictorii  et  Augus- 
lini  conjectaneis  et  notis , Parisiis , H. 
Sicphanus,  1573  vel  i58l,  in-8°;/';«- 
dens,  cum  notis  variornm  , üordccbti 
1G19,  vel  ( titulo  renovato ) Amst.,  »6a3| 
a vol.  in-8°.  Celle  édit,  fait  partie  de  la 
'■'llect.  des  yariorum.  Saboureux  delà 
lï'iiuieterie  a donné  une  trad.  franc.  De 
Ile  Rusttcd.  Paris,  1771,  in-8°,  qui  fait 
le  second  vol.  de  C Economie  rurale,  6 
vol.  in-80 

VARRON  (!p  Gnidois)  (Teremius), 
poète  latin  son-  Jules-César,  né  h Atace, 
sur  la  rivière  d Aude  . dans  la  province 
de  Narbonne,  composa  nu  poème  , De 
ReVo  Sequanico.  Il  mit  aussi  en  vers  lat. 
le  poème  des  Argonautes  d’Apollonius 
de  Rhodes. 

V ARON  (N.),  adminitt.  du  départ, 
de  Jcmmapcs,  m.  a Mous  en  1800,  à 
36  ans,  a pub.  dans  la  décade  philoso- 

I phique  des  morceaux  do  ses  f'oyages 
dans  les  environs  de  Rome;  Cantique 
de  yenus,  ibid.  ; f bgie  , trad.  de  Ti- 
bolle.  Il  a coopéré  1 plus.  ouvr.  sur  la 
littéral,  et  les  arts,  entre  autres  aux 
y oynges  de  le  Vaillant  en  Afrique,  et  à 
une  trad.  de  l’onvr.  de  Winkelmann. 

VARUS  ( Quintilius  ) , proconsul  ro- 
main, fut  d’abord  gouvern.  de  la  Syrie, 
ensuite  de  la  Germanie.  U fut  entière- 
ment défait  par  Anuiniue,  chef  des  Ger- 
mains souS'tc  règne  d’Auguste,  l’an  9 de 
de  J.  C.  Varns,  blessé,  ne  vonlut  pas 
survivre  à sa  défaite,  et  se  perea  de  son 
énee.. — U est  différent  d’nn  autre  Quint. 
Vahus  . qui  remporta  une  victoire  signa- 
l^.urMagon , frère  d’Aunibal , l’an  aoj 

VARUS  (Alfanus) , d’abord  cordon- 
nier à Crémone.  Dégoûté  de  son  métier, 
il  alla  k Rome,  et  »e  mit  k l’école  d* 
Scrvins  Severus  , célèbre  jurisconsulte. 

II  y fit  en  peu  de  teins  de  si  grands  pro- 
grès dans  le  droit,  qu’il  mérita  d’etre 
élevé  aux  plus  grandes  dignités  de  la  ré- 
publique. C’était  un  intime  ami  de  Vir- 
gile , qui  le  chante,  dans  sa  neuvième 
Egloguc  sous  le  nom  de  Varns.  Il  l’était 
aussi  de  Caiulle.  Dans  le  recueil  des  mé- 
dailles des  familles  romaines  publié  par 
Vaillant , on  en  voit  nue  qui  lui  est  con- 
sacrée, où  il  est  appelé  Alphinios. 

VASARI  (George),  cél.  peint,  iul.  , 
né  k Aretio  en  Toscane  l’an  r5ta,  m.  b 
Florence  en  1 5^4 , élève  d’André  dcl 
Sarte  et  de  Michel-Ange,  passa  la  plus 
gt.  partie  de  >a  vie  k voyager.  On  a da 
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ldi,  Ml  italien , les  Pies  des  meilleurs 
Peintres , Sculpteurs  et  architectes  ita- 
liens, Florence,  isflîi.  3 voj.  in -4° ; 
Rome,  1939, 3 vol.  in-4°-  Le  Traité  de 
Peinture , nul».  I»  Florence  en  1619, 
in-4°,  ni  de  George  Vasam  son  ncv., 
quoique  plus  d’un  bibliographe  l’ait  attri- 
but i l’oncle. 

VASCO  BE  QUIROGA,  prem.  év. 
de  Michoacan,  m.  en  i556  au  village 
d'Lrmips . C’est  !»  Pascuaro , snr  les  bords 
du  lac  pittoresque  de  ce  nom,  vis-ù-vis 
du  village  indieti  de  Janiclio  situe  à une 
petite  lieue  de  distance , sur  un  Ilot  char- 
mant au  milien  dn  lac,  que  reposent  les 
cendre» de  oet  homme  très-remarquable, 
et  dont  la  mémoire  , depuis  deux  siècles 
et  demi , est  vénérée  parmi  les  Indiens. 
Les  indigènes  l’appellent  encore  aujour- 
d’hui leur  père  ' iota  don  Vasco).  Il  de- 
vint «ur-tout  le  bienfaiteur  des  Indiens 
Tarasques,  dont  il  encouragea  l’indus- 
trie. Il  prescrivit  à chaque  village  indien 
une  branche  de  commerce  particulière; 
ccs  institutions  utdes  se  sont  conservées 
en  grande  partie  j osqu’à  nos  jours.  Vnyet 
Essai  politique  sur  le  royaume  de  ta 
Nouvelle- Espagne  , t.  »,  L.  3,  ch.  8, 
p.  3o6,  Paris,  1811,  in-8" 
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passa  tonte  sa  vie  !»  Rome,  et  y m.  et» 
1783.  On  a de  lui,  enaitulien  : Il  coûtes 
de  Home  au  dedans  et  au  dehors  , tant 
anciennes  que  modernes , etc. , compo- 
sant »nu g rauures , Rome,  icfii,  10  vol., 
in-fol.  ; Trésor  chisi,  ou  les  siasitiques  , 
Eglises,  Cimetières  et  autres  édifie  es 
religieux  de  Hume , ibid. , 1778,  a vol.; 
Jttncruire  de  Home  pour  l'architecture  , 
peinture  et  sculpture  , ibid. , 1777. 

VASQUEZ  (Gabriel),  jéi,  espagnol 
tbéolog.  h Alcala  » où  il  m.  en  i6oq.  Mes 
ouvr.  ont  été  tinpr.  h Lyon  en  iGao,  eta 
10  vol.  ’rn-fol. 

VASSE  ( Am. -Fr.  de),  sculpt.  du 
toi , rncinb.  de  l’aead.  roy.  de  peiut.  et 
de  sculpt.,  né  !»  Foulon,  m.  h Paris  en 
173(1 , à 5J  ans.  U a décore  plus,  églises, 
de  ses  ouvr. 

V ASSÉE  (Jean)  V asseus,  de  Bruges,' 
m.  à Salamanque  en  i56o , est  ont.  d’una 
Histoire  d’Espagne  en  latin,  Salaman— . 
que , i35a . in-fol. 

VASSELIER  (Joseph),  poète,  né  k' 
Rocroi  en  Champagne , fut  envoyé  ù 
Lyon  comme  employé  dans  l’adminisu 
des  postes,  devint  memb.  de  l’acad.  do 
cette  ville,  et  y m.  en  1798.  Plus,  des 
pièces  de  Vasselicr  furent  attribuées  k 


VASCONCELI.OS  (Michel),  Por-  I Voltaire,  qui  ne  réclama  pas  contre  cetta 
tngais,  secret,  rt’clat  auprès  de  la  vice-  ■ 
reine  île  Portugal , Marguerite  de  Savoie, 
duchesse  de  Mantoue  , était  un  ministre 


paternité.  On  a tec.  après  sa  m.,  eu 
3 vol.  »n-i3,  la  plupart  de  scs  vers. 


absolu  et  indépendant , et  la  créature  du 
comte  duc  d’Ulivarès.  prem.  ministre 
de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne.  La  cons- 
piration (les  princip.  seigneurs  de  Por- 
tugal, pour  mettre  le  duc  de  Braganré  sur 
le  trône,  termina  son  bonheur  et  sa  vie. 
Le  jolir  de  l’exécution  de  cé  dessein  fut 
fixé  au  i«r  décembre  de  l’an  1640.  Les  con- 
jurés s’étant  éaiiii  du  palais,  entrèrent 
dans  la  chambre  de  Vasconccllo» , lui 
portèrent  plus,  coup»  d’épre  , et  le  jetè- 
rent par  la  fenêtre  en  criant  : s Le  tyran 
est  mort!  Vive  la  liberté  et  don  Juan, 
xoi  de  Portugal  ! a 

V ASCOS.VN  (Michel  de),  ccl.  irr. 
primeur  de  Paiis,  né  h Amiens;  il  pav-c 
«Ivcp  raison  p >in  IV;  des  premieis  maî- 
tre» de  son  ail.  Piesquc  tons  les  livret 
«jui  sont  sortis  tic  ses  presses  sont  esti- 
més. Les  enfirnx  recherchent  particuliè- 
rement : les  Tirs  des  Hommes  Piastres 
sic  Plutarque  . cl  ses  OEuvres  murales, 
Paris  , 1767-74  , vol.  in-8"  ; les  OEu- 
ssres  de  Cicéron , pub.  par  parties;  le 
Otndorr.  dé  Sicile  , 1 53o  ; le  Quint  tien 
i543,  in-fol. , édition'  très-iare  et  d'un 
grand  prit. 

VA8I  (Jo«.),ijje)iit.  etgrav.  skilic.i  ,■ 
Tome  HL 


V ASSF.I.1N,  littérateur,  prononça  à 
Paris,  le  to  juin  1743»  h la  barre  de  la 
h gislatnrc,  un  Discours  dans  lequel  il 
attaqua  Servan,  min.  de  la  guerre,  dé- 
fendit la  prérogative  royale,  et  fit  naîtra 
de  grands  débats  dans  l’assemblée.  Ayant 
survécu  au  régime  de  la  terreur,  il  publia 
n juin  iqtfi  un  écrit  intitulé  : /{ aspect  it 
la  propriété , ou  le  Seul  point  de  rallie- 
ment des  représentons  aux  représentes  , 
et  des  gouvernés  aux  gouvernant.  11  m- 
en  1801. 

VASSEUR  (Jacq.  le),  théol. , chand 
de  Nnyon,  né  à Nîmes,  près  d’Abbe- 
ville, où  il  m.  en  16*19,  a lieanconp  écrit 
sur  la  tbéolngic.  On  ri-marquc  parmi  ses 
ouvrages  : Françnr  règes  , Paris,  1601, 
in-8”  ; les  Devises  des  empereurs  ro- 
mains, tant  italiens  que.  grecs  et  alle- 
mands , depuis  Jules-César  jusqu’il  Ho- 
dnfphe  II,  Paris,  tGu8,  in-8°;  {'Entrée 
ou  Sortie  de  l'homme  au  monde , ou  la 
Recherche  de  lu  terre  promise , Paris, 
161 3 ; Jncobt  Passer  rii  episti  turum  cen- 
turies: dure  , Paris,  i6»3  , in-8”. 

VASSOR  ( Michel  le  ) , cél.  écriv. , né 
ü Oileans,  ciiiia  «lait»  la  Ç.ingrég.  de 
(’Q.atoire.  H quitta  eette  congreg.  eu 
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On  lui  doit  une  trad.  franc,  du  Timur , 
et  celle  de»  Califes  mahometans  d'El- 
maemus  , Paris  , 1657  ; Elégie  de  7Ao- 
gmi  , Pari»,  1660  , in-8°. 

VAU  ( Louis  le  f , nietn.  arcliit.  du 
roi  de  France,  n».  h Paris  en  1G70  , à 
5b  ans.  Le  fut  sur  ses  dessins  qu’011  éleva 
une  partie  des  Tuileries , la  porte  de 
Penlrée  du  Louvre.  Il  dunna  les  plans 
de  l’hôtil  de  Colbert,  et  les  dcssius  du  I 
cnil»  des  Quatre- Nattons,  exécutes  par  ! 
Dnrbay  son  élève,  etc. 

VAVASSEUR  (François),  je's. , né 
en  i6o5  h Paray,  dioc.  d’Àutun  , devint 
interprète  de  l'Ecrit.  sainte  pour  le  coll. 
des  je’s.  à Paris,  où  il  finit  ses  jours  en 
1681.  Le  père  Lucas  son  confrère  publia 
le  rec.  de  ses  poésies  , t(i83,  in-8w.  Ses 
autres  ouvr.  ont  été  roc.  ù Amsterdam  , 
1705  , in-fol.  , etc, 

VAUCANSON  (Jacques  dç),  cél. 
mécanicien  , de  Pacad.  des  scien. , né  à 
Grenoble  en  1709,  m.  en  178a.  Il  s’est 
fait  connaître  dans  sa  jeunesse  par  des 
automates  qui  ont  excité  l'admiration 
de»  connaisseurs  , sur  - tout  le  Fluteury 
dont  il  a publié  le  mécanisme,  qui  souf- 
flait réellement  dans  sa  flûte,  et  mo- 
difiait les  sons  par  le  mouvement  juste 
de  ses  doigts , et  ses  deux  Canards  qui 
barbotaient  et  digéraient  réellement  ce 
qu‘ils  m ingcaicnt  dans  Pauge.  Depuis  il 
s’est  rendu  utile  h sa  patrie  par  l'inven- 
tion de  ses  moulins  Ik  soie  ; les  organsins 
qu’on  en  tire  sc  payaient  nu  écu  de  plus 
que  ceux  du  Piémont.  11  inventa  aussi 
un  métier  avec  lequel  un  enfant  pouvait 
faire  les  plus  belles  étoffes  de  Lyon  , et 
qui  fit  révolter  les  ouvriers,  pur  l’éco- 
nomie contraire  à leurs  interdis,  qui  en 
résultait.  On  voit  bcauc.  d’onvr,  oc  cet 
babile  mécanicien  au  conservatoire  des 
arts  et  métiers  h Paris. 

VAIJCF.L  (Louis-Paul  du),  fils  d’nn 
conseil!.  d’Evreux,  chan.  et  théologal  de 
la  cathédrale  d’Aletb.  Vaucel  reçut  une 
lettre  île  cachet  qui  le  reléguait  a &aint- 
Pourçain  en  Auvergne.  Après  quatre  an- 
nées de  captivité,  il  passa  en  Hollande 
en  1681  , auprès  il’Arnaidd  qui  Penvova 
ik  Rome  , où  il  fut  fort  utile  à ce  doct.  et 
à ses  amis.  Le  pape  le  chargea  en  i6q4 
des  affaires  de  la  mission  de  Hollande, 
Il  qnitta  Rome,  alla  m»  h Maestricht  en 
1 7 1 5,  et  a laissé  un  Traité  de  la  Régate , 
trad.  en  ital. , puis  en  lat. , sous  ce  litre  ; 
jTractatus  generahs  de  Régalai , è gal- 
lico  latine  redditus , auctior  et  emen- 
datior , 1689,  in-40;  Rreies  considéra - 
tiones  in  doclrinam  Michaclis  de  t\îo- 
lino*t  iu-i2;  plus.  Lettres,  Mèm. , etc., 
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sous  le  nom  de  Pavillon,  chèque  d’AIcth, 
dans  le  te  ois  qu’il  servait  de  sécrétai:  e 
«S  ce  prélat. 

V A U CELLES  ( Macé  ou  Matthieu 
de),  poète  et  imprimeur  au  Man»,  se 
distingua  par  ses  édit,  et  ses  poésies.  Il 
existait  en  i53q. 

VAUCHELET  (Aug.),  archit. , né 
* Paris  en  1792,  élève  de  MM.  Pcrcier 
et  Fontaine,  arcliit.  11  avait  16  ans  et 
et  demi  lorsque  la  classe  d«s  beaux  arts 
de  l’institut  l’admit  è concourir  pour  le 
grand  prix  île  Rome;  il  en  avait  17  et 
demi  lorsqu'elle  lui  accorda  Phonucur 
de  concourir  pour  l’un  des  grands  prix 
d’architecture  : Le  sujet  était  une  Bourse 
pour  une  ville  maritime  du  premier 
ordre;  le  concours  fut  jugé  le  io  sept.  9 
et  proclama  Auguste  Vachclct  comme 
ayant  mérité  le  second  prix.  Il  reçut  le 
prix  le  6 octobre  t8io  dans  la  séance 
publiq.  et  extraor  J.  tenue  par  l’iustitut , 
et  m.  Je  6 uov.  de  la  même  année.  Ce 
jenne  homme  dounait  les  plus  grandes 
espérances. 

VAUDREUIL  ( L.  P. , marquis  de), 
lieut.  - général  des  armées  navales  dû 
France,  entra  au  service  de  la  marine 
en  174»  » où  il  se  signala  par  son  intré* 
piditc  ; c’est  sur- tout  dans  la  guerre  d'A- 
mérique uue  Vaodrcuil  se  couvrit  de 
gloire.  A la  paix  qni  proclama  l’indé- 
pendance des  Américains,  Vandreuil 
de  retour  dans  sa  patrie,  fut  fait  grand’ - 
croix  de  l’ordre  militaire  de  St.-Louis 
puis  nommé  en  1789  dépoté  de  la  no- 
blesse do  bailliage  de  Castelnaudary  aux 
états-génér.  ; il  fut  h l’assemblée  natio- 
nale un  des  menib.  les  plus  prononcés 
du  coté  droit,  parla  quelquefois  sur  des 
objets  relatifs  h la  marine  , et  signa  les 
protestations  des  12  et  i5  sept,  de  l’an- 
née 1701.  Il  émigra  et  passa  en  Angle- 
terre. Après  dix  ans  d’absence  , il  rentra 
en  France  , et  y m.  en  1802 , h 79  ans. 

VAUMORIÈRE  (Pierre  Dortigue, 
sieur  de),  genlilli.  cl’Apt  en  Provence 
vint  S Paris  , et  fut  ami  intime  de  l'abbé 
«t’Aubignac.  Il  ra.  en  On  a de  lui  ; 

VArt  de  pl  tire  dans  la  conversation 
in  - 12;  un  rec-  de  Harangues  sur  toutes 
sortes  de  sujets  , avec  VArt  de  les  mm- 
pnscr,  4 ▼ » in- 12;  on  Recueil  de  Lettres 
avec  la  manière  de  les  éci'ire , 2 v.  in- 12  • 
un  gr.  nombre  de  Romans  ; le  Grand - 
Scipion , 4 vol.  in-8°;  les  f>  dern.  vol. 
du  P ha  ram  on  d , qui  en  a 12  in -8°; 
Diane  de  France r io4^  la  Galanterie 
des  anciens , 2 vol.  in-t2;  Adélaïde  de 
Champagne  , 2 vol.  iu-  x 2 j Agiatit  , 
2 vol.  in-12. 
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VAl’BEflV.  du),  du  Dauphine,  an- 
rirti  oukier  de  cavalerie  . a donné  au 
théâtre  français,  en  1728*  la.  comédie 
du  Faux  Savant , en  3 actes  et  en  prose , 
dont  la  représentation  fait  encore  plai- 
sir; une  autre  comédie  , iutit*  ; L'Ima- 
gination , eu  un  acte  et  en  prose. 

VAU  VEN  ARGUES  (Luc  Clxpifxs 

de  ),  ne  h Aix  en  17 15 , d’une  fum.  noble 
de  Provence,  ni.  en  1^47»  I*'11  longtcmâ 
capitaine  au  régiment  du  roi,  infanterie, 
il  quitta  le  service,  et  se  livra  à l'étude 
de  (a  morale.  On  a de  lui  : introduction 
a la  connaissance  de  l'cspiit  humain  , 
suivie  de  rrjlexions  et  de  maximes , Pa- 
ris, i;46»  in- 12.  En  1797,  M.  Fortia  a 
pub.  une  édit.  de»  OEuvres  de  Vauve- 
nargucs,  en  2 vol.  in*t2,  avec  plus, 
opuscules  de  l’aut.,  et  des  Hejlexians 
«ar  quelques  écriv,  français.  En  1806,  il 
a paru  à Paiis  une  edit.  des  OEuvres 
«le  Vauvenargucs  , précédée  d’une  no- 
tice sur  sa  vie  et  scs  écrits  par ■ M,  Si- 
card.  , 2 vol.  in-8°. 

V AU  VILLIERS  (Jean-François),  (Ils 
de  Jean  Vauvilliers,  professeur  d’éloq.  à 
l’unir,  de  Paris,  et  de  langue  grecque  nu 
coll.  roy.  On  connaît  de  lui  plus,  dis- 
cours lutins,  entre  autre»  : De  prceslan- 
hd  gnveurum  l ilt er arum , etc.  Le  (Ils 
suppléa  à son  père  à l’univ.  En  1767,  H 

S rot.  le  grec  au  coll.  roy.  de  Fr.  La  ville 
e Paris  le  nomma  lieuten.  de  maire  en 
1790,  cl  le  chargea  en  cette  qualité  de 
son  approvisionnement.  11  donna  sa  dé- 
mission ; puis,  iiicmb.  du  conseil  des 
Cimf-rents,  il  fut  proscrit  au  18  fruct., 
f t obligé  de  fuir  sa  patrie.  Sur  l’invita- 
tion de  Paul  Irr,  il  passa  h Pétcrsbmng , 
où  il  m.  en  1800,  Agé  de  G4  ans.  11  était 
xnenil».  de  l’acad.  des  inscript,  de  Paris 
et  de  celle  de  Pétersbourg.  On  lui  doit  : 
JEssni  sur  Pindare , 1772,  Sn-12;  1 ex- 
traits de  div.  sut.  grecs  h l’usage  de 
l’école  militaire,  1788,  G vol.  in- 12; 
Lettres  sur  Horace , 17G7,  in-12;  C*o/i- 
linualipn  de  V Abrège  de  l'histoire  uni - 
4 »ei  selle  ; Examen  historique  du  #'»«- 
Ornement  de  S parle , 1769,  in- 1 2 , etc. 

VAUX  (Noël  r>E  JounnA  de),  né  en 
1705,  d’une  famille  noble  du  Gevuiidan, 

Î»assa  par  tous  1rs  grades  inîlit.,  obtint 
c bâton  de  maréchal  de  France  en  1 -8!» 
et  la  place  «le  commandant  de  la  Franche- 
Comté.  Il  m.  h Grenoble  en  i-88.  La 
France  lui  dut  la  conquête  de  Ja  Corse 
<m  1769. 

VAUX-CERNAY  (Pierre  de),  relig. 
de  l’ordre  de  Cltcaux , près  de  CIh  v rca  se, 
«*»im  vers  l’an  iuiG  PHutoire  tics  .11- 
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bigey i,  dont  Nicolas  Camnsat,  chan. 

<lt  ïniii*.  donna  en  i6i5  une  edit. 

V AV  RAC  f l'abbé  Jean  de),  né  en 
Auvergne,  est  an  leur  d'une  trad.  de» 
Tjcllrcs  cl  Mémoires  du  cardin.  Renti- 
vogli.i,  i-i3.  in-u,  el  d’une  Descrip- 
tion Je  Citât  présent  de  l'Espagne , 
Ainsi,,  1719»  4 vol.  in-n;  Révolutions 
d'Espagne , 1718,  4 vol.  in-n. 

VECCH1ETTI  (Jean-Baptiste  ) , ni 
à Cosence  en  i5Si,  tu.  en  1619,  cél. 
par  scs  voyage,  en  Perse  el  en  Egypte, 
dont  il  fui  cliaigé  par  la  cour  de  Rome. 

Il  a écrit  en  italien  une  Relation  de  la 
l'erse.  Le  m.ss. , qui  n’a  pas  été  impr. , 
est  b la  biblioili.  de  Nani  b Venise. 

VECCUS  (Jean),  Cartophilar , c.  - 
btï*  guide  do  tri  sur  des  chartes  de  $tc.- 
Sophie,  céL  patriarche  de  Constanti- 
nople, fyt  envoyé  par  Pomper.  Michel 
Paléologuc  au  concile  de  Lyon , où"  la 
réunion  tic  i’égl.  grecque  et  l’égl.  ro- 
maine fut  terminée  eu  n^.  Joseph, 
patriarche  de  Constant.,  qui  fomentait 
le  schisme,  ayant  été  déposé,  Veccn» 
fut  élevé"  snr  le  siège  patriarchal  en 
1375.  La  persécution  des  schismatiques 
le  porta  eu  1371)  il  envoyer  II  démission 
de  sou  patriarcat  A l’etuperrur  , et  A se 
retirer  dans  son  monastère  ; mais  ce 
prince  le  rappela  peu  après.  Michel  Pa- 
leologue  étant  ro. , Andronîc  fit  dépose* 
Vcccus,  Ct  le  fit  enfermer  dans  une 
e'troite  prison  , où  il  m.  en  1298. 11  avait 
composé  plus.  Ecrits  pour  la  défense  de 
la  vérité. 

VEENHL'SKN  (Jean),  littéral,  hol- 
landais, vît.  sur  la  fin  du  17*  s.  R prof, 
les  b.-lett.  avec  succès,  ct  travailla  sur 
div.  trot.  classiques*  Les  princip.  édit.  , 
dites  E arinrum , que  nous  fui  devons, 
sont  celles  de  Stace , Lèyde,  tfifi, , in-6°, 
et  de  Pline  le  jeune,  ibtd.,  1(169. 

II.  V EGA  ( Lopei  de) , cél.  poète  es- 
pagnol, appelé  aussi  I.npe  Eelix  de  t'egn 
Cxirjnn%  ne  a Madrid  en  i562.  m.  cti 
t(>35.  11  fut  secret,  tic  l’év.  d’Avila  , puis 
dn  comte  de  Leiuos,  du  duc  d’Albe  , etc. 
A pu#  la  m.  de  sa  seconde  femme,  il 
embrassa  I état  «elw.  et  se  fît  chev.  de 
Malle.  On  a de  lui  tin  trè»-gr.  nombre 
de  comédies.  On  a rcc.  scs  ouvr.  sons  ce 
titre:  t’a  l/c  taon  de  tas  06  ras  sttcha*, 
asst  cnprosa  , cnmn  en  verso  , Madrid  , 

1 77^779»  a*  v°l*>  p*t.  in -4°.  On  n’a 
pas  fait  entrer  dans  ccttc  édit,  le»  pièces 
de  fhcAtrc  de  l'auteur  ; elles  forment 
seules a5 v.  in*4°\  impr.  h Madrid,  Val- 
ladolid,  etc.,  de  t6oq  â 47* 

VEGA  ( Christ  j de)  mëd.  d’Aicada,. 
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tht  il  m.  en  i573.  Se»  piincip.  ourr.  ' 
•ont  : De  tMcthoilo  medendi  Ubri  très, 
Lug.i. , »565,  in  fol.  ; De  curalinne  ca- 
rttfu  ular uni , SaliuafilicÆ , i55a , infol.  ; 
C nnmcntuna  in  Jiipfiocratis  prognas  - 

tien,  cip. , Ibid.»  i55x,  ia-fol. 

VEGA  (le  baron  <lc).  On  lui  «loi t la 
gerande  c<lil.  des  Logarithmes  de  Vlacq t 
in-f.,  devenu»  très-raie*.  Vcga  »’«»!  noyé 
dans  le  Danube  en  »8nQ. 

VEGECK^FlawusVegetinrRcoani»), 
cél.  aut  , qui  vivait  dans  le  4**  **•  » du 
teins  de  l’emper.  Vuleininien.  On  a «le 
lui  : JC  pi  tome  rei  militari  s , în  - fol. , 
jncni.  «Mit.  très-rare,  iinpr  sans  chiffre*, 
réclames  et  signatures;  Veeelius  et  alii 
de  He  militari , cum  notis  r arior. , \e- 
balijp,  ifiyo,  j vol.  in-8°;  Ejusd.  de  Re 
militai  t lihri  V,  er  recens.  IV.  Schwe- 
Lelii,  et  cum  notis  Oudendnmii  t Bes- 
sclii , etc.,  Argcntorati,  1800,  in -8°, 
liad.  en  franc,  par  Bourdon  de  Sigrais, 
•ou»  ce  litre  : institutions  militaires  de 
Vcgèce , Paris,  1/5q,  petit  in-ia,  üg. 
Il  y a aiusi  une  lra«i.  franc,  de  Végèce' 
pas-  île  Bongara,  Paris,  1772»  in-ia.  Le 
comte  Turpiu  adonné  un  bon  Commen- 
taire sur  le»  Institutions  militaires  de. 
Végète , Paris,  1783,  a vol.  in*4°*  Vé- 
gècc  a donné  aussi , sirs  veterinaria , 
inséré  dans  Rei  Rustine  Scriplores , 
Léipsick,  1735,  a wok  in-4°,  qui  a été 
trad.  par  Sanoureux  de  La  Bonneterie, 
Paris,  I77>,  in-8°. 

VEIGA  (Tli.-Roderiqucde),  cél.  méd. 
du  i6«  s.  .né  «\  Evora  en  Portugal.  Leroi 
Jean  111,  lui  donna  en  1 548  une  chaire 
de  méd.  h Coïiubrc.  Il  a laisse  : Com- 
mentât ia  in  /Jippoci  atem  de  victils  ra- 
tio ne  ; Commentai iorum  in  Galenum * 
to/nus  prunus,  etc.  Atuvrrpi.v,  i5J{, 
iu-fol.  ; Commcntarii  in  Galenum  de 

icbiïütM  differeuliis , Coïrnbricæ,  1577; 
?ractica  medica , Liiyssipone,  1C78. 

VEIL  ( Clt.-M.  de),  juif  «le  Mctx, 
fut  converti  par  Bossuet , et  devint  cli  n. 
régul.  de  Slc.-Géncvîère;  mais  en  1679 
il  passa  en  Anglcienc,  où  il  abjura  la 
Kchgion  catboi. , et  01.  à la  lin  du  17e  s. 
On  a de  lui  de  sav.  G alimentaires  sur 
£t.  Matthieu  et  St.  Marc,  Paiis,  l6j<, 
ÏO-4°i  sur  les  actes  des  apoues,  i58{, 
in -8°;  sur  Joël,  1676,  in-ia;  sur  le 
Cantique  des  Cantiques,  Londres,  1B79, 
jn-8°;  et  sur  les  douze  petits  Prophète», 
Londres,,  1G80,  iu-ta. 

VEIL  (Louis),  frère  du  precéd.  , ra. 
ù In  lin  du  17*  s.  , ne  comme  son  frère 
ilaiis  la  religion  juive , et  converti  comme 
lui  par  Bossuet,  comme  lui  aussi  em 
brasst  la  religion  prolcsuuu-  Il  a donné 
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pins.  snv.  onvr. , dont  le  pripcip.  est  : 
C/Hcchismus  jndeearum  in  ihtputalione 
el  dtalogo  magiuri  el  discipuli,  etc., 
•n  hébreu  el  eu  latin  , 1G79. 

VE1LLAND  ( Christophe-Martin  ) , 

sav.  allemand , m.  en  iüi  j dans  un  i\je 
tris-avance , inljnmé  dans  un  petit  bien 
de  campagne  uu’il  possédait  4 üsmuns- 
tadt , .1  un  mille  de  Weimar.  11  a donné 
mie  Traduction  des  Lettrés  de  Cicéron, 
pour  ajouter  un  6'  vol.  4 ce  bel  ouvrage 
dont  la  5e  partie  avait  paru  dans  le  cours- 
de  t8ia. 

VEILLARD  ( L.-G.  le),  gentilh. 
servant  cher  Louis  XVI,  né  4 Dreux. 
Ayant  embrassé  le  parti  de  la  résolut. , 
il  fut,  en  1790,  maire  rie  l’as.y  et  admi- 
nistrateur du  départ,  de  Paris  av.  ],.  )0 
août.  S’étant  montré  oppose  à cet  évé- 
nement, il  fut  arreté  et  condamne  à m. 
le  là  juin  içpj.  On  lui  doit  l 'Eloge  /iis- 
torique  de  Franklin  et  plus.  Mémoires 
sur  la  chimie  , etc. 

VE11VS  ( Avmard  de),  vivait  4 la  fin 
du  16'  s.  Il  donna  4 cette  époque  une 
tragé  lie  de  Clora  idc. 

V LLASCO  (Grcgorio-llcrnandcz  de), 

poète  espag. , né  h Tulcde  vers  le  milieu 
du  iCc  ».,  sc  livra  4 son  goût  pour  les 
b.-l.tt.  et  la  poésie.  O11  a conservé  deux 
treuluclions  de  cet  auteur,  l’Enridc  de 
Virgile,  eu  vers  espagnols,  impr.  4 To- 
lède, Madrid,  Anvers  cl  Saingnive;  De 
va'tn  f/irginis  do  Sanmnar,  ioipr.  4 
Tolèdfc^  Madrid  et  Séville. 

V ElASQL  E7.  ( J.- An  1.  ) , jés  . , con- 
seiller de  la  congiégat.  de  la  conception 
immaculée,  né  4 Madrid  en  i585,  ni.  en 
166g.  Il  a laisse  un  (Commentaire  latin 
sur  I l.i être  «ux  Tbiliiipicus , a vol- 
in  fol. , etc. 

\ LLASQUEZ,  (D.  Diego  de  Silva)  ^ 
Cet  peint. , ne  4 Séville  en  îSgi.origio. 
de  Portugal,  111.  4 Madrid  en  1660.  Il 
s’appliqua  rl’abord  4 travailler  dans  lu 
goût  du  Caravage,  auquel  il  peut  être 
comparé  dans  l’ut  idc  peindre  le  portrait, 
et  se  rendit  ensuite  4 Madrid,  ou  ses 
onvr.  le  mirent  dans  la  plus  haute  répu- 
tation. Le  roi  d’Espagne,  Philippe  IV, 
le  nomma  sou  pretu.  peint.,  lu  décora 
de  plus,  charges,  cl  lui  fit  niéscnl  de  la 
clef  d’or,  et  le  fit  ensuite  cher,  de  St.- 
J, arques.  Vélasquex  voyagea  en  Italie,  et 
fut  reçu  par  - tout  avec  distinction.  U 
ni.  à Madrid  en  16G0.  Scs  obsèques  fu- 
rent d’une  magnificence  extraordinaire. 
Dans  la  salle  des  Bains  au  Louvre,  on  a 

S lacé  des  portraits  de  lui.  La  Collection 
'Orléans  possédait  do  cet  habile  maître 
un  MoUc  sauvé  des  eaux. 
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VELAZQUEZ  de  V éi.isco  (L.  J.), 
marquis  de  Valdcflore , chev.  de  l’ordre 
de  .St. -Jacques,  memb.  de  l’acad.  d’hist. 
de  Madrid  et  de  celle  des  inscript,  et 
h.-lett.  de  Paris,  etc.,  ne  h Malaga  en 
1701 , passa  à Madrid , où  il  se  livra  tout 
entier  à l'histoire  et  aux  antiquités.  En 
17G6,  il  fut  arrête  et  transfert  au  chAtcau 
d Alicante.  Malheureusement  pour  les 
lettres , on  lui  saisit  plus,  ni.ss.  Ce  sav.  m. 
près  de  Malagaen  1772»  Scs  our.  consen  t* 
sont  : Essais  sur  îles  caractères  incon- 
nus graves  sur  quelques  médailles  et 
monutnens  d* Espagne , Madrid,  »75a, 
in-4°;  Origine  de  la  langue  et  de  la 
poésie  castillan  ne , Annales  de  la  nation 
espagnole  depuis  son  origine  jusqu’il 
E époque  de  linvasinn  des  Romains, 
Mal  aga,  *7^01  ,n'4°i  Jugement  sut  les 
médailles  des  rois  gollis  et  suèvet  d'Es- 
pagne, Malaga,  1769,  in  - 4U  ; Notice 
6m  le  voyage  d’Espagoc,  fait  par  ordre 
du  roi , et  sur  l'Histoire  gênerait  de  cette 
nation , depuis  les  teins  les  plus  recules 
jusqu'à  l'année  i5l6,  d'après  les  monn- 
\ mens  rec  dans  ce  vovage  , Madrid , 17(35, 
in-4°;  Collection  de  divers  écrits  sur 
l’art  de  la  galanterie , avec  des  notes  de 
plus,  aut.,  etc.  Ses  ouvr.  inédits  sont  : 
Histoire  naturelle  de  V Espagne  ; Cco- 
graphie  de  l'Espagne  ; Essai  sur  une 
Histoire  universelle  ; Histoire  de  la  ville 
de  Malaga;  Théorie  sur  les  médailles 
d’ Espagne  ; Description  des  royaumes 
de  Tunis  et  de  Maroc ; OEuvres  poé- 
tiques, etc.  ^ 

VELLEJUS  ( And.-Sévcrin  ) , liistor. 
du  roi  de  Daneitiarck,  né  dans  le  bourg 
dcVedèle  en  Julfand,  fut  prédicat,  de  la 
cour,  sou#  le  roi  Frédéric  II , m.  en  1616, 
dans  un  Age  avancé.  11  est  le  premier  qui 
ait  tire  des  tn-ss.  et  pnlil.  : Adamt  lire - 
mensis  liistoria  eccfesiastica , avec  des 
notes,  Copenhague , 1579,10-8°;  Oratio 
de  origme  appellationis  regn  1 D attire , 
Une  Traduction  danoise  de  Saxon -lc-^ 
grammairien;  Pitœ  ponlijicum  lloma- 
norum  emendatee , en  vers  danois;  plus, 
aut.  ouvrages  sur  l’Islande  »*t  le  Danc- 
mairk;  des  Discours  , des  Oraisons  fu- 
nèbres , etc. 

VELLEIUS-  PATERCULUS,  rél. 

hist.  lat.,  né  d’une  fam.  origin.de  Na- 
nlw  . fut  tri  loin  des  soldats,  puis  préteur 
1 nonce  île  la  mort  d’Auguste , sou#  lequel 
il  avait  servi.  U suivit  Tibère  dans  toutes 
ses  expéditions.  Nous  avons  de  lui  : His- 
toria  romana.  Cet  cxccll.  abrégé  n’est 
pas  en  entier.  Rhcnanus  publia  cet  aut 
en  t5io,  et  depnis  ce  tems  il  y en  n en 
un  gr.  nombre  d'édit.,  dont  les  raeill. 
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sont  celles  d 'Etzévir,  îGSq,  in-ia;  Ad 
usum  Delphini , 1675  , in -4°;  Cum  notis 
variorum , Leydc,  1668,  1719,  1^44* 
in  -8°;  Oxford,  1711,  in-8°.  La  jolie 
édit,  cie  Rarbou , qui  parut  en  1^46, 
în-ia , est  due  aux  soins  ue  M.  Philippe  , 

Ïui  l'enrichit  d’une  table  géogranh. , et 
’un  catalogue  des  édit,  précéd.  Douiat 
le  trad.  en  français.  En  trad.  avec  (les 
notes,  par  l'abbc  Paul,  Paris,  Rarbou, 
1770,  in-tQ,  est  très-estiméc. 
VELLUTELLO  (Alex.),  né  à Loc- 

ues  vers  l'an  i5hj,  où  il  lu.  sur  la  fin 
11  16*  s.,  composa  sur  les  poésies  du 
Dante  des  Commentaires  estimés  en 
Italie,  imnr.  avec  ceux  de  Christophe 
Lat.dmi  à Venise,  1578,  in-fol.  La  Pic 
de  Pétrarque  et  des  Commentaires  sur 
ses  poésies , imnr.  plus.  fois.  L'édit* 
qu'on  estime  le  plus  de  scs  Commentaires 
est  cille  de  Venise,  i545,  in-8°. 

V ELLY  (P. -Fr.),  né  près  de  Fismes 
en  Champagne , entra  dans  la  société  des 
jés.,  et  en  étant  sorti  onze  ans  après,  il 
se  livra  tout  entier  aux  icchcrchcs  histor. 
Il  m.  h Paris  en  17^5  à 4®  an*-  On  a 
de  lui  ; histoire  de  t rance  depuis  réta- 
blissement de  la  monarchie,  par  Vclly 
(jusqu’au  tome  4e),  Vi  liai  et  (depuis  la 
fin  du  tome  4e  jusqu’au  commencement 
du  9e)  , Garnier  (depuis  le  tome  ef  jus- 
qu’au i5e,  finissant  en  i564),  Par»*, 
1-70—89,  t5  vol.  in-40.  — - La  même, 
3o  vol.  in- iq,  dont  alors  les  8 Ier*  v.  sont 
deV«Hy. Une  Traduction  franc,  de  John 
Bull , ou  le  Procès  sans  fin  , du  doct. 
Swift , in-i3. 

VELTHEIM  ( A.  F.  comte  de  ) . sav. 
minéralogiste,  né  h Brunswick,  où  d 
m.  en  1801.  Il  a donné  des  Dissertations 
sur  les  vases  myrrhins  des  anciens, 

?u*il  expliquait  par  des  scy  talcs,  sur  les 
)nir , sur  la  Statue  de  Memnon  en 
Egypte,  sur  les  Fourmis  des  Inde 
qui  entaisaient  de  l'or  dans  leurs  four- 
milières, etc. ; des  Mémoires  sur  Fart 
de  fabriquer  les  glaces,  et  une  Nouvelle 
explication  du  vase  Barbcrtni. 

VELTVVYCK  (Gérard)  , deRavcins- 
lein,  ou  scion  d’autres,  d’Utrecht,  con- 
scill.  de  Charlcs-Quint , et  trésorier  de 
la  toison  d’or,  en  i54q.  On  a de  lui , en 
▼ers  hébraïques , un  ouvr.  irait.  : SchevVé 
Th  oh  i s , ou  les  P oyage.s  du  Désert ; 
Orutin  ad  Solimannum , Turcarum  im- 
per itorcm , prononcée  eu  i545.  Il  avait 
etc  envoyé  vers  cet  empereur  avec  Hu- 
gues’ Fa  vol  i us , et  il  a écrit  l’histoire  de 
son  ambassade  dans  une  lettre  qu’il 
adressa  h Nicolas  de  Granvclle.  Yehwyck 
m.  à Vienne  en  1 555- 
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VENANCE-Foutosat  ( P'enantius 
Honorius  Clemqntianus  Fnrtunatus  ) , 
«r.  de  Poitiers,  né  en  Italie,  près  de 
Trévise,  en  53o,  ni.  sers  609.  On  célèbre 
sa  fête  4 Poitiers  le  déc.  On  a de  lui 
un  Poème  de  la  vie  de  St.  Martin , que 
le  P.  Brnwcr,  pub.  en  1616,  in-4°. 

VEN  CE  ( H .-F.  de  ) , prêtre,  dort,  de 
Sorbonne  , prévôt  de  l’égl.  primatiale  de 
Ptanci , conseill.  d’état  de  Léopold  , duc 
de  Lorraine,  m.  h Nanci  en  i^jq, donna 
des  Commentaires  du  Père  de  Carrière», 
Fiatici , — >743-  Il  y ajouta  si* 

vol.  A' Analyse»  et  Dissertations  su  r 
l’ancien  Testament,  et  3 vol.  d’unc 
Analyse  ou  Explication  sles  Psaumes. 
Rondet  a inséré  la  plupart  de  ce»  Disser- 
tations dans  l’édit,  qu’il  a donnée  de  la 
Bible  en  latin  et  en  franc.,  Avignon, 
1767—1773,  17  vol.  in-4°. 

VENCE  ( Jean  - Gaspard  ) , ancien 
contra- ami  rai  de  France  , préfet  mari- 
time à Toulon,  né  h Marseille  en  1747» 
et  m.  h Tonnerre  en  1808,  se  distingua 
par  la  part  active  qu'il  eot  h l'attaque  de 
fa  Grenade  et  Savanach,  dans  la  guerre 
de  l'Amérique. 

II.  VENDOME  (L.  Joseph,  duc  de), 
arrière-petit  fil»  de  Henri  IV,  était  fil» 
de  Louis  duc  de  Vendôme  , et  de  Laure 
TVlancini,  nièce  du  caïd.  Mazarin.  Après 
la  111.  de  son  épousé  il  obtint  la  pourpre 
romaine  , et  devint  légat  a latcrc.  Louis- 
Joseph  son  fils,  11c  en  ifi5  j » fit  sa  pretn. 
campagne  à 18  an»  en  Hollande,  ou  il 
suivit  Louis  XIV.  Il  se  signala  à la  prise 
de  Luxembourg  en  iG8  j,  de  Mon»  en 
îfîqi  , de  Naintir  l’année  suivante,  au 
combat  de  Slcinkcrque  et  h la  bataille 
de  la  Marsaillc.  Après  avoir  passé  par 
tons  les  grades,  il  parvint  au  générais l 
et  fut  envoyé  en  Catalogne , où  il  gagna 
un  combat  et  prit  Barcelone  en  1697. 
En  170a  il  alla  commander  en  Italie,  h 
la  place  de  Villeroi  et  remporta  deux 
victoires  sur  les  Impériaux  h Santa-Vit- 
toria  et  à Luxara-  Il  passa  en  Espagne 
pour  sauver  Philippe  V qui  n’avait  plus 
ni  troupes  ni  général;  la  préseuce  de 
Vendôme  lui  valut  une  armée;  profilant 
de  Paideur  qu'il  inspire,  il  poursuit  les 
ennemis,  ramène  le  roi  à Madrid  , oblige 
les  vainqueurs  de  se  retirer  vers  le  Por- 
tugal , passe  le  Tage  h la  nage,  fait  pri- 
sonnier Stanhopc  avec,  cinq  mille  An- 
glais, atteint  le  général  S tahremberg  ; 
et  le  lendemain  (10  décembre  1710) 
remporte  sur  lui  la  célèbre  victoire  de 
Yiliaviciosa,  journée  qui  affermit  pour 
jamais  la  conronoe  d’Espagne  sur  la  tête 
de  Philippe  V , qui  le  déclara  premier 
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prince  de  son  sang.  Vendôme  mourut 
6 Tignaros  en  171a.  Le  duc  de  Ven- 
dôme pvait  épousé,  en  1710,  une  des 
filles  du  prince  de  Coudé  dont  il  n'eut 

K oint  d’enfans,  et  qui  m.  en  1718.  De 
eJlerive  a donne  l'histoire  de  ses  cam- 
pagnes , Paris,  1714,  in-ia. 

VENDOME  ( Phi'ippr*  de),  grand- 
prieur  de  France  et  frère  du  prccéd.,  uu 
& Paris  en  if»55,  se  signala  d’abord  sous 
le  duc  «le  Bcaufort  son  oncle,  qu’il  ac^ 
compagna  à son  expédition  de  Candie.  . 

Il  suivit  ensuite  Louis  XIV,  en  167a, 
h la  conquête  de  lu  Hollande.  Elevé  au 
poste  de  lieutenant- général  en  1G9I,  il 
eut  en  1695  le  commandement  de  la 
Provence , à la  place  du  duc  de  Vendôme 
son  frère  qui  passait  en  Catalogne.  11 
le  suivit  quelque  tenu  après  , et  il  se 
montra  un  héros  au  siège  de  Barcelone 
en  16  )7 , et  \ la  défaite  de  don  François 
de  Vêla sco , vice-roi  de  Catalogne.  Dans 
la  guerre  de  la  succession  il  fut  envoyé 
en  Italie,  où  il  prit  plusieurs  places  sur 
les  Impériaux;  mais  après  la  bataille  de 
Cassanno  , donnée  le  16  août  1700,  ois 
il  ne  s’était  point  trouvé  par  un  défaut 
de  conduite  , il  fut  disgracié.  Il  sc  retira 
h Rome,  après  avoir  remis  la  plupart 
de  »<rs  nombre»**  bénéfices.  II  revint  en  _ 
171a  en  France.  Les  Turcs  ayant  me- 
nacé Malle  en  17 15 , il  vola  à son  secours 
et  fut  nommé  généralissime  des  troupes 
de  la  religion.  Mais  le  siège  de  cette  ilo 
n'avnnl  pas  eu  lieu,  il  revint  en  t rance, 
se  démit  du  grand  prieuré  en  1719,  prit 
le  titre  de  prieur  «le  Vendôme,  et  ni.  1 
Paris  en  17*7.  En  lui  finit  la  postérité 
des  ducs  tle  Vendôme,  dcscetidans  do 
Henri  iy. 

VÉNÉGAS  (Alexis),  sav.  espagnol , 
né  h Tolède  au  commcnc.  du  16®  s. , m* 
en  1567.  On  a de  lui  : Orthographie  de 
trois  langues , Tolède,  i53t  , in-8°  ; 
Angoissa  de  la  mort , Alcala  de  Hc- 
nares,  t568,  in-4°,  et  Valladolid,  l583. 
tradnitcnitalir»;  Diversité  des  Lvrestpti 
existent  dans  l'univers , Madrid,  i56g; 
Salamanque,  187a;  Valladolid,  i583. 

VÉNEL  ( Gabriel-Françoi*)  , m«L  , 
inspcct.-général  de*  eau*  minérales  de 
France,  ne  4 Pêienas  en  17O,  ni.  S 
Montpellier,  a travaillé  pendant  plu», 
années  4 l’analyse  des  eau*  minérale». 
Il  a laissé  : Examen  des  eaux  minérales 
de  Passy , Pari»,  1755;  Instructions 
sur  l’usage  de  la  Houille , Avignon  , 

1 775 , vol.  in-8°,  fig.j  Analyse  des  Eaux 
de  Sellz , dan*  le»  Mémoires  de  l’acad. 
des  Sciences;  A quorum  Ga/litt  mine - 
rahum  analysis  , ra.ss.  en  a vol.  io-4°  J 
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«ne  Matière  médicinale,  a vol.  in-8", 
ourrago  posthume.  Il  a fourni  beaucoup 
<1  articles  sur  celle  science  aux  éditeurs 
de  l'Encyclopédie. 

I KNÉAONI  (Jean),  né  à Verdun. 
Jl  enseigna  1 italien  4 Paris , et  pour  pas- 
*cr  pour  Florentin  il  iuliauisa  son  nom 
«le  \ igneron  en  celui  de  Vcvéroni.  Ses 
«iiTr  sont  : Méthode  pour  apprendre 
l italien,  Paris,  1770,  in-iu,  dont  on 
allait  plusieuis  édit.  en  différ.  formais; 
JJictionnaire  italien -français  ctjran- 
tait- italien , 1768 , a Toi.  iiî-4®,  rcirapr. 
plusieurs  foi»  ; Fables  choisie» , avec  la 
irad.  italienne  de  cet  aut.  Il  y en  a une 
édit,  avec  une  version  allemande  et  des 
ligures  ; Alig.bouig,  1509.  in-)»;  Lettres 
rie  Lauredano,  trad.  en  franc.  - Lettres 
tin  cardinal  fient laoglio , ibid. 

VENETIE  (Jean  Fanons  de),  lé- 
gendaire du  ,4»  ».,  „é  4 (Jompiègne , 
fut  canne  4 Paris,  ,t  publia,  vers  l’an 
. i°  ’ un  poème  de  quarante  mille  vers, 
intil.  le  rtomnn  des  trois  Maries,  im- 
prime eu 1 *4-3  , in-)0 , et  devenu  tres- 
rare.  — Un  autre  Vesctte.  cité  par 
I-a  Curne  de  Sainte  Palave,  a été  l’un 
- «e»., commua  leurs  de  la  thionique  de 
Guillaume  de  N'angi». 

^ VENE^TE  (Nicolas),  méil. , m*. en 
ni.  en  1678  4 La  Rochelle  sa  pa- 
llie, avait  étudié  4 Paris  sous  Gui  Patin 
«l  Pierre  Petit;  il  voyagea  en  Italie  et  en 
Portugal  , et  se  relira  dans  son  pays 
natal.  Ou  a de  lui  : Traite  du  Scorbut, 
Ja»  Rochelle,  1(171,  in-tï;  Traité  des 
pierres  qui  s'engendrent  dans  U cons 
humain , Ameterd.,  1701,  in  13;  Ta- 
bleau de  l'amour  conjugal,  etc.,  3 vol. 
în-13,  ligures;  Traité  du  Rossignol, 
Paris,  1697,  in-ia. 

VÉNIÉRO  (Dominique),  noble  vé- 
nitien , intime  ami  de  Bciiiho , son  com- 
patriote, cultiva  comme  lui  la  littérature 
« la  poésie.  Il  tn.  en  t58t  ou  i58r.  Scs 
Poésies  ont  etc  d'abord  imprim.  dans  les 
ï*c-  de  Dolce  et  de  Rnscelli,  et  depuis  4 
Bergame  en  l-5o,  iri-8*,  avec  celles  de 
Louis  et  Maffee  Vénicro  scs  neveux . 
Dominique  était  frère  de  Jérôme,  Fran. 
cois  et  Louis,  connus  ainsi  que  lui  par 
divers  ouvr.  eu  pross  et  en  vers.  Louis 
déshonora  sa  plume  par  un  poème  li- 
cencieux en  trois  chants,  intit.  L l>ut- 
tana  errante  , a la  suite  duquel  eu  est 
un  antre,  en  un  seul  chant,  qui  a pour 
titie  : Il  1 rent’uno  ; le  tout  imprime  4 
V emse  en  i53l , in-8n.  Ces  deux  traduc- 
tions ont  été  uial-à-propo)  attiiboécs  à 
lAretm  par  quelques  bibliographes , et 
caluurnieuscmcat  1)  jVIaffée  Véniéro, 
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archevêque  de  Gorfou  , fils  de  ce  même 
Louis,  par  un  edileur  jtrotestant  qui 
les  fit  iorpr.  4 Lucerne  en  ili5i  ; car  ce 

Ï Triai  n’elait  pas  encore  né  en  i58l  , 
nrsque  son  père  les  mil  uu  jour.  Louis 
Vemcro  111.  en  j55o.  Seiauiqui , qui  a 
puhl.  IVdit.  dq (fiurrts de  Dominique 
V eniéro  , l'a  enrichie  de  sa  vie. 

VÉNIÉRO  (Fr.),  Vénitien  du  iG* 
s.,  fut  exccll.  philosophe.  On  a de  lui  : 

3uatrc  Limes  sur  Aristote;  Dialogue 
e la  volonté  humaine  ; Discours  sur 
la  génération  et  la  corruption , d’A- 
ristote. 

VÉN1NI  (Ignace)  , sav.  jés.,  le  prince 
îles  orateurs  sacrés  de  l'Italie  dans  le 
l3c  s. , né  & Cômc  en  1711,  prêcha  dans 
le*  principales  villes  de  l'Italie.  Après 
la  suppression  de  l'ordre  des  Jésuites 
cn  *773,  Vénini  resta  à Milan,  où  il 
m.  en  1778.  Se»  Sermons  du  carême , 
en  plu»,  vol  , furent  puhl.  5 Milan  en 
1 ; 00 , cl  scs  P dnegy tiques  cn  1783. 

VÉNlUS(Ollion),  peint,  de  Leydc, 
ne  en  i5.>G,  étudia  sou»  F rédétic  Zac- 
cliaro  h Home  , après  quoi  il  alla  4 
Anvers,  et  de  là  à Bruxelles  où  il  o>. 
en  !634-  Véniu»  avait  une  grande  inlel- 
ligcnre  du  clair-obscur.  On  estime  soit 
7 riomphe  de  Racchus , et  la  Cène  qu’il 
peignit  pour  la  ca lit éd taie  d’Anvers.  Si** 
Ecrits  sont  enrichis  de  figures  et  de 
portiaii»  des»iné»  paV  lui -meme.  Ses 
ouvr.  sont  : Ilcllnm  Ilatavicum  t uni 
Romanis  , ex  Cornelio  l'acito , 161  a, 
*IU4°»  avec  3;j  lig.  gravées  par  Tcmpcsta  ; 

Ui.stnrii  Hispanica  sept  cm  ifnntiuni 
f,artrt  cnrn  te  on  ib  us  ; Conclusions}*  phy- 
sicœ  et  theofyti'îciï  , no  lis  et  figuri * dis- 
po.silœt  Lcy  dg  y lioratii  Plaeci  cmble- 
mata  y eu  pi  notis , 1G07,  in-.{°,  nimnr. 

•’t  Bruxelles  en  i683,  avec  des  notes  en 
lat  , ilaï.,  franc,  et  fl  a ni.  j et  impiime 
à Paris  en  iG.JG,  sous  le  titre  d’instruc- 
tion et  devoirs  d’uu  jeune  prince,  et 
dédie  h Louis  XIV  encore  jeune,  par 
Tancrède  de  Ç?bmbervil|c  ; Amnntrn 
cmllemata , 1608,  in-40 . VitaS.  Tho - 
mœ  Aqutnatis , 3ja  iconibus  URu  train  • 
A moi  is  dii'ini  emblcmala  , 161 5 , in*  > * 
Emblemata  du  ce  ni  a , Bruxelles,  ifri-J* 
j";4°  Le  célèbre  Ruben»  fut  son  élève! 
Gilbert  et  Pierre  Vénics,  ses  frcrcs, 
s appliquèrent , l’un  à la  gravure , l’autre 
la  peinture,  et  s’y  distinguèrent. 

VENTKNÀT  (Et.  P.),  profess.  de 
botan.,  ni»  mb.  de  l'institut  de  France 
«le  plus.  acad.  et  de  In  légion-cPhonneur* 
administrateur  de  la  biblioth.  du  Pan- 
théon, né  à Limoges  en  1-57,  mort  k 
Pans  co  *8o$,  Ou  a dç  lui  : le  JabUair 
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«f«  régné  végétal,  \ vol.  in-8°  arec  7$ 
jjI.  ; le  Catalogue  ries  plantes  étran- 
gères , rcc.  par  M.  CeU,  de  l'institut, 
coloriées,  io-fnl.,  arec  100  pl.  Il  y a eu 
mie  suite  . intitulée  : Choir  <le  Plantes  , 
arec  60  [Manches}  le  Jardin  de  ht  Mal- 
maison, arec  110  grav.  mit  les  dessins 
de  M.  Redoute  ; plusieurs  Mémoires 
«lans  les  journaux  et  dans  la  collection 
«les  Mémoires  de  Pinittitnt , etc. 

VEN  1 I,  empereur  de  la  Chine,  étudia 
l'astronomie  et  prédit  les  éclipsés  qu'il 
lit  regarder  comme  des  présages  «le  mal-  ! 
Jieiir.  Venti  répara  , autant  qu’il  le  ♦ 
P’11»  1^  ravage  cause*  par  son  prédéces-  | 
i^aI  ^■‘bnng-ti.  qui  avait  ordonné  de 
brûler  tous  les  livres.  Il  lit  rechercher 
ceux  qui  avaient  échappé  h cet  incen- 
die j et  ce  fut  alors  nu'on  découvrit  par- 
ticulièrement le  Chou  - King.  Venti 
régna  170  ans  av.  J.  C. 

VENTURA  (don),  prof,  d’archit. 
et  direct,  de  l’Ecole  h Madrid,  111.  en 
ÏJ786,  a contribué  beaucoup  b faire  fleu- 
rir Parc  b il  en  Espagne. 

A EN  I ERE  (MarrWhéc  ) , juif,  a 
donne'  : Pièces  journalières  à C usage 
des  Juifs  portugais  ou  espagnols , 1772» 
ih-iaj  les  mêmes,  avec  des  notes  dé- 
dient. pour  en  faciliter  l'intelligence , 

3 vol.  in-f  a ; le  Cantique  des  Cantiques 
de  Salomon,  etc.,  avec  des  note»  élé- 
mentaires, 1'?-^,  Ml- 12, 

VEN  J U RI  (P.  Pompée),  jés.,  né  h 
Sienne  en  iT»r>3 , enseigna  la  philos.  *-t 
fa  iliétor.  h Florence  , à Sienne  , h Prato 
M è Rome.  Il  m.  h Ancône  en  i-5a.  On 
a de  lui  : des  Commentaires  sur  le 
Dante  , Lacques,  i;3 7 , quelques  Orai- 
SOns  fiinèhrcb  ; plus,  productions  iné- 
«««*•»  telles  qu'une  Satire  latüie  et  une  J 
poétique. 

VÉNUS fMvthol.),  deessede Paraour, 
des  pr..(‘cs  et  de  la  beante.  Le  paganisme 
payant  point  été  renfermé  dans  une 
*emc  contrée,  il  lPe*t  pas  étonnant  qu'il 
,c  trouve  thnt  de  variété  touchant  le 
m>m , Pùriginc  et  l’histoire  de  celte  di- 
vinité. Les  Latins  Phpriebicùt  Vénus, 

«t  les  Grecs  'Aphrodite.  Ici  elle  était 
»ée  de  Pccamc  de  la  mer,  ailleurs  elle 
était  fille  de  Jupiter  et  de  Dinnce.  Ci- 
céron (an  3e  liv.  de  la  divinité  des  Dieux  ) 
dit  qiie  la  Venus  la  plus  ancienne  était 
fille  du  Ciel  et  de  la  déesse  du  Joué. 
On  lui  a bûti  fies  temples  phr-tnut.  On 
\6»l  an  Mil  sec  du  Louvre.  îi  Pmi»  |:, 
statue  appelée  la  Vénus  de  Médicis,  Pim 
des  plu» -béa ux  ouvrages  sorfi  des  mains  t 
me  Part.  , 

VENU SINUS  (Jonas-Jacobi),  sav.  1 
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danois,  ne  dans  Pile  d'Htiena,  pasteur 
de  l’église  du  St. -Esprit  h Copenhague, 
'prof,  de  physique  dans  l’univ. , ensuite 
prof,  d’éloq.  et  d’histoire;  Enfin  Chris- 
tian IV  le  fit  son  historiographe.  En 
{1607,  il  fut  nommé  presid.  île  l’acad. 
de  Soia,  et  ni.  en  1608.  Ou  a de  lui  ane 
dissertation  intic . : De  fabula  quœ  vro 
his tond  venditatur,\Go5‘y  deBeatiliulu  e 
ho  mini  s , 1603;  in  1 imeeum  Platonis  , 
t6oi  et  iGoj;  de  Jiisiorid , 1G04  ; de 
eomparaudd  cloquentid,  1606;  une  Tra- 
duction danoise  des  quatre  livres  de 

1 imitation  de  J.  C. , 1626,  1675. 

VÉmjsSTI  ( Marcel  ) , peintre , ne*  il 
Mantoiie,  ami  de  Michel-Ange,  copia 
our  le  duc  de  Parme  le  beau  tableau 
u Jugement  dernier  par  celui-ci.  On 
trouve  beaucoup  de  scs  ouv.  en  Espagne 
et  b Rome  où  il  m.  vers  la  fin  du  16e  s. 

VÉNUSTI  (N. -ML,  marquisMc) , 
ehev.  de  St. -Etienne,  surintend.  de  la 
biblioth.  et  du  musée  du  palais  de  Far- 
nèso  , inspvct.  des  recherches  faites  2t 
Hcrculaniim  , né  h Cortone  en  i«oo,  où 
il  fonda  lu  cél.  acad.  Toscane,  ainsi  que 
plus,  autres  établisscniens  utiles.  Il  ni. 
en  1755,  et  laissa  en  tic  autres  ouv.,  une 
fleure  latine  sur  l’ancienneté  de  Cor- 
tone ; Description  des  découvertes  faites 
à Hcrculanum , Rome,  1748, 

VENDIT!  (Rudolfino),  garde  du 
cabinet  des  antiques  du  Vatican,  m.  en 
1763.  On  a de  lui  : Aniiqua  numis- 
mate maximi  mnduli , Rom*  , 1739, 
3 vol.  in- fol. , Cg.  ; Collectanea  Ami- 
1 fuit  aluni  Rom  a nu  rum , Rom  a» , 1 7 36 , 
it** fol. , fig.  ; JVumismatn  fmperatorum 
preestantiora  h Martino  f'ad  Henedic - 

tum  Xiy , Rornc,  i^44 » »n*4#* 

VENU  1 TI  (Pabbc  Philippe),  poète, 
fut  très-lie  avec  le  presid.  Montesquieu. 
Il  a trad.  en  vers  italiens  te  Télémaque , 

2 vol.  in-4°;  le  poème  de  la  Religion 
«le  Racine;  «*t  la  Didon  de  Pompignan. 

VERARDO  (Charles),,  ne  b Césène 
«lins  la  Romagru*  en  i {4o,m.  eu  i5oo, 
raméner  et  secrétaire  des  brefs  des  papes 
Paul  II , Six,teiV,  Innocent, VIII et  Ale- 
xandre \ I.  On  a de  lui  : Historié  Cnroli, 
Vcrardi  de  urbe  (*ranatâ , simgu/nri  vir- 
tule  , jetici basque  a us  pic  iis  Ferdinand! 
et  Elizabeth*  régis  et reginœ c.tpugruitd. 
Rom* , i4ÿL  in- 4’,  fig. 

VLRA4ZA.N1  (Jean),  gentilh.  flo- 
rentin, était  au  service  de  François  1er 
l';rVif  découvrit  en  i5*4  la  Nouvelle 
I rance  dans  l’Amcrique  septentrionale, 
llvis/ja  et  examina  les  qôtea  de  rct  im- 
mense pays,  parvint  jusqu’à  Tcric-Ncine, 
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et  envoya  an  roi  nue  relation  détaillée 
de  s<*«  <l«  couvertes.  On  ia  trouve  dans 
la  Collection  de  Ramusio  et  dans  l’His- 
toire  generale  des  Voyages. 

VERCINGETORIX , cél.  gén.  u* o- 

lois,  fut  d’abord  proclamé  roi  des  Ar- 
verniens,  ensuite  généralissime  de  la  ligue 
formée  contre  César  dans  les  Gaules*  l’an 
f»H  av.  J.  C.  Il  perdit  une  bataille;  et 
s’étant  enferme  «ans  la  ville  d’Aliac , il 
fut  obligé,  par  la  disette,  de  se  rendre  k 
discrétion  avec  ses  soldats.  Vercingé- 
torix fut  conduit  h Rome  cl  mis  à mort 
l'an  ^ av.  J.  C. 

VERDE  (François) , napolitain , doct. 
des  facultés  de  théol.  et  de  droit,  viv. 
dans  le  17*  s.  Il  a laissé  : Tyrocinium 
ad  Univers tim  jus  civile , etc.  , Ncapoli, 
ibf>8,  in-fol.  ; 1 heolngiœ  fundamcnla- 
lis  raramuelis  positiones  seleclœ , Lng- 
duni , 166a. 

VERDIER  (Ant.  du),  scignenr  de 
Vauprjvas,  bistoriogr.  de  France  et  gen- 
tilb.  ordin.  du  roi,  né  en  1 544  & Mont- 
brison en  Fore* , ni.  en  1600.  Il  a pu- 
blié: Rihliothèque  des  auteurs  français  f 
Lyon  , i585.  fcigoley  de  Juvigny  en 
a donné  une  nonv.  édit.,  ainsi  que  de  la 
Biblioth.  de  La  Croix  du  Maine , Paris, 
177a  et  1773,  6 vol.  in-4°.  Un  des 
principaux  ouvr.  de  du  Verdier  est  : les 
Diverses  lec/>ns  d’Antoine  du  V erdier , 
sieur  de  f^auprivas  , gentilhomme  f>~ 
reiien  et  ordinaire  de  la  maison  du  mi, 
suivant  celles  de  Pierre  Messie , un  gros 
vol.  in-8°.  Tonrnon , 1616.  Cet  ouvr.  a 
eu,  depuis  157*  |ns«u’cn  1616,  cinq 
éditions.  —Verdier  (Claude  de  du),  son 
fils  ,’né  h Paiis  «n  m.  en  1649* 

publia  des  ouvrages  mal  accueillis. 

V ERDIER  ( Ccsar  ) , chirurg.  et  dé- 
monstrateur royal  à St.-f  ôme  h Paris, 
né  h M obères  près  d’Avignon,  m.  à 
Pari*  en  * T^Q*  On  a de  lui  : Abrège 
d’anatomie , Paris,  1770,  o vck  iu-ia, 
et  avec  les  Notes  de  Sabatirr,  iç-5, 
a vol.  in-8°;  des  Hecherches  sur  les  her- 
nies de  la  vessie;  des  Observations  sur 
une  plaie  au  ventre  et  sur  une  autre  a la 
gnrge*  dans  les  Mémoires  de  l’acad.  de 
chirurgie, 

VERDUC  (Laurent),  chirurg.  juré 
de  St.-CArac  à Paris,  nnq.  à Toulouse, 
ni.  h Paris  en  1695.  Il  a publié  : La 
manière  de  guérir  par  le  moyen  des 
bandages , les  jracturcs  et  les  luxations 
qui  arrivent  au  corps  humain , Paris, 
1^89,  trad.  en  holland.  et  impr.  à Atnst. 
en  i(k)i , in-8°. 

VERDUC  (J. -Bapt.),  mécL,  fils  du 
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précéd.,  a donne  les  Opérations  de  chi- 
rurgie avec  une  pathologie. , 1739 , ît. 
in -8°,  trad.  en  allcm.,  Léipsick , 1712, 
in-4°.  il  avait  entrepris  un  Traité  de 
V Usage  des  parties.  Mais  étant  m.  sans 
achever  ce  Traite',  Laurent  Verduc, 
son  fière,  en  1703,  chirurg.  de  la  com- 
munauté de  St. -Corne , le  publia  à Paris 
en  1G96,  a vol.  in-12.  On  a de  ce  der- 
nier : le  Maître  en  Chirurgie  ou  la  Chi- 
rurgie de  Gui  de  Chauliac , 1704,10-13. 

VERDUSSEN  (Jean-Pierre  ),  cel. 
peint.  , memb.  de  l’acad  de  peint,  de 
Marseille,  m.  en  1763.  a été  un  des  plus 
cél.  peint,  dans  le  genre  des  batailles. 

VERDUSSEN  ( Jean-Baptiste  ),  cél. 

bibliogranli. , travailla  & V Histoire  litté- 
raire (T Anvers , où  il  était  imprimeur 
an  milieu  du  18e  siècle. 

VERÉLIUS(Olaiis),  bistor.  suédois, 
m.  en  1680,  a publié  : Runographia 
Scandica  antigua , Upsal,  ibçf»,  in-fol.; 
Historié  Gotkrici  et  Rotfonis  W eslro- 
golhiœ  regum  , en  langue  gotbiqne  ,avec 
nn  trad.  suédoise  et  des  notes  en  latin, 
Upsal,  iG6j  , in-4°;  Histnria  Hcrvarte , 
en  langue  gothique  avec  une  version  lat. 
et  d«s  notes,  Upsal  , 1671  , in-fol.  i 
Supplément  a 1 Histoire  précédente  , 
ibid.,  1674,  in-fol. , etc. 

VERGÈCE  ( Ange  ) , crétois  d’ori- 
gine, écrivait  si  bien  le  grec  , que  Fran- 
çois Ier  l’appela  en  b rance  pour  lui 
copier  lin  catalogue  par  ordre  alphabet, 
de  54o  vol.  grecs  et  autres  livres.  Vou- 
lant faire  graver  des  poinçons  grecs  pour 
son  imprimerie  , Vergècc  fut  chargé  d’en 
tracer  les  modèles.  Ces  poinçons  et  ces 
caractères , apres  avoir  été  longtema 
regardés  comme  perdus,  furent  retrou- 
vés h l’inipr.  roy.,  du  tems  de  M.  Anis- 
sou  Du  perron  , par  le  sar.  de  Guignes. 
On  s’en  sert  aujourd'hui  à l'impr.  roy. 
Henri  II  employa  le  talent  de  Vergècc  k 
écrire  le  Cjrnegeticon , ou  poème  de  la 
Chasse  par  Oppien , dont  il  fit  présent 

Diane  de  Poitiers.  Ce  beau  ni.ss.  se 
trouve  h la  bibliothèque  royale. 

VERGÈCE(  Nicolas),  fils  du  précéd., 
cultiva  les  lrtt.  cl  les  muses;  de  Thon  » 
dans  son  Histoire,  le  cite  au  nombre  de 
ceux  qui  célébrèrent  la  mémoire  d’A- 
drien Titrnche.  — 11  avait  line  soeur  qui 
enrichissait  de  peintures  les  in.ss.de  sou 
père.  Celles  du  ni.ss.  du  poème  de  la 
Chasse  d’Oppien,  (biblioth.  roy.  ,n0a(î37) 
passent  pour  être  de  sa  main. 

VERGENNES  ( Charles  Gravier  , 
comte  de  ),  commandeur  de  Torde  dns 
St.-Esprit,  chef  du  conseil  royal  de®  û- 
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nanccs,  min.  des  affaires  étrangères,  m. 
à Versailles  en  1787,  à 68  ans,  il  fut  en 
1755,  ambassad.  h Constantinople,  et 
eu  Suèdéen  1 7 7 * • C’est  à ce  ministre  que 
l’Europe  dut  la  paix  de  Tescheu  , celle 
de  178J,  et  l'accommodement  des  clin- 

ut®*  entre  l'empereur  et  la  Hollande. 

a franco  lui  doit  aussi  le  traite  de 
commerce  avec  la  Knssie  , fruit  d'une 
rare  politique.  On  a publ.,  en  i8ot  , un 
Mémoire  historique  et  politique  sur  la 
Jjouisiane , t ro),  in-8°,  attribue  à de 
Vergcnnes. 

VERGER  de  Hauiake  I Jean  du  ) , 
abbé  de  Saint  - Cyran  , ne  A Raionne 
en  i58i  , sc  lia  d'une  étroite  amitié  avec 
le  fameux  Janscnius  , qui  fut  le  compa- 
gnon de  ses  études  ; il  fut  pourvu  en 
1610 de  l'abbaye  de  Sl.-Cyran  ; il  s’ap- 
pliqua à la  lecture  des  Pères  et  des  Con- 
ciles arec  Jansénius  et  s’efforça  de  lui 
inspirer  ses  opinions  , ainsi  qu’A  nn  gr. 
nombre  de  tliéolog.  avec  lesquels  il  était 
en  commerce  de  lettres.  Il  n'oublia  rien 
P°u  inculquer  ces  mêmes  sentitnens  A 
M-  «le  Socy,  A M.  Arnauld  et  A M.d’An- 
dilly  , et  A plus,  autres  disciples  qu’il 
s’etait  formes  , ce  qui  Cl  grand  bruit.  Le 
card.  de  Richelieu  piqué  d'ailleurs  de  ce 
que  l'abbé  de  St. -Cyran  ne  voulait  pas 
se  déclarer  pour  la  nullité  du  mariage  de 
Gaston , duc  d'Orléans  , frère  de  Louis 
XIII  , avec  Marguerite  de  Lorraine,  le 
lit  renfermer  A Vincennescn  i638,  d’où 
il  ne  sortit  qu’après  la  m.  de  ce  ministre: 
mais  il  ne  jouit  pas  longtcms  de  sa  liber- 
té, étant  m.  A Pariscn  1 643. On  a de  lui  ; 
la  .Somute  figJ  fautes  et  faussetés  capi- 
tales contenues  en  la  somme  theologi- 
que  du  pire  François  Garasse:  il  devait 
y avoir  4 vol.,  mais  il  n’en  a paru  que 
les  a prrm.  et  l’abrégé  du  4e,  i6a6,  3 v. 
in-4°i  des  Lettres  spirituelles,  a- vol. 
in-40  ou  in-8°,  Lyon,  1679,  3 v.  in-ta; 
on  y ajouta  nn  4e  vol.  qui  renferme  plus, 
petits  I rai  tés  de  St. -Cyran  , imprimés 
séparément.  Apologie,  'pour  M.  de  la 
Ho-  lie  ■ Posa?  contre  ceux  qui  disent 
qu'il  n'est  pas  permis  aux  ecclésiasti- 
ques d’avoir  recours  aux  armes  en  cas 
de  nécessité,  t6i5,  in-8"  ; un  Traite 
publié  cil  1609  , sous  le  litre  de  Ques- 
tion royale,  ou  l’on  examine  en  quelle 
extrémité  le  sujet  pourrait  être  obligé 
de  conserver  la  vie  du  prince  aux  dé- 
pens de  la  sienne,  1 vol.  in-ia;  Consi- 
dérations sur  les  dimanches  et  les  fêtes 
des  Mystères  , a vol.  in-8° , etc. 

VERGÉRA  ( Jean  ),  sav.  prof,  espa- 
gnol en  langue  hébraïque,  fut  employé 
par  le  card.  Xi  menés  A la  composition 
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de  la  Polyglotte  qui  porte  son  nom , 
imprime  Â Alcala. 

VERGÉRIO  ( P.  P.),  philos  . , jnrifte. 

et  oral. , né  M Capo-d’istria  sur  le  golf© 
de  Venise , assista  au  concile  de  Cons- 
tance , et  m.  à la  cour  de  l’craperear 
Si p smon d , vers  i43l,  h So  ans.  Mura- 
tori  a publ.  dans  sa  gr.  Collection  des 
écrivains  de  l'Histoire  d’ItaUey  t.  xti  , 
in-fol. , son  Histoire  des  princes  de  la 
maison  de  Carrari;  De  in  g e nuis  mo- 
ribus  et  liberalibus  ad  descendre  studiis9 
irnpr.  plus,  fois  in-40.  Il  a laisse  beau- 
coup de  ni. ss. 

VERGÉRIO  ( Pierre  Paul  ) , parent 
du  préced.  , fut  envoyé  en  Allemagne 
par  les  papes  Clément  V II  et  Paul  III  au 
sujet  de  la  tenue  d’un  concile  gén.  Il  fut 
nommé  évéque  de  CaponTlsiti.t  sa  patrie, 
île  située  J»  l’extrémité  du  golfe  de  Ve- 
nise. Inquiet'  par  le  pape,  il  changea  de 
religion  , se  retira  chci  les  Grisons  , et 
ni.  à I ubiuge  en  i565.  Scs  principaux 
onv . sont  : Ordi  eligcndi  pontijicis  , 
1 556,  in-4°  î Quomodo  rxtncilium  chris - 
tianurn  debeal  esse  lilerum  , 1 53^  $ 
< Jperum  advenus  papatum , tom.  1 9 
i503,  in-4%  De  naturd  Sacramento - 
rum  f i559,  in-4°;  et  d’autres  écrits  en 
italien.  — J.  B.  VergÉrio  son  frère,  év. 
de  Pola  dans  l’Istric,  embrassa  comme 
lui  le  protestantisme. 

VERGI  ( Alix  de  ),  issue  d’nne  mai- 
son ill.  de  Bourgogne  , épousa,  en  1 199, 
Eudes  III,  duc  de  Bourgogne,  et  ni.  en 
i*5l.  C’est  & la  cour  de  ce  prince  que 
l’aut.  du  roman  de  la  comtesse  de  Vergt 
suppose  que  ses  aventures  se  sont  pas- 
sées. L’néroïnc  du  roman  est  Laure, 
fille  de  Mathieu  II,  duc  de  Lorraine , 
qui  avait  été  mariée  5 Guillaume  do 
Vergi,  sénéchal  de  Bourgogne,  m.vers 
1270  sans  postérité. 

VERGI  (N.  de),  né  h Aix,  m.  en 

1722,  a publ.  div.  trad.  de  Pilai. . entre 
autres,  celles  d’une  f^ettre  de  Vallisniéri 
sur  la  génération  des  vers  , 1727,  in-12  ; 
des militaires  de  Santa  Crucc, 
1735,  12  vol.  in- 12  ÿ du  Traité  de  Mnra- 
tori  sur  la  charité  1745,  2 vol.  in- 12  j les 
Aventures  de  Lancnstet 9 1728,  in-12  ; 
et  une  nouv.  édit,  du  Dictionnaire  éty- 
mologique de  Ménage  avec  des  addit. 

VERGIER  ( Jacques  ),  poète  franc., 
né  h Lyon  en  1657,  vint  fort  jeune*  à 
Paris.  Il  quitta  l’habit  ercléa.  pourpren- 
dre  l’cpcc.  Il  devint  commissaire  ordon- 
nateur de  la  marine,  présid.  du  conseil 
de  commerce  h Dunkerque.  Il  fut  assas- 
siné à Paris,  en  revenant  de  souper  chej 
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i»o  de  «es  amis,  le  a3  août  1710,  par  an 
camarade  du  fameux  Cartouche,  nomme 
Chevalier  le  Cranueur , qui  déclara  ce 
meurtre  lorsqu'il  lut  rompu  A Paria  en 
172a.  11  a puni.  un  rcc.  de  Poésies  et  de 
Chansons  , des  Odes  , des  Sonnets  , de* 
doutes , des  .Madrigaux , des  liyithn- 
lames  , des  Epig  ranimes , des  tables  , 
des  P fit  très , des  Cantates , des  Parodies. 
La  incill.  «lit.  de  ces  difler.  ouv.  est  celle 
de  ij5ot  a roi.  iu-»a. 

"VERGNF.  ( Pierre,  comte  de  Tres- 
• âi*  ),  né  en  1618  d’une  maison  de  Lan- 
$nc  doc,  fut  élevé  dans  la  religion  réfor- 
mée, qu’il  abjura  A l’Age  de  ao  ans.  Apre* 
•voir  passé  quelques  années  A la  cour,  il 
ae  retira  auprès  ac  Pavillon,  év.  d’Alellr 
La  part  qu’il  prit  au  livre  (le  la  Théolo- 
gie morale  le  fit  exiler;  mais  peu  de 
teins  après  le  roi  lui  rendit  la  liberté 
dont  il  ne  jouit  nas  longlenis.  Il  se  noya 
près  du  château  de  Tcraigues,  en  venant 
h Paris,  en  1684*  Son  princip.  ouvr.  est 
întit.  : Examen  général  de  tous  les  états 
et  conditions , et  des  péchés  rpion  y 
peut  commettre  t 1(170  3 vol.  in-ia, 
sous  le  nom  du  sieur  de  St.-Geimain , 
avec  un  3e  vol.  concernant  les  marchands 
et  les  artisans. 

VERGNF.  ( Lonis-Fiirabcth  de  la  ), 
comte  de  Tressais  , lieutenant -gén.  des 
armées  de  Fiance  et  membre  de  Pacad. 
franc. , naq.  au  Mans  en  1705  d'une  fain. 
origin.  du  Languedoc.  Venu  jeune  A Paris, 
il  v connut  Fontenellc  et  Voltaire  avec 
lesquels  il  fut  toujours  lié.  Fn  174*  ü fit 
toutes  les  campagnes  de  Flandre  avec 
Louis  XV,  dont  il  fut  nidc-de-camp  à la 
bat.  de  Fonteuoy.  11  passa  ensuite  A la 
petite  cour  du  roi  de  Pologne  Sianislas, 
établie  à Lunéville,  et  eu  fit  le  charme 

ar  les  agrcmens  de  son  esprit.  A la  m. 

u roi  Stanislas,  il  revint  en  France,  et 
in.  en  1782  A Franconville,  dans  la  vallée 
de  Montmorency. Scs  écrits  sont:  Ama- 
dis  de  Gaule , 1779  2 v.  in- ta;  Histoire 
du  Chevalier  au  Soleil , 1780,  a vol. 
in- 12  ; Traduction  de  Roland  le  furieux 
«le  PAriostc,  avec  un  abrégé  de  Roland 
l’awonreux  , 5 vol.  in-ta.  L’auteur  la 
publia  à l’Age  de  75  ans;  Corps  d'extraits 
de  romans  de  chevalerie , 178a,  4 
in- ta.  On  a puhl.  après  la  m>  de  Tant, 
un  Essai  sur  le  fluide  électrique , con- 
sidéré comme  agent  universel;  a vol. 
ln-8°;  et  V Histoire  du  chevalier  / ioberl , 
surnommé  le  Brave , in-8°.  Tout  «y*  les 
Œuvres  de  Tressan  ont  été  rec.  eu  1791, 
ci  forment  ta  vol.  in-8°. 

VERGNK , abbé  de  Tressa*  , fil*  du 
précéd.,  ué  en  1 j49 > obligé  de  quitter 
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la  France  dans  les  prem.  années  de  là 
réroi  ut.  , il  voyagea  dans  les  div.  étau 
du  nord,  vint  ensuite  en  Anglet.,  où  il 
pu bl.  le  Chevalier  Bobert , ouv.  posüu 
de  son  père.  Revenu  à Paris  en  i8u3  , il 
lit  réimpr.  sa  Mythologie  comparée  h 
P Histoire,  dont  la  piçin.  édit,  avait  paru 
A Loudre*  en  1790,  3 vol.  in-8°  ; une 
Traduction  des  Sermons  de  Hugues 
Blair.  1)  s’était  retiré  A la  campagne,  où 
il  m.  en  18(19. 

VERGNIAUD  ( Picrrc‘Victorin  ),  ne 
A Limoges  en  1769,  cl  avocat  célèbre  à 
Bordeaux;  partisan  de  la  liberté,  il  fut 
administrut.  dudépartem.  de  la  Gironde, 
et  nomme  à 1a  législature  et  A la  convenu 
Vcrguiatid  fut  un  des  premiers  qui  pro- 
voquèrent des  voies  de  rigueur  couue  les 
émigrés  , et  la  guerre  contre  l’Autriche. 
Défenseur  de»  massacres  d’Avignon,  il 
contribua,  ainsi  que  tous  les  Girondins, 
A ce»  loi»  dite»  révolut.  qui  amenèrent  le 
régime  de  la  terreur,  et  dont  ils  devint  eut 
ensuite  les  victimes.  Ycigniaud  , après  la 
journée  du  10  août , proposa  la  suspen- 
sion du  pouvoir  monarchique  ci  l’appel 
de  la  convention.  Lorsque  celle  dernière 
assemblée  fut  formée,  il  s’y  montra  pla* 
modéré  que  dans  la  précédente.  S'étant 
séparé  du  parti  de  Robespierre  , U ftte 
accusé  par  celui-ci  , et  décrété  d’arres- 
tation ; traduit  devant  le  tribunal  rcvol. , 
il  fut  condamné  A ni.  le  3o,oclob.  1793, 
et  décapité  le  lendemain.  On  a de  lui 
des  BapporU  et  de»  Discourt  qui  sont 
consigné»  dan»  le  Moni tem.  Un  des  plu» 
remarquables  est  celui  «pi’il  pronouça  A 
l'occasion  du  procès  de  Loui»41YI. 

VKRHEïEN  ( Philippe),  méd. , prof, 
royal  en  anat.  et  en  chirurg. , et  cél.  anal., 
né  en  Hollande  en  iGfS,  était  fils  d’un 
laboureur  de  Verrebiouck  au  pays  de 
Waes.  11  travailla  A la  terre  avec  se»  |>a- 
rens  jusqu’A  l’âge  de  33  uns.  Un  lui  pro- 
l cura  alors  une  place  dans  le  coll.  de  la 
Tiiuité  A Louvain  , où  il  étudia  la  méd. , 
reçut  le  bonnet  de  docteur  , et  obtint  la 
chaire  de  prof»  Il  a laissé  un  Traité  : De 
corporis  nu  ns  a ni  analnmui , Bruxelles, 

| 1710,  a vol.  in-4°,  et  Aastcrd.  , 1731 , 
a vol.  iu-8°,  tract,  en  alletu.  ; un  Traité, 
De  Fehribus , et  d’autres  sav.  produc- 
tions. 11  m.  A Louvain  en  1710. 

VERHOECK  ( Pierre),  peint. et  poète, 
né  A Rode  grave  en  i633,  m.  en  170a  ; il 
est  plus  connu  comme  poète.  Bronertu* 
Van  Nicdek  u rec.  et  pub.  scs  ouvr.  cil 
1 vol.  in-  j”,  Ainstnd.,  1726.  On  y dis- 
tingue sa  tragédie  de  ChacUt-le-Uindi . 

VERIN  (iltigoliu),  poète  Lit.,  né  A Flo- 
rence en  t j4 1 , un.  vers  îôoj.  On  a de  cç 
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ÎioHe  les  Expéditions  de  Charlemagne; 

i Prise  Je  Grenade  ; one  Sylva  en 
l’honneur  de  Philippe  fienita  ; Tie  lUtis- 
tratinne  urlii  Florcntire , Paris  , l583, 
iu-4“.  C'es  le  plus  estime  de  scs  oawr. 

VÉRIN  ( Michel  ),  ccl.  poète , üls  du 
précéd.  , né  il  Florence  , m.  en  1(87.  H 
s’est  rendu  ccl.  par  scs  Distiques  moraux, 
Florence,  1487,  rcimpr.en France,  in-8°, 
et  trad.  en  vers  français  et  en  prose. 

VERKOLIE  ( Jean  ),  peint,  et  gmv. 
lioll and. , né  à Amsterd.  eu  i55o  , tu.  à 
Dclft  en  169}.  On  Uii  doit  plus,  tableaux 
renommes  en  Hollande- 11  a été  cél.  pour 
scs  morceaux  en  manière  noire. 

VERKOLIE  ( Nicolas),  fils  et  élève 
du  précéd.,  ne  !i  Delfl  en  t5oi),  et  m.  4 
Amsterdam  en  1607  , surpassa  son  père 
dans  la  gravure.  On  a de  lui  d’exccllens 
morceanx,  parmi  lesquels  on  cite  Diane 
et  Endymion  ; Uacchus  et  Ariane  , 
d’après  Netscher  : une  Sainte  Famille  , 
d’après  Adrien  Van  - Der  - Wcrff , et 
beaucoup  de  Portraits. 

VERLEN  ou  VeaLtmos  oa  Vaihe- 
ntus  (Jérôme),  de  Bois-le-Dac , m.  I 
Harlem  eu  1 58f».  Ou  a de  lui  une  édit,  de 
T EnchiriJion  d'Epsctète,  avec  nne  trad. 
et  des  Schnlics ; une  trad.  d’une  Lettre 
d’Hippocrate,  de  risu  Democriti;  un 
fragm.  de  Xénoplion  , de  la  Connais- 
sance Je  soi-méme , tiré  du  4*  livre  des 
dits  et  faits  de  Socrate , Anvers  , i55o , 
in  8°  ; une  édit,  des  faunes  de  Saint 
Ignace , ivéque  d'Antioche  et  martyr, 
avec  des  notes,  Anvers  i588,  in-8°  ; 
Commentaire  sur  les  Psaumes , Lou- 
vain, 1S88,  in-8°. 

VERNI ANDER  ( Charles  ) , peint,  et 
poète  né  il  Meulebcrck  en  Flandre , près 
de  Courtrni,  en  t548,  m.  en  1607,  a fait 
hrauc.  de  tableaux  dont  les  sujets  sont  la 
plupart  tirés  de  l’Histoire  sainte,  il  a 
peint  aussi  à fresque  et  h l'huile  des 
Paysages  et  des  Grotesques.  11  a com- 
pose un  Poème  sur  la  Peinture  , auquel 
on  a joint, du  même  auteur,  Explication 
des  Métamorphoses  d 'Ovide  ; des  Fi- 
gures de  T antiquité  ; les  V 1 es  des  plus 
célèbres  peintres  de  l’antiquitc  ; — îles 
peintres  modernes,  Amsterdam,  1 fi  1 8 , 
111-4°;  des  traductions  de  quelques  poètes 
anciens.  Tous  scs  ouvr.  sont  eu  flamand. 
Un  de  ses  fils , nommé  aussi  Charles  , a 
hérité  de  l’hahilcté  de  son  père  dans  la 
peint,  qn’il  pratiqua  à Copenhague. 

VERMEULEN  (Corneille),  hab.grav, 
d’Anvers,  m.  sur  la  fin  du  17e  s. , a gravé 
d'après  Le  Guide  , Rubens,  et  a excellé 
datjs  les  portraits.  Ou  distingue  ceux  de 
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Me  zzetin,  de  Marie  de  Tussis , du  ma- 
réchal de  Luxembourg  cl  de  la  duchesse 
de  AJonipensier  ; Alarie  de  Médieit 
fuyant  4 llloit  ; Erigone,  etc. 

VERN  AG  K ( Michel-Louis),  célèbre 
méd.,  né  à Paris  cn  1697,011  il  m.  eu 
177Î.  H a pnbl.  sur  sou  art  an  rec.de 
Dissertations  latines  et  (lest  Observations 
sur  la  petite-vérole  naturelle  et  artificielle, 
176S,  in-ta. 

VERN'ASSAL  ( François  de  ) , né  4 
Salviat,  ville  du  Quercy,  est  auteur  d’un 
roman  de  chevalerie  , lotit.  : Histoire  de 
Primaléon  de  Grèce,  continuant  celte 
de  Palmarin  et  autres  , i55o  , in-fol.  , 
rcimpr.  cn  1600 , en  4 vol.  in-ia. 

VKRNEGUE  (Pierre  de),  gcnlilh.  et 
poète  provençal  du  ta's.,  passa  sesprem. 
années  au  service  du  dauphin  d’Auvcrg.. 
et  se  retira  en  Provence  , auprès  de  la 
comtesse  , femme  d’Alfonsc  , (ils  de 
Raimond,  qui  lui  (il  dresser  un  superbe 
mausolée  après  sa  m.  Vcrnècue  a fait  un 
Poème  en  rimes  provençales , sur  la 
Prise  <!e  Jérusalem  pur  Saladin. 

V ERNES  ( Jacob),  né  li  Genève  en 
1708,  OÙ  il  fut  pasteur.  Enveloppé  dans 
la  disgrûce  du  parti  patriotique  en  178a, 
la  révolut.  arrivée  11  Genève  en  1789  l’y 
rappela.  Il  m.  cn  1791.  On  a de  lui  un 
‘journal  intit.  : Choix  Littéraire , *4  v. 
in-ta  ; Lettres  et  Dialogues  sur  le  chris- 
tianisme de  J.  J.  Rousseau , et  Ré- 
ponse à quelques  Lettres  de  cet  homme 
célèbre,  1765,  in- ta  ; Confidence  phi- 
losophique : la  3°  édit.,  pins  complète 
que  les  précéd. , est  de  1776,  a vol.  On  a 
impi . après  sa  m.  a vol.  de  scs  Sermons, 
Genève,  179a.  Son  fils,  dont  le  début 
fut  on  JYouvedu  Voyage  sentimental , 
daut  le  goût  de  celui  dcStcrnc,  les  a 
emichis  de  l’Eloge  de  son  père. 

VERN  ET  ( Jacob  ) , sav.  pasteur  de 
l’église  de  Genève,  né  dans  cette  ville  en 
1G98,  m.  cn  17....  Ses  princp.  ouv.  sont: 
Traite  de  la  vérité  de  la  Religion  chré- 
tienne, 10  vol.  iu-8",  ladrrn.  edit.est  de 
Lausanne  177a,  et  Genève,  1788;  Itu- 
truct.  chrétienne,  5 v.  iu-ia;  Dialoguât 
socratiques,  Paris,  1746,  in-t»;  Lettres 
sur  le  Vous  et  le  Tu,  1753,  in-ia  ; 
Lettres  d'un  voyageur  anglais,  17G6, 
a vbl.  in-8°;  Selecta  opuscule,  Genève, 
1781 , in-flvq  etc. 

11.  VERNE  1’  (Joseph),  cél.  peint,  de 
marine,  né  4 Avignon  en  171a,  m.  h 
Paris  cn  1789  : nn  charron  fit  con- 
naître son  talent  cn  peignant  îles  chaises 
4 porteur.  H vint  4 Paris,  et  fut  bientôt 
le  prem.  peint,  de  marine  sic  l'Europe. 
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Il  peignit  les  différ.  ports  de  mer  de 
France;  et  c'est  une  des  plus  belles 
suites  de  tableaux  qui  existent  au  palais 
du  Luxembourg  à Paris. 

VF.RNEY  ( Guicbard-Jos.  du),méd., 
menib.  dcl'acad.,  prof,  d'anal.  au  Jar- 
din royal,  ne  h Fcursen  Forez  en  i6j8, 
d'un  med.  11  s'acquit  une  gr.  réputation 

Îiar  ses  leçons  et  par  sa  science  dans 
'anatomie*  et  dans  l'Lisioire  naturelle, 
et  tn.  à Paris  en  1730.  On  a de  lui  un 
l Traité  de  l'organe  de  toute,  Paris, 
i683,  in-ix;  icimpr.  à Leydc  en  1731, 
in-ix.  La  Trad.  lat.  a été  insérée  dans 
la  Bibliolh.  anat.  de  Mangct.  On  a inipr. 
à Paris  le  rec.  de  tous  ses  ouvr.  sous  le 
titre  d 'Œuvres  anatomiques  de  ât.  du 
f^erney,  176a,  x vol.  in-4°. 

VERNIER  (Pierre),  capit.  et  châte- 
lain du  château  d'Oman*  en  Franche- 
Comté,  fut  direct,  des  monnaies.  IJ  a 
composé  un  Traité  sur  l'artillerie  , un 
sur  la  construction,  l'usage,  les  proprié- 
tés du  cadran  nouveau  de  mathémat., 
sur  U construction  de  la  Table  des  Sinus, 
tin  Abrégé  desdites  Tables,  avec  sou 
usage;  enfin  la  Méthode  de  déterminer 
les  angles  d'un  triangle  par  la  connais- 
sance de  ses  clités , Ériixellcs,  i63t. 

VERNIQUKT  ( Edme  ) , archit.  , 
xnemb.  de  l'athénée  des  arts,  delà  so- 
ciété libre  des  scien. , arts  et  b.-Iclt.  de 
Dijon,  ne  à Châlillon-sui -Seine  en  17x7, 
commissaire-voyer  de  la  ville  de  Paris,  où 
il  fut  archit.  du  jardin  des  Plantes.  On 
lui  doit  le  travail  immense  du  plan  de  la 
trille  cl  des  faubourgs  de  Paris,  plan  di- 
visé en  7a  planches;  il  m.  en  1804. 

VERNON  (Edouard),  brave  amiral 
anglais,  naq.  h Westminster  en  1684*  fi t 
•a  plein,  campagne  sur  nier  sous  ramiral 
Hopson,  cl  en  170a  cl  en  1704,  sous  le 
commodore  Wafkcr  et  sous  sir  George 
Rooke,  chargé  de  conduire  le  roi  d'Es- 
pagne h Lisbonne.  Il  se  trouva  la  inémc 
Année  à la  fam.  bat.  de  Malaga , où  il  ac 
distingua  ainsi  que  dans  plus,  outres  oc- 
casions. 11  fut  moins  heureux  dans  son 
expédition  contre  Carthagèuc,  dans  l'A- 
mérique méridionale.  Niais  en  173»),  il 
prit  Porto-Bcllo  avec  six  vaisseaux  seule- 
ment, et  n».  en  1787. 

VERNULAEUS  (Nicolas),  né  dans 
le  duché  de  Luxembourg  en  i5co,  mort 
à Louvain,  vers  1649,  oii  il  professa  en 
l’université  de  cette  ville.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  : une  Histoire  latine  de  t uni- 
versité de  Louvain , 1667,  in-j°;  Jlisto- 
ria  Austriaca , in -8°;  des  Tragédies 
• latines  , i635  , in-8°  ; lnstitulio/us  po- 
Lticœ , 1647»  in-fol. 
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VERON  (François),  missionnaire  et 
controvcrsiste,  né  h Paris,  ni.  en  1649, 
curé  de  Charenlon,  près  Palis.  11  a laisse  : 
une  Méthode  de  controverse  avec  une 
Itrgle  de  la  foi  catholique  , et  d'autres 
ouvrages  inipr.  en  x vol.  in-fol.  , trad. 
en  lat.,  Cologne,  *769,  1 vol.  in- 8°.  Le 
hdillon  des  jansénistes  , qui  lit  beaucoup 
de  bruit,  et  dont  le  lieutcn.  civil  arrêta 
le  débit. 

VERONÈSE  (Alex.  ToiiCHI,  sur- 
nommé), peint.,  né  U Vérone. en  1600, 
m.  à Rome  en  1670.  Se»  priocip.  ta- 
bleaux sont  h Vérone  et  h Rome.  11  ex- 
cellait par  le  coloris  et  par  le  dessin. 

VERONÈSE  (Carlo),  né  à Venise, 
act.  et  aut. , débuta  â Paris,  au  théine 
Italien , en  *744»  R a donné  à ce  théâtre 
un  gr.  nombre  de  Canevas  qui  firent 
longtcms  les  plaisirs  de  ce  spectacle  , 
principalement  : Corafine  esprit  follet , 
la  Prison  désirée  et  les  vingt-six  Infor- 
tunes a'Arleqiiin.  11  m.  à Paris  en  1760, 
îk  58  ans.  — Sa  fille,  Anna  Yêrosese, 
enchanta  le  public  par  ses  grâces,  sa 
gaîté  et  son  )eu  naît  dans  le»  rôles  de 
Coraline  ou  de  soubrette. 

VERONIQUE.  C'est  le  nom  qu'on 
donne  ordinairement  & Bérénice , femme 
juive  qui , scion  une  tradition  populaire , 
jeta  un  mouchoir  sur  le  visage  de  J.  C. 
montant  au  Calvaire , pour  essuyer  le 
sang  et  la  sueur  dont  il  était  couvert. 

VERRÊPAEUS,  cél.  botan.  du  16e  s., 
né  près  de  Bois-le-Duc  , où  il  enseigna 
les  b. -loti.,  et  m.  chan.  en  i5ç>8,  h 
ans.  Il  a donné  beaucoup  d'ouvrages 
classiques  et  des  livres  de  piété. 

VERRÈS  (C.  1 ^icinius),  citoyen  rom. 
Après  avoir  exercé  la  charge  de  préteur 
en  Sicile,  avec  autant  de  violeneequr  d’in- 
justice, il  fut  accusé  de  concussions  par 
les  Siciliens  l'an  8a  av.  J.  C.  Cicéron  fit 
contre  lui  les  belles  harangues  cj ne  nous 
avons,  et  qui  sont  nommées  Y crrincs. 
Il  s'exila  lui-meinc  sans  attendre  sa  con- 
damnation , et  conserva  de  grandes  ri- 
chesses. La  description  très-détaillée  que 
l'orateur  romain  donne  dans  son  premier 
discours,  des  morceaux  de  sculpture  grec- 
que enlevé»  par  Verrès,  a fourni  â l'.ihbu 
Trvgtiier  le  sujet  d’un  mémoire  intitulé  : 
Galerie,  de  r erres. 

VERRIER  ne  La  Coxtcrie  (N.), 
né  en  Normandie,  a pnbl.  : V Ecole  de  h 
chaste  des  chiens  courons , 176.3  , in-8°, 
précédé  d'une  Bibliothèque  historique 
des  Theure  fi  cographes  , ou  Auteurs  qui 
ont  traité  de  la  chusse . 

VERRIÈRE  (JuL-Cl.  Grixdvoixet 
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Je),  ne  à Pari*  en  tGio,  où  il  m.  en 
i645.  Il  avait  fait  une  tragédie  de  Dénié - 
trius  , qui  s’est  perdue,  et  Mmour  et 
r Innocence , ballet  nulle  de  scènes,  joué 
sur  le  tbé&trc  de  l’Opéra  - Comique , 
en  164S. 

VERROCHtO  (André),  peint.,  m. 
en  i43$,  ù S6  ans.  il  était  uès-babile 
dans  l’ orfèvre  lie , la  géométrie,  la  pers- 
pective , la  musique,  la  peint. , la  sciilot. 
et  la  grav.  • il  avait  aussi  l’art  de  fondre 
et  de  couler  les  métaux , et  possédait 

Iiarfaitement  la  partie  du  dessin.  C’est 
ui  qui  introduisit  l’usage  de  mouler  avec 
du  plâtre  les  visages  des  personnes  mortes 
et  vivantes,  pour  en  faire  des  portraits. 

VE:RRI)TIüS  ( Jérôme) , Frison , né 
âi  Groninguc.  Il  visita  les  plus  cél.  uni- 
versités de  l’Allemagne  et  de  la  France, 
et  enseigna  le  droit  A Paris.  On  lui  doit 
le  Lcxicon  juris , augmenté,  Paris,  i5j3, 
in  fol.  Ce  jurisc.  flor.  dans  le  i0*  Oo 
ignore  l’époque  de  sa  m. 

VERSE  (Noël  Aubert  de),  ne'  an 
Mans,  de  parens  eathol. , m.  en  1714»  se 
fit  calviniste,  et  fut  quelque  teins  mi- 
nistre de  la  relig.  réformée  à Ainstcrd. 
De  protestant  il  devint  socinien  ; mais  il 
rentra  enfin  dans  l’égl.  catliol.  vers  1690. 
Il  a écrit  : le  Protestant  pacifique  ou 
Traité  de  V Eglise , in- 1 a ; un  Manifeste 
contre  Jnrieu , qui  avait  attaqué  par  un 
factura  l’ouvr.  précéd.,  1687,  *n'4°» 
Y Impie  convaincu , etc.  , Ainsi.,  iG84  » 
in-8°  ; la  Clef  de  V Apocalypse  de  St. 
Jean , a vol.  in*  12;  Y Anti-S  oc  inicn,  etc.; 
le  Tombeau  du  Socinianisme , etc.  On 
lui  attribue  le  Platonisme  dévoilé , ou 
Essai  touchant  le  Verbe  platonicien , 
Cologne,  1700,  in-8°. 

VERSORIS  (Pierre),  cél.  avocat  de 
Paris,  dont  le  vrai  nom  était  Le  Tour- 
w eur,  plaida  en  1 565 pour  les  jés.  contre 
Punir.,  qui  voulait  leur  défendre  rensei- 
gnement : il  gagna  sa  cause.  Il  m.  en 
ij83.  Son  plaidoyer  est  impr. 

VERSOSA  (Jean),  poète  latin,  né  h 
Saragosse  en  i5a8,  prof,  la  langue  grec- 
que à Paris,  gt  parut  avec  éclat  au  con- 
ede  de  Trente.  11  mourut  à Rome  en 
1574.  On  a de  lui  dtsV ers  héroïques  et  de  s 
Vers  lyriques ; des  Epttres  à l’imitation 
de  celle*  d’Horace;  un  ouvr.  sous  le 
titre  de  Jean  Berzosa  , Casaraugus- 
tani,de  Prosodds  liber  absolutissimus , 
nunc  pruuitm  m gratiam  linguœ  srœcce 
studioiorum  tditus  , Lorani , i54q,  très- 
mrc.  Ses  poésies  érotiques  , sous  le  titre 
de  CUarina  sive  amores , ont  été  réimpr. 
à Amst.  en  1781. 

YERSTEGA^i  ou  Vsji$tkcsv  (Ri- 


V E R U 5-q 

cliarn  J,  ntl  Anvers,  llur.  sur  In  lin  un 
i(i*  3.,  adonné:  Thentrum  cru/lelitalum 
hœreticorum , Anvers,  1 5<)i , inj°, 
vrage  rare,  orné  d’csta.upcs;  A nt  ajusta- 
is lirigiccv,  Anvers,  i(ji3,  in-ia  ; An- 
tiquitutcs  Bntannicœ,  160O. 

V ERT  ( Don  Claude  île),  sav.  relig.  de 
l’ordre  de  Cluni , né  à Paris  en  t(».j5,  lut 
élu  trésorier  de  l’abb.  de  Cluni , visiteur 
de  l’ordre.  En  r6^|,  vieairc-gen.  ; et  eu 
’G^S,  nommé  au  prieuré  de  St. -Pierre 
d’Abbeville,  où  il  in.  en  1708.  Il  a laissé 
plus.  ouvr. , dont  le  plus  connu  est  : 
explications  simples , littérales  et  his- 
toriques des  Ceremonies  de  l'Eglise, 
Paris,  1692  cl  ann.  suit.  , /J  vol.  in-8°. 

VEftrOI  d’Acb«i'»  (René  Acbeit 
de),bist.,mcmb.  del’acad.  desb.-lett., 
Iiistoriogr.  de  l’ordre  de  Malte,  ne  au 
chât.  de  Bcnnetot  en  Normandie  eu 
i655,  entra  chez  les  capucins;  en  iGi-, 
chez  les  chan.  régul  de  Prérnontré;  en- 
suite niathuri  « , et  enfin  passa  dans  l’ordre 
de  Cluui.  Las  de  vivre  dans  les  solitudes , 
il  vint  à Paris  en  ijot,  et  prit  l'habit 
ecclésiast.  Ses  princip.  ouvrages  sont  : 
l’ Histoire- des  Révolutions  de  Portugal, 
Paris  , 1689,  1 vol.  in-ta;  V Histoire  de\ 
Révolutions  de  Suède,  1696,  a vol. 
in-ia  ; l'Histoire  des  Révolutions  ro- 
maines, 3 vol.  in-ta;  l 'Histoire  Je 
Malle,  1787,  4 vol»  in-40,  et  7 vol. 
in-ta;  Traité  de  la  Mouvance  de  Bre- 
tagne ; Histoire  critique  de  V établisse- 
ment des  Rretons  dans  les  Gaules 
1743,  a vol.  in- 1 a ; plus,  savantes  f)i,  1 
sériations  dans  les  Mémoires  de  l’acad. 
des  b.-lett.  Il  m.  à Paris  en  1735. 

VERTU  E (George),  grav.,  anti- 
quaire, né  li  Londres  en  1684,  m.  eu 
1757.  Ses  ouvr.  sont  pour  la  pbipartdea 
portraits.  Horace  Walpole  a rédigé  et 

}>ublic  d’après  scs  ni.ss.  ; Anecdotes  sur 
a peinture  et  les  peintres  en  Angleterre, 
avec  des  notes  sur  d'autres  arts , rec.  par 
George  Vettnc,  impr.  d’abord  en  i-oa 
en  4 vol.  in-40,  et  rcinipr,  en  4 vol! 
in-8°  en  178a. 

VER  TU  M NE  (Mylh.  ) , dieo  de  l 'au- 
tomne, et  selon  d’autres,  des  peusées 
humaines  et  du  changement. 

VERTUS  (Jean  de),  secret,  d’état 
sons  Châties  V,  est  on  de  ceux  h qui  Tou 
attribue  le  Songe  du  Cergier , i4tji, 
m-fol.;  mais  il  y a de  fortes  raisons  de 
croire  que  Raoul  de  Piesles  en  est  le  vé- 
ritable aut.  Ou  croit  qu’il  fut  écrit  en 
lat.,  ou  du  moins  trad.  en  catle  langue 
presqu’aussitôt  qu’il  parut. 

VEftUS  (Lucius  Cçiooiuj  Comuao- 
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«lut) , emper.  romain , fil»  «l'Œlins  et  «le 
Dnmitia  Lticilla.  Marc-Aurèle  l'adopta  , 
lui  donna  sa  fille  Lucille  en  mariage  et 
l'associa  il  l'empire.  Ce  prince  l’ayant 
envoyé  en  Orient  contre  les  Pnt  tlies,  Lu- 
tins Véios  les  défit  l'an  |63  «le  J.-C.  Six 
an»  après  il  ni.  d’apoplexie  à Altino , en 
169,  Age  de  4'J  an».  C’était  nu  prince  de 
mœurs  Hépno'trs.  Apres  sa  m.  , Marc- 
Anrèlc  associa  Commode  A l’empire. 

VERWEY  (Jean),  sa»,  humaniste 
bolland . .connu  aussi  sons  le  nom  tle  Plsnr- 
betus , f it  rcct.  «lu  co|l.  de  Gomle,  puis 
de  l’écnle  lat.  A la  Haye  , et  professeur 
eu  largoe  grecque;  il  a écrit  : Medulla 
Arislnrchi  Possiani.  1G70;  Nova  via 
docendi  Grœrn,  (ronde.  «fiSj , ctAnist., 
ljlo,  in-8°.  Il  m.  vers  l’an  ifiyo. 

YERZARCHA  ou  Vr.  MA  sens  (Ber- 
nard), niéd.,  né  A B.Alc  en  1 fut) , où  il 
m.  en  ifi8o.  Il  a rempli  les  prem.  charges 
civiles.  On  a de  lui  : iAXznri  fiiverii  mc- 
dicina  practica  in  succinctum  compen- 
dium redacla,  Basil*,  i6<>3,  in -8°; 
Centuria  prima  nbservationum  medica- 
rum  , etc.  , Basilxc  et  AmstcloHami, 
16J7,  in-8°;  plus.  Traites  sur  l’apo- 
plexie et  la  paralysie.  Son  Livre  de  bo- 
tanique  en  allemand,  impr.  en  1678, 
in-fnl.,  A Bâle,  lui  a fait  une  grande 
réputation. 

VESALE  ( André),  méd.  et  Cri . ana- 
tomiste , 11c  A Bruxelles  en  «5i  4 . Il  étudia 
A Paris  sous  Jacques  Sylyins,  apres  quoi 
il  enseigna  l’anatomie  avec  grande  répu- 
tation dans  (lifter.  universités-  II  fut  mé- 
decin «le  l'empereur  CharlcsV  et  «le  Phi- 
lippe II,  rois  «V Espagne. Vitale  entreprit 
un  yoyage  A la  Terre-Sainte , dont  on 
ignore  le  motif.  Il  fit  voile  pour  Plie  de 
Chypre  arec  Rimini,  p«:n.  de  l'armée 
vénitienne,  et  passa  de  IA  A Jérusalem. 
Le  sénat  de  Venise  le  rappela  pour  rem- 
plir la  place  de  Fallope,  prof,  a Padoue; 
mais  A son  retour,  son  vaisseau  ayant  fait 
naufrage  . il  fut  jetc  dans  Pile  de  Zantr, 
où  il  m.  «te  faim  en  Il  a pnh.  pins, 

ouvr.;  mois  le  plus  inipnrtaut  est  : f)c 
humnni  Cnrpnris  h'abrn  d lit.  rij , Ba- 
sile* , i55S  , in-fnl. 

VESMNGIUS  (Jean),  n-é.1  , né  A 
Minden,  jn.  A Padnne  en  i6.jg.  Ses  prin- 
cipaux ouvrage»  sont  ! Observai  innés  et 
nota  ad  Prmprrtito  Jtlpiilum  de  ptantis 
Ægrpliù , Padoue,  tfi.38,  m-  j»  - Srn- 
iagma  nnatnmiea , Frnncf.,  i64«  , in- 13, 
réimprimé -a»ee  lies  notes  de  l’éditeur. 
Utrecht,  iBgfi.in-f0:  Opobttlsami  vin- 
dictes, Padoue , i<ïé>4  , in-ya. 

VESPASlEN  (Tittis-Flavius) , cmp. 
romain,  né  Pau,  8 ou  9 de  J.  C. , d’uue 
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famille  obscure,  A Kliéate,  dans  le  paya 
des  Sabins.  Il  s’éleva  entièrement  par  sim 
mérite,  et  foi  récompensé  de  la  dignité 
consulaire , pour  scs  services  publics. 
Néron  Penvnva  en  Palestine , où  il  prit 
Ascalon,  Jotapat,  Joppé,  Gamala  , etc. 
Toutes  les  autics  placés  de  la  Galilée  se 
soumirent  par  force  ou  volontairement. 
Le  vainqueur  se  prépara  A mettre  le  siège 
devant  Jérusalem  ; il  disposa  tout  de  ma- 
nière A pouvoir  s’emparer  de  cette  ville  ; 
mais  il  ne  put  réussir;  la  gloire  en  était 
réservée  A Titus  son  fils,  qui  s’en  reudit 
maître  «lin  Iquc  leurs  après.  V i lellius  étant 
mort,  il  futsaluéempereur  h Alexandrie 
par  son  armée,  le  t,r  juillet  de  Pan  fin  de 
J.  C.  Il  commença  par  réformer  les  abus 
qui  lignaient  dans  tous  les  département 
•le  l’état;  introdui.it  d’excellens  rrgie- 
tnen.  pont  reformer  les  mœurs  publiques, 
embellit  Rome  de  bàtnncns  utiles,  foi  tifia 
les  villes  de  l’empire  , et  devin!  le  père  dis 
peuple , tondis  qu’il  eu  refusait  le  titre  ; 
il  fut  aussi  le  protecteur  des  savait» , et 
empêcha  le  vice  et  Piiiintnraliié.  Vcspa- 
sien  m.  de  l’an  çq  de  J.  C.  , S 69  ans. 

VESTA  ( Mytliol.  i.  Celle  d cesse  ,*  ho- 
norée par  les  Grecs  et  les  Humain»  , cuit 
fille  de  Saturne  et  d’Ops.  Les  anciens  dis- 
lin  g liaient  deux  V esta,  Punc  mère,  et 
1 autre  fille  «le  Saturne  $ mais  les  poètes 
les  confondent.  La  première  représentait 
la  terre , sous  le  nom  de  Cy  bèic  ; et  la  se- 
conde le  feu,  sou»  le  nom  de  Ycsla. 

\ EZOG  (Louis  Claude  de),  ingén.* 
historiographe,  généalogiste  du  roi  , de 
riC  idémie  de  Rouen , ?u.  en  178a , publia 
div.ouvr.Lc  plus  connu  est  son  Tableau, 
gène  illogique  des  trois  races  des  rois  de 
T rance , 1 773  ; le  Tableau  généalogtqu « 
de  la  A/aison  de  Hou  1 ban , 1774* 

V1AS  'Balthasar  de) , poète  latin  , né 
à Marseille  en  1087,  oit  il  m.  en  1667, 
gcntilli.  ordinaire  cl  conseill.  d’e'ut.  Scs 
ouvr.  sont  : Panégyrique  de  Jienri-ic- 
(jrnnd  ; des  1'  ers  elegiaquts . des  pièces 
iutitul.  Les  Ci  aces , ou  Charitum  libri 
fie*  , l'aii»  , 1660,  iu-  j°j  Sylva  rcgiie  ^ 
Paiis,  niià,  iu*j°;  uu  Poème  sur  le  pape 
Ci  bain  VÜI,cic.  * * 

V 1BÎUS  Seqc ester  , ancien  autenr  , 
adiessét  à son  bis  \ îrgihcn,  un  Dultori- 
tHtire  géographique  , nui  se  trouve  avec 
Hoiuponiiis  Mêla,  1575,  in-ia  , édition 
donnée  par  inéat  Simler,  et  h Roterdam, 
1711,  in-8°.  Le  savant  Oberlin  de  Stras- 
bourg, a donne  une  editiou  nouvelle  de 
cet  ouvr.  avec  de  savante»  notes. 

VIC  (Henri  de),  le  plus  habile  mc'ean. 
du  14e  s.,  était  d'Allemagne.  Charles  V 
le  fil  venir  U l’an» , où  il  plaça , sur  la  tout 
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^.n  pilais , une  «rosse  horloge  qui  sonnait 
les  heures.  C’est  le  premier  ouvrage  d hor- 
logerie qu’on  ait  vu  en  France  , quoique 
Çerbrrt , dès  le  10e  s. , eut  commencé  4 
décrire  les  horloges  à roues.  De  Vie  ra. 
en  1369, 
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V1C  (dont  Claude  de),  be'nédictin,  néi 
îsorèxe.  Ses  connaissances  lui  concilièrent 
la  bienveillance  du  pape  Clément  XI , et 
de  la  remède  Pologne.  Rappelé  en  France 
en  171:1,  il  lut  choisi  avec  110m  Vaissette 
pour  travailler  b C Histoire  Je  Languedoc, 
“ m-J|  un  1 734  > * 64  “«s- Il  a donné 
nne  Iraduction  latine  de  la  Vie  de  ilotu 
Alabillon,  par  Kuinart,  Padone  1714. 

V1C  ( Jean-Baptiste  ) , né  4 Naples  en 
1070  , où  il  m.  en  1744 , prof,  derhét. , et 
historiographe  de  Charles  de  Bourbon. 
Il  a laissé  a5  nuvr.  divers,  tels  que  Pané- 
gyriques, Oraisons  funèbres  , Traiti  s 
de  philosophie , de  jurisprudence  de 
métaphysique , etc. 

V ICAIRE  (Philippe),  doven , prof,  de 
theol.  dans  l’tiniv.  de  Caen  û patrie,  où 
il  fut  curé  de  St.  Pierre,  né  en  i(i8g,  m. 
en  tqq5.  Il  a donné  : Discours  sur  la 
naissance  du  Dauphin,  Caen,  r-jn  ■ 

( /raison  funèbre  du  cardinal  Je  Fleury, 
'"la’  Pemandes  d'un  protestant  laites 
" Z /c  cure  de"* , avec  U s Réponses, 
ln",2i  Exposition  de  la  dot  tri  ne 
catholique , adressée  aux  protestant , 
Caen  ,1700,  b vol.  in- ta. 

VICARS  (Jean  ) , né  à Londres,  m.  en 
llioa  , sélé  presbytérien,  qui  se  distingua 
«tans  les  guerres  civiles.  On  a de  lin  ■ 
Dieu  dans  la  Montagne  on  le  Moniteur 
„ l/*dgjelerrc , poème  ; Le  Miroir  des 
- Jalvetllans  ; quelques  pamphlets  viru- 
lents contre  les  royalistes. 

. VK.ARY  ( 1 bornas),  le  premier  qui 
ait  écrit  en  anel.  snrl’anat. , fnt  cliirnr« 
arnis  Henri  VIH,  Edouard  VI,  Marie  I rt 
Cuzahelli.il  a écrit:  Traité  de  l anatomie 

du  corps  humain  , compilé  par  T Fi- 

%7cÉcr')54FsHi0',ai  ’633'  in  î°' 

• W..  l,MES  ou  V 1 CO  UT  1 (Joseph  ). 
ne  i Alliai!  vers  la  lin  du  16'  s , travailla 
dans  la  fameuse  bihliotlièq.  ambrosienne. 
li  a publie  : Obseruati  aiet  Eeclesiasti,  m 
de  haptismo  , Con/irniaiione  et  de 
Mtssd,  Milan  4 v.  iss-4» , oovr.  rare,  et 
il  autre*  ou  v. , 

MC  EN  1 E ( Gilles  ) , fameux  drama- 
tistc  du  |<P  s. , qu’on  regarde  comme  le 
1 1 autede  Portugal,  eut  la  facilitédu  poète 

v“"'  Vs*r\k,-V‘  .<Ju  ‘î,odile  “ Lopez  de 
s ega  et  A Qiievrdo.  Scsouvr.  diauntin. 
parurent  4 Lisbonne  en  iSihi , in -fol. 
par  les  soins  de  tes  enfans,  héritiers  des 
lulens  poétiques  de  leur  pi  re 

2'o/n.  UI . 
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\ ICF.NTINO  ( Nicolas  ),  ecclésias,. 
tahen  du  ,6*  ».,  a écrit  la  Musique  an- 
tique adulte  a une  pratique  moderne 
U inventa  un  instrument  appelé  archi - 
cymbale.  ‘ 

VICO  ou  Vic(Ence),  grav.  de  Parme, 
et  le  premier  qui  ait  écrit  en  Italie  sur  1* 
science  nnmistnatiqae;  il  pub.  i Venise 
eo  Ijj5,  ses  Discours  sur  les  Med  ailles 
II  mit  au  jour  les  Images  des  Césars  ‘ 
vce/eur  "stotree,  l’explication  dcsmél 
datlles  t les  Images  des  impératrices: 

./'ÇOMTBRIE  nr  Saivt  - Savsox 
(Louis  de  la),  dépnté  à la  conventioï 
nationale  partisan  exalté  de  la  liberté 

lui"  Av!»  ’ TT/  “*diocrc-  0,1  a 
Du  //'T  de  Foliaire,  178a,  i„.8o 
Du  Peuple  et  des  Rois  , ,4,,,  jn_8oî 
Des  Droits  du  peup/e  sur  rassemblé* 

«ntmoo/e,  17g,,  ln.8„.  jM 

rots  de  L rance , icgt,  in -8»,  La  Répi,, 
bltque  sans  impôt  , ,79a,  in-8a;  Re- 
fteiionssur  le  pinces  de  Louis  xA,  etc. 
D m.  i Paris  en  1809,  à 67  ans. 

VICQ-D’AZIR  ( Félix),  méd  né  à 

Valogne  en  , 7*8,  m.  4 Paris  en  ’i-f, 
ancien  membre  des  acad.  des  science-,  et 

SET  ‘ ' " P,r°?,0nCt:  un  Kr-  "ombre 
d élogés  ; ceux  de  \ ergennes  , de  Fran- 
klin cl  de  Buffon  ; plusieurs  Mémoire, 
sut  I anatomie  îles  oiseaux;  des  Observa- 
tions anatomiques.  LcsOXWr,  dcFica. 

, ./riront  etc  recueillies  et  publiées  avec 
des  notes  et  on  Discours  sur  sa  Fie  et 
torses  Ouvrages  , par  J.  L.  Mo, eau  ( do 

d"C,t'  ,'U!'1’’  kibliothccaiie 
d<  I ecoledc  meil. , etc. , C gros  vol.  in -8». 
avec  1 vol.  ,lc  plaac.  , gr.  iu_j.  in.f°  * 

V IC.  FOIRE  on  Nicé  (Myth.),  tlécsa# 
du  paganisme  : elle  avait  un  temple  h 
Athènes  et  un  autre  à Rome.  r 

VIC  FOR  (St.  ),  Africain , monta  sur 
la  chaire  de  S..mt-P,crre  après  le  pap. 
Elenihere,  le  t'r,uin  ,gî.  Ccpon,t£  m. 
SOUS  I empire. le  Sevère,  en  aoa.  On  a du 
lui  quelque*  Lpt1,  es  ; Saint  Jérôme  1» 
complété  premier  parmi  les  aut  ccclé- 
siatiqucs  qui  ont  écrit  en  latin. 

, ^î;,  "PPe,<!  auparavant  Gé- 

bebard,  ev  cl  h.chstadt  en  Allemagne  , 
pane  après  Leon  IX , le  ,3  avril  ,o55,  o.; 

U,  faveur  ‘ e 1 “h'pereur  Henri  III , m.  à 

rlorcncclan  i«5;. 


V K.  I OR  ni  appelé  auparavant  Di-  v 
abbv  de  Mont-Cassin,  placé 

In  Sf  -l);... / . r 


(lier,  card.  «*  --->  '■0111-v.ossm,  placé 

sur  la  elunre  de  St. -Pierre  le  mai  io«6. 
m.  au  iMont-Lasstn  en  1087.  On  a de  lut 
de»  Lpttres,  des  Uialsgucs,  et  un  Traité. 
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des  miracles  de  Saint-Ileno/t , dans  la 
Lib'iothèque  de»  Père».  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  l'antipape  Victor,  nommé 
l’an  n38,  apres  la  mort  d’Anaclct , et 
qui  presqu’aussitdl  quitta  U chaire  pon- 
tificale. 

VICTOR  de  Vite  on  d’Utiqve , ér. 
de  Vite  en  Afrique.  Le  roi  Hunncric, 
piince  arien,  persécuta  le*  catholique»  ; 
Victor  écrivit,  ver*  l’an  4^7 ’ l’Histoire 
de  cette  persécution  , ouvrage  publie’  par 
le  père  CliiBlet , Dijon,  ifi65.  in-ia;  et 

par  dont  Ruinart , Pari» , l6sg|,  in-4°. 

VICTOR  DE  Toiroats,  év.  de  cette 
ville  en  Afrique,  fut  l’un  des  principaux 
défenseur*  de*  Xroi»  Chapitres,  il  fut 
renfermé  dan*  un  inonast.  de  Constant. , 
où  il  m.  en  566.  Non*  avons  de  lui  une 
Chronique  qui  renferme  le»  évéuemen» 
arrivés  dans  Réalise  et  dans  1 état.  On  la 
trouve  dans  le  Thésaurus  Tcmporum  de 
Scaligcr,  et  dans  Canisius. 

VICTOR-AMÉDÉE  H , duc  de  Sa- 
voie et  premier  roi  de  Sardaigne  , ne  en 
l66<V  succéda  II  son  père  Charles -Fin  - 
manuel , à l’âge  de  1 1 ans  . en  1675.  11 
épousa,  le  10  avril  1684 , la  tille  puînée  de 
Monsieur,  freie  de  Louis  XIV;  deux  ans 
•près,  secondé  de»  troupes  de  France,  il 
chassa  lcsYaudois  des  vallées  de  Luserne 
et  d'Augrone,  et  se  ligua  contre  la  France 
avec  les  princes  d’Allemagne,  en  iCkjoj 
peu  de  teins  après  il  perdit  toute  la  Sa- 
voie , fut  battu  â StalTiiriU;  par  Catinat , 
et  se  retira  â Turin  , ou  il  *e  renferma  t,  i) 
entra  en  Danpbitié  en  1693,  et  prit  Gap 
et  Embrun  ; mais  il  fut  birntAl  obligé 
d’en  sortir,  et  perdit  une  a'  bat.  contre 
le  maréchal  Catmat,  en  1693.  H fit  lu  paix 
avec  la  France,  le  3o\aoùt  1696.  Il  devint 
roi  de  Sardaigne. Après  jvoir  régné 55  ans, 
il  abdiqua  en  faveur  de  Charles  son  fils  , 
en  1730,  h 64  ans.  lin  an  après  il  voulut 
remonter  sur  le  trAne , et  le  conseil  fut 
forcé  de  faire  arrêter  celui  qui  avait  été 
son  souverain. Ce  prince  m.  an  château  de 
Rivoli  près  de  Turin  , en 

VICTOR,  appelé aussi  Victorin  et  Vic- 
torius,  *av.  math.,  originaire  d’Aoui- 
taine,  flor.  â Rordeaux  au  5'  s.  On  lui  doit 
l’invention  du  cvcle  pascal , appclédc  son 
nom  Période  Victorienne , composé  d’a- 

Srès  les  calcul»  d’Hippolytc  , d’Eusèbe, 
e Théophile  et  de  St.-Prosper.  L’auteur 
est  peu  cité  dans  les  biographies,  quoique 
tes  travaux  le  soient  beaucoupcu  chronol. 
On  lui  doit  Canon  Paschatis  , Anvers, 

*644  • in  f°i- 

VICTORIN  ( Marcus  Pinuvonius 
JVictorinus  ) , fil»  de  la  célèbre  Victoi  ine, 
, fut  associé  à l’empire  l’a»  2OS,  par  Pot- 
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thume  , tyran  des  Gaules , et  se  maintint 
dans  ce  fiaut  rang  jusqu’en  368 , quim 
greffier,  nommé  Atticius , dont  il  avait 
violé  la  femme  , le  fit  poignarder  6 Co- 
logne.— Victoms  le  jeune,  son  (ils,  qu’il 
avait  déclare  emper.,  fut  assassine  peu  de 
feras  après. 

V1CTORINUS  (Marius),  anc.  rhél. , 
dont  les  ouvr.  sc  trouvent  dans  Anliqui 
rhetnres  latini,  Paris,  1599,  in-4“  i re- 
donnés par  l’abbé  Capperonnier,  Stras- 
bourg , in-4°. 

VICTORIUS  ( Pierre),  sav.  flor.  ,son 
nom  en  italien  est  Frflori.,Jtilci  111  le 
fil  chevalier  et  comte.  Il  m.  comblé  de 
biens  et  d’honneurs,  en  i585,  â 87  ans. 
On  a de  lui  des  Notes  critiques  et  de» 
Préfaces  sur  Cicéron , sur  ce  qui  nous 
reste  de  Caton  , de  Varrun  et  de  Colu- 
mcllej  38  livres  tic  diverses  Leçons,  Flo- 
rence , t5Sa , in-fol.  ; dits  Commentaires 
sur  la  politique , la  rhétorique  et  la  phi- 
losophie u’Aiistotc,  3 vol.  in-fol.  ; le  pre- 
mier, impr.  â Florence , 1576;  le  second , 

1 5“8  ; le  troisième  , i584  ; un  Traite  de 
la  culture  des  oliviers,  Lodie  cohivaiione 
île  g L vlivi , Florence,  156g,  in-  4°  ; un 
Hecueild’Eptlres  et  tic  Harangues  lat.; 
une  traduction  et  de»  Comme  niai  ! es  en 
latin  sur  le  Traité  dq  iVlocuiiun  de  De- 
meuras de  Pbalère.  Les  ni.ss-  de  Victo- 
rius  sont  aujourd'hui  dans  la  bibliothèque 
de  Munich. 

VICTORIUS,  ou  de  Vir.Toms 
( LéonelleJ^  Dc  t\  Facnxa,  prof,  de  méd. 
â Bologne,  où  il  m.  vers  l’an  i53o,  a 
donné  : un  7 1 ailé  des  maladies  des  En- 
fans,  Venise,  i5  Ô7,  in-S“  ; une  Pratique 
de  la  médecine , ingolstadt , 1 5 (5  , in  4”, 
et  Lyon  , i546,  in-8°. 

VICTORIUS,  ou  de  VicToam 
( Benoit) , médecin  de  Faensa  , neveu  da 
précéd. , né  vers  l’an  >48i,  fut  prof,  de 
méd.  â Bologne.  Scs  ouvr.  sont  : Méde- 
cine empynque , in-8°;  la  0 ramie  Pra- 
tique , Venise  , tafia,  a vol.  in-fol.  ; de* 
Conseils  de  médecine  sur  diliércnle»  ma- 
ladies , in-40  et  in-8°  ; De  Morba  ÿnllii» 
liber,  1 55 1 , in-8°. 

VICTORIUS  (Ange),  méd.  ital,  d» 
17*  s.,  a écrit:  Htsloria  palpilnUonts 
coulis,  ruptarumque  costarurn  Philsp/i 
IVeri,  l6i3;  et  1 vol.  in-fol.  de  Consul- 
tations, impr.  â Rome  eu  16  jo. 

VICTORIUS  (Victor),  poète  et  nied., 
associé  aux  plus  cél.  ncad.  , né  en  1697, 
au  bourg  d’Ostiglia , ni.  i Mantime  eu 
1763.  On  a de  lui  : Histoire  de  la  fièvre, 
Mantoue,  1755;  Poésies  légères  , 1755. 

VICTORIUS  (François),  s*v.  «nt.,ne 
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à Rome,  m.  en  i 7S0 , membre  de  l’acad. 
de  Toscane,  et  direct,  du  Musée  ponti- 
fical du  Vatican.  Il  a écrit  : De  vel totale 
et  Jormd  monogrammatis  nominis  Irai . 
Rom*,  t'  fci  Dissertait  > philologie  a du 
museo  , etc.  , ibid,,  t;3i,  in-4°;  l)is- 
sertatio  apolngetica  île  quibusdam 
xtlexandri  Serai  numismalibus , ibid., 
Ij-jg,  in  4°- 

VIDA  ( Marc- Jirflrae)  , év.  d’Albe 
dans  IcMonferrat,  nei  Crémone  en  1470, 
tu.  en  i5G6,  poète  latin.  Parmi  ses  11'iï- 
fet  eus  morceaux  de  poésie,  nn  distingue  : 
VArt  poétique  , Rouie,  li'37  , iu  - 4“ , 
réimprime  à Oxford  en  173a.  Batteux  a 
jointsapoéiiqjiieà  celles  d’Aristote,  d’Ho- 
race et  de  Despréaux  , sous  le  litre  des 
Quatre  Poétique»,  1771,  *a  vol.  in -8°. 
L'hristiudos  liori  sex  , Crémone , ili35  , 
in-4°.  L’édit,  rie  ses  Poésies,  ibid.,  l55o, 
a vol.  in-S",  Oxford  , 1732, 1735  et  1733, 
3 v.  in-8°. 

VIDAL  (Pierre),  troubadour,  fils 
d’un  pelletier  rie  Toulouse,  et  m.  en  1 23p. 
l!n  mélange  bizarre  d’esprit  et  d’absur- 
dité, de  Sagesse  et  de  folie  , le  caractérisé 
tellement,  qu'on  pourrait  l’appeler  le  don 
(Jiuchollr  ttes  troubadours  , dit  Pabbé 
Millot  dans  son  Histoire  littéraire  des 
Troubadours , où  il  a donné  de  lui  un 
article  intéressant, 

V1DEL  (Louis),  né  à Briançon  en 
l5r)8  , d’un  méd.  , fut  secrétaire  rlu  duc 
de  Lesdiguières  , puis  du  duc  de  Créqui 
et  du  maréchal  de  l’Hûpital.  Il  se  retira  II 
Grenoble,  oii  il  m.  en  167$,  laissant  : 
V Histoire  du  duc  de  Lesdigntères  , i638, 
in-lol.  ; V Histoire  du  chevalier  Bay  ard, 
»65t  ; L Mêlantes , histoire  amoureuse, 
1624  , in-8°. 

yiDL’S-VIDHJS  est  le  seul  prof,  en 
mcd.  et  en  chirtirg. , que  le  collège  royal 
ait  eu  sous  le  régne  de  François  î'r.  §cs 
ouvrages  furent  recueillis  lougtems  après 
»a  mort , en  3 yoI.  in-fol. 

VIEIL  (Pierre) , peint,  franc. , né  en 
1708,  m.  en  1773,  a publié:  1 ’xfrtde  la 
peinture  sur  verre  et  de  la  vitrerie  , 
1774,  in-fol. 

VIEIL  (Gnill.  le),  peintre  sur  verre  rlu 
18*  s. f né  à Rouen , m.  h Pari»  en  1731 , 
h 55  ans.  Son  chef-d'œuvre  fut  un  pan  • 
neau  , représentant  Pic  V,  exposé  dans 
l’église  des  dominicains. 

VIELLEVILLE  ( François  DE  ScE- 
»EXCX,  seigneur  de),  ninréch.  de  France, 
ui.  dans  son  château  de  Duretalcn  Anjou, 
en  1571.  Les  Mémoires  de  sa  vie , com- 
posés par  Vincent  Carloixson  secrétaire, 
lurent  publiés  h Paris  en  1757,  en  5 vol. 
hi-8” , par  le  père  Gtiffet,  jés. 
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VIEIRA  (N...),  préd.  portugais,  sur- 
nomme par  ses  compatriotes,  le  Cicéron 
Lusitaiu.  Ses  Discours  sont  remplis  île 
singularités  ; un  de  se»  Sermons  est  uno 
critique  allégorique  de  l’inquisition  , an 
tribunal  de  laquelle  il  a,  air  été  traduit* 

3 IEN  (Joseph-Marie),  ancien  direct, 
del’acad.de  Fr.  Jt  Rome,  pretu.  peint.dll 
roi  et  chevalier  de  son  ordre  . membre  do 
I institut  de  France,  du  'e liât -conserva- 
teur et  comte  de  l’empire,  né  h Montp. 
en  «716,  m.  h Pans  eu  1807;  il  reçut  les 
honneur  du  Pantlieou.  Scs  ( lèves  les  plus 
distingués,  sont  : Du» id  , Vincent,  TaiL 
Insson  , Monsian  et  Eruiouiiier. 

VIFJN  ( Mario- Thérèse  Renoet,), 
femme  du  précéil.  , reçue  h l’académie 
dépeint,  en  1757,  peignait  avec  heau- 
eoup  de  vérité  les  papillons  et  les  oi- 
seaux. Se»  ouvrages  sont  recherchés, 
et  uni  passé  pour  la  plupart  en  Russie  , 
dont  iis  ornent  le  cabinet  impérial.  Elle 
est  m.  à Paris  en  1806. 

VIENGET  (N.  ) , auteur  dramat. , a 
donné  au  théâtre  les  Aventures  de  Pn- 
henndre  cl  de  Bassalie  , tragédie  itnpr. 
â Paris  en  i633. 

VIENNE  'Jean  de],  en  laiin  de 
l iana  , né  i Raycnx  , fut  év.  d’Avran- 
cbe*.  puis  de  Térnnane,  enfin  archer, 
de  Reims  en  i334-  Il  se  trouva  à la 
funeste  bataille  de  Crécy  en  1.346,  et  ac- 
compagna le  roi  Philippe  de  Valois  dan* 
sa  retraite.  Il  sacra  le  roi  Jean  tou  fils 
le  38  août  i35o  , et  la  reine  Jeanne  de 
Bourgogne  son  épouse,  le  at  sept,  suie., 
et  m.  en  t35t. 

VIENNE  (Jean  de  K soigneur  do 
Rokns  , Clervattx  , Monthis  , etc.  , 
amiral  de  France  et  chevalier  de  l’ordro 
de  l’Anuonciade,  d’une  atic.  tuaisondo 
Bourgogne  connue  dans  le  i3«  s.  11  porta 
les  armes  sous  les  mis  Charles  V et 
Chailes  VI  , descendit  en  Angleterre  en 
<377  , mil  et  brûla  la  Ryc  , saccagea 
l’île  de  Wiglit  et  plu»,  autres  villes,  avec 
dix  heucs  de  pays.  Il  passa  en  Ecosse, 

1 *n  1380,  avec  60  vaisseaux  qui  en- 
trèrent dans  la  mer  d'Irlande,  et  brû- 
lèrent la  ville  de  Penreth.  La  guerre 
contre  les  Turcs  ayant  etc  résolue  , il 
fut  du  nombre  des  seigneurs  français 
qui  allèrent  au  secours  du  roi  de  Hon- 
grie. Il  commanda  l’avant-garde  à la  $#- 
taille  de  Nicopnlis , et  y périt  en  i3gS 
avec  3,000  gentilshommes. 

VIENNE  ( Claude  - Jean  - Baptiste 
d Agseaux  de),  bcnéil.,  ne  h Paris  eu 
1738,  m.  en  179G  dans  on  village  près 
; de  Beauvais.  Jl  a dtiuati  : Lettres  en 
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forme  de  dissertations  centre  l'incrè- 
dulité  , i~jG  , in  n;  Lettres  sur  la 
Jtetigion  , 1737,  in-n  ; F.claircitse- 
mens  sur  plusieurs  antiquités  trouvées 
a Bordeaux,  1757,  in- 13  ; Point  de 
•vue  concernant  ta  défense  de  l'état 
religieux,  1757  ; nouvelle  édit.  , 1771, 
jn-13;  Plan  d'éducation  et  les  moyens 
de  Vexceuter , Paris,,  1769,  1 vol.  in-ta  , 
Histoire  de  la  ville  de  Bordeaux  ,1771, 
3 vo).  in -4°  ; Dissertation  sur  la  re- 
ligion de  Monlu'gnc  , 1/73,  in- 1 a ; 

Eloge  de  Montaigne  ; Administration 
générale  et  particulière  rie  la  France, 

I -75  , in-8°  ; >787,  in- la  ; Nouvelle 
méthode  pour  apprendre  a lire  et  à 
écrire  , 178a  , in  8°  ÿ nonvcllc  c:ilit.  , 
1786,  in- 1 J ; Histoire  d’Artois,  in-8"; 
5*  partie  , 1787  , irt-8''  ; le  Triomphe 
de  l'humnnile , on  la  mort  de  Léopold 
de  Brunswick  , poème  qui  concourut 
pour  le  prix  annuel  (le  l’académie  fran- 
çaise , «787  , in-8°. 

VIENNE  (de),  musicien  franc., 
ra.  h Cliarenton  près  Paiis,  en  i8na. 

II  a enrichi  le  theAtre  de  quelques  pro- 
ductions qui  y resteront , telles  que  les 
Eisilandines  , les  Comédiens  amhu- 
lans  , le  E ah  l des  deux  maîtres.  8a 
Méthode  de  Jhite  est  estimée. 

VIERA-CLAVlGp  (don  Joseph  de), 
savant  phj'»-  ei  biogr.  . né  dans  Pile 
des  Canaries  , vers  1738,  In.  h Madrid 
en  1799.  On  a de  lui  : Élément  de 
physique  et  de  chimie,  Madrid,  1784, 
jn  - 4“  ; Elément  de  géométrie  et  de 

uialheniatiqàes  , ibid.  , 1788  , ni  - 4“  ; 

Traite  de  t'equi'ibre , ibid. , 1788,  in-8"; 
Histoire  des  Iles  de  Majorque  et  île 
AJ  marque  , ibid.  . 1789  , in-8"  ; His- 
toire generale  des  lies  Canaries,  et  une 
notice  des  rvenemens  opérés  dans  tes 
derniers  siècles , ibid.,  1778,  et  années 
suiv.  jusqu’en  1783 , 4 vol.  tn-4°  ; Poème 
didactique  en  4 chants  sur  les  vents 
non  variables,  1780,  in-40  ; Eloges 
de  Philippe  E et  d'Alphonse  Bostadn  , 
Madrid  , 1779  , 178 a , in-S”  ; il  a laissé 
«les  iujs.  précieux. 

V1ETF.  (François),  maître  des  re- 
nétes  de  la  reine  Marguerite  , né  n 
nntenai  en  Poitou  en  i5jo  , ni.  en 
*Co3.  Il  fut  fun  des  plus  grands  ma- 
thématiciens que  la  France  ait  produits; 
il  inventa  l’algèbre  spécieuse,  dans  la- 
quelle on  se  sert  de  lettres  au  lieu  de 
nombres.  I]  expliqua  avec  tant  d’habileté 
les  lettres  que  l'Espagne  écrivait  en 
chiffres  pendant  la  ligue , que  l’on  crut 
u’il  était  magicien.  11  a donné  le  Traité 
c géométrie  U’ Apollonius  de  Page  , 
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avec  ses  Commentait  es  , sons  le  noua 
d’Ap  nllnums  (jattus  , l6»0,  in-40.  Se» 
ouviages  furent  réuni*,  en  16^6,  en  un 
vol.  in -fol.  , par  Franc.  Schooten  , avec 
<k*  notes. 

VrKtJSSÉNS  ( Raymond  de) , ne  en 
Roucr^ne , devint  me  J.  du  roi , membre 
de  racad.  des  science*  et  de  la  société 
roy.  de  Londres.  Il  sc  retira  à Mont- 
pellier , où  il  m.  en  i"i5.  On  a de  lui; 
lŸermlogia  universafis , Lyon,  1 685 , 
in-fol.  -y  176*1  , in-fol.  j et  Toulouse, 
1775  , in*4°  ÿ de  d/irti  principiis  et 
de  nnturd  fermentation is , Lyon  , 1688  , 
in  4ai  Dissertation  sur  P extraction  du 
sel  acide  du  sang  , 1 G6S\  in- 11;  Aro- 
vum  vasorum  corporis  humain  sjrstcma, 
Amsterdam  , 1705,  in-ia  j 1 railé  du 
corurf  de  l'oreille  et  des  liqueurs , chacun 
iu*4°  ÿ Expériences  sur  les  viscères  9 
Paris  , 1755  , in- 12  ; Traité  de*  ma- 
lades internes  t etc.  , 4 vol.  in*4°-  Son 
petit-lils  a été  iVditeur  de  cet  ouvr. 
qui  n’a  paru  qu’eu  1 774- 

V1EUX  ou  VlEL  DE  LA  MoffTAGftE 
est  le  roi  «le  celte  branche  d’assassin» 
ou  Ismaéliens  , qui  abandonnèrent  la 
secte  fondée  eu  Perse  par  Hassan  , et 
vinrent  s’établir  en  Syrie  dans  quelque» 
châteaux  inaccessibles  , au  milieu  de» 
rochers  et  des  montagnes.  (lotte  peu- 
plade dépendait  de  celle  de  Perse  , et 
subsista  même  plusieurs  années  apres  sa 
destruction.  C est  en  1207  de  J.  C., 
ne  Rokncddin  , dernier  prince  de  U 
ynastie  de  Perse  , fut  égorgé  avec  sa 
famille,  et  ce  n’est  qu’en  671  de  l’hé- 
pire,  1272  de  J.  C.,  que  Bibars,  sultan 
d'Egypte  , détruisit  les  Ismaéliens  d* 
Syrie,  et  leur  enleva  leur»  châteaux. 

VIElfRA  (Sébastien),  né  h Castro 
d’Ayrc  , en  Portugal,  jésuite,  passa  aux 
Indes  en  1602  , et  au  Japon  en  1614, 
avec  un  grand  nombre  de  missionnaires. 
Il  alla  ensuite  aux  Philippines  et  5 Rome 
pdur  instruire  le  pope  oc  l’état  déplo- 
rable «II1  l'église  «lu  Japon.  Urbain  vin 
hii  donna  des  brefs  pour  plusieurs  pro- 
vinces du  Japon.  Après  bien  des  ciiffi- 
cnltés  il  entra  au  Japon  , déguisé  en 
matelot  chinois,  avec  lu  qualité  de  pro- 
vincial de  la  compagnie  et  d'adniinisu 
de  Pérédic  dn  Japon.  Malgré  toutes  scs 
précautions  pour  n’dtre  pas  reconnu , 
il  le  fut  d’abord  , «t  mi*  en  prison  h 
Nangasacki , et  de  là  transporté  h Omura; 
l’empereur  le  voulut  voir,  et  on  le  mena 
i»  Lédo  , où  ce  prince  signa  son  arrêt 
de  mort  et  celui  d’autres  rftissiormaii  es 
qui  avaient  été  arrêtés  XTcc  lu».  Il  fut 
inûlc  vif  en  i63 4* 
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VIEYRA  (Antoine),  né  à Lisbonne 
en  1608  , fut  conduit  par  ses  paréo» 
nu  Brésil  , où  il  entra  cnez  les  jésuites 
en  i(b3.  Il  parcourut  ce»  vastes  con- 
trées en  instruisant  une  multitude  de 
sauvages , et  se  retira  h la  baie  de  Tous- 
les-Saints  , où  il  mit  la  dernière  main 
à un  ouvrage  qu  il  avait  commence  de- 
puis longtcms,  intitule  : Claris  pro- 

phelarum.  Il  tn.  en  1697*  Scs  Sermons 
ont  été  imprimes  h Lisbonne  , 1G73  , 
1693 , 13  vol.  in-fol.  ; Madrid,  ai  vo!. 
in-fol. , trad.  en  espag.  Sa  CLiris  pro- 
phclarum  parut  h nome  en  1703,  in-4* 
VIGAND  (Jean)  , ne  S Mausfeld  en 
i5a3,  fut  disciple  de  Luther  ci  de  Mé- 
lancbthon  , inin.  h Mansfeld  , et  ensuite 
surintendant  des  églises  de  Poméranie 
«n  Prusse.  On  le  compte  parmi  les  au- 
teurs des  Centuries  tic  AJagdebourg  , 
Bâle,  i56a,  i3  vol.  in-fol.  Ce  théologien 
tn.  en  1537. 

VIGARANI  (Gaspard)  , ccl.  archi- 
tecte , né  à Reggio  en  1 58G  , 111.  à Mo* 
«lène  eu  iGGJ  II  a donné  un  traité  orné 
de  fig-  , intitule  : Principes  géomé- 
triques pour  les  fortifications , avec  un 
Traité  de  la  Chiromancie . 

VIGENÈRE  (Biaise  de)  , secret,  du 
duc  de  Ncvcrs , puis  du  roi  Henri  111  , 
né  en  i5an  à St.-Pourçain  en  Auvergne, 
m.  h Paris  en  iSqG.  Scs  ouvr.  sont  : 
des  Traductions  des  Commentaires  de 
César,  de  l'Histoire  île  Tite-Live,de 
Chalcondyîe  , etc.  ; un  Traité  des  chif- 
fres , ou  secrète  manière  d'écrire  , i5o(>, 
in *4°  7 un  des  Comètes  , in*8°  ; tin  du 
T'eu  et  du  Sel,  iu-  j° , la  suite  de  Philos - j 
traie,  conl.se  s images  ou  tableaux , etc., 
Paris,  159G,  in*4°ï  Philostrale  de  la 
Tic  d' Apollonius  Thyaneen  , traduit 
du  grec  par  Biaise  de  Vigenère , etc. , 
Paris,  1611  , 2 vol,  in-q°*  De  toutes 
le»  traduct.  de  Vigenère,  celle  d'Ono- 
sander  , i6o5  , in  - 4°  » «*l  la  plu* 
recherchée. 

VIGIER  (FrancoisJ  , jé».  de  Rouen, 
tn.  en  1617.  On  a ae  lui  : pne  édit, 
aven  sa  version  latine  dç  la  Préparation 
et  de  la  Démonstration  évangél.  tPEn- 
•ebe  , avec  ejes  notes  , Paris  , 1628  , 
2 vol.  in-fol.;  un  traité  de  Idiotismis 
prœcipuis  Unguœ  gn*<ce  , 1 63a,  in- ri  ; 
et  Leydc,  176 6,  in-S*. 

VIGIER  (Jean  ) , avocat  an  pari,  de 
Paris, d'une  far».  noble  tTAngouiuois,  m . 
en  1648.  H Igissjk  un  Commentaire  sur 
les  coutumes  d'Apgopmois , cTAunis  et 
4p  gouv.  de  La  Rochelle  , et  augm  par 
*es  {ils  et  pcliu-ûla,  Paris,  1720,  in  loi. 
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VIGILANCE , Figilantius , gaulois , 
ne  h Calagui  i , près  de  Cooiinges.  Il 
devint  curé  d’une  paroisse  du  diocèse 
d,  Barcelone  , dans  la  Catalogne.  Saint. 
Paulin  le  recommanda  à Saint-Jérôme  , 
qui  était  alors  en  Palestine,  où  Vigi- 
lance avait  dessein  d’aller.  Vigilance  dif- 
férait d’opinion  avec  les  ipurgs  théolop. 
de  son  terni.  Il  soutenait,,  qu’allomer 
des  cierges  en  plein  jour  sur  les  autels, 
c'était  imiter  les  pratiqnes  du  paga- 
nisme. Il  enseignait  que  l'on  ne  devait 
rendre  aucun  honneur  aux  reliques  de. 
saints  martyrs  , ni  ajouter  fui  aux  mi- 
racles que  l'on  disait  avoir  été  faits  à 
leurs  tombeaux  , que  l’on  ne  devait  point 
prier  pour  les  morts,  il  condamnait  les 
jeûnes  ét  les  veilles. 

VIGILE,  Figilius  , romain  , se  fit 
«•lire  pape  le  si  nov.  53j  , par  le  crédit 
de  ’I  Iicodqra  et  de  Bélisaire  , du  vivant 
même  du  pape  îjilvçnius  qni  fut  envoyé 
en  exil , et  qui  mourut  eu  S40.  Vigila 
alla  ii  Constantinople,  et  y excommunia 
l'impératrice  ’.Uicoflnra , Scvère  et  les 
Acéphales.  A son  retour  en  Italie,  il  nu 
■\  Syracuse  le  an  février  555. 11  a laissé 
18  k f lires  , Paris  , 164a,  in-8°. 

VIGILE  os  Tapse  , cvéqnc  de  cettu 
ville,  dans  la  province  de  Bizacènc  en 
Afrique,  né  en  Afrique,  vivait  dans  la 
6e  siècle.  Ses  Ouvrages  et  ceux  qn’on 
lui  attribue  furent  imp.  à Dijon,  iCi65, 
in-4°  , nvec  des  notes  , etc. 

VKJNAGOURT  (Adrien  de  laVieo- 
ville  n’Oa  v ILLE  .de  ' . grand’eroix  4» 
l’ordre  de  Malle  et  grand’piieur  de  Cham- 
pagne , tn.  en  1 77  j . Ses  principaux  ro- 
mans sont  : la  rnmtesse  île  Fergi  ; 
Adèle  de  Pnnthieu  ; Mémoires  de  Sal- 
daigne;  lÀdeiie  , in.ia  ; Amusement 
de  fo  campagne  ; le  comte  de  Foix  , 

I vol.  ; Aventures  du  prince  Jahajra  , 
173.,  s vol.  in-ia. 

VIGNATI  ( Ambroise  ) , né  5 Lodi 
en  1 4G0  , enseigna  le  droit  5 Turin  , 
Bologne  , etc.  Il  a écrit  : Tract  nias  de 
hmresi  ; de  rescriptis  ; de  usuris. 

VIGNE ( André  de  la)  , auteur  franc, 
du  i5'  siècle  , fut  secret.  d’Anne  de 
Bretagne.  On  a de  lui  : Histoire  Je 
Charles  FIU,  imp.  qn  Louvre , in-fol., 
avec  les  remarques  de  Dcnys  Godefroi  ; 
Fergier  d'honneur , Paris,  1 jt)5 , in-fol. 
C’est  une  histoire  très-détaillée  et  très- 
exacte  de  l’entreprise  sut  Naples  par 
Charles  VIII. 

VIGNE  (Micliel  de  la)  , né  It  Vernon 
en  s$$3,  enseigna  la  rhétor.  A Paris  , 
puis  se  lit  recevoir  médecin.  U 
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dans  la  cure  des  fièvres  , et  fut  nomme  , 
médecin  de  Louis  XIII.  11  n’a  donne 
qu’un  petit  ouvrage  intitule  : Dicela 
snnorum  , seu  , ara  satulaiis  , Pai  isiis, 
367»  , iu-io. 

VIGNE  (Anne  de  la),  de  Pacfed.  des 
Riroviati  de  Padoue  , tille  du  précéd. , 
m.  à Paris  en  ifi$4  » & la  fleur  de  son 
âge  S es  princip.  pièces  de  vers  sont  : 
«me  Ode  intitulée  : Alonseigneut  te 
Dauphin  au  Roi  ; une  Ode  h made- 
moiselle de  Scudèry  son  amie ; une  Ré- 
ponse k mademoiselle  Desrartes  , nièce 
du  ccïèbie  philosophe  ; quolques-atiires 
etites  pièces  de  vers  qn’on  a recueillies 

Paris  dans  un  petit  in-8°. 

VIGNES  'Pierre  des),  ne'  h Capouen 
ccl*  chancel.  de  l’empereur  Fréde'iic  JI. 
11  servit  avec  zèle  ce  prince  dan»  les 
différends  qu’il  eut  avec  les  papes  Gré- 
goire IX  et  Innocent  IV  , et  fut  député 
en  iaJ5  au  concile  de  Lyon  , pour  em- 

Î »échcr  que  ce  prince  n’y  fût  condamné. 

I jouit  longtems  d’une  faveur  ilistin- 
suce  qui  lui  lit  beaucoup  de  jaloux  qui 
l'accusèrent  d’avoir  voulu  empoisonner 
l’empereur.  On  lui  creva  les  yeux  par 
ordre  de  ce  prince,  et  il  fut  mis  en 
prison  où  il  se  tua  lui -meme  en 
On  a dé  lui  : F pis  lotos  , B.Mc  , 174°» 
2 vol.  in-8°  ; ibitl.  , i539,  in-S°  j un 
Traité  de  Potestate  imperia ti  • un  de 
Consolât  inné  , etc.  On  a attribué  h 
Frédéric  II  et  h Pierre  des  Vignes  le  livre 
imaginaire  de  tribus  Impoitnribus, 
V1GNIER  (Nicplas),  né  en  i53o  b 
Bar-su» -Seine , m.  h Paris  en  îSqS.  Il 
fut  médecin,  historien  et  historiographe 
de  France.  Il  a public  beaucoup  d’ouvr. 
en  lat.  et  en  franc.  Les  plus  curieux 
sont  ; Traité  de  l'origine  et  demeure 
des  anciens  Français  , Troyes,  i58a , 
in-4^i  llerum  Burgundiontirn  Chro- 

nicon  , Bâle  , i5;5,  in~4° } Préséance 
antre  ta  France  et  V Espagne , in -8°  ; 
Fastes  des  anciens  Hébreux , Grecs  et 
Romains  , i588  , in-4°  ; Bibliothèque 
histnriale  , 4 v°l*  in- fol.  ; Recueil  de 
l'Histoire  de  l'Eglise  , 1601  , in-fol 
VIGNIEK  ( Je  r Ame  ) né  à Blois  en 
1606  , abjura  lu  religion  protestant**  et 
entra  dans  la  congngnt.  de  l’Oratoire. 
Il  ni.  h Paris  en  1661.  Scs  principaux 
nuvr.  sont  : ta  véritable  origine  de  ta 
maison  d'Alsace  , de  Lorraine , d'Au- 
triche , etc.  Paris  , i6jq  , in-fol.  ; un 
Supplément  aux  Œuvres  de  Sa int- Au- 
gustin, Paris,  «G54 , in-fol.;  V Origine 
des  Rois  de  Bourgogne  ; la  Généalogie 
des  Comtes  de  Champagne  ; Stemm  a 
Austriacum , iG5o,  in-fol.  5 2tol.de 
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VHi  stoire  ecclésiastique  gallicane  : plift 
sieurs  pièces  de  Poésies  , etc. 

VIGNOLE  ( Jacqnes  Bakrozzio  sur- 
nommé), t»av.  architecte  , né  eu  1507  à 
Vignola  , duché  de  TVfodêne , m.  à 
Rome  en  1573  : il  fut  enterré  en  grande 
pompe  an  Panthéon.  11  étudia  lu  pein  - 
tu  e k Bologne  , et  composa  pour  son 
instruction  un  Traité  de  Perspective 
qui  fut  généralement  accueilli , qui  de- 
vint sur  cet  art  la  règle  universelle  , et 
qui  est  encore  aujourd’hui  le  livre  élé- 
mentaire le  plus  connu  et  le  plus  suiû 
en  France.  Ce  I rai  té  a été  traduit  et 
commenté  par  Daviler,  Paris  , 1691  , 

3 vol.  »n-4°;  1738,  2 vol.  in*4°- 

VIGNOLES  (Etienne  de  ) , connu 
sous  le  nom  de  La  H ire  , maison  des 
bai  ons  de  Vignoles  , qui  , étant  chassés 
de  leurs  terres  par  les  Anglais  , s’éta- 
blirent en  Languedoc.  Il  fut  l’un  des 
plus  fameux  capitaines  français  du  régna 
de  Charles  \ II.  Ce  fut  lui  qui  fit  levrr 
le  siège  de  Montargis  au  duc  de  Bed- 
fort  , et  qui  accompagna  la  fameuse 

f ucelle  Jeanne  d’Arc  au  siège  d’Orléans. 

I m.  h Montaubm  en  1 447 * 
VIGNOLES  (Alphonse  de)  , savant 
tbéol.  protestant  , fil»  d’un  maréchal- 
de  -camp  , ne  au  rhAl.au  d’Auhai.  en 
Languedoc  , en  1649  , in,  A Berlin  en 
>744.  où  il  fut  direct,  de  l’acad.  des 
sciences.  Il  fut  d’abord  ministre  A An- 
bais  , puis  A Cailar  , où  il  resta  jusqu'à 
U rcvocat.  de  l’edit  de  Manies  en  t(j85. 
Réfugié’  élans  le  Rrandebotirg,  il  fut  ac- 
cueilli par  lelectenr  , et  devint  succes- 
sivement ministre  de  Hall  . de  Schwèdt 
et  de  Brandebouig , pri»  de  Berlin.  Le 
plus  connu  de  ses  ouer.  est  la  Chrono- 
logie de  l’Histoire  sainte  et  des  llis- 
toues  étrangères  qtii  la  concernent  , 
depuis  la  sortie  d'Egypte  jusqu'à  la 
captivité  de  Ilabylone  , Berlin  , 1738  , 
a vol.  in-ij®. 

VIGOR  ( Simon  ) . docteur  de  Sor- 
bonne , A Paris  5 il  devint  pe'nitencier 
H’hvreux  sa  patrie  , ensuite  recteur  d* 
l’uni»,  en  j 54o  ; curé  de  Saint-Pau!  A 
Paris,  il  prêcha  avec  tant  d'acharnement 
contre  les  ralvinistcs,  qu’il  fat  fait  ar- 
chevêque de  Narbonne  en  1570.  Il  m.  A 
Carcassonne  en  x 57.*».  Ses  Sermons  ont 
e'tc  iinpr.  en  i58|,  4 v°l-  *n-4°. 

VIGOR  (Simon),  neveu  du  prêcéd. , 
m.  en  16 j4,  A 63  ans,  conseiller  au  gr.- 
conseil.  On  lui  attribue  une  histoire  sous 
Ce  titre  : Histnnn  enrum  qure  acta  sunt 
inter  PhiHppwn  Pulchrutn  rrgem  cfirii- 
liamsumumet  Bonijacium  Vlll,  i6i3. 
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in-(°;  et  quelques  ouvrages  rcc.  , 1 Toi. 
t683. 

VILARIS  (Marc-Hilaire) , célehim' 
ne  h Bordeaux  Ml  17x0,  d’un  apothicaire, 
où  il  ni.  en  179a  , memb.  de  l’acad.  des 
scienc.  de  celle  ville.  11  adressa  en  1780 
un  Mémoire  an  gouvernement , avec  le 
plan  de  machines  nouvelles,  el  la  ma- 
nière differente  d’exploiter  la  canne  S 
xncicj  il  offrit  de  passer  en  Amérique 
pour  v établir  son  nouveau  procède  , et 
engager  par  son  exemple  1rs  colons  4 
l'adopter.  La  guerre  avec  l’Angl.  empêcha 
l’exécution  de  ce  projet  avantageux. 

V1LATE  (Joachim),  prêtre,  né  à 
Alluu,  vint  4 Paris  en  1791 , y prit  sous 
le  réenc  de  la  terreur  le  surnom  ilcAeni- 
pmmus  Gracrhus  ,*el  devint  un  des  jurés 
du  terrible  tribunal  révolot.  qui  envoya 
tant  de  victimes  à l’échafaud.  A la  chute 
de  Robespierre  il  crut,  en  dévoilant 
quelques-uns  des  crimes  projetés  par  les 
scélérats  dont  il  était  le  complice , échap- 

Ser  .*i  la  mort;  tuais  il  ne  fut  pas  moins 
écapité  avec  Fonqnier-Tinville  le  6 mai 
i-q5,  S a6  ans.  On  a de  loi  : Causes 
ses  rites  de  la  révolution  du  9 thermidor, 
1795,  in-8“;  Continuation  des  Causes 
sécrètes,  179a,  in-8° ; Mystères  de  la 
Mère  de  Dieu  dévoilés,  in-8*  ; 3*  vol. 
des  Causes  secrètes , 1 , in-8° . 

V1LLAFAGNE  (Jean  A*phe  de), 
ant.  espagnol,  connu  par  On  livre  aussi 
rare  qne  recherché,  intit.  : Oui  latotlor 
de  la  Plat  a,  Orn  , y Piedras , Valla- 
-dolid,  157a,  in-4".  L’édit,  de  Madrid, 
1598.  in-8°,  moins  rare,  est  augmentée 
d’un  livre 

VILLALPANDE  (Jean-Bapt.) , jés. 
de  Cordouc,  m.  en  1608,  après  avoir 
tib.  un  Commentaire  sur  Ezéohiel , en 
vol. in-fol-,  Rome  1S96.  La  description 
de  la  ville  et  du  temple  de  Jérusalem  est 
ce  qu’il  y a de  mieux  dans  cet  ouvrage. 

VILLALPANDE  ( François  Toaac- 
blsxca),  est  auteur  d’un  Traité  rare, 
intit.  : Epitome  Deliclorum  seu  De  in- 
vot alloue  dœmnnum,  Hispali , |6l8, 
in-fol.  11  y a 4 la  liu,  DeJ'ensacnfuvor 
de  tos  Librns  de  la  Magta. 

VILtAMÈNE  ( François  ) , grav.  ^ 
élève  d’Aug-  Carrache , né  4 Assise  en 
Italie  vers  l’an  i588,  m.  4 Rome  vers 
,048.  Ses  meilleures  eslamprt  sont  : une 
Dispute  de  Paysans,  connue  tous  ce 
titte  : les  Gourmeurs  ; une  représentant 
Jean  Ado  dans  une  place  publique; 
Saint  Bruno  dans  le  désert , d après 
Lanfranc;  une  Descente  de  Croix,  d’a- 
piès  Barrochc,  etc.^ 
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VILLARÇT  (Foulques  de),  ci. - 
maître  de  l’ordre  de  St.-J.  de  Jérusalem 
l’an  i3oy,  entreprit  d’exécuter  le  dessein 
qnc  Guillaume  de  Villafct,  son  frère  et 
son  prédécesseur,  avait  formé  de  s’em- 
parer de  111c  île  Rhodes.  A l’aide  d’une 
croisade  qu’il  obtint  de  Clément  V,  il  en 
vint  4 bout  l’an  t3io,  chassa  les  Sarra- 
sins, et  sc  rendit  encore  maître  de  plus, 
lies  de  l’Archipel.  Le  couvent  de  l’ordro 
fut  transféré  4 Rhodes , et  les  hospitaliers 
furent  depuis  appelés  Rhndiens , ou  che- 
valiers île  Rhodes.  Les  Turcs  ayant  as.  * 
siégé  cette  île  en  i3i5,  le  gr. -maître  les 
obligea  de  sc  retirer.  Accusé  de  négliger 
les  intéiéts  public»  pour  ne  songer  qu’aux 
siens  propres,  les  chevaliers,  indignés  ds 
son  despotisme  et  de  son  luxe  , l’obligè- 
rent 4 se  démettre  l’an  1319.  Il  sc  relira 
en  France,  et  m.  dans  le  Languedoc 
en  1317. 

V1LLARET  ( Claude  ) , né  4 Paris  en 
1715,  débuta  dans  le  monde  littéraire 
par  un  roman  très-médiocre,  intitulé  la 
Belle  Allemande.  Il  fut  nommé  premier 
commis  de  la  chambre  des  comptes,  et 
contribua  beaucoup  4 mettre  de  l’oidre 
dans  ce  dépôt,  qui  avait  été  la  proie  des 
flammes  en  1738.  Ce  travail  lui  fit  con- 
naître les  vfaies  sources  de  l’histoire  de 
France.  L'abhéVclly  étant  mort  en  17S9, 
Villaret  fut  choisi  pour  continuer  son 
ouvrage.  Sa  continuation  de  V Histoire 
de  France  commence  an  8e  vol.  par  la 
règne  de  Philippe  VI , et  finit  4 la  page 
348  du  17*.  On  a de  lui  de»  Consinéra- 
ralions  sur  Tai  t du  thé-dire , 1758,  in-8°, 
et  V Esprit  de  f 'ollairc , 1759,  in  8°. 

VILLARS  (André  tiE  Urakcas,  sei- 
gneur de),  d’une  famille  anc.  origin.  de 
Naples,  établie  en  France  depuis  i3gç), 
s’étant  laissé  séduire  par  les  partisans  île 
la  ligue , soutint  le  siège  de  Rouen  contre 
Henri  IV  en  i5ga;  mais  après  l'abjura- 
tion de  ce  prince  en  tügf , il  lui  remit  la 
ville.  Sully  avait  été  chargé  de  négocier 
avec  lui  pour  le  détacher  de  la  ligne; 
celte  négociation  était  sur  le  point  d’éue 
conclue,  lorsqu’on  persuada  4 Villars 
que  Sully  avait  formé  le  projet  de  s'em- 
parer de  sa  personne  pour  le  faire  assas- 
siner. Villars  arrache  snr- le -champ  le 
traité  des  mains  de  Sully,  et  le  jette  au 
feu.  La  modération  de  l'un  calma  les 
emportemens  de  l’antre  : tou  1 fut  éclairci, 
et  Villars,  après  avoir  lait  pendre  l'au- 
teur de  l’imposture,  signa  son  traité.  La 
charge  d’amiral  fut  le  prix  de  sa  soumis- 
sion et  de  son  courage.  Ayant  été  battu 
et  fait  prisonnier  4 la  bal.  île  Dotirlcns  , 
le  i'\  juillet  iSgS,  par  les  Espagnols,. il 
fut  tué  par  le  peuple. 
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Il.VILLARS  'Louis-Hector,  marquis, 
puis  duc  de) , pair  et  maréchal  de  F rance , 
grand  d’Espagne , chevalier  «lcsordfcs  du 
Toi  et  de  Ja  1 oison  d’or,  gouverneur  de 
Provence,  etc. , l’un  de»  plu»  grand»  gr- 
neraux  du  i8*  ». , ne  h Moulins  en  ifi53 , 
d’une  famille  originaire  de  Lyon.  Il  fut 
d’abord  aidc-de-eamp  du  maréchal  de 
Bcllefons,  son  cousin,  cl  se  signala  en 
divers  sièges  et  combats  jusqu’en  1703, 
époque  où  il  fut  fait  maréchal  de  France. 
Il  prit  le  tort  de  Kell  l’amiee  suivante, 
gagna  la  bat.  d’Hoebteten  i-nî.  Sa  terre 
de  Voux-lc-Vicomtc , près  de  Melun  , 
fut  érigée  en  duché-pairie  sons  le  nom 
de  Villars,  en  1706.  il  força  les  lignes 
de  Stnlhoflen  en  1707.  Le  maréchal  de 
Villars  , qui  avait  été  plénipotentiaire  au 
traité  de  Rastsdt,  fut  fait  président  rln 
conseil  de  guerre  eu  1713,  puis  conseiller 
«le  régence,  et  ministre  d'état.  Il  fut 
nommé  en  1733  pour  aller  commander 
en  Italie  sous  les  ordres  du  roi  de  Sar- 
daigne. Villars  s’empara  de  Pisighilmie , 
de  Milan,  de  Novare  et  de  Tortone.  Il 
m.  i Turin  en  1734,  à 8a  ans.  On  a im- 
primé en  Hollande  les  Mémoires  du  ma- 
réchal de  Villars,  en  3 vol.  iu-13.  Le 
premier  est  absolument  de  loi;  les  deux 
un  très  sont  d'une  autre  main.  £oy.  M*n- 
cov.  Mais  on  a quelque  chose  de  meil- 
leur dan»  la  Vie  du  maréchal  rie  VU - 
lara,  écrite  par  lui-raème,  et  nubl.  par 
AnquetiT , 1784 , 4 Tol.  in-ia.  On  trouve 
dans  ce  recueil  les  Lettres,  le»  Souvenirs 
et  le  Journal  même  d’Hector  de  Villars. 
Lies  anecdotes  qu’on  V trouve  sont  propres 
à faire  connaître  de'  Villars.  Le  duc  de 
Villa*»,  «on  file,  gom.  de  Provence, 
est  ni.  sans  postérité  masculine. 

VILLARS  ( Honorât  nr  Savoir, 
marquis  de),  maréchal  «le  France  en 
1S71,  et  amiral  en  1.373,  était  (ils  «le 
René,  bâtard  de  Philippe  11,  duc  de 
Savoie.  Il  secourut  Corbic,  et  «c  signala 
an*  bot.  de  Saint-Denis  et  de  Montcon- 
ïuur,  et  111.  à Paris  en  i58o. 

VILLARS  (l’abbé  dk  Mobtfaucoit 
«le  ) , d’une  fatuiUc  noble  de  Languedoc , 
«tait  cousin  du  cél.  dom  de  Montfaucou, 
embrassa  l’état  occlés. , et  vint  h Pari*, 
où  son  talent  (mur  la  chaire  lui  donnait 
de*  espérances,  lise  lit  sur-tout  connaître 
jrar  son  Vomie  Je  G abolis , 1743,'  3 vol. 
in-l3.  Cetquvr.hii  fit  interdire  la  châtre. 
L’abbé  de  V ili.irs  sc  préparait  cependant 
h donner  line  suite  à son  Vomie  rie  Ha, 
hnlis  , lorsqu’il  lut  tué  en  ifl;»'  d’un  coup 
«le  pistolet,  b 35  ans,  par  un  de  sos  pa- 
ïens, surleehcminde  Paris  II  Lyon.  Un  a 
tacorcde  lui  ud  Traité  Je  la  DiUcutasc, 
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111-13,  en  faveur  du  père  Boulinnrs  , et 
un  roman  en  3 vol.  in-13,  sous  le  litre 
d’ ri inour  sans  Jaihlesse. 

VILLE  (Ant.  de),  né  h Toulouse  en 
l5f)6,  chevalier  de»  ordre*  de  St.  Maurice 
et  de  Saint-Lazare , a laissé  un  Livre  do 
Fortifications,  in-13;  le  Siège  de  ('orbie 

’ Paris’  »®7«  ‘"-fol.  : le  Siège 
U Uesdm,  t63g,  in-fol. , etc. 

VILLE  ( JcrAiiic-Fr. , marquis  de), 
Piemoutais,  servit  sous  le  dur  oe  Savoie - 
la  république  de  Venise  le  cbaigen  de 
commander  dans  C andie  en  i6C5.  Il  son- 

thu  les  efforts  des  Turcs  jusqu’à  ce  que 
duc  de  Savoie  le  rappela  en  1G-8. 
I)  Alquiéatrad.  ses  .1/ -nmi  rrs  sur],-  sit-ge 
de  Candie,  Ainsi.,  11)71,  3 vol.  in-13. 

VILLE  ( Arnold  de  ) , du  pays  de 
Licpe,  fit  exécuter  en  1G87  la  machine 
de  M.nrly.  On  prétend  qu’il  avait  surpris 
le  secret  de  cotte  machine  d’un  de  ses 
compatriotes  nommé  Rcndequin  Sua- 
Icm.  Ce  dernier,  ni.  en  1708,  à 64  ans  , 
est  qualifié  seul  inventeur  de  la  machine 
de  Jylarlv  dans  son  épitaphe,  qni  se 
voyait  dans  IVglise  de  Bougival  près 
de  Marly.  1 

V ILLE  (And. -Nie.  de),  né  en  1GG3, 
ingén.  cél.,  attaché  au  maréchal  Vauban. 

H fortifia  Mont  Dauphin , Embrun  cl 
Qncyra».  Fixé  b Lyon  , il  y ouvrit  près 
j m*le  v,l'e  *e  chemin  de’ la  montagne 
de  Tarare  jusqu’alors  impraticable.  On 
lm  doit  le  1 établissement  du  pont  de  la 
Guillotière  h Lyon,  où  il  ni.  en  17/ji. 

VILLE  ( l’abbé  de  la),  de  l’aead. 
franc.  , ni.  en  1074  dan»  un  Age  assez 
avance.  Après  40  années  de  services 
tuiles,  on  créa  pour  lui  le  titre  de  direc- 
teur des  affaires  étrangères.  Il  fut  nommé 
eveque  de  : Tricnroie,  in  port, bus.  On  a 
lie  fin  sim  Discours  de  réception  i l’acad. 
française,  et  un  grand  nombre  tic  tlfé- 
tnoires.  M.  Suard  , son  success.  à l’ecad. 
a prononcé  son  «loge. 

VILLEhORE  {Jos. -François  Rortt- 
cota  de),  né  à Paris  en  iG5a,  et  où  il 
ni.  en  1737 , memb.  de  l’acad.  des  ins- 
cript.  Un  a de  Itii  un  gr.  no'inhrc  d’onvr. 
historiques,  de  traductions , d'opuscule* 
oont  on  trouve  la  liste  dan»  la  Franc» 

Ht  (traire. 

VILLEOAS  (don  Estcb.in  Manuel) 
poète  espagnol,  né  à Nagera , ,|a„5  |* 
province  de  la  Rib*S,  en  i5o5.  m.  h 
Nagera  en  16G9.  Un  a de  lui  : les  Ero- 
tiques, Nagera,  1G18.  Il  a laissé  tn.ss.  : 
s' aria-  FfnMogiæ , sive  Dissertatinnun 
eriticarum  ; 1111e  Satire  contre  la  corrup- 
tion tics  mœurs  de  son  teins;  une  7»J- 
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iuction  de  la  tragédie  (i’EnripSde  întît. 
èiippnlyte  y et  une  tmdnct.  eu  prose  et 
en  vers  du  Traité  de  la  Consolation  de 
Boëce,  Madrid,  1680,  très-rare. 

VILLEGOMBLALK  (François  Ra- 
cibe  , seigneur  de)  , a laisse  ses  Mémoires 
sur  les  troubles  arrives  en  Franre  sous 
Charles  IX  , Henri  III  et  Henri  IV,  itnpr. 
à Paris,  1667,  2 vol.  in- ta. 

V1LLEHARDOU1N  (Geofroi  de), 
chevalier,  maréchal  de  Champagne  en 
i?oo,  cultiva  les  lettres  dans  un  siècle 
ignorant  et  barbare.  11  a écrit  V Histoire 
de  la  prise  de  Constantinople  par  les 
Français  en  1204,  dont  la  nieill.  édit, 
est  celle  de  du  Cange  , 1657  , in- fol.  Les 
exemplaires  en  gr.  papier  sont  préfères 
9 au  petit. 

VIL  LEMERT  (P.-Jos.  Boodier  de), 
av.,  ne  à Alençon  en  1716a  publ.  : Apo- 
logie de  la  frivolité,  174°»  in-12 ; son 
Amidesfem  mes,  dont  la  dernière  édit,  est 
de  1791 , in-8°j  Abrégé  historique  et  gé- 
néalogique de  la  maison  de  Seyssel , 
1739,  in -4°}  Réflexions  sur  quelques 
vérités  importantes  ; V Andrométrie , ou 
Examen  philosophique  de  Vhomme , 
1753,  in-12  ; Examen  de  la  Question 
proposée  sur  VutiUté  des  arts  et  des 
sciences , 1753,  in- 1 i \ le  Monde  joue, 
1753,  in-12;  l'Irréligion  dévoilée , ou  la 
Philosophie  de  l'honnête  homme  , 1 774» 
in-12;  le  nouvel  Ami  des  femmes  , “Pa- 
ris, i779»tn-8°;  Pensées  philosophiques 
sur  la  nature  , l'homme  et  la  religion , 
1785 — 86 , 4 V°L  in- 16. 

VILLE  MET  (P.-R.),  direct,  du  jar- 
din botanique  de  Ranci , né  à Hornov  mi 
Lorraine,  en  1736,  m.  h Ranci  en  îÔd». 
Il  a pnbl.  : Matière  médicale  indigène , 
etc.,  in-8®,  avecledoct.  Cosu* ; Phyto- 
graphie  économique  des  plantes  de  la 
Lorraine , 1779,  in -8°;  Tâcher  10g ra- 
pide , etc.,  '787,  in-8°;  Mbnographie 
pour  servir  a P histoire  naturelle  et  bota- 
nique de  la  famille  des  plantes  étoilées , 
1790,  in-8Q  ; Dictionnaire  pharmaceu- 
tique de  V Encyclopédie  méthodique  , 
in-4#;  Catnlogus  plnntarum  horti  bota- 
nici  Nanceiensis  , 1802 . in-8®  • ta  Flore 
de  la  Lorraine , etc.:  et  une  fqnlc  de 
Dissertations  et  de  Mémoires . 

VtLLEMOT  (Philippe),  néh  Châ- 
îons- sut- SaAne  en  i65t,  fut  curé  de  la 
Gnillotière  de  Lyon,  où  il  m.  en  1718, 
et  se  fit  distinguer  par  ses  cnnnn  usances 
en  astronomie.  Son  Expirent  rom  du  mou- 
ventent  des  planètes , impr.  en  1707, 
in- »a,  eut  beaucoup  de  succès. 

VILLENA  (Henri,  marquis  de) , gr.- 
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maître  de  l’ordre  de  Calatrave,  né  eu 
i38o,  m.  à Villena  en  >434,  était  parent 
de  Ferdinand  dit  le  Juste  , roi  d'Aragon. 
On  a «le  lui  : la  gaie  Science,  ou  Histoire 
des  Troubadours  ; les  Travaux  dx Her- 
cule \ Commentaires  sur  l'Enéide  $ une 
Traduction  en  espagnol  du  Dante,  et  un 
Recueil  de  poésies  éparses  dans  des  col- 
lections de  son  tems. 

VILLENEUVE  (Hnon  de),  trouba- 
dour célèbre,  fut  auteur  de  beaucoup  de 
romans  qui  firent  les  délices  de  nos  aïeux. 
Ou  lui  attribue  ceux  de  Rcrthud  de  Mon- 
tuuban,  de  Guiot  de  Nanteuil,  d Aie 
d’Avignon.  11  écrivait,  à ce  que  l’on  croit, 
sous  le  règne  de  Philippe-Augnste. 

VILLENEUVE  (Gabriclle  Susanne 
Barbot  , veuve  de  Jean-Baptiste  de  Gàa- 
f.ow  de),  m.  en  1756.  On  a d’elle  : la 
Jeune  Américaine , ou  les  Comtes  ma- 
rins, in-12;  le  Phénix  conjugal , iit-19; 
le  Juge  prévenu , in-12;  les  Contes  de 
celte  année , in-12 • les  Relies  solitaires , 
in- 12;  le  Beau-  Frère  supposé , in-12; 
mesdemoiselles  d*  Marsange , in-12;  le 
Tems  et  la  Patience , 2 vol.  iti-i?;  la 
Jardinière  de  Fincennes , en  cinq  par- 
tie* in  12. 

VILLERMAULES  dit  Villers  (Mi- 
chel) , prêtre  de  Lausanne  en  Suisse,  né 
en  1667  au  village  de  Charraev.  Ou  l’en- 
voya en  mission  au  Canada.  Il  y fit  de  si 
grands  progrès , que  l’évéque  de  Québec 
le  prit  pour  son  grand-vicaire.  Les  iés. 
vinrent  à bout  de  le  faire  rappeler  en  Eu- 
rope. Il  alla  «l’abord  à Rome  , fut  ensuite 
supérieur  du  séminaire  d’Avignon, et  re- 
vint h Paiis  , où  il  ni.  en  1767}  il  a publ.  : 
Anec doctes  de  la  Chine , 7 vol. 

VILLERS  ( Scrvais-Aug.  de),  né  k 
Huy.,  pays  de  Liège,  en  1701,  fut  prof, 
de  médecine  h Louvain  , où  il  m.  en  17 5e). 
IJ  a écrit  : Analyse  des  eaux  minérales 
qui  se  trouvent  au  château  royal  de 
Mari  mont , Louvain,  174*,  in-13;  Ins - 
tituiionum  medicarum  hbri  duo , com- 
pactons physiologiam  et  hjrgieinen , Lo- 
vanii,  1736,  in-12,  etc. 

V 1LLETERQUE  ( Alexandre-  Louis 
de),  né  en  1789,  à Ligny  du  ci-devant 
duché  «le  Bar,  était  capitaioe  du  régirent 
de  Normandie  en  1789.  H fut  d’abord 
un  des  rédacteurs  du  Journal  des  Arts. 
Il  pnblia  ensuite  les  F èi liées  philoso- 
phiques , ou  Essais  de  Morale  expéri- 
mentale, et  la  Physique  systématique , 

, 3 vol.  in-8°.  Il  avait  déjà  donne  deux  co- 
' médics,  savoir  : le  Mari  jaloux  3 rival  de 
hii-méme , et  Luctnde,  ou  les  Conseils 
| dangereux  ; Zéna  , r ère  sentimental  ; la 
Fatalité,  conte  philosophique;  les  Ltl- 
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trr's  athéniennes , ou  Correspondance 
d'un  agent  du  rai  de  Perse  à Athènes , 
pendant  la  guerre  tlu  Péloponèse , trad. 
do  l'anglais;  une  nouvelle  édition  de  la 
Irad.  de  J mena]  par  Dusaulx.VilIctcrque 
était  iiicmb.  cotresp.  de  l’inst. , et  run 
des  cd/foborateurs  du  Journal  de  Pari». 
11  m.  à Chaillot , près  Pai  is , en  «Bit. 

VI L LE  TT  E ( François  ) , lyonnais 
d’origine;  le  père  et  scs  deux  tiU  établis 
à Lieue,  ingénieur»  de  l'évëque  et  prince 
de  Liège,  sont  connus,  iü  par  la  cons- 
truction de  Miroirs  géométriques;  a°  de 
deux  autres  Miroirs , dont  l’un  de  3ij 
pouces  de  diamètre  , fut  place  vers  1670, 
par  ordre  de  Louis  XI V,  à l’Obscrva- 
loire  de  Paris;  l’autre  de  43  ponces  de 
diamètre.  Sa  description  iutpr.  à Licge 
en  1715,  1 717,  in-ia. 

VILLETTE  (Charles,  marquis  de), 
né  à Paris,  oit  il  m,  en  irqî.  membre 
de  la  Convention  nationale,  épousa  la 
nièce  de  Voltaire,  il  le  reçut  chez  lui 
lorsqu'il  vint  y mourir.  Il  a publié  le* 
J£loges  de  Charles  V et  de  Henri  IV;  des 
lettres  et  quelques  Parues.  Ses  Oeu- 
vres ont  été  rer.  en  178$,  in-8#,  irupr. 
avec  luxe  en  1786;  il  publ.  un  »uppl.  h 
ce  rec.  en  1 vol.  in-16,  impr.  sur  du 
papier  fait  avec  de  1 écorce  de  tilleul,  h 
la  manufacture  de  Bugcs.  A la  fin  du 
volume,  on  trouve  plus,  échantillons  de 
papiers  faits  avec  ries  orties,  du  fusain, 
du  chiendent,  des  1 oseaiix  et  de  la  mousse. 
On  a encore  de  loi  des  Lettres  choisies 
sur  les  principaux  cve’ncincns  de  la  révo- 
lution , 179a , in-8°. 

I.  VILLIERS  de  l’Isle-Adam  ( Jean 

de),  chevalier,  seigneur  de  l’islc-Adam, 
s’engagea  daus  la  faction  de  Bourgogne. 
II  fut  fait  maréchal  de  France  en  1418. 
Devenu  suspect  à Henri  V,  roi  d’Angle- 
terre, il  fut  renfermé  à la  Bastille  jus- 

£’cn  t4^3.  Il  servit  encore  les  ducs  de 
urgogne  et  les  Anglais  jusqu'en  1 435  ; 
mais  peu  de  tems  après  il  rentra  au  ser- 
vice du  roi  Charles  VH  , prit  Pontoise, 
et  facilita  la  réduction  de  Paris.  Il  fut 
tue  à Bruges  daus  une  sedit.  populaire 

••  1437. 

I.  VILLIERS  de  l’Islf.-Adan  (Phil. 
de),  élu  en  i5ai  43*  grand-maître  de 
l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  et 
de  la  même  maison  que  Je  précédent, 
commandait  dans  Plie  de  Rhodes  loi 
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cette  Ile  fut  assiégée  par  a 00  mille  Turcs 
en  ifaü.  H la  défendit  avec  un  courage 
héroïque , et  fut  enfin  oblige  de  capituler 
an  hou  1 de  six  mois . L'empereur  Cnarlçs- 
Quint  Ini  donna,  en  i55o,  Malte,  le 
Gozc  et  Tripoli  de  Barbarie.  Il  eu  pr  it 
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poises.Mon  la  même  uonée  , et  m.  h Malte, 
en  i53q « à 70  ans.  Depuis  ce  teins,  les 
chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
ont  prit  le  nom  de  cher,  de  Malte. 

VILLIERS  (N.)  comédien  de  JVtel 
de  Bourgogne,  à Paris,  ju.  vers  l’an  1680, 
a donne  au  théâtre  un  graud  nombre  de 
comédies. 

VILLIERS  (Pierre  de),  né  h Cognic 
en  if»4S,  «le  l'ordre  de  Cluui  non  réformé. 
Il  devint  prieur  de  Saint-Taurin,  et  m. 
à Paris  en  1^*28.  Cet  écrivain,  appelé  par 
Boileau  le  Matamore  de  Cluni , a laissé 
des  Poésies  , rec.  par  Colombat,  17*8, 
in-ia  , dont  ; V Art  de  prêcher,  etc.  Scs 
1 princip.  ouvr.  en  prose  sont . Pensées  et 
Ht  flexions  sur  (es  rgarrmens  des  hommes 
dans  ta  voie  du  salut , Paris , 1 j’ii , 3 vol. 
in-ni;  Nouvelles  Ht  fie  y ions  sur  tes  de- 
fauts d'autrui , etc. , 4 v°b  hl-ixj  F tri - 
tes  satyriques  , en  5o  dialogues , in-ix  ; 
Entretiens  sur  les  contes  des  fecs , etc. , 
1699  , in-ix  ; et  plus.  Sermons. 

VILLIERS  (Cosme  de  St.-Etiewwe 
de),  ué  h Paris,  entra  chez  les  carmes 
de  la  province  de  Tours,  fut  définiteur, 
et  ni.  après  le  milieu  du  i8rs.  Il  a donné  : 
Jlibliothcca  carmelitana,  Orléans,  175a, 
3 vol.  in-fol. 

VILLIERS  (Marc- Albert  de),  avoc., 
m.  à Paris  en  1778,  a publ.  une  Apolo- 
gie du  célibat  chrétien  , 1761,  in- 1x5  une 
Vie  de  Ixiuis  IX , «769,  m-ia  ; Dignité 
de  la  nature  humains , etc. , 1 778,  in-i  a; 
Instructions  deSt.  Louis , roi  de  France, 
etc.,  1766,  in-12. 

VILLIERS  (Japques-Fr.  de),  né  \ 
Sainl-Maixent , méd.  de»  armées  du  roi. 
On  lui  doit  un  grand  nombre  d’articles 
de  chimie  pour  les  vol.  5 , 6 et  7 de  l’En- 
cyclopédie; il  a donné  la  collection  des 
fourneaux  , vaisseaux  et  inslrumens.  Il  a 
encore  publié  : Y Art  des  essais  de  Cra- 
mer, trad.  du  latin,  Paris.  1755,  4 ▼ol« 
in-ix;  Supplément  au  Mémoire  sur  le 
seigle  ergoté,  Paris,  1770,  in-4°;  Mé- 
thode pour  rappeler  les  noyés  a la  vie  t 
in -4°;  Manuel  secret  et  analyse  des  re- 
mèdes de  Sut  ton  , pour  i inoculation  de 
la  petite  vérole , Paris,  1774  * in-8°  ; il 
m.  sur  la  fin  du  t8*  siècle. 

VILLOTTE  (Jacq.),  né  h Bar-Ie- 
Duc.  en  i656,  je».,  envoyé  en  mission 
dan»  l'Arménie.  II  revint  en  Europe  en 
1709,  et  ni.  .H St. -Nicolas,  prèsdcNanci, 
en  1743*  il  a donné  en  langue  arménienne 
plusieurs  ouvrages  qui  ont  été  imprimé* 
à Rome,  h l’imprim.  de  la  Propagande  ; 
Dictionnaire  latin-arménien , i^i3,  in- 
fol.;  en  français  4 Voyage  en  Turquie  , 
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Arménie,  Arabie  et  Barbarie,  Parie , 
1714,  in-fol. 

VINCART  (Jeun),  j«fs. , ne  4 Lille 
en  i5g3 , m.  en  1670.  On  a de  lui  : Sa 
crarum  Heroidum  r'.pistalce , Tournai, 
J 63a.  Mayence,  1737  ; De  cultu  Dci- 
parœ,  Lille,  i(>48 , in-ia  ; Joannes  Fin- 
canins  Nasohi  arte  Ytcmus  ; Vita 
Sancti  Jnannis  Chrysostomi , Tournai, 
J 63g;  Cita  SanctiJoannis  Eleemosy- 
narii , Climaci  et  Damasceni , iG5o. 

VINCENT  de  Leiim,  religieux  du 
monastère  de  ce  nom , ne  4 Toul , an.  en 
45o.  La  meill.  e'dit.  de  son  ouvr.  eu  celle 
que  Baluze  en  a donner  avec  Salvien, 
1684,  in-8°  ; une  édit.  enrichie  de  notes, 
Rome,  1731,  in-40.  On  a trad.  en  franc. 
Commonilorium , in-ia.  Vaytr  sa  Vie  , 
par  le  père  Papebroch  , dans  les  Acta 
Sanctomm. 

VINCENT  (Marie  de  S.),  savant 
carme  déchausse , né  4 Bormio,  fut  con- 
fesseur d’innocent  XI , et  m.  4 Rome  en 
1680  j il  a écrit  : C iryage  aux  Indes  orien- 
tales, Rome,  167a,  in-fol. 

VINCENT-Ferrier  ( saint),  domi- 
nicain, né  & Valence  en  Espagne,  en 
i35o,  missionn.  en  Espagne,  eu  France, 
en  Italie , eu  Angleterre  et  en  Ecosse. 
En  1 fin,  il  alla  prêcher  en  Bretagne,  et 
m.  4 Vannes  en  1419.  Nous  avons  de 
lui  plusieurs  ouvrages  publ.  4 Valence 
en  Espagne  ,149t.  in-fol.  ; des  Sermons, 
en  trois  gros  vol.,  Lyon,  i5ai,  in-8° 
gothique. 

VINCENT  de  Paole  (saint),  né  4 
Pny,  diocèse  d’Acqs,  en  i5;6.  11  fut 
élevé'  au  sacerdoce  en  1600.  Appelé  4 
Marseille,  le  bâtiment  sur  lequel  il  s’en 
revenait  4 Narbonne  tomba  entre  les 
mains  des  Turcs.  Il  fut  esclave  4 Tunis 
tous  troismaltresdifférens.  S’étant  sauvé, 
il  aborda  4 Aigues-Mortes  en  1607.  Le 
vice-légat  d’Avignon,  Pierre  Montorio, 
instruit  de  son  mérité,  l’emmena  4 Rome. 
L’cstiny  avec  laquelle  il  parlait  dn  jeune 
prêtre  français  l’ayant  fait  connaître  4 
un  ministre  de  Henri  IV,  il  fut  chargé 
d’une  affaire  importante  auprès  de  ce 
prince  en  1608.  Louis  XIII  le  récom- 
pensa par  l’abbaye  de  St. -Léonard  de 
t-hanlme.  Après  avoir  été  quelque  teins 
aumônier  de  la  reine  Marguerite  de  Va- 
lois, il  se  retira  auprès  de  Bérullc  son 
directeur,  qui  le  fit  entrer  en  qualité  de 
précepteur  dans  la  maison  d’Emmanuel 
de  Gondy,  général  des  galères.  11  fonda 
une  congrégation  de  prêtres  pour  faire 
des  missions  4 la  campagne.  Vincent  ob- 
tint la  place  d’anmônier  général  des  ga- 
•lères  en  1619.  Après  la  uiotl  de  Mad.  4e 
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Gondy,  il  se  relira  au  college  des  Bous- 
Enfans,dont  il  était  principal.  (Quelques 
années  après,  il  accepta  la  maison  de  St.- 
Lazare,  qui  devint  le  chef  - lien  de  sa 
congrégation.  11  m. en  1660.  Benoit XIII 
le  luit  au  nombre  de»  bienheureux  en 
*7*9)  el  Clément  XII  an  nombre  des 
sdnis  en  1737.  Poy,  sa  Vie,  écrite  par 
Collet,  a vol.  in-4“. 

VINCENT  (Jacques),  né  au  Mans, 
imprim.  4 Paris  , o»  il  m.  en  1760.  Ou 
distingue,  parmi  les  édit,  sorties  de  se* 
presses , le  Saint  Cyrille  en  grec  et  latin, 
17x0,  in-fol.;  les  Œuvres  d’ Origine , 
grec  et  latin , i vol.  in-fol.  ; l'Histoire  du 
Languedoc,  5 vol.  in-fol.;  le  Diction- 
naire italien  d’Antonini  ; une  jolie  Bible 
en  7 vol.  in-a4 , remarquable  par  la  net- 
teté des  caractères. 

VINCENT  (madame),  peintre,  née 
Adélaïde  Laricle  , et  plus  connue  sous 
le  nom  de  madameGuTARo,  née  4 Paris 
cn  * 749-  Se*  onvrages  en  pastel  sont  esti- 
més; elle  fut  agréée  et  reçue  4 l’acad.  de 
peinture  en  178I.  Le  dernier  de  sesotiv. 
lut  le  portrait  du  fils  de  Hl.  FAie'Vin- 
eent.  Ce  peintre  célèbre  fut  son  maître, 
et  devint  ensuite  son  epoux.  Elle  est  m. 
4 Paris  cn  i8o3. 

VINCI* (Léonard  de)  , peint,  célèbre, 
né  an  château  de  Vinci  près  de  Florence 
en  i45x.  Les  sciences  et  les  arts  étaient 
familiers  4 ce  peintre  ; il  avait  invente 
une  lyre  d’argent  4 34  cordes , dont  il 
touchait  parfaitement.  Ses  profondes 
connaissances  en  mécanique  lui  avaient 
fait  exécuter  nn  lion  marchent , et  dont 
la  poitrine  s’ouvrant  laissait  paraître  de» 
fleurs  de  lit.  11  connaissait  l’architecture 
et  1 hydraulique.  Il  ne  tarda  pas  4 s’ac- 
quérir une  grande  réputation  dans  pres- 
que tou»  les  art»  qa  il  »rait  cnltirés.  Il 
m.  4 Fontainebleau  en  t5i9,  entre  les 
bras  du  roi  François  I*’  qui  l’estimait 
et  l’aimait.  On  remarque  beaucoup  de 
noblesse  d’esprit  et  de  sagesse  dans  se» 
compositions.  Il  a laissé  : Traité  de  la 
Peinture,  en  ital.,  Paris,  l65t,  in-fol., 
trad.  en  franc,  par  Chamhray , Paris  , 
i65i , in-fol.;  in-8°,  t roi.  avec  58  fig. , 
Paris,  1800; des  Têtes  et  des  Charges, 
l73o,in-4°;  un  Traite  sur  l’anatomie  de* 
chevaux  et  sur  l’art  de  les  représenter. 
L’insiitntde  France  possède  i3vol.  m.sj. 
de  Léonard  de  Vinci. 

VINDING  (F'rasme),  sav.  danois, 
célèbre  par  sa  profonde  connaissance  de 
la  langue  grecque,  tiv.  à la  fin  dn  17*  5. 
On  lai  doit  plus.  édit,  et  entre  autre» 
celle  de  la  paraphrase  du  sophiste  grec 
Eptconiustur  un  poèmed’Oppien  , intit. 
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lu  Chasse  aux  oiseaux , qui's’est  perdn. 
Cette  paraphrase  a été  imprimée  sur  Ir 
m.ss.  du  Vatican,  revu  pur  llolsicu  1 
Copenhague  en  1703,  in  8°. 

V1NET  (Elic),  né  d’un  cultivateur 
du  village  de»  Vinci»  pré»  de  Rarbexieux 
en  Suintonge.  André  Govéa,  principal 
du  collège  de  Bordeaux  , l’appela  dar* 
cette  ville  où  il  lui  succéda  et  ou  il  ni.  en 
1587,  à 78  ans.  Ses  princip.  ouvr.  sont  . 
T Antiquité  de.  Bordeaux  et  de  Bouffi , 
1/174 , in-4°  ; celle  de  Saintes  cl  de  Bai- 
heiicux , 1571,  in*4#;  ta  manière  de  J'ai  te 
des  Solaires  ou  Cadrans  , in-  j° , VAr- 
penlerie , in-4°;  ta  Maison  champêtre , 
1(107  , in- 4°  ; des  Traductions  françaises 
de.  la  Sphère  de  Proclus  et  de  la  Pie 
de  Charlemagne , écrite  par  Eginard; 
de  Bonnes  éditions  de  Thcogni» , de  Si- 
doniu»  Apollinaris,  du  livre  de  Suétone 
•ur  les  grammairiens  et  les  rhéteurs,  de 
Perse,  d’Eulropc,  d’Ausnnc,  de  Elo- 
rui,  etc. 

VINN1US  (Arnold),  cclèb.  prof,  de 
droit  h I.rvdc,  né  en  Hollande  l’an  i588, 
m.  en  16S7.  On  lui  doit  on  Commen- 
taire sur  les  ]n6Ulutfi  de  Justinien  , EU 
xévir,  iGf>5  , in-4".  réimprimé  sous  ce 
titre  : Arnoldi  Pinmi  jurisconsulti  in 
quatuor  libms  institutionum  imperia- 
liunt , etc.,  Lyon,  1761;  Paris,  1778, 
3 vol.  in-4u;  «n  autre  Commentaire 
snr  les  anciens  juiijconsultcs,  Leydc  , 
1677 , in-  8°. 

VIO  ( Thomas  de) , ccl.  card. , plus 
connu  sous  le  nom  de  Gajctan,  né  À 
Gaieté,  Italie,  en  i4&)-  Ses  principaux 
ouvr.  août  : des  Commentaires  sur  l’E- 
criture sainte , Lyon  , iG3q  , 5 v.  in-fol. ; 
de  auctoritate  Papa  et  Concihi , sine 
Ecclesiœ , comparala.  ; des  Truites  sur 
diverses  matière»  ; de»  Commentaires 
sur  la  Somme  de  St- Thomas. 

VIOLAHT  ( Charles),  relig. feuillant, 

J mis  éréq.  d’Avranchcs,  m.  en  1641  , a 
aissc  une  Histoire  du  ministère  du  car- 
dinal de  Richelieu,  Paris,  1649,  1 f°l* 
in-folio,  que  le  parlement  condamna  !i 
être  brûlée  en  i65o. 

VIOT ( Marie-Ànne-HeortcUe  Payait 
I»c  l’Est ait g ) , nce  h Dresde  en  rijfi, 
•e  ht  d’abord  connaître  sous  le  nom 
d’AtmumoivT,  ensuite  sons  celn»  de 
Bnc<ft*ic;  e lle  apprit  l'allemand , l’an- 
glais , le  latin  et  l’italien.  EHe  devint 
à seize  au»  veuve  de  son  premier  époux. 
Elle  contracta  un  nouvel -hymen  avec 
M.  de  Bourdic,  major  de  Ja  ville  de 
Eîmes.  On  peut  citer  d’elle  une  ihfe c u 
Silence  , V /île , ,1a  Romance  de  la  Pour 
vette,  ï Epi  ire  à M • de  la  TtwWfigre 
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sur  son  voydfie  en  lirèce  ; un  opéra  in» 
titille  la  Forêt  de  Riama.  Mad.  Viot 
m.  près  de  Bagnols,  département  du 
Gard  , en  »8oi . 

VI  PEU  A NI  ( Jean  - Amoine  ) , clian. 
îe  G rrgcnli , puis  tvéq.  de  Giov cnazxo 
on  est  aut.  d'une  P /ut  i que  , de 

Poésies  latines,  Naples,  1606,  3vol. 
iu-foj.  11  111.  en  1610. 

VIREAU  (Jean),  je*,  de  Bordeaux  ^ 
après  avoir  professé  les  humanités»  dans 
divors  colleges  de  sa  société,  il  se  retira 
dans  celui  de  Palis,  où  il  tu.  en  i638, 

& 80  ans.  On  a de  lui  3 vol.  de  Lettres 
annuelles  , écrites  du  Jayon  , Paris  , 
1G37 , in- 13. 

VIREX  ( Pierre) , minist.  calviniste  , 
né  h Orbe  en  Suisse  en  i5t  l , prêcha  h 
Genève.  Les  Genevois  le  chassèrent , en- 
suite les  catholiques  en  i536.  Il  m.  h Pan 
en  1 57  t . H a éci  it  en  latin  et  en  franc.  : 
Opuscula , 1 553  , in-fol.)  Disputaiions 
sur  Cet  al  des  Trépassés  , «552,  in-6°; 
la  Physique  papale , i55a,  in  8°  ; Né- 
cromance  papale  , Genève,  i555,  in-8**| 
le  Requièrent  in  pace  du  purgatoire. 

I.  ViRGILF.(Pubiios  Virgilin»  Maro), 
sur  nommé  le  Prince  des  poètes  latins , 
né  h Andes  près  de  Man  loue  l'an  70  ar, 
J.  C.,  d’un  potier  de  terre.  U étudia 
d'abord  à Mantouc,  puis  h Crémone  , h 
Milan  et  h Naples,  d’où  étant  allé  h 
Rome,  il  s’acquit  l’estime  des  plus  beaux 
esprit»  et  des  plu»  illustres  personnages  , 
entre  autres  de  l’empereur  Auguste  , de 
Mécèoc  eide  Poilion  : quoiqu’il  fûtj’un 
de»  plu»  beaux  génies  de  son  siècle  et 
qu’il  fit  l’admiration  des  Romains,  il 
eut  toujours  une  modestie  singulière.  Il 
m.  k Blindes  en  Calabre,  où  i4  s’était 
arrêté,  le  3a  sept.  Pau  iq  de  J.  C.  Le* 
éditions  les  plus  recherchées  des  ouvr. 
de  Virgile,  sont  celles  de  1470,  ,4/1  » 
1473,  in-fol.  ; du  P.  l a Ccrda,  Lyon  , 
1819,  3 vol.  in-fol.;  de  Sedan,  i6a5, 
in-33;  d’Eliévir  , iG36,  in-i3;^iuLou- 
vre,  164*  , in-fol.^  de  Londres,  t6G3, 
in-fol.,  donnée  par  ügilhi  , avec  103 
lie.  et  une  carte;  Cum  twtu  Paiiorurn, 
1680,  3 vol.  in -8°  ; Ad usum  Dclphini  , 
Paris,  168a,  in-4*;  de  Leewarde  , 1717, 
m-4®  ; Florence,  174*  > i°-4°i  Amster- 
dam , 1746,  4 Rome,  17.41  , 

in-fol.,  faite  «ur  tin  ancien  m.ss.  dont 
on  a figure  Péoriture  ; i bid -,  1 7GJ , m 3 v. 
in-fol.  AS’ec  ligures,  1 talion  et  latin  ; de 
Londres , Satulby  , ijtSo  , 9 vol.  in -8°, 
fig.;  Birmingham  , Raslusrville , 1757, 
in-4°*  Cbr.  J.  Revne  «n  a donné  une 
«lit.  très-rfisiim.,  Léipsick.,  1767 , 4 v«L 
in-8uc  Nuus  atooj  uu  grand  combat  de 
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tridactfo*»  françaises  , collé  deM.  frinot 
(R«né)  est  Tune  desweil.,  Paris,  1804, 

4 voltn-ls.  L’abbé  Dolillc  a donné  une 
trad.  en  vers  des  Géorgiqurs  et  de  Y Enéi- 
de, qui  est  devenue  classique,  M.  1 issot  a 
donné  une  tiaduct.  en  vers  fiançais  des 
Bucoliques  de  Virgile,  un  vol.  ^n-iî  , 
qui  a eu  deux  éditions. 

VIRGILE  ( Benoît) , poète,  né  en 
1620  à Villa-Barrea  dans  l’Abrutze.  Il 
commença  un  poème  sur  la  A 'ie  de  St.- 
Ignace  , Tram,  16^7  ÿ deuxième  édit., 
1660.  Il  ra.  quelque  teuis  après.  Il  a 
encore  donné  le»  poèmes  smv.  Savêrius , 
apôtre  de  l’Inde,  en  ai  chants;  la  Vie 
Je  Louis  Gonzague  ; la  Grâce  triom- 
pliante ., 

VIRGINIE , jeune  filîe  romaine,  dont 
AppittsCiaudin»,  l’un  des  décemvirs,  de- 
vint pu**ionném.  amoureux. Ponr  en  jouir 
plus  facilcm.,  il  ordonna  qu’elle  serait  re- 
mise S Murcus  Claudius,  avec  lequel  il 
s’entendait , jusqu’il  ce  ciuc  Virginius  son 
père  fut  «le  retour  «le  1 armée  Ce  véné- 
lable  vieillard  ayant  été  averti  de  la  vio- 
lence qu’on  voulait  faire  il  sa  fille,  vint 
h la  hiUe  h Rome,  et  demanda  à la  voir. 
On  le  lui  permit  j al  rs  ayant  tiré  Vir- 
ginie à part,  il  prit  un  couteau  qu’il 
rencontra  sur  la  l>oulique  «l’un  boucher  : 

« jftt  chère  Virginie,  lui  dit-il,  voilà 
enfin  tout  ce  qui  me  reste  pour  te  con- 
server l’honneur  et  la  liberté.  » U lui 
porte  îi  l’instant  le  couteau  «lans  le  coeur 
et  la  laisse  expirante.  Marcus  Claudius, 
confident  d’Appin» , fut  condamné  an 
dernier  supplice.  Ce  crime  fît  abolir  les 
décemvirs  l’an  jj$9  avant  J.  C.  La  mort 
de  Virginie  est  le  sujet  d’un  très-beau 
tableau  de  M.  Doyen  , qui  a été  son 
tnorcenu  de  réception  à l’académie  de 
peinture. 

VIRINGUSouVan  Vierixgeh  (Jean 
"WAiîTiEE^méd.,  néh  Louvain  en  153g, 
bu  11  prof»  ssa  la  médecine  h 22  ans.  De- 
venu veuf  en  1578,  il  embrassa  l'état 
ecclésiast. , devint  rnsuitc  chan.  d’Arras. 
On  a de  lui  : un  Abrège  du  théâtre  ona- 
t'nnuquc  rie  Vczale , cn.flam.,  Biugcs, 
1569 , in  4°  i Oe  jejunio  et  abslinentiri 
tnedicn-erclesinstici  libti  quinque  , Ar- 
ras , t5p7 , in-4°. 

VIRiPLACA  (Myth.),’ déesse  ainsi 
appelée  du  mol  riY,  homme,  el  de  film 
tore,  appaiscr.  Elle  présidait  au  raccom- 
modement des  maris  avec  leurs  femmes , 
quand  il  y avait  des  brooillctics  dans  le 
minage. 

V1H1AWS  01c  VIRI.OYS  f Charles  - 
François  Roiai co  de),  né  à Paiis  en 
tj-rli)  m.  en  177g-  On  lui  doit  : 73-n- 
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riuction  des  élémeus  de  Physique  de 
s’Cravcsande,  17471  'J  vol.  in -8° ; Dic- 
tionnaire d'architecture  civile , militaire 
et  navale,  etc.,  1770,  3 vol.  in-4°  ; uue 
nouv.  édit,  de  Fitruve. 

VI RUES ( Alfonscl , Pondes  premiers 
poètes  espagnols  qui  lit  sortir  la  tragédie 
de  la  barbarie  où  elle  avait  jusqu'alors 
clé  plongée  dans  son  pays.  Il  a ptccédé 
Lopcr.  de  Véga  et  a vécu  au  commette, 
du  iGe  siècle. 

VISCH  ou  VISC A ( Charles  de  ),  de 
l’ordre  de  Citeaux,  natif  de  Bulsramp  , 
près  de  Fumes,  professa  la  théologie  h 
Bitigvs,  y m.  en  iGtiti.  Il  a publié  : Bi- 
h/iolhecu  otdinis  Cislerciensis , Douai  , 
î&jg;  Cologne,  i65(i,  in-40 ; Fttce  JS. 
Eberanli  de  commedt,  et  li irhanli 
de  Frisid,  Bruges,  i655;  Histoire  de 
ji/tisieurs  monastères  de  son  ordre  ; nue 
edit.  des  ( )f\  uvres  d'Alain  de  II  lie , 
Anvers,  i653,  in-fol. 

VISCLÈDE  (Ant. -L.  Cuiuiou 
de  la  ) , néh  Tarascon  en  Provence  et» 
ih'90,  il’ulie  famille  noble,  m.  à Mar- 
seille en  17G0,  secrétaire  perpétuel  de 
l’arad.  de  cette  ville.  Scs  ouv.  sont:  de* 
Discours  académiques  ; des  Odes  mo- 
rales, etc.  Ses  Œuvres  diverses  ont  été  re- 
cueil] is  *U  17x7,  3 vol.  in-ix. 

VISCONTI  (Joseph),  né  h Milan  au 
iG"  s.  , fat  choisi  par  le  cardinal  Borro- 
mée  pour  travailler  h la  Bibliothèque 
anibroisicnnc  de  sa  ville  natale.  Son  ouv. 
fut  impr.  h Milan  sous  ce  titre  ; Obser- 
va tiones  ecclesiastuie  de  boptismo , con- 
Jirmatione,  et  missri,  4 vol.  in-40. 

VISDELOU  (Claude de),  jésuite,  né 
en  Bretagne  cm  636,  missionnaire  h la 
Chine  en  i685  ; il  séjourna  dans  ce  vaste 
empire  pendant  plus  de  vingt  ans.  Il  m. 
h Pondichéry  en  1737.  Scs  principaux 
ouvrages  manuscrits  sont , Histoire  delà 
Chine,  en  laliu  ; La  Fie  de  Confucius  i 
Les  Eloges  des  7 Philosophes  Chinois  ; 
Trad.  latine  du  lilncl  chinois  ; Ouvrage 
sur  les  cérémonies  et  sur  les  sacri  lices  des 
Chinois;  Chronologie  chinoise  ; Histoire 
abrégée  du  Japon  ; une  Notice  sur  l’Y- 
King  , premier  livre  canonique  des  Chi- 
nois que  de  Guignes  a fait  imprimer  en 
1750  , h la  suite  du  Chou-lviug. 

VISÉ  (Jean  Doxheau,  sieur  de)  poêla 
fr. , né  a Paris  en  16  jo,  oiiilm.  <*n  171*- 
11  commença  en  1672  , ci  continua  jus- 
qu’au moi» «Je  mai  1710,  un om%pét  indi- 
que sons  le  titre  «1  eUlerairc  Galant , 
vol.,  donna  plus,  comédies  , et  de»  Me- 
tno:rcs  *011»  le  règne  «le  Louis  XIV , de- 
puis iG33  jusqu'en  tC88 , «•*  10 ' ol-  iil- 
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fol. , qui  ne  sont  presque  que  des  extraits 
de  «ou  Mercure . 

VITALiNI  ( Bonifncc  ) , jurisc.  dn 
i4e  s.,  connu  sous  le  nom  de  Boniface 
de  Mantoue  , où  il  naquit  en  1320 , m.  h 
Avignon  en  i38p.  On  a de  lui;  Q pus  de 
Malcjidiiy  Mciiiolani,  1 5-o3  , in-folio  j 
Tractalus  univers  i J uns  y\ enctii»,  i548- 
in  fol.  ; Commentant  in  Constilulioncs 
Clr mentis  V , ibid  , i574* 

V1TELL10  ou  Vitelo  , opticien  po- 
lonois  du  i3c  s.  On  a de  lui  un  1 rade 
•l'Optique  , dont  la  meilleure  édition  est 
celle  de  Bâle,  157a,  in-folio. 

I.  VITELLIUS  ( Aldus),  né  Tant  5 
de  J-  C.,  de  L.  Vitellius,  fut  proclame 
empereur  romain  , l'an  G<)  de  J.  C.  11  »e 
fit  aétcsler  par  «es  cruautés  , et  fut  mis 
en  pièces  par  ses  soldats,  puis  traîne  dans 
le  Tibre  par  le  peuple,  la  57e  année  de 
son  Age  , après  avoir  régné  huit  mois  \ 
Vcspasicn  lui  succéda. 

VITELLIUS  o«  Tell*  (Rcgnier)  , 
né  h Ziriczée  en  Zclande  vers  l'an  i558  , 
parcourut  une  gran<!c  partie  de  l’Europe  5 
rendu  h son  pays , il  fut  recteur  du  col- 
lège de  sa  ville  natale,  et  m.  h Ainsi,  et 
1G18,  après  avoir  donné  une  traduction 
en  latin  de  la  Description  de  la  Germa- 
nie inférieure  de  Louis  Gnichardin , avec 
des  additions  , Amst.  , i6a5  , in-fol.  , 
et  i635  , 2 vol.  in-12  , avec  Qg.  ; un 
Abrégé  du  liritannia  de  Cambdcn  , 
Amst.  , 1617  , in-8°. 

VITER1Ç,  roi  des  Visigotbs,  se  plaça 
snr  le  trône  après  la  mort  de  Linva  qu’il 
assassina  vers  l’an  6o3  , cl  m.  en  610. 

VITET  ( Louis  ) , né  à Lvon , méd. , 
maire  de  cette  ville  pendant  le  cours  de 
la  rcvol. , président  du  départ,  du  Rhône 
et  Loire  , homme  instruit,  partisan  z<  lé 
du  système  républicain  , mais  ami  de 
l’ordre  , nommé  en  sept.  179a  député  à 
la  convention  nationale.  Devenu  membre 
du  conseil  des  cinq-cents , il  y dénonça 
avec  chaleur  le  parti  de  la  réaction  qui 
avait  ensanglanté  sa  ville  natale  , et  m.  à 
Paris  en  1809.  Il  a beaucoup  écrit  sur 
son  art.  Scs  princip.  ouv.  sont-  Ale - 
decine  vétérinaire , 1771;  Pharmaco- 
pée , Lyon,  17785  et  la  Médecine  ex- 
pectante , 1804  j uu  Traité  sur  les  sang- 
sues , Paris.  ’ 

VITEZ  de  Csokova  (Michel),  m. 
en  i8o5,  h Debrecziu  en  Hongrie,  où  il 
était  né  en  1773,  avait  un  talent  distin- 
gué pour  la  poésie  légère  et  badine.  Il 
s’occupait  depuis  longtems  d’ui  poeme 
épique,  intitulé  VAfpadiadfi*  Si  s poc- 
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êtes  démontrent  que  la  langue  hongroise 
n’est  nullement  dénuée  d'harmonie. 

VITRÉ  ou  Vitrai  (Antoine),  impr. 
h Paris , où  il  m.  en  1074  « immor- 
talisé par  l’édition  de  la  Poly  glotte  de 
Le  Jay  , l’un  des  clicfs-d’ oeuvre  de  l'impr. 
Son  Corps  de  droit  , Paris , 1628 , a 
▼ol.  in-fol.  5 et  ses  Bibles  latines , 166Ü, 
in-fol.  et  10*4°  , et  i65i , 8 vol.  iu-13  9 
sont  au  nombre  de  ses  meill.  édit. 

V1TRINGA  ( Campége  ) , né  en 
à Lcrwarde  dans  la  Frise  , prof,  à l'univ. 
de  Franekcr  , où  il  m.  en  173a.  Il  a 
donné  un  savant  Commentaire  latin  sur 
Isaïe  , 2 vol.  in-fol.  , et  autre  ouvrage 
de  théologie. — V 1TH1MGA  (Campége), 
son  Hls , né  à Francker  en  1693  , ni.  en 
1723  , prof.cn  théologie,  se  lit  connaître 
par  un  Abrégé  de  la  théologie  naturelle , 
tranckcr,  1720,  iu-4°. 

VJTRUVE  ( M.  Vitruvins  Pollio  ) , 
cél.  architecte  romain  , né  a Forinie,  au- 
jourd’hui le  Môle  de  Gaïèlc,  viv.  du  lem* 
de  l'empereur  Auguste,  auquel  il  dédia 
son  excellent  Traité  d'architecture.  La 
meilleure  édil.  de  son  ouvrage  est  celle 
d’Amst.  1649,  *n‘f°k  î I*  traduct.  franc.  , 
par  Perrault,  in-fol.,  Paris,  178  }»  c*i  esti- 
mée. En  180!  et  1802  il  a paru  h Berlin  , 
en  3 vol.  in-4°  , une  édition  de  Yitruvc  , 
par  M.  de  Rode  5 mais  une  éditinnw- 
érieure  à toutes  les  autres  est  celle  pu- 
lié  en  1808  par  M.  Schneider  , profes- 
seur à Francfort-sur- l’Oder , Léipsick  , 

4 vol.  in-8°. 

VITTEMENT  (Jean)  , d’une  famille 
de  Dormnns  en  Champagne  , né  en  i655. 
Louis  XIV  le  nomma  en  1G97  sous-pré- 
ccpt.  des  ducs  de  Bourgogne,  d’Anjou 
et  de  Berri  , ses  petits-tils,  ensuite  «o us- 
précepteur  de  Louis  XV  ; il  ne  voulut 
accepter  ni  abbayes  , ni  bénéfices  , ni 
même  une  place  h l’acad.  française.  Il 
alla  m.  dans  sa  patrie  en  17J1.  11  a 
laissé  plus.  onv.  m.  ss.  Les  princip.  sont 
des  Commentaires  sur  plusieurs  livres  de 
l’ancien  Testament  ; une  Bijutation  du 
système  de  Spinosa  , et  quelques  écrits 
philosophiques  et  lheo/ogiques. 

VI  TT  OR  l A (Alexaudie),  né  k 
Trente  en  ï525  , apprit  la  sculpture  ex 
l’architecture  h l’ccolc  de  Sa  sovino.  H 
excella  sur-tout  dans  la  sculpture.  On  voit 
quantité  de  ses  ouvrages  S Venise.  Cet 
artiste  m.  en  1G08. 

VIVALDI  (Jean-Louis)  , dominicain  , 
né  àMondovi  en  Piémont , devint  évoqua 
d’Arbe  , une  des  îles  Adriatiques  , en 
i5i9  , où  il  m.  On  a de  lui  un  traite  Dm 
1 t ni  ut  s fontiïtioiiit , uu  k’ertt  urnia- 
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tionis  præcepta , in-8u  ; sept  antres  petits 
Traités  rcc.  et  iinpr.  sons  ic  titre  d’O- 
pus  regale , Ltigduni  , i5o8,  in-q°. 

VIVALDI  (Antonio)  cél.  musicien 
italien,  m.  vers  1743,  était  maître  «le 
musique  de  la  Piéu  à Venise.  Sou  nom 
est  cél.  parmi  les  1 ittuoscs  , par  son  ta- 
lent pour  le  violon  ; et  parmi  les  com- 
positeurs , par  ses  Symphonies  7 entie 
autres,  par  ses  Quatre  Saisons. 

VIVANT  (François ),  docteur  de  la 
Sorbonne  , curé  de  Saint-Leu  , et  chan- 
celier de  funiv.  de  Paris  sa  pallie  , né 
en  1688,  m.  en  1739.  Il  a écrit  ; Traité 
contre  la  pluralité  tles  Rcnéjic A , en 
latin,  1710,  in-n;  im  Traité  contre 
la  validité  des  ordinations  anglicanes  ; l 
beaucoup  «le  Proses  , de  Collectes  et 
quelque»  Hymnes. 

VIVENS  (François,  chcv.  de)  , roemb. 
de  plus.  acad.  de  France,  m.  h Chirac 
sa  patrie  en  ic8o  , à 80  ans,  a publié 
Mémoire  sur  le  vol  des  oiseaux , in-n  ; 
Observations  sur  divers  moyens  de  sou - 
tenir  C agriculture  en  Cuiennc  , 1 y 4*4  ct 
i;63 , 1 vol.  in-ia  ; Nouvelle  Théorie ilu 
Mouvement,  ij4(>  »n^°  i Essais  sur 
les  principes  de  la  physique , Bordeaux , 

1749»  in-ia. 

VIVÈS  ( Jean-I  .oui*),  né  :»  Valence 
en  Espagne  en  1492  . professa  les  belles- 
lettres  à Louvain.  Il  passa  en  Angle t. , 
oh  il  enseigna  le  latin  à Marie  reine  d’An- 
gleterre, tille  de  Henri  V 11 I,  et  mourut  if 
Bruges  en  i5jo.  On  a de  lui  j des  C'ow- 
mentaires ; un  Traité  sur  la  corruption  , 
la  Decadence  des  arts  et  des  sciences;  un 
Traité  de  la  Religion  ; et  autres  Ouvr. 
rcc.  à Bâle  , i555 , a vol.  in- fol. 

VIV1ANI  (Vincent), cél.  mathémat. , 
né  ii  Florence  en  163a.  Galilée  le  re- 
garda comme  un  disciple  digne  de  lui  ; 
il  m.  en  1703,  membre  de  farad,  «les 
sciences  ct  malhéuiat.  «lu  grand  «lue  de 
Toscane.  Scs  onv.  sont  ; un  Traité  inti- 
tulé Divination  sur  A ris  fée  , 1701  , in- 
fol.  ; I)c  Maximis  et  Minimis  g en  me - 
trica  (livinatio , in  quintum  conicorum 
A polluai  i Pergrci  adhuc  desideratum  , 
lG>9,  in-fol.  ; Enodatio  problcrnatum 
universis geometris  propos itorum  a Clau- 
dio Couuuicrs , 1677  , in- 1°  ; un  Traite 
des  proportions  t 167  4» 

V I VUCN  (Joseph) , peintre , né  à Lyon 
en  iGv*  , m.  h Bonn  ville  d'Allemagne 
d 10 s l’électoral  de  Cologne , en  1735.  il 
a peint  en  pastel  tles  portraits  en  pied. 
On  voit  quelq.  tableaux  «le  Ini  oh  Vbis- 
toire,  la  fable  et  l’allégorie  concourent 
à embellir  sa  composition.  L'académi* 
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le  reçut  dans  son  corps  et  le  roi  lui  don- 
na un  logement  aux  Gobelin». 

VIVGLI  (Joseph),  cbau.  et  mathé- 
mat.,  né  à Ravcnne  en  if»5o,  s’appliqua 
à la  prédication  , cl  y eut  beaucoup  de 
succès;  il  ni.  en  1G39.  Il  a laissé  un  livio 
il’0/»wn'(itioMi  sur  le  dessèchement  du 
Pô  et  d'autres  fleuves  d'Italie , Bologne, 
1598;  Poésies  diverses. 

VLADER ACCUS  (Christophe),  sa  * 
vant  giaïuu».  du  16e  s.,  né  lt  Gelicu  près 
«le  Bois-le-Duc , m en  1601.  Il  a publié 
Polyonima  citcroniana , Rouen  , i6a5  ; 
Flores  Plauti  cum  schotiis. 

VLAM1NG  (Pierre) , né  à Ainsi,  en 
if»S6  , m.  en  1733.  En  171 1 il  publia  , 
avec  »on  ami  Jean-Baptiste  Wellekens  , 
un  Recueil  de  récréations  poétiques  ; en 
1730  , une  l'raduction  de  l'Arcadie  de 
Sannazar  ; en  1703,  une  nouvelle  édit, 
du  poème  de  Spiigcl , intitule  Le  miroir 
de  l’dnie  ; une  Traduction  du  tableau  dç 
, Cébès;  en  173$  il  donna  la  Réthonque 
hollandaise  de  David  van  Stoogstralcn  , 
et  une  nonv.  édit.  in-8°  des  poésie?  la- 
tines «le  Michel  de  l’Hôpital. 

VLEUGHELS,  qu’on  prononce  V éc- 
oles (Nicolas),  peintre,  natif  de  Flandre, 
vint  en  France.  Scs  compositions  sont 
ingénieuses.  Il  s’est  particulièrement  at- 
taché à la  manière  de  Paul  Vtronèac.  Il 
fut  nommé  par  le  roi  directeur  de  farad, 
royale  «le  Saint-Luc,  établie  à Rouie, 
ct  chcv.  de  Saint- Michel.  Il  ui.  h Rouie 
en  1737  , h G3  ans. 

VLITIUS  (Jean) , savant  Hollandais  , 
fut  prof,  de  grammaire  à Breda.  On  lui 
doit  une  édit,  des  poèmes  de  Néinésien 
• l de  Grat»us,  imiuiinée  à Leyde  cbex, 
les  Elxévir  en  iG  j5  et  l653- 

VOET  ( Gisbert  ),  P’oêtius  , né  h 
Heusdenen  1589,  ministre,  m.  à Utrecht 
en  1677,  *-  pr0^*8®  I*1  théologie  et  1rs 

laugucsoricntales.il  était  l’ennemi  de  la 
philosophie  ct  de  la  personne  de  Dés- 
irai tes,  qu'il  accusa  d’athéisme.  Ses  sec- 
tateurs furent  appelés  Voè'tiens , ct  ont 
toujours  été  les  plus  grands  adversaires 
des  Coccéicns.  Ses  ouvr.  sont  : Exer - 
citia  ct  Riblinlheca  studiosi  theolngi , 
Groniogue,  i65a;  Politica  ecclesiasticaf 
Auistcrd.  , iG03 , 4 in*4°j  Diatnba 

île  cœlo  heutnrum , etc. 

VOET  ( Paul  ) , fils  dn  préccd. , ne  à 
Heusden  en  1G19,  professa  la  métaphy-. 
sique , la  logiq*ie,  le  grec  et  la  jurispru- 
dence à Utrocht , oh  il  m.  en  il  a 

laissé  : De  due  lit  s lieitis  et  dticilis  , 
Utrecht,  îGji,  in -la;  De  usu  jars  ci - 
vitis  et  canonifii  in  Be/gio  unito , i653, 
in- 13  ; De  jure  militari , 18GG  , in-8°.* 
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Ccmmentarius  in  Institutiones  impé- 
riales, Gorcum,  ttiü8,  a toI.  io-4“j 
De  mobilium  et  irnmobilium  nalurd , 
Utrccht , 1666 , in-8°. 

VOET  ( Daniel  ),  frère  du  prc'céd . , 
ne  4 Heu»<tcn  en  i(kig , ra.  b Ulreclit  èu 
1660,  professeur  de  médecine,  etc.  Il  a 
écrit  : Compendium  physicos  ; Me/ele- 
malu  philosophica ; Compendium  meta- 
physica,  liajecti,  1 66n  , in- 1 a ; Com- 
pendium pneumatieæ,  ib.,iG6i,  in-ia; 
Phfsiologia,  stve  de  rerum  naturdbbri 
sex  , Amsterd.,  1661,  iu-11. 

VOET  ( Jean  ),  fils  de  Paul , et  neren 
du  précéd  , prof,  en  droit  i Leyde  et 
ensuite  à Herboin,  m.  en  1714.  a laissé 
un  Commentaire  sur  les  Pandectes  , la 
Haye,  1698-1704,  3 sol.  in  fol.;  De 
creiscundd  Janutid  liber  , Bruxelles  , 
1717,  in- ta. 

VOETS  ( Melchior  ),  jurisc.  allem. 
du  17e  s. , a publ.  : Uistoria  juris  avilis 
Juhacensium  et  Manlcnsitim , Cologne, 
1667,  in-fol. , et  Dusseldorf,  1694  et 
17x9;  Tractants  ad  observutiones  Jeu- 
dates,  Dusseldorf,  1730,  in-fol.  , etc. 

VÔIGT  (Goilefroi),  théol.  lulhér. , 
natif  de  Misnie,  rect.  de  l’école  de  Ham- 
bourg, où  il  m.  en  168a.  11  a laissé  un 
Traité  sur  les  autels  des  anciens  chré- 
tiens , Hambourg  , 1709  in-b°  ; et  plus, 
autres  ouvrages  en  latin. 

VOISENON  (Claude-Henri  de  FosÊe 
de),  abbé  de  l’abb.  du  Jaid,  memb.  de 
l’acad.  fr. , ne  au  château  de  Voiscnon, 
près  de  Melun,  en  1708,  où  il  m.  en 
1775.  C’était  un  de  ces  esprits  délicats 
et  faciles.  Il  fut  gr.  vie.  de  l’évéque  de 
Boulogne,  dont  il  faisait  les  Mandement; 
tuais  il  abandonna  hicnldl  les  dignités  rc- 
clésiatt. , sc  connaissant  peu  propre  b les 
bien  remplir.  Il  publ.  div.  romans  cil  A 
petits  vol.  in-ia,  dont  le  plus  connu  est 
une  espèce  de  conte  moral , intitulé  : 

Y Histoire  de  la  Félicité.  Il  travailla  aussi 
pour!*  théâtre.  Ses coinéd . des  Mariages 
assortis,  publiée  en  17)4.  pl  de  In  Co- 
t/uette  jixée,  en  1746,  sont  du  bon  genre. 

Il  sc  distingua  encore  par  un  gr.  nombre 
de  Poésies  fugitives.  St*  Œuvres  ont  été 
rcc.  en  178a,  en  b vol.  in-S®,  par  Mad. 
de  Tnrpiu  sou  amie. 

VOISIN  ( Joseph  de  ),  né  .b  Bordeaux , 
fut  d’abord  cons.  au  parleni.,  et  embrassa 
ensuite  l’état  cccléstast.  Elevé  au  sacer- 
doce, il  devint  prédicateur  cl  amuAi  ijr 
d’Ariuand  de  Bourbon , prince  de  Conti. 

Il  m.  en  t685.  On  a de  lui  plus.  nutr.  de 
théologie,  et  une  Traduction  franc,  du 
Missel  romain,  ilXr»,  \ vol.  in  fs. 


VOLK 

VOISIN  ( Daniel-François),  cons.  an 
parlent,  de  Paiis,  fut  successivem.  maître 
des  requêtes,  intendant  des  armées  de 
Flandre  . conseiller  d’etat  , ministre  et 
secret,  d’etat , enfin  garde  des  sceaux  et 
chancelirrdeFrancc  ; il  m.  en  1718,4  6* 
ans.  Louis  XIV  ayant  promis  sa  grâce  4 
un  scélérat  insigne  , Voisin  refusa  de 
sceller  les  lettres.  Le  roi  demanda  les 
sceaux  et  les  rendit  au  chancelier  après 

en  avoir  fait  usage Ils  sont  pollués  , 

\ dit  Voisin  en  les  repoussant  sur  la  table , 
je  ne  tes  reprends  pins.  — Louis  XIV 
s’écrie  : Quel  homme  ! et  jette  aussitôt 
les  lettres  au  fen.  — Je  reprends  les 
sceaux  , dit  le  chancelier,  te  feu  vuriHe 
tout.  J 

VOITURE  (Vincent),  né  4 Amiens 
en  1598,  in.  b Paris  an  1648,  ftiemb.  do 
l’acad.  franc.  O11  a rcc.  ses  ouvrages  4 
Paris,  1729,  en  3 vol.  in  ta.  Scs  potsics 
consistent  en  Epines,  Etrgies  , Son- 
nets , Jlnndeaux , P, diodes  et  Chansons. 
Sun  Eptlre  au  prince  de  Condé  est  pleine 
de  noblesse  et  de  grâces.  On  a rédigé  en 
t vol.  les  Lettres  choisies  de  Vuitute  cl 
ses  meilleurs  Poésies. 

VOLCKAMER  ( Jean  - George  ) de 
Nuremberg,  memb.  de  l’acad.  des  Cu- 
rieux de  l.i  nature  , in.  en  1698,  4 77  ans, 
a donné  : (Jpobalsami  examen , 1644, 
in-ia;  Flora Noribergensis,  1718.111  4°. 

^ OLCK.AMER  (J. -Christ.), botaniste 
•de  Nureiubeig,  m.  en  1730,  publia  en 
allemand  A'uiemburgenses  sletperidet , 
1708,  in-fol. , trail.  en  latin,  1713,  a r. 
in-fol. , avec  ligures. 

VOLDER  ( Bnrchcl  de),  né  4 Amst. 

en  164J,  prof,  de  philos,  et  de  niathétnat. 
à Leyde,  où  il  in.  en  1709.  Ce  fut  le 

Èreinier  qui  introduisit  la  philosophie  de 
lescartes  dans  l’unie,  de  cette  ville.  On 
a de  lui  plus.  Harangues  et  differentes 
Dissertations  , en  latin,  in-8°. 

VOLKELIUS  ( Jean  ),  ministre  so- 
citiicn y natif  île  (iiiuiuia  dans  lu  4\li*- 
nic , 111.  vers  if»3o.  il  lia  amitié  avec 
üoein  , embrassa  ses  opinions,  et  devint 
Tim  de  scs  apôtres.  Son  principal  ouvr. 
est  : De  rerd  tieligionc , qui  renferme 
le  système  de  la  doctrine  socinicnre  : il 
fut  brûlé  \ Amsterd.  La  meill.  édit,  est 
celle  in-4°,  Cracovic,  i(53o,  précédé  dit 
Traité  de  Crcllius,  De  Dco  et  ejvs  at- 
tribut is  ; une  Réplique  h Smiglecius, 
intit.  : I\roili  Gortiit  a Martino  Smi- 
glecio  neii  , disso/utin. 

VOLKIH  de  sSero«i  V!LtE(  Nicolas), 
«ecr»  t.  d\\nt.  duc  de  Lorraine  au  16e  s., 
a en  it  : Chronique  tfes  rois  il*  Australie 
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en  ver»,  i53o,  in*4°i  Traité  de  la  Dé- 
tacralion  de  Jeun  Ca&lcllan  , hérétique , 
1 53 4 » in-4*i  Histoire  de  Li  victoire  du 
duc  Antoine  contre  les  Luthériens , 
Paris,  l5i6,  in- foi. 

VOLPATO  (Jean),  graveur  tel.  , né 
î»  Bassuno  en  1 7 J5 , publia  Mrs  premiers 
ouvr.  sous  le  nom  déguisé  de  Jean  lie- 
nard.  11  se  rendit  & Venise,  et  ce  fut  là 
que  le  célèbre  Barlolozzi  le  prit  chez  lui 
et  l'instruisit  dan»  tous  les  secrets  de  son 
art.  11  fit  alors  un  grand  nombre  de  gra- 
vures d’uprès  Biuzzcta,  Maiotio,  Ami- 
coni , Zuccaielli , Ricci,  etc.  11  ni.  à 
Rome,  en  1803. 

VOLPATUS  ( J.  Bapt.  ),  peintre  «*t 
écrivain  estimé,  né  à Bassano  en  i633  , 
où  il  m.  eu  170 (i.  11  a mis  au  jour  le 
Courrier  des  amateurs  en  peinture , 
Viccnce,  i685,  in-4°i  et  autres  ouvr. 

VOLP1  ( J.-Ant.  ) , academ.  de  la 
Crusca,  cél.  philologue  et  littérateur, 
né  h Pudoue  en  1G86,  où  il  m.  en  17 fifi, 
professeur  de  philosophie.  Ses  nriucip. 
ouvr.  sont  : Catulli  1 ibulli  , l'ropertii 
carmina  recensita , Patavii,  1710  ; Dis- 
cours  acatlémiques  , Padouc  , 1733  $ De 
utilitate  poetices  liber,  ibid.  , 1743  i 
Carmina  et  opuscula  , ibid.,  1 735$ 
()!' livres  diverses  latines  ou  italiennes. 
ibid.,  1735  ; Opuscula  philosophica , 
ibio. , 1 744*  — » ( O-  Gaétan  ),  sav. 

ecclésiast. , son  frère,  né  à Padoue  en 
1689,  contribua  comme  lui  à illustrer  la 
littérature  italienne,  et  laissa  beaucoup 
d’ ouvrages , tous  dans  sa  lang.  maternelle, 
dont  l'énumération  est  trop  longue. 

VOLPI  ( J.-Bapt.),  3e  frère,  né  h 
Padouc  en  1687,  où  il  m.  en  1787,  et  où 
il  fut  prof,  d'anatomie.  11  laissa  : Adver • 
saria  ornnia  anatomica  Murgagni  , 
cum  novis  œrcis  tabulis  , etc.  , Patarii, 
1719,  in-4°;  Cornelii  CeUi  de  medicind 
libri  8,  ibid. , 1717.  — Volpt  ( Joseph- 
Roch  ),  cél.  jés. , 3e  frère,  né  h Padouc 
en  1692.  Son  principal  ouvr.  est  : foetus 
Latium  prnfanum , en  13  tom.  in-4°  qui 
ont  paru  successiv.  6 Rome,  excepté  le 
premier,  imprimé  à Padouc,  1736. 

VOLPILIERE  ( N...  de  la  ),  théolo- 
gien, né  en  Auverguc,  m.  au  commenc. 
du  18e  s.  11  a donné  des  Sermons , 1689, 
4 vol.  in-8°;  des  Discours  synodaux , 
1704, 3 vol.  in-ia;  Théologie  morale , 
<7  vol.  in-ia. 

VOLTAIRE  (François-Marie  Akouf.t 
de  ) , né  à ChAtenay  près  Paris  en  *69}, 
fut  baptisé  h Paris,  dans  l’église  de  S - 
And.  -des  Arcs,  fils  de  François  Aroutl , 
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ancien  notaire  à Paria,  trésorier  de  la 
chambre  des  comptes.  U prit  le  nom  d. 
Voltaire,  d'après  l’usage  établi  dam  la 
bourgeoisie  riche.  La  fortune  dont  jouis- 
sait M.  Arouct  procura  Jcuxg.  avantages 
à son  lil»;  d’abord  celui  d’une  éducation 
soignée  et  celui  d’une  fortuuc  indépen- 
dante. Voltaire,  accusé  d’avoir  fait  un. 
satite  contre  U mémoire  de  Louis  XiV  , 
fut  mis  à la  bastille  ; c’est  lit  qu’il  ébau- 
cha le  Poème  de  Li  Ligue , corrigea  sa 
tragédie  d 'Œdipe,  et  lit  une  pièce  < la 
ver.  fort  gaie  sur  le  malheur  d’étre  à I» 
bastille.  Après  six  mois  de  détention  , 
il  ne  recouvrit  sa  liberté'  qu’i  condition 
qu’il  Sortirait  du  royaume.  L’angleterre. 
fut  son  asile.  Il  fit  imp.  U Londres  la 
Henriade.  Le  roi  Georges  lrr,  et  sur- 
tout la  princesse  de  Galles  , qui  depuis 
fut  reine  , lui  accordèrent  des  gratilica- 
tioua  et  lui  procurèrent  beaucoup  do 
souscript . , ce  qui  le  ni  i t dans  une  grands 
aisance.  C’est  à son  séjour  dans  ce  para 
que  nous  sommes  redevables  des  tragéiL 
de  fi  rut  us  et  de  la  lUnrl  de  César.  Ilrcvint 
CD  France , en  1738.  Le  décès  de  son  père 
et  de  son  frère  lui  laissèren  t environ  40,003 
liv.  de  rente.  DiiTerneylniaraut  procuré 
un  intérêt  dan»  les  vivres  de  l’armée, 
il  en  retira  plus  de  800,000  liv.  Ces  di- 
vers capitaux  accumulés  lui  procurirciit 
140,000  liv.  de  rente.  Voltaire  donna, 
en  1733,  Zaïre.  Le  snccès  passa  ses  es- 
pérances. Cette  pièce  fut  suivie  d 'Adé- 
laïde du  Guestlin.  Ce  fut  peu  de  tema 
apvèsqu’il  lit  impr.  sou  Temple  dtt  gotll. 
Ses  Lettres  philosophiques  , c'est-à-dire. 
Lettres  sur  1rs  Anglais  , furent  l’époqu. 
d'une  rcvolut.  Le  clergé  demanda  la  sup- 
pression des  lettres  sur  les  Anglais,  et 
l’obtint  par  nu  arrêt  du  conseil.  Le  gaide 
des  sceaux  fil  exiler  Voltaire  , qui  alors 
absent,  fut  averti  h teins  ; il  se  relira 
pendant  plusieurs  années  chcx  la  mar- 
quise du  CliAlelet,  près  Vassi  en  Cham- 
pagne, et  il  y Gt  bAtir  une  galerie  où  l’on 
lit  toutes  les  expériences  sur  la  lumière 
et  l'élcctiicité.  Il  travailla  en  même  teins 
Il  ses  clcmens  de  philosophie  de  JVrwton. 
C’est  à Cirey  , qu’il  fit  Alzire,  Zulime, 
Mahomet  t qu’il  acheva  scs  Discours  sur 
l'homme  ; qu’il  écrivit  l’Histoire  de 
Charles  Xlf , prépara  le  siècle  de  Louis 
XIV,  et  rassembla  des  matériaux  pour 
son  Essai  sur  les  mœurs  et  l'esprit  des 
nations  , depuis  Charlemagne  jusqo’b 
nos  jours.  Mahomet  fut  d’abord  joué  b 
Lille  en  1 . O11  osa  la  risquer  à Paris, 
mais  on  obtint  du  cardinal  de  Fleuri , 
d’en  faire  défendre  la  représentation. 
Yoltaiye  prit  le  parti  J’ciivover  sa  pioef. 
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à Benoît  XIV  , avec  deux  vers  latins 
pour  son  poitiait.  Lambertini,  pontife 
tolérant , mais  homme  de  beaucoup  d’es- 
prit , lui  répondit  avec  bonté  et  lui  en- 
voya des  médaillés.  Crébillon,  censeur 
de  la  police,  fut  plus  scrupuleux  que  le 

Jiape.  Il  ne  voulut  jamais  consentir  à 
aisser  jouer  celte  pièce  à Paris.  En 
i*5i  , (i'Aleiubeit  nommé  par  le  comte 
d’Argenson  pour  examiner  Mahomet , 
cm  le  courage  de  l’approuver.  /Intime 
n'eut  point  de  succès.  La  Vie  de  Chartes 
JCIIy  est  le  premier  morceau  d’histoire 
que  Voltaire  ail  publié.  C'était  en  vain 
nue  Voltaire  avait  cru  que  la  retraite  de 
Cirey  le  déroberait  h la  luine  : il  n’avait 
caché  que  sa  personne  , ci  sa  gloire  im- 
portunait encore  scs  ennemis.  Un  libelle 
ou  l'on  calomniait  sa  vie  entière,  vint 
troubler  son  repos.  L'auteur  de  ce  libelle, 
l’abbé  Desfontaiues , devait  h Voltaire 
sa  liberté  et  peut-être  la  vie.  La  liaison 
qui  se  forma  vers  le  même  tem»  , entre 
Voltaire  et  le  prince  royal  de  Piussc, 
«tait  une  des  premières  causes  des  em- 
portement où  ses  ennemis  se  livrèrent 
alors  contre  lui.  Frédéric,  en  montant 
sur  le  trône,  ne  changea  point  pour 
Voltaire.  Les  soins  du  gom ornement 
n’affaiblirent  ni  son  goût  pour  les  vers  , 
r.i  son  avidité  pour  les  ouvrages  conservés 
alors  dans  le  porte-feuille  de  Voltaire, 
«t  dont,  avec  madame  Duchâtelet,  il 
était  presque  le  seul  confident  ; mais  une 
«le  ses  premières  di  mm  clics  , fut  de  faire 
suspendre  la  publient.  AcV /fait i- Machia- 
vel, Voltaire  obéit;  il  alla  le  voirhWesel, 
et  fut  étonné  de  trouver  un  jeune  roi  en 
uniforme  sur  un  lit  de  camp,  ayant  le  fris- 
son de  la  fièvre.  Cette  fièvre  n’cin  pécha 
point  le  roi  de  profiter  du  voisinage  pour 
faire  paver  5 l’cvéqne  de  Liège  une  an- 
cienne dette  oubliée.  Voltaire  écrivit  le 
mémoire  qui  Fut  appuyé  par  des  soldats; 
cl  il  revint  à Paris,  content  d'avoir  vu 
son  héros.  Mais  U résista  aux  oifics  qu’il 
lui  fit  pour  l'attirer  auprès  de  lui , et 
préféra  l’amitié  de  madame  Duchâtelet 
u la  faveur  don  roi,  et  d'un  roi  qui 
l’admirait.  Le  cardinal  de  Fleuri  m.  ; 
Voltaire  fut  désigné  pour  lui  succéder 
dans  P Acad,  franc.  Voltaire  désirait  une 
place  à l'Académie , pour  sc  mettre  sous 
l’égide  de  ce  corps  5 F abri  de  nouvelles 
traverses,  mais  Maurcpas  l'en  écarta;  il  fut 
enfin  reçu  en  io^6.  Voltaire  fut  chargé  de 
composer  une  pièce  pour  le  premier  ma- 
riage du  Dauphin.  Il  lit  la  Princesse  de 
ZVavarrc.  On  lui  donna  la  charge  de  gen- 
tilh.  ordinaire , et  la  place  d'iiistorio- 
graphe  de  France.  11  retourna  encore  h 
Circy,  cl  bientôt  après  avec  lu  marquise 
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du  Châtelet  ?i  Lunéville,  auprès  du  rof 
Stanislas.  Voltaire  menait  une  vie  douce 
et  tranquille  lorsqu’il  eut  le  malheur  d’y 
perdre  son  amie.  Madame  du  Châtelet 
mourut  au  moment  où  elle  venait  de  ter- 
miner sa  traduction  de  Newton,  dont 
le  travail  forcé  abrégea  ses  jours.  Le  roi 
vint  consoler  Voltaire  dans  sa  chambre, 
et  nleuier  avec  lui.  11  revint  S Paris  , et 
sc  livra  au  travail;  ilsc  lassait  d’entendre 
tous  les  cens  du  monde,  cl  la  plupart 
des  gens  de  lettres  lui  préférer  Crébillon. 
Voltaire  voulut  se  venger,  et  forcer  le 
public  à le  mettre  h sa  véritable  place  , 
en  donnant  Sémiramis , Oreste  et  Home 
sauvée  , trois  sujets  que  Crébillon  avait 
traités.  Voltaire  fit  ces  trois  nièees  \ 
Sceaux  chez  madame  la  dueneste  du 
Maine.  Flic  aimait  Cicéron  , et  c’était 
pour  le  venger  des  outrages  de  Crébillon, 
qu'elle  excita  Voltaire  à faire  Home  sau- 
vée. Il  avait  envoyé  Mahomet  au  pape  ; 
c*  dédia  Sémiramis  h un  cardinal.  Ce 
fut  h cette  époque  qu’il  consentit  enfin 
& céder  aux  instances  du  roi  de  Prusse  , 
et  qu'il  accepta  le  litre  de  chambellan, 
la  grande-  croix  de  l’ordre  de  mérite , et 
une  pension  de  30,000  livres.  Il  se  voyait 
dans  sa  patrie  l'objet  de  l’envie  et  de  la 
haine  dos  gens  de  lettres.  Voltaire  arrivai 
à Postdam  au  mois  de  juin  i-5o.  11 
trouva  dans  le  palais  du  roi  de  Prusse  , 
la  paix  cl  presque  la  libellé,  sans  au- 
cun autre  assujétissement  que  celui  de 
passer  quelques  heures  avec  le  roi,  pour 
corriger  ses  ouvrages  et  lui  apprendre  le» 
secrets  de  l’art  d'écrire.  Il  soupait  pres- 
que tous  le»  jours  avec  lui.  Il  perfec- 
tionna quelques-unes  de  scs  tragédies, 
acheva  le  Siec/e  de  Louis  Xi  F > cor- 
rigea la  Pucelie  , travailla  h son  F.ssai 
sur  tes  mœurs  et  l'esjtiil  tics  nations  , 
et  fît  le  Poème  de  ta  loi  naturelle . 
La  Métric  dit  à Voltaire  que  le  roi , au- 
quel il  pailait  un  jour  de  toutes  les  rr  ar- 
ques de  bonté  dont  il  accablait  son  cham- 
bellan , lui  avait  répondu  : j’en  ai  encore 
besoin  peur  revoir  mes  ouvrages  ; on 
sure  V orange  , et  on  jette  f écorce.  Vol- 
taire pique,  forma  leprojetde  s’échapper» 
Fn  même  teins,  on  dit  au  roi  que  Vol- 
taire avait  répondu  un  jour  au  général 
Manstcin,  qui  le  pressait  de  revoir  ses 
M émnire»  : Le  roi  m'envoie  son  linge  à 
blanchir  , il  Jaut  que  le  vôtre  attende. 
Qu’une  autre  fois,  en  montrant  sur  la 
table  un  paquet  de  vers  dti  roi  , il  avait 
dit  dans  un  moment  d’humeur  : cet 
homme  lii , c'est  César  et  l'abbé  Co/tin. 
L'histoire  du  fameux  différent  du  poète 
français  avec  le  président  de  l'acad.  de 
Berlin  , fut  suivie  de  lu  disgrâce  k plus 
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complète.  VoUaireayani  fait  imprimer  sa 
Diatribe  d’Akakia  , contre  Maupertuis, 
le  roi  , qui  n’aimait  pas  ce  dernier  , 
mais  qui  était  jaloux  de  son  autorité  , fit 
brûler  cette  plaisanterie  par  le  bourreau:  i 
Voltaire,  outragé,  lui  renvoya  sa  croix, 
*a  clef  et  le  brevet  de  sa  peusion  , avec 
ces  quatre  vers  : 

Je  le»  reçus  avec  tendresse, 

Je  les  renvoie  avec  douleur. 

Comme  un  amant  .dans  sa  jalouse  ardeur, 

Rend  le  portrait  de  sa  maîtresse, 

Jl  écrivit  de  Berlin  , où  il  était  malade  , 
pour  demander  une  permission  de  partir. 
Le  roi  de  Prusse,  qui  ne  voulait  que 
l’bumilier  et  le  conserver  , lui  envoyait 
du  quinquina,  mais  point  de  permission. 
Voltaire  écrivait  qu’il  avait  besoin  des 
eaux  de  Plombières  $ on  lui  répondait 
qu’il  y en  avait  d'aussi  bonnes  en  Si- 
lésie. Enfin,  Voltaire  prit  Je  parti  de 
demander  ît  voir  le  roi  : il  si?  flatta  que 
sa  vue  réveillerait  des  sentimens  qui 
étaient  plutôt  révoltés  qu’éteints.  On  lui 
renvoya  ses  anciennes  décorations,  il 
courut  K Postdam , et  vit  le  roi  ; quelques 
instans  suffirent  pour  tout  changer.  11 
»c  rendit  à Léipsick,  où  il  s’arrêta  pour 
réparer  sesforccs.  Maupertuis  lui  envoya 
un  cartel  ridicnle  , qui  n’eiU  d'autre  effet 
que  d'ouvrir  une  nouvelle  source  h ses 
intarissables  plaisanteries.  De  Léipsick  , 
il  alla  chez  la  duchesse  de  Saxe-Gotha  , 
princesse  qui  cultivait  les  lettres  et  ai* 
niait  la  philosophie.  Il  y commença  pour 
elle  ses  Annales  de  V Empire.  De  Gotha 
il  part  pour  Plombières,  et  prend  la 
route  de  Francfort.  Maupertuis  voulait 
une  vengeance  : son  cartel  n'avait  pas 
réussi.  Il  excita  l'humeur  du  roi  de 
Prusse.  La  lenteur  du  voyage  de  Vol- 
taire, son  séjour  ù Gotha,  un  placement 
considérable  sur  sa  tête  et  sur  celle  de 
madame  Denis,  sa  nièce,  fait  sur  le  duc 
île  Virtetnberg,  tout  annonçait  la  volonté 
<le  quitter  pour  jamais  la  Prusse  } et  Vol- 
taire avait  emporté  avec  lui  le  Kccueil 
des  (Lu  vres  poétiques  du  roi , alors  connu 
feulement  des  beaux  esprits  de  sa  cour. 
Frédéric  donna  ordre  à uu  fripon  bre- 
veté qu’il  entretenait  h Francfort , d’ar- 
rêter Voltaire,  et  de  ne  le  relâcher  que 
lorsqu’il  aurait  rendu  sa  croix,  sa  clef, 
le  brevet  de  pension  , et  les  vers  que 
Freitag  appelait  V Œuvre  des  poeshies 
il u roi  son  maître.  Malheureusement  ces 
vol.  étaient  restés  à Léipsick.  Voltaire 
fut  étroitement  gardé  pendant  trois  se- 
maines* madame  Denis,  sa  nièce,  qui 
«tait  venue  au  devant  de  lui,  fut  traitée 
avec  la  méotc  rigueur  j «afin  ou  ccuiic 
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entre  les  mains  de  Freitag,  l 'OEuvre  de 
poeshies,  et  Voltaire  fut  libre.  Echappé 
île  Francfort,  il  vint  il  Colmar.  Le  roi 
de  Prusse,  honteux  de  sa  ridicule  colère 
désavoua  Freitag.  Voltaire  n’avait  publie 
ii  Berlin  ({uc  le  Siècle  Je  Louis  XI C, 
la  seule  histoire  de  ce  règne  que  l’on  puissa 
lire.  Voltaire  passa  près  de  deux  années 
en  Alsace.  C’est  pendaut  ce  séjour  nu’il 
publia  les  Annales  de  l’Empire.  Vol- 
taire lit  une  tentative  pour  obtenir,  non. 
la  permission  de  revenir  6 Paris  (il  en 
eut  toujours  la  liberté),  mais  l’assurance 
qu’il  n’y  serait  ,-js  désagréable  il  la  cour- 
La  réponse  ne  fut  pas  rassurante;  Vol- 
taire se  trouva  sans  asile  dans  sa  patrie. 
Il  se  détermina  il  aller  prendre  les  eaux 
d’Aix  en  Savoie.  A son  passage  par  Lyon, 
ses  pièces  furent  jouées  devant  lui  au 
bruit  des  acclamations.  Il  fixa  enlin  sa 
demeure  5 Fcrney  en  France  avec  mad. 
Denis,  sa  nièce,  alors  veuve  et  sans  en- 
lans.  Elle  se  chargea  d’assurer  sa  tran- 

Îptillitc  et  son  indépendance  domestique. 
jC  premier  ouvrage  qui  sortit  de  sa  re- 
traite, fut  la  tragédie  de  VOrphe/in  de 
la  Chine,  composée  pendant  son  séjour 
en  Alsace.  Le  repos  de  Voltaire  fut  bientôt 
troublé  par  la  publication  de  la  Pucelle. 
Deux  ouvrages  bien  différent  parurent 
il  la  même  époque  , le  poème  sur  la  Loi 
naturelle , et  celui  do  la  Destruction  de 
Lisbonne.  Le  premier  fut  brûlé  par  la 
parlement  de  Paris.  Il  publia  Candide, 
un  de  ses  chefs-d’œuvre  dans  le  genre 
des  romans  philosophiques.  Une  trad. 
libre  de  V Ecclesiasle  et  d’une  partie  du 
Cantique  des  Cantiques  suivit  de  prêt 
Candide.  En  1767,  parut  la  première 
édition  de  ses  OLuvres , faite  sous  set 
yeux.  Il  avait  tout  revu  avec  une  atten- 
tion sévère;  parmi  le  grand  nombre  do 
pièces  fugitives  échappées  h sa  plume, 
il  y avait  ajouté  son  Essai  sur  les  mœurs 
et  l’esprit  des  nations.  Il  envoya  au 
iheAtrc  l’ancrède.  Voltaire  voit  arriver 
une  famille  infortunée  , dont  I.  chef 
a été  traîné  sur  la  roue  par  des  jugea 
fanatiques.  Il  apprend  que  Calas,  vieil- 
lard infirme,  a été  accusé  d’avoir  pendu 
son  lii«.  Cette  famille  , ruinée  et  flétrie 
par  tepréjugé,  s’arrête  auprès  de  Genève. 
Voltaire  se  fait  instruire  de  ces  horribles 
détails;  et  bientôt  sûr  de  l'innocence  du 
malheureux  Calas,  il  ose  concevoir  l’es- 
pérance d’obtenir  justice.  L'arrêt  du  par- 
lement de  Toulouse  fut  cassé,  le  duc  de 
Chnisenl  eut  le  courage  rie  faire  1 envoyer  X 
un  tribunal  de  maîtres  de  requêtes,  cetta 
cause  devenue  celle  de  tous  les  parlement 
dont  les  préjuges  et  l’esprit  de  corps  ne 

peiumuicul  point  d’espérer  un  jugement 
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équitable.  Knfm  Calas  fut  déclare'  inno* 
cent , sa  mémoire  réhabilitée  ; et  le  tiésor 
public  répara  le  tort  que  l'injustice  des 
j uges  avait  fait  à la  fortune  de  celle  fa* 
mille  aussi  respectable  que  malheureuse. 
Dans  la  même  ville  de  Toulouse,  Vol- 
taire sauva  Nirven  du  fanatisme.  Depuis 
l'affaire  des  Calas,  toutes  les  victimes  im- 
molées ou  poursuivies  par  le  fer  des  lois , 
trouvaient  eu  lui  un  appui  ou  un  vengeur. 
Le  supplice  du  comte  de  Lalli  excita 
son  indignation;  Voltaire  était  mourant, 
lorsqu’après  douze  ans,  cet  arrêt  injuste 
fut  cassé,  ses  forces  se  ranimèrent  à coup 
nouvelle,  et  écrivit  : Je  meurs  content , 
je  vois  que  le  roi  aime  la  justice . Voltaire 
fit  un  Pocme  où  il  répandit  le  ridicule 
sur  tous  les  partis.  Le  génie  de  Voltaire, 
incapable  de  souffrir  le  repos,  s'exercait 
dans  tous  les  genres  qu'il  avait  embrassés, 
et  même  osait  en  essayer  de  nouveaux; 
il  imprimait  des  Tragédies  auxquelles 
on  peut  sans  doute  reprocher  de  la  fai- 
blesse. En  même  terns  il  donnait,  dans 
sa  Philosophie  de  l’histoire , des  leçons 
aux  historiens,  et  perfectionnait  êonEssai 
sur  les  mœurs  et  l’esprit  des  nations  ; 
son  Siècle  de  Louis  A /Ar,  et  y ajoutait 
l’Histoire  du  siècle  de  Louis  Xr*  his- 
toire incomplète  , mais  exacte.  De  nou- 
veaux romans,  des  ouvrages  ou  sérieux 
ou  plaisans . inspirés  par  les  circons- 
tances, n'ajoutaient  pas  à sa  gloire,  mais 
continuaient  h la  rendre  toujours  pré- 
sente. Enfin  il  entreprit  son  recueil  intit.  : 
Questions  a des  amateurs  sur  l'Ency - 
clopédie.  Depuis  très-longlems  Voltaire 
desirait  de  revoir  sa  patrie.  M.de  Villettc 
venait  d'épouser  ii  ferney  mademoiselle 
«le  Varicour,  d'une  famille  du  pays  de 
Gex , que  ses  païens  avaient  confiée  à 
madame  Denis:  Voltaire  les  suivit  k Paris 
au  commeuc.  de  février  1778.  L’académie 
française  qui  ne  l'avait  adopté  qu'à  cin- 
quante deux  ans,  lui  prodigua  les  hon- 
neurs , elle  reçut  moins  comme  un  égal 
que  comme  le  souveraiu  de  l'empire  des 
lettres.  11  vint  à la  troisième  représenta- 
tion d'Irène  , pièce  faible,  à la  vérité, 
mais  remplie  de  beautés,  au  tour  de  lui, 
retentissaient  les  cris  de  vive  Voltaire, 
vive  la  Hcnriade  , vive  Mahomet  : On 
veut  mefu  ire  mourir  de  plaisir,  disait-il. 
11  s'occupait,  pendant  les  représenta- 
tions d'Irène , à revoir  son  Essai  sur  les 
mœurs  et  l'esprit  des  nations.  Un  cra- 
chement de  sang  , causé  par  les  efforts 
u’il  avait  faits  pendant  les  répétitions 
' Irène , l'avait  affaibli.  Cependant  l'ac- 
tivité de  son  Ame  suffisait  à tout,  et  lui 
cachait  sa  faiblesse  réelle.  Enfin  , prive 
du  som  ou  il  p;*r  l'effet  de  i'iriitatioud’un 
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travail  trop  continu  , il  voulut  s'en  assu- 
rer quelques  heures  pour  être  en  état  do 
faire  adopter  à l'académie , d’une  ma- 
nière irrévocable , le  plan  de  »on  Dic- 
tionnaire, contre  lequel  quelques  objec- 
tions s'étaient  élevées;  et  il  résolut  de 
prendre  de  l'opium  ; il  en  prit  h plu- 
sieurs reprises  et  se  trompa  sur  la  dose; 
ses  forces  épuisées  ne  suffirent  point  pour 
combattre  le  poison.  Voltaire  expira  le 
3o  niai  1778.  Le  curé  de  St.-Sulpicc  loi 
refusa  la  sépulture.  La  famille  préféra 
de  négocier  avec  le  ministère;  les  mi- 
nistres approuvèrent  la  proposition  de 
transporter  le  corps  de  Voltaire  dans 
l'église  d’un  monastère  dont  son  neveu  , 
M.  Mignot,  était  abbé,  il  fut  donc  con- 
duit à Scellièrc».  L'acad.  française  était 
dans  l'usage  de  faire  un  service  aux  Cor- 
délieis  pour  chacun  de  scs  membres. 
L'archev. de  Paris,  Beaumont,  défendit 
de  faire  ce  service.  Les  cordéliers  obéi- 
rent à regret  : l'acad.  résolut  alors  de 
suspendre  cet  usage.  Par  un  contraste 
étrange  avec  la  conduite  de  l'archev.  de 
Paris,  un  roi  protestant , le  grand  Fré- 
déric ordonna  un  service  solennel  dans 
l'église  catholique  de  Berlin.  L'académie 
de  Prusse  y fut  invitée  de  sa  part  : et  ce 
ui  était  plus  glorieux  pour  Voltaire, 
ans  le  camp  même  où  , à la  tête  de  i5o 
mille  hommes  , il  défendait  les  droits  des 
princes  de  l'empire  et  en  imposait  à la 
puissance  autrichienne,  il  écrivit  l’éloge 
rie  l’homme  illustre  dont  il  avait  été  le 
disciple  et  l’ami.  M.  Suard  , ancien 
membre  de  l’acad.  franc,  et  aujour- 
d'hui de  l'institut  , a tracé  ainsi  le  por- 
trait de  Voltaire.  « II  s'éleva  de  nos  jours 
1111  homme  extraordinaire  , né  avec  l'âme 
«l'un  poète  et  la  raison  d'un  philosophe. 
La  nature  avait  allumé  dans  son  sein 
la  flamme  du  génie  et  l'ambition  de  la 
gloire.  Son  goût  s'était  formé  sur  les 
chefs-d’œuvre  du  beau  siècledont  il  avait 
vu  la  fin.  Son  esprit  s'enrichit  de  toutes 
les  connaissances  qu’accumulait  le  sièclu 
de  lumières  dont  il  annonçait  l’aurore. 
Si  la  poésie  u'eut  pas  été  née  avant  lui  , 
il  l'aurait  créée  ; il  la  défendit  par  des 
raisons  et  la  rauirua  par  son  exemple.  H 
étendit  son  domaine  sur  tous  les  objets 
de  la  nature.  Tous  les  phénomènes  du 
ciel  et  de  la  terre  , la  métaphysique  , la 
morale,  les  production»  des  deux  mondes, 
l'histoire  de  tous  les  peuples  et  de  tous 
les  siècles,  lui  offrirent  des  sources  iné- 
puisables de  beautés  nouvelles.  Il  donna 
des  modèles  dans  tous  les  genres  de  poé- 
sies, même  de  ceux  qui  n'avaient  point 
été  essayés  dans  notre  langue.  » A ca 
jugtmcot,  joignons  celui  du  liuéraicut 
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qu’on  a regarde  comme  le  Qnintilien  de 
noire  Age  La  Harpe  clit.de  Voltaire  : 

« Un  a observe  que  de  tout  tenu  le» 
prosateurs  et  les  portes  ont  forme  deux 
classes  très • distinctes , et  que  les  lauriers 
de  ces  deux  espèces  de  gloire  ne  s’entre- 
lacaient point  sur  un  même  front.  Sans 
s’étendre  ici  sur  l’inutile  e'nume'ration 
des  noms  célébrés  dans  les  lettres,  il  suf- 
fit de  pouvoir  affirmer  que,  jusqu’à  nos 
jours , il  n’avait  «té  donné  à ancun  nomme 
d’être  grand  dans  les  deux  genres  ; et 
c’était  donc  h Voltaire  qu’était  réserve 
l’honneur  de  cette  exception  unique  dans 
les  annales  des  arts.  La  nature  a-l-cllc 
assez  accumulé  de  dons  et  de  faveurs 
sur  cet  être  privilégié  ? A-  t-clle  voulu 
honorer  notre  espèce  en  faisant  voir  une 
■fois  tout  ce  qu’un  mortel  pouvait  ras- 
sembler de  talcns?  On  bien  a-t-elle  pré- 
tendu marquer  elle  même  les  dernières 
limites  de  son  pouvoir  et  de  l’esprit  hu- 
main? A-t-elle  fait  pour  Voltaire  ce 
qu’aulrefois  la  fortune  avait  fait  pour 
Rome?  t’aul-il  qu’il  y ait  dans  chaque 
ordre  de  choses  des  destinées  à ce  point 
prédominantes,  et  que,  comme  après  la 
chute  de  la  reine  des  nations,  toutes  les 
grandeurs  n’ont  été  que  des  portions  de  sa 
dépouille,  de  même,  après  la  mort  du 
dominateur  des  arts,  désormais  toute 
gloire  ne  puisse  être  qu’un  débris  de  la 
sienne?  Fait  çonr  appliquer  à tous  les 
objets  une  main  hardie  et  réformatrice  , 
et  pour  remuer  toutes  les  bornes  posées 
par  l’impérieux  préjugé,  et  l’imitation 
servile,  il  s’empare  de  l'histoire  comme 
d’nn  champ  neuf,  à peine  effleuré  par 
des  mains  faible»  et  timides;  bientôt  il 
y fera  germer , pour  le  bien  du  genre 
humain,  ces  vérités  fécondes  et  salu- 
taires, ces  fruits  de  la  philosophie,  que 
l’ignorance  aveugle  et  l’hypocrisie  à gages 
font  passer  pour  des  poisons,  et  que  les 
ennemis  de  la  liberté  et  de  la  raison 
voudraient  arracher;  mai»  qoi,  malgré 
leurs  efforts,  renaissent  sons  les  pieds 
qui  les  écrasent,  et  croissent  enfin  sous 
l’abri  d’une  autorité  éclairée , comme 
l’aliment  des  meilleurs  esprits,  et  l’an- 
tidote de  la  superstition.  » Un  décret 
de  l’assemMée  nationale  en  1791,  or- 
donna qu'c  les  restes  de  Voltaire  fussent 
rapportés  à l’bôtel  de  Villettc,  quai  «les 
Théatins  , où  il  était  mortjet  le  tu  juillet 
de  la  meme  année  ils  furent  portes  au 
Panthéon.  Jamais  obsèques  n ont  pré- 
senté une  pompe  aussi  majestueuse.  Le 
rpiai  des  Théatins  reçut  ce  même  jour 
le  nom  de  Quai  de  Voltaire.  Iînonaparte 
a ordonne,  par  décret  impérial  de  l’an 
iSofi,  qu’il  serait  érigé  une  statua  «n 


marbre  à Voltaire  dans  le  Panthéon,  et 
que  son  exécution  serait  conliéc  » l’un 
de  nos  plus  célèbres  artistes^M.  Houdon.) 
Les  diverses  éditions  des  Œuvres  de  Vol- 
taire sont  : Une  édit,  de  Genève  , 1768; 
et  Paris,  1796,  4^  vol.  in-4°,  fig.  ; Id.  , 
Kehlon  Hèle,  1773,  4o  vol.  in-8°,  fig.; 
Idem  , Œuvres  complètes  avec  des  notes 
par  Condorcet,  imprimées  anx  frais  de 
Bcanmarchais , Kebl,  1788-1789, 70  vol. 
in-8”,  lires  sur  cinq  papiers  différens, 
avec  des  gravures.  ; Id.,  Kehl,  1785  et 
*789 > 9*  vol.  in-ia,  tirés  sur  cinq  pa- 
piers différens;  Id.  Bâle,  70  vol.  in  8°; 
Id.  Gotha,  71  vol.  in-8”;  Id.  Deux- 
Ponts,  100  vol.  petit  in-11  ; Id.  avec  des 
notes  et  des  observations  critiques,  par 
Palissot,  Paris,  1791 . 83vol.  in-8°.  Deux 
éditions  de  la  Hennadenntcté  imprimées 
chez  Didotalné,  par  ordre  de  Louis  XVI, 
pour  l’éducation  du  danphin,  l’une  grand 
in-4",  l’autre  petit  in- 18. 

VOLTERRE  (Daniel  Ricciavxi.i 
de),  peintre  et  scnlpt.,  né  en  160g  à 
Voltcrrc  en  Toscane , mort  à Rome  en 
1666.  Balthasar  Pcnizzi  cl  Michel  Ange 
lui  montrèrent  les  secrets  de  leur  art.  Ce 
peintre  fut  employé  à Rome  pour  la 
peinture  et  la  sculpture.  Le  cheval  qui 
portail  la  statue  de  Louis  XIII  dans  la 
place  rovalc  à Paris,  fut  fondu  d’un  seul 
jet  par  Daniel.  On  a gravé  sa  Desrente 
de  Croix , peinte  h la  Trinité  du  Mont; 
c’est  son  chef-d’œuvre  et  un  des  plus 
beaux  tableaux  qui  soient  à Rome. 
wOLTOLINA  (Joseph  Millius).  poète 
latin  du  16e  s.,  né  à Salo  sur  le  lac  da 
Garde.  On  a de  lui  trois  livres  en  vers 
latins  sur  la  Culture  des  Jardins , irnpr. 
à Brescia  en  i5'4- 

VOLU  MN IU  S (Titus),  chcv.  romain , 
se  signala  par  son  amitié  héroïque  pour 
Marcus  Lucollus.  Le  triumvir  Antoine 
ayant  fait  mettre  à mort  celui-ci  parce 
qu’il  avait  suivi  le  parti  de  Cossins  et  de 
Bru  tus,  Volnmniu»  ne  voulut  point  quit- 
ter son  ami , quoiqu’il  pût  éviter  le  même 
sort  par  la  fuite.  Il  se  livra  à tant  de 
regrets  et  de  larmes,  que  ses  plaintes 
forent  cause  qu’on  le  traîna  aux  pieds 
d’Antoine.  <1  Ordonnez  que  je  sois  con- 
duit sur-le-champ  vers  le  corps  de  Lu* 
cullns,  lui  dit-il,  et  que  j’y  sois  égorge; 
car  je  ne  peux  pas  survivre  à sa  mort , 
étant  moi  -même  la  cause  de  ce  qu’il  a 

S ris  les  armes  contre  vous,  u II  n’eut  pas 
e peine  à obtenirtette  grâce  de  ce  tyran 
sanguinaire.  Lorsqu’il  fut  à la  place  du 
supplice,  il  baisa  avec  empressement  la 
main  de  Lucnllus,  et  appliqua  sa  tète, 
qu’il  ramassa  par  terre  , sur  sa  poitrine  t 
pois  présenta  W sienne  «u  bourreau. 
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VOLUSIEN  (Caïu*  Vîbins  Volosia- 
jias),  associe  h son  pèreGallui,  fut  lue 
par  des  soldats. 

VONDEL  (Juste  ou  Josse  du), 
poète  hollandais,  ne  en  1 5 S7,  de  parc  ns 
anabaptistes, quitta  cette  secte  et  ni.  ca- 
tholique h Am st . en  1679.  Il  n’ent  pour 
maître  que  son  génie.  On  peutUe  regarder 
comme  le  Shakcspeaie  ries  Hollandais. 
Toutes  ses  Parties  ont  été  imprimée»  a 
Amsterdam  , 1689, 9 vol.  in-4°.  Vondel 
traduisit  les  Métamorphose»  d’Ovide. 

VON-FLUE  ou  Flue  ÇNic.),  ermite, 
né  h Saxtcn  au  canton  cTÜmlcrwald , en 
J 4* 7 » ct  In»  dans  l'ermitage  de  Ranfli  en 
11487*  La  Suisse  lui  doit  le  Traité  de 
ô'tanz , signe  en  1481.  Le  pane  Clément 
1X1  'a  béatifié  rn  1669.  Tonales  cantons 
catholiques  ont  été  longtems  en  pèleri- 
nage à son  tombeau.  (Cet  art.  est  double, 
mais  plus  exact  que  celui  de  Flue.  ) 

VORSTIUS  ( Conrad),  né  h Cologne 

en  i56q,  d’un  teinturier,  fut  prof,  dans 
l’université  de  Lry«lc,  en  1610;  mais  les 
ministres  anti-arminien»  employèrent  le 
crédit  de  Jacques  Ier , roi  d’Angleterre  , 
et  demandèrent  son  exclusion  & la  républ. 
Vorslius  sc  retira  h Gouda  ou  Terpow, 
où  il  demeura  depuis  1613  jusqu'en  16  »q. 
11  m.  à Holstcin  en  1622.  Ses  ouvr.  les 
plus  recherchés,  sont  : De  Dca  y Stcin- 
Jorl,  1610,  in  4°»  que  Ie  roi  Jacques  lit 
brûler  par  la  main  du  bourreau  ; et  son 
Arnica  colla  tio  eu  m J.  Piscatore , G ovula, 
T6t3,  in-4°*  — Vorstius  (GuilIatflK- 
11  enri  ),  son  fils,  ministre  des  arminiens 
A Warmond  dans  la  Hollande,  a donne 
line  Traduction  latine  de  la  Chronologie 
de  David  Ganz,  celle  du  Pirkc  Avoth  , 
vlu  rabbin  Eliézer,  l644  * *n-4°  j celle  du 
livre  de  Maimonide» , des  T ondemens  de 
lajoiy  i638,  in-8°. 

VORSTlUS(AEIius-Evcrbard),méd., 
né  h Rurcmoode  en  i565,  m.  en  i6a4  & 
Leyde  , où  il  était  prof,  de  médcéinc.  Se* 
principaux  ouvr.  sont  : un  Commentaire 
tic  Annulorum  origine , ifipq  , in-4°; 
Voyage  historique  et  physique  de  l/i 
grande  Grèce , etc.  j Des  poissons  delà 
Hollande^  des  /femarques  latines  sur  le 
livre  De  rc  medied , de  Celsc.  — - Voas- 
*riOft  ( Adolphe),  son  fils,  professeur  en 
médecine  h Leyde  ; où  il  m.  en  i663 , h 
6'î  an».  11  a (tonné  un  Catalogue  des 
plantes  du  jardin  botanique  de  Leyde  et 
île  celles  qui  naissent  aux  environs  de 
cette  ville  , Leyde  , i63d,  in*4°. 

VORS  I I LS  ( Jean  ) , né  dans  îc  Dith- 
xnarsen,  embrassa  le  calvinisme,  fut  bi- 
bliothécaire de  i’clect.  de  Brandebtnig , 
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et  m.  pn  tfi-6.  On  a de  lui  : une  Philn-I 
loqie  sacrée  ; une  Diiserlation  deSrne- 
dnis  Uebræoru ru , Rostoch,  >658  et  i 665 
a vol.  in-4°;  un  iccueil  intitule'  Fasei- 
rnlns  ( ipusculnrum  I istoricorum  et  phi- 
lolngicorum , Rotcrd.,  1693,8  V.  in-8°. 

VOS  (Martin  de),  peintre  flamand  , 
ne  en  t53$  4 Anvers  , où  il  m.  en  1G0I. 
Il  visita  Venise,  Rome,  Florence,  où  il 
lit  une  collection  des  differentes  sortes 
de  vases  dont  les  anciens  Grecs  et  le* 
Romains  faisaient  usage  dans  leurs  fêtes, 
leurs  ceremonies  religieuses  , etc. 

VOSSIUS  (Gérard),  d’une  famille 
considérable  des  Pays-llas,  dont  le  nom 
est  Vos,  prévAl  de  Tongrcs,  habile  dans 
le  grec  cl  le  latin  , demeura  plusieurs 
aonées  à Rome.  11  profita  de  ce  séjour 
pour  fouiller  dans  les  bibliothèques  ital.; 
il  fut  le  premier  qui  en  lira  et  traduisit 
en  latin  plusieurs  anciens  monuiuens  des 
PP.  grecs.  11  mourut  à Liège  , sa  patrie  , 
en  1609. 

VOSSIUS  ( Gérard- Jean  ) , parent  da 
précédent , né  en  1577  dans  le  Palatinat, 
auprès  d'Heidelberg , habile  dans  les  h.- 
letf. , dans  l’histoire  et  dans  l’antiquité 
sacrée  etprofanc.  Il  fut  prof,  d’éloquence 

de  chronologie  4 Leyde . et  d'histoire 
(1  Amstcrd. , où  il  m.  en  1619.  Tous  ces 
écrits  ont  été  imprimés  4 Amst.  , 169Ô  4 
i"oi , 6 vol.  in-f.  — Denis  Vos  s 1 ps  , «on 
fils,  m.  en  i633,  fut  un  prodige  d’érudi- 
tion. Il  a laissé  des  notes  savantes  sur  le 
livre  de  l’idolAtric  du  rabbin  Moyse  Bcn- 
Maimnn — François  Vossius , son  frère, 
m.  en  1 645  , a publié  un  Poème  sur  1111e 
victoire  navale  remportée  par  l’amiiat 
Trornp.  — VosstrsGrrad,  3*  frère , m. 
en  1640,  a donné  une  édit,  de  Fel/eîus 
Paterculus  , avec  des  notes,  Leyde,  i63g. 

in- 16 Vossius  Matthieu,  4*  frère,  ro. 

en  l6j6,  a donne  une  Chronique  île  Hol- 
lande et  de  Zélande  , en  latin  , Amst.  , 
1680,  in-4°. — Vossius  Isaac , le  dernier 
des  frères,  né  4 Leyde  en  1G18,  passa  en 
Angleterre  , où  il  devint  chanoine  tic 
W indsnr , ou  il  m.  en  1689.  Ses  ouvr, 
géographiques  sont  : Calul/us  et  in  eunt 
1s.  F ossii  observationes,  Londres,  1G8  j, 
in-4°  ; des  Ecrits  contre  Richard  Simon; 
De  Pocmalum  cantu  et  viribùs  rythnn. 
Oxford,  1675,  in -8°  ; De  motu  inarium 
et  ventorum  , La  Haye , t663  , in-4°  j De 
antiqud  urbis  Rama  magnitudine,  dans 
le  tome  4'  <1»  'trésor  des  Antiquités 
romaines  de  Grxvius  ; l)e  Triremium 
et  Liiurnicarum  constructione  , dans 
la  collection  de  Grxvius  , tome  ix  ; 
De  Septuaginta  interpretibus  eorntnque 
tranilutivrtç  tl  shrçnoloÿid,  Lomiiç* >. 
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l(ÎG5t  in-4°;  Chronologie  sacra  ad  men- 
tem  veterum  Utbraeomm , La  Haye , I 
1661,  h» -4°  i Disserlatio  de  verd  œtate 
mundi , inia-,  iG59,  in-  j°  ; De  Lucis 
naturd  et  proprie  ta  te , Ainhtc.il.,  1662  , 
în  - 4°  j l)e  S tbyllinis  ahisque  , quiv 
Christi  natale m præcessere  oraculis  , 
î.eyde  , 1680  , in- 12;  Sancti  Ignatii 
Jïpistolœ  f item  sancti  Uarnabœ  Apost. 
J\pi  s loin , græcè  et  latine  cum  notis  , | 
Ail. ht. , ifijfi;  D'aciarum  observationum 
liber , Londres,  i683,  iu-^* 

VOSTFRMAN  (Lucas),  très -bon 
grav.,  ordinaire  «le  la  prov.  de  Cueldie, 
où  il  naquit  en  t5^5,ctiu.  h Anvers  vers 
le  in  ilicu  du  1 7*  ».  Son  wiivi  e est  de  cen  1 
pièces  environ,  dont  ?»  peu  près  moitié 
en  sujets  historiques.  Le  reste  se  compose 
de  portails  d’après  les  pins  grands  peint, 
da  ns  ce  genre.  n h issu  un  (ils,  inferieur  I 
à lui.  On  connaît  de  lui  le  plafond  de 
W ilhe-llall , dune  Divinité  d’après  Ru- 
bens, et  le  Satyre  hospitalier  d'apres 
Jacques  Jordacns. 

YOUET  (Simon  ),  peint. , ne  h Paris 
en  iùSi,  oii  il  in.  en  164**  Nommé  pre- 
mier peintre  du  roi  Louis  XIII,  et  logé 
au  Louvre,  il  «Staitsouvcnl  avcccc  prince, 
à qui  il  donnait  des  leçons  de  dessin.  11 
est  un  des  restaurateurs  de  la  peinture  en 
France. 

VOU-TI , emperenr  de  la  Chine,  fut 
l'un  des  meilleurs  souverains  qu'ait  eu 
celle  contrée. 

VOYER  dePaülmt  (René de),  chcv., 
seigneur  «l'Atgeuson  , ne  en  i5q6,  était  | 
iib  de  Pierre  de  Voycr.  Quand  Ta  Cata-  | 
logne  se  donna  h la  France,  Voycr  fut  ! 
mis  à la  tête  de  cette  nouvelle  province  : 
devenu  veuf  il  embrassa  l'état  ecclcsiast. , 
mais  le  dessin  que  la  cour  forma  de  mé- 
nager la  paix  du  Turc  avec  V enise,  le  lit 
nommer  ambassadeur  extraordinaire  vers 
cette  république.  A peine  était-il  arrivé 
à Venise  en  i65i  . qu'il  fut  pris,  en  disant 
In  messe,  d'une  fièvre  violente  dont  il  ni. 
On  a de  lui  : un  Traité  de  In  sagesse 
chrétienne  , Paris,  1 65 1,10-8". 

VOYER  de  Paulmy  (René  de),  fil» 
du  precéd. , cliev. , seigneur  d'Argenson  , 
comte  de  Rouffiac , conseiller  au  par!,  de 
Rouen , puis  maître  des  requêtes  , cous, 
d'état,  succéda  à son  père  dans  la  qualité 
d'ambassadeur,  qu'il  remplit  jusqu’en 
i655,  et  in.  en  1700,  âgé  de  70  ans.  Le 
»«nat  dcVcuiselui  accorda,  et  & ses  des- 
«endans , la  permission  d’ajouter  sur  le 
tour  de  ses  armes  celles  de  la  république, 
avec  le  lion  de  St. -Marc  ponr  cimier. 

UL  VOYER  de  Paulmy  (Marc-Réné 


VOTE  Go3 

de  ) , chcv.  et  marquis  d'Argenson  , vi- 
comte de  Mouzé,  etc.,  fils  du  précéd.  . 
ne  à Venise  eu  iG5*a.  La  république , qui 
voulut  être  sa  marraine,  le  fit  chevalier 
de  Saint- Marc  et  lui  donna  le  nom  de  cet 
apôtre.  Il  lut  maître  «les  requêtes,  puis 
lieutenant-général  de  police  de  Paris  : il 
se  distingua  dans  cette  dernière  place,  et 
devint  gaule  des  sceaux  en  1718,  ensuite 
président  du  conseil  des  finances,  puis 
ministre  d'etat  eu  17:10.  11  m.  en  1^721  , 
membre  de  l'académie  française.  \ oyer 
disait  h ses  amis  : n Joue  sors  pas  de  mon 
cabinet  ; depuis  que  je  suis  ministre  je 
n'ai  pas  usé  une  paire  de  souliers.  — Je  le 
croîs  bien  , lui  répondit  «ne  femme  dYs- 
prit,  chacun  vous  porte  sur  ses  épaules. » 
il  eut  trop  d'espions  pour  la  police;  il 
lit  arrêter  arbitrairement  trop  de  citoyens. 
Le  peuple  le  redoutait  et  11e  l'appelait 
«inc  le  Damné  y le  Hhadamnnle , le  Jug c 
des  enfers. 

VOYER  de  Paulmy  ( Marc-Pierre)» 

comte  d'Argenson,  fils  du  précwl. , né  ù 
Paris  en  1696.  Il  fut  lieu tcn. -général  «le 
police,  et  chef  du  conseil  du  duc  d’Oi- 
féans  régent.  L’udini  initiation  de  la  li- 
brairie lui  fut  confiée,  et  dans  celte  place 
il  travailla  «ni  même  tciu»  à sa  propre 
gloire  et  à celle  des  leltns  ; puis  ministre 
de  la  guerre  et  surintendant  des  postes. 
Disgracié  en  1757,  il  se  retira  h sa  terni 
«les  Ormes,  ou  il  m.  en  1 7G  j . 

VOYER  ( René-Louis  le  ) , marquis 
d'Argenson,  frère  du  précéd.,  ministre 
«les  affaires  étrangères,  m.  en  1766,  bon 
politique.  11  a laissé  : Considérations 
sur  le  gouvernement  y 176^,  in  8°  et 
in-12,  2*  édit.  1784  j les  loisirs  d’un 
ministre  ou  Disais  dans  le goiil  de  A/0/1- 
taigne  , 1787,  in-8°. 

VOYER  ( Marc  Ant.  le),  marquis  de 
Paulmy  , fils  du  marquis  d'Argenson , 
neveu  «tu  garde  des  sceaux,  né  en  1722  Y 
Valenciennes,  fut  ministre  d'état,  metnb. 
de  Pacad.  française  <lo  b -lettres  , am- 
bassad.  en  Suisse,  en  Pologne  «*t  à Venise- 
Né  avec  le  goût  des  lettres  qu'il  ne  cessa 
jamais  de  cultiver  malgré  fa  multitude 
de  ses  occupations,  il  travailla  au  Ca- 
talogue de  sa  bibliothèque,  qui  est  de- 
venu un  livre  précieux  pour  les  biblio- 
graphes. La  littérature  doit  beaucoup  Y 
la  protection  qu'il  accordait  aux  gens 
qui  se  distinguaient  dans  celte  carrière. 
Il  en  employait  beaucoup  à faire  des  ex- 
traits , qui  ont  enfin  produit  un  livra 
estimé,  sous  le  litre  de  Alchwgcs  d'une 
grande  bibliothèque , Paris,  1779  ot 
années  auiv. , 62  vol.  in-8°.  On  attribue 
à Paulmy  les  Loisirs  d’un  ministre  > ui* 
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Estais  dans  le  goût  de  ceux  de  3/on- 
tmgnc.  Cet  ouv.  cil  de  ion  père;  mai»  le 
fils  y avait  en  part.  Enfin,  c’est  lui  qui 
a forme  le  plan  de  la  Bibliothèque  des 
Homans,  tlunl  il  fnt  un  de*  principaux 
collaborateurs. 

VRAC  nu  Rtmsoir  (Jean  ),  arcltit.  , 
ne  à Paris  en  1704,  ou  il  ru.  en  176a, 
d’une  lamillc  originaire  d’Alsace.  Il  fut 
charge  de  la  conduite  dn  Puits  de  fîi- 
càtrr  et  de  differentes  constructions  dans 
la  capitale  qui  lui  font  honneur. 

VRIEMOET  'Emo-Lneins', ministre 
protest. , ne  à Euibden  , dans  la  Frise,  en 
Jfiyf),  fut  prof,  des  langues  orientales  et 
des  antiquités  hébraïques  à Franeker,  où 
il  ni.  en  1 "Cq.  Ses  princip. product.  sont 
un  Recueil  (Y Observations  philosophi- 
ques et  thénlogiques,  en  latin,  Lecwardc, 
J7  jo,  in-4“;  A rahismus  exhibens  gram- 
matieam  arnhicam  ; accesscrc  monu- 
menta  arabica,  etc.,  Franeker,  ij33, 
ân-4";  Tyrocinium  hebraisrui,  Franeker, 
174a , in-i  1 ; Alhenarum  Erisiacarum 
tibri  duo,  Feewarde,  1058,  in-4°;  un 
grand  nombre  de  Dissertations  sur  les 
antiquités  judaïques  , etc. 

VULCAIN  ou  Muicibe*  (Mythol.), 
dieu  du  feu , fils  de  Jupiter  et  de  Junon. 

VULCAN1US  ( Bonaventure)  , né  h 
Bruges . m . en  1614,  h 77  ans,  à Lcyde, 
où  il  était  prof,  de  grec.  Scs  principaux 
onvr.  sont  : une  Persion  médiocre  de 
Cidlimaque,  de  Moschus  cl  de  Bion  , 
in-ia;nne  édit.  d’Arien,  connne  son»  le 
xmm  de  P nrinrum;  une  édit.  d’Agathias 
le  scolastique,  sur  le  règne  et  la  vie  de 
Justinien  , avec  un  Commentaire , inrpr. 
au  Louvre  en  i6fio , in -fol.  ; une  ïVo- 
menrlature  des  anciens  grammairiens 
tatins.  Bille,  1577,  in-fol. 

VULSON  ( Marc  de  ),  sienr  de  la 
Colombière,  de  la  religion  réformée  et 
ÿentilh.  de  la  chambre  du  roi , m.  en 
16.18.  11  a laissé  la  Science  héroïque , 
traitant  de  lu  Noblesse,  de  l'origine 
des  Armes  , etc. , Pari»,  1644  , in-fol.  ; 
féiinpr.  en  1 66g  ■ Bccueil  de  plusieurs 
pièces  et  figures  d’armoiries  , Paris  , 
1689,  in-fol.;  le  Théâtre  d’honneur  et 
de  chevalerie  , etc.,  Paris,  1648,  a vol. 
In-fol. ; Portraits  des  hommes  illustres 
français , dépeints  dans  ta  galerie  du 
palais  cardinal  de  Biche  lieu,  Paris,  t65o, 
in-fol. , et  1660  , in- m;  De  /'office  des 
rois  d’armes,  etc.,  Paris,  i6j:i,  in*4°; 
1rs  Oracles  divertissant , avec  un  Traité 
des  couleurs  aux  armoiries,  livrées  etc. 
Paris , i65a  , in  -8°. 

VUL1  URNE  ( mvtbol.), Vent qtt’on 
croit  être  le  même  qu’Eurds. 


WACE  ouWaige  (Robert),  ancien 
poète  franc.,  de  Pile  de  Jersey,  fol  clerc 
de  la  chapelle  de  Henri  II,  roi  d’Anglet-, 
et  eban.  de  Baïeux.  Il  Tirait  vers  le  mi- 
lieu du  rac  s.  Il  est  auteur  du  roman  de 
Rhou  et  des  ducs  de  Normandie  , écrit 
en  vers  français. 

WACH1FR  ( N.),  sav.  antiquaire 
allemand  , a publié  un  Glossaire  de  sa 
langue  dans  le  moyen  Sgc  , ourr.  estimé, 
Léipsick  . 1737,  in-fol.  Il  in.  en  1 758.  ' 

NV  ADING  (Luc  de),  cordelicr  irland., 
m.  h Rome  en  i655,  est  auteur  des 
Annales  de  son  ordre,  dont  la  meilleure 
| édit,  est  celle  de  Rome,  1731  et  années 
| SU‘T-  - '7  Tul  in-fol.  ; de  la  Bibliothèque 
des  écrivains  qui  ont  été  corileliert  t 
16.10,  in-fol.  Le  père  Castel,  a donné  un 
Abiégé  des  Annales , en  4 v. 

" A DSI  ROM  (Charles-Bernes),  né 
a Stockholm  en  1746,  m.k  Paris  en  1 -qq, 
fut  ingénieur  tlu  roi  de  Suède.  Scs  con- 
naissances en  mécanique  lui  firent  con- 
fier, en  1767  et  1768, les  travaux  entrepris 
pour  rendre  navigable  la  cataracte  de 
I rollhaetta.  En  1760  il  fut  employé  en 
qualité  de  minéralogiste  h l’exploitation 
des  milles  de  cuivre  d’Alrédaberg.  Peu 
de  tems  après  il  entreprit  un  voyage  en 
Afrique,  dont  le  but  était  l’affranchis- 
sement et  la  civilisation  des  nègres.  A sou 
retour  il  passa  en  Angleterre . y publia 
1 vol.  in-40,  renfermant  le  résultat  d« 
scs  observations  sur  l’Afrique,  etc.;  mm 
Correspondance  sur  la  colonie  de  Sierra 
Leone,  insérée  dans  le  Magasin  ency- 
clopédique. 3 


VVADSWORTH  (Benjamin),  né  en 
1669  aux  I tats-Unis  d’Amérique,  mi- 
nistre de  l’église  de  Boston  , m.  en  1037, 
Il  a publié  en  1700  un  choix  de  Sermons; 
en  170a  , les  Exhortations  à la  piété  dis 
la  jeunesse. 


A 1 -n  Janszen),  pilote 

de  la  ville  d tnekhuisen  , a écrit  un  des 
premiers  en  langue  holland.  sur  l’art  de 
la  navigation  et  du  pilotage.  Il  publ  des 
Cm-/ e,  représentant  le  port  et  la  rade 
d fcnckliuiscn;  et  en  i5ga,  son  Trésor 
du  navigateur , ou  Itinéraire  pour  toutes 
fer  mers , avec  les  cartes  y relatives 
Leyde  , m-4°;  il  est  estimé. 

VVAGI^AAR  ( Jean),  créé  historioe. 
d Anist.  en  1758,  où  il  naquit  en  1700, 
et  y ni.  en  1773.  Ses  princip.  ouv.  sont* 
Histoire  de  Hollande  depuis  les  teins  le» 
plus  reculés  jusqu’en  1751 , ai  r.  iu  8’, 
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5*  <fdit.  Amsterdam,  i^Sa,  jrSg,  arec 
des grar. , cartcset  portraits;  Etat  actuel 
'Jet  Provinces-Unie! , ibid. , ivîg,  ta  v. 
in-8"  ; Description  historique  de  la  villa 
d' si  ms  tardant , ibid.,  1-60,  3 T.  in-fol.; 
le  Caractère  de  Jean  de  fj'itt  mis  dans 
son  vrai  jour.  On  a rec.  h Amsterdam  , 
en  1 vol.  in-8°,  plus,  de  scs  Opuscules 
historvjues  et  politiques , 1776;  quel- 
ques-unes de  scs  [attires,  précédées  de 
sa  Vie , 1 vol.  in-8°- 

WAGENSEIL  ( Jean-Christ.  ),  né  à 
Nuremberg  en  i633.  Il  devint  prof,  en 
histoire,  en  droit  et  en  langues  orient,  h 
Altorf , et  bibliothéc.  de  Punie., oh  il  m. 
cil  1 70.5.  On  a sa  Vie.  impr.  h Nuremberg, 
1719,  in-3°.  Ses  prineip.  ouvr.  sont: 
De  urbe  Noribergd , in-4°  ; Pera  Libro- 
r :m  juvenilium,  in- 13;  Tela  ignea  Sa- 
lante, Amst. , 1781,  en  3 vol.  in-40. 

WAGNER  ( Ulric  ),  landamman  dn 
«anton  de  Schwcitz  en  1436.  Il  a laissé 
en  allcm.  une  Helation  de  la  gnerre  des 
Zurichois  contre  les  cantons  de  Scbvreitz 
et  de  Glaris  coalisés. 

WAGNER  (J-J.),  mcd.  suisse , ne 

en  1641,  fut  bibliothéc.  de  la  ville  de 
Zurich,  et  merub.  de  l’acad.  des  Curieux 
de  la  Nature , m.  en  1695 , après  avoir 
publie  Historia  naturalis  Helvetiœ  eu- 
riostty  Zurich,  1680,  in- 12. 

WAILLY  ( Noël- François  de),  ne  à 
Amiens  eu  1724,  merab.  dç  l’institut  de 
France,  m.  à Paris  en  1801.  On  lui  doit 
nue  Grammaire,  ou  Principes  generaux 
et  particuliers  de  la  langue  f rançaise  , 
1/54»  *n‘,a»  souvent  réinipr.  ; il  en  publ. 
ensuite  l 'Abrégé;  Principes  de  la  langue 
latine,  1749,  in-i2jdc  V Orlhograpfie , 
ou  Moy  ens  simples  et  raisonnes  de  di- 
minuer ses  impeifections  dans  la  langue 
française  , 1775,  in-î2.  I!  a publie  une 
nonv.  édit.  du  Dictionnaire  de  la  langue 
franc.  de  Ricbelet,  et  Y Art  de  peindre 
à l'esprit , de  Sensaric  , etc. 

W A1LL\  f Charles  de),  arcliit.  du  roi, 
membre  de  l'institut  de  France,  ne  à 
Paris  en  1729,  où  il  m.  en  1798.  II  cons- 
truisit , conjointement  avec  M.  J.  Peyre 
la  belle  salle  de  la  Comédie  française  | 
appelée  depuis  POdéon,  et  beaucoup 
d’autres  monnmens  qui  lui  font  honneur. 
■P yyez  Notice  historique  sur  Charles  de 
Wailly,  architecte,  par  Joseph  Lavallée, 
Paris,  1798. 

WAKFs  ( Isaac),  auteur  de  Mélanges , 
né  au  comté  de  Northampton  en  Anglct., 
m.  en  i632  , orateur  public  de  l’université 
d Oxford.  II  a laissé  : Rex  Platonicus  ; 
Discours  sur  les  treize  cantons  de  la 
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confédération  suisse,  Discours  sur  Tetat 
actuel  de  P Italie  ; des  Observations  sur 
les  procédés  du  roi  de  Suède. 

*WAKE  (Guill.  ),  sav.  prélat  anglais, 
né  en  1657  ® Blaudford  au  comté  de  Dor- 
set,  m.en  1737,  a publ.  une  Traduction 
des  Epltrcs  authentiques  des  Pères  des 
tems  apostoliques  , in-8°  ; Y Exposition 
du  Catéchisme  de  l’Eglise  $ quelques 
Traités  de  controverse  contre  le  pa- 
pisme ; des  Sermons  , etc. 

"WAKEFIELD  (Gilbert),  sav.  auteur 
anglais,  né  en  1756  h Nottinghain , tu.  eu 
1801.  Ses  prineip,  écrits  sont  : une  Tra- 
duction de  la  première  Epîlrc  aux 
Thessalonicns  , de  V Evangile  de  Saint 
Mathieu ; Recherches  des  opinions  des 
écrivains  chrétiens,  etc. , 4 vol.  in-8°;  le 
Silva  critica , impr.  par  l’univ.  de  Cam- 
bridgej  un  Rcc.dc  Poésies  latines  avec  des 
JVotcs  sur  Homère  j Tragadiarum  grce- 
carum  delco  tus , 2 v.  in- 12  5 une  édition 
de  Lucrèce,  3 vol.  in-40. 

WALAEUS  ( Ant.  ),  né  h Garni  en 
t573,  m.  en  i63o,  prof,  de  théologie  à 
Leyde.  On  a tic  lui  : Compendium 
Eihicœ  Aristotelicœ  , Lcydc  , i636  , 
in- 12.  — * W AtÆus  ( Jean  ) , né  h Rotule- 
kerke  en  1614,  8on  “1*  aîné , se  distingué 
dans  la  médecine  , et  professa  h Lcydc, 
où  il  m.  en  1G49,  a laissé:  Epistolæ  de 
molu  chyli  et  sanguinis  , Lcidx  , 16^  ! $ 
InsUtuliones  conipcndiosœ  mcdicuiœ  ; 
Methodus  medendi. 

W Al.DK.IRCH  (Jean-Rodolphe  de), 
né  h Bâle  en  1678,  professa  le  droit  k 
Lausanne , à Berne  et  à B.ile,  où  il  ni.  en 
* 7^7.  pn  a de  lui  nne  introduction  k 
l’Histoire  des  Alliances  et  du  gouvernent, 
politique  de  la  Suisse,  B A le , 1721 , 2 v. 
»n-8°,  onvr.  qui  a causé  des  discutions 
qui  ont  déchiré  la  Suisse  pendant  plu- 
sieurs années. 

WALDUNG  ( Wolfgang),  prof,  do 
physique  à Altorf,  né  à Nuremberg  en 
1554  , m.  en  1621.  Son  meilleur  ouv.  est 
Eagographia , seu  leporum  in  re  me- 
dica  utilitas , Amberg»,  1619,  in»4°. 

WALEF  ( Blaisc-Henri  de  Coûte  , 
baron  de  ),  lient. -gén.  au  service  d’An- 
gleterre en  1714  , et  colonel  des  dragons 
en  Hollande,  né  h Liège  en  i65i , où  ri 
m.  en  1734*  Scs  ouvr.  ont  été  impr.  à 
Liège  en  1731,  en  5 vol.  in-8°,*  et  nn 
Recueil  de  Satires.  M.  De  Viïlensagne  , 
chanoine , a donné  scs  Œuvres  choisies% 
avec  un  abrégé  de  la  Vie  de  l’antcnr  , 
Liège,  1779,  1 vol.  in- 12* 

WALEMJBOURG,  Walimiürch 
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f les  frère*  Adrien  cl  Pierre  de  ),  nés  h 
Rotterdam  de  païens  catholiques.  Leur 
mérité  les  tit  appeler  à Cologne.  Adrien, 
l'aîné  des  deux,  fut  nommé  chanoine 
métropolitain,  puis  é*\  d'Arnhinoplc 
Pierre  , après  avoir  etc  le  compagnon  de 
*on  frère  Adrien  , le  qui i ta  pour  aller  h 
Mayence,  où  il  fut  fait  chan.  et  >uffra- 
ffant  de  cette  ville,  sous  le  litre  d'evéque 
tic  Mysie  ; mais  il  ictourtu  h Cologne , 
où  Adrien  m.  en  ifîf»  , après  avoir  mis 
en  ordre  le  premier  vol.  de  leur  ouvr. 
Pierre  en  aclteva  Ledit.,  (.«dogue.  iG^o, 
O vol.  in-fo).  il  *«•  disposait  à donner 
cinq  autre*  TruiLs  lorqn'il  ni.  en  i6^5. 
Scs  deux  fn.TCs  fondèrent  six  bourses  à 
Cologne  pour  de  jeunes  Hollandais. 

WALES  (Guillaume),  inathémat.  et 
astronome,  m.  en  i^tK),  lit  le  voyage 
autour  du  monde  avec  le  capitaine  Cook. 
Il  a publié  en  un  vol.  in-4u  uti  Journal 
des  observ.  astronomique»;  Remarques 
sur  ta  narration  du  voyage  r/e  Cook , 
par  M.  Fors  ter  ; recherches  sur  la  po- 
pulation de  C Angleterre  et  du  pays  fie 
O aües  ; une  édit,  des  Elément  de  na- 
vigation de  Hoberson  , avec  des  amé- 
liorations , etc. 

WALKER  ( Clément  ),  écrivain  an- 
glais, né  h Cliffcuti  comté  île  O or  set , 
m.  en  i65i.  lise  déclara  contre  Cromwell 
et  contre  tout  le  parti  des  indépendans  ; 
«I  fut  envoyé  h la  Tour  , où  il  m.  On  a 
de  lui  ; L' Histoire  des  Indépendans  , 
in  *4°  ? La  haute  cour  de  Justice  , ou 
La  cour  d’ Assassinats  de  Cromwell , 
in-4°  J et  d'autres  Outrages. 

W ALKER  (Edouard),  historien  an- 
glais , né  au  cotnté  de  Son) mortel , ni. 
en  1676,  fut  nommé  secrétaire  au  dé- 
partement de  la  guerre  ; chev.  et  roi 
d'armes  , de  l'ordre  de  la  jarretière  , en- 
fin un  des  secrétaires  du  conseil  privé.  Il 
a laissé  des  Discours  sur  V Histoire , in- 
fol. | Conduite  des  Chevaliers  de  l'ordre 
de  ut  Jarretière  dans  les  guerres  ci- 
viles , etc. 

WALKER  (Guillaume) , gramm.  et 
tbéol.  anglais,  né  en  165 3 , ni.  en  1G84  , 
l’nn  des  maîtres  d'Jsaac  Newton  , a pu* 
blié  pins.  Livres  sur  la  gramm.,  la  lo- 
gique et  la  rclboriqnc  ; et  un  Traité  des 
particules  de  la  langue  anglaise  , in-8\ 

WALKER  (Obadiah) , théol.  angl. , 
né  au  comté  d'York,  m.cn  iG»)8.  Après 
avoir  embrasse  la  religion  catholique  ro- 
maine , il  publia  contre  les  protestant , 
un  Livre  virulent  contre  la  personne  de 
Luther. 

YVALKER  ( Guillaume  ) , grav.  de 
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Salisbury , né  en  , a gravé  Baltha - 
znr  Gainer  cl  sa  famille , d'après  Van 
Dyck  ; Diane  et  Ca/Uto , d'après  Fran- 
çois Le  Moine.  — Antoine  Walker  , 
son  neveu  , a laissé  Marcus  Curtus  refu- 
sant les  dons  des  Soumîtes  , P.  de  Cor- 
touc,  l'Ange  disparaissant  devant  To- 
bic  , d'après  Rembrandt,  etc. 

WALL  ( Martin  ) , sav.  mcd.  and.  , 
né  en  1708  à Powick  , au  com.c  de  W or- 
ccstcr , ou  il  exerça  la  médecine  et  y m. 
en  1 Il  est  auteur  de  quelque»  /'rai- 
lis  de  ma  tares  médicales  , et  d'un  ouv. 
sur  les  vertus  médicinales  des  eaux  de 
Bal  h. 

WALLENBOURG (Jacob de),  con- 
seiller près  la  chancellerie  intime  aulique 
et  d'etat , né  à Vienne  en  Autriche,  en 
i -63  , et  où  il  ru.  en  1806.  Il  fut  l'un 
îles,  coopéralcurs  du  Dictionnaire  de 
Mennenski . 

I.  WALLER  (Edmond),  né  en  i6o5, 
h Colcsbill  , province  de  Hercfcrd.  Les 
talons  que  la  nature  lui  avait  donnés  pour 
la  poésie  l'ayant  fait  connaître  h la  cour , 
Charles  ICr  lui  lit  un  accueil  favorable. 
Il  s'attacha  à ce  nrincc  , et  entra  en  16 13 
dans  le  dessein  de  léduirc  la  ville  et  la 
tour  de  Londres  en  son  pouvoir  ; mais 
ce  dessein  ayant  etc  découvert , il  fut 
mis  en  prison  et  condamné  h une  forte 
amende.  Dès  qu'il  eut  obtenu  sa  liberté, 
il  p*«ssa  en  France  , où  , dan»  le  sein  de* 
Muses  il  coula  des  jour»  heureux  pendant 
plusieurs  années.  De  retour  en  Anglet. , 
il  (lutta  le  protecteur  , et  en  fut  accueilli. 
Cet  Anacréon  de  l'Angleterre  m.  en  1687. 
Scs  poésies  , ses  discours  et  ses  lettres  f 
ont  été  recueillis  avec  des  notes  de  Fan- 
ton  en  173*»,  in-40. 

WALLER IIJ S ( Joan.  Got.  ) , cél, 
nunéralog.  suédois,  chevalier  de  l'ordre 
de  Vasa  , fut  prof,  de  chimie  A Upsal  , 
où  il  m.  en  178:”»  dans  un  Age  avancé.  Il 
a public,  Systema  tnineralogirum  , Hol- 
mia*, 177^-75,  a vol.  in-8° ; Elementa 
metallurgiœ  , spécial im  chimicœ  , Hol- 
mi*  , 1768,  in-8°,  fig.  ; Disputalionum 
acadcmicarum Jasnculi  f Holmia*  , 1 780 
et  1^81  , 5 vol.  in-8°  ; Brevis  introduc- 
tin  in  historiam  lilterariam  mineralogi — 
cam , Holmiæ,  1779,  in-8°. 

W ALLES  ( Lkc  ) , sectaire  anabap- 
tiste , Frison  de  naissance,  dont  les  par- 
tisans ont  été  nommés  d'après  lui  Ùko* 
wa (listes  , entreprit  en  10^7  , de  con- 
cert avec  un  nommé  Jean  Leus  , de  îc— 

Iiandrc  une  opinion  singulière  louchans 
e salut  de  Judas  cl  des  autres  meurtrier* 
de  J.  C. 
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WALLE  Y ( Thomas) , moraliste  dn 
l3°  s.  , auteur  d’un  traité  , intitule  La 
nature  des  brutes  moraliste . 

WALLIS  (Jean),  mathemat.  , ne 
en  1616  à Ashford  dans  la  province  de 
Kent,  fut  ministre  de  l’église  Saint-Mar- 
tin h Londres,  prof,  en  géométrie  à Ox- 
ford, et  garde  des  archives  } il  in.  h Ox- 
ford en  1703.  Ses  ouvrages  ont  etc  rcc. 
sous  le  titre  de  Joan.  IV allia  opéra  ma- 
thematica\  et  Opéra  quœdam  misccl - 1 
lanea , Oxonii,  i6g5,  1G99,  a vol.  in- fol. 

WALLIUS  (Jacques) , jés.  flamand  , 
né  à Cou  rirai  en  i5g9,  ni.  en  1680,  se 
distingua  par  scs  poésies  latines.  On  a 
rec.  scs  ouv.  en  un  vol.  in-19.  1!  a com- 
posé des  pièces  héroïques  , des  paraphra- 
ses en  vers  hexamètres  sur  Horace  } des 
élégies  } des  odes  } etc. 

W ALLO  T ( N.  ) , natif  du  Palatinat , 
cultiva  l’astronomie  en  France.  11  fit  le 
voyage  d’Amérique  eu  17G8  avec  Cassi- 
ni , pour  l’obseivalion  des  longitudes  et 
l'éprenve  des  montres  marine».  La  re- 
lation a paru  en  1770.  11  fut  une  de* 
dernières  victimes  de  la  terreur,  le  9 
thermidor  an  a ( aj  juillet  179}-) 

I.  WALPOLE  (Robert),  connu  sous 
le  nom  de  comte  d’ORPonn  et  pair  de 
la  Grande-Bretagne  , ministre  principal 
d’Anglet.  sous  les  rois  George  1er  et 
George  H , né  h Houghlon  en  Norfolck 
en  1674  > m.  dans  une  retraite  honorable 
eu  17^5.  Coxe  a publié  h Londres,  en 
180a  , les  Mémoires  de  Walpolc,  rec. 
de  sa  correspondance  et  d’un  grand 
nombre  d’autres  matériaux  , formant  i(>o 
porte  feuilles  in- fol. , un  vol.  in-4°  , or- 
ne de  portraits.  La  période  de  teins  au- 
quel se  rapportent  ces  mémoires  est  de 
1G78  a 17D7. 

WALPOLE  ( Horace  ) , comte  d’Or- 
ford,  et  le  3e  des  fil»  du  précéd. , m. 
en  1797  , inspect.  des  exportations  et 
importation»}  ensuite  huissier  de  l’échi- 
quier} en  174»  élu  au  parlement.  Scs 
princip. ouv.  sont}  Catalogue  d'auteurs 
nobles  et  célèbres  j Doutes  historiques 
concernant  Richard  J II  d'Angleterre  ; 
Anecdotes  relatives  h la  peinture  } Le 
château  d'Otrante  , roman  ; Essai  sur 
le  jardinage  moderne  ; La  mère  mysté- 
rieuse , trag.  On  a fait  de  tous  scs  ouv. 
une  magnifique  édit.,  5 vol.  in-4°. 

WALSER  (Gabriel  ),  né  dans  le 
canton  d’Appenzell  en  Suisse  nu  com- 
mencement du  18e  s.,  fut  ministre  à Ber- 
ncck  dans  le  Rhcintal.  On  a de  lui  en 
allemand  une  Chronique  du  canton  d’Ap- 
pciuell , et  tics  Ciutçs  géographique  Ue 
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la  Suisse  gravées  h Ausbourg , qui  sont 
peu  correctes. 

WALSH  ( Guill.  ) , poète  anglais  , 
né  en  1669,  m.  en  1708,  apprit  au  cé- 
lèbre Pope  l’art  de  la  ver»ificatinn.  On 
a deux  Odes  de  Walsh , trad.  eu  français 
par  M.  l’abbé  Yart  dans  son  Idce  de  la 
poésie  anglaise  , Paris  , 1740  8 vol. 
in- ta  } et  un  Dialogue  intitulé  ['Hôpital 
des  Jous  , trad.  en  fr. , 1764  , in-8° } ses 
O L uvres  , 1749  , in- 12. 

WALS1NGHAM  (François),  d’une 
ancienne  famille  d’Angleterre  , m.  en 
1590.  La  reine  Elizabeth  l’envoya  deux 
fois  en  France  en  qualité  d’ambassadeur. 
11  eut  la  douleur  d’être  témoin  dans  son 
premier  voyage  du  massacre  de  la  Saint- 
Barlhélemi , et  faillit  lui-mémc  de  s’y 
trouver  enveloppé.  11  s’acquitta  si  bien  de 
sa  double  ambassade  , que  Ja  reine  le  fit 
secrétaire  d’état.  Le  principal  de  ses  ouv. 
a été  trad.  en  fr.  sous  le  titre  de  J/é- 
moires  et  instructions  pour  les  ambassa- 
deurs , b Amsterdam,  en  i6a5  , 4 V°L 
in- 19.  Le  traducteur  Bonlcstcis  de  la 
Contie  en  fait  un  grand  éloge  , et  les 
place  avec  raison  à côté  des  Lettres  du 
cardinal  d’Ossat.  On  a trad.  aussi  scs 
Maximes  politiques  on  le  Secret  des 
cours  y Lyon,  1095,  in- 12. 


WALSTEIN  ( Albert),  baron  de 
Bohême , duc  de  Friedland  , né  b Prague 
en  f 583  , d’une  famille  protestante}  il 
embrassa  la  religion  catholique  , et  voya- 
gea en  Espagne  , en  France  , en  Angle- 
terre et  en  Italie.  De  retour  dans  sa  pa- 
trie , l’archiduc  Ferdiuand  , le  fit  colo- 
nel des  milicesde  Poméranie.  Les  troubles 
de  Bohème  étant  survenus,  il  s’offrit  à 
l’empereur  avec  une  armée  de  3ooo  h.  , 
ii  coudition  qu’il  la  commanderait.  Le 
nouveau  général  suhjuga  le  diorèsed’Hal- 
herstadt  et  l’évêchc  de  Hall } il  ravagea 
les  terres  de  Magdcbourg  et  d’Anhalt  « 
défit  Mansfcld  en  deux  batailles , rcpiit 
tonte  la  Silésie  , vainquit  le  marquis 
d’Urlach  , conquit  l’arcnev.  de  Brême  , 
se  rendit  maître  de  tout  ce  qui  est  cotre 
l’Occan,  la  mer  Baltique  et  l’Elbe,  et 
chassa  de  lu  Poméranie  le  roi  de  Dane- 
marck  auquel  il  ne  laissa  que  Glnk&tadt. 
Ses  conquêtes  ayant  fait  conclure  le  traite 
de  Lnbeck  , l’empereur  l’en  récompensa 
par  les  titres  et  la  dépouille  du  duc  de 
Meckelbourg  qui  s’élait  révolté.  Le  pre- 
mier soin  de  Walstein  fut  de  faire  ren- 
trer dans  scs  étals  les  biens  ecclesiastiques 
enlevés  par  les  protestans  , qui , redou- 
tant son  courage,  appelèrent  b leur  se- 
cours Gustave- Adolphe  , roi  de  Suède. 
Ccue  démarche  intimida  telle  meut  l’coi- 
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pcreiir,  qu’il  accorda  la  déposition  de 
YValstein  , et  n'opposa  k Gustave  que 
le  seul  Tilly.  Ce  general  ayant  etc  battu 
par  les  Suéuois  à Leipsick  , le  vainqueur 
pendra  dans  l'Allemagne  comme  un 
torrent.  L'eraper.  alarmé  rappela  Wals- 
tein  auquel  il  donna  la  qualité  de  géné- 
rales. Ce  héros  entra  alors  en  lice  avec  le 
roi  de  Snède;  il  le  battit , et  lui  enleva 
presque  toute  la  Bohême  par  la  piise 
de  Pragne.  Son  courage  ne  put  empêcher 
cependant  la  perte  de  la  balaUlc  de  Lut- 
xen  , donnée  le  i5  novembre  i63a.  Les 
Suédois  remportèrent  une  victoire  com- 
plète, et  Walstein  fut  oblige  de  sc  re- 
tirer en  Bohême.  Las  de  combattre  pour 
un  empereur  qui  était  toujours  en  dé- 
fiance de  scs  généraux , on  Taccnsa  de 
vouloir  sc  rendre  indépendant.  L'em- 
pereur le  déclara  déchu  de  toat  son 
pouvoir  , et  donna  le  commandement  à 
Galas.  Walstein  , alarme  par  cette  nou- 
velle , sc  lit  prêter  h Pilscn  le  serment 
de  fidélité  par  les  ofûcicrs  de  scs  troupes 
le  la  janvier  i634,  et  se  retira  h Egra 
ville  forte,  sur  les  frontières  de  Bohême 
et  de  la  Saxe  ; mais  Gordon  , lieutenant 
colonel  et  gouverneur  d'Fgra  , conspira 
avec  plusieurs  de  scs  amis  , la  mort  de 
Walstein  ; ils  le  tuèrent  le  i5  février 
iG34  i âgé  de  5o  ans.  Herchenbabn  a 
écrit  en  langue  allemande  l'histoire  de 
Walstein  sur  laquelle  il  est  également 
bon  de  consulter  Schiller  dans  son  His- 
toire delà  guerre  de  trente  ans.  Ce  même 
historien -poète  n fait  de  Walstein  le 
héros  de  trois  drames  tragiques,  le  i*r 
intit.  : fc  Camp  de  IValstein  5 le  , 
les  Piccolomini ; le  3e  , In  Mort  de  U^afs- 
tein . M.  Benjamin  Constant  a fondu 
ces  trois  pièces  en  une  tragédie  en  vers  , 
intit.  Walstein,  qu'il  a fait  imprimer 
en  1809.  Sarrasin  a publié  Y Histoire 
delà  Conspiration  de  JP  alslcin. 

WALTER  ou  Wocters,  hollandais, 
surnommé  par  Tiilhèmc  le  Lollard , 
était  un  des  principaux  docteurs  de  cette 
secte  de  mystiques  qui  s’appelaient  les 
'frères  de  f esprit  libre.  Elle  le  compte 
au  nombre  de  scs  martyrs.  Il  fut  brûlé 
b Cologne  dans  le  i4*  siècle.  Trithème 
l'appelle  aussi  chej  des  frairiceV.es . 

WALTER  ( Nébémic  ),  ministre  de 
Roxbury,  ne  en  Irlande  en  iG63,  n».  en 
l^Sn.  Il  » publié  un  Discours  sur  les 
pensees  vaines  ; le  grand  intérêt  de 
f homme  ; les  mintcles  de  J.  C , 1 7 1 3 $ 
mu  Sermon  sur  la  fidélité  dans  le  minis - 
tère . 1738  j Avis  a ceux  qui  écoutent 
sans  fruity  1 754  i de*  Discours , etc. 

WALTER  (Thomas),  ministre  de 
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Roxbnry,  fils  du  préccd.,  prit  ses  degré* 
en  1713.  En  1718  fut  adjoint  à son  père, 
mais  il  m.  en  1705.  Il  a laissé  un  Sermon , 
173a  j Y Ecriture  seule  règle  de  la  foi 
et  de  la  pratique , 1733,  etc. 

WALTER  (Jean) , théolog.  franc,  de 
l’Eglise  d'Angleterre,  m.  en  1797,  fut 
recteur  de  LIandocbau  au  Glamorgan. 
On  a de  lui  un  Dictionnaire  anglais- 
gallois  , 1704,  1 vol.  tn-4°;  une  Disser- 
tation sur  la  langue  galloise , et  quel- 
ques Sermons. 

WALTER  (Thomas),  né  en  Angle t. , 
se  distingua  par  son  goût  pour  la  bota- 
nique. Il  m.  dans  la  Caroline  méridionale, 
vers  la  fin  du  18e  s.  Il  a laissé  un  our.  esti- 
mé, intit.  la  Flore  delà  Caroline  y 1788. 

WALTHER  (N...),  cél.  mathéraat. 
du  16*  s.  : il  passe  pour  l'auteur  de  la 
découverte  de  J a Jitfraction  astrono- 
mique. On  ignore  l’époque  de  sa  m. 

WALTHER  (Christ.  Théod.),  né  h 
Scbildeberg  en  1699,  missionnaire  dans 
le  Trangucoar  vers  i'an  1730.  Il  en  revint 
en  1740.  O11  a de  lui  : Doctrina  tem - 
porum  Indien  dans  Histnria  resni  Bac- 
triani  de  Bayer , Petropoli , 1738,  in*4#» 
Il  fit  imprimer  b Tranguebar  une  His- 
toire sacrée  en  langue  malabarc,  et  m. 
h Dresde  en  174** 

WALTHER  ( Augustin -Frédéric  ), 
mcd. , fut  prof,  d'anatomie  h Leipsick 
en  >7^3  , m.  en  1737.  On  a de  lui  : De 
Lingud  humanây  Leipsick , 1734»  *n*4°i 
De  Articulis  ligamentis  et  mu  s cuit  s , 
1738,  in-40,  estimé  j Description  de  son 
Jardin  botanique , avec  ligures , 1735, 
in-8°  ; grand  nombre  de  Dissertations 
académiques. 

W ALTON  ( Isaae  ) , né  a Stafford  en 
i5g3,  iu.  à Winchester  en  î683,  com- 
mercant, sc  livra  à son  goût  pour  la 
pêche  b la  ligne,  et  fnt  le  premier  qui 
le  réduisit  eu  principes,  il  publia  son 
parfait  Pécheur  a la  ligne  , ou  la  Ré- 
création de  l'homme  contemplatif , en 
i653,  1 vol.  in*i3,avec  figures. 

W ALTON  (Briand) , evêq.  de  Clies- 
ter  en  Angleterre,  prélat  sav.,  né  b Cle- 
veland  en  Yorck-shire  en  1600,  m.  en 
1661  , s'est  immortalisé  par  l'édition  de 
la  Bible  en  neuf  langues,  connue  sous  le 
nom  de  Polyglotte  d'Anglet.  , édition 
commencée  en  i653,  et  terminée  en  165^, 
6 vol.  in-fol. 

WANBROUCK  ou  plutôt  Waes- 
bruck  (le  chev.  Jean),  poète  comique 
anglais,  né  au  comté  de  Chefs,  m.  ver* 
1756.  H y a beaucoup  de  plaisanterie* 
et  de  saillies  dan*  s«s  Comédies  7 qui 
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sont  au  nombre  de  onze.  Ce  poète  fit  un 
voyage  en  France  et  se  fit  mettre  à la 
Bastille.  On  n’a  jamais  su  le  sujet  de  sa 
disgrâce.  Ses  OEuvres  poétiques  ont  été 
irunr.  à Londres,  i^îo,  a vol.  in-ia. 

WANSLEB  (Jean-Michel),  ne  à Er- 
ford  en  Thuriuge  en  iG3S,  de  pareils 
luthériens , fut  disciple  de  Ludolf.  Le 
duc  de  Saxe-Gotha  l’envoya  en  Egypte 
et  en  Ethiopie  pour  en  examiner  les 
dogmes  et  les  rils.  Wansleb„  les  ayant 
trouves  conformes  h ceux  de  l’église  ro- 
maine, alla  à Rome  en  i6G5,  se  fit  do- 
minicain, vint  à Paris  en  1670;  Colbert 
le  renvoya  en  Egypte  pour  y faire  de 
nouvelles  découvertes.  Cette  course  pro- 
cura à la  bibliothèque  du  roi  334  m-ss- 
arabes,  turcs  et  persans.  De  retour  à 
Paris,  il  m.  en  1679  près  Fontainebleau. 
On  a de  lui  une  Histoire  de  l’église  d'A- 
lexandrie, in-10;  une  Description  de 
l’ctat  de  C Egypte,  in-ta;  nne  Relation 
de  son  second  voyage,  in- ta. 

WARBURTON  (Guillaume),  evé- 
que  de  Glocester , né  à Newark  sur  le 
Trenl , en  1698  , m.  en  1779.  Son  pre- 
mier ouv.  fut  un  rec  de  traduct.  de  Cé- 
sar , de  Pline,  de  Claudien  et  autres, 
sous  le  titre  de  Mélanges  de  traduc- 
tions , tant  en  prose  qu'en  vers,  de  quel- 
ques poètes  , orateurs  et  historiens  ro- 
mains. En  1718  il  publia  des  Recherches 
critiques  et  philosophiques  sur  les  cau- 
ses des  prodiges  et  des  miracles  rap- 
portés par  les  historiens.  La  rébellion 
d’Ecosse  en  to45  lui  donna  occasion  de 
soutenir  les  droits  du  gouvernement 
et  les  opinions  de  l’Eslise  anglicane  , en 
4 sermons.  En  17.47  >1  publia  son  édit, 
de  Shakespeare,  une  Préface  pour  Cla- 
risse et  quelqncs  autres  écrits  du  même 
genre  ; en  x ^5 1 une  édit,  complète  des 
OEuvres  dé  Pope  , avec  des  uotes.  De 
nouveaux  Semions  , 3 vol.  , quelques 
Traités  de  Dogmes  , etc. 

WARD  ( Nathaniel  ) .premier  mi- 
nistre d’Ipswich  , né  h Haverriill  en  An- 
«let.  en  1870;  il  parcourut  l’Allemagne, 
la  Hollande,  la  Prusse  et  le  Danemarck. 
Eh  1647  il  retourna  en  Anglcl.,  et  publia 
Je  simple  savetier  d'Aggawam  en  Amé- 
rique, composé  pendant  les  guerres  ci- 
viles de  Charles  1er.  Il  tendait  â encou- 
rager l’opposition  et  les  ennemis  du  roi 
et  de  l’Eglise  d’Anglet.  Ward  reprit 
alors  ses  occupations  habituelles,  et  s’é- 
tablit h Shenfield  au  comté  d’Eaaex,  on 
il  resta  jusqu’il  sa  111. , arrivée  en  t653.  On 
distingue  encore  de  lui  une  Satire  sur 
les  prédicateurs  de  Londres,  intit.  Mer - 
curitis  anlimecharius  ou  Le  simple  gar- 
çon sarelier,  etc.  , iC4;- 
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WARD  (Edouard),  écrivain  bur- 
lesque anglais  de  la  fin  du  17e  ».  , a pris 
pour  modèle  le  célèbre  Rutler  , auteur 
d’Hudibras.  Il  a donné  , l 'Espion  de 
Londres . La  Reformation , poème  bur- 
lesque. 11  a mis  le  Don  Quichotte  en 
vers  angl. , daus  la  manière  d’Hudibras. 

WARD  (Jean)  , doct.  en  dr.  , né  h 
Londres  en  1679.  où  il  ra.  en  1788, 
membre  de  la  société  royale.  11  s’est 
associé  au  travail  d’Ainsworth  pour  son 
Dictionnaire  latin  et  son  édit,  de  la  Col- 
lection d’antiquités  de  Kemp,  11  a con- 
tribué avec  Buekley  à sa  belle  édition  de 
VUist.  de  de  Thou.  On  lui  doit  une  édit, 
de  la  Grammaire  de  Lely , de  l’ouvr.  do 
Wilson , sous  le  nom  de  y olusenus  de 
animi  trnnquillitate , de  la  Grammairo 
grecque  de  Camdcn  , les  Vies  des  pro- 
ies. du  collège  de  Gresham  , 1740  ; un 
Système  de  l’art  oratoire,  1789  , a vol. 
in-8° , etc. 

WARD(Seth),  habile  mathématic. 
angl.  , né  à Huntington  dans  le  Here- 
fordshire  en  1617  , devint  successiv. 
prof,  d’astron.  , chantre  , doyen  et  évê- 
que d’Excesler  ; il  fut  transféré  en  1G67 
h l’évéché  de  Salisbtiry.  Il  ni.  il  Kuig- 
thsbridgc  près  de  Londres  en  1689  ; il 
fut  royaliste  sous  Charles  1er,  républi- 
cain lorsque  la  parlemeut  prévalut;  il 
redevint  royaliste  sous  Charles  II  ; il 
donna  une  Méthode  d’approximation  qui 
fut  estimée  ; quelques  Ecrits  contre 
Hobbes,  Oxford,  iGofi , in-8°;  un  Traité 
des  Comètes,  i6S3,  in-4?;  une  Trigo- 
nométrie , îGS4  , in-fol  ; des  Sermons  en 
a'ngl.Lond.,  1G70, in-4°. 

W ARD  ( Bernard  ),  sav.  irland.  établi 
en  Espagne  en  1740  , s’attacha  h con- 
naître l’état  de  l’industrie  de  cette  nation 
et  les  causes  de  sa  décadence.  Il  publia 
il  Valence  en  17S0  nn  écrit  sous  ce  titre  : 
Ohrapia  , ou  M or  en  de  remédier  à la 
misère  des  indigent.  Scs  écrits  ont  été 
imprimés  et  publiés  depuis  sa  mort,  sous 
ce  litre  : Projet  économique  , oeuvro 
posth.,  Madr.,1779. 

W AREE  (Jacques) , chcv.  de  la  Jar» 
rctière  , ru.  Dublin  sa  patrie,  eu  1667, 
a laisse  , uu  Traite  des  Ecrivains  d'Ir- 
lande , en  latin  , Dublin  , 1639, 
Annales  d'Irlande  sous  les  règnes  de 
Henri  VIII,  d’Ellouard  VI,  et  de  Marie  , 
i658 , en  latin  ; Histoire  des  évvijues 
d'Irlande  ; i665  , iu-fol  , etc. 

W ARGENTIN  ( Pierre)  , célèbre  as- 
tron.  suédois  , ne. à Stockholm  en  1717  , 
où  il  ru.  en  i#o3 , chevalier  de  Tordre  de 
lYluilc  pokiirc, membre  de  l'acaJ.  royale 
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des  sciences  de  sa  patrie , et  associe  de 
celle  de  Paris.  Celsius  lit  inipr.  ses  pre- 
mières tables  dans  les  Mémoires  de l'acad. 
d'Up&al  ; publiées  ensuite  en  1769  et 
1771 , dans  la  a«  édit  de  Patron,  de  La- 
lande. P.  Djupcnstrom  a célébré  sa  mé- 
moire dans  une  harangue  latine  prononcée 
«levant  l'acad.  d'Upsal  en  1785.  L'acad. 
de  Suède  lui  lit  frapper  une  médaille  et 
obtint  une  pension  pour  scs  en  fans.  Les 
diiTcïens  Mémoires  qu'il  a donné»  se 
trouvent  dans  ceux  de  Pacad.  de  Stock- 
holm, dans  les  Transact.  plnlosnph.,  et 
dans  les  Acta  societatis  ifpsalicnsis. 

WARIN  ( Jean  ) , sculpt.  et  grav.,  né 
& Liège  en  iGoJ.  Plus,  machine»  très-in- 
génieuses qu'il  inventa  pour  monnayer 
les  médailles  qu'il  avait  gravées  lui  firent 
une  grande  réputation.  Louis  XUI  loi 
donna  la  charge  de  garde  des  monnaies 
de  France.  La  monnaie  fabriquée  pen- 
dant la  minorité  de  Louis  XIV  est  aussi 
de  cet  habile  graveur.  Il  a fait  deux  bustes 
en  bronze  de  Louis  XIV,  et  celui  du  car- 
dinal de  Richelieu  , en  or.  Cet  artiste  ni. 
à Paris  en  1672. 

WAR1NG  ( Edouard  ) , mathémati- 
cien anglais  , né  au  comté  de  Shrop  , m. 
en  1798*  On  a de  lui.  Misceflanea  arm - 
lytica , 1762;  Propriétés  des  Courbes 
algébriques  , 1772.  Mcditaliones  aria - 
Ijrlicce  , 1776. 

WARNER  (Ferdinand  ),  curé. H Lon- 
dres , m.  en  1768,  est  ant.  de  V Histoire 
ecclesiastique  du  18e  siècle , 1753.  2 vol. 
in-8° , et  de  la  vie  de  Tbomhs  Monts  , 
in-8°i  Histoire  de  la  rébellion  en  Irlande , 
et  un  Traite  de  la  goutte. 

WARNER  ( Richard  ) , botaniste  an- 
glais, ni.  en  1775,  a publié  ; Planta: 
IVoodfordienscs  , ou  Catalogue  des 
Plantes  qui  viennent  naturellement  à 
JP" lodj'ord  en  Essex\  Lettre  à Garrick , 
concernant  un  Glossaire  pour  les  œuvres 
de  Shakespeare , in-8°  , 'Traduction  de 
quelques  Comédies  do  Plaute. 

WARTHON  ( Thomas  ),  né  dans  le 
Vorcksbire  en  1G10,  ni.  h Londres  en 
i6~3  , prof.  en  médecine,  connu  pir  son 
Adenographia , in-8u.  C'est  une  descrip- 
tion très-exacte  des  glandes  maxillaires  , 
par  lesquelles  la  salive  passe  dans  la  bou- 
che. Descriptio  glandularum  lotius  cor - 
poris  , Ainsi.  , iGftq, 

WARTHON  ( Henri  ) , né  h Wors- 
tcad  dans  le  comte  de  Norfolk  vers  1GG4, 
in-  en  1G94»  curéde  Minster.  Ses  princip. 
ouvrages  sont  : Angtiq  sacra  , Londres  , 
1G91  , 2 vol.  in -fol.  Historia  de  Epis - 
copié  et  Dccanis  Londuienstbus  et  As - 
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tavensibm  ad  annum  , i5  Jo  , Londres?  ^ 
1G95,  in-4°.  Doux  Traités  en  anglais, 
l'un,  contre  le  mariage  des  prêtres,  Lon- 
dres, 1688,  in- 1° , et  l'autre,  la  pluralité 
des  bénéfices  , Londres  , 1694,  in-8°. 

V.  WARTHON  (Tl, oui.),  néon  17^8, 
célèbre  poète  lauréat  et  aut.  de  l’hiuoire 
de  la  pné.ie  anglaise.  I.’un  de  ses  pre- 
miers ouvrages  fut  les  Observation*  qu’il 
publia  eu  ic53  sur  le  lairv  Queen  de 
Spencer,  rfiuipr.  en  1761  m a vol.  in-8°. 
Il  fut  nommé  professeur  de  poésie.  En 
176(3  il  donna  une  édition  de  l'Antho- 
logie gretque  de  Constantin  Ctphala  , 
en  1 vol.  in-ia,  et  en  1770,  de  Thetv 
dite , en  1 vol.  iii-8°.  Le  plan  de  Y His- 
toire de  ta  poésie  anglaise.  Il  m.  en 
1 790.  11  a laissé  le  Hecueil  de  scs  poésies 
«777  , vol.  in-8“. 

WAKW  ICK  ( sir  Phillippc)  , aut.  et 
polit,  anel  , néen  1608,  à Westminster, 
rn.en  i68  j.  En  il  lut  un  des  commis- 
saires  de  Charles  Ier,  pour  traiter  avec 
le  parlement  de  la  reddition  d’Oxford  , 
et  (ut  ensuite  nommé  secrétaire  de  sa 
majesté.  On  a de  lui  les  Aléatoires  de 
Churles  1er  , in  8°. 

WASE  (Christ.),  tarant  anglais  , a 
donné  un  traité  plein  d'érudit. , intit.  De 
senario  , sive  de  legibus  et  licenlid  re- 
terum  poetarum  , Oxf  ni  , 1G87  , in~4°  ; 
une  bonne  édit,  de  Phèdre  en '1668,  et 
une  traduct.  anglaise  du  poème  de  Gra- 
tius  sur  lu  Chasse , Lundi  es,  iG54,  in -12. 

WASER  ( Gaspard  ) , antiquaire  al- 
lemand , 11c  en  i5G5,  m.  en  i6a5.  On 
cite  de  lui  De  anttquis  nummis  Hcbrœo- 
rum  , Cha/dœorum  et  Sy'rioi'um  , quo- 
rum saruta  bibfia  et  rabf’inorum  scripta 
me  mi  ne  ru  nt , Zurich  , 161 3 , in-4°. 

M‘  ^ ASER  (J.  H.),  pasl.  de  l'église 
de  Zurich.  Ses  opinions  politiques  lui 
firemdes  ennemi», Le gouvern.  de  Zurich 
le  lit  arrêter  , ci  sou»  prétexte  qu'il  s'é- 
tait approprié  un  titre  du  i5e  ».  appar- 
tenant aux  archives  publiques,  il  fut  dé- 
claré criminel  d'état,  condamne  à m.  et 
décapité  en  1780. 

\V  ASHINGTON  (George),  général, 
et  I un  des  fondateurs  de  la  république 
des  Etats-Unis  en  Arnér. , né  à ftndges- 
Creek  , dans  le  comté  de  \VcatmoieJand 
en  Viiginie  , en  1732  , se  distingua  pen- 
dant la  guerre  des  Anglais  contre  le»  fran- 
çais dans  le  Canada.  Il  sc  retira  après  U 
guerre  avec  le  grade  de  major.  Lorsque 
le  nouveau  gouvernement  eut  été  déclaré 
indépendant , il  fut  nommé  président  de» 
Fiat»  , et  contribua  par  ses  conseils  à 
l'établissement  d'uuc  constitution  sage 
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«t  pfnpre  h affermir  la  puissance  qn’il 
avait  fondée.  Au  mois  de  mars  1797,  on 
le  vit  quitter  sans  faste  comme  sans  or- 
gueil la  première  place  qu’il  occupait 
pour  se  retirer  en  Virginie  an  milieu  des 
champs  où  il  était  né.  A son  départ  de 
Philadelphie  , il  déposa  les  fonds  néces- 
saires pour  rétablissement  d’une  univer- 
sité dan»  la  ville  Wrufc  , clevée  sm  les 
rives  de  Potvtomack  . 011  il  m.  en  17» ‘.9. 
.Le  gouvern.  fiançais  a fait  prononcer 
l’éloge  publie  de  Washington  par  M. 
Fontancs,  et  a porté  son  deuil. 

WASSEBOURG  ( Richard  ) , né  h 

St. -Michel  duché  de  Rai* , devint  archi- 
diacre de  Verdun  pendant  le  16e  s.  Ses 
études  cl  ses  voyages  furent  mis  h profit 
dans  les  antiquités  de  la  (taule  Belgique, 
in-fol.  Cet  ouvrage  curieux  et  recherché 
fut  imprime  fl  Paiis  en  i54q- 

WASSENAAR  (Nicol.  de),  ne  h 
Amst.  ou  h Heusden  , y prof,  la  méde- 
cine. 11  a laissé  des  Mémoires  sur  tes  prin- 
cipaux événement,  depuis  16*1  jusqu’en 
i63a,  continués  par  Bern  Lampe.  Ce  rcc. 
foi  me  5 vol.  in-  j°.  On  lui  doit  aussi  Ars 
medica  ampliata  , Amst.,  1624. 

WASTELAIN  (Charles  ) , né  k Ma- 
roilles dans  le  H.iiuault  en  i(x>  j,  jés.  ni.  h 
Lille  en  1781,  après  avoir  publié  la  Pes^ 
cription  de  la  Gaule  bdqinuc , avec 
des  caries  géographiques,  Lille,  1761,  lin 
vol.  in-.{°. 

"WATELET  (Clandc-Henri  ) , rcccv. 
général  des  finances  , né  à Paris  en  1 7 18, 
l’un  des  quarante  de  l'acad.  française  , 
membre  «le  plusieurs  acad.  étrangères  , 
m.  h Paris  en  1786.  Il  est  auteur  d’nn 
poëme  sur  l'art  tic.  peindre  , 1 -Go  , in-.|° 
et  in-8°,  traduit  en  allemand,  1 76 J. 
Kssai  surfes  jardins  , poilue.  On  a pu- 
blié en  1788  un  rcc.  de  ses  opuscules.  Ce 
sont  des  comédies  , îles  opéras  qui  n’ont 
point  été  'jonés  , et  un  poème  en  prose  , 
tiré  de  l’Aminte  du  Tasse;  un  Diction- 
naire de  peinture , de  sculpture  et  de 
grau. f Paris,  179a  , 5 v.  in -8°. 

WÀTKVILLE  (Alex. -Louis  de), 
né  en  I71L  ni  h Berne  sa  patrie,  en  1780, 
commandant-général  du  Val -Moulier , 
publia  en  17G8  , en  1 vol.  in-8°,  Y Histoire 
de  la  Confédération  helvétique. 

WATSON  (sir  Gtiill.),  cél.  botnn. 
anglais,  né  h Londres , in.  en  1787,  l’un 
des  méd.  de  l’hApital  des  enfaus  trouvés. 
Le  roi  d’Angleterre  le  créa  chevalier.  Scs 
Traites  sur  l’électricité  ont  été  réunis  en 
1 vol.  in -8°. 

WATSON  (Jean  ),  historien  anglais  , 
J *é  en  17^4,  tu.  eu  178J,  a public  plus. 
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ouvrages  historique»  qui  «ont  estimes, 
entre  autres  : Vliistoire  </’ tlahjnr,  i j-5, 
et  la  P~ie  de  Philippe  II,  4 vol. 
in-ia  : ce  dernier  a etc  tiad.  en  franc. 

WA  rTS  (Guill.) , historien  angl.  da 
17  s.  On  loi  doit  une  belle  édition  do 
l’Histoire  de  thalthieu  Paris , Londrej, 
1640,  1 vol.  in-fol. 

II.  WA  I l’S  ( Isaac  ) , théologien  , né 
îi  Souilmiupton  en  1674;  il  fut  pasteur 
dans  l'eglise  de  Berry  Hier!  à Londres. 
O11  a de  lui  : La  Cu’turc  de  V Esprit  , 
traduite  en  français,  176s,  in-8°,  etc.  11 
ni.  en  171'!.  O11  a publie  le  recueil  de  ses 
ouvr.  en  (>  vol.  111- (°. 

WALWERMANS  (Philippe),  peint., 
né  \ Harlem  en  l'iao,  où  d m.  en  1668, 
excella  dans  les  paysages. 

W'AYNK  (Ante  inc),  major-général 
des  Etats-Unis,  ne  en  1745  au  comté  de 
Chester  en  Pensylvanic,  m.  dans  le  nord- 
ouest  d<*  l’Ohio  en  17*/*»  après  avoir 
conclu  un  traité  avec  les  indiens  de  cetto 
contrée.  Eu  177Î  il  fut  nommé  représen- 
tant ?i  l’assemblée  gêner,  de  Pensylvanic, 
membre  de  la  convention  , commandant 
de  T armée  contre  les  Indiens. 

WEARE  ( Meshcch ),  présid.  de  l’état 
de  Neiv-Hampshire.  Après  avoir  été  quel- 
que tems  dans  la  legisf.,  il  fut  envoyé  ai» 
congrès  il  Albany,  puis  nommé  à une  des 
places  de  la  cour  supérieure,  et  en  1 777  chef 
de  justice.  E11  177(1,  quand  le  pays  lut  dé- 
claré indépendantde  la  Grande-Bretagne, 
le  peuple  de  New-Hnmpsliirc  établit  une 
forme  de  (jouvernement , et  Wcort  fut 
nommé  presid.  ; il  in.cn  1786,8  -3  ans. 

WÉATLF.Ï  ( Foy.  Phillis). 

WKA  V ER  ( Jean  ) , célèbre  maître  do 
danse  anglais,  ni.  en  r]3o , a composé 
pins,  pantomimes  dramatiques.  Il  a écrit 
une  Histoire  des  mimes  et  comédiens 
chez  les  anciens  ; IV/rf  de  la  danse  , 
avec  un  Traité  du  ÿeste  et  de  l'action 
théâtrale . 

WEEB  (Jean) , ministre  il  Boston  en 
1714.  H ni.  en  1750,  aprè*  avoir  publié 
beaucoup  de  Sermons. 

WKCHEL  ; Chrétien),  cél.  impr.  do 
Paris,  m.  en  i55  j.  Les  éditions  sorties  de 
ses  presses  étaient  si  correctes,  qu’on 
trouvait  ?i  peine  deux  fautes  dans  un  vol. 
in-  fol.  Ce  fut  en  i53o  qu’il  commença  à 
imprimer  «les  auteurs  grecs.  — André 
Weciiel,  son  fils  , suivit  la  même  car- 
rière; il  m.  ft  Frarfcf.  en  i58i. 

WKDF.L  (George- Wolfgang  ),  né  & 
Gol Uen  dans  la  Luutce,  en  1645  , in.  en 
i72i,dcvintprof.  en  méd.  «’i  Iénaen  1675, 
puis  conseiller  ci  inc  U.  des  ducs  de 
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L’acad.  de  Berlin  et  celle  des  Carieux 
de  la  nature  se  l’associèrent.  Ses  princin. 
ouv.  sont  : Physiologia  medica,  1704 , 
in-4°j  Physiologia  reformata,  108S  , 
in-4°j  De  Sale  votatili  plantarum,  in-Uj 
Théo  remata  médira,  în-ia;  Exercita- 
tinnum  medico-philobigic arum  décades 
iXV,  i68Gi  1701, iu-4“;  l'heoria taporum 
medica , in-4°  ; De  Morbis  infantum  , 
in-8°j  Opiologia  , 1683,  in-4u;  Phar- 
macia in  arlis  formam  redacta,  i6g3, 
in-4°;  De  Medicamentorum  facult ali- 
bus  engnoscendis  et  appheandis  , 1G9G  , 
in-4°;  De  Medicamentorum  composi- 
tione  extemporaned,  i(x)3 , in-4". 

WEDG  WOOD  (Josuè),  m . h 6.1  mai- 
ton  d’Etruria,  dans  le  comte  île  Siatl’ord 
en  Angleterre , en  1795,  est  célébré  par 
la  fabrication  d’une  poterie  communé- 
ment empreinte  de  ton  nom. 11  lit  preuve 
de  ses  connaissances  arcbceologiqnes  dans 
ton  Mémoire  sur  le  vase  Barberini,  iu- 
acré  dans  les  Transactions  philosophi- 
ques de  1781-  11  a enrichi  de  tjuelrpies 
antres  Mémoires  ce  même  recueil. 

WEEVKR  (Jean ) , né  S Lancaster  , 
est  auteur  des  Munit  mens  funéraires  ; il 
m.  en  i63a. 

WEGGEEfN  , pasteur  de  Sl.-Gall 
«n  Suisse  , prof,  d’hist.  et  de  géographie 
h Berlin,  membre  de  ï’aeod. , a publié  : 
Observations  sur  les  différentes  formes 
de  gouvernement  du  royaurnede  Prusse; 
Caractères  des  douce  premiers  Césars  , 
a vol.  in-8“  , et  plusieurs  Mémoires . 

WEIMAR  (Bernard)  , duc  de  Saxe, 
le  dernier  Cls  de  Jean  , duc  de  Saxe- 
W^imar  , né  en  >6«4  , desrendait  de 
l’ancienne  branche  électorale  dépossédée 
parCharlcs-Ouiut.  Sa  haine  poui  la  mai- 
son d’Autriche  ,1e  lit  ranger  sous  les  dra- 
peaux de  Gustave  - Adolphe.  Il  perdit 
d’aboid  la  bataille  de  Nordlingen,  mais 
ayant  été  mis  à la  tête  d’une  puissante 
année  en  Allcm. , par  le  roi  Louis  Xlli , 
il  remporta  des  victoires  signalées  , cl 
111.  en  i63g. 

WE1NEGG  (Jean Gtn.ERile), grisou, 
colonel  au  service  de  France,  né  en  i5f>3, 
m.  Il  Coire  en  1687,  fut  un  brave  guerrier 
et  un  écrivain  estimé.  Wons  n’avons  au- 
cune notice  précise  sur  6cs  ouvr. 

WEINM.ANN  (Jean-Jacq.-Guill.  ), 
Apotliic.  de  Ratisbonne.  ni.  en  1734  ♦ a 
donne  sur  les  plantes  : Phytantoza  lco- 
nographica , sive  Conspcclus  cliquât 
millium  plant  arum , Ratisbonne,  1735, 
1745 , 4 v°l*  in- fol.,  avec  ioa5  planches 
enluminées. 

YVKlSSr.  ( Christian- Félix ) , icccv. 
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électoral  du  cercle  de  Haute-Saxe,  et  Tua 
des  doyens  de  la  littérature  allemande  , 
m.  à Léipsick.  en  1804,  à 79  ans.  Ses 
Tragédies  le  firent  comparer  pendant 
quelque  teins  h Racine  : ses  Comédies 
curent  beaucoup  de  succès  j il  a composé 
aussi  des  Opéras  comiques  ; mai»  scs 
Odes  anacrcontiques , scs  Chants  des 
Amazones  et  sa  'Traduction  de  Tjrrtce9 
sont  généralement  estimés.  11  a été  lonq- 
tems  rédacteur  priucipal  de  la  Biblioth. 
des  Belles- Lettres.  Il  est  encore  l’aur» 
«l'une  feuille  hebdomadaire  , intitulée 
VAmi  des  enfans  : il  en  existe  plusieurs 
contrefaçons.  L ''Ami  des  enfans  a paru 
depuis  1 776  jusqu’en  1782  } Weissc  le 
trmplaca  par  un  ouvrage  périodique  , 
intitulé  : Correspondance  de  la  famille 
de  V Ami  des  enjans.  En  France  on  vit 
VA nti  des  enfans , de  Beiqoin  , qui  sc 
compose  de  traductions  et  d'imitations 
de  VA  mi  des  enfans  de  Weissc. 

WEITZ1US  (Jean),  m.  en  i6}a,  est 
connu  par  des  Commentaires  sur  IV- 
r»  nce,  sur  les  Tristes  d’Ovide , sur  Vcr- 
rius-Flaccus  et  sur  l’rudencc. 

WELLS  (Edouard /,  théologien  nngl-, 
ne'  vers  1660  h Corsham  au  comté  de 
Witt,  professa  les  langues  grecques  à 
Oxford,  où  il  m.  en  1730.  Il  est  connu 
principalement  par  une  bonne  édition  de 
Xenophon  , ornée  de  cartes  géographiq. 
et  chronologiques,  Oxford,  5 vol.  in-8°* 
11  a publié  un  ouvrage  sur  la  Géographie 
de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament 9 
rx  vol.  in  8°}  et  un  Cours  de  Mathéma- 
tiques a l'usage  des  jeunes  clmllans  , 

3 volumes. 

WELSER  (Marc),  né  à Angsbonrg 
en  i558,  ni.cn  1614.  On  a de  lui  : Herunt 
A ugusto- Pindcltcarum  libri  8,  Venise, 
l5<){.  in-fol.^  Hcrum  Boiarum  libri  f»r 
Augsbourg,  160s  , in-4°.  Ses  ouvrages 
fuient  rec.  à Nurcmbeig  en  i68x  , in-f. 

WENCESLAS,  fils  de  Charles  IV, 

empereur  d’Allemagne,  succéda  à sou 
père  en  1378.  Connue  Néron,  il  donna 
d'abord  de  grandes  espérances.  Mais  la 
peste  l’ayant  chassé  de  Bohême,  il  se  re- 
tira ît  Aix-la-Chapelle.  11  devint  l:\che 
et  cruel  ; il  marchait  quelquefois  dans  les 
ruesaccompngné  d’uu bourreau,  et  faisait 
exécuter  ceux  qui  lui  déplaisaient.  Les 
électeurs  le  déposèrent  en  140°.  On  dit 
que  quand  on  lui  annonça  sa  déposition  , 
il  écrivit  aux  villes  impériales d’ Allcm.  : 
k qu’il  n’exigeait  d’elles  d’autres  preuves 
de  leur  fidelité  que  quelques  tonneaux  d# 
leur  meilleur  vin.  11  renonça  au  sceptre 
impérial  eu  i<jio , et  il  m.  loi  de  Bohême 
I eu  1419,  âgé  de  58  ans,. 
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WENSEL  ( Charles-Frédéric)  , mi  - 
Béralog.  et  ehim.  allemand  , ne  en  i-fa  , 
mort  â Frcybcrg  en  1793.  Il  publia  i 
Lcipsick  , en  1773  , son  Introduction 
à la  chimie , qui  contient  l'analyse  des 
corps;  puis,  la  Doctrine  touchant  i affi- 
nité des  corps , Dresde  , 1777. 

WEPFAR  ou  ’Wr.rrT.n  (Jean- 
Jacques  } , médecin  de  SehalFhausen  , 
et  membre  de  l'acad.  des  curieux  tle 

I nature  , né  en  1630  , m.  en  1695. 

II  a écrit  : Hisloria  apoplecticorum  , 
«710,  in-8°;  Cicutœ  aqualicce  hisloria  , 
1716  , in-4° , etc, 

WERDMULLER  (Jean -Rodolphe 
de  ) , né  h Zurich  en  Suisse  , servit  la 
maison  d’Autriche  en  qaalitc  de  lieute- 
nant gén.  , et  fut  l’un  des  plus  braves 
officiers  de  son  siècle.  Il  était  gourer, 
de  Philipsbourg  en  1670,  et  m.  h Vil- 
lingen  le  6 décembre  1077. 

I.  WERFF  (Adr.  Vau  der),  peintre, 
né  & Roterdatn  en  i65g,  oit  il  m.  en 
1711.  Le  hui  de  ses  our.  et  leur  rareté 
les  rendent  très-chers. 

WFRLHOF  (Paul  Gottlieb),  cél. 
médecin  , natif  de  Helmstndt  , mort  i 
Hanovre  en  1767  , fut  pcetn.  médecin 
du  roi  d’Angleterre  Georges  H.  Ses 
principaux  our.  sont  : De  medietnd 
methodicce  sectes  , Hetmsiadii  , 1 7a 3 , 
in-40  ; De  Jebribus  interrnillcntibus  , 
llannoverse,  173a,  in-4”;  Cautionum 
medicarum  tractatus  duo  , ibidem 

1 7.34  , in-8°. 

WERNDLF.Y  ( J.  G.  ) , était  très- 

versé  dans  les  ididmes  de  l’Inde  ; il  exerça 
le  ministère  évaugélique  h Batavia  , et 
professa  quelque  tems  i l’acad.  de  Lin- 
gen.  On  doit  k ses  soins  l’édit,  faite  h 
Amsterdam,  en  idiome  malais,  de  l’an- 
cien lit  du  nouuenu  Testament.  Il  avait 
Ini-méme  travaillé  h cette  traduction  , 
imprimée  en  1733. 

WESEL , Vax  Hai.dfx  ou  Aa- 
xoi.ocs  Vxaat-iEasis  (Arnold),  né  i 
VVcsel  vers  t48o  , fut  chanoine  h Co- 
logne où  il  m.  en  i53J.  Il  reste  de  lui  : 
Alacmbius  auctario  locupletatus  et  au- 
netntionibus  illustrants , Cologne,  t5a-, 
in- 13  ; Procopii  Orationes  de  Justi- 
ninni  -dugusti  œdi/iciis , latini  rrilditte. 
Bêle  , 1 53 1 , in- loi.  , etc. 

WESEL  ( Jean  Hemrans  ) , poète 
danois  , a fait  plus.  Comédies  et  a tra- 
vaillé avec  succès  pour  le  théâtre  ds  sou 
pays.  Il  est  tn.  en  1787. 

WESENBEC  ( Matthieu)  , né  3 An- 
vers en  t53i,  dort,  en  droit;  il  enseigna 
la  jurisprudence  b léna,  puis  à YVill*iu* 

l'orne  III. 
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herg,  où  il  tn.  en  ,586,  après  avoir 
embrasse  la  religion  protest.  Il  a tVrit 
un  grand  nombre  d’ouv.  On  estime 
1 fbtcraa tiens  sur  les  Pandectes  Ams- 
terdam, tM5,  in-4-»,  en  latin:  Co- 
logne ,675,  3 vol.  in-fol.  : et  scs  P a- 
ratifies . 

,-o3  KmLEY  i J7  5 ’ "*  4 EPworl1*  e» 
1703,  ra.  en  Angleterre  en  1790.  H a 

laisse  8 vol.  de  Sermons.  Ses  ouv.  ont 
ete  recueillis  en  1774,  *n  3,  Tt>,.  Le 

-81t  t-,e  connu  e»  France  esc 
sa  Médecine  primitive  , etc.  M.  Bruyset 
la  trad.  en  franc.,  Lyon  1773,  in-13 - 
et  M.  Rast  , médecin  de  la  même  ville  ’ 
y “ ajoute  les  signes  caractéristiques  des 
maladies  pour  lesquelles  les  remèdes  sont 
indiquée. 

WESLINGIUS  (Jean  ) , ne  en  » Knft. 
en  Wcstphalie.  Il  voyagea  dans  l'Oric^c 
« enseigna  1 anat.  i Venise,  pnis  à pj 
doue  , ou  .1  m.  en  ,64g.  On  a de  lui: 
des  Pattes  anatomiques;  de  plantis 
Æ-gYl'tiorum  Obseroationes  et  Notce  - 
des  Poésies  latines f etc* 

WESSELUS  (Jean),  né  b Gro- 
ntngue  vers  ,4,9,  où  il  m.  en 
î»es  opinions  particulières  approchaient 
beaucoup  de  celles  de  Luther  , dont  on 
le  regarde  comme  le  précurseur.  La  plu- 
part de  «es  ouvrage,  furent  livrés  aux 
Hommes,  â 1 exception  de  plusieurs  Trai 
tciimpr.  à Leipsick , ,533,  et  à Gro- 
rnngue,  1Ü14,  io-4»,  sous  le  titre  dc 
rarrago  rerusn  lheologicarum. 

WEST  (Thomas),  historien  angl. 
né  1 Ulverston , au  comté  de  Lancastre 
7 },J en  *779  - parcourut  une  parti, 
de  I Europe  pour  examiner  les  lacs  dont 
Il  voulait  donner  une  description.  Il  « 
bisse  : les  Antiquités  de  h urnes  • |e 
Guide  sur  les  lacs  , , 1,1.40, 

WESTERMANI»  ( Franc.- Joseph), 

lil»  d un  procureur  , né  en  1763  h Mol- 
sli.tm  eu  Alsace.  Partisan  de  la  révol,,- 
tton  , ,1  se  retira  b Haguenau  , révo- 
lutionnn  cette  ville  et  se  fit  nommer  p-,r 
forer  h la  place  de  greffier  , d’ou  il  fût 
chasse  ; ,l  vint  h Paris  en  1703,  et  força 
le  premier,  dan.  la  journée  du  ,0  août 
le  château  des  Tuileries  , à la  tête  dei 
bataillons  hrestois.  En  t:<)3,  il  devine 
general  de  brtgade.  Après  une  s„i,e 
non  interrompue  dc  victoires  dans  la 
Vendée  , ce  général  fut  destitué  le  7 
janvier  1794,  trad.  au  tribunal  révolut.  . 
et  condamne  à mort  le  5 avril  de  ù 
même  année , âgé  de  4o  ns.  La  fureur 
de  sabrer  le  fit  alors  rmuommr  le  Hou -V 
cher  de  ta  T'endce. 
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WESTEBBERG  ( Jean  ) , ministre 
protest. , ne  & lllieclit , ni.  â Dordrecht 
en  i(>36,  fi  i-j  ans.  Il  cultivait  les  muses 
latines  , et  a laisse'  une  Lettre  sur  la 
longévité  du  premier  âge,  de  pritei  oui 
diuturni  vitd. 

WESTPHAL  ( Jean-Gasp.  ),  med.  , 
natif  de  Rugenvalde  , m.  en  173a  , 
membre  de  l’acad  imper.  d'Allemagne. 
11  a laissé  Pathnlogia  dœmoniaca , Lip- 
six  , 1707  , in-4". 

WETMORE  (Jacques),  mission, 
épiscop.  , premier  ministre  de  Nonh 
Haven  en  1718  , où  il  m.  en  1760.  Il 
u publié  : une  Lettre  contre  Diekinson 

our  la  défense  d’on  discours  du  doct. 

Valerland  sur  la  Régénération,  1744; 
DèJ'rnte  de  ceux  qui  projettent  les  sen- 
timent de  l'Eglise  d’Angleterre  au 
Connecticut  , >74/  j clc* 

WETSTE1N  (Jean-Henri),  imprim., 
né  â Bâle  en  16)9  , s'appliqua  aox  lan- 
gues dès  sa  jeunesse,  et  ensnite  â l'im- 
primerie et  à la  librairie,  qu’il  exerça 
avec  distinction,  lise  fixa  â Amstcidarâ. 
11  a procuré  un  grand  nombre  d'éditions 
estimées  de  bons  ouvrages,  et  uiis  en  tête 
de  chacune  des  préfacés  savantes.  11  m. 
en  1706  , laissant  deux  fils  qui  mu  con- 
tinué son  commerce.  C’est  â son  fils 
Jacques  qu'on  doit  une  suite  nombreuse 
d'auteurs classiq. , en  petit  format  in-3z, 
impr.  avec  autant  d’exactitude  que  de 
netteté. 

WEÏ’STElN  ( Jean-Jacqncs , né  fl 
Bâle  eu  iGg3.  11  entreprit  en  1714  un 
voyage  littéraire,  parcourut  la  Suisse, 
laïrance  , l’Angleterre  et  l’Allemagne , 
1 ccherchant  et  examinant  par-tout  les 
tn.ss.  du  nouveau  Testament  , pour  en 
donner  une  nouv.  édition  avec  les  va- 
riantes. Revenu  dans  sa  patrie,  il  publia 
en  1730  les  Prolégomènes  du  nouveau 
Testament , qu’il  préparait.  On  dénonça 
l’auteur  au  conseil  de  Bâle  comme  nn 
socinien  et  nn  novateur;  il  fut  déposé 
la  même  année  par  l’assemblée  ecclé- 
siastique , et  contraint  de  passer  en 
Hollande.  On  le  vit  bientôt  îi  Bile  , oit 
il  obtint  la  cassation  du  décret  porté 
contre  lui  j il  revint  il  Amsterdam 
prendre  possession  de  «a  chaire  , qu’il 
remplit  juvqu’à  sa  mort  arrivée  en  T 754- 
Son  édition  du  nouveau  Testament  grec, 
avec  lçs  variantes  et  des  remarqua  cri- 
tiques , a paru  en  17!)!  et  1753,  3 vol 
in-fol.  Il  «•tait  membre  des  acad.  de 
Berlin  et  de  Londres. 

WKLVES  (Jean-Pierre  le  jeune), 
négociant  du  comte  de  Ncufcuâiel , a 
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laisse  des  Réflexions  historiques  et  poil* 
tiques  sur  le  commerce  de  la  France 
meeses  colonies  d‘  Amérique  y Genève  et 
Paris,  1780,10-8“. 

WHARTON  (George J , astrologue 
anal.  , né  au  Westmorcland  , m.  en 
1681,  fut  attaché  au  parti  de  Charles  Ie»”: 
ce  qui  lui  (it  perdre  toute  sa  fortune.  11 
a composé  des  Almanachs  , des  Truites 
d'astronomie , une  Chronologie  des  èvé- 
tiemens  remarquables  , et  d'antres  our. 

A la  restauration  Wharton  fut  nomme 
baronnet , cl  trésorier  de  l’artillerie. 

WHEELER  (sir  George),  ministre 
anglais,  né  en  i65o  b Rreda  en  Hollande , 
où  l'attachement  de  ses  parens  h la  cause 
de  Charles  Ier  les  avait  fait  exiler,  fit  le 
voyage  de  Venise  à Constantinople  par 
l’Asic-Mineurc,  h Athènes,  dans  l'At- 
tique,  h Corinthe,  etc.,  avec  Jacques 
Spon,  de  Lyon.  Ils  visitèrent  ces  con- 
trées Pausamas  h la  main  * h l’aide  de  ce 
guide,  ils  ont  rectifié  et  expliqué  diffé- 
rentes traditions.  Quelque  teras  après 
son  retour,  Wheelcr  présenta  plusieurs 
morceaux  d’antiquités  qu'il  avait  re- 
cueillis »lans  son  voyage  h l’universitc 
d’Oxford.  11  m.  en  1734,  Clir^  d’ilough- 
ton-le-Spring.  11  a publ.  en  1680  sou 
Forage  en  Orèce  avec  le  docteur  Spon , 

♦ in-fol.  en  six  livres;  en  1689,  une  His- 
toire des  églises  et  des  lieux  d'assemblée 
des  premiers  chrétiens  dans  les  églises 
de  Tyry  de  Jérusalem  et  de  Constantin 
nopley  dé*  rites  par  Eusèbe  ; le  Monastl  rc 
protestant , eic. 

WHISTON  (Guill.)  ,cél.  astronome, 
né  à Northon  , dans  le  comté  de  Leice*- 
ter,  en  1G67.  Newton,  dont  il  avait 
adopté  les  principes,  conçut  tant  d'estime 
pour  lui  y qu’il  le  choisit  ponr  son  substi- 
tut et  son  successeur  dans  la  place  de 
prof,  de  mathémat.  S Cambridge.  H a 
laissé  : Lettres  astronomiques , scs  Le- 
çons Physico-mathématiques , et  un  gri 
nombre  d 'ouvrages  de  philosophie , île 
critique  et  de  théol.  On  peut  en  voir  1rs 
j titre*  dans  les  Mémoires  qu'il  fit  lm- 
tnérac  en  t^40  6a  vie  et  de  w>5  écrits. 
Il  m.  en  Il  s'était  réuni  ciinj  ans 

auparavant  aux  anabaptistes. 

( WII1TAKER  (Guill.),  profess.  en 
théologie  dans  l’univ.  de  Cambridge  , rte 
à Holnic  en  Angleterre,  dan*  le  comté 
de  Lancasue,  tu.  6 Cambridge  en  i5cp. 
Son  principal  ouvrage  est  lu  Réf  utation 
de  Bcllannin.  Ses  (JFuvres  furent  imp. 
à Genève,  i6to,  a vol.  in-fol. 

W 111  TE  (Richard),  oé  h Basingstokr, 
daus  le  comté  de  Sou lliaiu pion  eu  Angl., 
vers  i54o,  fut  c liait . de  Saint -Pie  ire  à 
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ïlonay,  où  il  m.  en  1613.  L'empereur 
l'honora  du  titrede  comte  palatin.  On  a 
de  lui  : eülia  L.œha  Crispis  epilaphium 
explicalum,  Bologne,  i56s,  in  -8°; 
ilistoriarum  Britannica  insu'ce  ad  an- 
num  801»  lib.  IX,  Arras,  1603 , in-8°. 

WHITEFIELD  (George),  éloquent 
prédicat,  ambulant,  né  en  <714  4 Glou- 
cesler  en  Angleterre.  Le  poète  Cossrper 
a célébré  ses  vertus  et  son  caractère  dans 
•es  poésies  sacrées.  Wliitefield  m.  en 
Amérique  en  1770.  Il  a publ.  des  Lettres, 
des  Sermons , des  Traites  de  controverse , 
ni  ont  été  rcc.  en  7 vol. , avec  une  hist. 
e sa  vie  . 1771,  1 vol.  in-8°. 

WHITEHEAD  (George),  écrivain  de 
la  secte  îles  quakers.  Il  a fait  en  société 
• >ec  Guillaume  Penn  un  otivr.  qui  pavot 
à Londres  en  1674,  sons  ce  liirc  : The 
Christian  quaker,  etc.,  c’est- Ji-dire,  le 
Quaker  chrétien , et  ht  divinité  de  son 
témoignage  maintenue  par  l’Ecriture, 
ta  raison  cl  des  autorités  , contre  les  at- 
taques de  differens  adversaires . La  1 r* 
partie  de  ce  livre  est  de  Penn  ; ta  a*  de 
vVhitebead. 

WHITEHEAD  (Paul),  poète  angl. , 
Jic  à Westminster  en  1710,  ni.  en  1774, 
a publié  un  poème  burlesque,  intitulé: 
la  Gymnasiade , 1748,  et  dont  le  but 
est  de  ridiculiser  l’usage  de  se  battre  à 
Coups  de  poing. 

WHITEHEAD  (Gnillaumr),  poète 
anglais,  né  en  1715  4 Cambiidgc  , 111.  à 
Londres  en  1780.  Il  se  fit  connaître  par 
une  /'.pitre  sur  te  danger  décrire  en 
vers,  bien  tût  suivie  d’un  Conte  tiré  d’Hé- 
rodote, d’une  F.pitre  d'Anne  Houten  a 
Henri  FUI , d’un  Essai  sur  le  ridicule, 
etc.  Il  fut  déclaré  poète  lauréat  4 la  m. 
de  Colley -Ciblier.  Ses  Poésies  out  été 
rec.  en  1771. 

WHI  1 EHURST  (Jean),  mécanicien 
anglais,  né  4 (Jongle ton  en  1713.  La  so- 
ciété royale  de  Londres,  ainsi  que  plut, 
autres  sociétés , le  comptèrent  an  nombre 
de  leurs  membres,  il  publia  nu  Essai  sur 
létal  primitif  et  sur  la  formation  de  la 
terre;  Essai  pour  obtenir  des  mesures 
invariables  de  longueur,  de  capacité  et 
de  poids , par  la  mensuration  du  tems  ■ 
Traité  des  cheminées , des  ventilateurs 
et  des  serres  chaudes  dans  les  jardins, 
publié  par  le  docteur  William  en  179!, 
après  sa  mort,  arrivée  en  1788. 

WHITELOCKE  (Bulstrode),  né  4 
Londres  en  t6o5,  m.  en  1676.  fit»  élu  an 
long  parlement  pour  le  grand  Marlow, 
au  comtéde Buckingara. En  i653,Crom- 
wel  le  chargea  de  l’ambassade  de  la  répu- 
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hllqne  en  Suède,  et  4 son  retour  il  le 
nomma  commissaire  de  la  trésorerie  le 
fil  entrereu  t656  4 la  chambre-haute;  en 
t65g,  presid.  du  cons.  d’état  et  garde  du 
grand  sceau.  Il  se  retiri  4 Chiîtnn,  an 
comté  de  Wilt,  où  il  m.  Il  a laissé  : la 
Monarchie  établie  sur  les  J ormes  tes 
meilleures,  tes  plus  anciennes  et  tes  plus 
legales;  Mémoires  sur  les  affaires  d’ An- 
gleterre , 1G81,  io-fol. , et  réimpr.  eu 
1732,  plusieurs  Discours  que  l’on  trouve 
dans  Rnslmort , etc. 

WHITGIFT  (Jean),  protestant,  né 
4 Grimshy,  dans  la  province  de  Lincoln 
en  t53o.  Il  devint  évêque  de  Worcester* 
et  archevêque  de  Canin, bery.  Il  soutint 
avec  chaleur  les  droits  du  clergé  contre 
la  cour  d'Angleterre.  Ce  prélat,  ennemi 
des  puritains  et  des  catliol.,  tu.  en  1604. 
Il  a laissé  : une  Iongne  Lettre  4 Bèse  - 
plusieurs  antres  Ecrits,  dans  lesquels  il 
traite  le  pape  d’ante-clirist,  et  FEglis* 
romaine  lie  prostituée. 

WHITTINGTON  ( Robert  ) , savant 
Anglais,  né  4 Licbtfield  , ni.  en  t53o  a 
publié  en  i5oo  une  Grammaire  latine, 
|n-4<>»  et  plus.  Pièces  en  latin. 

Y%  HY  I T (Robert) , méd.  anglais  du 
tn'  *. , membre  de  la  société  rot-ale  do 
Londres,  professa  dansl’univ.  d’Edim- 
bourg. Ceux  de  ses  ouvr.  tiad.  eu  franc 
sont  : Essai  sur  les  vertus  de  reati  de 
chaux  pour  guérir  la  pierre , Pai  is,  r-,5- 
m-iaj  r a peurs  et  Maladies  nerveuses * 
hypocondriaques  et  hystériques  dans 
les  deux  sexes,  Paris,  1767,  1 r.  iq-i2. 

\Y  1CEL1US  (George),  dit  Major  ou 
Aenmr,  nour  le  distinguer  de  son  fils 
né  à Fulde  en  t5ot,  se  fit  religieux  ; mais 
il  quitta  la  vie  monastique  pour  embras- 
ser les  opinions  de  Luther.  Rentré  dans 
la  communion  de  l’Eglise,  il  fut  curé  et 
conseiller  des  empereurs  Ferdinand  et 
Maximilien.  Il  m.  4 Mayence  en  i5-3 

0re  * d.e.IU,'  = Hrlmstadt' 

l55o  ; M ethoaus  Concordiœ , Lcipsick 
«537,  in-13;  un  très-gr.  nombre  d’autres 
Livres,  la  plupart  en  allemand,  traduits 
en  latin.  — George  Wicelics  son  fils 
publia  aussi  quelques  ouvrages,  tels  que 
l Histoire  de  saint  Roniface,  en  vers  I«t. 
Cologne,  l553,  1 vol.  in-4°. 

, WICKAM  1 Gnill .) , cvéqnede  Win- 
chester,  grand -chancelier  et  president  du 
conseil  prive,  né  au  village  de  Wiekam 
en  J3a4.  ni.  en  1 jo4.  Il  fit  chasser  Wi- 
clef  de  l'université  d’Oxford  , où  Fou  a 
publié  la  Fie  de  Wiekam. 

WICLEF  ( Jean  ) , né  4 Wikliffe, 
dan*  le  comté  d’koftlk,  eu  t3»4,  étudie 
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au  collège  à Oxford,  nii  il  enseigna  la  1 
théologie  avec  succès.  Il  ae  Gt  un  giand  ' 
nombre  de  disciples  entre  les  bacheliers 
et  les  jeunes  doct.  , mais  ayant  enseigné 
des  opinions  singulières,  on  l'exclut,  et 
le  pape  lui  refusu  l'évéché  de  V igorne. 
Pour  se  venger  de  ce  refus,  il  résolut 
d’amantir  l'autorité  du  ^ape  t du  clergé. 
Pour  réussir,  il  gagna  d abord  l'affec  tion 
tlu  duc  de  Lancastre , qui  devait  succéder 
h Edouard  II! , son  aïeul , et  de  Ueuri 
Percin  , grand -maréchal  d’Angleterre.  Il 
prêcha  ensuite,  et  enseigna  nuliliqnc- 
ment,  que  l’Eglise  romaine  n*est  point 
chef  des  autre»  églises  ; que  le  pape  , les 
archevêques  et  les  évêques  n’ont  aucune 
prééminence  sur  les  autres  prêtres,  etc., 
etc.  VViclcf  m.  en  t38.i  k Luttcrword, 
où  il  sc  tenait  caché.  11  laissa  un  grand 
nombre  d’écrits  en  latin  et  eu  anglais.  Le 
principal  ouvr.,  parmi  ceux  du  premier 
genre , est  Trialogue  ou  Dialogue  , en 
^ lie.  in-4°  » sans  nom  de  ville  ni  d’im- 
primeur, et  réimp.  en  1753,  in-4°- Dans 
cet  ouvr. , qui  est  fort  rare,  il  fait  parler 
trois  personnages,  la  E erité , le  Men- 
songe et  la  Prudence.  Scs  livres  furent 

imi  tés  en  Allemagne  et  en  Bohême.  Jean 
lus  adopta  une  partie  de  scs  opinions, 
et  s* en  servit  pour  soulever  les  peuples 
rontre  le  clergé.  Lorsqu’on  eut  abattu  la 
secte  des  hnssites,  on  n’anéantit  pas  dans 
les  esprit» la  doettine  de  Wiclef  • et  cette 
doctrine  produisit  ce»  différentes  sectes 
d’anabaptistes  qui  agitèrent  l'Allemagne, 
lorsque  Luther  sefut  clevé  contre  l’Eglise. 
\Jne  des  principales  opinions  de  Widcf 
rt  de  ses  partisans  « tait  de  vonloi rétablir 
l'égalité  et  l'indeprnd.  entre  les  hommes. 
Cette  prétention  excita  en  1,379  et  en 
t38o  an  soulèvement  général  de  tous  les 
paysans  et  de*  gens  de  la  campagne, 
ils  prirent  les  armes  au  nomb.  de  plus  de 
cent  mille  hommes,  en  ci inol par-tout  : 
Liberté!  Liberté l Payez  la  Vie  de  Wi- 
clef,  Nuremberg,  i5.}6,  »n-8°,  ou  Ox- 
ford, f t>i !» ÿ Londres,  tjan,  iu-8%  par 
Lervis,  qui  a pub.  en  17 3 1 la  trad.  angl. 
ue  VViclcf  a faite  du  nour.  Testament 
'après  la  Vulgaie.  J.  P.  Wml»  en  a 
aussi  donné  une  en  allemand  à Bareilh , 
en  1753. 

WiCQUEFORT  (Abraham),  écris 
hollandais,  né  k Amsterdam  en  i5ij8. 
vint  jeune  en  France,  et  y demeura  3a 
ans  eu  qualité  du  résident  de  l'électeur 
de  BramUbourg.  Le  cardinal  Maxaiiu  lui 
marqua  d'abord  une  considération  dis- 
tinguée. Mais  ses  ennemis  l’ayant  accuse 
auprès  de  ce  ministre  d’avoir  écrit  en 
Hollande  plusieurs  historiettes  de  la  cour, 

il  le  üt  meure  k la  Bastille  eu  iG58.  JU  ue 
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sortit  de  sa  prison  que  sous  la  promets* 
qu'il  quitterait  le  royaume  ; mais  Masarin 
ayant  eu  besoin  de  lui,  le  rappela  trois 
mois  après,  et  lui  accorda  une  pension 
de  mille  crus.  La  guerre  qui  s'alluma  entre 
la  France  et  la  Hollande  l’obligea  de  re- 
tourner dans  sa  patrie,  où  il  fut  utile  au 
ministère  français.  Accuse  d'une  corres- 
pondance secrète  avec  les  Anglais,  il  fut 
condamné  à une  piisou  perpétuelle  en 
1675.  Il  composa  clan»  sa  captivité  l 'His- 
toire des  Provinces -U nies  , dont  il  n'a 
paru  que  le  i*r  vol.  in-fol.,  1719.  Il  de- 
meura en  prison  jusqu'en  1679.  »c  réfu- 
gia h la  cour  du  nue  de  'Le 11 , qu’il  quitta 
nour  retourner  en  Hollande.  On  a encore 
de  lui  : l’ Ambassadeur  et  ses  Jonctions^ 
la  nieill.  édit,  est  celle  de  la  Haye , 170  J* 
a vol.  in-4°;  Traduction  française  du 
P rryage  de  Moscovie  et  de  Perse , écrit 
en  alleni.  par  Adam  Oléaiius,  U rneill. 
est  celle  de  Hollande,  17x7,  a vol.  in-fol.; 
Traduction  franc,  de  la  Relation  alle- 
mande du  Pojrage  de  Jean  Albert  de 
Mandeslo  aux  Indes  orientales  ; celle  da 
Pnyage  de  Perse  et  des  Indes  orien- 
tales , par  Thomas  Herbert , i663 , io-4*. 
WIELANDS  (N.),  cél.  poète  ail., 

né  en  17^3  à Biberaeh  , composa  à i{  ans 
un  poème  sur  la  Destruction  de  Jérusa- 
lem. A 18  ans,  il  écrivit  un  Art  d'aimer 
en  concurrence  avec  celui  d’Ovide,  et 
un  poème  sur  la  Nature  des  choses; 
deux  7'ragcdies  et  deux  poèrues  eu  vers 
allemand  * hexamètres , l’un  intil.  Abra- 
ham, et  l’antre  Cyrus.  En  176?,  il  se 
Gxa  à Weimar,  auprès  de  la  duebesse 
de  Brunswick.  On  a encore  de  lui  : de» 
Nouvelles  comique*  ',  Histoire  d’Aga - 
thon.  M.  Peniiiy  en  a donné  une  trad. 
nouv.  en  180a  , 3 vol.  in-ia;  M.  La  Dou- 
cette a donné  une  imitât,  d* Agathon  sons 
le  litre  de  Philoclès . Paris,  180a , a vol. 
iu-8°.  Pérégrinu*  Protce , ou  les  Dan- 
gers de  l'enthousiasme , oovr.  trad.  en 
frarc.  par  Griffet  de  la  Baume,  Paris 
1795, 1 vol.  in-18.  Le  poème  A'Obéron 
est  un  des  plus  beaux  ouvrages  qui  snirnt 
sortis  de  la  plume  de  Wielands.  En  1784 , 
il  en  parut  #1  Berlin  une  tiad.  fianc.  en 
rimes  octaves,  par  M.  de  Bo;t  n.  Le 
comte  de  B »rrh  en  a pub.  aussi  une  trad. 
en  vers  franc.,  Léiprick,  1798,  in-8°. 
Lne  bonne  trad  en  prose,  par  M.  Pcr- 
nay,  Paris,  179'),  in-13.  M.  H'HolLec  tils 
en  Gt  paraître  une  autre  en  1800 , in-8-, 
sons  le  voile  de  l'anonyme.  On  a encore 
trad.  de  Wielands  Y histoire  d'un  jeune 
Grec,  conte  moral,  Lcydc,  1777»  a vol. 
in-8°;  le  Miroir  d'or,  ou  les  rois  du 
Chcchian, Ncufcb:\tcl,  1774»  * part.  in-8°. 
Les  Oeuvres  complexe»  de  WicLud»  oui 
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îté  rec.  k Léipsiek , 1801 , 36  roi.  in- 4*, 
pap.  vélin,  fig.  ; Supplément,  Léipsiek , 
1808, 6 vol.  iii-4°-  Une  édit,  eu  \x  vol. 
in-8“,  pap.  vél. , fig. 

WIER  (Jean),  dit  Piscinariut , né 
en  iSi5  k Grave,  duché  de  Brabant  ; il 
fit  divers  voyages  jusqu’en  Afrique.  De 
retour  en  Europe,  il  devint  médecin  du 
duc  de  Clives.  Il  m.  en  1388,  k Tecklem- 
fioti rg.  Ses  oeuvres  nntétéimpr.  k Amst. 
en  )66o,  t v.  in  4®-  On  y trouve  sen  traité 
■f2e  Prœstigiis  et  J nrnntationibus , trad. 
en  français  par  Jacques  Grevin,  Paris, 
1667,  in-8“. 

WIGGERS  (Jean)  , doct.  de  Louvain, 
né  k Diest  en  i5^  1 , professa  la  théologie 
à Liège  , où  il  m.  en  i63<).  On  a de  lui 
des  Commentaires  latins  sur  la  Somme 
de  St-Thomas,  4 vol  in-fol . 

WIGGLES  WORTH  ( Michel), 
poète  ei  ministre  de  Maidcn  (M  .ssachus- 
aets)  , où  il  m.  en  170Ô,  k -4  ans.  Il  a 
publié  : le  Jour  redoutable  ou  le  Ta- 
bleau portique  du  Jugement  dernier, 
avec  un  Discours  sur  l'éternité;  Ia5«  édit, 
est  de  1701;  Méditation  sur  la  nécessité, 
la  fin  et  L'utilitc  des  ajfiictions  pour  les 
enfans  de  Dieu. 

WILDE  (Jacqnesde  ),  sar.  Holl.  , 
viv.  k Amst.  au  17'  s. , a écrit  : ÎVumis- 
sn.it a antiqua;  Signa  anliqua ; Gemma 
eelecta  antiquee  ; tous  impr.  k Amst., 
169a.  1700,  1703,  in-4°. 

WILDENS  ( Jean  ),  peintre,  né  k 
Anvers  en  1600,  m.  vers  t6jj,  est  un  ries 
plus  fameux  paysagistes.  Rubens  em- 
ployait souvent  son  pinceau. 

WILK.ES(  J.),  cél.alderman  deLond. 
«lu  membre  de  la  chamb.  des  comra.  en 
l/®1!  éj  montra  pendant  longtems  l’ad- 
versaire le  plus  redoutable  du  lord  Bnte, 
du  ministère  ans!,  et  de  l'autorité  royale. 
Ayant  été  mis  k la  Tour  par  ordre  dn'gon- 
Terncment,  il  obtint  rlesdédommagetnens 
pour  sa'dr  iention.  Sur  la  fin  de  sa  car- 
rière, "Wilkca,  qui  avait  joué  nn  rôle  si 
«datant , retomba  dans  l’obscurité.  Il  est 
m.  en  179)*  La  Harpe  , dans  sa  corres- 

Sondance,  a inséré  un  très-long  portrait 
e cet  aldcrman  fait  par  nu  anglais. 

WILKINS  (Jean  ) , fils  d’un  orfèvre 
d Oxford,  né  k Fawlscv  dans  Nortbamp- 
ton  en  1614,  se  rendit  habile  dans  les 
nyathématiques  et  dans  la  tbénlogie.  Il  fut 
principal  du  collège  de  la  Trinité  k Cam 
bridge , ensuite  membre  de  la  société 
royale  de  Londres,  puis  év.  de  Cbester. 

]1  m.  *n  1673.  Ses  principaux  «ut.  sont  : 

Le  Monde  dans  Us  Lune,  Londies,  i638, 
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«n-49  > traduit  par  Jean  de  La  Montagne, 
Rouen, i6dj,  in-8°,  rare,  plusieurs  Scr- 
mons.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  impr.  k 
Londres,  en  anglais,  1708,  in-8°. 

WILKINS  (David),  cban.  de  Caïn 

torbéry,  ne  en  16-8,  m.  en  1740 , a publ. 
les  Conciles  de  la  Grande  - Ri  stagne 
Lond.  ,17.37,  4 vol.  in-f.  ; LegesAnglo- 
baxonicœ,  ibid.,  1731,  in-fol.;  Penta- 
leuchus  Copticus , Londres,  1 -3i , in  4’; 
J o an  ni  s Feldeni  opéra  omuia,  tant  édita 
Quatn  inedita , ex  reeensinne  Davtdis 
HGIkins  , Londini , 1706,3  vol.  in-fol. ; 
Thomœ  l'anneti  lli/diotheca , etc.,  en 
recensione  Davidis  WMins  , Londini  , 

>;4*.  in-fol. 


TVÿ,XK,(Jcan‘Ge0rî'c)’  P13'-  allem.  , 
" ar  r®01  . rs  en  ,7,7»  vint  h Laris  en 
17 Jo.  L acad.  royale  le  recul  en  17G1.  li 
était  membre  de  l’institut , ci  m.  on  1808. 
Permises  nombreux  éléves , on  distinguo 
MM.  Rode.  Scbmutzer,  Zingg  , Mechc], 
ïwl*JCr’  l?ïont  » Schullze  et  Bervir. 
L Or. uurc  de'M.  WilJc  est  considérable 
et  très- recherche  des  connaisseurs. 


WILLIAMS  ( Roger} , snmommé  ls 
/ ère  de  m plantation  de  la  providence , 
né  en  i5ry)  au  pays  de  Galles,  fut  ministr. 
del  église  d Angleterre;  mais  il  fut  obligé 
de  passer  en  Amérique,  et  m.  eu  t683, 
ministre  k Boston  ; il  fut  un  ardent  en- 
nemi des  quakers.  Il  a publié  .-  La  Clef 
de  la  langue  de  l'Amérique , ou  l’Aida 
de  la  langue  des  Indiens  de  la/Vourelle- 
Angleterre,  11.43,  in-8»;  Reponte  à la 
lettre  de  M.  Cotton,  sur  la  puissance 
des  magistrats  en  matière  de  religion  ; 
Le  Répertoire sanglantde  la  persécution 
pour  cause  de  conscience,  i64j;  George 
Rox  tire  de  son  terrier,  1676.  écrit  contr. 
Fox  et  Burrowes  , qui  contient  un  récit 
de  sa  dispute  avec  les  quakers;  une  ré- 
ponse k tont  ce  qui  avait  été  publié  en 
1678;  /.e  Rrnndon  Je  la  Nouvelle- An- 
gleterre étant , etc. 

, Prc“i<’rministr. 

”CoPCer”t  ^ ( Massachussetts),  né  en 
i66{  k Roxbury,  prit  les  ordres  en  1G8G 
k 1 Jccrhcld , ville  frontière  exposée  aux 
incursions  des  sauvages.  En  1704  le  co- 
lonel Schuylcr  d’Albany  fut  informé  de. 
desseins  de  l’ennemi  contre  celte  ville.  L« 
gonvernern. , k la  sollicitât,  de  Williams 
envoya  un  détachement  de  soldats.  Trois 
cents  I rancais  ctlndiens  surprirent  la  gar- 
nisoii.  Alors  une  partie  força  la  maison  do 
Williams  qui  cira  son  pistolet  sur  le  1*** 
Indien  qui  se  présenta.  Deuxde  sesenfati* 
et  «ne  negresse  de  sa  maison  furent  égor- 
ges 6 sa  porte.  Sa  femme  et  tons  les  éiv» 
Uns  qui  fui  testaient,  aiusi  que  lui,  furcul 
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emmenés  à l'instant  au  Canada.  Le  second 
jour,  en  passant  à gué  une  petite  rivière, 
madame  Williams,  qui  était  à peine  re- 
levée d’une  maladie,  tomba  dans  l’eau. 
U i i<»di'*n  la  releva  et  la  tua  «l’un  coup 
debaclie.  Kaviron  vingt  autres  prisonnier» 
furent  égorgés.  Entin  Williams,  après 
avoii  etc  témoin  de»  scène»  les  plus  hor- 
ribles , dans  ce  voyage  de  3oo  milles  , ar- 
riva an  Canada.  Là,  de  nonvclle»  épreuves 
l'attendaient,  car  tous  les  efforts  fuient 
«mnloyés  pour  le  convertir  à la  religion 
catholique.  Son  maître , qui  était  indien, 
désespérant  de  tout  autre  moyen,  leva  *a 
bâche,  et  menaça  son  prisonnier  delai 
fendre  la  tète,  s’il  ne  faisait  à l'instant  le 
signe  de  la  croix,  et  ne  baisait  le  cruciGx, 
ce  qu’il  refusa.  En  1706  il  fut  racheté. 
IJne  de  ses  tilles,  qu’il  n’eùl  pas  le  pou- 
voir de  ramener  avec  lui , fut  confondue 
avec  les  Indiens,  cl  depuis  en  épousa  un, 
et  embrassa  la  reliciou  catholique.  Wil- 
liam» retourna  à UeerGeld,  où  il  vécut 
jusqu’à  l’Age  de  65  ans.  11  a publié  un 
Sermon  , qu’il  a prêché  à Boston  depuis 
son  retour  du  Canada  : Dieu  dans  le 
camp  y 1707*  Le  Captif  racheté,  in-ra^ 

WILLIAMS  (Guillaume),  ministre 
de  HatGeld  ( Massachussets  ) , prit  »cs 
degrés  au  college  de  Harvard  en  i683,  et 
m . en  1746*  H a publié  plus.  Sermons  et 
autres  ouvrages  de  pieté. 

WILLIAMS  'Daniel),  ministre  angl. 
presbytérien,  né  en  1 644  ^ Wrexharn  au 
comté  de  Denbigh , m.  en  1716,  desser- 
vait une  congrégation  à Dublin,  et  vint 
ensuite  à Londres,  oit  il  remplit  les 
mêmes  fonctions.  LYglise  dissidente  lui 
doit  la  fondation  d’une  bihliolhèque  à 
son  usage  particulier,  et  l’on  a de  lui  5 
vol.  de  Sermons. 

WILLIAMS  (Francis),  nègre  créole, 
né  à la  Jamaïque  en  1700.  Le  duc  de 
JVIontaigu,  gouverneur  de  l’ile,  charmé 
des  talons  «le  ce  jeune  nègre , l’envoya  ea 
Analetrrrr  faire  scs  éludes,  d’où  il  passa 
à l’université  «le  Cambridge.  Il ‘y  tilde 
grands  progrès  dans  les  mathématiques. 
Pendant  son  séjour  en  Europe,  il  publia 
nue  excellente  Hall  de , qui  obtiut  une 
telle  vogue p que  certain*  hommes,  irrités 
de  trouver  <lu*méiite  dans  un  noir,  ten- 
tèrent. mats  sans  succès,  de  lui  en  «lis- 
ïuter  la  propriété.  Williams  retourna  à 
a Jamaïque  , on  il  enseigna  les  mathé- 
matiques et  le  latin*  11  m.  en  *770. 

W ILLIS  ' Thomas  ),  nnd. , né  en 
i6ai  à Greal-Bedwin,  dans  le  comté  de 
W ilt,  m.  à Londres  en  1 G73 , membre 
du  collège  des  médecins.  On  1 de  lui  nn 
Traité  anglais  inlil,  : Moyen  sur  et 
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facile  pour  préserver  et  gucrir  de  tm 
peste  et  de  toute  maladie  contagieuse  , 
ouvr.  posthume,  Composé  en  1666,  et 
impr.  en  1690.  11  ne  se  trouve  pat  dan. 
la  collect.  de  ses  Œuvres  en  latin,  tec. 
et  impr.  à Amsterdam  en  168a,  a vol. 
in-4°.  dont  les  médecins  font  cas. 

W1LL1S  ( Browne),  né  en  168a  à 
Blaudfort,  dans  le  comté  de  Dorset.  11 
fut  nommé,  en  1705,  représentant  au 
patientent  de  la  ville  de  Buckingham  , et 
en  1718,  membre  de  la  société  des  anti- 
uaires.  Il  m.  en  1760.  Bowyer  a inséré 
ans  ses  Anecdotes,  le  Catalogue  de  ses 
Ouvrages» 

WII.LIUS  (Jean-Valentin),  méd. , 
né  k Colmar,  exciça  son  art  dans  les 
armées  danoises.  11  a écrit  : Trnctatus 
de  morbis  castrensibus  internis,  Hafnia*, 
1676,  in -4°;  Bezoar  seplcnt rionalis  , 
ibid.,  1676,  in  - 4“  i De  philiatrorum 
Germanorum  itineribus  , Fiibnrgi  , 
1678,  in- 13. 

WILLUGHBY  (François),  célèbre 
naturaliste  anglais,  né  en  i635.  Après 
avoir  parcouru  l’Anglet.  , il  fit  avec  le 
savant  Jean  Ray  le  voyage  de  Fiance, 
d’Espaene,  d'Italie,  d' Allemagne  et  drs 
Pays-Bas  ; peu  d’animaux  décrits  et 
non  décrits  échappèrent  h la  diligence  de 
ses  recherches,  il  m.  k Londres  en  1673, 
membre  de  la  société  rov.  de  cette  ville  j 
il  a publié  en  1676  son  Ornithologie,  qui 
comprend  en  3 livres  tous  1rs  oiseaux 
connus  jusqu'alors  , accompagnée  de 
belles  grav. , in-fol.  Deux  ans  après,  Ray 
en  donna  une  traduct.  anglaise  avec  un 
appendix  , et  fit  paraître  , en  1889,  son 
Histoire  des  poissons  , en  5 livres. 

"WILSON  ( Florent  ),  ne"  dans  I. 
comté  de  Mnrray,  en  Ecosse  , en  i5oo, 
voyagea  cbex  l’eu  anger  dans  le  dessein  de 
a’instiuire.  Après  avoir  st  jonrné  quelque 
teins  h Bile  sous  In  direction  do  célèbre 
Erasme  , il  vint  à Paris , oit  il  professa 
la  philosophie  au  collège  royal  de  Na- 
varre. De  retour  en  Fcnssecn  t553,  il 
m.  k Elgin  en  1 55^.  On  lui  doit  nn  excel- 
lent onvr.  inlil.  : De  tranquillitate  ani- 
mas, que  Frcbairn  publia  en  1709,  1 vol. 
in-ia,  et  dont  Rtiddiman  a donné  nne 
nonv.  édition  en  1780,  I vol.  in-!3. 

"WILSON  ( Ariimr),  historien  angl., 
né  h Yarmonth,  dans  le  comté  de  N’or- 
folck  , en  i5g6  , vint  en  France  k t3  ans. 
De  rctonr  en  Angleterre  il  fut  placé  au- 
près du  comte  d’Essex,  qu’il  accompa- 
gna dans  le  Palntinal  en  1630.  au  siège 
de  Dornirk  en  1631 , k celui  de  Rces  ea 
1633,  k Ambeim  en  t6a3 , ait  siège  <1. 
Buda  ea  1&>4>  dans  l'expédition  cou  ti* 
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Cadix  en  1 6"»5-  On  a île  lui  quelqiies 
Pièces  de  théâtre,  et  une  Histoire  de  la 
vie  et  du  règne  de  Jacques  I*r,  Lond., 
i653,  in-fol. , qui  parut  un  an  après  sa 
mort,  rtiiupr.  depuis  en  17^6,  dans 
l'Histoire  complète  d’Angleterre,  doot 
elle  forme  le  second  volume. 

WILSON  (Jacques',  juge  associe  I la 
cour  suprême  des  Etats-Unis.  Après 
avoir  ctè  membre  député  du  congrès  pour 
la  Pensjlvanie,  il  fut  élu  en  cette  qua- 
lité au  commencement  du  gouvernement 
actuel , c’est-à-  d.  , en  1789,  et  en  1797  , 
prof,  de  droit  en  Pcusylvanie  : mais  il  m. 
peu  après.  Ses  OEuvret  ont  etc  publiées 
en  1804 , 3 vol.  in-8°. 

WfMPHELINGE  ( Jacques  ) , ne  i 
Schélestat  en  1 j ào , prêcha  à Spire  en 
S |9t  avec  succès.  Il  se  retira  ensuite  b 
Heidelberg,  n m.  à Sein  lestai  en  i5j8. 

Il  a écrit  : Calalogus  episcouorum  Ar~  1 
gentinensium , i6di  , in-4°i  acs  Poésies 
salines,  ijepel  119},  in-4°i  un  Traité 
sur  l'ultica lion  de  la  jeunesse , Argentor., 
ïdoo,  in-4°j  Libellas  grammaùcalis , 
1^97,  in-4°^  un  Traité  sur  les  Hymnes , 
$n-4®;  on  Iraité,  De  integritate  t ou  de 
la  P ureté , i5o3,  in-4°»  etc.,  etc. 

WIMPINAou  "Wtmpwa  ( Conrad  ) , 
natif  de  Buchen , chanoine  de  Brande- 
bourg , prufess.  de  théol.  h Francfort  en 
i5<>6,  m.  en  i53i.  On  a de  Ini  difFcrens 
Traite»  théologiq.,  dont  les  pi  ns  connus 
sont  cens  : De  Sectis,  Êrrnribus  ac 
Schisrnatibus , Francfort,  i5a8,  3 tom. 
in-fol.}  et  De  Divmatmne , Coloniæ  , 
*53i , in-fol. , etc. 

WJNCHELSÉA  (Anne  Kimosmili  , 
épousé,  en  secondes  noces,  de  Heneage 
«:omtc  de),  dame  d’honneur  *dc  la  du- 
chesse d’Yorck  , seconde  femme  de  Jac- 
vjucs  II,  m.  en  1720.  On  estime  son 
Poème  sur  la  Hâte  , qu’on  trouve  dans 
le  rec.  de  scs  Poésies , publ.  à Londres  , 
en  1713. 

WINCRELMANN  ( Jean  )‘,  né  à 
Hombcrg  en  Hesse , m.  en  i6?6 , est  aut. 
de  différons  ouvrages  polémiques  ; d’un 
Commentaire,  in-fol. , sur  les  Evangiles 
de  6t.  Marc  et  de  %St.  Luc 3 d’un  sur  les 
petits  prophètes,  etc. 

IL  W1NCK.ELM  ANN  ( l’abbé  Jean  ), 
né  à Stendal,  dans  la  vieille  Marche  de 
Brandebourg,  en  1718,  d’nn  cordonnier 
luthérien.  Eu  175^,  il  se  rendit  à Dresde, 
©il  il  se  fit  catholique,  passa  h Rome  et 
devint  president  des  antiquités  de  cette 
ville,  membre  de  la  société'  royale  et  des 
antiquités  de  Londres,  de  l’académie  de 
peintura  de  St.-Lucà  Roiuc,  dt  i’acad. 


WIN  9 6tç> 

étrusque  de  Cortone.il  rcvenaitdeViennc 
où  l’empereur  et  l’impératrice  l'avaient 
accueilli  d’une  manière  distinguée,  lors- 
qu’il fut  assassiné  en  17IIL  k Trieste, 
par  un  scélérat  nommé  Ârcangeli.  Nous 
avons  de  lui  : V Histoire  de  Part  chez  les 
anciens , trad.  de  l’allem.  en  franc.  par 
M.  Hubcr,  Dresde,  1781,  3 vol.  in-!j0; 
Eclaircissemens  sur  des  points  diffi- 
ciles de  la  mythologie , en  ital.,  in-fol., 
avec  nombre  de  fig.  ; Allégories  pour  les 
artistes  , Dresde,  1766,  *n  - î#° > He- 
marques  sur  l'architecture  des  anciens; 
Réflexions  sur  limitation  des  ouvrages 
grecs  dans  la  peinture  et  la  sculpture ; 
Description  des  pierres  gravées  du  ca- 
binet de  Stoch  ; Explication  de  divers 
monumens  inédits.  On  a publ.  ses  Lettres 
familières , Paris,  1781,  1 vol.  in-8°. 
Goethe  a publié  en  1805,  hTnbinguc,  nn 
ouv.  intit.  : IV inckclmann  et  son  siècle. 

WINCKELRIED  ( Arnou  de  ),  sur- 
nommé le  Uecius  des  Suisses , né  dans 
le  canton  d’Underwald , périt  en  i386, 
h la  bat  dcScmpach,  couirc  Léopold, 
duc  d’Autriche.  Ce  brave  chevalier  , 
voyant  les  Suisses  pressés  vivement  de 
toutes  parts,  se  précipita  avec  une  ar- 
deur héroïque  dans  les  rangs  autrichiens, 
dont  il  suspendit  les  coups  en  empoi- 
gnant une  brassée  de  leurs  lances. 

WINCKLER  ( Dauicl),  méd.  du  17®  s., 
né  h Nimptsch  en  Silésie , exerça  son  art 
.H  Bteslau.  11  a écrit  : Animadversiones 
in  tractatum  de  vitd  foetus  in  utero , 
Icn*  , i63o,  in-4°  } De  Opio  tractatus  , 
Lipsiæ  , i635,  in-8°.  — Nicolas  Wmc- 
ki,£r  , de  Forcheim  en  Franconie , a 
laissé  : Chronica  herbarum , florurn  , 
seminum , etc. , Auguste  Vindelicorum  , 
ID71 , in-4°. 

WING  ( Vincent),  aut.  i\c\*Ha rmonis 
céleste  du  monde  visible , i65î,  in-fol., 
et  de  plus,  autres  ouvrages  d'astrologie. 
Son  qr.  ouvr.  latin  intit.  : A stronoijiica 
Britannica , lui  fit  une  grande  réputa- 
tion. Gadbury,  qui  a écrit  sa  Vie,  dit 
qu'il  mourut  en  1668. 

WiNSEMIUS  (Pierre),  histor.  Ml., 
né  li  Leewarde  vers  i585,  parcourut  l’Al- 
lemagne, la  Snèdc  et  la  France.  De  retour 
dans  sa  patrie,  en  1616,  il  fut  fait  his- 
toriog.  des  états  de  Frise,  et  en  i636  prof, 
d’bis  t.  et  d’éloquence  h Franekcr,  où  il 
m.  en  iG44*  11  » laissé  : Chronique  ox* 
Histoire  de  la  Frise , depuis  V an  du 
monde  3635  jusqu’h  l'an  i6aa  de  l'èrm 
vulgaire , en  flamand,  Franeker,  i6aa, 
in-fol.  ; VUa  iUustrissimi , Maurilit  , 
principes  Auriaci , Franeker,  i6)5,  in*4°> 
ILcrunt  sub  Pùilippo  11,  per  Frisions 
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Cestarum , ah  anno  i555  ad  annum 
J 58 1 , libri  septem,  Leewarde  , i646, 
in-fol. , etc.  — Wibsemios  ( Me'lènas), 
.on  frère,  nçLà  Loewaide  «ers  1591 , fut 
prof,  en  inwffa  Franckcr,  m.  en  1639,  a 
donne:  Compendium  stnatomiœ,  Fra- 
neker,  i6i5,  1 roi.  in-4°. 

W INSLOW  (Edooard  ),  jjnov.  de  la 
colonie  de  Plymoutli , ne  en  i5g4 , ni.  en 
)655  en  passant  d’Hispaniola  h la  Ja- 
maïque , a publie'  : Les  bonnes  A'ou- 
V rlles  de  la  IV ouvclle-  A nglelerre  , on 
Mêlai  ion  des  choses  remarquables  dans 
cette  plantation  ; Y Hypocrite  démasqué , 
ayant  trait  h la  communion  des  Eglises 
réformées  avec  les  indépendantes. 

IV.  WINSLOYV  (Jacques-  Bénigne), 
danois  , et  petit  neveu  du  ccl.  Simon  , 
soutint  la  réputation  de  son  oncle  ; il  naq. 
en  1669  à Odenacc  dans  la  Fionie  , d'un 
ministre  luthérien.  11  vint  à Pans,  étudia 
sous  le  cél.  duVerncy.  Bossuet  détermina 
Winslow  h se  faire  catholique.  Il  devint 
médecin  de  la  faculté  de  Paris,  démons- 
trateur au  jardin  du  roi,  interprète  de 
la  langue  leutonique  à la  bibhoth.  du 
roi , et  membre  de  l'acnd.  des  sciences. 
Ses ouvr  sont un  Cours d'anatomie,  sous 
cc  titre  : Exposition  anatomique  du 
corps  humain , in-4°  , et  4 vol.  in-12; 
Dissertation  sur  V incertitude  des  signes 
de  la  mort9  174*»  a vol-  *n’i3;  Lettre 
sur  un  Traite  des  maladies  des  os;  des 
Remarques  sur  la  nuichoire  : plusieurs 
décrits  dans  les  Mémoires  de  l’acad.  des 
sciences.  Winslow  m.  à Paris  en  1760. 

WITi STANLEY  ( Guillaume),  était 

barbier  de  son  état,  il  fut  auteur  de  la 
f'ic  de  plusieurs  poètes;  de  Vies  choi- 
sies de  plusieurs  hommes  célèbres  d' An- 
gleterre ; des  Raretés  historiques  ; du 
Loyal  nutrfyrologe  ; et  de  plus.  Vies 
particulières.  Il  vivait  sous  les  règnes  de 
Charles  H et  de  Jacques  11. 

WINTER(  George-Simon),  couver 
allemand  du  1 o*'  s. , a publ.  deux  Traités 
estimés  et  peu  communs  eu  France.  Le 
premier  parut  h Nuremberg  en  1671 , 
in-fol. , en  latin,  en  uilem.  et  en  franc., 
aous  en  titre  : Tractatm  nova  de  te 
tquatid,  Je  *sf , irapr.  en  1678,  •s  vol. 
in-fol.  , en  latin  et  en  nltcm. , intitulé; 
JEques  perdus  . et  Hippinior  expertus • 

WliNTFJl  ( Frédéric  ),  méd. , né  en 
1712  dfbk  le  duché  de  Clercs  , m.  en 
7770,  prof,  dans  les  nnivci . dUicrboni , 
de  Frahekcr  cl  de  Leydc.  Il  a écrit  : fie. 
certiludine  in  medicind  , Leewarde  , 
17^0 , in-folio. 

WINXElt THOUIi  ( Jcms  de  ),  .,0  il 
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YVintertbour,  dans  le  canton  de  Zurich  J, 
en  i3o3 , m.  en  i348,  a écrit  en  latin 
une  Chronique  de  V Allemannie  , de- 
puis l’emper.  Frédéric  H , jusqu'en  134S, 
insérée  dans  le  Thésaurus  historiée  liel — 
veticœ , Zurich,  1735,  in-fol. 

W1NTHROP  ( Jcau)  , premier  gou- 
verneur de  Massachussetts,  né  en  1*187  à 
Gorton  ou  comté  de  Suffolck  . m.  en 
1649*  kJn  journal  qu'il  a tenu  très-exac- 
tement do  tous  les  actes  et  de  tous  les 
événements  de  la  eoloaie,  a été  fort  utile 
h Hubbard  , Malher  et  Prince.  Cet  ©nvr. 
n’a  été  publié  qu'en  1790,  in-8°.  — 
Wiîtthrop  ( Jeau  ) , gouvern.  au  Con- 
necticut, son  bis,  m.  h Boston  en  1676  , 
a publié  plusieuis  Mémoires  dans  les 
Transactions  philos. 

WINTHKOP  (Jean  ) , ne*  en  1714* 

5rof.  de  nailicmal*  et  de  physiq.  an  col!. 

'Harvard,  chaire  d’Hollis,  m.  à Cam- 
bridge en  1779.  Les  principes  et  les  rai- 
sonnernens  les  plus  abstraits  de  Nevrton 
lui  étaient  familiers.  Il  a publié  un  Dis- 
cours sur  lestre mble mens  de  terre,  175$  9 
une  Réponse  h la  Lettre  de  M.  Princ» 
snr  lestrcmhleincnsdc  terre,  1756;  denx 
Discours  sur  les  comètes,  1759;  une 
Notice  de  plus,  météores  ignés,  observés 
dans  le  nord  de  l’Amérique,  1765. 

WINWOOD  ( sir  Raoul  ),  secret, 
d’état  sous  le  règne  de  Jacques  Ier,  ne 
dans  le  comté  de  Northampton  en  i565  r 
ra.  eu, 1617.  11  fut  nommé  à diverses  am- 
bassades, et  enfin  secret,  d 'état  en  1714* 
On  a publié  h Londres  eu  172$,  d'après 
ses  papiers,  les  Mémoires  des  négocia- 
tions qui  ont  eu  lieu  sous  la  reine  Eli- 
zabeth et  sous  Jacques  lCr,  en  3 v.  in-f. 

WISF.  ( Jean  ),  ministre  d’Inswich 
Massachussetts,  où  il  ra.  en  172S.  II  n 
pohlic  la  Défense  du  gouvernement  des 
églises  de  la  Nouvelle  - Angleterre , 
1717  on  1718 , réimpr.  en  1772. 

W1SE  ( François),  rcct.  de  Rhoter# 
ficld  -Grays  , ne'  en  1695,  m.  à Kl  les- 
field  en  1767  , a publié  : Annales  F.t- 
fredi  Magni  , Oxford  , 1738  , in-4*  > 
des  Recherches  sur  les  premiers  habit# 
de  l’Earope  , et  leur  langage,  1753, 
iu-4°  ; des  Observations  sur  les  tems 
fabuleux  , 17^*4?  in-4°. 

WISSOWATIÜS  (André),  fameux 
socinicn  , né  en  1G08  à Philinpovie  , 
dans  la  Lithuanie,  était  petit- ni»,  par 
ru  mère,  de  Fauste  Sociiu  11  hérita  des 
opinK'U*  de  son  grand-père , et  les  ré- 
pandit t.r  HoBanoc  , en  France  et  en 
Angleterre.  Oc  retour  en  Pologne  , il 
fut  i’uG  des  ptiticipaus  dicL  des  auci-» 
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Tsiens  , et  soutint  le*  intérêts  <le  cette 
*ecte  au  péril  de  sa  vie.  Enfin  , con- 
traint de  se  retirer  en  Hollande  par 
l'arrêt  qui  proscrivit , en  t658  , le»  uni- 
taires , il  y travailla  1 l'édition  de  la 
Bibliothèque  des  Frère»  polonais  , en  9 
vol.  in-fol.  : il  est  aul.  de  plu*,  ouvrages 
qu’il  fit  pour  ses  prosélytes.  11  m.  en 
Hollande  en  1668. 

ï.  WIT  (Jean  de)  , fil*  de  Jacob 
DE  WtT  , bourgmestre  de  Dordrecht, 
ne  en  i6i5  d'one  famille  noble.  Après 
•'être  perfectionné  dans  la  jurisprud.  , 
les  mathémat.  et  la  tbcol.,  il  voyagea 
dans  Us  cours  étrangères.  11  »’y  ht  des 
•mis  par  les  qualités  de  son  coeur  et  de 
son  esprit.  De  retour  dans  sa  patrie . il 
devint  pensionnaire  de  la  ville  de  Dor- 
drecht, pnis  consciller-pen*ionnairc  de 
Hollande  et  de  West-Frise,  intendant 
et  greffier  des  fiefs , et  garde  du  grand- 
•ceau.  11  fut  ainsi  A la  tête  des  affaires 
de  Hollande:  mais  ayant  fait  exclure 
Guillaume  111,  prince  d’Orange,  de* 
charges  que  ses  ancêtres  avaient  occu- 

ées  dan*  la  république  , et  les  mal- 

etirs  de  la  Hollande  , arrivé»  en  167a , 
lui  ayant  clé  attribués  , il  fut  attaqué 
par  quatre  assassins  , et  massacré  par 
la  populace  A la  Hâve , avec  Corneille 
de  Viril , sou  frère.  Ainsi  finit  l’un  de» 
plus  grand»  homme»  que  la  Hollande 
ait  produits.  On  a de  loi  : des  Négo- 
ciations , Amsterdam  , ijx5  , 5 vol. 
in- 1 a : des  Mémoires  intit.  véritables 
Intérêts  et  Maximes  politiques  de  la 
république  de  Hollande  , traduit  en 
anglais,  Ratisboone,  1709,  in-11.  Sa 
vie,  en  3 vol.  in-11  , Lllrecht,  1709, 
renferme  des  morceaux  curieux  sur  Y his- 
toire de  hollande. 

WITASSE  (Charles),  docteur  de 
Sorbonne  , né  A Chauny  en  1660.  11  fat 
professeur  royal  en  tbéol.  en  1696.  Le 
refus  qu’il  fit  de  recevoir  le  decret  de 
la  bnllc  Unigenitus  le  fit  exiler  A Noyon; 
mais  il  échappa  A la  persécution  par 
la  fnite.  Après  la  mort  de  Louis  XIV  , 
il  reparut  A Paris,  où  il  m.  en  1716. 
Ses  ouvr.  sont  : plusieurs  lettres  sur 
la  Pdque  ; Y Examen  de  l’édition  des 
Conciles  du  P.  Hardouin  ; une  partie 
des  Traités  qn’il  avait  dictés  en  Sor- 
bonne  , qni  forment  10  vol.  in-13. 

WITIKIND-LE- GRAND  , fameux 
prince  saxon , tint  longions  les  Saxons 
révoltés  contre  la  puissanee  de  Charle- 
magne ; enfin  ce  monarque  , las  de 
faire  la  guerre  aux  Saxons  , et  de  ré- 
pandre du  sang  , envoya  A Witikind 
uu  tic  ses  teiguetu*  pour  l’odioficj  è 
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rentrer  dans  son  devoir  A des  conditions 
très  - avantageuses.  Le  prince  saxon  s'y 
soumit  , et  alla  trouver  l’empereur  à 
Attigny  en  Champagne.  Ce  conquérant 
le  reçut  avec  douceur  , lui  donna  lo 
titre  de  duc  de  Saxe  avec  le  duché  dTSn- 
gern  , et  l’engagea  A se  faire  instruira  do 
la  religion  chrétienne.  Witikind  en  fit 
profession  l’an  807  , et  fut  tué  quatre 
ans  après  par  Gerold , duc  de  Souabe. 

WITIKIND,  Witüiihd  ou  Wite- 
ttaoE,  bénéd.de  l’abbaye  de  Corbie- 
sur-le-Weser  au  io°  siècle,  avait  com- 
posé plusieurs  écrits,  dont  il  ne  reste 
que  Y histoire  des  Saxons  en  3 li». , et 
la  U te  d’Othon  /*r.  Ces  ouv.  ont  élu 
publiés  par  Henri  Meibomius-le-Vieux , 
dans  un  recueil  histor.  du  même  siècle , 
Francfort,  i6ai , in-fol. , et  dansAertV- 
tores  rerum  tîermanicarum , Hcltustadt, 
16S8 , in-fol. 

WITSEN  (Nicolas),  sav.  Holland, 
du  17»  siècle,  embrassa  le  négoce,  la 
politique  et  les  sciences.  11  a publié  : de 
l’architecture  navale  ancienne  et  mo- 
derne, Amsterdam,  1671  , in-fol.;  une 
Description  de  la  Tartarie  septentrion, 
et  orient. , Amsterd. , 170S  , in-fol. 

WITSIUS  (Herman),  doct.  ptot. , 
né  A Enckhuysen  dans  la  Nort- Hol- 
lande, en  16x6,  fut  profes.  de  throlog. 
A Francker,  A (Jtrecht,  et  A Leyde  , ois 
il  m.  en  1708.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : 
Hisloria  hierosolymitana  ; Egyptiacct 
et  Decaphyhn,  eum  Diatribd  de  I.e- 
gione  fulminai rice  christianorum,  etc. 

WITTE  ( Gilles  ) , né  A Gand  et» 
t64»  , m.  en  17a!.  Son  princip.  ouv. 
est  : Denunciatio  solcmnis  bulbe  vinea n 
Domini  sabbaoth , fada  universali  Ec- 
clesiit.  Le  nombre  de  ses  écrits  se  monte 
A 140.  Un  écrivain  donna  : Idée  de  Ici 
Pie  et  des  Ecrits  de  M.  If'iltc , 
1756,  in-8°. 

WITTICHIUS  (Christophe),  né  A 
Brieg  , dans  la  Basse-Silésie  , en  i6a5  , 
m.  m 1687  , profes.  de  mathémat.  et 
de  théolog.  A Leyde.  Ses  ouv.  sont  : 
Theologia pacijica , Leyde,  1671 , in-.)", 
Anii-Spinosa  ; de  Dea  et  ejus  attri- 
buas , Amsterdam,  1690,  in-4®. 

WITTOLA  ( Marc-Ant.  ) , prcvAt 
mitre  de  Picnko  , en  Hongrie , et  cnré 
de  Probsdorf , près  de  Vienne  en  Au- 
triche , né  en  1736  A Kosel , dans  la 
Haute-  Silésie  , m.  A Vienne  en  179*. 
En  1784  il  commença,  sous  le  titre  "de 
Galette  ecclésiastique , un  onvr.  pé- 
riodique, qni , en  1790  , prit  le  titre  de 
Uimqim  de»  choses  Us  plus  récentes , 
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concernant  l'enseignement  de  Ut  religion 
et  l'histoire  de  l'église ; il  le  continua 
iasqn’en  i çy3  , et  plusieurs  ouvrages  sur 
les  principe!  de  la  tolérance  civil». 

WLODOMIR , duc  de  Russie,  em- 
brassa le  christianisme  en  989,  et  c’esllà 
proprement  l'époque  de  l'établissement 
de  fa  foi  chrétienne  dane  ces  ras  tes  lé- 
gion». Le*  mœurs  de  Wlodomir  ne  ré- 
pondaient pas  toujours  à sa  croyance. 
Ou  lui  reproche  de  grandes  cruautés.  Il 
ai.  dans  une  extrême  vieillesse.  Il  fut 
enterre  dans  la  gianile  ville  rie  Kiovie. 
L'impératrice  Catherine  II  a ci  ce  un 
ordre  de  chevaleiie  sous  le  nom  de  Wlo- 
domir, en  faveur  de  ceux  qui  ont  bien 
aervi  l’état  dans  les  emplois  civils. 

WOELFfaIN  Henri),  appelé  aussi 
lupulus , né  à Berne  dans  le  1 5r  s. , viv. 
encore  en  îâa'i;  il  professa  le  latin  et  la 

Socsic,  et  compta  Zninglc  paimi  ses 
isciples.  En  i5oi  il  publia  la  /'  te.  de  l'er- 
mite Nicola , de  E’/ue. dédiée  H Schiner, 
cardinal  de  Sion;  Vie  de  S oint- Vincent, 
patron  de  Herne , Bâle,  i5i;,  în-8°. 

WOELLKF.R ( Jean-Christophe  de), 
ministre  de  la  justice  et  chef  du  départe- 
ment ecclésiastique  de  la  Prusse  , tu.  en 
ï8oo,  près  de  B resla  w en  Silésie,  h 68 
ans.  Il  est  devenu  célébré  par  Vtidil  de 
Religion,  dont  il  fut  le  principal  on  peut 
être  Te  seul  rédacteur,  pur  l’influence  qu’il 
avait  sur  l’esprit  du  loi  Frédéric  Guil- 
laume II.  On  a de  lui  quelques  Sermons 
qui  fuient  réimpr.  en  1789. 

WOIDE,  ecclésiastique  polonais,  TB . 
eu  1790  , résida  i5  ans  en  Angleterre,  et 
fat  un  des  bibliographes  du  Musée  bri- 
tannique.On  a de  lut,  entreautres  ouït  ; 
le  nouveau  Testament  , manuscrit 
d'Alexandrie  , déposé  au  Musée  hri 
tannique,  et  la  publication  de  la  Gram- 
maire égyptienne  de  M.  Srbolti..  Lors- 
qn’il  mourut  il  était  occupé  d’on  diction- 
naire de  la  langue  égyptienne. 

WOLDIKE  (Marc),  né  en  1699  li 
Soinmcrstcd  en  Danemark,  fut  minlst. 
d’une  église , puis  profes.  de  théologie  en 
1731  à Copenhague , où  il  ni. en  1760.  Il 
s’est  fait  connaître  par  plusieurs  iraduct. 
latines;  des  Traites  de  Moïse  Maimo- 
nides  touchant  les  viandes  défendues  ; de 
plusieurs  C'mpi'res  du  Talmud  dejc- 
riisulcnt  et  du  Talmud  de  Babylone  , et 
des  Traités  de  controverse. 

I.  WOLF(Jcan) , ne  4 feorg-Zabero 
le  10  août  1537,  m.  en  1616,  professa  la 
médecine  b M.irpnrg.  Son  meilleur  ouvr. 
est  : De  acidiuis  ildungensihus , earum - 
que  mineru,  Marptugi , j5$o,  ifl- j". 
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WOLF  (Jean),  tholog. , né  h Znrich 
en  i:ï3r,  a laissé  une  Traduction  du 
Théophraste  d’Œncas  Pasasus  , tSSq , 
in-fol.;  des  Commentaires  sur  l’ancien 
Testament,  et  quelques  Sermons . Il  m. 
eu  i53a. 

WOLF  (Gaspard’,  médecin  du  t6®s,, 
né  h 'Zurich  , a publié  une  grande  pansa 
des  ouviages  de  Conrad  Gessner,  et  eon- 
tiuoé  son  Italie  des  maladies  des  femmes, 
sons  ce  titie  : Volumen  gynceciorum  , 
seu  de  mulierum  marins,  Basile*,  1066, 
in- .j®. 

WOLF  ( Gaspard  ) , né  b Zorich  , où 
il  m.  en  t6oi,  professa  la  physique  avec 
beaucoup  de  succès  dans  sa  ville  natale. 
La  liste  de  ses  nombreux  ouvrages  sur  la 
médecine  et  l’histoire  naturelle  se  trouve 
dans  la  bibliothèque  de  Conrad  Gesstter, 
1583. 

WOLF  (Yves),  chirurgien  d’Olden- 
bourg. ne"  en  161.Û,  voyagea  dans  pres- 
que toutes  les  parties  de  l’Europe  , et 
revint  dans  sa  patrie,  où  il  m.  en  1694. 
Il  est  auteur  d'un  ouvrage  allemand , dout 
son  fils,  Jean  Christian  , a donné  la  tra- 
duction latine , sous  ce  titre:  Observa- 
tionum  medivo  chirurgicarum  Ubri  duo , 
Qnrdlimburgi , 1704  , in-8®. 

WOLF  (Jacques),  fils  d’un  célébra 
apothicaire  de  Nuumbourg  , ne  en  îSqu, 
professeur  de  médecine  fi  Iena  en  1690  , 
où  il  m.  en  t6f)4  > a écrit  : Excrcita- 
tiones  de  litteratorum  potu,  leu»,  1684, 
in-4®;  Scrutinium  medicum  amuUlo- 
rurn  , ibid.,  1690,  in-4°.  • 

WOLF  ( P.  Phil.  ) , aut.  d’nne  bonne 
Histoire  de  Maximilien  l®r  de  Bavière, 
qu’il  n’a  pu  terminer,  ayant  été  prévenu 
par  la  mort;  mais  le  t*r  vol.  a paru  4 
Munich,  1807,  ta  continuation  a été  con- 
fiée 4 M.  Breier. 

WOLFE.  (Voyez  Toite). 

WOLFF  (J.  Cbristiern  de),  célébra 
philosophe  cl  mathématicien  , IV alfius, 
né  4 Breslawen  1O79,  enseigna  les  h ,-lett. 
4 Léipsick  , et  les  mathématique»  4 Hall, 
où  il  m.  en  1754.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  : Cours  de  mathématiques  en  latin, 
a ».  in-4”  ; pnis  en  f.  in-4'1.  Genève,  i-]ii 
et  1741.  Pernety  , bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint.  Maur,  l’a  abrégé  en 
3 vol.  in-8";  une  Philosophie , en  pins, 
vol.  in-4";  »a  Philosophie-Pratique  com- 
prend : Phitosophia  pratica  universalisa 
avol.  Phitosophia  mnralis , sine 

ï Kthira  , 5 vol.  in-4°;  Jus  Natures , ou 
1 Traité  du  Droit  naturel , en  8 vol.  in-4°; 

Jus  Gentium  , in-4®.  M.  Formey  en  » 
J.  dottné  utl  abrégé  en  français,  eu  1758, 
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tons  ce  titre  : Principes  du  Droit  de.  la 
Àfaturc  et  des  dons,  en  3 vol.  iu-taÿ 
Jlorœ  subccsivœ  Alarburgcnscs  , en  neuf 
parties,  etc. , etc. 

WOLFF  (Jérôme),  d'une  ancienne 
famille  du  pays  des  Grisons.  IJ  devint 
bibliothécaire  et  principal  du  college 
d’Augs  bourg , oii  il  m.  en  1 58o,  k 64  an*. 
On  a de  lui  : Socratis  JVotiones  et  Kpis- 
tolœ,  grœcè  et  latinè , in -fol. , 

ouvrage  carieux  et  instructif;  Demos - 
thenis  et  Æschinis  opéra  omnia  , grœcè 
et  latinè,  Francfort,  in-folj  Joannis 
Zona  œ annales  ab  exordio  mundi , etc. , 
grœcè  et  latinè.  Pari»,  1686,  a vol.  infol.; 
Aicetœ  Acomiaati  Chonialœ  hittoria 
grœcè  et  latinè.  Pari»,  i64;,  in-fol.  ; 
JVicephori  historia  Bysantina  , grœcè  et 
latinè,  Paris,  170a,  a vol.  in-fol. 

WOLLS'fONECRAFFT  ( mi»,  ) , 

rfponse  du  célèbre  docteur  Godwin,  m! 

4 Londres  en  1797.  Ou  a d’elle  : The 
niÿhts  0/  IV oinen  ( des  droit»  de  la 
femme),  qui  eut  le  plus  grand  succès 
en  Angleterre. 

WOLMAR  ( Melchior),  ne  S Rot- 
weil  en  Suisse  en  1^97,  apprit  la  langue 
grecque  A Calvin  et  h Bèze,  et  leur  ins- 
pira 1 envie  d'être  réformateur».  Ulric, 
duc  de  VViitemberg,  l’attira  dan,  scs 
états,  et  le  fi»  prof,  de  droit  à Tubinge. 
il  m.  h Esaenach  en  i56t.  La  Préface 
qu  il  a mite  II  la  tète  de  la  Grammaire 
grecque  de  Déinétrius  Chalcondvie  a 
passe  autrefois  pour  un  chef-d’œuvre  en 
ce  genre.  On  a aussi  de  lui  des  Com- 
mentaires estimés  sur  les  deux  i««  üvr 
de  l’Iliade  d'Homère. 

WOLSEY  ( lhom.il),  fameux card. 
«t  archevêque  d’Yorck,  né  b Ipswich  en 
*4.7*i  ^1»  “’,,n  boucher;  après  avoir  en- 
aeienc  la  grammaire  dans  l’université 
d’Oxford,  il  devint  chapelain  et  aumô- 
nier du  roi  Henri  VIII , qui  le  fil  entrer  I 
dans  le  conseil  et  qui  se  déchargea  sur 

lui  du  gouvernement  de  l’état.  Le  pape 
LconX  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal 
en  i5i5,  cl  le  titre  de  legat  a Inlere  dan» 
tout  le-royaumc.  On  le  vit  alors  angmen- 
Xer  son  faste  et  ses  prétentions.  François 
Ier  et  Charles-Quint,  qui  regardaient 
Wolsry  comme  aibitre  île  l’Europe,  le 
comblèrent  de  caresse»  et  de  nresens. 
Après  avoir  été  pour  l’empereur',  Wol- 
»ey  se  liée. ara  pour  la  Fiance.  Il  s’op- 
posa de  tout  son  pouvoir  h la  répudiation 
de  la  reine  Catherine  d'Arragon;  mais 
voyant  que  le  roi  Henri  Vlll  ne  pouvait 
être  dissuadé,  il  y donna  les  maiiA,  et 
agit  avec  zèle  en  faveur  de  ce  prince. 
Daas  la  suite,  Aune  de  Rouicu  sjaut 
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! noirci  le  cardinal  dans  l'esprit  du  roi  , 
pour  seveugerde  l’opposition  qu’il  avait 
témoignée  auparavant  pour  le  divorce  de 
la  reine,  Henri  VIII  confisqua  tous  ses 
biens,  le  dépouilla  de  ses  charges,  ex- 
cepté de  son  archevêché  d’Yurck  , et 
ordonna  qu'on  l’amenât  dans  la  Tour  de 
Londres.  Il  m.  en  chemin,  A Leycester, 
en  i533  , à 60  ans-  Ou  trouva  chez  lui  un 
buffet  de  vaisselle  d’or,  les  meubles  les 
plus  somptueux,  et  jusqu’à  mille  pièces 
de  fine  utile  de  Hollande.  On  trouve  un 

Setil  recueil  des  Lettres  de  ce  cardinal 
ans  le  tome  3 de  Collectto  amplis- 
sima  , des  PP.  Martenne  et  Durand, 
bénédictins  ; elles  peuvent  servir  à l'His- 
toire de  ce  teins  U.  Sa  Vie  a été  donnée 
en  anglais , in-40, 

WOLZOGUF.ou  WoL7.ocEtr(Louis 
de  ),  né  à Araersford  en  t63x,  de  parens  t 
originaires  d'Autriche:  il  fut  successive- 
ment ministre  de  l’Eglise  wallone  A Gro- 
ningne,  à Middclbonrg  en  Zélande,  h 
Ulrccht  et  k Amsterdam,  oit  il  m.  en 
t(x)0,  prof,  en  hist.  ecclés.  Cet  écrivain 
était  aussi  sociuien  , et  il  eut  de  vives 
querelles  avec  Labadie.  Scsprineip.  onv. 
sont:  (Jrator  sacer,  sine  de  ralinne  con- 
cionandi,  Utrecht,  1671,  in-8°  ; Dis- 
sertatio  critico-thtologica  de  c erre  et  to- 
re scribarum  in  octodecim  scripturœ 
iltclionibus  adhibita , Hardwick  , 1689, 
m-40  ; une  Traduction  franc,  du  Dic- 
tionnaire hébreu  de  Leigb,  Amsterd. , 
1730,  in-4°;  De  scriplurarum  interprété 
contra  exercilatorem  paradoxum , 1 668, 
in-  ta.  y oret  les  Lettres  sur  la  vie  et  la 
mort  de  Wolzogne,  Amst.,  1691,  iu-80. 

WONCACK.  (Laurent),  év.  augl., 
ni . en  i685 , a donné  : Examen  de  Titène 
devant  ses  juges,  iu-ia,  petit  ouv.  comte 
les  pnritains;  le  Cabinet  des  calvinistes 
ouvert,  in -ta;  le  Résultat  des  faux 
principes,  ou  l'Erreur  convaincue  par 
sa  propre  évidence,  in-4°;  et  autres 
ouvrages  dirigés  contre  le  calvinisme. 

WOOD  (Antoine),  antiq.  angl. , ne' 

A Oxford  en  t63a , où  il  m,  en  i6g5.  En 
1674  il  publia  Uistona  et  anliqiutates 
untversilatis  Oxoniensis , Londres,  a v. 
in-fol.  Il  écrivit  cet  ouvr.  en  angl.,  mais 
l’université  le  trouva  si  intéressât!!  , 
qu'elle  en  fil  faire  la  traduction  latine 
que  nous  avons.  Sa  seconde  production 
est:  Alhenœ  Oxontcnscs , dont  le  com- 
mencement parut  A Londres  en  1691 , 
in-fol.  C’est  l'histoire  de  tous  le»  auteurs 
et  prélats  qui  ont  étudié  dans  l’nniversité 
d’Oxford,  depuis  i5oo  jusqu’en  1695. 
Wood  a encor*  inséré  des  Recueils  hts- 
tc figues  dans  ou  journal  anglais  appelé 
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^Bibliothèque  littéraire.  Sa  Vie  a etc 
jferite  par  lui  - meme  , et  publiée  par 
'J  borna*  Heame. 

WUOD  ( Robert)  sar.  angl.,  secret. 
dVtat  en  1 7^4  * “* • * la  fin  du  18*  u 
publie  un  ouvr.  «i’erndition , ayant  poni 
titre  : A ssui  sur  le  g •'tue  tV  Homère , qui 
a.  été  trad.  eu  fr.  par  Dérueunicr.  Wood 
fit  le  voyage  de  la  Grèce,  visita  les  îles 
de  I* Archipel  et  toutes  Jcscôtcsde  l’Asie 
mineure,  pour  vérifier  la  géographie  et 
■es  descriptions  dn  poète  grec.  En  France 
M.  Le  Chevalier  a fait  son  intéressant 
Voyage  de  la  iroade,  5 vol.  in-8°. 

WOODHOUSE  ( Jacques),  prof  de 
chimie  à l’unir,  de  Pcnsvlvanie , m.  en 
>8oq,  a 39  ans.  Il  a publ.  une  Disserta - 
ti°n  inaugurale  sur  les  propriétés  nicdi- 
cales  et  chimiques  de  l’arbre  appelé  en 
anglais  pemmmonj  et  Y A naïf  se  des 
végétaux  astringent  9 1791$  le  Compa- 
gnon de  poche  du  jeune  chimiste  , avec 
le  Laboratoire  portatif , 1797  j et  une 
édition  de  la  Chimie  de  M.  ( iiuptal,  arec 
«le»  note»,  1807,3vol.  in-8'. 

WOODWARD  ( Jeta  ) , célébré 
philosophe  et  mol.  anglais,  ne'  en  t665, 
dans  le  comte  de  Derbv,  il  exerça  à 
Londres,  ou  il  ni.  en  1738,  après  avoir 
dte'  professeur  de  médecine,  et  membre 
de  la  société  royale.  Fn  i6g5,  il  mit  an 
jour  son  Estai  sur  Chistoire  naturelle 
tle  la  terre , Londres , in-8»,  trad.  en 
franc,  par  Nogues,  sous  le  titre  de  Géo- 
graphie physique , ou  Essai  sur  rhis - 
lotre  naturelle  de  la  terre,  Paris,  1735, 
jn- • eu  Ut. , sous  le  litre  de  Specinsen 
de  terni,  Zurich,  1704,  in-8*j  et  en 
allemand  , Erfurt,  1745.  U publ.  en  1696, 
Courtes  Instructions  pour  faire  des  ob- 
servations dans  toutes  les  parties  du 
monde , etc.,  Londres,  in-40;  en  1713, 
Eemarques  sur  l'état  ancien  et  présent 
de  Londres,  Londres,  in-8»;  en  1714 
parut,  Naturalis  Historia  Tetluris  illus- 
tratn  et  aucln , Londres,  in-8",  trad.  en 
anglais  et  pnbl.  en  1736  ; V Etat  présent 
de  la  médecine  et  des  maladies , en  an- 
glais, 1718,  in-8°;  en  latin,  Zmich, 
1720.  Après  sa  mort,  on  a publ.  Distri- 
bution méthodique  des  fossiles  de  toute 
espece,  Londres,  1728,  in-8°;  Essai 
d'une  Histoire  naturelle  des  fossiles 
d Angleterre , avec  des  observations  et 
des  expériences  pour  en  découvrir  l’ori- 


WOOLHOUSE  ( Jean  -Thomas  ) , 
chirurgien  anglais,  oculiste  du  roi  Guil- 
laume III,  a rois  au  jour.  Expériences 
de  diverses  opérations  manuelles,  Paris, 
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T7H;  Dissertation  sur  la  cataracte  dis 
quelques  modernes,  Offenbach , 1717, 
11-8“  ; Observations  critiques  sur  sus 
ii  re  antfla  is , Londres,  tei3,  in-8°- 
WCKJLSTON  ( Thomas),  né  en  1669, 
* Nouhumpton , connu  à Londres  par 
x Discouru  sur  les  miracles  de  J.  C.  9 
1 7*7  * 17*9»  Sous  prétexte  de  les 

faire  passer  nonr  des  aflégnties,  il  »’cC 
fiuce  de  les  d»  trime  dans  cet  ouvrage.  Il 
in.  en  i-3  I.  Scs  principaux  ouvr.  sont  r 
fpofogie  ancienne  pour  la  Vente  de  U s 
religion  chctienne , renouvelée  contre 
!e%  juifs  et  les  gentils  , reimpr.  à Lond. 
fcn  170a,  in-8®}  Dtfrnsesdes  /Discours  de 
M.  M'roolstony  sur  les  miracles  de  J.  C.9 
contre  les  évêques  de  Maint -David  et  de 
ixmdres , etc. , 1730,  in-S°;  Diaertntio 
Je  Pont ii  Pilati  ad  Tiberium  epiUold. 
cir<  a res  Je  u-Chrtstt  gestas  , etc. 

WORLIDGE  f Thomas),  peintre  et 
grav. , né  à Oxford  en  1735,  m.  à Lond. 
en  1766.  On  a de  lui,  à l’eau  for  e,  dans 
le  goût  de  Rembrandt  , quelques  es- 
tampes «le  sa  composition.  Ou  cite  entra 
auires  une  suite  de  petites  têtes,  une 
aune  de  pierres  antiques.  Il  a pnbl.  un 
livre  de  pierres  prav.  d’après  l'antique. 

WORM1LS  (O)aüsj,  sav.  médecin 
danois  , natif  d’Aarrhus  en  Jutland  , l'au 
*588,  voyagea  en  Allemagne,  en  Suisse, 
en  Italie  et  en  Angleterre.  De  retour  à 
Copenhagae,  il  obtint  en  1634  la  chaire 
de  médecine,  m.  en  i654»  médecin  du 
roi  Christian  V,  et  reçu  de  l’acad.  On  a 
de  lui  plusieurs  onvr.  sur  Thistoire  de 
Daneraarck  et  d'autres  écrits.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  sont  : Antiquitates  Dam - 
cœ , littéral ura  runica,fasti  Danici,efc ^ 
Copenhague,  1601,  in-fol.  ; Danica  Ut- 
leralura  anliquissima , vulgb  Golhica 
dicta , Copenhague,  i65i,  io-fol.j  Mo- 
numentorum  Danicorum  libri  sex , Ros- 
tock,  i643,  in -fol.}  Duplex  sériés 
antiqua  regum  Daniœ , et  limilum  inter 
Daniam  et  Sueciam  desrhptio , Copen- 
hague, 1643,  in-fol.  ; Lexicon  runtcun 
et  appendix  ad  monumenta  Danica  , 
Rostock  , i65o,  in-fol.;  De  renum  ojfi- 
cio  in  re  venered , imnr.  dans  le  recueil 
de  Bartholin:  De  usu  flagrorum , Franc- 
fort, 1670,  in-8°. 

WORMIUS  (Gnill.),  méd.,  fils  aîné 
dn  precedent,  né  à Copenhague  en  i633» 
où  il  m.  en  1734,  après  avoir  été  prof, 
de  physique  expérimentale , lmtonogr. 
du  roi  et  hibliolhcc.  royal,  président  du 
tribunal  suprême  de  justice  , cons.  d'état 
et  conseiller  des  conférences.  11  publia 
la  descript.  des  curiosités  «le  son  père, 
sous  le  titre  de  Alusœum  ff^ormianum  ^ 

Leydc,  |655,  in-fol,  Otm.  curieux» 
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"WOR MILS  (Olaiis),  (ils  lia  précéd., 

rof.  en  éloquence  , eu  hist.  et  en  méd. 

Copenhague,  ni.  eu  1708,  K 41  *»■'• 
On  a de  lui  : De  Glossopetris , De  ri- 
Tibus  medicamcntorum  specificis  , et 
d'autres  ouvr.  de  physique  , etc. 

WORMIUS  (Christian),  frère  du 
préccd. , doct.  et  prof,  en  théologie  , 
uis  évéqne  de  Seelind  et  de  Coper- 
ague,  tu.  eu  1787.  Ses  princip.  ouvr. 
sont  : De  carruptB  antiquitatum  he- 
brdicarum  vesligiis , ttpud  Tacitum  et 
Marlialcm  ; Dissertationes  quatuor  de 
veris  causis  cur  dclectatos  hominit  car- 
nibus  et  promiscuo  concubitu  christia- 
not  calumniati  tint  ethnici  ; Uisloria 
Aabcl/ianismi , in-8°;  etc. 

WORSLEY  (Sir  Richard),  histor. 
•ngl. , ne  en  1751 , dans  l’Ue  de  Wight, 
an.  en  i8o5,  contrôleur  de  la  maison  du 
roi  d'Angleterre , gouverneur  de  l’ile  de 
Wight,  et  représentant  de  Newport  an 
parlent.  Il  avait  composé  une  collect. 
considérable  des  marbres , des  statues  et 
des  antiq.  de  presque  tontes  les  contrées 
de  l'Europe; la  description  en  a etc  pub), 
en  1 vol.  in-fol. , intitulée  : Minceur» 
ff'nrt/eianum.  On  Ini  doit  aussi  une 
Histoire  de  l’ile  de  fEight  , 1781  , 

1 roi.  in-4°. 

WORTH  (Gttill.  ),  auteur  angl. , sar. 
dans  l'antiquité  ecclésiastique  , Ror.  4n 
18’  s.  On  a plus.  ouvr.  de  Int , entre  autres 
une  édit,  des  Œuvres  de  Saint-Justin  , 
et  du  Discours  contre  les  Gentils  , de 
Ta  lien  , Oxford  , 1700,  avec  des  ooles 
et  des  dissertations. 

WOTï’Ofï  ( Edouard  ) , médecin 
d’Oxford,  ni.  à Londres  en  t555  k 63 
•ns.  On  a de  lui  : De  la  différence  des 
animaux.  Ce  livre,  rempli  d'érudit., 
écrit  en  lat.  et  imprimé  h Paris , i55x, 
in-fol.,  acquit  h Wotton  une  grande 
réputation  parmi  les  ravans. 

WOTTON  ( Henri),  né  k Boekton- 
Hall.  dans  le  comte  de  Kent  en  Anglrt. , 
en  t568.  A son  retour  d'une  ambassade 
vers  l'empereur  Ferdinand  11,  le  roi  le 
nomma  prévôt  du  callége d’Eaton.  Il  m. 
en  l63g.  On  a de  lui  un  recueil  intitulé: 
ReUquiat  lEotlomanœ,  Londres,  i65i, 
in-8°.  On  distingue  dans  cette  collection 
des  Elément  d'architecture,  des  Apho- 
rismes d'éducation  , quelques  Poésies , 
et  enfin  le  Journal  détaillé  de  ses  am- 
bassades h Venise.  W 
WOTTON  (Guiil.),  né  en  1666  k 
Wreotbam , dans  le  comté  de  Suffi dck , 
in.  dans  la  partie  méridionale  du  pays  de 
Gallet,  en  17:16.  U a publié:  Réflexions 
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sprle  savoir  des  anciens  et  des  modernes, 
Comités,  1 flj ; , i j 1 -8°  ; Mélangés  sur  les 
trat^t.  et  les  usages  des  scribes  et  des 
pharisiens,  1718,  a vol.  in-8°,  en  hébreu 
et  en  anglais  ; Lois  civiles  et  ecclésias- 
tiques du  pars  de  Galles , en  latin , avec 
des  notes;  un  Glossaire , et  un  IJis,  ours 
sur  les  traditions  et  les  usages  des  scribes 
et  des  pharisiens , a vol.  m-8°,  en  latin. 
On  a iinpr.  après  sa  m. , Discours  sur  les 
confusion  des  langues  à /label,  Londres, 
17J0,  in-8°,  avec  des  recherches  sur  la 
langue  primitive,  etc. 

YVOUTERS  (Cornélie),  plus  connus 
sous  le  nom  de  Wasse,  née  k Bruxelles 
en  1739,  lat  mariée  fort  jeune  au  baron 
de  NVatse,  qui  lui  lit  parcourir  une  partio 
de  1 Europe,  et  m.  eu  180a.  Ses  ouvrages 
sont  : Vies  des  hommes  illustres  d’An- 
gleterre , d'Ecosse  et  d’Irlande  , ou  la 
Plutarque  Anglais , etc. , 1799  et  1800; 
Œuvres  choisies  des  meilleurs  auteurs 
dramatiques  anglais  , pour  faire  suite  au 
Théâtre  de  Shakespeare,  1784-1787,  11 
vol.  in-8° ; Les  imprudences  delà  Jeu- 
nesse, trad.  de  Panel. , 1788 , 4 v.  in-ia; 
P Art  de  corriger  et  de  rendre  les  hommes 
constant,  deuxième  édition,  1701,  iu-8°; 
I-e  Mariage  platonique,  imite  de  l’sngi., 
1789,  a vol.  in-ia. 

WOUWF.R  (Jean  de),  né  k Ham- 
bourg en  1574,  réfugié  pour  cause  ds 
religion.  F.11  1S98  il  voyagea  en  France  et 
en  Italie.  De  retour  en  Allemagne,  ilfnt 
nommé  conseiller  du  comte  d'Oost  F rite, 
et  envoyé  k la  Haye  pour  la  pacification 
d’Einhacn.  Jean  Adolphe , duc  de  Hols- 
tein , le  créa  son  conseiller  et  gouverneur 
de  Gottorp  , où  il  m.  en  161a.  On  a do 
lui  : un  Recueil,  intitulé  Polymalhice 
tractatio  , t6o3  , in-4°;  Dies  cestiva  t 
sive  de  nmbrâ  Paegnion,  t'îio,  Oxford, 
l63S,  in-ta;  des  JYntes  sur  Julius  Fir- 
micus,  Apulée, Pétrone,  Minutius  Félix 
et  Tcrtullien  ; une  Dissertation  De  co- 
gniiione  veterum  novi  orbii  ; Panégy- 
rique de  Chiistiern  IV,  roi  de  Dancmarck; 
plus.  Lettres , Hanib. , 1609,  in-8°  , etc. 

III.  WR  EN  ( Christophe  ) , fils  de 
Christophe  Wren,  doyen  de  Windsor, 
né,  selon  quelques  auteurs,  k Londiesen 
l(»3a.  Il  devint  l'un  des  premiers  mathé- 
maticiens de  son  siècle,  et  m.  en  1713, 
après  avoir  été  professeur  d’astronomie  k 
Puniv,  d’oxford,  président  de  la  société 
royale  de  Londres,  architecte  du  roi,  etc. 
Ce  savant  n’a  jamais  rien  fait  imprimer; 
mais  plusieurs  de  ses  ouvrages  ont  été 
publies  par  d’autres.  On  a inséré  dans  les 
Transactions  philosophiques  plus,  pièces 
de  lui.  Les  principales  sont  : Relation 
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de  l'origine  et  des  progrès  de  la  manière 
de  faire  passer  les  ligueurs  immédiate-# 
ment  dans  la  masse  du  sang  ; I.ex  na- 
turte  de  coliisione  corporum  ; Descri/stio 
machina  ad  lerendas  lentes  hyper  b ^ti- 
ens. Wren  a traduit  en  latin  un  des  mi- 
»rages  d'Oughtrcd , intitule  : Homlo- 
gingraphiu  geometrica.  Il  a fourni  de 
nombreux  matériaux  au  doct.  Wallis. 

WRFN  ( Guillaume),  (ils  du  précéd., 
né  en  i6ç5,  m,  en  1747,  publia  en  1708: 
Nuniismalum  antiquorum  Sy/loge  po- 
pulis  Gracis,  municipiisel  co/omis  Ro- 
manis, etc. , in-i“  : ouvtage  qui  lui  coûta 
bien  des  reeherenes, 

WRIGHT  (Edouard),  mathématicien 
anglais,  m.  vers  iG*>,  publia  : Correction 
des  erreurs  de  la  navigation  , i5gg;  une 
Table  des  parties  méridionales  et  des 
Tables  de  la  déclinaison  du  soleil , un 
'Traité  de  la  Sphère , un  autre  Traité  de 
la  Gnnmonique,  et  V Art  de  connaître 
le  ciel  sur  ta  navigation. 

WURTISIL'S(  Christian),  ne'  !t  Bâle 
en  t544,  Oix  il  in.  en  t588  , professeur  de 
rhéologie  et  de  mathématique,  ensuite 
secréta  ire -d’éta  t . Il  a laissé  : Chronique 
de  Utile , eu  aHem.,  in-fol.  ; un  Abrégé 
de  l'histoire  de  Bâte  ; Scriplores  historiée 
Germania,  dcpuisl’einp.  Henri  IVJus- 
qu’eu  t4oo,  in-fol.  ; Questiones  in  Pur- 
baclui  ihronas  planelarum  , ia  - 8°  ; 
Arithmetiae  , etc. 

WYCHERLEY  (Guillaume),  poète 
comique  anglais,  né  â Clèves  en  Sltrop- 
sbire.  On  lit  dans  Chaufepié  que  Wy - 
«herley  ayant  été  ramené  par  le  docteur 
Bnrlow  h la  religion  protestante,  qu’il 
avaitabandonnée  dans  ses  voyages,  se  Et 
ensuite  recevoir  dans  la  société  des  juris- 
consultes de  Middle -Temple.  Il  m.  â 
Londrrs  en  s 7 15.  Il  a composé  les  pièces 
•le  théâtre  suivantes  : l'Amour  dans  un 
bois , on  le  Parc  de  Saint-James,  1671; 
le  Gentilhomme  maître  h danser , cota., 
1Ü73  J Misanthrope , tC83,  la  Femme  de 
campagne.  Voltaire  a parlé  avec  avan- 
tage de  ces  deux  pièces  de  Wycherley. 

Il  a publié  t vol.  de  Poésies , Londres  . 

1704,  in-fol.  ’ 

WYEN  ( Charles- François-Xavier  ' , 
né  â Pesmes  en  Franche-Comté,  a ptihb  ; 
Musique  théorique  et  pratique  redu  te 
a ses  principes  naturels,  etc.,  Paris 
j 7', a et  1744,  in-4®. 

WYNAIS  TS  ( Geswin  comte  de  ) , il  I 
fut  conseiller  au  souverain  ron».  de  Bra- 
bant, conseiller  privé  de  l’emper.  Char- 
les VI,  né  â Bruxelles  en  iftjt  , m.  à 
Vienne  en  iç33  ; il  est  auteur  d’un  Rc- 
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cneil  de  juge  meus  prononcés  par  le  con- 
seil de  Brabant,  sous  ce  litre  : Supremca 
curia  Hrabantia  decisiones  reccntiores, 
Bruxelles,  ■ 744  • in-fol. , et  a X.  in-8°. 

WYNGAERDE  (François  Van den), 
graveur  d’Anvers,  du  17'  s.  On  a de  lui  : 

I Apparition  de  J. -C.  à la  Madeleine  , 
d après  Rubens  ; les  Noces  de  Thêtis  et 
de  Pelée  ; et  une  Bacchanale  , d’après 
le  même  ; la  Reconnaissance  d'Achtlle , 
d’après  Van  Dyck  , St  pins.  morceaux  , 
d’apres  Tenter*  cl  autres  maîtres. 

WYNPFRSSF.  ( Jacques  Thiens  Van 
de),  hr  â Groningue  en  1761,  m.  à la 
fleur  de  son  âge,  en  1788.  Il  fut  reçu 
docteur  en  l'université  de  Leyde  en  1-83; 
Sa  Dissertation  inaugurale  traitait  De 
Anhylosi.  En  1784  il  publia  , â l.eyde, 
en  3 petits  vol.  in-8°,  une  Traduction 
latine  , des  recherches  de  Guill  Hevvjon, 
anglais  , sur  les  vaisseaux  lymphati- 
ques, etc.;  et  il  fut  couronné  en  1786, 
i Amsterdam,  pour  un  Mémoire  sur  la 
Jaunisse  ; en  >'87,  à Paris,  par  la  société 
royale  de  médecine . potiron  Mémoire 
sur  le  Muguet,  le  Millet  et  le  Blanchcl.  La 
société  provinciale  d’Utrecht  couronna 
encore  son  Mémoire  sor  la  Coqueluche. 

II  laissa  après  lui  un  riche  cahioel  de 
préparations  anatomiques,  remarquable 
sur-tout  par  nue  collée  lion  complet  ed'Ot 
merbéux.  L’universitc  de  GceUiugue  en 
a fait  l'acquisition. 

WYTTEMBACH  on  Wtmntc  , 

( Thomas),  né  â Rtvrme  en  Suisse,  oh  il 
fut  pasteur  en  i5t5,  m.  en  i5x6;  il  con- 
courut .1  la  réforme  de  la  Suisse. 

WY  1 TEMBACH  on  Wmmtc» 

(Daniel  ),  prof,  de  théologie  à Berne,  sa 
patrie,  et  h Maspurg,  où  il  m.  en  1779, 
a écrit  1 I entamen  theo/ogia  dogma— 
tica,  methodo  scientificd  pertractata  , 
Francfort-tur-Mein , 3 vol.  in-i».  J.  (), 
Bang  a oublié  à Berne  : Elogium  IFrt- 
tembachii,  1781,  in-8°. 

X. 

XACCA,  philosophe  indien,  né  â Sica, 
mille  ans  avant  notre  ère,  et  regardé  par 
les  Japnnnatscotntnc  leur  législateur,  leur 
persuada  que  pour  gagner  le  ciel , il  suf- 
fisait de  pinnnneer  sou  vent  ces  cinq  mots: 
Santa  , Min  , Foi  en  , Qui  , Quio.  Jus- 
qu’ici aucun  interprète  n’a  pu  devinrr  le 
sens  de  ces  parofos.  Les  Japonnais  ont 
renferme  lesprinrtfiaux  articles  de  la  doc- 
trine de  Xaeca,  tracee  de  sa  propre  main 
sur  desfeuillesd’arbre,  dans  le  Inkc-luo. 

G est  le  livre  sacré  du  Japon.  Son  nous 
signifie  le  Livre  des  Fleurs. 
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XACCA  (Era*mc) , sicilien  du  ?*•  s., 
a donné  : Histoire  de  t incendie  du  iV/ont- 
/Etna  , en  italien  , 1669  j Poëuie  latin  di- 
dactique sur  les  Fièvres;  Brevis  expo - 
sitio  tn  Psnlmos  et  in  Canticum  Canti- 
torum  ; La  Jérusalem  délivrée  du  Tasse, 
tn  vers  latins. 

XANTHE  (mythologie),  flenvede  la 
Troade  , qui  s'opposa  & la  descente  des 
Grecs  et  souleva  ses  flots  contre  Achille. 
Pour  secourir  le  be'ros,  Junon  envoya  à 
son  secours  Vulcain  , qui  embrassa  le 
fleuve  et  le  fit  rentrer  dans  son  lit. 

XANTIPPE,  femme  de  Socrate  r 
était  d’un  caractère  aussi  en 
celui  de  son  ruari  était  doux, 
avant  de  la  prendre  pour  sa  compagne  , 
n’ignorait  pas,  dit-on,  sa  mauvaise  hu- 
meur. Xcnophon  lui  demandautjpourquoi 
donc  il  l’avait  épousée  ? « Parce  qu’elle 
exeice  nia  patience,  répondit  Socrate, 
et  qu’en  la  souffrant,  je  puis  supporter 
tout  ce  qui  peut  m’arriver  de  la  part  des 
autres....  » M.  Gail  a ln  h l’institut  un 
mémoire  pour  justifier  Xantippe  de  la 
méchanceté  qu’on  lui  attribue  , et  qu’il 
regarde  comme  une  calomnie. 

XANTIPPE,  général  îaeedémoniep. 
Il  fut  envoyé,  l’an  a55  avant  J.  G.  , au 
secours  des  Carthaginois.  Les  Romains, 
sous  la  conduite  d’Altilius  Régulus  , 
avaient  déjà  battu  Amilcar  et  les  deux 
Asdruhal.  Ce  brave  capitaine  arrêta  la 
prospérité  de  leurs  armes,  et  les  défit  en 
plusieurs  rencontres.  Malgré  la  valeur  ac- 
tive de  Régulus  , il  remit  la  république 
de  Carthage  sur  l'offensive.  Les  Cartha- 
ginois le  renvoyèrent , après  lui  avoir 
donné  de  grands  témoignages  de  recon- 
naissance. Mais,  par  une  ingratitude  aussi 
grande  que  scs  services,  ils  ordonnèrent 
iu  commandant  du  vaisseau* sur  lcqncl  il 
s’était  embarqué  de  le  précipiter  dans  la 
mer. 

XANTIPPE , fîlsd’Ariphron,  général, 
fut  un  de  ccnx  qui  rendirent  les  plus  im- 
porlans  services  h toute  la  Grèce.  Se- 
condé de  Léo  ly  ci  de  , roi  de  Sparte,  il 
défit  la  flotte  des  Perses  h Mycalé  , ville 
de  la  Carie  dans  l’Asie  mineure,  il  mar- 
cha ensuite  en  Thcssalie  contre  les  Ale- 
vades.  Du  teins  de  Pausanias  on  voyait 
encore  dans  la  citadelle  d’Athènes  une 
Statue  de  Xantippe  avec  relie  de  Périelès 
âon  fils  et  celle  d’Anacréon  de  Téos , si 
célèbre  par  ses  ode»  et  ses  chansons. 

XKDORIUS  , philosophe  japonnais  , 
fils  de  l’un  des  rois  du  pays,  fonda  une 
secte  dont  le»  principes  admettent  Fim- 
1*101  ulité  de  Famé,  et  dès  lors  des  peines 
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ponr  les  médians,  et  ries  récompens-a 
pour  les  lionmics  de  bien  après  leur 
mort. 


XL.NOCLÉE  ( mythol.  ),  prêtresse  du 
temple  de  Delphes,  refusa  de  répondra 
à Hercule  qui  senait  consulter  l’oracle, 
parce  qu’il  était  encore  souillé  du  sang 
d’iphitus,  qu’il  venait  de  tuer.  Hercule 
irrité  enleva  le  trépied  de  la  prétresse. 

XhNOCLES,  poète  grec,  qui  vivait 
dans  la  in*  olympiade  , obtint  contre 
Euripide  le  pria  de  tétralogie,  c’est-à- 
dire,  des  trois  trag.  et  du  drame  appelé 
Satire.  Les  trois  tragédies  de  Xénoclès 
qui  l’emportèrent  sur  Euripide,  étaient 
OEdqse  , Lrcaon  et  les  Bacchantes ; le 
sujet  du  drame  satir.  était  Alhamas. 

XEISOCRA  TE,  l’un  des  plus  célèbres 
philosophes  de  l’antiquité,  né  h Clialcé- 
doitie,  se  mit  de  ires-bonne  heure  sous 
la  discipline  de  Platon,  qui  lni  accorda 
son  amitié  et  son  estime,  il  l'accompagna, 
en  Sicile;  et  comme  Dcuys-lc -Tyran 
menaçait  un  jour  Platon,  en  lni  disant 
que  quelqu'un  lui  couperait  la  tile.  — 
a Personne,  répondit  Xénocrate  , ne  le 
fera  avant  que  d’avoir  coupé  la  mienne.» 
Ce  philosophe  remplaça  dans  l'académie 
d’Athènes.  Speucipe, successeur  de  Pla- 
ton . Pan  33g  avant  J.  C.  Il  exigeait  rie 
ses  disciples  qu’ils  sussent  les  mathémat. 
avantde  venir  ctudier  sous  lui.  Lechnn- 
eeincill  qit’il  opéra  dans  les  mqmrs  de 
Polémon,  jeune  libertin  "fit  tanl  d’im- 
pression , que  quand  ce  philosophé  pa- 
raissait dans  les  mes,  la  jeunesse  débau- 
chée s’écartait  pour  éviter  sa  rencontre. 
XenoertUé'm.  vers  Pan  3o$  avant  J.  Ç. 
âgé  de  8a  ans.  Il  avait  composé,  à la  prière 
d’Alexandre  : un  Traite  île  l'art  de  ni- 
gner;  Srx  Livres  de  fa  Nature  -,  Si*  Li- 
vrés dé  la  philosophie , un  des  richesses ; 
mais  ces  ouvrages  ont  été détruits  par  le 
tems.  Aide  a imprimé  sous  sou  nom  un 
Traité  de  la  mort  , avec  Jamhlufue , 
Venise,  i6gç,  in  fol.  Ce  philosophe  ne 
reconnaissait  point  d’autre  divinité  que 
le  Ciel  et  les  q Planètes. 

XÉMOPHAA’ES  , philosophe  grec, 
natif  de  Colophon  , était  disciple  d’Ar- 
chclaiiset  contemporain  de  Socrate  , sui- 
vant la  plus  commune  opinion.  Cens'orin 
Scaliger,  et  plusieurs  autres  critiques  le 
font  vivre  plus  de  cent  ans.  U sc  fit  con- 
naître par  plusieurs  Poèmes  sur  des  ma- 
tières de  philosophie,  sur  la  fondation 
de  Colophon  , et  sur  celle  de  la  colonie 
d'EJée , ville  d’Italie.  La  liberté  avec  la- 
quelle Xénopbanes  s'exprimait  sur  la  di- 
vinité, l’ayant  fait  bannir  de  sa  patrie,  il 
sc  retira  eu  Sicile,  et  demeura  à Zaucle 
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( aujourd’hui  Messine)  et  k Catane.  il  j 
fonda  la  secte  éléatique , qui  produisit 
plusieurs  hommes  vertueux.  Les  frag- 
mens  de  scs  Pers  furent  impr.  en  i5u3, 
in-8",  par  Henri  Etienne,  et  dans  un  rec. 
intitule  Pnesis  philosophica. 

XÉNOPHILE,  célèbre statuaire,  n’est 
connu  que  par  Pausanias,  qui  en  parle 
dans  sa  Description  de  la  Grèce , lir.  a. 

I.  XÉNOPHON , HU  de  Gryllus,  ai  k 
Athènes  l’an  45o  avant  J.  G.  , fut  quelque 
tems  disciple  de  Socrate,  sous  lequel  il 
apprit  la  philosophie  et  la  politique.  Il 

5 rit  le  parti  désarmés,  et  alla  au  secours 
e Cyrns  le  jeune,  dans  son  expédition 
contre  son  frère  Artaxercès.  Ce  philo- 
sophe guerrier  s’immortalisa  par  la  part 
qu’il  eut  à la  fameuse  retraitedes  dix  mille 
Grecs  venus  du  fond  de  l'Asie.  De  retour 
dans  sa  patrie,  il  s'attacha  ensuite  à Agé- 
silas , roi  de  Lacédémone , qoi  comman- 
dait pour  lors  en  Asie.  Ce  prince  l’em- 
mena avec  lui  au  secourt  de  Sparte , où 
il  se  distingua  également  par  >ou  esprit 
et  par  son  courage.  Dès  que  la  guerre  fut 
terminée,  il  se  retira  11  Corinthe,  où  il 
passa  le  reste  de  scs  jours  dans  les  doux 
travaux  de  l’esprit.  Il  y m.  vert  l’an  36o 
avant  Jésus  - Christ.  Les  meilleures 
édit,  de  ses  Œnvrcs  sont  celles  de  Paris, 
i6x5,  in-fol.;de  Léipsiclt,  1763,  5 vol. 
in-8°; — d’Oxford,  1703,  grec  cl  latin, 
5 vol.  in-8"; — 17*7  et  1735,  a vol.  in  <j°. 
Ces  deux  vol.  ne  contiennent  que  la  Cy- 
ropédie,  la  Retraite  des  dix  mille  et 
l'Éloge  d’Agcsilas.  J.  A.  Ernesti  en 
a donné  une  édition  en  >7...,  réimprimée 
h Léipsicken  1771,  in-8”.  Enfin  de  Glas- 
gow,  '6741  11  y°l-  '“-S0;  de  Léipsick  , 
par  Beniamin  , Weiske,  6 vol.  in-8°, 
dont  le  dernier  a paru  en  1804.  Sturs  a 
donné  en  4 vol.  iu-8°,  un  Lexicon  Xe- 
nophontis,  Léipsick,  1804.  On  a imp. 
en  1745,  en  a vol.  in-ta  , div.  ouvr.  de 
Xénophon  , en  fr.  ; la  Retraite  des  dix 
mille  , les  Choses  mémorables  ; ta  Pie 
de  S ocra  te  ; Ihrrnn.  M.  Gail  a donné 
une  trad.  coiupl.  des  ouvr.  de  ce  guer- 
rier philosophe,  Paris,  1797,  *799,  7 
vol.gr.  in-4°-  Il  a aussi  publié  séparément 
les  Républiques  deSparle  et  d'Athènes, 
Paris,  !795,in-ia;  les  Economiques  ; 
)’  Apologie  de  Socrate  ; le  Traite  d'é- 
quitation et  le  commandant  de  la  ca- 
valerie , Paris  1795  , in-8®  ; et  les  Cyné- 
gétiques ou  Traité  de  la  chasse,  Paris, 
1801  , in-ia.  Les  Grecs  lui  donnèrent 
le  surnom  A'  Abeille  grecque  et  de  Muse 
athénienne.  Ce  fut  Xénophon  qui  pu- 
blia l’ Histoire  de  Thurididr.  M.  Fortia 
a publié  en  1 785  une  Vie  de  Zcnophon  , 
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•uivic  d’un  Extrait  historique  et  rai- 
sonné de  ses  ouvrages.  Cette  Monogra- 
phie d’histoire  littéraire  sert  de  préam- 
bule à la  traduction  des  oeuvres  de  Xé- 
uophon  , par  M.  Gail. 

XÉNOPHON  le  jf.üwk  , écriv.  d’E- 

Êbèse,  viv.  , selon  qaelques-uns  , avant 
[éliodore  , c’esl-ù-dire  , au  plus  tard, 
vers  le  commcnc.  du  4®  s.  Il  n’est  connu 
que  par  tes  Ephéstaques  , roman  grec 
en  5 liv. , qui  contient  les  Amours  d'A- 
brocome  et  d'Anthia.  Ce  roman  a été 
impr.  en. grec  et  en  latin  , à Londres, 
e«  17x6  , in-4®  . édition  de  Coechi.  Le 
baron  de  Locella  en  a donné  une  édit, 
soignée  il  Vienne  en  1797.  Jourdan  de 
Marseille  en  a donné  uue  trad.  franc.  , 
en  1748  , in-ta. 


XENOPHON  , stalnaire  d’Athènes  , 
dout  Pausanias  fait  mention  dans  sa  Des- 
cription de  la  Grèce  , liv.  9.  Les  Thé- 
bains  disaient  an  tems  de  cet  historien  . 
qne  ce  Xénophon  avait  fait  seulement 
le  visage  et  les  mains  de  la  statue  de  la 
fortune  et  que  le  reste  était  de  CalJisto- 
nicus  , nn  de  leurs  concitoyens. 

XENOPHON  , médec.  de  l’emperenr 
Cia q de,  natif  de  Plie  de  Cos,  se  disait 
de  la  race  des  Ascii  pi  ades.  il  fat  si  avant 
dan*  la  faveur  de  ce  prince,  que  Claude, 
après  avoir  fait  en  plein  senat  l'éloge 
cPEsculape  et  de  ses  descendant,  dit  que 
• le  savoir  et  la  naissance  de  Xénophon 
méritaient  que  les  habitans  de  Cos  fus- 
sent eu  sa  considération  exempts  de  tous 
les  impôts,  ce  qui  leur  fut  accordé.  » Xé- 
nonhon  , par  une  horrible  ingratitude  , 
se  laissa  gagner  par  Agrippine,  et  hâta, 
dit-on,  la  mort  de  l’emperenr,  en  lui 
mettant  dans  le  gosier,  comme  pour  le 
faire  vomir,  une  plume  enduite  d\m 
poison  très-subtil. 

XÉNOPHON  ( André')  , de  Gabio  , 

florissait  dans  le  16e  s.  j il  a laissé  un  For- 
mulaire pour  les  lettres  d’amour , Cé- 
sène , 15-17,  in- 13. 

XLRCÉS  I*r , 5e  roi  de  Perse  , et  se- 
cond fils  de  Darins , succéda  b ce  prince 
l’an  485  avaut  J.  C.  H fut  préféré  a Ar- 
tabazanc,  son  aîné,  parce  que  celui-ci 
avait  vu  le  jour  dans  le  tems  qne  Darius 
n’était  qu’un  homme  privé,  au  lieu  que 
Xercès  fut  mis  au  monde  par  sa  mère 
Atossa,  petite-fille  de  Cyrus , lorsque 
Darius  était  roi.  Son  premier  soin  fut  de 
continuer  les  préparants  que  son  père 
avait  fai u contre  l'Egypte,  il  la  réduisit 
sous  sa  puissance,  et  y laissa  son  frère 
Acbemètics  pour  gouverneur.  Encouragé 
par  ce  premier  succès,  il  tnaicha  contre 
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Ici  grecs  avec  une  armée  de  830,000 
hommes,  ei  une  flotte  de  1000  voiles. 
Selon  H» .rudoie  , Aercè»  lit  percer  le 
mont  Allio»,  pour  ouviir  un  passade  à 
sa  flotte  ; cependant  les  voyageur»  mo- 
dernes attestent  que  le  mont  Athos  u’a  ! 
jamais  été  perce.  » Xercè* , avec  son  ar- 
mée, arrive  an  détroit  de»  Thermopyles, 
défile  fort  étroit  entre  la  Thessalie  et  la 
Phocide  , où  l'attendaient  4,000  hommes 
souslesordreade  Léoitidas,  roi  de  Sparte. 
Ce  prince,  réduit  bientôt  k 3oo  soldat*,  \ 
lii  en  disputa  longtcms  le  passage,  et  j 
s*y  Ut  tuer  avec  les  siens,  après  avoir  fait  * 
u >»  horrible  carnage  «le»  Perses,  l es  Allié-  j 
niens  gagnèrent  ensuite  sur  Xcicès  la  ! 
fameuse  bat.  navale  de  Salaminc.  Xercè  s, 
contraint  de  se  retirer  honteusement  dans 
*<•»  états,  laissa  dans  la  Grèce  Mardo- 
nius,  son  général,  avec  le  reste  de  Tannée. 
Dégoûté  delà  guerre  par  les  fatigues  qu’il 
avait  essoveea  dans  ses  différentes  expé- 
ditions, il  s’abandonna  aux  charmes  du 
luxe  et  de  la  mollesse.  Artaban  , Hyrc.a 
nicn  de  naissance  et  capitaine  de  ses 
gardes,  conspira  contre  sa  vie,  et  ayant  î 
g-tgné  son  grand-chambellan  , le  tua  pen- 
dant son  sommeil , l’an  465  av.  J.  C. 

XERC  HS  II,  roi  de  Perse  . après  son 
père  Artaxercès-Longuemain  , Tan  4^5 
ht.  J.  C.  , fut  assassiné  un  an  après  par 
son  frère  Sogdien,  qui  s'empara  du  trône. 
Xcrcès  n'avait  tenu  le  sceptre  que  d’une 
main  faible. 

XIMENÈS  (Roderic),  Navarrois,  ar- 
chevêque de  Tolède,  vint  en  1 h Lyon, 

pour  défendre,  devant  le  pape  innocent 
lX  , au  concile  général,  les  droits  et  h*s 
privilèges  de  6on  église,  contre  l’archev. 
de  Coin  pos  telle,  qui  pn  tendait  S la  pii- 
matie , parce  que  son  église  conserve  le 
corps  de  Saint-Jacques,  apôtre  des  Es-  j 
pagnes;  elle  fut  adjugée  h l'art hevéque 
de  Tolède.  11  in.  sur  le  Rhône,  en  s'en 
retournant.  Il  a laissé  une  Histoire  ti1  Es- 
pagne, divisée  en  neuf  livres,  que  nous 
avons  dans  le  recueil  des  historiens  de  te 
royaume,  avec  des  remarques  du  P.  An- 
dré Schott. 

II.  XIMENÈS  ( don  François),  cél. 
cardinal , ministre  d'etat  d’Espagne  , et 
l’un  des  plu»  grands  politiques  qui  aient 
para  dans  le  monde,  ne  à Torreliiguna 
dans  la  vieille  Castille  en  1 4^7j  d était 
fils  d’Alphonse  de  Cisneros  de  Ximenès, 
procureur  en  la  juridiction  de  ce  bourg; 
il  fit  ses  études  à Alcala  et  h Salamanque. 
La  reine  Isabelle,  qui  l’avait  choisi  pour 
3*o n confesseur,  le  nomma  à Tarcheveché 
île  Tolède  en  i4q5.  il  purgea  son  diocèse 
des  usuriers  et  des  fieux  de  débauches , 

Tome  III. 
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cassa  les  jupes  qui  remplissaient  mal  leur* 
c larges.  11  tint  un  synode  il  Alcala  et  uu 
autre  ’«  Tal  vera , uu  il  fit  dr.  règlement 

Jouir  le  cierge  régulier  et  séculier.  Le  pape 
ulcs  il  l 'honora  de  la  pourpre  romaine 
en  i5»7,etleroi  Ferdinand  le  Catholique 
lui  confia  l’administration  de.  affaire* 
d’etat  Scs  vues  se  tuumèrcul  du  cdte  de* 
nialtoniétans,  qu’il  voulut  ramener  h la 
religion  chrétienne.  Il  en  baptisa  plus 
de  3,ooo  dans  une  place  spacieuse,  où  il 
fit  brûler  tous  les  livre  de  l’Alcoran, 
L’arnhition  entrait  pour  beaucoup  dans 
son  aile;  il  voulait  et.  ndre  la  domination 
d’F.spague  chez  les  Manrea  : il  le  lit  en 
effet  par  la  conquête  de  la  ville  d’Orar» 
dan»  le  royaume  d’Alger,  qn’d  entrepôt 
en  i5og.  Le  roi  Ferdinaud  , malgré  la 
haine  secrète  qu’il  avait  pour  «on  minis- 
tre , le  nomma  en  mourant,  régent  delà 
Castille,  en  i5i6.  Xi  menés  piessa  la 
gnene  de  Navarre;  mais  il  se  deshunora, 
en  ordonnant  à Vdlulva  , gén  espagnol’ 
de  meure  le  feu  dans  ce  royaume  en  cas 
de  malheur , et  d’en  faire  nu  vaste  désert. 
Son  despotisme  était  eztreme.  a il  se 
vantait  d ■ ranger  avec  son  cordon  tous 
les  gramls  h leur  devoir,  et  d’ecraser  leur 
fierté  sou*  ses  sandales,  a Les  mécontent 
députèrent  en  Flandre,  pour  se  pluindre 
du  regent.  Ximenès,  pour  toute  justifi- 
cation , demande  an  roi  des  pouvoirs  sans 
bornes,  et  les  obtient.  Il  s’en  servit,  et 
commanda  avec  plus  de  fierté  et  de  hau- 
teur qu’auparavant.  L’usage  d’Espagne 
n’était  point  d’entretenir  des  troupes  en 
tems  de  paix.  Ximenès,  pour  humilier 
les  grands  et  la  noblesse,  peiuiit  à la 
bourgeoisie  de  porter  les  armes,  de  faire 
des  compagnie»,  et  l’exercice  les  jouta 
dcrétr,etlui  accorda  degrands privilèges. 
Ainsi,  sans  tirer  un  seul  lahouieur  de  la 
cliarTUe  , il  eut  une  armée  de  .io.ooo 
lmm mes.  Tandis  qu’il  travaillait  pour 
la  gloire  de  sa  patrie , il  fut  empoisonné  , 
à ce  qu’on  croit , en  mangeant  un  pille  de 
truite*,  et  m.  au  bout  de  deux  mois , en 
t S 1 7-  Ximenès  fut  le  fondateur  de  l’uni- 
versil.  d’Alcala,  el  y publia  la  Bd/le 
p^lyi'lo't'’  qui  a servi  de  modèle  à tant 
d'autres.  L'impression  en  fu'  commencée 
en  i 5 1 4 • cl  achevée  en  ifji-,  en  6 vol. 
in-fol. , et  en  4 langues;  elle  est  fort  rare. 
Ximenès  fit  encore  impiimer  le  Missel 
et  le  Hrcvime  mn.a'ohe  , dirigé*  par 
Ortia.  D.  Alvarès  Gomez  a écrit  sa 
vie  en  latin  I léchier  en  a donne  une 
autre  en  français. 

XIMENÈS  ( Pierre  ) , né  4 Wid- 

delhourg  , de  pareil*  portugais  , par- 
courut l’Italie  la  France,  les  Pays-Has, 
«t  s'arrêta  4 {.ou.am,  où  il  s’appliqua 
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à Pt? Unie  «les  langues  , de  la  théologie  et  i 
de  la  philosophie.  Appelé  à Liège,  il  y y 
commença  son  Traite,  intit.  Démons- 
tratio  calholicœ  veritatis.  II  sc  ren  lit  à 
Cologne  , où  il  acheva  son  ouvrage.  Xi- 
menès  ni.  en  i5j)5 , Age  de  81  ans. 

XIMENÈS  ( Sébast.  ) , habile  puis* 
cons.  espagnol  , ni.  vers  1600,  s’est  fait 
un  no  en  par  un  ouvinge  sous  ce  titre  , 
Concaidantiœ  utriusque  Juris  , Tolède, 
iSg'îet  1619,1vol. in- toi. Le  second  vol., 
<jui  n’est  pas  de  lui  , est  le  plu*  rare. 

XIMENÈS  (Jérome)  , mcd.  du  16' 
né  h Epila  en  Arragon,  exerça  h Sar- 
ragosse.  Il  a éciit  , Quœstiones  met'icœ. 
Epila*,  in-fol.;  Institut ionum  medtcarum 
libri  quatuor,  ibidem,  1678. 

XI MENÉS  de  Cakmowa { François), 
natif  de  Cordone  , médec.  du  17e  s.,  en- 
seigna Tanat.  à Salamanque  , passa  h 
Mexico  , et  revint  sc  fixer  h Séville,  lia 
écrit  en  espagnol  , Histoire  naturelle  fie 
la  nouvelle  Espagne  . M.  xico  , (6l5. 
Traite  de  l'excellence  de  tenu  , etc. 
Séville  , 1616  , 

XIMENES  Léonard  ) , célèbre  ma- 
théuiat.  du  srand  duc  de  Toscane  , né  À 
Trapani  en  Sicile,  en  1716.  Il  fut  géo- 
graplic  de  Tcmperenr,  el  prof.  degrogra- 
j)hic  au  collège  de  Florence.  Les  princi- 
pales académies  de  l’Europe  le  placèrent 
nu  nombre  de  leurs  associés.  11  ni.  à Flo- 
rence en  1 786.  Scsprincip.  onv.  sont  : 
Jïfrmens  de  géométrie , Venise  1761  ; 
Dissertât io  de  maris  cvstu  , Florentin  , 
iç55  ÿ Mémoire,  sur  la  cause  des  eaux 
de  Bologne  , Facnza  , 1^63  ; Théorie 
et  pratique  de  la  résistance  des  Solides , 
Ei*c  , 1782. 

XIPHILIN  ( Jean  ) , a fait , sur  la  fin 
du  11e  siècle  , un  Abrégé  des  45  der- 
niers livres  de  Dion  Cassius  , oui  com- 
prennent V Histoire  Humaine  depuis  le 
‘lems  de  César  et  de  Pompée  jusqu’au 
règne  d’Alexandre  fils  de  Marnmée.  L’^#- 
hrégé  de  V Histoire  Bornai  ne  de  Xiphi- 
hn  , en  grec  , fut  imp.  h Paris  en  1391 , 
in-fol  ; traduit  en  franc,  par  Roisgnil- 
l>eri  , Pari»,  1674»  * v®l.  m-ia.  Cousin 
l’a  trad.  en  fr.  avec  les  historiens  grecs 
Z»onarc  et  Zoziuie,  Taris,  1686,  un  vol. 
in- 4°  «t  1 vol,  in-13. 

XI US,  empereur  chinois,  vivait  en- 
viron 100  un*  avant  J.-C.  Il  ordonna  que 
tous  les  li  vrcs  <lc  i»n  empire  seraient 
lu  nie»  , it  l’exeeption  de  ceux  qui  trai- 
taient «le  I»  rocrlccine,  «le  l'agricull.  et 
de  la  dWinalinn.  Une  femme  sauva  le» 
ouvr.  de  Coi.futitu  , dont  elle  colla  les 
feuillet  conti t les  murs  de  sa  maison,  où 
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elles  restèrent  jusqu’à  la  mort  de  Xins.4 
Depuis  celle  époque,  ces  ouvr.  sont  de- 
venus les  plus  anciens  livres  des  Chinois. 

XOGUNSAMA  Ier  , empereur  du 
Japon,  usurpa  le  trAne  en  1617  , et  sou- 
mil  à son  pouvoir  la  plupart  desgonvern. 
des  îles,  qui  s’étaient  vendus  indépen- 
dant Il  persécuta  les  chrétiens,  et  s’ef- 
força d'expulser  le*  Européens  de  ses 
étais  I!  abdiqua  la  couronne  en  1622, 
et  mourut  neuf  ans  après. 

XOGUNSAMA  II  succéda  à son  père 
dans  sa  puissance  , sa  valeur  et  sa  barba- 
rie. Il  fît  trancher  la  teic  h quatre  am- 
bassadeurs portugais  , et  relégua  ceux  de 
Hollande  dans  la  petite  lie  de  Désima  , 
avec  defrnse  , sous  peine  île  la  vie  . d'en- 
trer dans  son  empire.  S*>us  lui,  le  chris- 
tianisme disparut  de  ses  états  , el  nui 
missionnaire  n’échappa  à la  mort.  Il  m. 
en  16Ù0. 

XILANDER  ( Gain.  ) , né  h Augs- 

bourg  en  i5i2  , laborieux  écrivain,  m. 
h Heidelberg  en  1576.  On  a de  lui  une 
Trad  net.  latine  de  Dion  Cassius  , de 
M arc-Aurèlc,  etc..;..,  et  a traduit  en 
alleiu.  Polybe,  Ie»6  premiers  livres d'Eu- 
clide,  le  nouveau  Testament  et  un  grand 
nombre  d’autre»  out  rages  fort  inexacts. 
Huet  )vi  arendn  justice,  dans  son  traité 
De  c/a  ris  interpr. 

Y 

YAO  , empereur  de  la  Chine,  monta 
sur  le  trAnc  , d’après  la  décision  du  tri- 
bunal de  mathématiques,  l’an  2a3o  avant 
J.-C.,  et  cul  Cliun  pour  son  successeur. 
Les  Chinois  le  regardent  comme  leur 
législateur  et  le  modèle  des  princes  et 
des  hommes.  On  prétend  que  c’est  à Yao 
que  l’histoire  de  la  Chine  commence  à 
être  certaine. 

Y ART  (Ant.),  né  à Rouen  en  1709, 
m.  en  1791  , inemb.  de*  acad.  de  Lyon  , 
Caen, Rouen  , etc.,  cen*eur»oyal, devint 
curé  «le  St. -Martin  du  Vivier,  près  Rouen, 
et  du  Saussay  dans  leVcxin.  L’ouvr.  le  plu* 
connu  d’Yart  est  intit.  Idée  de  la  poésie 
anglaise , 1749,  *>56,  8 vol.  in-8°. 

Y DELE  Y ( Etienne),  ne  à Port  de 
Lesnay  près  de  Salins,  en  i54o,  fut  cha- 
pelain ordinaire  des  pestiférés  de  Besan- 
con, et  ensuite  au  service  des  affligé»  de 
Lyon.  Il  a composé  un  Traité  fuit  sin- 
gulier, sous  ce  titre:  des  Secrets  sou- 
verains contre  la  peste  , contenant 
la  manière  de  présenter  les  sains , fie 
contrcgarUer  les  injccts  $ de  guérir  les 
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frappés  et  de  nettoyer  les  lieux  infects,  , 
Lyon  , in- in. 

YEPES  ( le  père  Diégo  de  ) religieux 
espagnol, de  l’ordre  de  St. -Jérôme  , né  à 
Vents  prés  Tolède  en  i5ag.  Confesseur 
de  Philippe  II , nommé  évéque  de  Tara- 
sons  par  Philippe  III,  où  il  ui.  en  1 6 1 3 . 

Il  a laisse  : Histoire  particulière  de  la 
persécution  de  l’Angleterre  depuis  l’un 

1570  , Madrid , i5p9  , io-4°  j « Vie  de 
•Si e-  Thérèse  de  Jésus  , ibid,  T 587  , a 
sol,  in-é”  ; Mémoire  Sur  ta  mort  de 
Philippe  II. 

YEREGUI  ( Jos.  de  ) , né  en  1734  1 

Ver  gara , province  de  Guipuscoa  ; il  vint 
& Paris  élndier  la  physique  sou9  Nulle  t , 
et  les  malhématiq.  Retourné  en  Espa- 
gne , il  entra  dans  le  sacerdoce  ; fut 
chargé  par  le  gouvern,  de  composer  no 
catéchisme.  Retiré  à Cardahalzo  près  Ma- 
drid, il  y consacraitses  richesses,  sou  teins 
à toutes  sortes  de  bonnes  oeuvres.  U quitte 
ta  retraite  en  1785  cl  fut  traduit  en  179a 
à l'inquisition  , qui  produisit  contre  lui 
cent  et  un  griefs  , tous  absurdes  etla 
plupart  marqués  au  coin  île  l’ineptie. 
.Après  cinq  mois  de  persécnlion  , il  fnl 
déclaré  pur  dans  sa  doctrine,  et  dans  sa 
conduite.  Le  gouvern.  voulant  sans  doute 
humilier  l’inquisition  , nomma  Yercgui 
membre  de  ce  tribunal.  Peu  de  teins 
après  furent  répandus  par  milliers  des 
exempt,  del’ouvr.  de  M.  Giégoire,  évé- 
qoe  de  Blois  , contre  l’iuqnisit.  , ce  qui 
força  le  tribunal  II  essayer  de  répondre. 
Alors  Yercgui  prit  la  plume  contre  l’in- 
quisition , dont  il  était  membre.  Etant 
à Baguêies  en'  i8o3  , il  y lit  imprimer 
un  ouvrage  sou»  ce  litre  : Iden  de  Cate- 
cismo  national,  i8o3  , in  SP , et  m. 
un  1808. 

YOUNG  ( Patrice  ) savant  Ecossais  , 
m.  en  i65a,  garde  de  la  bihliotli.  du  roi 
h Saint-James.  On  a de  lui  l’ Epitre  de 
Saint-Clément  aux  Romains  , en  grec 
et  en  latin , iG3y. 

II.  YOUNG  ( Edouard  ) poète  nnel., 
né  en  i(iS  j à Upbam  , dans  le  comte  de 
Hanipl.  Son  père,  recteur  de  cette  église, 
ni.  en  1707  îi  61  au*,  est  auteur  de  a vol. 
de  Sermons.  Son  fils  porté  !i  la  poésie 
par  son  génie,  donna  en  1719  la  tragédie 
de  Rusiris,  qui  fut  saivic  deux  ans  après 
de  la  y engeance.  Il  prit  les  ordre»  > fut  _ 
nommé  chapclnin  du  roi,  et  ensuite  curé 
de  Wettcwin  dans  le  comté  de  Heiford. 
J1  sc  maria  en  1731  avec  la  fille  du 
comte  île  Lichtficld , veuve  du  colonel 
Lée,  dont  elle  avait  en  lieux  enfans.  Il 
trouva  dans  le  fils  et  la  fille  de  celle-ci 
deux  véritables  amis.  Ce  sont  eux  qu’il 
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a si  douloureusement  célébrés  sous  le* 
noms  «le  Philandre  et  de  Narcisse. 
Deux  maladies  inattendues  les  lui  cule- 
vèrent.  Young  avait  passé  en  France  t 
espérant  de  rétablir  la  santé  de  l’iutcres- 
santc  Narcisse  par  la  douceur  du  climat  ; 
mais  ce  voyage  fut  inutile,  et  elle  expira 
à Montpellier  dans  ses  bras.  Young  re- 
rassa  la  mer  , le  désespoir  dans  le  cœur. 

.1  n’arriva  chez  lui  que  pour  fermer  le* 
yeux  à son  épouse  , qui  ne  survécut  pas 
à ses  enfans.  Ainsi,  dans  l’espace  de  troi* 
mois,  Yonng  perdit  tout  ce  qu’il  avait 
de  plus  cher  sur  la  terre.  Un  fils  unique 
consola  uu  peu  Young  de  ses  pertes, 
mais  ue  le  relira  pas  de  celte  profonda 
mélancolie  dont  les  accès  nous  ont  vain 
son  poème  de*  Nuits  , trad.  en  fr.  avec 
pinl  de  force  et  d’élégance  par  Lctour- 
ueur  , Pari*  , 176^  a vol.  in-8°  et  in-ia, 
et  dont  on  a quelques  imitations  en  vers 
français  par  Colardeau.  On  a encore 
d’ Young  d’autres  product.  poétiques  : 
Les  Frères  ( Démctrius  et  Perlée  ) ; de* 
Satires  , des  Pocsies  morales  , dont  L« 
Tourneur  nous  a donné  également  une 
bonne  trad.  (Paris,  1770,  a vol.  in-8® 
et  in -m),  sous  le  litre  d'OEuvres  diver- 
ses dit  docteur  Young  , qui  font  la  suite 
de  se»  Nuits.  Young  m.  en  1765,  dans 
si  maison  presliytcr.de  de  AVettewin. 
Les  édit,  anglaises  les  pin*  estimées  sont 
cclic  de  Londres , 1803  , 3 vol.  in-8°. 
fig.  , et  celle  de  1795,  3 vol.  in-8°. 
Ledit,  des  N uits,  Londres,  1797,  in-fol., 
fig.,  est  fort  belle.  Les  Œuvres  d’ Young 
ont  été  imp.  Y Paris  , en  4 vol.  in-ia  et 
en  4 vol.  in-8. 

Y RI  ARTE  ( don  Juan  de  ) sav.  espa* 
gnol,  né  au  port  de  Orotava  dans  l’Ile 
de  Téne'rifc  , en  170a  , m.  b Madrid  en 
1771  ; il  fut  successivement  précepteur 
du  ducdeBéjard,  duducd’Albc  et  de  don 
Manuel,  infant  de  Portugal,  biblioth.  du 
roi  et  trad  uct.  de  la  secrétaireric  d’étau 
Fcrdinand  VI  le  chargea  en  même  teins  do 
la  rédaction  d’un  dictionnaire  latin-es- 
pagnol. Membre  de  l’acad.  royale  , il  fut 
un  de  ceux  qui  ont  le  plus  tiaraillc  h la 
rédaction  du  dictionnaire  et  «le  la  gram- 
maire de  la  langue  espagnole  de  cette 
acad.  On  lui  doit  aussi  les  corrections  et 
additions  de  la  bibliothèque  de  don  Ni- 
colas Antonio.  1)  a publié  : Regice  biblio- 
tecœ  Matritensis  codiccs,  Madrid,  ijfig, 
iu-fol.  ; Regia  Matritensis  bihUothecn 
geographica,  ibid,  1 7 xj  ; Paléographie 
grecque,  ib.,  io-4°j  Grammaire  latine, 
ibid  , 1771,  in-8°;  F élus  eus  et  Gonza- 
Itdes  ingenunrum  artium  mono  mentis 
consecrati,  içaà.  11  a bissé  beaucoup  de 
m.st.  Ses  ueveu*  OQt  publié  une  édition 
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d’imc  partie  «le  ■«  novr.  «nus  ce  titre: 
Œuvres  diverses, Misd.,  1 774, 3 v. iu  4°. 

YSE  ( Alexandre  de),  de  Grenoble, 
prof,  proteatant  de  théologie  à Die  en 
Dauphiné,  »ous  Loui.XlY  : prive  de  sa 
chaire  pour  avoir  paru  pencher  vers  la 
religion  romaine  , il  se  retira  dans  le 
Piémont , où  il  ut.  On  loi  attribue  : 
Proposition  pour  la  réunion  des  deux 
religions  en  France , 1677,  1 v.  in-4°. 

YSLA  ( le  P.  Joa.-Francois  de  ),  jés. 
espagnol,  ne  en  1730,  m.  b Madrid  en 
1804.  On  a de  lui  : Histoire  du  fameux 
prédicateur,  te  pire  Gerundio , 1758, 
a vol.  in -4°;  Lettres  de  Jean  Emina, 
Madrid,  1784  m-8°  ; contre  le  père  de 
Saint- Carmona  ; Rr  flexions  chrétien- 
nes , etc.,  ibid. , 1785,  in-8“;  Recueil 
de  Lettres,  ibid.,  t^85  et  178b.  Il  a 
traduit  en  espagnol , l’Histoire  d’Espa- 
gne , écrite  en  fr.  par  le  P.  Duchesne, 
178a  , a vol.  in-8°,  etc. 

YVAN  ( Ant.  ) , ne'  à Rians  en  Pro- 
vence, en  1576,  de  la  congrégation  de 
l’Oratoire;  il  connut  il  Aix  Marie-Ma- 
deleine de  la  Triuité.  Il  fonda  arec  elle, 
en  1637  , l 'Ordre  des  religieuses  de 
Notre-Dame  de  la  Miséricortle , dont 
il  fut  le  premier  docteur  et  le  confesseur. 
Il  m.  eu  i653.  On  a de  lui  des  Lettres  ; 
un  livre  intitulé  : Conduite  h la  per- 
fection chrétienne;  quelques  au  très  Ou- 
vrages qui  donnent  une  faible  idée  de 
ses  taleus. 

YVERNOIS{  François  d’ ),  né  à 
Genève,  en  1756,  d’un  caractère  tur- 
bulent, devint  chef  d’un  parti  pour  opé- 
rer le  renversement  de  la  république  de 
Genève,  qui  le  bannit  en  1783.  Le  jour 
de  l’entrée  dans  cette  place  des  armées 
de  France,  de  Genève  et  de  Suisse,  il 
passa  en  Angleterre  avec  dix-neuf  autres 
déportés  , où  il  publia  : Histoire  impar- 
tiale des  révolutions  de  Genève  dans  le 
18*  siècle , Londres,  1793,3vol.  in-8°; 
Révolutions  de  France  et  de  Genève  , 
Londres,  1795;  Réflexions  sur  la  guerre, 
Londres , 1 795  ; Tableau  des  pertes  que 
la  révolution  et  la  guerre  ont  causées 
au  peuple  français  , Londres,  1798,3 
vol,  in-8°,  etc.  Il  m.  à Londres,  en  1811. 

YVES,  néS  Paris  en  1893,  y fut  d’a- 
bord avocat,  se  Gt  eusnitc  capucin.  Il 
Bt.  en  1678-  On  lui  attribue  A strobigiœ 
novae  metliodus  Francise!  Atlœi , Ara- 
bis  christ tani , tC54  , in-fol. , idem, 
>658,  in-fol.,  etcuGn,  1 633 , in-fol. 

Z. 

r 

ZABAGL1A  (Nicolas),  charpentier 
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de  Rome  , dont  le  recueil  des  machine* 
a paru  à Rome,  153Ï,  in-fol.  , mit  sur 
pied,  sous  Benoit  XIV,  l*obélisque  cou- 
che au  champ  de  Mars. 

ZABARELLA  ( François),  archev.  de 
Florence  et  cardinal , l’uu  des  plu»  cel. 
canonistes  de  son  siècle , nè  à Padmie  en 
1339,  ni.  au  concile  de  Constance  en 
* 4 1 7 * a d*  Rd  des  Commentaires 

sur  les  Décrétâtes  et  sur  les  Clémen- 
tines , 6 vol.  in-fol.  ; des  Harangues 
cl  des  Lettres  , in-fol.  ; Traite  de  Morts 
canomcis  ; Dm  Pelicitate  Itbri  très  ; 
y ariœ  legum  repet  il  iones  ; OpuscuLt  de 
Arltbus  liberahbus  ; De  naturd  rerusu 
diversarum ; Commentant  in  nalura- 
lem  et  moralem  Philosophiam  ; Histo- 
rié sui  temporis  ; Acta  in  Conctlus 
Pisano  et  Constantiensi ; des  JYotes  sur 
l’ancien  et  Je  nouveau  Testament;  un 
Traité  du  Schisme , i565,  in-fol. 

ZABARELLA  (Jacques),  Pun  dci 
lus  grands  philosophes  du  1 6®  s. , ne  à 
aduue  en  1 533,  où  il  m.  en  i58g,  pro- 
fesseur de  logique  et  de  philosophie,  et 
membre  de  l'académie  de  Padoue  , a 
laisse  des  Commentaires  sur  Aiistotc, 
qu’on  range  dans  l’ordre  suivant:  /.o- 
Rica*  i5cn,  in-fol.  ; de  Anima , 1606, 
in-fol.;  rhysica  t ifiot,  in-fol.  ; de  Ré- 
bus naturaïibus  quibus  quœslianesj  etc. , 
1594  , in-4°  ; De  invent  ione  rr terni  mo - 
loris , Francfort , 1618 , in-40. 

ZABIRA  ( George),  Grec  savent,  ne 
h Sialibia  en  Macédoine,  et  m.  en  1804 
h Szabadzalla»,  dans  la  petite  Cuiuamc. 

Il  établit  à Coloucha  une  école  pour  les 
Grecs  de  sa  communion  Eu  179:)  il  lit 
inipr.  l’ouvr.  de  Cautemir  sur  les  Can- 
taeuzènes.  Il  a laissé  beaucoup  de  manus- 
crits itnporl. , et  entre  autres  uu  7 kétitre 
hellénique  y contenant  le  catalogue  et  la 
biographie  de*  écrivains  grecs,  depuis  la 

prise  de  Constantinople. 

ZACCAGNI  ( L.-Alei.  ),  critique  et 

littér.  italien,  m.  h Home  ver*  1730,  a 
publié  un  Recueil  sous  ce  titre:  Coilec- 
lanca  mon  umcnlnrum  vetemm  l.cclc- 
siœgrctca  rt  latinie,  Rom*.  1698. 

/.ACCARKLL1  f P.  D.  Paul -Ant.  ), 
île  la  congrégation <le*  (JiunaMiile.,  né  n 
Mcldola  dans  la  Komagne  , m.  vois  la  lin 
#du  1 7*  siée. , a laissé,  Kpistola  ency titra 
contra rumnres  de  ordinum  suppressions 
diffuses , l'aven  Lia*  , 1693;  éJiscours  a 
l occasion  de  Ut  dicte  de*  Curnaldule » à 
Paenza , Ravenne,  i65ç). 

ZACCHIAS  ( Paul) , sav.  mcd.  né  A 
Rome  eu  1 584 » °“  d »u.  on  i65<);  il  était 
A la  fois  iittrmtenr , poète , peintre  et  mit- 
sicicuj  ou  distingue  ptuiui  ses  ouvr.  lui' 
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ffrîmes  : Quantiones  mcdico  - legales  , 
Lcip&ick , i63o,  in-8°;Lyon,  1726,  3 
■vol.  iu-fo.;  ’J'rmie  sur  la  vie  quadragé- 
simule  , en  itxl. , Rome  , *637,  in-8°.  ; 
trois  livres  sur  les  Maladies  hypocon- 
drinques  , en  iCal. , Rome  , *639,  in-4°®  y 
trarl  en  lui. , Aug*honrg  , 1671  , in-8°.  ; 
■De  q nie  te  servandd  in  cura  nais  morbis  } 
De  subi  lis  et  insperatis  mortis  evenlibus» 
ZACCHIAS  (Sylvest.  ),  frère  du  pre- 
cedent, juriscoiu.  , auditeurdc  la  rote 
de  Sienne , de  l*  lorence  et  de  Lacques,  est 
auteur  de  plus.  ouvr. , enlie  autre*  de 
l)e  obligattone  en  niera  fi  résolu!  baies  , 
nec  non  de  modo  validé  contrahendi 
societatrs  super  ajfiviis  Romanas  cu- 
riœ , etc. 

Z ACCHI  AS  (Lanfi rane),  fils  naturel  de  ] 
Lanr.  Zacchi  as  , entra  dans  le  barrean  -, 
il  a donne  un  traite  de  Salaria , les  midi - ; 
lions  au  traite  de  Sylvestre  Zacchtas  , 
frère  de  Paul,  de  Obligatione  camerali  j 
il  inour.  en  i685. 

ZACHARIE,  fil»  de  Jéroboam  II,' 
roi  d'Israël , succéda  h son  père , l’an  770 
av.  J.  C.  j et  fut  tué  au  bout  de  six  mois. 
ZACHARIE,  fils  de  Joïada,  graud- 
rètre  des  Juifs,  et  de  Jocabed,  fille  de 
oram , roi  de  Jnda , succéda  h son  père 
dat\s  la  souveraine  tacrifieaiore  ; il  fut 
tué  par  le  peuple  à coups  de  pierres. 
ZACHARIE  , l’un  des  doute  petits 
ropliètes,  fils  de  Barachias  et  petit -li|s 
'Addo  ; on  ignore  le  tems  et  le  fieu  de 
la  naissance  de  Zacharie  j le  silence  de 
l'Ecriture  snr  ces  deux  points,  rend  sus- 
ect  tout  ce  que  les  commentateurs  en 
isent.l 

ZACHARIE,  Grec  de  naissance  , élu 
pope  après  Grégoire  111  en  7 4*  ,m.cn 
r5i  ; ce  fut  Zacharie  qui  commença  la 
bibliothèque , dite  vaticane , devenue  de- 
puis si  célèbre;  on  a <le  lui  des  Eptlrcs  , 
quelques  Décrets  ; une  Traduction  de  la- 
tin en  grec  des  Dialog.dc  S.  Grégoire. 

ZACHARIE,  deGoldsborongh , vil- 
lage d’Anglet. , chan.de  l’ordre  des  pré- 
monlrés , à Laon  , flor.  l’an  ï 1 5- , et  a 
donné  qnatrelivres  de  Commentaires  sur 
Monotessaron , ou  Concordé  des  évangé- 
listes d’Amraonius  d’Alexandrie , Cofo- 
gne,  i535,  in-fol. 

ZACHARIE,  Espagnol,  écrivit  en 
xa85  un  livre  de  prétendues  prophéties, 
qu’il  envoya  ît  tous  les  juifs  d’Espagne. 
Ce  livre  se  trouvait  m.ss.  à la  bibliothè- 
que du  Vatican. 

ZACHARIE  de  LtstEtrx,  capucin, 
ru.  en  1661 , à çq  ans  , est  auteur  de  quel- 
ques Traites  , moitié  moraux,  moitié 
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satiriques , entr’aotree  Strculi  Genius,. 
Gyges  Gallns.  Dans  l’un  et  l’auue,  le 
père  Zacharie  a pris  le  nom  de  Petrus Jir- 
mianus.  Le  Gyges  Gallus  a été"  inipr.  à 
Paris  en  i658,  in-4°. , avec  un  autre, 
intit.  .Somma  sapientis.  Relation  du 
pays  de  Jansenic  , Paris,  1660  , in-8". 

ZACHARIE  ( Denys  ) , gentilhomme 
bordelais,  chercha  tonte  sa  vie  le  secret 
du  grand  oeuvre,  et  se  ruina  en  voulant 
faire  del’or.  Scs  ouvrages  sont  recherchés, 
par  les  alchimistes.  Ce  sont  : Traite  de 
rhymicn  miraculé  , i583 , in-R°.  ; Arith- 
métique et  géométrie  , 1618,  in  -8°.; 
Opuscule  de  la  vraie  philosophie  des 
métaux  , 1567  , in-8®.  tdivers  au  très  trai- 
tés, recueillis  dans  le  Theatrum  cliymi- 
cum.  Zacharie  est  ni.  au  comtuenc.  du 
17*  siècle. 

ZACUT  (Abraham),  ncàSalaroanqne, 
se  distingua  en  Portugal,  par  son  habi- 
leté dans  la  chronologie , dans  l’histniro 
et  dans  l’astronomie  ; il  est  auteur  du  Ju- 
chasin , chronologie  judaïque  depuis  la 
création  jusqu’il  l’an  5a6o , ou  i5oo  de 
l’ère  vulgaire. 

ZACUTUS, dit  Lusitnnus , médecin 
deLisbonnc  , en  Portugal,  où  il  naq.  en 
i5-5,  tn.  h Amsterdam  eu  1643.  On  a de 
lui  divers  ouvr.  de  médecine , en  3 vol. 
in-fol , Lyon  , ■649' 

ZAGA-CHRIST  , prétendu  roi  d’E- 
thiopie , issn  , h ce  qu’il  disait , du  pi  inco 
Jacques  , Gis  naturel  du  roi  d’Elhioprc. 
On  voit  son  histoire  dans  le  recueil  des 
Imposteurs  du  sieur  de  Racoles.  11  passa 
de  l’Abyssinie  en  Egypte,  d’Egypte  k 
Jérusalem, de  IJ  h Rome  et  h Parts,  avec 
M.  de  Cre'qoi , qui  avait  été  anihassad. 
de  Fr.  A Rome  ; Il  m.  à Ruel , près  Paris, 
en  i638 , J 38  ans. 

ZALEUCL’S,  fameux  législateur  des 
Locrirns,  peuple  d'Italie,  vivait  5ooan» 
avant  J.  G-  II  s’est  fait  un  nom  immortel 
par  la  sagesse  de  ses  lois , dont  il  ne  nous 
reste  presque  plus  que  le  préambule. 
Scion  le  savant  Sainte  Croix,  dans  un 
article  du  Magasin  encyclopédique,  la 
législation  de  Zaleurus  est  évidemment 
de  l’an  656  avant  J.  C mais  alors,  selon 
les  calculs  de  ce  littérateur,  il  n’aurait  pis 
être  disciple  de  Pylliagnre 

ZALUSK.1  ( André- ChrysostAme) , 
polonais,  ne  en  t65o,  fut  chanoine  h 
Cracovie , et  nomme  h l’ambassade  d’Es- 
pagne et  de  Portugal.  De  Madrid  il  se 
rendit  eu  France  , où  il  notifia  l’élec- 
tion do  Jean  Sobieski.  Le  roi  loi  con- 
féra l’abbaye  de  Waeboe,  et  te»  évéché* 
de  Kiow  cl  dcC*c»nicbow.  Peu  après  j| 
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Tut  disgracie  de  la  reine , ce  qui  P obligea 
de  résigner  sa  charge  de  chancelier  en 
1687.  En  1700  , Zalaski  entreprit  le 
voyage  de  Rome.  A son  retour  le  roi  le 
fit  >on  chanchelier,  ce  qui  lui  attira  la 
haine  des  Suédois.  La  cour  de  Saxe  le 
soupçonna  de  trahisoo.  Pour  éviter  une 
disgrâce  totale,  il  se  rendit  à Dresde  , 
dans  lu  dessein  de  prouver  son  innocence} 
il  ne  pnt  y réussir , on  lui  donna  sa  maison 
pour  piison.  Le  procès  fut  renvoyé  à la 
décision  du  pape,  et  Zaluski  se  rendit  6 
Rome  en  170G  ; à son  arrivée  üAncône  on 
l’arrêta  prisonnier.  Il  recul  la  permission 
de  sc  rendre  h Rome.  Pendant  sa  déten- 
tion les  choses  avaient  bien  changé  de 
face  en  Pologne,  Charles  XII,  roi  de 
Suède,  avait  détrôné  le  roi  Auguste,  et 
mis  sur  le  trône  le  roi  Stanislas.  Zaluski 
fut  relâché,  et  revint  triomphant  dans  sa 
patrie  en  1 707.  Il  m . h Gustadt  dans  son 
diocèse  , en  1711.  On  a de  lui  deux  ouvr., 
l’un  en  polonais,  qui  contient  les  dis- 
cours qtril  a prononcés  dans  cette  langue, 
soit  aux  diètes,  soit  c.i  d’autres  occasion*} 
l’autre  est  en  latin,  sou?  ce’titre  : iCpistol.e 
historico-familiares  à morte  Ludovicce 
rrginre  et  abdicatiane  régis  Johannis 
(’iumiri  usque  ad  n^stra  tempnra  , 
Thannsbcrg,  4 vol.  in-fol.  Cet  ouvrage 
est  très-rare  et  très-curieux. 

ZAMORA  (le  P.  Bernard),  religieux 
espagnol  de  l’oulrc  des  carmes,  et  prof, 
de  langue  grecque  dans  l’université  de 
Salamanque,  où  il  m*  en  1785.  11  a laissé 
une  ( » ram  ma  ire  grecque , philosophique, 
‘Madrid,  177 a,  in*80}  une  histoire  de  la 
Beliginn  et  des  Dialogues , h l’imitation 
de  celui  des  Morts , de  Lucien,  etc. 

ZAMOSK.I  (Jean),  grand  chancelier 
de  la  couronne  de  Pologne,  (ils  de  Sta- 
nislas, castclan  de  Cheline , ville  de  la 
Russie  rouge,  recteur  de  l’université  de 
Padouc, composa,  en  latin,  ses  livres  du 
Sénat  romain  et  du  Sénateur  parfait. 
De  retour  en  Pologne  il  fut  l'un  des  am- 
Lassnd.  envoyés  â Paris  au  duc  d’Anjou, 
en  7573.  pour  porter  à ce  prince  l'acte 
de  son  élection  h la  couronne  de  Pologne. 
Etienne  Rultori.  prince  de  Transylvanie, 
étant  monte  sur  le  trône  de  Pologne,  lui 
donna  sa  nièce  en  mariage  , le  lit  grand- 
chanc.  du  royaume,  et  peu  après  général 
de  scs  armées.  Zamoseki  m.  en  1 6o5,  ho- 
noré du  titre  «le  défenseur  de  la  Patrie  , 
et  de  Protecteur  «les  Sciences. 

IL  ZAMOSÏvI  (André  , comte), 
grand-chancelier  de  la  couronne  de  Po- 
logne, descendant  du  précédent , suivit 
d\«bnrd  la  carrière  militaire.  Nommé  suc- 
fcrn  veulent  sénateur  et  graud-chanccücr 
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delà  couronne  , il  fut  choisi  par  la  dvèfîf 
de  P«>logne  pour  for  mer  an  code  de  loi». 
Lors  du  démembrement  de  la  Pologne  9 
Pomper.  Joseph  U , ayant  eu  en  partage 
les  «lonaaincs  de  Zarnoski  , lui  offrit  la 
titre  de  prince,  qu’il  ne  voulut  pas  ac- 
cepter. 11  m.  en  179a. 

ZAMPI  ( Dom  Joseph  Marie),  natif” 
de  Mantone,  était  préfet  des  théatin* 
missionnaires  en  Mingvélie  vers  le  milieu 
du  17e  s.  Le  voyageur  Chardin  a donné 
sur  ce  religieux,  tou»  les  lenseignemcns 

3n’on  peut  désirer}  il  fait  nn  grand  éloge 
e son  7.èle  h instruire  les  payons.  Quand 
il  passa  dans  la  Mingrélic,  Zarupi  lut 
donna  un  petit  ouvrage  qu’il  avait  com- 
posé sur  les  coutumes  et  la  religion  dos 
habiuns  de  ce  pays,  Chardin  en  lit  une 
traduction  française  dont  il  orna  le  pre- 
mier vol.  de  scs  voyages.  On  ne  trouve 
nulle  part  l’époque  de  la  m.  de  Zarapi. 

ZAMPI  (Félix  Marie),  carme,  ne  & 
Arcoli , vers  la  Gn  du  17e  s. , fut  poète  et 
orateur  sacré,  et  m.  en  1774. On  a de  lui, 
entre  autres  ouvr.:  des  Paraphrases  de  Je* 
rémie  envers  italiens , Venise,  ïqSti. 

ZAMPIÉRI  (Le  comte  Camille),  nom 
cher  aux  muses,  naquit  à frnoln  , dans  la 
Romagne , en  1701.  Peu  d’écrivains  ont 
réuni  danfruu  plus  haut  degré  les  qualités 
nécessaires  aux  poètes.  Ses  concitoyens 
l’employèrent  souvent  dans  les  affaires 
Içspfusrlélicates.  Il  fut  nmbass.,  et  ?4fois 
gonfalonier  , et  ni.  en  1784*  Scs  ouvrages 
sont  : Poésies  latines  et  italiennes  , 
Plaisance,  1^55;  Poésies  lyriques  ita- 
liennes , Ohuvres  posthumes  , Cagliari, 
1784}  Carnùnum  libri  quinque , Pla- 
ccntiæ  , 7771}  7'olùe , poème , Cagliari, 
1778  , in-  }0}  un  poème  de  Job,  en  stances 
de  huit  vers,  Bologne,  1765,  in-4°» 

ZAMPINI  (Matthieu),  jurisconsulte 
italien,  né  à nccanati , vint  en  France 
avec  Catherine  de  Mcdicis.  Zampini  fut 
le  flatteur  de  celte  princesse,  et  l’apolo- 
giste de  la  ligue}  il  dédia  au  roi  Henri  III, 
en  i58t,  un  ouvrage  in-8°,  intitulé  : De 
origine  et  de  ataris  Hugo  ni  s Capcli> 
C.-a-d.  , des  aïe  lue  de  linges  Capcl.  Il 
publia  un  Traité  en  italien  et  en  latin 
pour  exclure  Henri  IV  du  trône,  traduit 
en  français,  sous  ce  titre  : De  la  Succes- 
sion et  Prérogative  de  premier  Prince  du 
sang,  déférée aurardtnalde  Bourgogne * 
Pans,  i588,  t vol.  »n-8°  et  in-4°. 

ZANCHIUS  ( Jérôme  ) , cél.  théoL 
protevt.,  né  à Alzauo  en  Italie,  en  7ji(>, 
m.  en  1.^90,  à Hei»Klbcrg , prof,  de 
théol.  Il  a donné  un  Commentaire  sur 
Us  Epîircs  de  saint  Paul)  Neusudi , 
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*5<j5,  in-fol.  Tous  ses  ouv.  ont  été"  re- 
cueillis il  Genève,  t6l3,  8 toi.  in-fol. 

Z AN  CH  IU  S on  Zanchi  (Pierre),  de 
Bergame.  Il  fut  garde  de  la  bibliothèque 
du  Vatican  , et  no.  h Rouie  en  tuGo.  On 
a de  lui  : Basilii  Zatichi  inomnes  di- 
vinos  hbros-  nolationcs.  Rjuulcm  in 
iibros  / y Regum  et  11  Purahpomenon 
qnœstiones , Rome  , i553,  in*4°*  Spire, 
ï558  , iu~8a  , Cologne,  1601 , iu-8°  $ De 
Horto  Snphice  , Rome , i4:»8,»n'8’i  Pc 
JJnrio  Sophiœ  librl  duo  , etc.  , R 'nie, 
j f>4°  , in-40;  i55o,  in-8*  , et  i5fi3,  tu* 
8°,  sous  ce  titre  : ïi.  Znnchi  poematurn 
hb’i  septem.  Ou  en  lit  à Râle  une  édit.  en 
l5.*»5.  Hymnus  pneis  œternœ  , Paris  , 
l546,  in-8°;  Basilii  Zanchi  epitheto- 
rum  commentant , Rome,  i5iJ'j,  io-4°* 
Le  mc]me  sons  ce  titre  ; Dictionnrium 
pocticum  et  epitiietaveterum  poetarum , 
etc . , Montibits,  1611,  in-80,  etc» 
ZANCHIIJS  ( Jérôme  et  Jean-Rap- 
tiste),  archit.dePesaro,  flor.  dau*lel6es. 
Le  premier  a laissé  un  Traité  sur  C art  d at- 
taquer et  de  défendre  les  forteresses  , 
Venise,  î6oi  j le  second,  un  Traité 
de  fortifications , Venise,  t56o,  1 vol. 

ZANETTl  ( Bernard  ) , né  à Castel 
Franco  , dans  le  Trévisan  , en  1690  , 
curé  de  PoMuoma , ni.  en  176a.  On  a de 
lui  : Mémoires  historiques , critiques  et 
chronologiques  de  l'empire  des  Lom- 
bards en  Italie,  1 tomes  in-4°  ; Histoire 
de  l'empire  des  Goths  en  Italie , et  plus, 
autres  ouvrages. 

ZANETTl  ( Ant.-JérAmc  ) , né  î» 
Venise  en  1713.  Il  cultiva  la  jurisprud. , 
obtint  deux  prix  à l'acad.  des  inscript, 
et  b. -leu.  de  Paris,  et  fut  de  l’acad. 
royale  de  Padoue.  Sesprincip.  ouv.  sont 
Description  (T un  ancien  manuscrit  du 
6e  sicc/e  , Venise  , 1^63  , in-fol.  j Ori- 
gine des  arts  chez  les  Vénitiens , Ve- 
nise, 1758,  in-4°« 

ZANETTI  ( Guide),  fila  du  préccd. , 
né  au  château  de  Bassano  en  1741  , m. 
en  1791  , conservateur  du  Musée  des 
antiques  à Fcrrarc.  Son  principal  ony 
est  le  Traité  des  Monnaies  et  Mé 
daillcs  det Italie  , Bologne,  in-fol. 

ZANNICHELLI  ( Jean  - Jérôme)  , 
roéd. , né  h Modcne  en  166 1 , voyagea 
dans  une  partie  de  l’Italie.  Il  exerça  i 
Venise,  jusqu'à  sa  mort,  Arrivée  on  17^9 
11  examina  avec  soin  tout  ce  qui  a rap- 
port à l’hist.  nat,  sur-tout  h la  botan. , 
et  forma  une  riche  collection  en  ce  genre, 
dont  il  publia  le  catalogue,  et  une  His- 
toire des  plantes  qui  naissent  aux  envi- 
rons de  renise , 1731  , in-fol.  j en  ita- 
lien , avec  des  tig. 
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ZAflflONl  (Jacques)  , né  à Mont- 
teccbio,  dans  le  duché  de  Roggio  en 
161 5,  m.  h Bologne  en  168 1 , directeur 
lu  jardin  de  Punir,  de  cette  vil'c , fut 
connu  pour  un  «les  plus  habiles  botanistes 
italiens.  Son  priuetp.  ouv.  est  : Histoire 
botanique,  ctrdial.  , Bologne,  1G7 5 , 
in-fol.  Cajrtan  Moiiii  l a trucl.  en  lut., 
et  l’a  enrichie  de  notes.  Sa  tmdnct.  est 
mil  : Rnnorum  stirpium  historia , Bo- 
logne , 17^3  . in-fol. 

Z A NON  i ( Antoine  ),  commercant  et 
agriculteur  , ne  è Udinc  wi  1(196  , n».  ta 
*77°  * membre  de  plus,  acad.  On  a «le 
lui  : retires  diverses  , de  l'influence  de 
l'agriculture'  des  arts  et  du  commerce 
sur  le  bonheur  des  états , Venise,  1783  ; 

De  la  marne  et  îles  autres  fossiles  pour 
engraisser  les  terres , Y rime , 1-68, 

1 ; Histoire  de  la  médecine  vétéri- 
naire , ibiil. , 1770,  in-8°. 

ZANOTTl  (J.-P.  >,  peint,  et  poète, 
ne  ü Paris  en  1(174  II  voyagea  en  Fr.  , 
en  Allein.  , en  liai. , et  revint  se  fixer 
dans  sa  patrie  , où  il  cultiva  la  poésie  et 
la peintitfccn  1760.  Outre  divers  / ruités 
sur  la  Peinture  , il  a donné  en  italien  : 
Didon,  trag.,  Rologne,  1718;  Coriolsm, 
ibid. , 1754  , Histoire  de  Cacadt  mie  clé- 
mentine de  Pologne , ibid.,  1 7 ^9  î Poé- 
sies diverses  , ibid.,  t-*^»  clc* 

ZANOTTl  (F.-M.  ) , philos. , oral.  , 
poète  et  littéral.,  frère  du  préccd. , né 
li  Bologne  en  1691,  où  il  fut  prof,  de 
mathémat.  et  de  philos.  , bibltolhéc.  de 
l'Institut  et  membre  de  cette  société.  Il 
a laissé  un  gr.  oomb.  d'ouvrages  de  phi- 
losophie , de  métaphysique  , de  mathé- 
matiques, de  poésie  et  de  beaux-arts.  Il 
m.  en  1777. 

ZANOTTl  ( Enstacbe  ) , cél.  roathe- 
mat.  , (ils  de  Jean-Pierre,  ncieu  du  pré- 
céd. , ne  en  1709.  Le  sénat  de  Bologne 
le  nomma  president  de  l'Institut  ; les 
académiciens  d.  Londres,  de  Beiliri  et 
de  Cassel  le  placèrent  an  rang  de  leurs 
membres.  Il  m.  en  178a.  On  distingue 
parmi  scs  nombreux  ouv.  , un  Traité 
théorie-pratique  de.  perspective , Bo- 
logne , 1766  ; «les  Pphémeriles  ce/estes, 
et  plus.  Observations  sur  les  liclipses 
et  les  Comètes. 

ZANTI  (Jean),  de  Bologne,  prof- 
l’astronomie  dans  sa  patrie  en  tô3o.  ^11  a 
écrit  : Discours  sur  la  réforme  de  l an- 
née faite  par  Grégoire  Xlll , Bologne, 
t58a  , in-4°;  Noms  et  surnoms  de  tous 
les  carrejours  , rues  et  fftaces  de  Bo- 
logne , avec  leur  origine , ibid.,  t583  , 
in  4"  j Pie  de  St.  Bernard  de  Sienne  { 
ibid. , 1GJ0. 
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ZARATE  ( Augustin  cl*'  , Espagnol , 
fut  envoyé  au  Pérou  , en  ■ 543  , en  qua- 
lité de  trésorier  général  des  Inde».  A son 
retour  il  fut  employé  aux  Pars  - Bas  , 
dan»  les  affaires  de  la  monnaie.  Pen- 
dant son  srjonr  aux  Inde» , il  recueillit 
des  Mémoires  pour  V Histoire  de  la  de- 
couverte  el  de  la  conquête  du  Pérou  , 
dont  la  meill.  édit,  en  espagnol  , est 
celle  d’Anvers , i555  , in-8°.  trad.  en 
fr.  Am st.  et  Paris , 1900 , a vol.  in- 1 a. 

ZARA  TE  (Franc,  de  Lopcr.  de) , poète 
lyrique  espagnol,  né  à Logrogno . prov. 
de  la  Rioxa  en  i58o,  m.  en  tG58,  a 
laissé  , Poésies  diverses  , Alcala  , ifirg  , 
in-8“  ; l'Invention  de  ta  croix  , par 
l'Empereur  Constantin , Madrid  , i6'|8, 
ïn-4*;  une  tragéd.  intit.  Hercule. 

ZAR1NE  monta  sur  le  u Anc  des  Scy- 
thes Saccs  après  la  mort  de  Marmarès 
que  Cyaxare  , roi  des  Mèdes  , Gt  égor- 
ger dans  un  festin  , poiir  secouer  le 
iuug  sous  lequel  les  Scythes  tenaient 
les  Mèdes  asservis  depuis  28  an».  Cette 
reine  commanda  son  armée  en  personne 
contre  celle  de  Cyaxare , conduite  par 
le  gendre  de  ce  prince  , nommé  Stryau- 
gée  , jeune  seigneur  Méile  , et  bon  ca- 
pitaine. Après  deux  années  d’une  guerre 
contrebalancée,  Zarincfut  vaincue.  Cette 
rincesse  , rendue  à ses  sujets  , se  con- 
uisil  en  grand  huintue.  Zarine  a fourni 
le  sujet  de  deux  tragédies  impr.  et  non 
représentées,  l’une  parjM.  ljevineau 
Paris,  t8o3  , iu-8» ; l’autre  par  M.  Le- 
grand, in-8®. 

ZARLINO  If  Joseph)  , de  Chioggia  , 
dans  1 état  de  V enise  , président  et  di- 
recteur de  la  chapelle  de  la  seigneurie 
«le  Venise,  s’est  rendu  célèbre  par  la 
connaissance  qu’il  avait  de  In  mnsiqne. 
Tontes  ses  a-nvres  ont  été  impr.  en  4 
V.  in-folio,  i,58g  et  i6«2  , 4 Venise  , 
oit  il  m.  en  i5gg. 

ZÉBE1DA  , épouse  du  célèbre  calife 
Aaron  al  Raschid  , en  fut  tendrement 
aimée,  cl  pmlita  de  son  influence  pour 
assurer  le  bonheur  de  ses  sujets.  En  ^gr 
«elle  fonda  la  ville  de  ’l'auris  en  Peise. 

ZECCADORE  (François),  illustre 
prélat  , lié  h Gubio  en  i6fio  , assassiné 
en  1903  dans  le  palais  apostolique  par  son 
ramener , a écrit  Prohlematn  arilhmeli- 
ca,  Rom»,  1699  ; Pro  eligerulo  ponhjire 
•ratio,  ibid.  , itigg,  et  plus.  autr.  ou- 
vrages. 

JïEGFJDIPf  ou  Seecedin  (Etienne 
de),  né  en  i5o5  A Zégédin  en  Hongrie, 

Tri.  A Kcven  en  109a,  fut  nn  des  premieis 
disciples  de  Luther.  Ou  « de  lui  : Spe- 
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eulum  Romannrum  pontificum  historié 
clLn*'  l®oai  in. 8° , lol/ul.T  annlyticer 
in  Prophètes  , Psa/mos  et  novum  Jês- 
tamentum  ,etc. , isga,  in-fol.  ; Assertio 
de  7 rinitatr  , i5:3,  jn-8°. 

ZEGERS( Tacite  Nicolas),  cordelier 
de  Bruxelles,  m.  A Louvain  en  .55g,  a 
publie:  h.pannrihntes , seu  enstigariones 
m noviini  Testamentutn  , i555,  in-8°  • 
des  Notes  ou  Scolies  sur  les  endroits  les 
plus  difficiles  du  nouveau  Testament  • 
une  Concordance  du  nouveau  'leste- 
ment. 

ZEIDUN , céb'brr  poète  arabe,  m.  en 
*^ai_t  de  Cordoue  en  Espagne.  Mo- 
t.  . « ro‘  de  Séville,  le  choisit  pour  son 

"T J** 1 • *1  * composé  deux  poi-nu-t , dont 
d Herbclot  pailc  dans  sa  Bibliothèque 
orientale. 

ZE1LLER  ( Martin  ),  natif  de  Styrie. 
d un  ministre  à 01m,  devint  inspecteur 
des  écoles  d'Allemagne  , et  m.  A lilm  en 
lobl,  à 93  ans.  Il  a composé  on  très- 
giand  nombre  d’ouvrages.  Les  plus  es- 
times sont  : l'Itinéraire  d'AUcmagne  ■ 

“ 1 omographie  de  Bavière  ; celle  de  la' 
Animée;  celle  d' Alsace-,  celle  des  états 
de  Brunswick  el  du  pays  de  Hambourg . 
Ion,  ces  ouvrages  sont  en  latin,  in-fol. 
On  les  a rassembles  dans  la  l'opagraphic 
de  Merian,  3t  vol.  in-fol. 

ZELL  ( Uiric  ) , né  à Hanau  , d'abord 
enlumineur  , porta  le  premier  l’art  de 
1 imprimerie  de  Mayence  à Cologne,  et 
donna,  en  1479,  la  première  édition 
es  deux  traites  de  Saint-Augustin , de 
r itd  christiand  ci  de  Singularitale  cte- 
ricorum,  iu-4*.  Un  exemplaire  de  ce 
dernier  ouvrage  a clé  acheté  85o  liv.  4 J» 
vente  de  la  biblimb.  oc  La  Vallière. 

ZELTNER  (Gustave-George),  thénl. 
luthérien,  né  en  1672,  A Hilpoltcstin , 
in.  dans  un  village  près  de  Nuremberg, 
en  1938.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 

Des  Bemunfiies  sur  la  Bible  allemande, 
traduite  par  Luther;  Les  Fies  des  théo- 
logiens d Allorf,  1 vol.  in  4”;  Historié 
crjpto-socinianisnii,  ou  Histoire  du  So- 
cinianisme caché  , 2 v.  in-4”,  et  beauc. 
d’antres  ouvrages  de  théologie. 

ZENDRINI  ( Bcmaril  ) , né  en  1680  9 
a Valcamonica  flans  le  Bressan , devint 
mathématicien  de  la  ville  de  Venise,  oii 
il  m.  en  1949.  On  a de  lui  : Observa- 
tions sur  Ut  science  des  eaux  courantes 
et  sur  l’histoire  naturelle  du  PA , Fer- 
rare , 1719  ; Réflexions  et  supplément  au 
livre  sur  le  mouvement  des  animaux-  ; 
Olsrrral loncs  ansUoniscœ  annoruns 
fjlB,  etc.  * 
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7,ENO  ( Apostolo  ) , ne  en  166g  , à 
Venise,  où  il  a établi  l’academie  de- 
gfi  Animas i en  1696  , et  le  Giornale 
de’  Le  itérait  en  1710.  Il  en  pnblia  3o 
vol.  qui  vont  jusqu’en  1719  exclusive!». 
Comme  il  était  très-célè bre  alors  par  scs 
poésies  dramatiques  , il  fut  appelé  h 
Vienne  par  l'empereur  Charles  VI.  Il  y 
reçut  d’abord  le  titre  de  poète  , et  en- 
suite celui  d’historiogr.  de  la  cour  im- 
périale. Zéno  passa  les  vingt-nne  der- 
nières années  de  sa  vie  i Venise  où  il  m. 
en  tnÜo.  On  a donne  en  1^58  une  Tra- 
duction française  des  Œuvres  dramati- 
ques d’Apostolo  Zéno  , en  2 vol.  in- 12. 
qni  ne  contiennent  que  8 pièces.  Zéno 
en  a fait  un  bien  plus  grand  nombre , 
imp.  en  ?o  vol.  in-8°  , en  Ital.  , Ve- 
nise, ?74î*  Ce  reeneil  contient  63  poè- 
mes trag.  , comiques  , ou  dans  le  genre 
pastoral.  On  a encore  de  lui  un  grand 
nombre  d’ Ecrit*  sur  les  antiquités,  des 
Dissertations  sur  Vossius  , 3 vol.  in-8°  ; 
des  Lettres y Venise  , 1762  , nonv.  édit, 
pins  complète , publiée  par  Jacques  Mo* 
rclli  , Venise  1785,  6 vol.  in->8°  , ‘des 
Dissertations  sur  les  historiens  ital.  , 
17 5q  , 2 vol.  in-4°* 

ZENOBIE , femme  de  Rndtmistc , roi 
d’Ibéric  , suivit  son  inaii  chassé  de  scs 
états  par  les  Arméniens,  mais  comme 
l’état  de  grossesse  où  elle  était  alors  la 
forçait  de  rester  en  chemin  , son  mari  la 
poignarda  h sa  prière  , et  la  jeta  dans  la 
rivière  d’ A rare.  Des  bergers  qui  i’apper- 
rurent  la  retirèrent.  Lorsqu’ils  eurent 
appris  son  nom  et  sa  triste  aventure  , ils 
la  menèrent  h Tiridatc  , qui  la  traita  en 
reine.  Ce  fait  qnijparalt  nn  peu  fabuleux  , 
quoique  rapporte  par  Tacite,  est  de  l’an 
5i  de  J.  C.  Crébillon  a fait  sur  ce  sujet  sa 
belle  tragédie  intit.  lihadamiste  etZeno- 
Ifie  , chef-d’œuvre  dramat. 

ZENOBIE  , reine  de  Palmyre,  l’une 
des  plus  illustres  femmes  qui  aient  porté 
le  sceptre.  Elle  épousa  Odnnat,  prince 
sarrasin  , et  cootribua  beaucoup  aux 
grandes  victoires  qu’il  remporta  sur  les 
Perses,  qui  conservèrent  l’Orient  aux 
Romains.  Elle  sc  disait  issue  d’un  des  Pto- 
lémceet  de  Cléopâtre.  Si  clic  ne  leur  dut 
pas  son  origine  , clic  hérita  de  leur  coti. 
Tagc.  Aptèsla  monde  son  mari , 011267, 
dont  on  jl’accma  d’être  l’auteur  , indi- 
gnée de  la  tendresse  qu’il  témoignait  h 
son  fils  Hérodien  , qu’il  avait  eu  d’une 
autre  femme  , elle  prit  le  titre  d’Auguste, 
et  posséda  plusieurs  années  l’empire  d’O- 
rient , du  vivant  de  G<dlien  , et  de  Clau- 
de II  son  successeur.  'Tous  les  historiens 
de  aoa  tems  oui  edebré  se#  venus,  et 
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son  goût  pour  les  sciences  et  pour  les 
beaux-arts. 

ZENODORE,  célèbre  statuaire  ro- 
main , florissait  du  tcnis  des  empereurs 
Tibère  et  Néron.  Pendant  que  Vibius 
était  président  de  l’Aquitaine,  Zéno- 
dore  exécuta  en  Auvergne  une  statue  co- 
lossale de  Mercure  qui  surpassait  en  gran- 
deur, dit  Pline,  tous  les  colosses  de  l'an- 
tiquité. Il  employa  dix  années  h cet  ou** 
vrage  qui  coûta  environ  quatre  million», 
de  notre  monnaie.  Sa  réputation,  d’a- 
près un  témoignage  si  mémorable  de  ses 
talons,  parvint  jnsqn’è  Rome,  où  l’em- 
pereur Néron  Pappela.  11  fut  chargé  de 
faire  une  statue  de  cet  empereur  , haute 
de  110  pieds. 

ZEN  O DOTE,  grammairien  èT,* 

f>hèsc,  fut  chargé  par  le  premier  Pto” 
émée  de  l’éducation  de  son  fils  et  de  la 
bibliothêqne  d’Alexandrie.  Il  fut  le  pre- 
mier qui  corrigea  les  fautes  qui  s’étaient 
clisses  dans  les  poésies  d’Horace,  et  qui 
les  mit  dans  l’ordre  où  elles  sont  aujour- 
d’hui. 

ZENON  d’Élée  , autrem.  Vclie,  en 
Italie,  né  vers  l’an  5oj  av.  J.  C.,  l’un  de* 
princip.  philosophes  de  l’antiquité,  fut 
disciple  tic  Parmcnido,  et  même,  selon 
quelques-uns  t son  fils  adoptif.  Ayant  en- 
trepnsdc  rendre  la  libertés  sa  patrie  op. 
priimc  par  le  tyran  Néarque,  et  cette 
entreprise  ayant  été  decouverte  , il  souf- 
frit les  tounuens  les  pins  rigoureux.  Ze- 
non pa*$e  pour  l’inventeur  de  la  dia- 
lectique , mais  d'uue  dialectique  desti- 
née à soutenir  le  pour  et  le  contre  , et 
à tromper  par  des  sophismes  captieux. 

II.  ZENON  , né  vers  l’an  362  avant 
J.  C.  , dans  Pile  de  Chypre , fut  le  fon- 
dateur de  la  secte  des  Stoïciens  : nom 
qui  fut  donné  à cette  secte  , de  celui  du 
portique  Stoa , où  ce  philosophe  se  plai- 
sait h discourir.  Zenon  fut  d’abord  com- 
mercant. Il  revenait  d’acheter  de  la  nour- 
prede  Phénicie,  lorsqu’il  fut  jetéà  Athè- 
nes par  un  naufrage.  Après  avoir  étudiédix 
ans  sous  Cratès  le  Cynique , et  dix  autres 
sousStilpon  , Xcnocrate  etPolémon  , il 
ouvrit  une  école  qui  fut  très- fréquentée. 

11  m.  vers  l’an  264  av.  J.  C. , après  avoir 
pris  du  poison.  Ses  disciples  suivirent 
souvent  cet  exemple  de  se  donner  la  mort. 
Zenon  vécut  jusqu’è  l’Age  de  qSans,  sans 
avoir  jamais  eu  aucune  incommodité. 
Après  la  mort  de  Zenon  , les  stoïciens 
se  relâchèrent* 

ZENON,  philosophe  épicurien  , natif 
de  Sidon , soutint  glorieusement  l’hon- 
ncur  de  sa  secte  3 U eu#  enir’autrcs  di»- 
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ciplcs  Cicéron  et  Pomponius  Attiens  , 
d’on  l’on  peut  juger  du  tem»  où  il  vi- 
vait. Le  mente  des  élèves  prouve  celui 
du  maître.  On  représente  Zenon  comme 
un  philosophe  qui  traitait  ses  adver- 
sancs  avec  beaucoup  de  mépris  j son  ou- 
vrage contre  les  mathématiques  prouve 
ta  hardiesse.  L’est  ce  qu’on  apprend  de 
Proclus  qui  ajoute  que  Possidonius  le 
réfuta.  L’ouv.  de  Zenon  contre  1rs  imi- 
tU<  ninliques  et  la  rcjutation  par  l’os- 
•idonius  sonfdcvcous  peu  communs. 

ZKNON  , dit  l’Isaurien,  empereur, 
épousa  en  ^58  Ariadue,  fille  de  Léon  1er, 
empereur  d’Orimt.  Il  er.  eut  un  fils  , qui 
ne  vécut  que  dix  mois  après  avoir  etc 
déclaré  Auguste.  Le  brait  courut  que  Zc?- 
iion  , désirant  régner  seul , avait  < mplnve 
le  poison  pour  s’en  délivrer.  Dès  qu'il 
commença  d’étic  maître,  l’an  $74  » R 
se  plongea  dans  toutes  sortes  de  voluptés. 
Sa  vie  déréglée  le  rendit  si  odieux  , que 
Vérinc  . sa  belle-mère  , et  Basilisqne  , 
frère  de  Vérinc  , travaillèrent  ?»  le  dé- 
trôner. Zenon  fut  chassé  en  4/5  , par 
Basilisqne  , qui , s’étant  emparé  du  trône, 
en  fut  renversé  lui-même  l’année  sui- 
vante par  celui  qu’il  avait  supplanté. 
Cet  empereur  ainsi  rétabli  n’en  fut  pas 
plus  sage.  Zenon  mourut  d’une  manière 
digue  de  sa  vie  , h 65  ans  , après  en 
avoir  régne  17. 

ZKNON1DE,  femme  de  l’empereur 
Basilisqne  , était  d’une  beauté  et  d’une 
ligu  re  pleine  de  grâces.  Elle  favorisa  l’eu- 
tychianismc.  Scs  amours  avec  Hermate  , 
reveu  de  son  époux  , furent  le  scandale 
rie  Constantinoblc.  Complice  des  crimes 
de  Basilisqne  , elle  fut  enveloppée  dans 
ses  malheurs.  Le  peuple  de  Constant, 
s’étant  révolté  , elle  sc  vit  arracher  du 
pied  «les  autels  où  son  mari  et  elle  s’é- 
talent réfugiés,  par  Acace  , patriarche 
de  Constant.  , qui  les  abandonna  h la 
vengeance  de  Zénon.  Ce  prince  les  en- 
voya en  exil  , où  ils  terminèrent  leurs 
jours  en  4^6  , par  la  faim  et  le  froid. 

ZÉPH1RIN  (S.)  pape  après  Victor  I , 
l’an  202*  m.  l’an  xio.  Le*  deux  h'.pitres 
qu’on  lui  attribue  ont  été  fabriquées  long- 
tcnis  après  lui 

ZEPHIR  ou  zi. ph  trf.  (mylh  ) dieu  du 
paganisme  , (lis  de  l’Aurore  , et  amant 
de  la  nymphe  Cbloris  , selon  les  Grecs, 
ou  de  Flore  , selon  les  Romains  , pré- 
sidait & la  naissance  des  fleurs  et  desfruits 
de  la  terre,  ranimait  In  chaleur  naturelle 
des  plantçs , et  par  un  souffle  doux  et 
agréable  donnait  la  vie  h tous  les  êtres. 

ZEPPER  ( GuilL  ) , Zcpptrtu , tbéol. 
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de  la  rclig.  réformée  , ministre  & HerV 
born  , au  17e  s.  , publia  Legum  mosat- 
carumjh ren stum  eiplicalioy  i6*4;  in-8°* 

ZEPPF.R  ( Philippe  ) donna  les  Lois 
civiles  de  Moïse,  comparées  avec  les  Ito- 
maineSj  Hall,  i63a  ,in-8°.  Ouvrage  plein 
de  recherches.  Ce  savant  clan  contem- 
porain du  précédent. 

ZERBI  (Gabr.)  , méd.  du  i5e  s.  , né 
k Vérone,  enseigna  d’abord  la  philoso- 
phie àPadoue,  et  vint  veis  1 4o 1 Rome. 
En  i5o5  un  hacha  , tourmenté  «le  Fhy- 
dropisic  . fit  demander  par  AndrcGritti , 
qui  depuis  fut  doge,  qu’on  lui  envoyât 
quelque  célèbre  médecin  d’Italie.  Zcrbi, 
qui  fut  choisi  pour  cette  mission  . em- 
mena son  (Ils  avec  lui  , et  eut  le  bon- 
heui  de  réussir.  Comme  il  revenait  dans 
sa  patrie,  comble  de  prc&cns , le  mu- 
sulman, s’etant  livré  à des  excès  de  dé- 
bauche , retomba  malade  et  mourut. 
Ses  fils  , soupçonnant  Zcibi  de  l’avoir 
empoisonné  , ie  firent  poursuivre.  On 
l'atteignit , et  après  avoir  fait  scier  sou 
(ils  entre  deux  planches,  devant  ses  yeux, 
on  lui  (il  subir  le  même  supplice.  On  a 
de  lui  : Oucestiones  metaphysicce , Bo- 
logne, 1482  ; Anatomiœ  corpnris  huma» 
ni  liber , Venise,  i5ox,  in-fol.  ; tJe 
mut  dis  medicorum  liber , Venise,  i537  , 
in-fol.  j Anatonùa  injantis  et  porci  , 
Marpurg  , 1 j37  , un  vol.  in»4°. 

ZÉTHUS  ( mythol.  ) , frire  a' Ara- 
phion  , aida  celui-ci  k bâtir  la  ville  de 
l'Jièbcs,  et  passa  chex  les  Grecs  pour 
ic  plus  habile  chasseur. 

ZECX1S  , peintre  grec,  vers  l’an  4<>» 
av.  J.  C.  , était  natif  d’Héraclée  ; mais 
comme  il  y avait  un  grand  nombre  de 
villes  de  ce  nom  , on  ne  sait  point  au 
juste  de  laquelle  il  était.  Quelques  savant 
conjecturent  néanmoins  qu’il  était  d’Hé- 
raclée, procheCrotone  , en  Italie.  Zcuxis 
fut  disciple d’Anpollodore  ; mais  il  porta 
h un  plus  haut  degré  que  son  maître  l’in- 
telligence et  la  pratique  du  coloris  et  du 
clair-obscur.  Ces  parties  essentielles  p 
qui  font  principalement  la  magie  de  l'art, 
firent  rechercher  ses  ouvrages  avec  em- 
pressement. On  l’a  appelé  le  Titien  de 
l’antiquité.  Carlo  Datli  a écrit  sa  vie  , 
Florence  , 1GG7  , in-4°.  , avec  celles  de 
quelques  autres  peintres  grecs. 

ZlANI  (Sébastien)  , doge  de  Venise 
en  1 175  , s’empressa  d'embellir  la  ville 
qu'il  gouvernait , et  eut  le  goût  des  beaux 
arts  dans  un  siècle  où  il  ne  régnait 
guère.  Il  chercha  h donner  11  sa  répu- 
blique l’empire  de  la  mer,  et  il  en  fit 
la  déclaration  solennelle  ; en  instituait 
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(a  ceremonie  de»  épousailles.  Despon - 
s a m us  le,  mare , in  signum  vert  et  per - 
petui  dominii  : Mer  , nous  l'épousons  , 
en  signe  d’une  véritable  et  perpétuelle 
souveraineté.  Telle  fut  la  formule  qu  il 
prononça  pour  la  première  fois  en  1177  , 
et  le  pape  Alexandre  II i bénit  en  ncr- 
sonne  ce  mariage , en  donnant  au  aoge 
6on  anneau  pour  le  jeter  dans  la  nier. 

ZIEGENBALG  ( Barthélerai  ) , mis- 
sionnaire protestant,  ne  «i  Pulnil»  dans 
la  Haule-Lusace  en  i683  , m.  à Tran- 
quebar  en  17:8  , regrette  des  payeus 
mêmes.  On  a de  loi  un  traité  de  morale  , 
sons  le  titre  d y lîcnle  de  la  ibtigcsse  ; une 
traduction  du  Nouveau  Testament  en 
langue  malabare  , irnpr.  à 1 ranquebar , 
1714 , 1 vol.  in-4°  i deux  autre»  ouvr.  eu 
allemand,  intitulés:  le  Docteur  selon 
le  désir  de  Dieu  , et  le  Christianisme 
agréable  'a  Dieu  , etc.,  etc. 

ZIEGENHAGEN  ( F.-H.  ) , né  en 
1753  à Ziegenhagcn  j il  fut  d’abord  né- 
gociant à Hambourg,  y établit  une  ins- 
titution d’éducation  destinée  à former 
des  hommes  île  la  nature.  11  a laissé  un 
ouvrage  singulier  , sous  le  titre  de  Théo- 
rie des  vrais  rapports  de  l'homme  avec 
les  ouvrages  de  la  création  , qui  étant 
■publiquement  introduite  et  pratiquée  , 
peut  seule  opérer  le  bonheur  du  genre 
humain  , orné  de  grav.  de  Chodowîecki, 
et  d’une  musique  de  Mosart  ; imprimé  én 
1793  , et  supprimé  par  l’autorité  pu- 
blique • ce  qui  a rendu  cet  ouvrage  une 
curiosité  pour  le  bibliomane  allemand. 

ZIEGLERf  Jacques  ) , matliémat . et 
tbéolog.  , né  n Lanw  , en  Bavière  , flor. 
nu  commenc.  du  16e  s.  ll^voyagca  chez 
les  peuples  les  plus  éclairtsdc  l’Europe. 
11  était  h Vienuc  en  Autriche  , lorsque 
les  Turcs  assiégèrent  cette  ville:  il  en 
sortit  pour  sc  retirer  auprès  de  Wolf- 
gang , évéque  de  Passaw , 011  il  m.  en 
*j 549*  Sesprincip.  ouv.sont  : Libriquin- 
que  advenus  ÏV atdenses  , Léipsick  , 
i5ia  , in-folio  j Libellas  adversiis  Jaco- 
bum  Stunicam  , BMe  , i5a3  , in-8°  j 
Liher  de  constructionc  solidac  spherœ  , 

Bâle,  i536,  in-4°  ; f'èncomia  Gennaniœ , 
Marpurg,  i54ain-8°}  Descri  ptio  s and  et 
terra , Sirasb.  ; *536,  in-fol. , Tractalus 
de  raplu  sancti  Pauli  in  tertium  cœlum$ 
JVIarsiœ  satyri  chorus , satire  contre  la 
cour  de  Rome  ; Un  Commentaire  sur 
le  second  livre  de  Pline  , et  beaucoup 
d’autres  productions  théologiques. 

ZlF.GLER  (Jean  Echard),  jés. , né  h 
Gcdrxhoven,  diocèse  de  Spire,  m.  en 
i635,  fut  recteur  de  théologie  et  de  ma- 
thématiques au  collège  de  Mayence  : il  a 
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donné  îine  édition  des  ouvrages  de  ma- 
thématiques  de  Clavius,  5 vol.  in-fol. 

Z1EGLER  (Gaspard),  sa  vaut  jtirisc., 
ne  il  Lcipsick  eu  1601 , ni.  A Wittciuberg 
en  161)0,  où  il  fut  professeur  en  droit, 
conseiller  des  appellations  çt  du  consis- 
toire. Il  a laisse  : De  milite  episcopo  ; 
De  diacnnis  etdiaconissis,  Wittemlierg, 
1678,  iu-4°  ; De  clcro  renilcnte  ; De 
episenpis , Nuremberg , 1686  , in-4°  ; De 
super  intendente  ; Notes  critiques  sur  le 
Traité  de  Grotius  , du  droit  de  la  guerre 
cl  de  la  paix , Wittcmbcrg,  1666 , in-8°; 
Francfort,  1686,  etc. 

ZIEROLD  (Jean-Guillaume  ),  théol. 
luthérien,  fils  du  gouv.  de  Ncustadt,  où 
il  naquit  en  166p.  Lors  de  la  fondation 
de  l’nnivcrsitc  de  Hall,  il  fut  adjoint  rln 
professeur  de  philosophie.  Au  Doul  rie 
uclquc  leurs  il  se  mit  il  voyager;  son 
essern  était  do  passer  en  Hollande,  puis 
en  Angleterre , quand  on  lui  donna  une 
chaire  de  théologie  il  Stargard.  En  1698 
il  prit  le  degré  de  doct.  il  Hall , et  réunit 
il  ses  fonctions  celle  de  pasteur  ; il  m.  en 
1731  h Stargard  , où  il  était  président  du 
synode  , et  a écrit  : Analogia fidei  per 
exegesin  epistolce  ad  Romnnos  demons- 
tralu  ; Thenlogiœ  evangeliece  tibri  très, 
Berlin  , 1706,  in-8°;  reri  nominis  or- 
thodnxia  per  exegesin  primat  epistnlœ 
ad  Timntheum  demonstrata  ; _ Pseu- 
dnrthodoxia  theologorum  sinejide ; et 
quelques  ouvrages  en  allemand. 

ZILIOLI  ( Alex.),  vénitien  , a com- 
posé la  y ie  des  poètes  italiens  ; les  His- 
toires mémorables  du  dix-septième  siècle, 
Venise,  1641. 

ZIM  ( Jeau-Godefroi  ),  méd.  et  bota- 
niste de  Gottingue.né  en  1716,  où  il  m. 
en  1758,  membrt!  de  la  société  royale  de 
Berlin  et  de  l’institut  de  Bologne.  On  a 
de  lui  : Descriptio  analomica  oculi  hu- 
mant, Goltingæ,  1755,  in-4°  j C.atalo- 
gus  plantarum  horli  academici  et  agri 
Gottingensis , ibid. , 1757,  in-8°. 

ZIMARRA  (Marc-Antoine),  ne  dans 
la  province  de  Lcccc , fut  prof,  de  philos, 
et  de  méd.  à Padooe.  Le  lieu  et  l’epoqne 
de  sa  m.  sont  restés  inconnus.  Son  prin- 
cipal onvr.  est , Anlrttm  mngico-me- 
dicum  , Francofurti , i6a5.  H eut  deux 
Gis  , Nicolas  fut  docteur  en  droit . et 
Théophile  , nréd. , m.  A I.eccc  en  1 5 8<) , 
il  7 a ans.  Ce  dernier  a publié  il  Venise  , 
en  t558,  un  commentaire  sur  le  Traite 
de  Vdme,  par  Aristote. 

ZIMMERMANN  ( Mathias),  né  b 
Eperiescn  Hongrie  en  i6o5,  m.  il  Léip- 
sick en  1689.  On  a de  lui  : liistoria  eu- 
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ty  chiartat  Lt-'ipsick,  1659,  Ana - 

If.ctu  eruditionis  sacrœ  et  prophanœ  , 
thcnlnçiœ , liturgicœ , philnlogicœ  et 
atora/ts , Mistmæ,  1674»  Pl (inclus 

ntisenensis , M iicnz,  1680,  in-<4°; 
Presbjrteris  vêtais  ecelesue  comment  a- 
rinluê  , 1C81  , in-4°}  A mandates  his - 
torice  ecclesiaslicœ , avec  fig. , Diesde, 
1681  , in  4°  fig.;  une  Dissertation  sur  ces 
paroles  «Je  Ter  tu  lien  : Fiant,  non  nas- 
eontur  Christian  : Florilegium  phi - 
co-  historicum , Meissen  , 1687, 
arec  lig. 

ZIMMERMANN  (Jean-Jacques),  né 
à Vailiiugue  «n  1644»  s'appliqua  prin- 
cipal. aux  mathémat.,  et  eut  une  place 
de  répétiteur  à Tuhinge.  En  i685,  il 
cniupos,  contre  l'église  luthérienne,  un 
Ourr.  qui  le  fit  bannir  du  pays.  Il  resta 
quelques  tems  h Hambourg,  et  y üt  pa- 
raître plusieurs  écrits  sou»  un  antre  nom 
<pic  le  sien.  En  1696,  il  se  préparait  à 
passer  en  Pensylvanie , quand  il  ra.  h 
Roterdam»  Ses  principaux  ourr.  sont  : 
Theoriœ  secundorum  mobilium  perjec - 
tœ , Tr^ysv/Àtt.  Script ura  sacra  coperni - 
tan*  ; une  trad.  en  allemand  de  Theoria 
te  ’ hu  is  sacrœ , de  Burnct. 

ZIMMERMANN  ( Jean-Georges), 
med.  suisse , ne  5 Brug , canton  de  Berne, 
en  1728,  nommé  en  1768  médec.  du  roi 
d’Angleterre  : sa  réputation  s’étendit 
dau»  tout  le  nord , et  le  roi  de  Prusse  , 
Frédéric-lc-Grand , dut  h ses  soins  les 
derniers  adoucissement  aux  maux  qui 
terminèrent  sa  vie.  Il  m.  dans  sa  patrie , 
en  1795.  On  lui  doit , en  alleiu. , un 
Pnrme  sur  le  désastre  de  Lisbonne  , 
1755;  Dissertation  physiologique  sur 
Ptri Habilite;  Essai  sur  la  solitude , 
1756,  qui  a été  trad.  eu  fr. ; Traité  de 
l'orgueil  national , 1758,  trad.  en  fr.  ; 
en  i8o{,  011  4 impr.  en  Allemagne  la 
Correspondance  de  l'impératrice  de 
Russie  arec  Zimmermann.  Sa  Vie  a été 
écrite  par  Tissot , son  ami.  Zimmer- 
mann a aussi  publié  en  allera.  la  Vie  du 
grand  Haller,  Zurich,  V]5&t  in-8°. 

ZIMMERMANN  [ Jean  - Jacques  ) , 
chan.  du  chapitre  de  Zurich,  où  il  na- 
quit, ra.cn  1756,  a donné  en  latin  des 
ouvrages  ihéologiqties  et  philosophiques 
sur  la  teligion  des  grand»  philosophes  de 
l'antiquité  grecque. 

ZIMMERMANN,  ne  à Lucerne  en 
Suisse, colonel  d’infanterie  nu  service  de 
France,  premier  licut.  au  régiment  des 
gardes  suisses,  et  cher,  de  St-Louis, 
cinit  aussi  bon  poète  que  brave  militaire. 

Il  a publié  : Essai  des  principes  d'une 
ytcjiale  militaire  , k la  suite  duquel  se 
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tronreni  des  chansons  militaires  «fl  mro* 
hymne  a l obéissante.  II  m.  à Faiis, 
en  1780. 

ZINZENDORF  ( N.-L. , comte  de  )r 
né  en  1700  h Dresde , était  tilsdeGcorge  • 
Louis  de  Zinzendorf,  chambellan  du  rot 
de  Pologne  , électeur  de  Saxe.  11  s'est 
rendu  fameux  dans  ce  siècle  par  la  fon- 
dation delà  secte  des  Hcrnuters  oa  Hcr*- 
nnthes,  qui  commença  11  se  foi  mer  k 
Bartelsdorf , dans  la  haute  Lusacc , eu 
Coycr  , Biiscbing  , et  sur  - tout 
Hegner,  Hernbuter  lui-même  , ont  donné 
tle  ci  an  ls  éloges  à celle  srcte.  Zin- 
zrndorf  ni.  en  1^80,  k 60  ans,  J»  Hernulh. 
En  1775,  il  a paru  un  ouvr.  angl , mtit.  : 
Détail  historienne  sur  la  constitution 
présente  des  jrcres  évangéliques , M.  Cre- 
venna , ^ connu  par  sa  riche  bibliothcq., 
dont  on  a publié  le  catalogue  raisonné, 
Amsterdam,  1775,  1776,  6 vol.  in*4° , 
possède  un  m.s».  intitule  : Fides  lier - 
nuthorum  , et  lieligio  ex  variis  contra 
eos  editis  script is  compendiosè  desenp - 
ta,  manuscrit  in-4°.  Le  comte  de  Dohna 
a succédé  au  Comte  «le  Zinzendorf  dans  la 
primatir  de  la  secte.  On  a la  \ ie  de  ce 
fameux  fondatenr,  écrite  en  allem.  par 
A u g.  Spangenberg,  iinpr.  il  Barby,  1777# 

8 vol.  în*8°. 

ZINZERLING  (Juste),  sav.  archéo- 

graphe  lioll. , au  commencera,  dn  17e  s. 
il  a laissé  des  livres  de  jtirisprod.  et  «Je 
littéral,  qui  annoncent  un  observateur 
éclairé.  Son  voyage  en  France  , publié 
sous  le  nom  de  Jodocus  sincerus , est 
curieux  et  purement  écrit,  ÿesouvr.  sont: 
Criticorusn  juvenitium  p romuLia, Ly on , 
i6to,  in-ia  j lOpinationes  variorum  de 
rero  intelieclu  trgis  , 5 , de  naut.  Fœ - 
nore,  Lyon  , 161  \,  in-8°;  Jodoci  sineert 
itinerarlum  G allias , cum  appendice  de 
Purdegala , Lyon,  K*i6,  in  - 10.  La 
dernière  «fdit.  est  d'Amsterdam,  iG56r 
in-ia  , avec  le  plan  des  principales  villes 
de  France. 

Z1SKA  ( Jean  de  Trocznow,  surnom  - 
mé),  c.-à-d.  borgne  en  bohémien  t né 
dans  un  bourg  de  Bohême  appelé  Trocz- 
now. Il  fut  d'abord  page  de  l’empereur 
Charles  VI , entra  au  service  tic  Pologne  , 
et  devint  ensuite  chambellan  de  Wrn- 
ceslas  , roi  «le  Bohême  • il  occupait  cette 
place  loi  s du  supplice  de  Jean  H«is , en 
i.{  1 .*5.  Cet  événement  le  fit  déclarer  ou- 
vertement contre  les  ecclésiastiques,  dont 
il  avait  toujours  été  l’ennemi  secret.  Les 
hussites.  outres  de  la  mort  de  leur  chef, 
mirent  Ziska  II  leur  tête  pour  la  venger. 
Celui-ci , muni  de  l’autorisation  du  roi  *, 
assembla  une  armée  de  paysans,  et  le* 
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«créa  si  bien,  qu’en  peu  de  tems  il  «tu 
de»  troupe»  disciplinées  et  cou  rage  o -es.  Il 
s'empara  d’abord  «le  la  ville  de  Pilsen  , 
d’où  il  chassa  les  prêtres  cl  les  moine»,  et 
pilla'  leur»  monastères  et  leurs  églises, 
linéiques  auteur»  ont  placé  la  prise  rte 
cette  ville  après  1a  mort  de  Wenceslas. 
7/iska  voulant  se  pourvoir  d’une  place 
forte  OÙ  il  pût  se  rétngier  en  cas  de  hc- 
soiu,  choisit , pour  l'execution  de  ce  pro- 
jet, la  province  de  Bcchin  , et  en  atten- 
dant qu’on  pût  y b.llir  une  ville , il  or- 
donna 4 ses  gens  d’y  dresser  de»  lentes  ; 
telle  fut  l’otigine  du  fameux  Tabor. 
S’étant  joint  4 Nicolas  de  Hu»,  il  entra 
dans  Prague , où  quelques  magistrats  fu- 
rent massacrés.  A la  nouvelle  de  ce 
meurtre,  Wenceslas,  furieux  de  se  voir 
joué,  tomba  en  apoplexie,  et  m.  eu  i4'0* 
So.thie  de  Bavière  , veuve  de  ce  prince, 
osa'  attaquer  7-iska,  qui  ne  remporta  pas 
sans  peine  la  victoire.  11  résolut  de  s’op- 
poser à l’empereur  Sigismond  4 qui  ap- 
partenait le  rovaume  de  Bohème , dont  il 
se  rendit  maître;  il  mit  tout  .4  feu  et  4 
sang,  ruina  les  monastères  et  btûla  le» 
Campagnes.  Son  armée  grossissait  tous 
les  jours,  il  prit  la  forteresse  de  la  petite 
ville  île  Kkiekan , et  condamna  aux  flam- 
mes sept  prêtres;  de  14  il  se  rendit, 4 
Pracbatiet , la  somma  de  se  rendre  et  de 
chasser  tous  les  catholiques.  Les  habitons 
avant  rejeté  ce»  conditions  , Zi»k«  fil 
donner  l’assaut,  prit  la  ville  et  la  réduisit 
en  cendres.  Ccpendaut  il  n était  pas  sans 
inquiétude;  la  plupart  des  grands  étaient 
partisans  de  Sigismond;  ceux  de  Prague 
ne  voulaient  pas  de  ce  prince  ; niais  ils 
mirent  4 leur  tèlcCoribot,  Gis  du  gr.- 
dnc  de  Lithuanie  , qui  fut  éga  ement 
reconnu  par , toutes  les  autres  ville»  en 
,£a3.  7aska  envoya  des  députés  4 Prague 
pour  exhorter  les  habitant  4 ne  poiut  se 
soumettre  4 qn  roi; il. répondirent  qu’ils 
étaient  sur  pris  du  conseil  qu’il  leur  don- 
«nit,  et  qu’il  ne  devait  pas  ignorer  que 
toute  république  a besoin  d'un  chef.  A 
cette  réponse,  Ziska  s’écria  : « J’ai  par 
«leux  foi»  délivré  ceux  de  Ptague  , mais  je 
suis  résolu  de  les  perdre,  el  je  ferai  voir 
que  je  puis  ctçalemeul  et>auver  et  oppri- 
mer  ma  patrie.  » 11  ravagea  les  terres  des 
«vigueurs  du  parti  de  Sigismond,  passa 
ensuite  en  Moravie  et  en  Autriche  où  ses 
succès  furent  variés.  En  1 4a4  •*  revint 
en  Bohême;  ce  fut  alors  que  les  habitans 
de  Prague  sortirent  de  leur  ville  pour  le 
surprendie  dans  Kostcletz  sur  1 Elbe  : il 
<-o t avis  de  leur  manœuvre  , et  repassa  La 
rivière.  Poursuivi  par  ses  ennemis,  il  les 
attira  sur  les  montagnes  de  Maleschanx. 
jl  donna  le  signal  de  l’attaque,  et  au 
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hont  de  quelques  heures  l’armée onnenne 
fut  mise  eu  fuite.  Zi»La  , profitant  de  sa 
victoire,  marcha  sur-le-champ  4 Prague 
pour  s'eu  rendre  maître.  Les  habitans 
épouvantés  lui  ouvrirent  leurs  portes, 
et  la  paix  fut  oouciuc  le  1 3 sept.  i4»/|. 
L 'empereur  Sigismond  , alarmé  de  ses 
progrès,  . et  voyant  qu’il  avait  tout  pou- 
voir en  Bohême,  lui  Gt  offrir  par  des 
ambassadeur»  le  gouvurueorenl  de  ce 
rovaume.  s’il  voulait  ramener  tes  rebelles 
4 l’obéissancr.  La  peste  lit  échouer  ce» 
négociations.  Zi»k.a  m.  en  i4'»4* 

ZiZIM  ou  ZemCS,  ülsde  Mahomet  II, 
empereur  des  Pures  et  frère  de  Baju- 
setll  , et  l’un  des  princes  ottomans  dont 
uo»  histoiiens  ont  le  plus  parlé.  Maho- 
met 11  craignant  que  l’am.tié  île  ces 
deux  frères  ne  les  réunit  coutrc  lui,  ou 
que  la  jalousie  ne  mitdc  la  division  entre 
eux  , donna  4 Zizirn  le  gouvernement 
de  la  Lycaonie,  dans  l’Asie  mineure,  et 
4 lia  jurait  celui  de  la  Paphlagonie , et  les 
tint  toujours  si  éloignés  l’un  de  l'autre, 
qu’ils nè  siéraient  vus  qu'une  seule  fois, 
lorsqu'il  m.  en njSi.  Après  sa  mort, 
Rujazrt  qui.  était  Paine  , devait  naturel- 
lement lut  succéder;  niais  Ziziiu  pré- 
tendit que  l’empire  lui  appartenait, 
parce  qu’il  était  né  depuis  que  son  pète 
avait  pris  lu  sceptre,  au  lieu  que  Bajazct 
était  venu  au  monde  dans  le  tems  que 
Mahomet  n’était  encore  qu'un  bornai» 
privé.  Comme  il  était  plus  éloigné  tin 
Constantinople  que  Bajazct,  il  apprit 
plus  tard  la  mort  de  son  père,  et  se 
mit  aussitôt  en  marche  pour  sc  ren- 
dre dans  la  capitale;  mais  ayant  été 
prévenu,  par  sou  frète,  qui  s\tait  déjA 
fait  proclamer  empereur , il  retourna 
sur  ses  pas,  et  se  ut  reconnaître  pour 
héritier  du  trône  par  let  troupes  d'Asie. 
Il  s'empara  ensuite  tle  Pruse  en  Bylbi- 
nie , ancienne  demeure  des  empereurs 
ottomans,  et  se  fit  un  parti  commit.— 
rnbié;  mais  ayantété  défait  par  Achmct- 
Geduc,  general  de  l’armce  tic  Bajazut,  il 
se  retira  en  Egypte,  puis  eu  CiNcic. 
Caraman-le-grand , prince  de  cette  con- 
trée , lui -offrit  le  secours  de  ses  armes, 
4 condition  qu’il  lui  rendrait  celles  de  ses 
province*  enlevées  par  Mahomet  , si  ja- 
mais il  montait  sur  le  trône.  Bajazct 
apprit,  avec  une  extrême  surptise,  que 
son  frère  venait  lui  disputer  de  uouveau 
la  couronne.  11  marcha  eu  personne 
contre  loi,  et  lodéUl  dans  une  batailla 
sanglante.  Zizirn  vaincu  sc  retira  dans 
le»  gorge»  du  mont  Taurus.  llajaiel  lui 
avant  offert  la  souveraineté  d’une  pro- 
vince. avec  une  pension  tle  deux  ceut 
mille  écus  d’or,  il  répondit  fièrement  ; 
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a JVi  besoin  d’un  empire , et  non  pas 
d’arpent.  i>  Craignant  cependant  d’dtre 
enveloppé  par  les  troupe»  de  son  ennemi, 
il  résolut  de  se  réfugier  auprès  de  quelque 
prince  paissant.  U’apiès  le  conseil  de 
Caraman  , il  demanda  une  retraite  an 
prand- maître  de  Rhodes,  qui  le  reçut 
magnifiquement  en  juillet  1 |H’s.  Cepen- 
dant Ba|a»et  expédia  successivement  it 
Rhodes  deux  envoyés , qui , sous  pré- 
texte de  faire  des  négociations  qu'ils 
traînaient  en  longueur,  et  sans  parler 
aucunement  de  Zizim,  ne  cherchaient 
qu’à  s’en  défaire  par  nnc  voie  quelcon- 
que. Le  grand-maître  sentit  bien  quel 
estait  le  but  réel  de  celte  ambassade,  et 
craignant  d’attirer  dans  son  lie  toutes  les 
forces  des  Ottomans  , il  persuada  au 
jeune  prince  que  sa  sûreté  exigeuit  qu’il 
passât  en  Fiance;  que,  pendant  ce  leurs, 
on  pourrait  ménager  ses  intérêts  avec  Ba- 
jaiet.  Zizim,  forcé  par  sa  triste  situation 
de  consentir  à tout,  s’embarqua  pour  la 
France  le  t«  sept.  t48o,  après  avoir 
laissé  un  plein  pouvoir  au  graud-nialtie 
pour  traiter  en  son  nom.  Il  demeura 
pendant  six  ans  dans  la  cominandrric  .le 
Bourganeuf , sur  les  contins  de  la  Marche 
etdu  Poitou , toujours  gardé  â vue , traité 
néanmoins  avec  honneur , mais  ne  vou- 
lant pas  embrasser  le  christianisme  , 
quoique  le  roi  de  France  , Louis  XI,  lui 
fit  espérer  â ce  prix  qu’il  emploierait 
toute  sa  puissance  en  sa  faveur.  Ce  prince 
infortuné  vit  bientôt  s’évanouir  toutes 
ses  espérances.  Le  grand  - maître  de 
Rhodes,  au  mépris  de  ses  promesses  et 

des  lois  de  la  justice conclut  arec 

Bajazct  un  traité  dans  lequel  il  s’enga- 
gea â retenir  toujours  Zizim  en  sou  pou- 
voir. Le  pape  Sixte  IV  , les  rois  de 
Castille,  de  Naples  et  de  Hongrie  le 
demandèrent  au  graud-maitre  pour  le 
mettre  à la  tête  de  leurs  armées  contre 
le*  Turcs  ; mais  il  ne  voulut  pas  l’accor- 
der. Innocent  VIII  étant  monté  sur  le 
saint  siège,  l’obtint  pins  facilement  de 
lui,  ainsi  que  de  Charles  VIII,  successeur 
rie  Louis  XI.  Son  intention  était  do 
tenir  par  ce  moyen  le  grand  - seigneur 
en  respect,  llajazet,  instruit  de  cette  né- 
gociation, lit  an  roi  de  France  des  offres 
très-avantageuses  pour  qu’il  remit  son 
frère  entre  ses  mains.  Outre  des  reliques 
précieuses  et  des  présens  considérables  , 
il  promettait  de  remettre  les  chrétiens 
en  possession  de  Jérusalem,  envahie  par 
les îmrrasins d’Egypte.  MaisCharle»  \ 111 
avait  donné  sa  parole  au  pape , il  voulut 
lagarder;  Zizim  fut  donc  conduit  à Rome 
en  1489.  Le  sondan  d’Egypte  le  lit  à son 
tour  demande!  pour  gcuaral  à innocent 
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VIII  ; mai*  ce  dernier  accepta  de  Bajazct 
!ao,ooo  écusd’or,  pour  ne  point  relâcher 
son  prisonnier.  Zizim  trouva  auprèsd’In- 
nocent  VIH  queJqu’adoucissement  à son 
infortune;  mais  la  tnori  de  ce  pontife  le 

fdongea  dans  de  nouveaux  malheurs.  Char- 
es  Y III  s’claiil  rcudu  h Rome  en  >497# 
le  redemanda  à Alexandre,  qui,  après 
beaucoup  dcdifticullés , le  rendit  au  roi. 
Zizim  inouï  ut  peu  de  jours  après  à Ter- 
rât inc.  , •p-rpj»;- 

ZI  ZI  ME  fut  élu  l'an  8*4  » par  1*  no- 
blesse  romaine,  pour  succéder  au  pape 
Posclial  I /tandis  que  le  clergé  et  le  peu- 
ple nommaient  Eugène  II  ; ce  qui  aurait 
causé  un  schisme  * si  l’empereur  Lothaire 
n’était  venu  à Rome,  où  il  appuya  l’élec- 
tion d’Eugène,  et  obligea  Ziziiuc  à s# 
retirer. 

ZOCCOLf  (Charles) , architecte  de 
Naples , ne  en  i r t8 , m.  eni^i.  On  a de 
lUi  : Traité  de  la  Servitude;  De  la  gra- 
vitation des  Corps  ,ct  de  laiqrce  des 
Fluide*. 

ZOÉGA  (Charles),  né  en  î^Sr,  à Kioî, 
dans  le  Holstcin  Danois,  partit  pour 
l’ftulic  en  1777,  et  visita  successivement 
U orne,  Venise,  Florence,  Naples,  etc; 
En  1779  il  revint  & Rome,  où  il  ni.  en 
1809,  membre  de  la  plupart  des  acad. 
italien  mi,  danoise  et  .allemande.  Ce  fut 
Rome  qu’il  conçut  le  projet  de  donner 
nnc  Topographie  détaillée  et  suivie  de 
celte  ville  fameuse.  Cet  ouvrage,  entière- 
ment terminé  en  1800 , fut  revu  avec  soin 
et  considérablement  augmenté  en  i8o3 
par  l’auteur.  Il  publia  en  1787,  son  C«- 
talogue  raisonné  des  médailles  impé - 
riales  d'Alexandrie.  En  1797  Parul  *°n 
livre  De  origine  et  usu  obeliscorum  ; c’est 
l’ouvrage  le  plus  complet  sur  cctrc  matière. 
Il  continua  scs  travaux  sur  l’antiquité , et 
prépara  sa  belle  Dissertation  sur  Ly+ 
curge  et  lés  Mènadcs.  Le  roi  de  Dane- 
marck,  instruit  des  talcns  et  du  mérite 
de  ce  sav.un,  lui  envoya  les  titres  de  bi- 
bliothécaire , et  de  prof,  à l’université  de 
K-iel.  On  a encore  de  lui  : Ià  basi  rilievi 
antichi  di  /(orna  collé  il/ustratione  di 
Giorgio  Zocga  y Rome,  1807,  gr.  in-4*. 

Il  n’en  a paru  qu’un  seul  volume,  et  la 
ire  liv  r.  du  second,  pttbl.  en  1808. 

ZOES  (Gérard),  en  latin  Sousius  , 
jésuite,  né  h Amersfort  en  1579  m.  I 
Mal  in  es  en  1618.  Il  a écrit  en  hollandais  ï 
La  manié  te  de  bien J'aircunc  confession 
generale  y tirée  de  François  Arias,  1608; 
im  vie  du  père  7 hnmas  S anche  e,  et  celle 
de  Marguerite  AJiddelton , 1630;  Hela- 
tions  des  martyrs  de  r Inde  orientale  , 
1633  i lUlatpjn  de  la  mort  de  quelque* 
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'Religieux  et  autres  chrétiens  tués  dans 
une  sédition  aux  Indes  orientales , iGaa; 
Diverses  lettres  envoyées  par  les  jésuites 
qui  ont  été  aux  Indes  en  lGl5— i6m  ; 
Histoire  de  la  vie  et  de  la  mort  de  Mar - 
euerite  d'Autriche  , reine  d’Espagne  , 
femme  de  Philippe  III , trad.  de  celle  du 
pere  Guzman. 

ZOLA  ( Josenh  ) , né  en  i j3g  à Con- 
cept) , près  de' Brescia  , ra.  dans  sa  pa- 
trie où  il  était  allé  en  vacance  en  1806. 
11  publia  avec  des  notes  une  nouv.  édit, 
du  Traité  de  Bullus,  cvéqtic  anglican, 
en  faveur  de  la  divinité  de  Jésus-Christ  ; 
Un  Traité  sur  l* autorité  de  St,  Au- 
gustin , concernant  la  prédestination , 
etc.  ; une  Histoire  du  Pélagianisme  ; 
Histoire  antique  des  erreurs  concer- 
nant la  Trinité , etc.,  etc.;  des  Com- 
mentaires latins  sur  l'Histoire  ecclé- 
siastique , 1780,  3 vol.  in -8*.  Sou 
ami  Taniburini  a publié  3 vol.  italiens 
des  OPuvres  posili.  de  Zola  précédés 
de  sa  vie. 

ZONBOW  ( Valérien  ) fut  comblé 
des  faveurs  de  Catherine;  il  fit  la  guerre 
en  Pologne  , et  à la  nouvelle  d’il  ne  bles- 
sure qu’il  avait  reçue  , Catherine  lui 
envoya  son  chirurgien  , le  cordon  de 
St.  André  , le  rang  de  général  en  chef 
et  cent  mille  roubles.  Peu  après  il  en 
obtint  cinquante  mille  pour  payer  ses 
dettes.  En  «796  il  recul  le  commande- 
ment de  l’armée  destinée  à agir  contre 
la  Per  se  , s’empara  d'abord  de  Dcrbcut  t 
et  fit  encore  quelques  conquêtes.  Cam- 
pée sur  les  bords  du  Cyrus  , l'année 
était  dans  l’inaction  , lorsque  Zonbow 
recul  la  nouvelle  de  la  mort  de  Ca- 
therine . avec  l’ordre  de  faiie  prêter  ser- 
ment h Paul  Ier  , et  d’attendre  de  nou- 
velles instructions  pour  agir.  Trois  se- 
maines après  il  recul  l’ordre  positif  de 
ramener  les  troupes  en  Russie  , sans  dé- 
lai. Revenu  h Pétersbourg  , Zonbow 
donna  sa  démission  , et  se  retira  en 
Comlande , où  il  possédait  presque  tous 
les  domaines  des  anciens  ducs  ; il  m.  à 
fiaint-Pétersbourg  en  1804. 

Z ON  CA  ( Victor  ) habile  mathémat. 
«l’Italie,  du  17e siècle,  avait  tin  talent 
singulier  pour  inventer  de  nouvelles  ma- 
chines. Il  publia  ses  inventions  dans 
un  oovr.  impr.  à Padouc,  16a  1 , in-fol.  , 
®ous  ce  titre  : DIovo  Teatro  di  Machine 
ed  Cdificii,  réimpr.  en  iG.*>3 , in-fol. 

ZOPYRF. , l’un  des  courtLans  de  Da- 
rius , fils  d’Hystape,  vers  l’an  5ao  av. 
J.  C.  , se  rendit  fameux  par  le  strata- 
gème dont  il  se  servit  pour  soumettre 
Jk  ville  de  Babylone , assiégée  par  ce 
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1 monarque.  S’étant  coupé  le  nez  et  les 
oreilles,  il  se  présenta  en  cet  etat  aox 
Babyloniens,  en  leur  disant,  « que  c’é- 
tait son  prince  qui  l’avait  si  cruellement 
maltraité,  u Les  Babyloniens  ne  doutant 
point  qu’il  se  vengeât,  lui  confièrent  la 
défense  de  Babylone  , dont  il  ouvrit  en- 
suite les  portes  àDaiins,  après  un  siège 
de  ao  mois.  Ce  prince  lui  donna  en  ré- 
compense le  revenu  de  la  province  de 
Babylone.  Il  disait  qu’il  aimerait  mieux 
avoir  Zopyre  uon  mutilé,  que  vingt  Ba- 
bylone. 

ZOROASTRE  , célèbre  philosophe 
de  l'antiquité  , ne  au  tems  de  Cyrus  , 
dam  la  province  d’Aderhijan  , qui  est 
la  Médie.  Son  père,  natif  de  la  même 
province  , sc  nommait  l’urshasp  , et  sa 
mère  , née  dans  la  ville  de  Key  , s'ap- 
pelait Doghdu.  Le  terris  où,»!  a vèen 
semble  indiquer  Daniel  ou  Ésdras;  la 
plupart  des  auteurs  persans  et  arabes 
prétendent  qu'il  passa  sa  première  jeu- 
nesse en  Judée  , en  qualité  de  serviteur 
d’un  des  prophètes  , dont  les  lumières 
lui  procurèrent  ces  connaissances  supé- 
rieures , par  lesquelles  il  se  distingua 
dans  la  suite.  Un  publiciste  assure  qu'il 
ne  tondu  pas  une  nouvelle  religion 
mais  qu'il  lut  le  re’formateur  de  l'an- 
cien magisme.  Les  savatis  conviennent 
que  le  niagitmc  , ou  la  religion  îles  ado- 
rateurs du  feu  , est  de  très  - ancienne 
date  , et  qu’elle  a même  précédé  le 
teins  d’ Abraham.  Ce  fut,  dit-on,  dans 
la  province  d'Aderbijan  que  Zoroastre 
commença  h se  donner  pour  prophète. 
On  prétend  que,  pour  s’acerédi  ter  dans 
l’esprit  du  peuple  , il  se  retira  dans  une 
caverne  , où  il  s’appliqua  à la  contem- 
plation et  à l’étude  , et  qu’il  embellit 
d'un  graml  nombre  de  figures  symbo- 
liques. (Jette  retraite  a donné  lieu  de 
le  regarder  comme  un  imposteur  , dont 
beaucoup  d’autres  ont  imité  l'exemple. 
Khondemii  rapporte  que  Zoroastre  ayant 
apptis  par  l’astrologie,  dans  laquelle  il 
était  très-versé,  qu’il  devait  naître  an 
giand  prophète  , se  mit  dans  la  tête  de 
passer  pour  tel  ; que  le  démon  , qu’il 
invoquait  par  yes  prestiges,  lui  appa- 
raissait souvent  au  milieu  du  feu  , et 
lnj  imprimait  même  un  signe  lumineux 
sur  le  corps,  qu’il  n’en  fallut  pas  davan- 
tage pour  le  confirmer  dans  celte  opi- 
nion extravagante.  Les  auteurs  de  Vj/it- 
toire  universelle , qui  ont  entrepris  de 
justifier  Zoroastre  de  l'accusation  d’im- 
osture  ,•  observent  sur  le  récit  de  Khon- 
etnir  , qu’il  y a du  vrai  dans  ce  qne 
cet  auteur  rapporte  ; mais  ils  s’incri- 
venl  eu  faux  contre  l’appaiition  du  dé- 
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mon,  qui  leur  paraît  une  invention  du  ; 
«èlê  lliéolngique  des  mabnnirtans.  Zo- 
roastre avant  établi  sa  nouvelle  religion 
dans  la  Bact liane  . se  rendit  à Susc , sur 
la  fin  du  règne  de  Dariu«  , et  après  avoir 
obtenu  la  confiance  de  ce  prince  , ea  fit 
un  prosélyte  de  sa  réforme.  Tons  le* 
grand*  dn  royaume,  à l’exemple  de  Da- 
rius , embrassèrent  le  rnagisme,  qui  de-  1 
vint  la  religion  dominante  de  tout  le  ■ 
pays.  Au  sujet  de  la  réforme  qu'il  fit  j 
embrasser  à Darius,  les  ]iar*is  débitent  l 
des  chutes  singulières.  On  en  a une  am- 
ple relation  écrite  pat  un  parsis  ; t’est 
au  docteur  Ilyde  qu’on  en  est  redeva- 
ble ; elle  ne  se  trouve  que  flans  l’ou- 
vrage de  ce  savant  , qui  est  en  latin  et 
dans  l’Histoire  universelle.  Après  avoir 
fait  recevoir  sa  réforme  ?»  tout  le  royau- 
me , Zoroastre  revint  ?i  fialch  , où  , se- 
lon son  institution  , il  était  obligé  de 
faire  sa  résidence  en  qualité  d’archi-magc, 
ou  de  chef  suprême  de  la  secte.  11  y 
régna  , par  rapport  au  spirituel  , sur- 
tout l’empire  , et  avec  la  même  auto- 
rité que  le  roi  pour  le  temporel  : con- 
jecture qui  a donné  occasion  à la  tné- 

Ï irise  de  ceux  qui  l’ont  fait  roi  de  la 
lactrianc , la  ville  de  Blacb  étant  dan* 
cette  province.  On  assure  que  l’austérité 
de  sa  vie  et  l’étendue  de  ses  connais- 
sinres  lui  acquirent  une  grande  répu- 
tation parmi  ses  contemporains.  Après 
son  retour  h fialch  . il  voulut  faire  em-  \ 
brasser  sa  religion  h Argasp , roi  des 
Scythes  orientaux  , zelc'  sabeen  ; et  pour 
l’exécution  de  son  projet  , il  employa 
1 autorité  de  Darius,  Le  prince  scytlie  , 
indigné  , entra  dans  la  nactriane  avec 
une  armée,  battit  les  troupes  de  Da- 
ritis,  tua  Zoroastre  , avec  tous  les  prêtres 
de  «on  église  patriarchale,  qui  étaient  au 
nombre  de  8o  , et  démolit  tous  les  tem- 
ples de  cette  province.  La  chose  est 
rapportée  d’une  manière  différente  par 
on  historien  persan,  qui  dit,  « Le  roi 
de  Touran  , avant  été  informé  par  des 
marchands  qu'il  n’y  avait  point  de  gar- 
nison dans  Balch,  tous  le*  gens  de  guerre 
s’étant  rendu?»  ?»  l’armée  «le  Gustap,  et 
que  son  père  Lohrasp  était  resté  dans 
celte  ville  avec  ceux  qui  avaient  soin 
«le  Pyrœa  et  quairc-vinpt  prêtres,  ras- 
sembla un  corps  de  quinie  mille  hom- 
mes , faisant  prendre  le  devant  fc  son 
fds , qu’il  suivit  avec  toute  diligence. 
On  prétend  qne  Lohrasp  , ayant  ap- 
pris fentréc  d’ Argasp  en  Iran  , sortit 
de  sa  retrait!»  , et  *e  mit  h la  tète  d’nn 
petit  corps,  avec  lequel  il  défit  un  bon 
nombre  d’ennemis  niais  ?»  la  fin  , ce 
ptiucc  et  les  quatre-vingts  prétics  fu- 
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rent  tués  , et  leur  sang  fut  employé  à 
éteindre  le  feu  sacré.  » La  religion  de 
Zoroastre  avait  aussi  se*  miracles  et  scs 
légende*.  Elle  a subsisté  ensuite  jusque 
dans  le  7e.  siècle  $ on  trouve  encore  en 
Perse  et  dan»  les  Indes  des  restes  «le 
sectateurs  de  Zoroastre.  Ils  lui  attri- 
buent meme  un  livre  qui  renferme  sa 
doctrine.  Cet  ouvr.  fut  apporté en  France 
par  Anquetil  , qui  l’a  tra  !.  daus  le  re- 
cueil qu’il  a pub.  en  1770  , sous  le  titre 
1 de  Z end- Av  est  a , 1 vol.  in-4°.  L’ori- 
ginal est  h la  bibliothèque  royale.  On  a. 
sous  le  nom  «le  Zoroastre  «les  Oracles  ma- 
giques • Louis  Tilelanns  les  publia  à 
Paris  en  1 563 , avec  les  Commentaires  de 
Phlétbou  Géinistut.  François  Patrice  , 
savant  Vénitien , en  donna  une  édition 
en  latin,  i5q3,  in-8°,  sous  le  titre  de 
M agio,  phi  losophica  , hoc  est , Zoroaster 
et  ejus  3 jo  macula  chalduïca.  On  les 
trouve  aussi  dans  le  Trinum  rnagicum 
de  César  Longions . Francfort,  i6^3 , 
in- 13.  1 humas  Sumlry  les  publia  à la 
suite  de  son  //istnire  de  ta  Philosophie 
orientale , en  anglais;  Jean  Leclerc  fit 
reparaître  les  Orac'e s eu  grec  , avec  une 
version  latine,  accompagnée  de  n*»te* 
savantes,  ?»  fa  fin  de  ses  Oiïuvret  philo- 
sophiques, 5r  édition , Amsterdam,  m, 
4 vol.  in«n.  On  attiibue  encore  h 7*o- 
roa«tre  V Jzeschne , ouvrage  composé  de 
71  bas  ou  chapitres.  Le  nom  à'Jzeschtte 
«Unifie  prière  sur  la  grandenr  de  l’Etre 
Sunréme.  M.  Pastorct  a publiera  178», 
in-8°,  'J*  édit  , *787,  un  ouv  age  intitule' 
Zoroastre,  Confucius  et  Mahomet,  com- 
parés comme  sectaires  , législateurs  et 
moralistes  , avec  le  tableau  de  leurs  dog- 
mes, de  leurs  lois  eide  leur  morale.  Cet 
ouvrage  est  écrit  avec  autant  de  clarté  que 
d’érudition. 

ZOROBABEL,  de  la  famille  «les  rois 
de  Juda,  fil»  ou  petit-fil»  de  Salatbiel  , 
fut  respecté  ?»  Babylone,  où  ses  frères 
étatiem  en  captivité.  Cyrus,  pénétre* 
time  pour  Zorobabel,  lui  remit  les  vase» 
Sacrés  du  temple,  qu’il  renvoyait  à Jérusa- 
lem, et  ce  vertueux  Israélite  tulle  chef  des 
juif* qui  retournèrent  cnleur  pays.  Quand 
ils  fnreut  arrivés  , Zorobabel  commença 
à jeter  les  fondemeus  du  temple,  l’au  535 
avant  J.  C.  ; mais  les  Samaritain»  firent 
tant  par  leurs  intrigues  auprès  des  mi- 
nistres de  la  cour  de  Perse,  qu’ils  vinrent 
h b‘*ut  d’intcriompre  l’ouvrage,  Zoro- 
bahet  et  tout  le  peuple  reprirent  avec  une 
ardeur  incroyable  ce  travail  interrompu 
depuis  ans.  Zorobabel  présidait  à 
l’ouvrage,  qui  fut  achevé  l’an  5i5  avant 
J.  C.  La  dédicace  de  ce  temple  se  fit 
; icoucUciucui  la  même  auuce^ 
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ZOSIME  , chimiste  «le  Panapolia  en 
Egypte , vivait  aéra  la  fin  du  3*  ». , a laissé 
quelques  m.aa.  en  grec  : roi  ci  leur»  titre» 
en  franc.  : Sur  la  composition  des  eaux  ; 
Sur  la  vertu  des  interprétations  ; Sur 
f art  sacré  et  divin  ; Sur  Us  instrument 
et  les  fourneaux. 

ZOSI  ME , Grec  de  naissance , succéda 
au  pape  Innocent  I*r,  le  18  mars  417. 
Célestius,  disciple  de  Pelage,  Ini  en  im- 
posa d’abord;  mai»,  dan»  la  suite,  ce  pape 
ayant  été  détrompé  par  le»  évéques  d’A- 
friqne,  il  confirma  le  jugement  rendu  par 
son  prédécesseur  contre  cet  hérétique  , et 
■contre  Pelage  »on  maître.  Il  obtint  de 
l’empereur  nn  rescrit  pour  chasser  les 
pelagiens  de  Rome.  Ce  poutife  m.  en  4 18. 
On  a de  loi  Xf'I  Epttres,  qui  se  trouvent 
dans  le  recueil  des  Epistolœ  Rnmanorum 
pontificum,  de  dom  Constant,  in-fol. 

ZOSIME , historien  grec  , comte  et 
■avocat  du  fisc,  du  tems  de  l’empereur 
Théodose  le  jeune , rér»  l’an  410.  1, 'his- 
toire de  Zosimc  fut  imprimée  en  grec  et 
eh  latin,  avec  linéiques  autres  historiens 
grec»,  4 Francfort,  i5go,  in  fol.,  t.  3 , 
et  séparément  11  Oxford,  1679  et  1705, 
in-8°;  et  à le'na,  1697,  in-8°.  Le  prési- 
dent Cousin  en  a donné  une  traduction 
française  qu’il  a rcnnic  4 celle  de»  his- 
toires de  Zonare  et  de  Xiphilin , Paris , 
1678  et  1686 , 1 vol.  in -4°,  ou  x v.  io-12, 
traduction  dénuée  de  note*  et  d’cclaircis- 
semeni  nécessaires. 

ZOSIME,  supérieur  et  abbé  d’un  mo- 
nastère situé  au  bord  du  Jourdain,  vers 
l’an  43^,  porta  l’Eucharistie  dans  (a  dé- 
sert 4 Sainte  Marie  l’Egypticone. 

ZOUCH  (Guillaume),  sav.  théologien 
anglais,  natif  de  Stafford,  m.  en  i653. 
On  a de  lui  des  explications  sur  l’Epître 
aux  Hébreux , et  sur  l’Oraison  domini- 
cale , et  plusieurs  antres  ouvrages  de 
théologie. 

ZOUCH  (Richard),  célèbre  jnrisc. 
anglais,  né  4 Ansley,  dans  le  Wiltshire, 
m.  en  1660,  avocat,  chancelier  du  dioc. 
d’Oxford,  principal  du  collège  d’Alban, 
et  juge  4 la  haute  cour  de  l'amirauté.  Ou 
a de  cet  auteur  : quelques  livres  de  juris- 
prudence, en  latin  ; Solutions  de  plu- 
sieurs questions  de  droit  civil , t65a  , 
in-8®.  Son  principal  ouvrage  estune  Dé- 
fense des  droits  de  l’amirauté  d’Angle- 
terre, contre  Sir  Edouard  Cake,  in-8”. 

ZUCCHARO  (Thaddée), peintre,  né 
i San-Aguolo-Invado,  dans  le  duché 
d’Urbin  , en  i5?9,  m.  en  t5 66.  Lesouvr. 
du  célébré  Raphaël  firent  de  Thaddce  un 
excellent  artiste.  Le  eardinal  Farnèse , 
Tome  m.  1 
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qm  1 occupa  longtems , lui  Gisait  1 ne 
pension  considérable.  Cet  état  H’opuh  nce 
eturama  ce  peintre  dans  de.  partie,  de 
débauche , qni  , jointes  4 se.  pénible, 
travaux,  avancèrent  ta  mort. 

ZUCCHARO  (Frédéric ) , peintre,  né 
dan.  le  duché  d’Urbin  eu  1533,  mort  à 
Ancône  en  .Gog,  fut  élève  de  Thaddée 
Zuccbaro,  sou  frère,  qni  lui  procura 
bientôt  les  occasions  de  se  distinguer.  Il 
**  • ' P«r  ordre  du  pape  Gré- 

§?'r?  XI,II‘  Frédéric  eut  alors  quelques 

ff «.-rends  avec  les  officiers  de  ce  pontife. 
Il  emprunta  de  son  art  les  trait*  de  sa 
vengeance.  H fit  un  tableau  de  la  Ca- 
nmnte  où  il  représenta  scs  ennemis  avec 
des  oretllcs  d’âne,  et  alla  exposer  cette 
peinture  sur  le  portail  de  Saint-Lnc,  1. 
lourde  la  fête  < e ce  saint.  Ce  trait  irrita 
le  pape,  qui  obligea  Zuccharo  de  quitter 
Rome;  mais  il  y retourna  quelque  tems 
après.  Zuccharo  vint  en  France,  et  passa 
auss,  en  Hollande,  en  Angletme  jTen 
Espagne.  Les  ouv.ages  «ru’,1  fit  rlans  la 
salle  du  grand-conseil , 4 Venise,  lui  mé- 
ritèrent des clogrsdu  sénat,  qui,  voulant 
lui  marquer sonestime,  lecrén  chevalier 
Enfin  il  entreprit  d’établir  4 Rome  une* 
academie  de  peinture  , dont  il  fut  élu 
chef,  sous  le  nom  de  prince.  Zuccharo  a 
compose  des  Livres  sur  la  peinture. 

en^Sfi0™1  (î,‘COUs)’  jrf,’nei  P*™e 

en  1086’  m.  dans  une  maison  professa 
de  Rome  en  1670.  On  connaît  de  l„i  un 
1 raile  de  mécanique  et  d’optique. 

ZUCCHI  (Barthélemi),  né  4 Monta 
dans  le  Milanais,  fut  secrétaire  du  card 
de  Mondow  et  m.en  i63t.  On  a de  lui' 
Idée  dun  Secrétaire,  Venise , ,G60  ' 

5 vo  .4n.40;  Lettres,  Milan,  ,fioa  ’ 
vol.  tn-4°.  ’ ’ a 

ZUCCOLO  (P.  D.  Vital),  de  Padou* 

abbe  et  procurateur  de  la  congrégation 
des  camaldales,  Haussait  dans  le  16e  , 

Il  a écrit  un  Dialogue  sur  des  mat  tire s 
météorologiques,  Venise,  .5yo,  „,-iu 
et  quelques  autres  ouvrages.  1 

ZUENTIB9LD,  fil»  de  l’empereur 
Arnould,  fut  établi  par  son  pète  sur  i« 
trône  de  Lorraine  en  8çp,  dao.  une  a- 
wmblee  tenue  4 Wormes.  Il  assiégea  la 
Ville  de  Laon,  mai.  apprenant  qu’Emir 
revenait  d Aquaaine  avec  son  armée,  ,1 
fat  oblige  de  lever  le  siège.  Znentibold 
fat  tue  en  900,  dans  ,m  combat  qn’il 
donna  sur  |a  Meuse.  U avait  épousé  due 
fille  du  comte  Otton,  quidepnisse  mar.â 
au  comte  Gérard.  On  trouve  «Uns  le  Thé- 
saurus aneedatorumnovus , des  PP.  Mar- 
teunc  et  Duraod,  deux  actes  de  ce  prince 
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en  latin,  et  plusieurs  diplômes  par  les- 
quels il  fait  des  donations  de  monastères 

et  de  quelques  tci rcs. 

ZUINGLE  ( Ulric) , curé  de  Zurich, 

" qui  a introduit  dans  plusieurs  des  cantons 
Suisse  le  changement  de  religion  , ne'  h 
Witdhausen  en  Suisse,  en  1 4^4s  “■|on 
les  uns,  et  1487,  selon  les  autres,  d’un 
père  aman  t recommandable  par  ses  ver  tus 
que  parla  charge  d’amman  , qui  était  la 
plus  haute  dignité  du  pays,  Ct  scs  études 
a Râle,  à Berne  et  !t  Vienne  en  Autriche, 
et  fut  reçu  docteur  en  théologie  à Bile  en 
i5o5.  Après  avoir  appris  le  grec  et  l’hé- 
l,reu,  il  se  distingua  d’abord  par  scs  pré- 
dications, et  devint  curé  de  Clans,  puis 
de  Zurich.  Il  prêcha  dans  celte  dernière 
■ville  de  nouveaux  principes,  et  il  y re- 
commanda la  lecture  des  livres  de  Lulher; 
parla  contre  les  indulgences,  l’invocation 
des  Saints,  le  sacrifice  de  la  messe  , les 
voeux , le  célibat  des  prêtres,  les  jeûnes 
ordonnés  par  l’église  , etc.  Après  avoir 
prêché  celte  doctrine  dans  Zurich  pen- 
dant 4 ans  , sans  toutefois  rien  change! 
an  culte  extérieur  , il  fit  indiquer  une 
assemblée  par  le  6cnat  de  Zurich  , au 
UC)  janvier  i5a3,  pour  conférer  avec  les 
députes  de  Constance  ct  les  nôtres  ecclé- 
siastiques, sur  la  religion.  Fahcr,  grand- 
vicaire  de  i’év.  de  Constance , ct  Zuinglc, 
y disputèrent  devant  les  arbitres  nom- 
més par  le  sénat , lequel , aptes  celle  con- 
férence , abolit,  par  un  édit,  une  partie 
du  culte  ctdes  cérémonies  de  l’église.  Les 
eathol.  elles  dominicains  s’étant  opposés 
aux  princ.  de  Zuingle,le  sénat  de  Zurich 
convoqua  la  même  année  une  assemblée 
générale,  où  Jean  Fabcr , grand-vicaire 
de  l’évêque  de  Constance  , parla  en  vain, 
et  où  les  partisans  de  Zuinglc  ayant  pré- 
valu par  leur  nombre , sa  doctrine  fut 
reçue* h la  pluralité  des  suffrages  dans 
tout  le  canton  deZurich . On  abolit  toutes 
les  cérémonies  de  l’église  romaine.  Les 
évêques-de  Bàlc , de  Constance  et  de  Lau- 
sanne, tirent  tenir  à Bàlc  n ne  «semblée 
générale  de  tons  les  cantons.  Jean  AEco- 
lampadc  s’y  trouva  pour  Zaïingle , qui  Oc 
voulut  iras  comparaître,  et  sa  doctrine  y 
fut  condamnée  au  nom  de  toute  la  nation; 
mais  ceux  île  Berne  s’y  opposèrent , ct 
convoquèrent  une  autre  assemblée  en 
i5a8,  où  Zuinglc  y lit  recevoir  sa  doctr., 
que  ceux  (le  Bàlc  embrassèrent.  Ainsi  les 
cantons  de  Zurich,  de  Scliaffousc  , de 
Berne  et  de  "Bàlc  , se  liguèrent  ensemble 
ponr  obliger  leurs  voisins  il  suivre  leur 
parti  ■ mais  les  cinq  cantons  de  Lucerne, 
de  Zug, d’L’ri,  d’L ndcrval ct  de  Schwits, 
dînèrent  ü main  armée  sur  leurs  terres; 
sU  sorte  qu’en  tâii  ou -eu  vint  à une  bal. 
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où  tootc  l’armée  du  canton  de  Zurich 
fut  taillée  en  pièce,  et  où  Zuinele  même, 
qui  était  à Icurlelc,  fut  tué.  Kntin,  après 
plusieurs  autres  combats,  les  caillons 
üreni  la  paix,  à condition  que  chacun 
demeurerait  libre  dans  l’exercice  de  sa 
religion.  On  a de  Zuinglc  un  livre  intit.  : 
De  vera  et  jalsa  riligione , ct  plusieurs 
autre»  ouvrages  impr.  en  \ vol.  in-fol. 

ZUMBACH  de  K.oesfei.0  (Lolhaire), 
meilec.  de  Trêves  , né  en  1(161  , ni.  en 
17‘aq,  fut  d’abord  mathématicien  et  phy- 
sicien Il  la  cour  de  l’electenr  de  Cologne. 

Il  enseigna  ensuite  l’astron.  à Leyde  , et 
retourna  îi  Casse!  exercer  les  mathémaii- 
ue*.  On  imprima  à Leyde,  en  1690,  un 
e scs  otivT.,  intit.  Flora  Lugduno , etc., 
in- 8”.  Son  fils,  Conrad,  médecin,  a 
laissé  , De  vero  in  medtcinâ  im'emendo, 
Leyde,  i-n4,  in-4»  ; De  pulsibus  et 
urinis  ibid. , 1 74 1 » 'n'8°- 

ZL’MELf  François),  de  Palencia  en 
Espagne  , ai.  en  1607  , fut  prof,  de  théo- 
logie à Salamanque,  ct  général  des  reli- 
gieux de  la  Merci.  Il  composa  contre 
Mnlina,  qui  avait  attaqué  sa  doctrine, 
plus.  Ecrits  apologétiques , que  Ban- 
nei  s’engagea  à défendre  devant  l’in- 
quisition. 

ZUNIGA  eu  Stuhica  (Diègue  de), 
sav.  espag. , de  l’oidre  des  ermites  , prof, 
de  théologie  il  Ossonc , vers  la  fiu  du 
16e  siècle  , a publié , Philosophice  pars 

fi  rima.  La  mort  l’a  empêché  de  donner 
a seconde  partie  de  cet  ouvrage  ; Csw- 
mentant 1 in  Job , Tolède,  i58)  , in-4°; 
Commentarius  in  Zachariam  prophe- 
lam ; De  verd  retigione  tibri  1res. 

ZLRITA  ( JérAmc)  de  Sarragor.se  , se 
fit  secrét.  de  l’inquisition  , moins  p»t 
fanatisme  , que  pour  vivre  tranquille 
à l’abri  de  ce  titre.  Il  m.  en  i58o  , h 67 
ans.  On  a de  lui  l' Histoire  d' .Hrragan 
jusqu’à  la  mort  de  Ferdinand  le  catho- 
lique, en  7 vol.  in-fol.  Vossius  fait  un 
grand  éloge  de  cet  historien. 

ZUR-LAUBF’N  (Oswail  de},  issu  de 
l’ancienne  maison  de  la  I our-t. liilillon , 
né  en  1467,  dans  le  Valais,  01.  il  Zug 
en  i549,  Int  capitaine  de  la  garde  suisse 
au  service  des  pajies  Jules  II  et  Léon  X. 
Ce  brave  officier  se  distingua  particuliè- 
rement dans  les  batailles  de  INovarrc  et 
de  Ravennc.  il  servait  en  qualité  de 
major-géncial  des  troupes  du  canton  de 
Zug  à la  bataille  de  Capclle , où  Zuinglc 
fut  tue. 

, ZL'R-LAUBEN  (Anl.de)  capitaine 
au  service  du  roi  de  France , Charles  IX, 
reçut  trois  blet»  ui  et  à la  bataille  de  Dreux . 
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ïï  *e  trouva  h I a célèbre  re  irai  te  de  M eau* , 
rux  batailles  de  Mortcoiitour  ,de  Jarnuc , 
de  S. -Denis , etm.à  Zug  , sa  patrie  , en 
i586,  à 81  ani,  après  avoir  dirigé  les  né- 
gociations les  plus  importantes,  lia  laissé 
en  m.ss.  la  Jiclalion  d'un  voyage  en 
Palestine , et  celle  de  ses  campagnes . 

ZUR-LAUBEN  (Béat de),  de  l’an- 
cienne maison  de  la  Tour-Châlillon  , en 
Valais,  m.  à Zng  en  i663,  h 66  ans , 
fut  le  clicf  du  canton  de  Zug  , et  ca- 
pitaine au  régiment  des  gardes- suisse  s , 
»ous  Louis  XIII , et  Pan  des  trois  am- 
bassadeurs catholiques  envoyés  à ce  mo- 
narque. Les  cantons  catholiques  lui 
avaient  donné  les  titres  de  père  de  la  pa- 
trie et  de  colonne  de  la  religion.  Un 
a de  lai  le  détail  de  toutes  ses  ne'go  « 
ciations  , depuis  1619  jusqu’en  1659. 

IV.  ZUR-LAUBEN  (Beat  Jacq.  de), 

fils  aîné  du  précéd.,  né  en  1610,  chef 
du  canton  de  Zug,  et  capit.  gén.  de  la 

frovince  libre  de  PArgow  , servit  en 
rance  avec  distinction.  Il  occupa  les 
principales  charges  de  sa  patrie  , et  con- 
tribua beaucoup  , par  ses  expéditions,  à 
soumettre  les  paysans  révoltes  du  caoton 
de  Lucerne,  en  iG53.  Ce  canton  et  ses 
confédérés  lui  durent,  en  i636  . la  vic- 
toire de  Yilmergen  contre  les  Bernois  , 
sur  lesquels  il  prit  lui -même  deux  dra- 

Ëeaux  et  trois  pièces  de  canon,  il  m à 
ug , en  1690. 

ZD R-LALJBEN  ( Béat  Jacques  de  ) , 
neveu  du  précéd.,  lieutenant -général 
des  années  du  roi  de  France,  il  s’ac- 
quit beaucoup  de  gloire  en  Datalogne  , 
en  Irlande,  en  Flandre  et  en  Italie  11 
contribua  '<  fixer  la  victoire  de  Nerwindc  ; 
fit  y avec  le  comte  de  TYssé  , lever  au 
prince  Eugène  le  long  blocus  de  Man- 
toue,  et  fut  le  seul  des  officiers  géné- 
raux qui  repoussa  les  ennemis,  h la  fa- 
meuse bataille  de  Hochstet , en  1744. 

II  reçut  sept  blessures  dont  il  m.  à U lin 
en  Souabe  , la  même  année , h 48  ans. 

ZU  R-LALJBEN  ( Placide  , baron  de»j 
la  Four-LhAtillon  ) , né  à Bremsgarten  , 
en  164^.  cousin-germain  «lu  precedent  , 
fut  élu  abbé  de  l’abbaye  de  Mari , ordre 
de  S. -Benoît,  en  Suisse,  l’an  i683^JI  ob- 
tint en  1701  , de  l’empereur  Léopold, 
pour  lui  et  les  abbés  ses  successeurs, 
le  rang  et  le  titre  de  prince  de  l’empire. 

Il  m.  h Snndegg  , dans  son  château , 
en  Turgovie , l’au  On  a de  lui, 

Spiritus  duplex  Humi/itatis  et  Obe- 
di entité  ; Concionet  Panegjriico-Mo- 
rales. 

>’ U.  Zl’R-LUÏBEN  (B«t  Fidèlc- 
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Aut.-J.-Dom  de  la  Tour-ChAtillonde ), 

neveu  de  Beat  Jacques  , m!  à Z„g  en 
1720,  brigadier  des  armées  du  Roi  , 
capit.  au  régim.  des  gardes-suisscs,  et 
mcinbic  de  l'acad.  des  inscrip.  et  belles, 
lettres.  Ses  ouvr.  «ont  : L’histoire  mili- 
taire det  suisses  , 8 vol.  in- ta  . Mémoires 
et  lettres  du  duc  de  Rohan  sur  la  P al - 
teline , 3 vol.  in-ta  ; Bibliothèque  mili- 
taire, 3 vol.  in-ia;  Code  militaire  des 
suisses  , 4 vol.  in-ia,  une  Lettre  sur 
la  vie  de  Guillaume  Tell,  in-ia  ; elle  est 
adressée  au  president  Hénault , Il  l’occa- 
smn  de  la  tragédie  de  Lemière  ; Tables 
généalogique  des  maisons  d'Autriche 
cl  de  Lorraine,  Paris  1770  , in-8°  ; Ta- 
bleaux topographiques, pittoresques,  his- 

t toriques,  moraux,  politiques  de  la  Suisse 
blié»  par  J.  B.  de  La  Borde),  avec  la 
le  analytique  par  Quêtant , Paris  , 
1780 — 88,  4 vol.  iu-fol.  , avec  3-8  fi- 
gures. Ce  bel  ouvrage  se  relie  en  3 ou 
en  j vol.  On  trouve  souvent  séparément 
les  îij  premières  planches  avec  deux 
parties  de  discours  : elles  ont  peu  de 
valeur.  L’iidit.  de  cet  ouvrage  en  t3  vol. 
In*4°  » avec  les  mêmes  planches  est  peu 
recherchée.  Ztir-Lanhen  ni.  en  1-70. 

ZUSTRUS  ( Lambert)  , peintre  fla- 
mand. On  ne  sait  précisément  ni  le  tems 
de  sa  naissance,  ni  celui  de  si  mon. 
il  était  élève  de  Christophe  Schwarts 
peintre  do  duc  de  Bavière,  et  le  Titien  lui 
donna  des  leçons  de  fcn  art.  Ce  peintre 
peignait  avec  beaucoup  de  facilité.  II 
transit  assez  bien  l’histoire,  et  excel- 
lait dans  le  pay.age , qu’il  touchait  d’une 
grande  manière.  L'enlèvement  de  Pro- 
serpine  est  tin  de  scs  chefs-d’ieuvre. 

ZL' YREN  (Jean  de),  imprimeur  k 
Hailcin,  en  1661  , fut  échevin  et  con- 
sul de  sa  patrie.  On  lui  doit  une  Dis- 
sertation sur  l'origine  de  l’imprim.  •< 
ZUZZERI  (Jean-Luc),  né  à Ragtise 
en  1716,  entra  chez  les  Jésuites,  et  sc 
consacra  h l’étude  des  médaillés.  Il  ni 
h Rome,  en  1746.  On  a de  lui  deux  Dis- 
sertations , l’une  sur  une  médaille  d’At- 
tale  Philadelphie;  l’antre  sur  une  mé- 
daille de  Fauvtine,  Venise,  1747,  in-4®. 
ZWAENS  ou  Swaexs  ( Ârnonld  ) 

pasteur  de  Oertrudenberg,  né  h Gniilé 
dans  le  Rrabant  Hollandais,  a publie  à 
Bois-le-Duc  : Thésaurus  salularis  sa- 
pientue , 1610  ; Explicalio  misses  eX 
cannnis,  1G1 1 , in-16,  De  arte  con- 
eionandi,  1611  , in-16  , S a lut  are  s doc- 
trmiv  , 161a  , in-8°  ; Surnma  virtutum 
et  vitiorum , 161 5,  io  8";  Dminnslra - 
lion  de  la  foi  chrétienne  et  véritable , en 
flamand,  ifii3,  in-#®  ; Explicatif  de 
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la  cène  et  Je  ta  passion  du  Sauueur , 
«n  flamand  , lôaa  , etc. 

ZWELFER  (Jean),  ne  dans  le  Palati- 
naten  1618,  m.  en  1668  , fut  d’abord 
pharuiac. . il  se  livra  ensuite  âl’elude  de  la 
médecine , et  se  tendit  il  V ienne  , où  1 on 
croit  qu’il  enseigna  la  cbtmte  et  qu  il 
fut  médecin  de  la  cour,  ün  a de  lut, 
Animaduersiones  , in  pharmacopatiam 
Augustanam , Vicouas,  1 05a  , tn-iol.  j 
Pharmacopana  regio  ; Discursus  apolo- 
gelicus  adversus  hippocratem  chy  mi- 
cum  Oltonis  Tackcnii. 

ZWENGER-DÉVEBACH  ( Sebas- 
tien-Pérégnu),  baron  de  l’empire,  géné- 
ral- feld- maréchal  lienlenant  an  serv  ice  de 
l'empereur  Ferdinand  111 , landaninmi 
du  canton  d’E  ri  , en  Suisse , né  en  iG<£ 
jji.  en  1678  , est  illustre  dan»  le»  faste» 
helvétique»,  parle*  grand»  service»  qu’il 
rendit  il  *a  patiie  , particulièrement  en 
,653.  L’empereur  le  créa  baron  de  l’em- 
pire en  1638  , faveur  qui  fut  étendue 
iur  tonte  la  maison  de  Zwenger.^ 
ZW1CK.ER  ( Daniel  ) , socinien  du 
j-e  s , aprè»  s’étre  attaché  iortement 
aux  principe»  des  Frères  Polonais  , »e 
rapprocha  insensiblement  des  Rcmon- 
trans  , qui  , en  attaquant  plusieurs  dog- 
me* principaux  de  la  iciigion  , emprun- 
taient le  voile  de  la  conciliation  et  de  la 
paix.  En  fond»  inhumanité  et  de  dou- 
ceur, dit-on,  jeta  Zwicher  dans  le  sys- 
tème de  la  tôle  tance  , tant  célébré  pâl- 
ies Arméniens.  11  crut  que  la  raison  , 
l’Ecriture- sain  te  et  1a  trauilion  devaient 
être  le  point  de  réunion  des  chrétien» 
de  tous  le»  partis.  Il  proposa  *nn  système 
dan»  son  Irrnicon  Jronicoruni  , qu’il 

Î ml, lia  en  16Ô8  , in  -8°.  Cet  ouvrage  sou- 
eva  tou*  le*  proteilan».  L’auteur  défen- 
dit *011  sentiment  dan»  un  autre  , in* 8“  , 
public  en  tlifil  , »ou*  ce  titre  : Irenico- 
mastix  rictus  et  cpnstric tus... . Come- 
nius,  Hoornbeck  et  le*  autre»  à qui  il 
répondait  dan»  ce  dernier  ouvrage,  ne 
»e  crurent  pasvaincue,  etrepliqneient.il 
crut  les  réduire  au  silence  par  un  3'  vol. , 
qu’il  publia  en  *<>77.,  et  qu’il  intitula  : 
Irentco  ninstix rictus  rt  con*trictus,imâ 
obmulesccns , in-  8".  Ce»  trois  pièces  léu- 
nie»  sont  regardées  comme  le  corps  de 
doctrinedes conciliations. Elle»  *ont  peu 
communes,  mr-lnut  la  dernière.  Elles 
forment  deux  vol.  in-8°. 

ZW1NGER  t Théodore)  ,sav.  méde- 
cin , né  en  r533  , il  Bischoffn-ll  dan»  la 
Turgovie.  Il  enseigna  dans  sa  patrie  , le 
grec  , la  morale  , la  politique  et  la  mé- 
decine. Ce  sav.  pi.  en  i5S8.  Sou  nom  a 
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été  longtems  célèbre  par  une  énorme 
compilation  inlituh  e : le  1 h<  d're  de  la 
vie  humaine,  en  latin.  Râle,  t565,  iu-fol. 
On  a encore  de  lui  : In  arlem  medici- 
nalcm  Galeni  commentarii , Bâle  i56i  , 
in-folio;  Methodus  milieu  Catnnis  et 
l' avronis , Bâlelfijfi,  in  8“;  Methodus 
Apodemica,  ib.  1578,  in-4°  ; Consthn 
et  epistnlœ  quiedani  me  die  te  . Franc- 
fort , 1 5^8 , in-Fol.  ; Physiologia  illedi- 
ca  , Râle , 1610  , in-8°- 

ZWINGER  ( Jacques  ),  ne  S Bâle  , 
en  1 ifkj , {ils  du  précéd.  , m.  de  lapesn-, 
en  1610  , où  il  professa  le  grec  au  collège 
de»  mcdee.On  lui  doit  lesouv.  suiv.  , eu 
latin  : Examen  des  principes  chimiques, 
selon  Galien  , Hippocrate  , et  le*  aune* 
nn-dec.  Arabes  et  Grecs.  Le  grand  Ety- 
mologique Grec  ; Commentaire  sur  le 
livre  de  Galien,  des  délinitioni  de  méde- 
cine. Il  a augmenté  et  corrigé  avec  beau- 
coup de  soin  le  Theatrum  vilce  Humana, 
de  son  père. 

ZWmGER(Théod.),  méd  et  théol. , 
frète  du  précedeut,  11e  en  1G97.  On  lui 
doit  : Cumentaiic  analytique  sur  l'E- 
pitre  de  saint  Paul  aux  Humains  ; 
Commentaire  sur  les  Psaumes  ; Sys- 
tème Je  doctrine,  range  par  table»  : 
Recueil  d'ex  ci  citation*  t hrolog  iques . 
Tous  ces  ouv.  sont  en  latin.  Zwinger 
est  m.  en  16.4. 

ZWINGER  ( Jean  ) , fils  du  précéd., 
né  à Bâle,  en  1634,  fut  successivement 
ministre  , pasteur  de  l’église  allemande 
de  Genève,  et  après  avoir  voyage  en  Alle- 
magne , eu  Hollande  et  en  Frise,  ilrevtnl 
en  i656  dan»  sa  patrie,  où  il  obtint  la 
chair  de  grec  , ensuite  bibliothécaire  et 
prof,  de  la  faculté  de  théolog.  Il  ni.  en 
1696.  Il  a laissé  un  Traite  en  latin  , lou- 
chant la  fete  du  corps  de  J.  C.  ; De  rege 
Salomone  peccante  ; un  grand  nombre 
de  Dissertations  théolog.  et  phtlosoph-; 
des  Harangues  , etc. 

ZWINGER  ( Tbéod.  ) , dit  le  jeune , 
fils  du  précéd.  , né  h Bâle  , en  iG58,  où 
il  fut  successiv.  prof.d’éloq.,  de  physiq. 
et  prof,  de  médecine.  U ui.  en  «724.  H 
a donné  : Théâtre  botanique , en  alle- 
mand, *Bàlc,  1G90,  in-f.  : S périmai  Phy- 
sicae  E/ectico-  Experimentales , in- ta  ; 
Theatrum  praxens  Medica,  1710,  in-4*; 
de  Melhodo  mathematuâ  dacendi  1 ne- 
dicinam , 1714  , in-4"  i Traité  des  ma- 
ladies des  Enjans  , 17x5 , a vol.  tn-$°  ; 
en  latin  : Eatcieu/us  Dissertalionum  , 
17m,  in-4°  ; Triga  Dissertation um  , 
1716,  in-4°,*  Dictionnaire  latin  chiliens.', 
un  Abrégé  de  la  Médecine  d'Euauller , 
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Cl  «les  recherches  sa  van  te»  snr  l’aimant.  I 

ZVV1NGKR  ( Jean-Rodolphe  ) , frère 
du  précéd.  , nrlB;\le,  en  tfiio,  où  tînt, 
en  1708,  fui  «il  la  même  carrière  «pie 
Théodore.  Il  est  auteur  d’un  Traité  en 
allemand  , intitulé  : l’ p.spoir  d'Israël , 
et  «le  rpielques  Thèses  et  Sermons. 

ZW1NGKR  f Jean-Rodolphe  ) , ne- 
veu «lu  précéd.,  fut  profes».  de  logique , 
d’anat.  et  de  botanique.  Il  a écrit  eu  grec 
et  latin  , un  ouv.  intit.  : IHapni  ihp- 
pocratie  aphoristicaopuscida,îh\\c,i^^6, 
an-3°.  II  y a Joint  Spéculum  Htppncra- 
iicum  «u  Table  îles  Prédictions  et 
Semences  d' Hippocrate. 

SWINGER  ( Frédéric  ) , frère  dn 
précéd.  , né  h Bâle  , en  1707,  où  il  m. 
en  1776  , se  distingua  dans  la  même  car- 
rière , et  devint  roc t.  de  l'univ.  de  Bile. 
IJ  donna  en  1^44  > nne  nouŸ-  édit,  dit 
Théâtre  botanique  de  son  père  , «t 
plus.  Dissertations  assez  estimees. 

ZYPŒIJS  ou V asoEszTPZ  Franc.), 
nék  Malines  en  t58o  , tn.  en  i63o,  après 
avoir  étudié  à Anvers  , alla  b Louvain  , 
où  il  s’appliqua  li  l'élude  du  droit  : nn 
lui  confia  le  gouvernement  du  collège  des 
Bacheliers;  il  fut  appel  cpar  l’évéq.  d’An- 
vers, pour  occuper»  place  de  son  secré- 
taire particulier,  devint  ensuite  official 
d’Anvers  , depuis,  chanoine  de  la  même 
église  , archidiacre  et  grand-vicaire.  Zy- 
poeus  était  très-versé  dansla  connaissance 
ou  dr.  civil  et  canoniq.  II  a laissé  plus, 
écrits  sur  cas  matières , an  latin , qui 
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forment  a vol.  in-folio,  Anvers,  1675. 

J tûtes,  A/agistratus  , Senalor , en  4 
liv. , qui  traitent  «les  devoirs  des  Juges  et 
de  leur  autorité,  de  la  police  , etc  ; Hia- 
tus Jacobi  Cassant  obstmetus  , qui  re- 
garde encore  le  «Iroit  des  Pays-Bas. 

ZYWfcUS  Henri),  frère  du  précéd., 
né  & Maintes  en  1S77  , embrassa  la  règle 
de  Saint-Benoît  , dans  le  monastère  de 
Saint-Jean  à Y près.  En  1616  , il  fut  fait 
abbé  de  Saint-André  , près  de  Bruges, 
et  obtint  le  premier,  <-n  i6a3,  le  droit 
de  porter  la  mitre.  Zyporue  rétablit  la 
discipline  dans  s- m monastère  , en  i65q'. 
Scs  princip.ouv.  sont  : Sanctus  G re go- 
nus  maguus  , ecclesiœ  doctor,  primas 
ejus  nominis  ponlijex  romanus  , ex  no- 
btli.simd  et  antiquissimd  inecclesid  des 
Jamilia  benedicta  oriundus  , Ypres, 
i6t  t , in-8°  ; Traclntus  de  vitd  , con- 
secratinne  et  religioso  statu  S.Scholas- 
tica,  Bruges,  i65i,  in— 4®;  Sériés  fncti, 
et  motiuum  juris  in  causé  coram  consilio 
privato  pro  partibus  ahbatis  S.  Andrea, 
adversus  abbatem  S.  Pantaleonis , Bru- 
ges , 1640,  t vol.  in-4°. 

ZYPLEUS  ( François  Vnndcn)  , né  k 
Louvain  dans  le  17*  t.  , fut  d’abord  lec- 
teur d’anal,  et  de  chirurgie  il  Bruxelles  , 
puis  prof,  d’anatomie  è Louvain.  On  a 
de  lai  : Fondant  enta  medicina  phystcO- 
anatomicee  , Bruxelles,  i683  , in- 11  ; 
ouv.  longtems  estimé,  mais  qui  fait  place 
aux  Institutesdu  docteur  de  Viilcrs  , et 
k la  Physiologie  de  Haller. 


FIN  1)U  TOME  TROISIÈME. 


Digitized  by  Google 


SUPPLÉMENT. 


ÀF  FO 

A.FFO  (Iicncc  ) , ne  à Bussetto  dans 
le  Parmcsau,  vcré  174°»  récollet  à Santa- 
Maria  degü  Angeli  , professeur  de  philos, 
à Guastalle  en  1768,  y composa  son 
Jstoria  di  Guastalla  y £ vol.  in-4°  , qui, 
commençant  au  règne  de  Charlemagne  , 
embrasse  le»  trois  dynasties  des  Torelli , 
des  Gonzagues  et  de»  Bourbons , ducs  de 
Parme,  qui  possédèrent  ce  petit  état  et 
finit  en  17-6  U a aussi  laissé  les  4 pre- 
miers vol.  d’une  Istoria  di  P arma , in*4°, 
qui  conduisent  jusqu’à  l’annc'e  l346  ; 
beaucoup  de  Dissertations  pai  ticulièrcs 
aur  les  antiquités  et  la  biographie  par- 
mesanne,  et  une  Histoire  m.ss.  du  duc 
Pierre-Louis  Farnèse , dont  l'Infant  dé- 
fendit l'impression.  Il  m.  bibliothécaire 
du  duc  de  Parme,  à l’âge  de  60 ans. 

AFFLITO  (Vincent  ),  napolitain, fils 
de  Jean-Baptiste  Baron  de  Montcrodiui 
et  Macchia,  et  d’Aurélie  Ravaschicra, de* 
comtes  de  Lavagne,  princes  de  Belmontc 
et  Satriano , suivit  l'exemple  de  son  père, 
qui  s’etoit  distingué  sou# Charles-Quint, 
au  siège  de  Tuii,  de  Sienne  et  d’Olrantr  • il 
fut  runde»i3o  chcv.qui  défendirent  Malte 
pendant  le  célcb.  siège  de  i565  par  Soli- 
man II  , fit  aussi  des  prodiges  de  valeur 
«ou#  don  Juan  d’Autriche,  à la  fameuse 
bat.  de  Lépante  (7  octobre  1571),  obtint 
le  commandement  de  111e  de  Tercère  , 
la  principale  des  Açores  ; contribua  beau- 
coup à la  prise  de  Pignon-dc-Vcler,  for- 
teresse de  Barbarie;  et  étant  passé  en 
Savoie  à la  tète  d’onze  compagnies  espa- 
gnoles, y périt  en  combattant  contre  les 
Français.  Le  P.  Kirchcr  le  regarde  comme 
descendant  de  St.  - Eustachc.  ( V.  son 
Eustacbio-Muriana  , ae  partie,  p.  69  ) 

III.  AFFLITTO  (don  Carsar),  de  la 
même  Ltui Ile  que  le  précédent,  né  à Na- 
ples vers  161 5,  d' Antonio  et  de  Louise 
d'AfUitta  , nièce  de  l’évéquc  de  Scala  , 
fut  tiès-bon  jurisconsulte,  ainsi  que  l’at- 
teste don  Carlo  Pietra  dans  scs  commen- 
tai 1 es,  impr.  en  ififuj.  Fatigué  du  spec- 
tacle des  injustices  de  la  justice,  il  aban- 
donna le  barreau  pour  se  faire  religieux 
théatin  en  1(07,  sous  le  nom  de  don  Guë- 
tano- Andréa  ; mais  sa  complaisance  pour 
ses  amis,  et  sa  charité  pour  les  pauvres, 
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dont  il  ne  pouvait  se  refuser  à jnger  le* 
différons  , ayant  changé  sa  cellule  en  un 
tribunal  , le  pape  Clément  IX  (Jules 
Kospiglioti  ) , qui  avait  été  avant  son 
exaltation  lié  avec  lui,  et  connaissait  tout 
«on  mérite,  l’arraché  à ccs  importuuilés 
en  lui  donnant  l’évéché  de  Cava.  11  #’y 
rendit  en  1670,  et  y in.  très-Agé,  ayant 
été  un  modèle  de  vertu  et  de  charité.  Ses 
ouvrage#  de  jurisprudence  6ont  : Contro- 
versia  foreuses  , Naples,  i(>56,  a vol.  j 
A Uegatione  de/le  altioni  t he  competon 9 
al  diretto  padrone  devoluto  il  Jundo 
sopra  la  prag . 3*7,  de  fundis  ; les  Eccle- 
siastiques #ont  âes  sermons  et  des  ho- 
mélies. Il  alfer donnait  beaucoup  don 
Gio  Battista  Afflitto  son  neveu  i petit- 
fils  de  donna  Caïn  ilia  Castriola  , princesse 
d’Albanie , dernière  héritière  du  grand 
Scanderberg)  , et  l’avait  formé  dan»  la 
connaissance  des  antiquités.  Ce  neveu 
cultiva  le»  lettres  avec  succès,  et  fournît 
beaucoup  de  renseignemens  à l’abbé  don 
bcrnand-UghclIi , pour  son  Itaha  sacra. 
Outre  onxe  évêque#, cette  famille  Afflitto 
produisit  beaucoup  d’homme#  cclcbrc* 
dans  les  lettres,  la  robe  et  l’épée. 

AGINCOURT  (Louis-JérAmeScaocx 
d’ ) , savant  français,  né  à Beauvais  en 
1730,  m.  à Rome  en  septembre  >8ij* 
après  une  absence  de  sa  patrie  depnts38 
ans  qu’il  a employés  à voyager  dans  les 
principales  Tilles  de  l’Europe  pour  satis- 
faire sou  goût  pour  les  sciences  et  pour 
les  arts.  Il  est  auteur  de  Y Histoire  de 
t art  dans  le  moyen  dge , dont  les  dix 
remières  livraisons  ont  été  publiées  à 
aris,  parleslibraiiesTrcuttel  et  W 11  ru. 
Cet  ouvrage  précieux  l’a  occupe  toute  sa 
vie.  II  a employé  tonte  sa  fortune,  pen- 
dant 3o  ans , à faire  dessiner  et  graver  les 
planches  sous  scs  yeux.  Il  a fallu  toute  sa 
constance  pour  sc  livrer  à un  travail  aussi 
riche  en  recherches.  On  a encore  de  lui  : 
Recueil  de  J ragmens  de  sculpture  anti- 
que en  terre  cuite,  Paris,  ldi  4 » >n’4°» 
orné  de  38  planches. 

AUBERT  ( Jean-Louis  ) , simple  clerc 
tonsuré,  ancien  chapelain  de  l'église  de 
Paris,  censeur  royal,  direrteur  de  la 
Gazette  île  France,  depuis  175a  jus- 
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Êf(CeT\  1790,'  professeur.  .de  longue  et  de 
littérature  française  ou  college  royal  de 
France  depuis  1773  jusqu'en  « 7B-J , ut.  à 
Paris  le  1 1 novembre  l&i/f , âgé  de  84  au4. 
L’abbé  Aubert  s’était  l’ait  une  réputa- 
tion distinguée  connue  critique,  en  Ré- 
digeant les  articles  relatifs  aux  spectacles 
dans  les  Petites  Affiches. , Ou  lui  doit 
un  Becuril  de  Fables,  avec  des  contes 
moraux  eu  vers  , et  un  discours  sur  la 
manière  de  lire  les  fables  ou  de  les  ré- 
citer, dont  il  y a eu  quatre  edilious  en 
1^56,  1761,  i •jG]  et  1770,  1 vol.  petit 
in-8°,  et  1 vol.  in- 12;  explication  des 
Traits  de  ^Histoire  universelle , repré- 
sentés e"  figures:  Pie  de  Stanislas  Lee - 
ziashi , . .u  de  Pologne , 1759,  in-iaj 
(JE à v res  diverses  , 1774*  3 toi.  in-8°, 
dans  lesquelles  sc  trouve  Pfyché,  poème; 
Parallèle  de  V importance  des  opinions 
religieuses , par  M.  Ncckcr,  et  de  la  re- 
ligion considérée  y par  madame  de  Gen- 
lis,  1788,  in*8°.  Il  a fait  depuis  1766  jus- 
qu’en le  Jôùrnal  de  Trévoux,  et 

éous  le  ütré  dç  Journal  dei  Beaux- Arts 
et  des  Sciences,  qu’il  a!  continue  jus- 
qu’en l’année  1 774- 
. .HS  .;radtf*s  • £tt  f 

♦- 

RAIïiU  AS  <>u  tfitltips  .{et  non  Ca- 
lmas ) , fabuliste  grec,  vécut  > peu  près 
dans  le  3e  s.  avant  J.jLi.  11  avait  composé 
iq  Jiv.  de  fables,  selon  Suidas,  et  a liv. , 
suivant  Aviatius;.  ce»  fable»  étaient  écrites 
eu  yer^choliambes  ou  scarons  (boiteux). 
Il  ne  reste  «nie  six  fables  entières  de  Ba- 
b ri  as  et  des  lY&gmeus  ; M.  Tyrwhilt  les  a 
recueillis  et  éclaircis  dans  sa  Dissertatio  1 
de  Babrio , London,  177$,  gr.  in-8°  , et 
Erlpngœ,  1785,  tn-8n,éuil.  deM.  Harles. 
Le  styledc  Babriasest  très -élégant,  mais 
il  n’en  est  pas  de  même  de  celui  de  son 
abréviateur,  Ignaüjps  Magister,  cramm. 
du  9e  s. , qui  réduisit  53  fables  de  Babrias, 
chacune  h quatre  vers  iambiques.  Cet 
extrait  sec  et  décharné  nous  est  parvenu 
sous  le  nom  d’ignatius  et  sous  celui  de 
Gabrias  (ainsi  écrit  par  une  faute  de 
copiste).  On  les  trouve  dans  l’édition 
donnée  parTeucher,  De  antonini  libérait  s 
transformass  congerie , Léipsick,  1791, 
Î11-80  j on  en  a une  traduction  allemande, 
par  Bahrens  , Cologne  et  Léipsick  , 1787, 
jn-8°.  M.  Coray  a rais  au  bas  de  chaque 
fable  de  son  excellente  édition  d’Esope, 
Paris,  1810,  in-8°  , tous  les  fragmens  de 
Babrias  qu'il  a pu  recueillir. 

BARRIETY  (Géraud),  conseiller  au 
présidial  de  Cahors  en  Quercy,  a com- 
meuté  les  ordonnances  du  roi  Henri  11, 
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relatives  aux  sièges  présidiaux  du  royau- 
me. Sou  ouvr.  fut  impr.  en  1 S54- 

BASTION  (Yves),  ne'  à Pontrionx  en 
175*,  ancien  chanoine  «le  Sainte-Gene- 
viève, h Paris,  principal  du  college  de 
Trégnicr  , grand-vicaire  de  ce  diocèse, 

tjriciir,  curé  de  Oaminartin,  aumônier  du 
ycée  Louis-tc-Grand , à Paris,  où  il  ni. 
le  1er  décembre  iSi/f.  On  a de  lui  : Ma- 
nuel chrétien  des  cfudians  , in  -18; 
Grammaire  de  Vcnfance , 1 vol.  in-i8j. 
Grammaire  de  V adolescence , iv.in-18, 
dont  il  y a eu  quatre  éditions. 

BEAUHARîVAIS  ( madame).  Voyez 
Ta schc  1 de  La  Pageric. 

BERNARDIN  (Jacques- Henri ) , do 
S »int-Pierre  , philosophe,  littérateur, 
membre  de  l’institut  et  delà  lég.*d 'hon- 
neur, né  au  Hàvre  en  1737,  m.  dans  sa 
maison  de  campagne , près  Pontoise  , eu 
1814.  On  a de  lui  : Voyages  a Vile  de 
b rance  , a Vile  de  Bourbon  , au  Cap  de 
Bonne -Espérance y etc.,  Paris,  <773, 
a parties  in-8°,  dans  lesquels  se  trouvent 
les  tableaux  enchanteurs,  les  scènes  tou- 
chantes de  Paul  et  Virginie  ; Etudes 
de  la  milurc , 1788,  4 v°l*  in-ia,  et  5 v. 
in-8°  ; Paul  et  Virginie  sc  trouvent  dans 
le  4e  vol.  ; peu  après  M.  Didot  jeune  civ 
publia  une  jojic  édition  in- 18,  ornée  de 
quatre grav.  En  1S0G,  l’atxt.  eu  a donné 
une  superbe  édition  in-fol.  et  in-4°,  en- 
richie de  six  gravures  , et  augmentée  d’un 
nouveau  préambule»  On  lui  doit  encore 
la  Chaumière  indienne , pour  seivir  de 
suite  au  5*  vol.  des  Etudes  de  la  nature, 
souvent  réimpr.  ; la  Mort  de  Socrate  , 
drame,  1808,  in- 8°;  Vœux  d'un  soli- 
taire , pour  servir  de  suite  aux  Etudes 
de  la  nature;  Mémoire  sur  la  nécessité 
de  joindre  une  ménagerie  au  Jardin  des 
Plantes,  1791.,  etc. 

BERTHOLET  (Jean-François),  prof, 
de  droit  au  college  royal  h Paris,  où  il 
est  m.  dans  un  état  de  démence  , en  no- 
vembre iSi^.  On  a de  lui  : Elément  du 
droit  civil  romain  , trad.  de  Hciueccius,. 
1804,  {vol.  in-ia,  texte  en  regard.  Jac. 
GolhoJ'redi , manuale  juris  , édit . nova 
accuratior  et  emendatior , iu-8°. 

BERTHOUD  ( Louis)  , célèbre  hor- 
loger-mécanicien , à Paris,  où  il  m* 
en  18 1 3.  Il  adonné  aux  montres  ma- 
rines cette  correction  et  le  fini  qui  carac- 
térisent les  ouvrages  des  pins  distingues 
cfans  ce  genre  ; tels  que  les  horloges  et 
pendules  à équations  de  M.M.  Lcpaule 
et  les  machines  h systèmes  astronomi- 
ques de  M.  Janvier. 

RUDONI , ccl.  impr.  h Parme  , m.  k 
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Milan  en  iSiîouen  1814,  où  le  prince 
Engine  i'availnoniniédii.  de  l'impr.  roy . 
Ses  principales  édit,  sont  : Lnngi  Pu's- 
toralium  Je  Oaphnide  et  Chine,  lib.  IV, 
gr*cè,  Parm*  I -86  gr.  in-$r‘  ;Ariacrcon- 
tis  Tei  ( hier  et  earmina,  grxcr,  Parmx, 
178Ï  , 1791 , gr.  in-4°  ; Cal/irnaco , greco- 
itahano  , l’arm*  , 179a  , gr.  in  - foL  et 
in-40  ; F.picleti  Monnaie  , gr.  - ita'. , 
Panu*,  179I,  in-4°  et  in -8®  ; f'ir- 
fild  opéra  , Parm*  , 1703  . a vol.  gr. 
in-fol.  1795,  a vol.  in-8°  ; Hnratii  opéra , 
Parm*,  1791,  1 vol.  gr.  in-fol. , 1793, 
I vol,  gr.  in- }°  , 1 79 j , in-8®  , llesioili 
Ascriet  carmtna, gr.  Int.  et  ilnl.  Pairn*, 
1798,  in-4°  ; llnelii  ( Ann.  Alan.  Torq. 
Sev . de  consolatmne  philosophie  liber , 
roi  testa  lat.  e vers  itnl.  del  V archi  , 
Parm*  1798.  a vol.  in-4”  j CatuUs  , Ti- 
butti  et  Properlii  opéra  , Parme  ! 794  • 
in-fol.  ; Æsnpi  Fabula;  , gr.  et  lat.; 
Parais,  i8»n,  in-4° , etc.  'Foules  ce» 
éditions  sont  recherchées.  Bodnni  éiait 
menihre  de  la  Légion  d’honneur. 

BOQUET  ( Louis -René  ),  ancien 
inspecteur  des  menus  plaisirs  du  Roi  , 
né  en  1715  , m.  A Paris  le  8 décembre 
1814  , dans  sa  centième  année  ; il  avait 
été  employé  sous  les  règnes  de  Louis  XV 
et  de  Louis  XVI  , comine  dessinateur 
amt  décors  et  II  l’ordonnance  des  fétrs 
de  la  cour,  il  est  cité  avantageusement 
dans  les  Lettres  sur  le»  arts  imitateurs 
do  célèbre  Boverne.  Cet  artiste  l’avait 
attiré  dans  différentes  cours  d’Allema- 
gne , pour  la  direction  des  costumes 
de  théâtre.  Il  a conservé,  jusqu’il  ses 
derniers  momens  , nne  grande  sérénité 
d’esprit  j il  est  mort  sans  avoir  connu 
les  infirmités. 

BOSOUILLON  , célèbre  médecin  de 

l'HAlrl-Di  eu  de  Paris  , professeur  au 
Collège-Royal  de  France  , m.  A Paris  le 
ai  novembre  »8i4.  *8*  de  71  ans  , il 
a laissé  : Insttrc  sur  la  noua.  edit.  in-ia  , 
des  Aphorismes  tV Hippocrate  de  le 
Febvre  de  Villebrnnc,  *779,  in-8°; 
Hippocratis  apborismi  et  preenotionum 
liber,  eum  mais,  1784,  a vol.  petit 
in  - 8°  ; physiologie  da  Cul/en,  trad. 
de  Fangi.  sur  la  3»  «lit  , 1783,  in-8®; 
JClémensde  médcc. prat.de  Cullen,  trad. 
de  Panel,  sur  la  4*  édit.  1785  et  1787, 
in -8°  ; Remarques  sur  la  teigne  , 1789, 
in-81’ , Traité  île  matière  medicale  , par 
Cullen  , trad.  de  l'angl.  sur  la  seule  cilit. 
donnée  par  Faut.  A Edimbourg  , 1789, 
111-8"  ; Cours  complet  de  chirurgie , 
publ.  par  Bell.,  tmd.  de  l’Angl.  , 1795 
«t  1791;  , G vol.  in-8°  , avec  99  planeh.  ; 
Traité  de  la  gonorrhée  virulente  et  de 
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la  maladie  vénérienne  , trad.  dn  métnat 
sur  la  a*  édit.  , t8ot  , a vol.  in-t$®  j. 
Traité  théorique  et  pratique  des  ul- 
cères , trad.  du  même  snr  la  7®  édit.  9 
i8o3  , in  8. 


BOSSUT  , professeur  de  mathéma- 
thirrnes,  mcmbie  de  i'acad.  des  science» 
de  Paris  , de  l'institut  et  de  plus.  acad. 
m.  A Paris  ru  181  Il  a laissé  un  grand 
nombre  d’ouv.  de  mécaniqnes  et  de  ma- 
thématiques Lcsprincipanxsont:  Traité 
élémenla  re  de  mécanique  et  de  dyna- 
namique  , Charleville  , 1763  , in-8°  $ 
Rcehcrt  he  sur  la  construction  la  plus 
avantageuse  des  digues  , Paris  , 1 764  , 
in-4”;  Recherches  sur  les  altérations 
que  la  résistance  de  l’éther  peut  pro- 
duire dans  le  mouvement  moyen  des 
planètes  , 1 -fi6  , in-4°  ; Nouvelle  ex- 
périence surin  résistance  des  fluides, par 
d’Alemberl,  Condorcet  et  Bossut , 1777  , 
in  8°;  Cours  de  mqthtmatiques  à l’u- 
sage des  écoles  miUt.  , contenant  l ’a- 
ritkmitique,  ï’y tgebre  et  If  géométrie  , 
178a,  a vol.  in-8®,-  ta  Mécanique  est 
général,  178a  Tin-S®,  etc. 

BRAGADIN  ( Antoine  ) , vivant  vers 
>591  , était  gcntdbomme  né  dans  Plie 
de  Chypre,  mais  oiieinaire  Vénitien  7 
il  fut  banni  de  Venjse  pour  quelques 
mauvais  coups  , rt  fut  créant  pendant 
quelques  années.  Etant  de  retour  en 
Italie  , il  sollicita  sa'  grâce,  et  l’obtint 
par  le  crédit  du  comté  Murtinengo  , qui 
assura  le  sénat  que  cet  homme  possé- 
dait le  secret  de  faire  die  Por  , ét  qu'i( 
offrait  d’en  fournir  une  stimulé  Consi- 
dérable en  lincots.  Effectivement  Bra- 
gndin  remit  d’abord  des  Ijngots  pour 
5o  mille  écus  , et  niac  phiolc  pleine  de 
liqueur  avec  laquelle  il  assura  que  Fot» 
pouvait  faire  5oo,ooo  f.  La  grâce  étaot 
accordée,  il  parut  A Venise ’aveè  uB 
train  superbe  , donna  des  fêles  et  fui 
traité  par-tout  avec  une  grande  consrt 
dération.  On  ne  dit  pas  pourquoi  il 
quitta  cette  ville  pour  aller  en  Bavière  j 
mars  il  s’en  fallut  beaucoup  qu’il  y fol 
aiissi  heureux.  Apparemment  qu’il  re- 
fusa de  donner  son  secret  au  duc  dé 
ce  pays  j ce  prince  le  fit  arrêter  et  mettre 
en  prison  , lui  fit  faire  son  procès  comme 
sorcier,  et  enfin  lui  fit  publiquement 
trancher  la  tête  sur  la  place  de  Munich. 
On  lit  tner  en  même  teins  deux  grands 
chiens  qu’il  menait  toujours  avec  lui , 
et  qu’on  disait  être  scs  démons  fami- 
lier». Cependant  les  Vénitiens  tirèrent 
de  très-bon  or  , et  en  quantité  de  tout 
ce  qui  leur  avait  laisse  de  poudre  et  de  li* 
queur  oriûquc.  Mais  ou  ne  croit  pas 
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leur  ait  transmii  le  fecret  de  les 
composer. Cette  histoire  est  tirée  de  l’ou- 
vrage de  Florimond  , de  Raymond  con- 
tre les  calvinistes. 

BREZ  (J. -P.  ),  littcr.  , m.  & Paris  en 
t8i4-  On  a de  lui  la  Flore  des  insecto- 

Î’hiùs  , précédée  d’nn  discours  sur  l’uti- 
ité  de  l'etude  de  l'inseclologie,  Utrccht, 
'I  , in -8°  ; Poyage  intéressant  ponr 
l’instruction  et  l'amusement  de  la  jeu- 
nesse , dans  le  goût  de  Camp  , Utrccht , 
1793  , in -8*;  Essai  sur  l existence  du 
frigorique  et  snn  réservoir  commun, 
an  9 , in-8°  , ouvrage  traduit  dans  tontes 
les  langues  ; il  a encore  donné  dans  le 
Magasin  encyclopédique  , n°  6 , une 
Notice  des  manuscrits  de  Lyonnel. 

C.  ’ 

CHABERT  (L.),  directeur  de  l’école 
vétérinaire  d’Alfort  depuis  1751  , où  il 
est  m.  en  1 8 1 4 > dans  un  âge  avancé.  Il 
fin  l’un  des  fondât.  dePécole  vétérinaire 
de  'Lyon  , correspond,  de  l’Institut  de 
F rance,  membre  de  la  Légion  d'honneur, 
et  de  pins.  aèad.  Il  a donné,  avec  M.  Hu- 
**rd  : Instruction  sur  la  manière  de 
gouverner  les  vaches  , in  - 8°  ; Ins- 
truction sur  les  moyens  de  s'assurer  de 
l’existence  de  te  morve,  1797  ; in-8°; 
avec  M.  Flandvin,  Observations  sur  les 
maladies  des  animaux  domestiques  , et 
moyens  de  les  guérir,  6vol.  in-8®,  etc. 

CHAMPAGNE  ( Jean  - François  ) , 
originaire  de  Seninr.  ancien  proviseur  de 
Enniversité  , membre  de  l’Institut  et  de 
la  Légion  d’honneur,  m.  h Paris  vers  la 
fin  de  181 3 , dans  un  Âge  avancé.  Il  est 
auteur  de  la  traduction  de  la  Politique 
A’ Aristote,  1797,  a vol.  in-8°.  Il  en 
préparait  une  nouv.  édit.  Il  a aussi  tra- 
duit la  Morale  de  ce  philos,  grec. 

CHARDON  ( de  la.  Rochette  ) , né 
h la  Rochette  , jirés  Mende  , dép.  de  la 
Loaérc  , en  1753 , m.  à Paris  cn  1814. 
Savant  pour  le  grec  et  pour  la  litt.,  il  est 
édit,  de  Dionis  Cass  11  historiarum  Ro- 
manamm  fragmenta , 1800,  in-fol.  Il 
• fourni  beaucoup  d’articles  dans  le 
Magasin  encyclopédique , etc. 

D. 

' DÉMEUNIER  (J.-N.),  né  4 Hose- 
roy  en  Franche-Comté,  en  1755  , m.  5 
Paris  en  1814.  Il  fut  censeur  royal , dé- 
puté du  tiers-état  de  Paris  aox  états- 
généraux  en  1789,  membre  du  tribunal 
en  tSoo,  sénateur  eu  180a  , et  conunand. 
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de  la  Légion  d’honneuas  Ou  a de  lui  : 
l'Amérique  indépendante,  ou  les  dij- 
Jérentcs  constitutions  de  ses  treize  pro- 
vinces , Gand  , 1790,  in-8°  ét  in-4°  ; 
Essai  sur  le  génie  d’Homère;  l'Esprit 
des  usages  et  des  coutumes  des  différent 
peuples  , Paris,  1776,  3 vol.  in-8°,  ibid. , 
1780.  Il  a trad.  de  l’angl.  : Poyage  en 
Aicile  et  à Malte , de  Brvdonnc,  Paris, 
1770,  3 vol.  in-8"  et  ibid,  1780,10-13; 
l’Etat  civil , politique , littéraire  et 
commercial  du  Bengale  , de  Both  , la 
Hâve  , 1775 , 3 vol.  in-8°;  frayage  au 
pôle  boréal , 1775,  in-4°  ; Histoire  des 
progrès  de  la  République  romaine  , de 
Fergusson  , 7 vol.  in-8°  et  in-13  ; Le 
troisième  Poyage  de  Cook  , 5 v.  in-40  ; 
Histoire  des  Gouvernemens  du  Nord  , 
de  Williams,  4 vol.  in- 13,  etc. 

TîENINA  (C.  J.  M.  ) , né  en  1751  , 
4 Rével  en  Piémont , profess.  de  retho- 
rirjuc  an  coll.  supérieur  de  Turin  , et  de 
l’université,  passa  en  Prusse,  fut  mem- 
bre de  l’academie  de  cette  ville , où  il 
donna  une  nouvelle  édit,  de  son  ouv. 
sur  les  Picissitudes  de  la  Littérature , 
en  >788  ; son  Essai  sur  la  vie  et  le  règne 
de  Frédéric  II , et  dans  les  années  sui- 
vantes, les  3 volumes  de  ta  Prusse  lit- 
téraire , sous  le  même  1 roi  ; dans  lo 
meme  tems,  il  fut  nommé  chanoine  do 
Varsovie  par  le  roi  Stanislas.  En  1791  , 
il  fit  un  voyage  en  Piémont.  De  retour 
4 Berlin,  il  fit  imprimer  l’histoire  de 
scs  voyages , sous  le  titre  rlc  Guide 
littéraire,  et  publia  la  Rusiade,  poème 
traduit  du  grec.  Après  la  bataille  de 
Marengo  , il  fut  nommé  hibliothcc.  de 
l'ùniv.  de  Turin.  Il  publia  son  Traité 
de  la  Clef  des  Langues , qu’il  dédia  4 
Buouaparir,  alors  premier  consul,  qui  le 
nomma  ensuite  son  bibliothéc.  4 Paris  et 
membre  de  la  Légion  d’honneur.  Il  don- 
na 4 la  lin  dé  i8o5  : Tableau  histo- 
rique et  statistique  de  ta  haute  Italie  , 
qu’il  dédia  an  prince  Eugène  Bcauhar- 
tiais.  On  lui  doit  encore  les  trois  pre- 
miers volumes  de  son  Histoire  des  ! (évo- 
lutions d'Italie.  Dcuinn  est  m.  4 Paris 
en  i8t3. 

F. 

FARINTER  (Guillaume^,  né  4 Gour- 
don  , ville  du  Quercy  , m.  4 Avignon  eu 
t36i.  Il  cuira  ilans  l'ordre  des  Francis- 
cains , donl  il  devint  general.  II  fut  fait 
cardinal , et  laissa  des  ouvrage»  de  théo- 
logie,  dont  Tua  desquels  est  dirigé  contre 
le  commerce  odieux  des  usuriers. 

FO  U C A U L D - L A R D I M A L I K 
(L.  marqnisde),  capitaine  des  chasseurs 
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à cheval  , député  de  la  noblesse  do  Péri- 
gord  aux  états- generaux  de  1789.  11  *’y 
montra  un  des  plus  vigoureux  défenseurs 
de  la  monarchie  et  de  la  noblesse.  On 
ne  peut  lui  refuser  un  esprit  de  justice 
dans  sa  conduite  franche  et  loyale,  car 
il  vota  la  suppression  des  pensions  mi- 
litaires pour  la  noblesse  rictie,  et  de  tous 
les  dons  ptis  sur  le  peuple.  11  s’opposa 
à un  emprunt  et  dit  « « De  quoi  s git- 
«/  ? de  combler  le  déficit  du  trésor; 
j'offre  d'engager  ma  fortune  , qui  se 
monte  à 600,000  ha.  ; que  tous  les  nobles 
et  le  haut  clergé , possesseurs  de  riches 
bénéfices  , imitent  mon  e.y  emple  , te 
trésor  sera  bientôt  au  pair.  Il  faut  Jaire 
restituer  les  courtisans  qui  sont  gorgés 
des  bienfaits  du  roi  , et  nui  , peut- 
être  y l abandonneront.  11  émigra  , 
servit  en  1793  dans  l'armée  des  princes 
frères  de  Louis  XVI  ■ cri  179J  , il  passa 
à celle  du  prince  de  Condc.  Rentre*  eu 
Fiance  , il  fut  écrasé  dans  son  château 
dy  Périgord  en  1810,  sous  les  décom- 
bres d'nn  escalier  qu’il  faisait  construire. 
Foucauld  descendait  d'un  Fouçauld  de 
Lardimalie  , favori  et  chambellan  de 
Henri  IV.  Un  autre  du  même  nom  fut 
Maréchal  de  France  sou$  Louis  XIV. 

G. 

GEOFFROY  (J.-L.),  écrivain  cri- 
tique. 11  fut  professeur  d’éloquence  au 
coll.  des  QuatrC'Nations  à Paris,  l'un 
des  rédacteurs  du  Journal  de  Monsieur 
et  «le  l'Année  littéraire  de  Fréron  ; 
comme  lui,  il  a dirigé  toutes  ses  attaques 
contre  Voltaire  et  la  philosophie.  Geof- 
froy &e  tint  caché  pendant  les  dix  pre- 
mières années  de  la  iévol.  ; il  11c  reparut 
sur  la  scène  qu'après  le  18  brumaire  an 
8 (novembre  1799),  et  concourut  ?»  la 
rédaction  du  Journal  des  Débats  , pour 
la  partie  des  spectacles;  il  lança  une  foule 
de  traits  malins,  d’epigrantmes  et  de 
sarcasmes  contre  la  philosophie  mo- 
derne , se  constitua  juge  suprême  des 
acteurs  ci  desautcurs,  et  quoique  etran- 
ger ?»  l'art  de  la  musique  , parla  de  nos 
productions  lyriques  avec  la  même  au- 
dace «rue  s’il  eût  été  initie  dans  les  se- 
crets de  la  science.  Il  ne  ménageait  rien, 
et  comme  il  écrivait  sous  le  voile  de 
l'anonyme  , il  était  h l’abri  de  tons  les 
ressenlîinens  , ce  oui  lui  donna  bcau- 
coup  de  lecteurs,  ôn  a de  lui  : Idylles 
de  Thèocrtley  avec  des  remarques,  1800, 
in -8°;  Commentaires  sur  Jean  Raciney 
1808,  7 vol.  in  8°,  production  bien  in- 
férieure au  Commentaire  de  Luncau  de 
1 
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Boisgermain  snr  le  même  antettr.  Geoï^ 
froy  111.  en  18^4,  dans  un  âge  »*ancé. 

GEORGEL  ( Jean-François  ),  ex- 
jésuite, né  en  1731  , ancien  vicaire-gén. 
de  la  giamde-anmônene  de  France,  an- 
cien secret. d auibass.  et  chargé  d’affaires- 
?»  Vienne,  ni.  .à  Bruyères,  dén.  des 
Vosges  , ver»  la  tin  de  i8i3  , a donné  : 
Réponse  à un  écrit  anonyme  , intitulé  s 
Mémoire  sur  tes  rangs  et  Us  honneurs 
de  la  Cour , 1 7^  1 » in-8°.  Il  a laissé  des 
Mémoires  curieux  sur  l’Histoire  de 
France  , depuis  la  destruction  de  sa 
compagnie. 

GILIBERT  (Jean-Emmanuel),  méd. 
cél.  ?»  Lyon  , où  il  naquit  en  17}*,  et 
.où  il  est  ni.  en  1 81 4 - On  a de  lui  v 
I Anarchie  mcdécinaU,  ou  la  Médecine 
considérée  comme  nuisible  à la  société , 
Ncufchâtel , 1771,  in-8°  ; Démonstra- 
tions élémentaires  de  botanique  r 4 
in— 3°  cl  a vol.  in-4^*  G’,  hinnnti  »£}'.*■> 
tema  plant  arum  J\uropœ  , 7 voh  in-8% 
Mcthndi  Lin  ne  once  bola/ucœ  deltnea -* 
tin , Lyon,  3790,  iu-8°  ; Exerça  ia, . 
phylologict 1,  in -8°  \ Adversaria  medico* 
pratica  primq  , seu  annolationes  c/i- 
nicœ  f Lyon  , 1791 , in- 8*  , etc.  La  ville 
de  Lyon  est  redevable  à ce  savaulde  son 
jardin  botanique. 

GUILLARD  ( IVicolas-Fr.  ),  auteur 
dramatique,  né  6 Chartres  en  175?,  m. 

?»  Paris,  vers  la  du  de  décembre  i8i4y 
il  s’était  consacré  particulièrement  h 
l’opéra  , et  a même  obtenu  de  grands 
succès  dans  cette  carrière.  Il  a donné* 
en  1779»  Iphigénie  en  Tauride  , musi- 
que de  Gluck;  Electre  y musique  de 
Lemoine,  178a;  Chimène,  musique  de 
Sacchini,  1783;  OEdipe  h Colonne, 
i~8j;  et  André  et  Evetina , en  1787. 
Ces  deux  productions  , dont  la  musique 
est  de  Sacchini,  ont  été  couronnées  au 
concours  des  prix  fondés  par  le  roi  ca 
1784.  Dardanus  , poème  de  la  Bruère  , 
remis  au  théâtre  avec  des  changemcns  et 
en  3 actes,  musique  de  Salieri , 178  j ; 
Us  Horacesy  tragédie  en  3 actes,  mêlée 
d’intermèdes,  musique  idem  ; MVtiadc 
h Marathon  , opéra , musique  de  Le- 
moine, 1798;  Olympie,  tragédie,  mu- 
sique de  Kalkhrcnuer,  1799,  etc. 

GUILLOT1N  , médecin  S Paris , Pm» 
des  plus  zélés  propagateurs  de  la  vac- 
cine, né  h Saintes,  en  1738,  m.  ?»  Pari» 
en  1 8t 4 • 11  fut  dépnté  du  Tiers-Etal  aux 
Etats-Généraux  en  1789;  il  vivait  asse» 
ignoré  avant  la  révolution,  et  ce  qui  le 
porta  ?»  la  députation  fut  un  écrit  inti- 
tule : Pétition  des  six  corps , qu’on  le 
cbargea  de  rédiger,  et  qui  devint  inué- 
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rusant  ponr  les  poursuites  que  le  parle- 
ment de  Paris  intenta  contre  son  auteur, 
qui,  mande  h la  barre  de  cette  cour,  fut 
reconduit  en  triomphe  par  le  peuple. 
Guillotin  ne  se  Gt  guère»  remarquer  à 
Tassemblec  nationale  que  par  un  grand 
caractère  de  douceur.  Le  i*r  décembre 
1789,  il  prononça  , sur  le  Code  penal, 
un  rapport  où  règne  le  plus  grand  ton 
d'humanité , et  il  le  termina  en  propo- 
sant, comme  moins  cruelle  que  la  corde , 
la  fatale  machine  qui  prit  son  nom,  et  qui 
immola  par  la  suite  tant  de  victimes.  Ce 
docteur  a déplore  avec  amertume  le  fu- 
neste usage  qu'on  a fait  de  son  in- 
vention. 

L. 

LACOUR  , peintre,  membre  de  Pins» 
titnt.  professeur  de  Pe'cole  de  dessiu  à 
Paris  , oit  if  mourut  en  ■ 81 4* 

LAMB1NET  (P.),  sav.  bibliographe, 
auteur  d’un  onvrage  plein  de  recherches, 
intitulé  : Origine  de  L’imprimerie  , par- 
ticuliérement sur  scs  premiers  établis- 
semens , au  i5*  siècle , dans  la  Belgique  , 
1799»  in-8°.  Il  m.  h Charleville  en  ■ 8 1 3 . 

LESCHEVIN  DE  PRÉCOURT 
( Philippe -Xavier  ) , commissaire  en 
chef  des  poudres  et  salpêtres  dans  le  dé- 
partement de  la  CAte-o’Or,  rn.  h Dijon 
en  181 4*  U a laissé  plusieurs  ouvrages  de 
chimie  et  de  minéralogie;  une  édit. , 
avec  des  notes,  du  Chef-d’œuvre  d'un 
inconnu  t et  un  Voyage  à Genève  et 
dan»  la  vallée  de  Cbamonni  , etc. 

LÉVÊQUE  (Pierre),  ne  A N tnics  en 
17^6,  physicien,  membre  de  l’institut 
«le  la  ire  c)aSie  f examinateur  des  aspi- 
rons A la  marine,  ni.  an  HAvre  en  1 8 1 4- 
II  a laisse  : te  Guide  du  navigateur , 
•779,  • roi.  in- 8° 5 Table  generale  de 
la  hauteur  et  de  ta  longitude  du  noria - 
gésime , h l'usage  de  la  marine  et  de 
l'astronomie , Avignon  1776,  3 t.  in-8°; 
Description  nautique  des  cèles  orien- 
tales de  la  Grande-Bretagne , des  cèles 
de  Hollande,  du  Julland  et  de  Nor- 
vège, trad.  de  l’anpl.,  ,8o4;  Mémoire 
sur  tes  observations  qu'il  est  important 
défaire  sur  les  marees  dans  les  diffe- 
rent ports  de  France,  180a , in-40. 

M. 

MALLET  ( C.  F.  ),  né  h Dole  en 
Francbe-Comté,  en  17S4»  d’une  famille 
noble , entra  dans  les  mousquetaires  A 
1 Age  de  16  ans.  Reforme  avec  ce  corps , 
il  se  relira  dans  sa  patrie,  d’où  il  parût 
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an  commencement  de  la  révolution  avec 
les  premiers  bataillons.Comme  capitaine, 
il  se  distingua  dans  nombre  d’occasions, 
devint  adjudaat  général  en  179J,  et  gé- 
néral de  biigade  en  1799.  11  lit  la  guette 
sous  Championne!  et  sous  lluonapavte, 
et  obtint  ensui  te  un  comniandemen  1 dans 
l’intérieur.  Détestant  la  tyrannie  de  Buo- 
naparte , dés  l’année  1808,  U ourdit  le 
plan  d’une  conjuration  contre  lui  ; mais 
un  traitre  dévoila  h la  police  la  part  du 
secret  dont  Mallet,  sou  bienfaiteur,  l’a- 
vait fait  dépositaire.  Le  général  Mallet 
fut  détenu  dans  diverses  prisons , et  en 
dernier  lieu  dans  une  de  ces  prisons 
mixtes  , que  l’on  appelait  maison  de 
santé,  en  l’an  1810;  il  essaya  encore  «le 
renverser  le  tyran.  Ce  fut  le  33  octobre 
1813  qu’il  voulut  exécuter  son  plan  ; seul 
dépositaire  de  son  secret,  il  donne  con- 
naissance du  prétendu  sénatus-consul  qui 
l’investissait  de  la  force  armée,  1,300 
hommes  sont  de  suite  à ses  ordres;  il 
nomme  un  ministre  de  la  police,  un 
prélet  de  police  , ponr  remplacer  ceux 
qu’il  fait  conduire  en  prison  ; enjoint  au 
préfet  du  département  de  faire  disposer 
un  local  A l’Hôtel  de  ville  pour  y installer 
un  gouvernement  provisoire  ; se  trans- 
porte chez  le  commandant  de  la  place  , 
lui  signifie  un  faux  scnatus-consulte  qui 
le  destitue.  Sur  le  refus  de  se  soumettre, 
Mallet  tire  un  coup  de  pistolet,  court  A 
l’état- major  de  la  police  militaire,  mais 
le  chef  s’empare  de  sa  personne;  IA  se 
termine  son  projet  vaste  «sont  l’exécution 
annonce  nue  audace  sans  exemple  d jus  la 
révolution, depuis  1789.  Son  projet  était 
d’annoncer  la  mort  «le  Ruonaparle,  de  dé- 
truire le  gouvern.  imper.  : le  jeune  Buo- 
naparte  reconnu  illégitime,  le  mariage  de 
Marie-Louise  cassé,  la  conscription  abo- 
lie, et  une  partie  des  impôt»  indirects; 
le  pape  rendu  A scs  états,  la  France  ré- 
duite A ses  anciennes  limites,  un  cougrèa 
indiqué  pour  la  paix  générale,  la  con- 
servation des  bonnems  et  emplois  pu- 
blics assurée,  ainsi  que  t’inaliénabihié 
des  biens  nationaux,  etc.;  tel  était  son 
plan.  Au  moment  de  subir  son  arrêt , le 
présiilent  lui  ayant  demande  le  nom  de  ses 
complices  , Mallet  répondit  : Si j’avais 
réussi,  j'aurais  pour  complices  la  France, 
l’Europe,  et  vous-mêmes  ; jeunes  gens , 
dit-il  A des  etudiant  qu’il  rencontta  sur 
le  chemin  «lu  supplice,  souvenes-vous 
du  s3  octobre , la  France  un  jour  m'é- 
levera  une  statue  ? Mallet  est  m.  avec  un 
grand  courage , il  donna  lui  - même  le 
signal  aux  soldats  chargés  de  faire  feu. 

MALOUET  ( Paul-Victor  ) , né  A 
Riom  en  Auvergne,  en  1740,  m.  A Paria 
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en  1814,  ministre  de  U marine  j il  fut 
successivement,  dé»  l’Apc  de  an  ans,  com- 
missaire de  U marine  A Saint-Domingue, 
at  oïdonnalcur  dans  cette  colonie.  De 
retour  en  France,  il  fut  set-n  taire  de 
commandement  de  mad.  Adélaïde  de 
France , ensuite  intendant  de  Cayenne  en 
a 7^4-  tetour  en  1779,  il  fut  faitcom- 
nuseairedu  roi  A Marseille  , intendant  A 
Toulon,  et  en  1789,  député  do  tiers- 
état  du  baillagede  hiom  aux clats-geiic- 
raux.  Il  émigra  , rentra  sous  la  protec- 
tion de  Buonaparle  en  1800,  oui  le 
nomma  préfet  maritime,  maître  des  re- 
quêtes, conseiller  d'elat  en  1810,  com- 
mandant de  la  Légion  tTiionneur.  Lors 
de  l’entrée  des  armées  alliées  dans  Paris 
le  3i  mars  1814,  il  fut  nommé,  par  le 
gouvernement  provisoire , ministre  de  la 
marine,  et  confirmé  par  Louis  X V 111. 

MARS1S  ( François),  né  A Gourdon 
«nQuercy,  licutenant-génér.  an  seneclial 
de  relié  ville,  m.  & Paris  en  t65t  , a 
composé  des  ouvrages  de  droit.  Doujat 
arlc  de  loi  avec  éloge  dans  son  Histoire 
u droit  romain. 

MAUVIELf  Guillaume),  ancien  ér. 
constitutionnel  de  .Saint  Dominsue,  né 
en  1757,  à Fervaclics,  niés  Saint -Lo, 
de’partement  de  lu  Manche  , m.  en  1814 
A Cexy  près  Joiguy,  départ,  de  Lynnne. 
A l’époque  des  eveneœeus  qui  déchirè- 
rent la  colonie  , il  fixa  son  séjour  à San- 
Domingo  , se  rendit  ensuite  A New- 
If  orck  , et  de  11  en  P'iance.  On  a de  loi  : 
Précis  historique  , dogmatique  et  cri- 
tique sur  les  indulgences,  in- la.  lia 
été  l'an  de*  rédacteurs  des  Annales  de 
la  religion,  18  vol.  in-8°. 

MERCIER  ( Louis-Sébastien  ) , ne'  1 
Paris  eu  174°,  oit  >1  m.  en  ■ 8 1 4 • an- 
cien avocat  au  parlement  , ancien  pro- 
fesseur de  belles-lettres , député  1 la 
convention-nationale  , membre  du  con- 
•cil  des  cinq-cents,  de  i’iusiitul  national 
et  l’an  des  contrôleurs  de  la  loterie.  Il  s 
beaucoup  écrit  et  laissé  peu  d'ouvrages. 
1res  principaux  sont  : le  Tableau  de 
Paris,  la  vol.  in-8° , dont  on  distingue 
les  quatre  premiers  , bien  supérieurs  aux 
autres  vol.  ; Mon  bonnet  de  nuit , Neuf- 
cliAtcl  , 1783,  4 vol.  in-8°  et  in-tu  ; 
Portrait  des  Rois  de  France  , ibid.  , 
1785 , 4 vol.  in-8°  ; L’an  aj4°i  songe 
s'il  en  fut  jamais,  Amsterdam  , 1770  , 
in-8°  ; Paris,  177t.  73,  1785  , a vol. 
iu-8°  j la  dernière  édit,  de  1795,  en 
3 vol.  in-i»  , ne  fait  pas  d’honneur 
1 son  auteur  : Fictions  morales  , 179a  , 
3 vol.  in-8*  j Fragment  de  politique 
il  d’histoire,  1799,  3 toI.  iu-8°,  le 
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Nouveau  Paris,  Berlin,  1799,  6 vol. » 
Cours  de  littérature  , ou  discours  lu» 
au  lycée  républicain  , en  l’an  6 , 7 et  8 
de  la  république , 8 vol.  inédits  - beau- 
coup d’articles  dans  le  journal  de  Pa- 
ris rt  aunes  juurneaux;  un  grand  nom- 
bre de  pièces  de  théltre  , dont  on  ne 
Julie  plus  que  la  Bnuctlc  du  vinaigrier  ; 
i Habitant  de  la  Guadeloupe  ; le  Déser- 
teur, drame  ; la  Maison  de  Molière  , 
comédie  en  5 actes.  Mercier  était  ai- 
mable en  société  et  fertile  en  pointe» 
d’esprits,  auxquelles  il  ne  mettait  au- 
cune importance  ; il  connaissait  les 
hommes  et  prenait  plaisir  A être  sonvent 
en  contradiction  , même  avec  la  raison  ; 
il  rc  jouait  de  la  critique  , et  avait  du 
plaisir  A se  faire  traiter  de  fou  par  ses 
antagonistes. 

MOREAU  ( J.-V .) , gén.  fr. , appelé 
le  Fabius  français  , fils  d’un  avocat  es- 
time , né  b Morlaix  , en  1761.  Entraîné 

Jiar  un  penchant  déride  pour  l’art  mi— 
iiaire  , il  s’engagea  h l'Age  de  18  ans  ; 
mais  son  père  ayantacbeté  presqo’aussi- 
tôt  son  congé  , il  continua  ses  études  , 
et  se  trouvait  au  moment  de  la  révo- 
lution prévôt  de  droit  A Rennes , où  it 
jouissait  d’un  empire  marqué  parmi  les 
étudians.  U commença  A jouer  un  rôle 
àl’époqne  où  M.  de  Rrienne  tenta  un» 
révolution  dans  la  magistrature  : on  le 
nommait  alors  le  général  du  parlement. 
Pendant  cinq  moi*  que  dura  cette  pe1- 
f.te  guerre  , il  déploya  une  bravoure 
et  une  sorte  de  prudence.  Le  comman- 
dant de  Rennes  avait  donné  ordre  de 
le  prendre  vivant  ;*il  demeura  si  bien 
sut  ses  gardes  , et  montra  tant  d'intré- 
pidité , que  la  garnison  ne  put  l'arrê- 
ter , quoiqu’il  parût  tous  les  jonrs  sur 
les  places  publiques  et  souvent  très-peu 
escorté,  pendant  l’hiver  de  1788  A 1789, 
Il  seconda  les  innovations  faites  par  les 
ministres  relativement  A la  convocation 
des  états -généraux  , commanda  les  at- 
troupemens  renuois  et  nantais  qui  s» 
formèrent  contre  le  parlement  et  les  état» 
de  la  province,  présida  , en  janvier  1790 , 
la  confédération  de  la  jeunesse  bretonne 
A Pontivi  ; il  fut  nommé  commandant 
d’un  bataillon  de  son  departement.  Dès 
lors  il  se  liera  en  entier  a son  guût  pour 
le  métier  des  armes.  Sa  bravoure  et  ses 
talons  l’ayant  bientôt  fait  distinguer  , 
il  fut  élevé  en  1793  , au  grade  de  gé- 
néral de  brigade,  général  de  division  en 
*794  > sur  la  dcoiande  de  Pichegrn  , il 
servit  d’nne  manière  brillante  sons  ce 
général  , A l'armée  du  Nord.  Ce  fut  le  î 
décembre  1800,  qu’il  livra  A l'armée  au- 
trichienne , commandée  par  le  général 
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Laner,  cette  bat.  «initiante  et  décisive  , dessina trnrdu  cabinet daroi,  né  en  >74'» 

et  dans  laquelle  il  n’y  ent  pas  «le  corps  reçu  à l'academie  royale  en  1781,  ni. 

franc,  qui  ne  douait  et  qui  ne  se  couvrit  à Paris  en  novembre  1 8 1 On  a de  cet 

de  gloire.  Après  cette  victoi.e,  l’armée  artiste  célèbre  pins  de  troiajnillc  sujets 

autrichienne  ne  pouvait  plus  empêcher  qui  ornent  de  très-belle»  édifions , dont 

Moreau  de  pénétrer  jusqu’à  Vienne.  I.e  les  il]  beaux  dessins  «lu  jV oui-eau  7ei- 

5 rince  Charles  entama  «les  négociations  tament  et  des  actes  des  A pâtres.  11  a 

c paix  a»cc  Moreau,  qui  suspemlit  gravé  te  Sacre  de  L nuis  Xrl  a Rheims; 

la  marche  de  son  armée,  et  vint  lui-  /,eJ  Fîtes  de  la  villlc  de  Paris,  faites 

même  quelque  teins  après  à Pari»  , à l’occasion  de  la  naissance  du  Dan- 

ou  il  recueillit  le»  témoignage»  de  l’ail-  nhin  ; Vingt -cinq  petits  sujets  pour 

miraiiou  publique.  Le  premier  consul  le  premier  ml.  des  chansons  «le  Labordc; 

lui  remit  une  paire  de  pistolets  tnagni-  plusieurs  Fïgnettes  pour  les  oeuvres  «le 

tiques  , en  lui  disant  : qu’ilaurait  voulu  Molière  , Rcenard , Voltaire , etc, 

y faire  graver  toutes  ses  victoires  , mois  MURVILLE  ( André  de)  , poète,  nv 
qu'on  n'y  aurait  pas  trouvé  déplacé.  De-  en  janvier  t8i5  , remporta  plusieurs  prix 

puis  ce  teins  Moreau  se  fixa  dans  la  terre  1 l’académie  française.  Il  inspira  le  gm'lc 
de  Gros-Bois  , qo’îl  acheta  «le  Barras  , de  la  poésie,  et  donna  les  premières  le- 
venant  rarement  à Paris,  et  voyant  peu  cons  à Lcgonvé,  jeune  encore  ; il  le  guida 
les  chefs  du  Gouvernement  , dont  il  dans  la  carrière  des  lettres.  On  a de  lui  ; 
blâmait  la  conduite.  Buonaparle  jaloux  IJ  Ornant  de  Julie  d'F.tange,  17-6, 
de  sa  grande  réputation  militaire,  le  fit  in-8°  ; le  Rendez-vous  du  mari  , comé- 
•rrèter , comme  compliqué  dans  la  cons-  d|e  en  un  acte  et  en  vers  , 178a  , in-8“  ; 

Siration  de  Pichegru  eide  Georges.  Tra-  Melcnur  et  F erseuil , comédie  en  un 
■lit  avec  les  autres  conjurés  devant  le  acie  et  en  vers  , 178Ï  , in-8°  ; Lanval  et 
tribunal  criminel , plusieurs  des  juges,  Fiviane  , comédie  héroï-féerie  , en  cinq 

3ui  avaient  le  mot  «Tordre,  pour  leçon-  «ctes  et  en  vers  , 1788  , in-8°  ; Abdi- 
amnerà  mort  , furent  intimidés  par  l’o-  rabis  et  Zulcima  , trag.  en  cinq  actes  et 
pininn  publique  prononcée  en  faveur  envers,  1791  , in-8“  , Le  Souper  mo- 
lle Moreau  ; ils  le  comlamnèient  le  10  gique  , en  un  acte  et  en  vers  , t-go-  Le 
juin  i8o4  , à deux  ans  de  détention,  Huila  de  Samarcandre  , en  trois  actes  , 

Seine  qui  fut  aussi  tôt  convertie  en  celle  179I  ; il  a public  un  recueil  de  poésief , 
e l’exportation.  Il  partit  alors  pour  sous  le  litre  d’année  champître , ainsi 
l’ Espagne,  escorté  «le  quatre  gendarmes;  q„e  d’au  1res  dansl’^ffmanacftiiej  Musai 
il  se  rentlit  ensuite  dans  les  Etats-Unis, 

avec  sonépouse;  ils  sefixèrenl  aux  envi-  Q_ 

ronsde  Ballimor,  oh  ils  achetèrent  une 

propriété  , jouissant  de  l’estime  générale  OLIVIER  (G.  A.),  médecin,  nacu- 
des  Américains  ; il  fut  souvent  sollicité  ralistc,  membre  de  l’institut,  professeur 
de  venir  délivrer  sa  pairie  de  la  tyran-  il’hisioiie  naturelle  à l’école  vétérinaire 

nie  de  Biimiaparle.  il  se  décida  néan-  d’AHort,  né  à Lyon  611  '7 56,  il  m. 

moins  en  i8«3  de  se  réunir  aux  voeux  le  i«r  octobre  tol4-  U fut  envoyé  en 

de  plusieurs  souverains  coalisé»  , en  leur  Asie  en  1791 , par  ordre  du  gouvernent  , 
déclarant  qn’il  ne  se  balterait  jamais  et  donna  dans  ce  voyage  «le»  preuves  «lu 
contre  sa  patrie.  Le  V)  août  1 8 1 3 , à la  son  amour  pour  les  scienoes.  De  retour 
bataille  de*  Dresde,  le  général  Moreau  en  1798,  il  entra  dans  la  section  «le  *00- 
conimuniquait  quelque»  observations  à Iogie  de  l'institut.  On  a de  lui  : Eut o- 
l’empereurdc  Russie,  lorsqu'un  boulet  molngie  ou  Histoire  naturelle  des  in- 
parli  «l’une  batterie  française  , placée  sectes,  Paris,  178901  1808;  io  Livrai- 
sons démonter  une  battene  russe  , der-  sons,  formant  6 vol.  iu-4",  avec  363 
rière  laquelle  ils  s’étaient  retirés,  fra-  planches  coloriées  ou  noires;  Foyage 
cassa  le  genou  de  la  jambe  droite  du  dans  t'empire  ottoman,  C Egypte , ta 
général,  et  traversant  le  cheval  cm-  Perse  , la  Harbarie  , Paris , 1801,  ifioj, 

fiorta  le  mollet  de  l’antre  jambe  : on  ct  1807,  3 vol.  in  ^"  > ou  6 vol.  in-fi®  , 

ui  donna  les  secours  le»  plus  vigilans  : aVec  trois  allas,  in-  j°,  etc. 

on  dressa  nn  brancard,  le  général  Mo- 
reau avança  jusqu’à  Laun  ; et  ciuq  jours  P, 

après  il  expira,  emportant  les  regrets 

de  l’empereur  de  Russie,  de  Tempe-  PALISSOT  or.  MoVTCVOT  fCnanes), 
venr  d'Autriche  , du  Roi  de  Prusse  et  né  à Nancy  en  t73o  on  lo,  membre  de» 
des  autres  piinces  coalisés.  académies  «le  Nanci  et  «te  Marseille,  ct 

MOREAU  (Jean  Michel  J le  jeune  , Tua  des  associé»  de  l’institut , cotiser  «a- 
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«îîcit<5  , établit  des  manufactures  pour 
faire  travailler  les  pauvres;  introduisit 
la  culture  des  pommes  de  terre,  fit  exé- 
cuter des  cheminées  propres  à accroître 
rintensitc  de  la  chaleur  et  à diminuer 
la  consommation  du  bois,  et  multiplia 
les  ctablissemcns  des  soupes  e'conomi* 
ues.  JJ  fut  décoré,  par  l’elccicur , des 
ifferen*  ordres  de  Pelât , puis  promu  au 
pradede  lieutenant-general,  et  créé  comte 
de  Rurnfort.  A son  retour  en  Anplet. , il 
y propagea  ses  etablissemcns  d'utilité 
publique  , et  publia  le  résultat  de  scs 
travaux,  dans  un  ouvr. , intitule  ; Essais 
et  expériences  politiques  , économiques 
et  philosophiques  y en  1798,  et  les  fit 
présenter  au  directoire  français.  Il  vint 
en  Fiance  en  180a,  se  lia  avec  la  veuve 
du  célèbre  Lavoisier  , qu'il  épousa.  Le 
comtede  Rurnfort  était membrede  toutes 
les  sociétés  savantes  de  l'Europe  , et 
membre  de  la  légion  d'honneur  ; il  est 
mort  en  18 1 4 * dans  sa  maison  de  cam- 
pagne h Autcuil,  près  de  Paris , dans 
un  âge  avancé.  Les  soupes  auxquelles  on  a 
donné  son  nom  , ont  été  d'nn  grand  se- 
cours en  France  , pour  la  classe  indi- 
gente , principalement  dans  les  dernières 
années  du  rè*ne  de  Buonaparte  , où 
le  nombre  des  nécessiteux  était  consi- 
dérable. 

T. 

TARCHI  ( Angiolo  ) , compositeur  et 
célèbre  professeur  de  chant , né  à Naples 
en  17(10,  m.  h Paris  en  1 8 f 4*  H a com- 
posé depuis  1^83  jusqu'en  1793  , trente 
opéras  tragiques  ou  bouffons  pour  les 
théâtres  de  Rome  , Naples  , Milan  , Ve- 
nise , Florence,  Mantoue  , Vicence  , 
Turin  ci  Londres;  niais  quoiqu’il  ait 
dirige  en  1791  la  représentation  de  son 
JJnn  Quichotte  , M’Opéra  bnffa  de  Paris, 
ce  n’est  qnc  vers  1’annc'e  1796  qu’il  se 
/îxa  en  France.  11  donna,  dans  cette 
nidmc  année  , au  théâtre  de  l’Opéra- 
Comique  on  théâtre  Favart , le  Cabrio- 
let  jaune  ; le  7 rente  et  Quarante  ; Saint- 
Foix  , et  d' Auberge  en  Auberge,  etc. 

S. 

_ SADFS  ( Evatisle-Désiré  or.  Farce, 
vicomte  de)  , né  h Paris  en  1741  , d’une 
famille  très  - ancienne  dans  le  conitat 


y E R B 65g 

[ d’Avignon  , compte  parmi  ses  aïeux 
I epoux  de  la  fameuse  Laure,  aimée  de 
Pétrarque.  Le  vicomte  de  Sadcs,  d’nn 
caractère  porté  aux  vices  les  plus  in- 
lames  , fut,  avant  la  révolution,  colonel 
de  cayajcrie.  Chassé  par  le  corps  d’ofli- 
cicrs,  il  vint  à Paris  se  livrgr  b se* 
odieuses  orgies,  qui  le  tirent  mettre  k 
la  Bastille.  Le  10  juillet  1789,  il  fut 
transféré  4 Vincenncs,  d’où  il  sorti» 
quelques  jours  après  , par  un  décret  qui 
mettait  en  liberté  tous  ceux  qui  étaient 
emprisonnés  par  ordre  du  roi.  C’est  l.ï 
qu’il  composa  l’horrible  roman  intitulé  • 
Justine  ou  les  Malheurs  de  la  Fer  lu. 

s.c.n  s°orent  avoué  l’auteur;  d’au- 
trefois il  s’en  est  défendu.  En  1797  i| 
en  avait  fait  imprimer  une  nour.  édit.  11 
mt  arrête  en  1804,  mis  en  prison  à la 
rorcc,  puis  transféré  dans  la  maison 
des  fous.  1 Charcnton,  où  il  est  m.  le 
a décembre  1814  , après  avoir  manifesté 
je  repentir  de  toutes  scs  fautes.  On  a de 
lut  les  ou v.  suivans , assez  bien  écrits  : 
les  Crimes  de  l'amour , 4 vol.  in-ta 
fig-  i Aline  et  F a /cour , 8 vol.  in-ia - 
la  Marquise  de  Gange,  i8tï,  a vol! 
■"->*  i plusieurs  pièces  de  théâtre  , des 
Mélanges  de  littérature , douze  Nou- 
velles héroïques  et  tragiques , etc. 

SCHARINGEN,  célèbre  chimiste  i 
\ ienne  cié  Autriche,  où  il  est  m.  h la  fin 
de  novembre  1814  , en  préparant  l’acide 
prussien  [acidum  borassicum),  le  plus 
puissant  venin  qui  soit  connu.  Il  en  ré- 
pandit une  grande  quantité  sur  son  bras, 
et  il  expira  au  bout  de  quelques  heures. 

V. 

VERBIEST  (Ferdinand),  jésuite, 
né  en  Flandre , fit  de  grands  progrès 
dans  les  matbémat.  ; il  passa  en  Chine 
dans  la  pror.  de  Chensi  , et  fut  appelé 
à la  conr  en  1660;  mais  après  la  m.  de 
l’empereur  , la  jalousie  des  mathéma- 
ticiens et  des  bonzes  réussit  k le  faire 
mettre  en  prison.  One  éclipse  de  soleil  , 
dont  il  annonça  le  moment  précis  , et 
sur  laquelle  les  astiouomes  chinois  se 
trompèrent,  lui  rendit  sa  considération. 
L’empereur  lui  donna  en  1669  prési- 
dence du  tribunal  de  mathématiques.  Oa 
ignore  la  date  de  la  m.  du  P,  Vcrbiest. 


FIN  DU  SUPPLÉMENT. 
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cans, les  Déistes,  les  Athées, ^t  aussi  contre  les 
Mahométans  et  les  autres  infidèles. 

Mélanges  de  théologie  polémique  , ou  Conférences  sur 
la  religion;  Exhortations,  Motifs  de  conversion; 
Traités  de  controverse  entre  les  Catholiques  romains 
et  les  Protestans,  etc. 

Théologie  hétérodoxe,  ou  Ecrits  des  anciens  réfor- 
mateurs Grecs  et  Vaudois,  Wicléfistes,  Hussites,  etc., 
jusqu’à  Luther;  des  nouveaux  réformateurs,  comme 
Luther,  Zuingle,  Calvin,  etc. 

MAHOMÉTISME. 

Traités  généraux  et  particuliers  de  la  religion  de 
Mahomet. 

Texte  de  l’Alcoran  en  arabe. 

Versions  de  l’Alcorau. 

Interprètes  de  l’Alcoran. 

Traités  des  différentes  sectes  de  l'Islamisme  ou  Maho- 
métisme. 
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IDOLATRIE. 

Traités  généraux  et  particuliers  de  l’Iilolatrie  ancienne 
et  moderne. 

Traités  du  paganisme  chez  les  anciens  peuples  de 
l’Orient. 

Traité  du  paganisme  chez  les  Grecs  et  les  Romains. 

Traité  du  paganisme  chez  les  peuples  modernes  de 
l’Afrique,  de  l'Asie,  de  l’Amérique,  des  îles  de  la 
mer  du  Sud,  etc. 

DEISME. 

Traites  généraux  et  particuliers  du  Déisme. 

ATHÉISME. 

Traités  généraux  et  particuliers  de  l’Athéisme. 

Attaques,  critiques  et  satyres  contre  Dieu  et  contre 
toutes  les  religions. 

JURISPRUDENCE. 

Introduction  et  Traités  préparatoires  à l'étude  de  la 
jurisprudence  universelle. 

DROIT  DE  LA  NATURE  ET  DES  GENS. 

Traités  généraux  et  particuliers  du  droit  de  la  nature 
et  des  gens. 

DROIT  PUBLIC. 

Traités  généraux  et  particuliers  du  droit  public. 

Traité  du  droit  de  la  guerre  et  de  la  paix. 

Traité  du  droit  maritime. 
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DROIT  CIVIL. 

Introduction  et  Traités  préparatoires  à l’étude  du  droit 
civil. 

Traités  généraux  et  particuliers  du  droit  civil. 

DROIT  CIVIL  ANCIEN. 

Traités  de  l’ancien  droit  civil  des  Juifs,  des  Grecs, 
des  Romains  et  des  autres  peuples  de  l’antiquité. 

Corps  de  droit  ancien.  , 

Interprètes  du  droit  ancien  , ou  Jurisconsultes  des 
différentes  nations. 

^ DROIT  CIVIL  NOUVEAU. 

Traités  du  droit  romain  nouveau. 

Corps  du  droit  civil. 

Jurisconsultes  généraux  qui  ont  traité  des  différentes 
matières  du  droit  civil. 

Traites  singuliers  du  droit  romain  nouveau , comme 
des  lois  et  des  magistrats,  des  personnes , des  testa- 
menset  des  successions , des  contrats,  des  peines,  etc. 

Interprètes  du  droit  romain  nouveau. 

DROIT  CIVIL  FRANÇAIS. 

Introduction  et  traités  préparatoires  à l’étude  du  droit 
français. 

DROIT  FRANÇAIS  ANCIEN. 

Lois,  Constitutions,  Capitulaires,  Edits  et  Ordon- 
nances anciennes  et  nouvelles  du  royaume  de  France. 

Droit  français  national,  ou  Usages  et  Coutumes  des 
provinces  et  villes  de  France. 
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Arrêts  des  parlemens  et  cours  souveraines  de  France. 

Statuts,  Codes,  et  Réglemens  particuliers. 

Interprètes  du  droit  français  ancien. 

Traités  singuliers  des  différentes  parties  du  droit 
français  ancien,  où  il  est  traité  du  mariage,  des 
testarncns  et  successions,  douaires,  droits  seigneu- 
riaux, etc. 

Styles  et  Pratiques  des  différens  tribunaux  de  justice. 

Plaidoyers,  Factums,  Mémoires,  Harangues,  etc. 

DROIT  FRANÇAIS  MODERNE. 

Traités  préparatoires  à l’étude  du  droit  français  mo- 
derne. ^ 

Traités  dn  droit  français  pendant  l'assemblée  consti- 
tuante, l’assemblée  législative,  la  Convention  et  le 
Directoire. 

Constitutions  de  l’Empire,  Sénatus  consultes  et  autres 
Actes  du  Sénat. 

Code  Napoléon. 

Code  de  Procédure  civile. 

Arrêts  impériaux  sur  les  frais  et  dépens  eu  matière 
judiciaire. 

Code  pénal. 

Code  d’instruction  criminelle. 

Coda  de  commerce. 

Interprètes  ou  Jurisconsultes  qui  ont  commenté  le 
droit  français  moderne. 

Dictionnaires  de  droit , tant  ancien  que  moderne. 

DROIT  ÉTRANGER. 

Traites  généraux  et  particuliers  du  droit  ci  vil  et  cri- 


Digitized  by  Google 


I 


DES  CONNAISSANCES  HUMAINES.  9 

minel,  en  Italie,  en  Espagne,  en  Angleterre,  en 
Hollande,  en  Allemagne,  en  Prusse,  en  Danemarrk, 
en  Suède,  en  Russie,  en  Turquie,  en  Asie,  en 
Amérique,  etc.,  etc. 

DROIX  CANONIQUE. 

Traités  préparatoires  à l’étude  du  droit  canonique 
universel. 

Canonistes  anciens  et  modernes. 

Traités  de  la  hiérarchie  de  l’Eglise. 

Traités  de  la  puissance  ecclésiastique  et  séculière. 

Traités  des  personnes  ecclésiastiques,  évêques,  cha- 
pitres et  curés. 

Traités  des  choses  ecclésiastiques,  des  églises,  de* 
bénéfices. 

Droit  ecclésiastique  de  France. 

Interprètes  du  droit  ecclésiastique  de  France. 

Droit  ecclésiastique  étranger. 

Droit  ecclésiastique  des  réguliers,  tant  de  France  que 
de  l’étranger. 

SCIENCES  ET  ARTS. 

Introductions  et  histoires  des  sciences  et  des  arts. 

Encyclopédies  ou  Dictionnaires  généraux  des  sciences 
et  des  arts. 

Dictionnaires  particuliers  de  chaque  partie  des  sciences 
et  des  arts. 

Mélanges  et  traités  concernant  les  sciences  et  les 
arts.  ■ • . » •' 
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SCIENCES. 

PHILOSOPHIE. 

Introductions  ou  Traités  préparatoires  à l’étude  de  la 
philosophie. 

Philosophes  anciens. 

Philosophes  modernes. 

Cours  universels  et  généraux  de  philosophie  scho- 
lastique. 

Cours  particuliers. 

Logique  et  dialectique. 

Ethique  ou  Morale. 

Moralistes  anciens. 

Moralistes  modernes. 

Traités  particuliers  de  métaphisique  6ur  Dieu,  sur 
lame,  sur  la  raison,  sur  l’esprit  de  l’homme,  sur 
ses  facultés,  etc. 

Traités  généraux  et  particuliers  de  philosophie  occulte. 
Traités  de  l’art  cabalistique  et  de  la  magie. 

Traités  sur  l’application  des  esprits , sur  les  démons , 
les  sorciers,  les  songes,  les  divinations,  etc. 
Traités  d’astrologie  et  de  prédictions  astrologiques. 
Traités  de  physiognomonie. 

Traités  de  chronologie. 

POLITIQUE. 

Traités  préparatoires  et  introduction  à l’étude  de  la 
politique. 

Traités  généraux  et  particuliers  de  politique. 
Dictionnaires  des  connaissances  politiques. 
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Mélanges  et  extraits  relatifs  à la  politique. 

Traités  de  la  société  politique. 

Traités  sur  l’art  de  gouverner. 

Traités  sur  différons  systèmes  de  gouvernement,  du 
monarchique,  du  républicain,  du  mixte,  et  de  ceux 
qui  découlent  de  ces  trois  gouvernemens  fonda- 
mentaux. 

Traités  particulietf  sur  les  droits  respectifs  du  peuple 
et  du  prince,  et  sur  les  limites  de  l’autorité. 

Traités  généraux  de  diplomatie  et  recueils  relatifs  aux 
traités  d’alliance,  de  paix,  etc. 

Traités  particuliers  relatifs  aux  ambassadeurs,  aux 
ministres,  aux  conseillers  d’état  et  aux  courti- 
sans, etc. 

Traités  d’économie  politique. 

Dictionnaires  d’économie  polidqne. 

Truités  généraux  sur  l'administration  publique. 

Traités  particuliers  sur  la  statistique  générale  et  par- 
ticulière, sur  la  population,  sur  la  police,  sur 
l’industrie,  sur  le  commerce  , sur  la  navigation  par- 
ticulière , sur  les  finances,  sur  les  monnaies,  sur  le 
papier  de  crédit , sur  le  luxe  et  sur  la  mendicité. 

Traités  généraux  d’économie  civile  et  domestique. 

Traités  sur  l’éducation. 

Traités  sur  lès  règles  de  la  vie  civile. 

PHYSIQUE. 

Introduction;  traités  préparatoires,  et  histoire  de  la 
physique. 

Traités  des  anciens  sur  la  physique. 
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Trailés  généraux,  cours  et  dictionnaires  de  physique. 

Traités  particuliers  sur  différentes  parties  de  la  phy- 
sique. 

Traités  singuliers  de  la  pesanteur,  du  choc  on  impul- 
sion, du  mouvement,  du  repos  des  corps  natu- 
rels, etc. 

Traités  singuliers  de  l'univers  créé,  du  ciel,  des  astres, 
des  élémens,  des  météores,  du  feu,  du  froid,  du 
chaud , des  vents , de  la  lumière,  des  couleurs  , 
des  tremblemens  de  terre,  des  volcans,  du  flux  et 
reflux  de  la  mer,  etc.,  etc. 

Trailés  singuliers  d’électricité,  de  magnétisme  et  de 
galvanisme. 

Traités  singuliers  de  l’homme  et  de  ses  facultés,  de 
la  vie,  de  la  mort,  de  l’amc  sensitive,  des  sens, 
des  animaux  et  de  leurs  facultés. 

Traités  de  physique  expérimentale. 

Traités  de  lelectricité,  du  magnétismeet  du  galvanisme. 

Traités  de  la  magie  naturelle,  et  récréations  physiques. 

Mélanges,  extraits  et  journaux  relatifs  à la  physique. 

CHIMIE. 

Introduction,  trailés  préparatoires,  et  histoire  de  la 
chimie. 

Traités  généraux  et  particuliers  de  chimie. 

Traités  de  chimie  ancienne. 

Traités  de  chimie  moderne,  et  de  la  nouvelle  nomen- 
clature. 

Traités  de  chimie  appliquée  aux  arts. 

Trailés  d’alchimie,  tant  généraux  que  particuliers. 
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Dictionnaires,  journaux,  mélanges  et  extraits  relatif» 
à la  chimie. 

HISTOIRE  NATURELLE. 

Introduction,  histoire  et  traités  préparatoires,  relatif* 
à l’étude  de  l’histoire  naturelle. 

Dictionnaires,  journaux , mélanges  et  extraits  relatif* 
à l’histoire  naturelle. 

Traités  généraux  et  particuliers  d’histoire  naturelle. 

Auteurs  Grecs,  Latins  et  Arabes  qui  ont  traité  d» 
l’histoire  naturelle  et  de  ses  différentes  parties. 

Auteurs  modernes  des  différentes  nations  qui  ont  écrit 
sur  l’histoire  naturelle. 

Histoire  naturelle  de  la  terre , des  montagnes  et  des 
volcans. 

Histoire  naturelle  des  eaux. 

Règnb  Minéral. 

Traités  élémentaires  et  dictionnaires  du  règne  minéral. 

Traités  généraux  et  particuliers  du  règne  minéral. 

Traités  de  métallurgie  et  exploitation  des  raines. 

Histoire  naturelle  des  minéraux  des  différons  pays. 

Histoire  naturelle  des  pierres,  marbres,  cristaux  et 
pierres  précieuses. 

Histoire  naturelle  des  pétrifications. 

Règne  Végétal. 

Traités  généraux  sur  la  végétation. 

Traités  élémentaires  et  dictionnaires  d’agriculture. 

Traités  généraux  d’agriculture , anciens  et  modernes. 
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Traites  particuliers  d’agriculture , relatif»  à la  culture 
des  terres,  aux  prairies  naturelles  et  artificielles, 
aux  plantations,  à l’aménagement  des  fotêts  et  à 
l’exploitation  des  bois. 

Traités  sur  les  haras , sur  le  ménagement  des  trou- 
peaux. 

Traités  du  jardinage. 

Introduction  , histoire,  systèmes,  traités  élémentaires, 
et  dictionnaires  de  botanique. 

Traités  de  physiologie  et  anatomie  des  plantes. 

Histoire  générale  des  plantes. 

Histoire  particulière  de  quelques  espèces  de  plantes. 

Dendrologicou  Histoire  naturel  le  des  arbres  et  arbuste:  • 

Histoire  et  traités  particuliers  des  plantes  d’Europe 
et  de  toutes  les  parties  de  l’Europe,  telles  que  la 
France,  l’italie,  la  Suisse,  l’Espagne,  le  Portugal, 
l’Allemagne,  la 'Hongrie,  la  Prusse,  le  Daneinarck, 
la  Russie,  l’Angleterre,  l'Ecosse  et  l’Irlande. 

Histoire  et  traités  particuliers  des  plantes  de  l’Asie, 
de  l’Afrique,  de  l’Amérique,  et  de  leurs  différentes 
parties. 

Flores  particulières  des  provinces  ; collections  de 
plantes  des  jardins  publics  et  particuliers. 

Herbiers  et  recueils  de  figures  des  plantes  et  des  fleurs. 

Observations  et  opuscules  botaniques. 

RÈgxe  animal. 

Introduction  et  traités  préparatoires  à l’étude  de  l his- 
toire  naturelle  des  animaux. 

Traites  élémentaires,  systèmes  de  classifications,  et 
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dictionnaires  relatifs  à l’histoire  naturelle  des  ani- 
maux. 

Anatomie  des  animaux. 

Histoire  générale  des  animaux. 

Histoire  particulière  des  animaux  de  différons  pays. 
Descriptions  des  animaux  de  quelques  ménageries. 
Histoire  naturelle  générale  et  particulière  de  l’homnie. 
Histoire  naturelle  générale  et  particulière  des  qua- 
drupèdes. 

Histoire  naturelle  générale  et  particulière  des  oiseaux. 
Histoire  naturelle  générale  et  particulière  des  reptiles. 
Histoire  naturelle  des  amphibies. 

Histoire  naturelle  générale  et  particulière  des  poissons. 
Histoire  naturelle  générale  et  particulière  des  cétacées. 
Histoire  naturelle  générale  et  particulière  des  insectes. 
Histoire  naturelle  des  crustacées. 

Histoire  naturelle  des  polypes. 

Histoire  naturelle  généralcctparticulièredes  coquilles. 
Histoire  naturelle  des  zoopliiles  ou  corps  qui  tiennent 
de  l’animal  et  de  la  plaute. 

Histoire  naturelle  des  singularités  de  la  nature,  des 
monstres,  prodiges , géants,  etc. 

Descriptions  des  cabinets  ou  collections  d’histoire 
naturelle. 

Mélanges  d’histoire  naturelle. 

MEDECINE.  v 

Introductions  et  traités  préparatoires  à l’étude  de  la 
médecine. 
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Histoire  de  la  médecine,  des  médecins,  et  des  sys- 
tèmes de  médecine  anciens  et  modernes. 

Traités  généraux  et  élémentaires  de  médecine. 

Médecins  anciens,  grecs  et  latins. 

Médecins  arabes,  daus  le  moyen  âge. 

Médecins  modernes,  de  différentes  nations , et  qui  ont 
écrit  soit  en  latin , soit  dans  les  différentes  langues 
vivantes,  et  dont  les  ouvrages  sont  réunis  en  corps. 

Traités  particuliers  de  médecine. 

Traites  généraux  et  particuliers  d’anatomie,  et  de  ses 
différentes  parties,  telles  que  l’ostéologie,  la  névro- 
logie,  la  myologie,  etc. 

Traités  généraux  et  particuliers  de  physiologie , con- 
cernant le  corps  humain,  ses  parties,  leurs  rap- 
ports entre  elles,  leurs  usages  et  leurs  fonctions; 
la  génération. 

Traités  généraux  et  particuliers  d’hygiène , c’est-à- 
dire  , de  l’art  de  conserver  la  santé  et  de  prolonger 
la  vie. 

Traités  de  diétique,  ou  du  régime  de  la  vie,  des 
alimens,  etc. 

Traités  de  pathologie,  ou  des  signes  et  symptômes  des 
maladies. 

Traités  généraux  de  thérapeutique,  ou  de  médecine 
pratique  relativement  à toutes  espèces  de  maladies. 

Traités  de  médecine  légale. 

Matière  médicale. 

a 

Mélanges  de  médecine. 

Dictionnaires,  bibliothèques  et  journaux  de  médecine. 
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Traités  généraux  et  particuliers  de  chirurgie. 

Traités  des  opérations  chirurgicales. 

Traités  sur  les  accouchemens. 

Mélanges  de  chirurgie. 

Traités  généraux  et  particuliers  de  pharmacie  et  de 
pharmacopée. 

Traités  de  médecine  vétérinaire  et  d’hippiatrique. 
MATHÉMATIQUES. 

Introductions  et  traités  préparatoires  à l’étude  des 
mathématiques. 

Mathématiciens  anciens,  grecs  et  latins. 
Mathématiciens  modernes. 

Traités  généraux  de  mathématiques. 

Mathématiques  pures.  * 

Traités  particuliers  de  mathématiques. 

Traités  d’arithmétique. 

Traités  d’algèbre  élémentaire  et  infinitésimale. 

Traités  de  géométrie  élémentaire. 

Traités  de  trigonométrie. 

Traités  de  géométrie  pratique  ou  de  l’arpentage. 
Traités  de  géométrie  transcendante. 

Traités  des  logarithmes  et  tables  d’usage  dans  les  ma- 
thématiques. 

Traités  des  instrumens  de  mathématiques. 

Traités  des  mathématiques  appliquées,  c’est-à-dire  de 
la  mécanique  , de  la  statique , de  la  dynamique, 
de  l’hydrostatique,  de  l’hydrodinamique,  de  l’hy- 
draulique , etc. 

Traités  des  machines  et  de  l’art  de  les  employer. 

Traités  généraux  et  particuliers  d’astronomie. 

a 
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Astronomes  anciens. 

Astronomes  modernes. 

Traités  de  la  sphère  et  des  globes  de  différentes  espèces. 
Traités  du  système  du  monde. 

Physique  et  mécanique  célestes. 

Traités  particuliers  du  soleil,  des  planètes,  de  leurs 
satellites,  des  comètes  et  des  étoiles  fixes. 

Atlas  célestes. 

Traités  des  observations  astronomiques. 

Tables  astronomiques. 

Traités  du  calendrier. 

Traités  de  gnomonique  et  d’horlogerie. 

Traités  d’optique,  de  dioptrique  et  de  catoptrique. 
lirai  tés  de  perspective. 

MARINE. 

Traités  généraux  et  particuliers  des  connaissances  rela- 
tives- à la  marine. 

Traité  de  la  construction  et  de  la  manœuvre  des  vais- 
seaux. 

Traités  de  navigation  et  de  tactique  navale. 

Tables  d’usage  pour  la  navigation. 

ART  MILITAIRE. 

Histoire  et  traités  généraux  de  l’art  militaire  chez  les 
anciens  et  les  modernes. 

Traités  du  génie  militaire  des  fortifications , de  l’at- 
taque et  do  la  défense  des  places. 

Traités  de  l’artillerie. 

» 

Traités  de  la  tactique  et  des  opérations  militaires. 
Traités  du  génie  civil  , c’est-à-dire  , des  ponts  et 
chaussées. 
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ARTS  ET  MÉTIERS. 


, Traités  généraux  des  arts  et  métiers. 

Traités  particuliers. 

Traités  de  l’art  de  la  mémoire  naturelle  et  artificielle. 
Traités  de  l’écriture. 

Traités  de  l’imprimerie. 

BEAUX-ARTS. 

Traités  généraux  et  particuliers  des  beaux  arts. 
Traités  de  l’art  du  dessiu. 

Traités  de  l’art  de  la  peinture. 

Traités  de  l’art  de  la  gravure  en  bois,  en  taille-douce, 
à l’eau  forte,  à la  manière  noire,  etc. 

Dictionnaire  et  catalogue  des  graveurs. 

Recfueils  d’estampes  rangées  par  école. 

Recueils  de  costumes. 

Traités  de  sculpture  ancienne  et  moderne. 

Traités  d’architecture  ancienne  et  moderne. 

Traités  de  musique,  tant  anciens  que  modernes,  his- 
« toriques,  théoriques,  etc.  ' 

ARTS  MÉCANIQUES  ET  MÉTIERS. 

Traites  de  pyrotechnie,  ou  de  l’art  du  feu,  de  U 
fonderie,  de  la  verrerie,  etc. 

Description  des  arts  et  métiers. 

EXERCICES  GY  MX  ASTIQUES. 

.'.'Traités  de  l’escrime.  ' ■ ■ 

— de  l’équitation.  _ 
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Traités  «le  la  natation. 

de  la  danse. 

de  la  chasse. 

de  la  pèche. 

— des  jeux  de  société. 

BELLES-LETTRES. 

Introduction  et  Traités  préparatoires  à l’étude  des 
belles  lettres.  , 

Méthodes  d’enseignement  et  Traités  des  études. 

Traités  généraux  et  particuliers  des  principes  de  lit-  . 
térature. 

Cours  d’études. 

ÉTUDE  DES  LANGUES. 

Traités  historiques  et  préparatoires  à l'étude  des 
langues. 

Traités  sur  l’origine  et  la  formation  des  langues. 

Traités  sur  les  étymologies  en  général. 

Traités  comparatifs  des  langues. 

Alphabets,  lexiques,  vocabulaires  et  Dictionnaire 
polyglottes. 

Traités  sur  la  grammaire  en  général. 

Traités  généraux  des  langues  orientales. 

Traités  particuliers  des  langues  orientales,  telles  que 
l’hébreu  , le  chaldéen  , le  syriaque,  le  palmyrien , 
l’égyptien,  le  cophte,  l’arabe,  le  turc,  le  persan, 
le  géorgien , l’arménien,  l’éthiopien  , l’abyssinien  , 
le  punique,  le  tartare-mantchéou,  le  chinois,  le 
japonais, le  malais,  etc.,  etc. 
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Traités  historiques,  généraux  et  particuliers,  et  Ety- 
mologies de  la  langue  grecque. 

Grammaires  grecques. 

Lexiques  anciens  et  modernes  de  la  langue  grecque. 

Traités  de  la  langue  grecque  moderne. 

Traités  historiques,  généraux  et  particuliers,  et  Ety- 
mologies de  la  langue  latine. 

Grammaires  générales  et  particulières  de  la  langue 
latine. 

Dictionnaire  de  la  langue  latine. 

Traités  généraux  et  particuliers , et  Etymologies  de  la 
langue  française. 

Grammaires  générales  et  particulières  de  la  langue 
française. 

Dictionnaires  de  la  langue  française. 

Dictionnaires  français-grecs,  français-latins,  français- 
italiens,  français-allemands,  fnfnçais-anglais,  fran- 
çais-espagnols, etc. , etc. 

Traités  des  idiomes  et  patois  en  usage  dans  les  diffé- 
rentes provinces  de  France. 

* Traités  généraux  et  particuliers,  Grammaires,  Étymo- 
logies et  Dictionnaires  des  différentes  langues  do 
l’Europe,  telles  que  l’italien,  l’espagnol,  le  portu- 
« gais,  le  flamand,  le  hollandais,  l’allemand,  le  suisse, 
lépirotique,  l’illyrien,  le  hongrois,  lesclavon,  le 
polonais,  le  russe,  le  suédois,  le  danois,  l’anglais, 
l’islandais. 

Traités  généraux  et  particuliers  des  lartgues  de  l'Amé- 
rique, et  des  différentes  lies  de  la  mer  du  Sud. 
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RHÉTORIQUE. 

introduction  et  Traites  préparatoires  à l'étude  des 
belles-lettres. 

Traités  généraux  et  particuliers  de  l’art  oratoire , ou 
rhéteurs  grecs,  latins,  français,  italiens,  anglais,  etc. 

<Euvres  complètes  des  orateurs  orientaux,  grecs,  latins,, 
français,  italiens,  anglais,  etc. 

POÉSIE. 

Traites  généraux  et  préparatoires  à la  connaissance  de 
tous  les  genres  de  poésie. 

Traités  de  prosodie,  de  versification,  et  poétiques. 

Traités  généraux  et  particuliers,  anciens  et  modernes, 
relatifs  à la  mythologie. 

OEuvres  complètes  des  poètes  orientaux  grecs,  latins, 
anciens  et  modernes;  français,  dans  les  différons 
âges  de  la  langue;  italiens,  espagnols,  portugais  i 
allemands  , flamands  , anglais  , écossais  , irlan- 
dais, etc. 

Traités  particuliers  des  différens  genres  de  poésie. 

Poemes  épiques  ou  héroïques. 

Odes. 

Poèmes  didactiques,  erotiqups,  badins;  sonnets,  can- 
tates, idylles,  élegies,  madrigaux,  épîtres  en  vpts, 
contes,  fables,  apologues,  satires,  éj>i  grammes,  chan- 
sons, cantiques,  épiihalomcs,généthliaques,etc. 

Anciennes  poésies,  telles  que  le  Virelai,  le  Triolet,  etc. 

Poésies  en  patois. 

Poésies  maearon^jnos. 

ART  DRAMATIQUE. 

Introduction  à la  poésie  dramatique. 
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Histoire  des  théâtres. 

Auteurs  dramatiques  grecs,  tragiques,  comiques. 
Auteurs  dramatiques  latins  anciens,  tragiques,  co- 
miques. 

Auteurs  dramatiques  latins  modernes,  tragiques,  co- 
miques. 

Auteurs  dramatiques  français,  mystères,  moralités, 
farces  et  soties. 

Auteurs  français  tragiques. 

Auteurs  français  comiques,  en  vers,  en  prose. 

Auteurs  français  lyriques,  pour  le  grand  opéra , l’opéra 
comique,  le  vaudeville,  etc. 

Auteurs  français  dans  le  genre  du  drame. 

Auteurs  français  hisinrieo-salirico-drnmatiques. 
Auteurs  dramatiques  italiens,  espagnols , anglais , alle- 
mands, danois,  russes,  etc. 

ROMANS.  - 

Histoire  des  romans. 

Collection  de  romans. 

Romans  anciens  grecs,  latins  ; romans  latins  modernes. 
Romans  français. 

Poèmes  én  prose  considérés  comme  romans.  1 

Romans  de  chevalerie. 

Romans  historiques. 

Romans  érotiques. 

Romans  satiriques. 

Contes  et  nouvelles  en  prose. 

Romans  féeries  et  voyages  imaginaires. 

Romans  italiens,  espagnols,  allemands,  anglais,  etc. 
Facéties  et  pièces  burlesques,  eu  français,  en  italien,  etc. 
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PHILOLOGIE. 

Traités  généraux  et  particuliers  de  philologie;  dic- 
tionnaires pour  l’intelligence  des  auteurs  anciens  , 
et  dictionnaires  de  littérature. 

Critiques  grecs  et  latins  anciens. 

Critiques  latins  modernes. 

Critiques  français  et  mélanges  de  littérature. 

Recueils  appelés  aiui,  en  latin  ,*cn  français,  en  italien 
en  anglais , etc. 

Critiques  italiens,  espagnols,  anglais , allemands. 

Satires  et  invectives  sur  toutes  sortes  de  sujets,  parti- 
culièrement contre  les  femmes. 

Gnomiques,  sentences,  apophtegmes,  adages,  pro- 
verbes, bons  mots,  esprits,  etc. 

Hiéroglyphes,  symboles,  emblèmes  et  devises. 

POLÏGRAPHES. 

Auteurs  qui  ont  traité  différens  sujets,  et  dont  les 
ouvrages  sont  réunis. 

Polygraphes  anciens  grecs  et  latins. 

Polygraphes  latins  modernes. 

Polygraphes  français,  italiens,  espagnols,  anglais,  alle- 
mands, etc. , etc. 

Auteurs  de  dialogues  et  entretiens. 

Epistolaires  anciens  grecs  et  latins. 

Ëpistolaires  latins  modert.es. 

Epistolaires  français,  italiens,  anglais,  etc. 
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HISTOIRE. 

Introduction  et  Traités  préparatoires  à l'étude  de  l’his- 
toire, et  à la  manière  de  l 'écrire. 

Traités  sur  l’utilité  de  l’histoire,  sur  ses  avantages  et 
ses  désavantages,  etc. 

Atlas  et  Tableaux  synoptiques  et  synchroniques  de 
l’Histoire  ancienne  et  moderne. 

Traités  préparatoires  Historiques,  généraux  et  parti- 
culiers de  géographie. 

Traités  de  cosmographie  on  description  de  l’univers. 

Traités  élémentaires  de  géographie  ancienne  et  mo- 
derne. 

Ouvrages  des  géographes  anciens,  grecs  et  latins. 

Ouvrages  des  géographes  modernes,  français,  anglais, 
allemands,  italiens,  espagnols,  etc. 

Dictionnaires  géographiques. 

Atlas  généraux-,  mappemondes,  cartes  particulières 
des  grandes  divisions  du  globe,  et  de  leurs  sous- 
divisions. 

Géographie  maritime,  et  cartes  marines. 

Introductions  à la  lecture  des  voyages,  et  Traités  sur 
leur  utilité,  et  sur  la  manière  de  voyager  avec  fruit. 

Histoire  générale  et  particulière  des  voyages. 

Collections  de  voyages. 

Voyages  autour  du  monde. 

Voyages  en  Europe  et  dans  les  différentes  parties  de 
cette  région. 

Voyages  en  France,  en  Suisse,  en  Italie,  en  Espagne, 
en  Portugal,  en  Angleterre,  en  Hollande,  en  Alle- 
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magne,  en  Hongrie,  en  Pologne,  en  Suède,  en  Danc- 
marck,  en  Russie  et  dans  la  Turquie  d’Europe. 

Voyage  dans  les  îles  voisines  de  l’Europe. 

Voyages  généraux  en  Asie,  et  particuliers  dans  les 
différentes  contrées  de  l’Asie. 

Voyages  en  Arabie,  en  Perse,  dans  l’Indostan,  dans 
les  différentes  Tartaries,  en  Chine,  en  Sibérie,  au 
Kamtschatka,  etc. 

Voyages  dans  les  différentes  îles  d’Asie. 

Voyages  dans  les  mers  et  les  terres  Australes  d’Asie. 

Voyages  en  Afrique,  et  dans  ses  différentes  parties, 
telles  que  l’Egypte,  la  Barbarie , Tunis,  Alger  et  les 
côtes  depuis  le  Cap  Blanc  jusqu’au  Cap  de  Bonne- 
Espérance  et  en  Cafrerie. 

Voyages  dans  l’intérieur  de  l’Afrique,  en  Nubie,  Abys- 
sinie, etc. 

Voyages  dans  les  îlesd’Afriqur. 

Voyages  généraux  en  Amérique. 

Voyages  dans  l’Amérique  méridionale , au  détroit  de 
Magellan  et  dans  les  îles  environnantes,  au  Pérou  , 
au  Brésil,  etc. , à Cayenne,  aux  Antilles  , etc. 

Voyages  dans  l’Amérique  septentrionale,  en  Californie  -, 
au  Canada,  à la  Louisiane,  au  Mexique,  etc. 

Voyages  an  détroit  et  à la  Baye-d’Hudson  , etc. 

CHRONOLOGIE. 

Systèmes  et  Traités  généraux  de  chronologie. 

Truités  de  chronologie  particuliers  à certains  peuples 
et  à certaines  époques. 

Tables  chronologique#  générales  et  particulières.-  > 
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HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

Histoire  universelle  ancienne  et  moderne. 

Traités  particuliers  relatifs  à l’Histoire  universelle. 

HISTOIRE  RELIGIEUSE. 

Histoire  générale  des  religions  et  des  superstitions. 

Cérémonies  et  coutumes  religieuses  de  tous  les  peuples. 

Dictionnaires  historiques  de  toutes  les  religions. 

Histoire  particulière  de  la  religion  des  Hébreux,  des 
Grecs,  des  Romains  et  d’autres  peuples  anciens 

Histoire  générale  du  christianisme. 

Histoire  particulière  delà  religion  catholique. 

Histoire  des  conciles. 

Vies  des  martyrs,  des  saints  et  autres  personnes  re- 
commandables par  leur  piété. 

Histoire  des  papes,  des  cardinaux  et  des  conclaves. 

Histoirg  des  ordres  religieux  et  des  ordres  militaires 
institués  pour  la  défense  de  l’Église. 

Histoire  des  lieux  saints,  des  cimetières,  des  reli- 
ques;  etc. 

Histoire  des  inquisitions. 

Histoire  des  hérésies  et  des  schismes. 

Histoiredes  associations  connues  souslesnomsde frerès 
de  la  ftvse-Crnijc , de  Francs-Maçons , Frères-Unis , 
Bons-Cousins , etc. 

HIi£l\OIRE  ANCIENNE. 

Histoire  de  l’origibe  dex nations. 

Histoire  générale  et  particulière  de  plusieurs  peuples 
anciens,  tels  que  les  Juifs , les  Phénicierts,  les  Baby- 
loniens, les  Égyptiens,  les  Perses* etc. 

Histoires  générale  et  particulière  des  Grecs. 
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Histoires  générale  et  particulière  des  Romains. 

Histoire  moderne  générale  et  particulière. 

EUROPE. 

Histoire  générale  de  l’Europe. 

Histoire  générale  de  France. 

Histoire  des  Celtes  et  des  anciens  Gaulois. 

Origine,  mœurs  et  usages  des  Français. 

Histoire  particulière  des  rois  de  France , sous  les  quatre 
dynasties. 

Histoire  des  reines  de  France. 

Histoire  des  maisons  issues  du  sang  royal. 

Histoire  du  cérémonial  français.  * 

Abrégés  de  l’histoire  de  France. 

Mélanges  d’histoire  politique  de  France  : gouverne- 
ment, officiers  civils  et  militaires,  milices,  mon- 
naies , etc. 

Histoires  particulières  des  provinces  de  France.  * 

Histoire  particulière  ( ou  statistique  ) des  départemens 
de  France. 

Histoire  particulière  des  villes  de  France.  . , 

Histoire  générale  et  particulière  d’Alsace,  de  Lorraÿje , 
des  anciennes  provinces  bclgiques,  du  royaume  de 
Hollande,  etc. 

Histoires  généralesetparticulièresdltalie,  d’Allemagne, 
d’Angleterre,  de  Danemarck,  de  Suède,  deRussie,de 
Hongrie,  de  Pologne,  de  Prusse,  de  Suisse,  d’Es- 
pagne, de  Portugal  et  de  Turquie  d’Europe. 

ASIE. 

Histoires  générale  et  particulière  de  l’Asie. 

Histoire  byzantine. 
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Histoire  des  croisades. 

Histoire  des  empereurs  français  de  Constantinople. 

Histoire  des  empereurs  Ottomans. 

Histoire  de  la  Turquie  d’Asie,  de  l'Arabie,  de  la  Perse, 
de  l’Indostan , de  l’Inde,  de  la  Chine,  de  la  grande 
Tartarie,  du  Japon , des  îles  de  l’Asie. 

.AFRIQUE. 

Histoire  générale  de  l’Afrique. 

Histoire  particulière  d’Egypte,  de  Barbarie,  de  Barca, 
de  Tripoli,  de  Tunis,  d’Alger,  de  Fez,  de  Maroc, 
du  Bilcdulgerid , de  Zara  , de  Guinée,  de  Nigritie  , 
de  Nubie,  d’Abyssinie,  de  Congo,  de  Cafrerie,  et 
des  îles  d’Afrique. 

AMÉRIQUE. 

Histoire  générale  de  l’Amérique. 

Histoire  des  découvertes  faites  par  les  Européens  dans 
les  deux  Amériques  : 

Histoire  particulière  de  l’Amérique  septentrionale,  du 
Canada,  de  la  Louisiane,  de  la  nouvelle  Angleterre, 
de  la  baie  d’Hudson,  de  la  Floride,  du  Mexique,  de 
la  Californie , etc. 

Histoire  des  îles  de  Terre  Neuve,  du  cap  Breton,  de 
Saint-Jean,  des  Lucayes,  des  Antilles,  des  Açores. 

Histoire  particulière  de  l’Amérique  méridionale  , du 
Pérou,  du  Chili,  du  Brésil,  de  la  Guyenne,  du  Pa- 
raguay, des  Sauvages  de  la  terre  de  feu,  etc. 

Histoire  des  îles  de  l’Amérique  méridionale. 

Histoire  des  Terres  Polaires  arctiques  ou  septentrio- 
nales, et  antarctiques  ou  méridionales. 
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BIOGRAPHIE. 

( 

Traités  de  Biographie  Universelle. 

Traités  particuliers  de  Biographie. 

Vies,  éloges  et  portraits  des  hommes  illustres  anciens. 

Vies,  éloges  et  portraits  des  hommes  illustres  modernes. 

Vies , éloges  et  portraits  des  artistes  célèbres. 

Extraits  historiques. 

ANTIQUITÉS. 

Traités  généraux  et  particuliers  d’Archæologie. 

Usages  civils  et  militaires  des  peuples  anciens  et  du 
moyen  ûge. 

Traités  des  monumeus  antiques. 

Histoire  des  fouilles  faitesàHcrculanum,Pompeia,  etc. 

Recueils  d’antiquités  en  tous  genres. 

Description  des  cabinets  renfermant  des  monunmns  an- 
tiques. 

Description  des  monumens  d’architecture,  des  temples, 
palais,  tombeaux,  pyramides,  obélisques, colonnes  , 

arcs  de  triomphe , etc. 

Descriptions  de  peintures  antiques,  des  mosaïques , des 
sculptures,  des  pierres  gravées . des  vases,  desinstru 
mens,  meubles,  lampes,  sceaux,  etc.,  etc. 

NU  M ISM  ATI  QU  E. 

Traités  généraux  de  numismatique. 

Histoire  des  médailles.  .• 

Descriptions  de  recueils  et  cabinets  de  médailles,  ran- 
gées par  ordre  de  peuples,  de  villes,  d’empereurs , 
de  rois  , et  d’hommes  illustres. 

Dissertations  sur  quelques  médailles  particulières. 

*r 
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Traités  généraux  et  particuliers  des  inscriptions  et  mar- 
bres antiques. 

Traités  généraux  et  particuliers  de  l’art  héraldique  , 
c’est-à-dire , de  l’ctude  du  blason  et  des  armoriaux. 

Traites  généalogiques  de  toutes  les  maisons  souveraines 
connues , et  de  la  noblesse. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE. 

Introductions  et  traités  préparatoires  à l’étude  de  l’his- 
toire littéraire. 

Histoire  générale  et  particulière  de  la  littérature. 

Histoire  des  langues. 

Histoire  de  la  diplomatique  ou  des  chartes  et  diplômes. 

Histoire  générale  des  sciences  et  des  arts. 

Histoire  des  sociétés  savantes  des  universités. 

Traités  généraux  de  Bibliologie,  ou  science  de  tout  ce 
qui  est  relatif  à la  typographie,  à la  connaissance  des 
livres  et  aux  bibliothèques. 

Traités  particuliers  de  l’origine  de  l’imprimerie,  et  de 
son  établissement  dans  les  différentes  villes  d’Alle- 
magne, d’Italie  et  de  France. 

Histoire  Bibliographique  des  production^u  premier 
siècle  de  l’imprimerie. 

Histoire  de  l’imprimerie  dans  différens  pays. 

Dissertations  sur  quelques  parties  de  l’histoire  de  l’im- 
primerie. 

Traité  de  Bibliographie  générale. 

Traités  de  Bibliographie  particulière  ou  spéciale,  rela- 
tive à une  nation,  à une  ville,  à une  branche  des 
connaissances  humaines,  ou  à un  sujet  quelconque. 

Traités  de  Bibliographie  périodique  ou  journaux  litté- 
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raires,  particulièrement  consacrés  à l’annonce  et  à 
l’analyse  des  ouvrages  nouveaux. 

Catalogues  des  manuscrits,  des  bibliothèques  publiques 
c t particulières. 

Catalogues  des  livres  imprimés  des  bibliothèques  pu- 
bliques. 

Catalogues  des  livres  imprimés  des  bibliothèques  par- 
ticulières, soit  d'amateurs,  soit  de  librairie. 

Dissertations , mélanges  et  extraits  sur  quelques  points 
de  bibliographie. 

Dictionnaires  typographiques , bibliographiques  et 
d’histoire  littéraire. 

Vies  et  éloges  des  hommes  illustres  dans  les  sciences 
et  dans  les  lettres. 
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